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CEffez ,  je  vous  en  conjure ,  de  me  perfécuter ,  pour 
m’arracher  une  Préface.  Vous  ne  l’obtiendrez  pas, 
malgré  la  Déférence  que  je  veux  avoir  pour  vos  Avis. 
Je  fais ,  par  plus  d’une  Expérience,  ce  qu’il  en  coûte  pour 
faire  une  Préfacé  -,  & ,  dans  l’Age  où  je  luis,  je  croirois 
perdre  mon  tems,  fi  je  m’appliquois  à  un  Ouvrage  fi 
pénible  &  fi  peu, utile,  ^Tout  ce  que  j’ai  à  dire  fur 
cette  Hiftoire  des  Papes ,  c’elt  que  je  la  donne,  parce  que 
je  crois  qu’elle  fera  plaifir  au  Public.  L’Approbation, 
que  vous  lui  accordez  généreufement ,  me  répond  du 
Succès.  Pour  la  Fidélité,  je  me  flatte  que  les  bons  Ju¬ 
ges  m’applaudiront  à  cet  égard.  Je  n’ai  aucun  Intérêt 
à  louer ,  ou  à  blâmer ,  le  Siégé  de  Rome  :  fi  je  l’ai  blâ¬ 
mé  en  divers  Endroits ,  j’y  ai  été  forcé  par  des  Faits  au- 
tentiques ,  qu’il  étoit  impoflïble  de^  fupprimer. 
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J’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire ,  qu’ après  m’être  ap¬ 
pliqué  à  l’Hiftoire  Profane,  je  me  fuis  attaché  plus 
particuliérement  par  goût  &  par  choix  à  l’Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique.  Mais,  je  puis  vous  protefter,  Monfieur, 
après  l’ingénieux  Auteur  des  Lettres  Perfanes ,  que  fat 
lu  les  Hiftoriens  de  l’Eglife  &  des  Papes ,  pour  ni  édifier  ; 
&  que  foncent  ils  ont  fait  en  moi  un  Effet  tout  contrai¬ 
re  (*).  Ceux,  qui  liront  cet  Ouvrage ,  feront  fcandali- 
fés,  comme  je  l’ai  été,  des  Exemples  des  plus  grands 
Vices,  que  je  fuis  obligé  d’y  produire.  L’Avarice, 
l’Ambition ,  les  Sacrilèges ,  les  Parjures ,  le  Mépris  le 
plus  formel  des  Chofes  faintes ,  les  Defordres  les  plus 
affreux ,  les  Débauches  de  toutes  fortes  &  les  plus  ou¬ 
trées,  enfin  une  entière  Corruption  dans  laDoétrine  & 
dans  les  Moeurs ,  fe  trouvent  marqués  dans  l’Hiftoire 
des  Papes.  Ces  Endroits  font  très-defagréables  ;  j’en 
conviens ,  fans  difficulté  :  mais ,  je  n’ai,  ni  pu ,  ni  dû  ,  les 
déguifer  aux  yeux  du  Public. 

Il  foroit  peut-être  à  fouhaiter, qu’on  pût  cnfévelir  des 
Excès  û  horribles  dans  un  éternel  Oubli.  Je  les  ai  pour¬ 
tant  repréfentez ,  fans  fcrupule  -,  parce  que  vous  m’a¬ 
vez  marqué  plufieurs  fois,  qu’il  falloit  tout  dire,  &  le 
dire  fans  Paffion.  Je  crois  mètre  conformé  à  cet  Avis  : 
du  moins,  il  eft  certain,  qu’en  écrivant  je  ne  me  luis 
apperçu  d’aucun  Mouvement  de  Haine  ou  deVangean- 
ce,  qui  pût  me  faire  douter  de  mon  Exactitude  &  de 
mon  Impartialité.  J’ai  franchi  tout  Obftacle  ;  perlua- 
dé,  qu’il  faudroit  renoncer  à  toute  Inftruétion ,  à  toute 
Leéfure  des  Ouvrages  Hiftoriques,.  fi  l’on  ne  pouvoir  fe 
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réfoudre  à  trouver  à  chaque  page  les  plus  grands  Ex¬ 
cès.  L’Hiftoire  Profane  ne  cede  rien  à  celle  de  l’Eodi- 
fe  lur  ce  Point.  L’une  &  l’autre  nous  montrent  des 
Sardanapales.  Dans  l’une  &  dans  l’autre  on  voit  des 
Meurtres,  des  Afifafiïnats ,  des  Empoifonnemens ,  des 
Parricides.  Très-peu  de  Bonne-Foi  par-tout. 

Lorlque  Jf.sus-Christ  prêcha  Ion  Evangile  , 
vous  le  lavez ,  Mon  heur  ,  le  Crime  étoit  à  fon  Comble, 
La  Loi  de  Moïse  étoit  obfcurciepar  mille  Traditions 
humaines  ,  qui  la  déhguroient  horriblement.  Les 
Mœurs  des  Ifraëlites,  &  celles  des  autres  Peuples, étoient 
à  peu  près  dans  un  égal  Dégré  de  Corruption.  Il  fem- 
bloit  que  Dieu  ne  fût  plus  connu,  ni  fervi  nulle  part. 
Si  l’Expérience  d’aujourd’hui  ne  rctenoit  ma  Plume, 
j’écrirois  que  jamais  le  Monde  &  l’Eglife  n’eurent  fi 
grand  Beloin  de  Réformation ,  qu’au  tems  que  Jélus- 
Chrift  apporta  une  nouvelle  Lumière,  une  nouvelle 
Doétrine  ,  lur  la  Terre.  Cet  Homme  tout  extraordi- 
tout  divin,  ne  le  contenta  pas  de  gémir  lur  le 


naire 


malheureux  Sort  du  Genre  humain, ni  de  prier  pour  la 
Converfion  des  Pécheurs:  il  prêcha,  il  dogmatifa,  il 
enfeigna  une  Morale  févere  &  fort  oppofée  aux  Maxi¬ 
mes  corrompues  du  Siecle.  Mais ,  quel  fut  le  Fruit  de 
fes  Peines  &  de  fes  Travaux?  On  méprifa,  &  le  Pré¬ 
dicateur,  &  fa  Doélrine.  On  fit  plus.  On  le  pour- 
fuivit  avec  une  Fureur  égale  au  Zele  qu’il  témoignoit 
contre  le  Vice.  On  ne  fut  pas  content  qu’on  ne  l’eut 
fait  mourir  par  un  Supplice  honteux  &  rélervé  aux  Scé¬ 
lérats  du  premier  ordre. 

Des  Gens  de  la  Lie  du  Peuple,  qui  s’étoient  attachés  a 
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Jefus-Chrift ,  lui  demeurèrent  fideles  après  fa  Mort,  per- 
lùadez  de  la  Vérité  de  fa  Refurreétion ,  8c  de  tous  les 
Préceptes  qu’il  leur  avoit  donnez  :  ils  enfeignérent  aux 
autres  ce  qu’ils  avoient  appris  de  ce  divin  Maître  ;  une 
Morale  fainte  &  rigide  une  Doétrine  myftérieufe ,, 
des  Dogmes  incompréhenfibles.  Toute  la  Terre,  at¬ 
tentive  à  cette  nouvelle  Doétrine ,  la  reçut  avidemment  y 
quoiqu’elle  fût  enfeignée  par  des  Gens  pauvres  &  defti- 
tuez  de  tous  les  Avantages  qu’on  edi  me  dans  le  Mon¬ 
de.  Ces  Apôtres  de  Jefus-Chrift  n’emploiérent  pas  la 
Force  pour  faire  recevoir  leurs  Préceptes  :  au  contrai¬ 
re  ,  ils  furent  perfécutez  de  toutes  maniérés.  Mais, 
leur  Prédication,  foutenuë  de  leurs  bons  Exemples ,  fut 
très-efficace.  Les  Progrès  lurprenans  du  Chriftianif- 
me  font  regardez  par  les  Philofophes  comme  l’Effet  du 
Penchant  que  nous  avons  tous  à  la  Nouveauté.  Les 
Théologiens  regardent  cela  comme  l’Oeuvre  de  la  Grâ¬ 
ce.  S’il  m’eft  permis ,  Moniteur ,  de  vous  dire  ce  que  je 
penfe  de  ces  deux  Opinions,  je  ne  vous  diffimulerai 
pas,,  que  celle  des  Philofophes  eft  appuiée  fur  des  Rai- 
fons  ébloui  ffantes.  Je  dirai  plus.  Il  paroit  être  de 
l’Intérêt  de  notre  Communion  Catholique -Romaine 
de  foutenir  hautement ,  qu’il  n’y  eut  rien  que  de  natu¬ 
rel  dans  l’Etablitfement  du  Chriftianifme.  Il  me  pa¬ 
roit  dangereux  d’adopter  le  Sentiment  des  Théologiens, 
qui  tirent  de-là  un  Argument  pour  prouver  la  Divinité  de 
la  Religion  Chrétienne  ;  car ,  de  Conféquence  en  Confé- 
quence,onnous  réduiroit  à  la  Néceflîté  d’avouer  que  la 
plupart  des  Sectes  ont  auffi  ce  Caractère  de  Divinité.  Les. 
Càlviniftes ,  par  exemple ,  fe  font  étendus  de  tous  cotez 
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non  en  perfécutant,  mais  en  fouffrant  Perfécution.  Il  fau- 
droit  être  d’une  extrême  Mauvaile-Foi ,  pour  nier  cette 
Vérité.  Vous  voiez,  Moniteur ,  que  je  fournis  ici  à 
vos  Doéteurs  un  puiffant  Argument  contre  nous.  Mais, 
gardez-moi  le  Secret  ;  car ,  peut-être  que  la  Liberté,  avec 
laquelle  je  m’exprime  fur  un  Sujet  fi  délicat,  feroit  fort 
desagréable  à  vos  Miniftres  &  à  nos  Prêtres.  Car. 

A  peine  les  Apôtres  eurent-ils  fait  quelques  Difci- 
ples ,  qu’il  s’éleva  de  violentes  Difputes  fur  des  Matières 
graves.  On  s’alfembla  à  Jerufalem.  Les  Queftions 
litigieufes  furent  décidées  après  un  mur  Examen.  Tous 
les  Fideles  eurent  Droit  d’opiner  $  &,  bien  loin  que  St. 
Pierre  opprimât  la  Liberté  de  ce  prémier  Concile , 
il  n’y  eut  pas  plus  de  Prérogatives  que  les  autres  Apô¬ 
tres.  Les  Héréfies  &  les  Vices  ne  tardèrent  pas  à  dé¬ 
chirer  l’Eglife  nailfante.  Les  Epîtres  des  Apôtres  nous 
apprennent  ce  Malheur.  On  fuioit  ceux  qui  n’avoient 
pas  de  bons  Sentimens.  On  les  avertilfoit  pourtant  avec 
Charité  ,•  mais ,  quand  ils  étoient  incorrigibles  dans  leurs 
Mœurs ,  ou  obftinez  dans  leurs  Erreurs ,  on  les  retran- 
choit  de  la  Communion  des  Fideles.  C’eft  à  cela  feul 
c]ue  fe  bornoit  alors  la  Juridiction  Eccléfiaftique. 

îl  y  eut  encore  des  bonnes  Mœurs  &  de  la  Vertu, 
tandis  que  les  Fideles  furent  perfécutez.  La  Convcrfion 
Politique  de  Constantin  perdit  tout.  Dès-lors 
on  vit  les  Chrétiens,  animez  d’un  Zele  furieux  les  uns 
contre  les  autres,  fe  perfécuter  fans  tniféricorde,  fous 
prétexte  de  Religion  :  &  les  Païens  furent  bien-tôt 
contraints  d’embralfer  le  Chriftianifme.  C’elt  ainfi 
que  la  Religion  fe  répandit  dans  tout  l’Empire  Ro~ 

ff  z  main. 


LETTRE  A  L’AUTEUR 


main  ;  &  que  les  Chrétiens  eurent  leur  Revendre  des 
Perfécutions  qu’ils  avoient  effuiées  fous  les  Empereurs 
Païens.  C’eft  ce  que  j’ai  fait  voir  dans  mon  Hiftoire 
des  Papes,  touchant  la  Religion  en  général. 

Mais ,  à  l’égard  des  Papes  en  particulier ,  on  y  remar¬ 
quera  ,  E  Que  la  Juridiction  Univerfelle  qu’ils  s’attri¬ 
buent  eft  abfolument  détruite  par  des  Faits  autenti- 
ques.  II.  Que  leur  Pouvoir  fur  le  Temporel  des  Rois 
eft  une  prétenfion  très-criminelle.  III.  Que  leur  Infail¬ 
libilité  eft  chimérique.  IV.  Que  les  Fideles  ne  ionç 
point  obligés  d’avoir  pour  les  Papes  une  Soumiilîon 
aveugle.  V.  Que  les  Papes  font  fournis  aux  Conciles. 
V  I.  Qu’ils  ne  fe  mêloient  point  autrefois  des  Affaires 
des  autres  Evêques,  fur  lelquels  ils  n’ avoient  aucune 
Autorité.  Vous  me  permettrez ,  Monfieur ,  de  vous 
citer  ici  un  Paffage  de  Frà-Paolo  fur  cette  Matière. 
,,  Quoique  le  Patriarche  de  Rome  foit  le  premier  ,, 
dit  cet  excellent  Auteur,  „  ce  n’eft  pas  une  Primauté 
,,  d’Autorité  :  c’eft  fimplement  une  Primauté  d’Ordre , 
comme  eft  celle  d’un  Préfi dent  ou  d’un  Chef  d’une 
„  Aflemblée  ,•  c’eft-à-dire  ,  de  celui  qui ,  par  hon- 
„  neur,  occupe  la  prémiere  Place  entre  fes  Collègues , 
„  qui  lui  font  égaux  en  Autorité.  Ces  Patriarches  ont 
„  fuccédé  aux  Evangéliftes ,  entre  lefquels  il  n’y  eut  ja- 
,,  mais  de  différence  d’Autorité  ,  quoiqu’il  y  eut  diffé- 
,,  rence  de  Grâces ,  puifque  deux  de  ces  quatre  Evan- 
,,  géliftes  avoient  les  Marques  du  Caraétere  Apofto- 
„  lique,  néanmoins  fans  aucune  Prééminence  fur  les 
„  autres.  Cette  Supériorité  du  Siégé  Romain  étoit  in- 
,,  connue  à  l’Antiquité.  Je  ne  veux,  pour  le  prouver,  que 

ce 


A  L’  E  D  I  T  E  U  R. 


xi 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


y  y 


yy 


yy 


y  y 


yy 


yy 


yy 


yy 


yy 


y  y 


yy 


yy 


yy 


yy 


y  y 


ce  qui  fe  paffoit  dans  l’Eleétion  des  Evêques  ou  Ar¬ 
chevêques  dans  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté. 
Lorfqu'une  Ville  avoir  befoin  d’un  Evêque,  c’étoit 
le  Peuple ,  ou  le  Clergé ,  félon  la  Coutume  de  cette 
Ville,  qui  en  faifoit  l’Eleétion  •  &  lorfque ,  dans  la 
fuite  des  tems ,  il  furvint  des  Dilputes  dans  ces  Elec¬ 
tions  ,  on  eut  auffi-tôt  recours  au  Patriarche  lous  la 
Juridiétion  duquel  étoit  la  Ville  où  étoit  ce  Démé- 
lé.  Quand  l’Eleétion  étoit  faite,  on  préfentoit  le 
Prélat  élu  au  Patriarche,  qui  le  confacroit,&  lui  don- 
noit  le  Manteau  Epifcopal.  Dans  le  premier  Con¬ 
cile  tenu  par  St.  Pierre  &  les  autres  Apôtres ,  dans 
Jerufalem  ,  les  Anciens  du  Peuple  s’y  trouvèrent, 
oour  donner  leur  Avis  fur  le  Décret  qu’on  vouloir 
::aire,  pour  l’Abolition  de  la  Circoncifion.  Depuis 
ce  tems-là,  cet  U fage  fubfilta  encore  long-tems ,  8c' 
le  Peuple  affiftoit  dans  les  Conciles.  Depuis,  on 
établit  des  Peines  Canoniques  ad  corrigendos  Fra- 
tres  :  &  dans  la  fuite,  comme  le  Peuple  négligeoit 
d’affifter  a  ces  Affemblées ,  on  fit  le  Décret  des  Sta¬ 
tions  ,  &  on  accorda  des  Indulgences  à  ceux  qui  fe 
rendroient  à  ces  Affemblées ,  où  on  regloit  tout  ce 
qui  regardoit  la  Chrétienté.  Le  Peuple  continua 
même  encore  long-tems  après  cela  à  donner  fa  Voix 
dans  l’Eleétion  des  Prélats  &  du  Pape  •  puifque  Ce- 
leftin  II. ,  qui  fut  élevé  en  1143.  fur  le  St.  Siégé, 
fut  le  premier  qui  fut  élu  par  les  feuls  Cardinaux  :  & 
c’eft  dans  cette  Occafion  ,  que  la  Cour  de  Rome  ob¬ 
tint  deux  grandes  Prérogatives,  favoir  l’Exclufion 
du  Peuple  &  la  Délégation  des  feuls  Cardi¬ 
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M  nauK  (*). ,,  VII. Je  foutiens  par-tout  avec  Fermeté  les 
Droits  clés  Princes,  8c  les  Libertez  de  PEglife  Galli¬ 
cane  ,  contre  les  Ufurpations  des  Souverains  Pontifes. 
VIII.  Enfin,  Monlieur ,  je  condamne  avec  Liberté  une 
infinité  d’Abus,  que  les  Papes  ont  introduits  dans  PEgli¬ 
fe  à  la  faveur  du  Defordrc. 

Voilà  une  Idée  générale  de  mon  Ouvrage:  il  ne  s’a¬ 
git  plus  que  de  vous  en  donner  PHiftoire  en  peu  de 
mots  ;&  j’aurai  fait  malgré  moi  une  Préface  régulière , 
Èf  en  forme.  Mon  premier  DefTein  étoit  de  donner  au 
Public  un  Abrégé  de  P Hifioire  Ec défi afii que  de  Mr. 
Fleury.  J’avois  déjà  fait  mes  Extraits,  avec  toute  la 
Fidélité  qu’exige  la  Qualité  d’Abbréviateur.  Je  conful- 
tois  les  autres  Hiftoriens ,  pour  ne  pas  m’expoler  à  don¬ 
ner  au  Public  un  Abrégé  ,  où  les  Fautes  de  l’Auteur 
original  pourroient  être  copiées  ?  ou  multipliées.  J3é- 
tois  convaincu ,  qu’il  y  avoir  de  grands  Ménagemens ,  & 
quelques  Bévues ,  dans  PHiftoire  de  Mr.  Fleury;  &  j’en¬ 
trepris  dp  redreffer  ce  célébré  Ecrivain.  Cela  me  fit 
naître  la  Penfée  de  publier  une  Critique  de  ion  Ouvra¬ 
ge.  Mais,  je  changeai  encore  d’Avis ,  pour  de  bonnes 
Raifons  ;  &  je  réfolus  de  compofer  une  Hifioire  des  Pa¬ 
pes ,  fur  les  Extraits  que  j’avois  en  main.  Je  formai 
d’abord  ma  Bibliothèque  fur  ce  nouveau  Plan.  Mes 
Lectures  me  fourniifoient  tous  les  jours  de  nouvelles 
Matières ,  que  je  jettois  far  le  Papier,  fans  beaucoup 
d’Ordre ,  pour  leur  donner ,  à  loifir ,  la  Forme  conve¬ 
nable.  Je  travaillois  avec  aifiduité  à  groifir  mes  Re¬ 
cueils  , 


(*)  Frà-Paolo ,  Droits  des  Souverains  Cbap.  5. 
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cueiis ,  lorfqu’une  Perfonne ,  que  vous  avez  vue  en  Hol¬ 
lande,  de  avec  qui  j’étois  en  Liaifon,  me  pria  de  lui 
confier  mes  Papiers,  pour  engager  quelque  Libraire  à 
mettre  mon  Ouvrage  fous  la  Preffe.  Je  n’avois  encore 
mis  au  net  qu’une  trentaine  des  premiers  Papes.  Mais , 
je  donnai  à  cette  Perfonne  une  bonne  partie  de  mes  Re¬ 
cueils,  afin  de  convaincre  le  Libraire  qu’il  trouveroit 
difpofé  à  fe  charger  de  l’Impreffion ,  que  tous  les  Ma¬ 
tériaux  étoient  prêts  à  mettre  en  œuvre.  Je  ne  m’a- 
vifai  pas  de  foupçonner  l’Homme  de  l’Imprudence  qu’il 
a  commife.  Il  partit  avec  mes  Cahiers  informes  ,•  & , 
pour  desRaifons  que  je  ne  faurois  pénétrer,  il  a  eu  la 
Hardieffe  de  les  donner  pour  un  Ouvrage  où  l’on  avoit 
mis  la  derniere  main.  Un  Libraire  donna  dans  le  Piè¬ 
ge,  &  fit  publier  le  miférable  Programme  que  vous 
avez  vu  ,  dans  le  quel  on  promettoit  d’imprimer, 
par  Voie  de  Soufcription ,  une  Hiftoire  des  Papes ,  qui 
n’auroit  été  ,  à  bien  dire  ,  qu’un  Tas  de  Faits ,  recueillis 
fans  ordre  &  fans  liaifon.  Quand  j’eus  lûs  ce  Pro¬ 
gramme,  où  je  trouvai  une  efpece  d’Hiftoire  de  Gré¬ 
goire  VII,  je  fus  au  defefpoir.  Je  pris  le  parti  de  m’a- 
dreffer  direétemept  au  Sr.  Henri  Scheurleer..  Je  me 
plaignis  à  lui  de  ce  qu’il  avoit  fouffert  qu’on  fe  fervît 
de  fa  Preffe ,  pour  m’expofer  à  la  Raillerie  publique. 
Car,  vous  favez,  Monfieur,  comme  je  vous  l’ai  déjà 
marqué,  que  la  prétendue  Hiftoire  de  Grégoire  VII, 
qu’on  donna  dans  le  Programme  pour  Modèle  de  ma 
Narration  ,.n’étoit ,  ni  de  mon  Stile,  ni  de  mon  Arran¬ 
gement..  Je  ferois  fâché  qu’on  jugeât  de  mon  Ouvra-  • 
ge par  cet  Echantillon  j.  &  ceux ,  qui  voudront  bien 

lire; 
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lire  Sa  même  Hiftoire,  dans  cet  Ouvrage,  verront  du 
premier  coup  d’œil ,  que  je  n’ai  pas  deffein  d’en  impofer. 
Le  Libraire,  qui  étoit  autant  fâché  que  je  pouvois  l’être 
du  mauvais  Tour  qu’on  nous  avoit  joüé,  me  Sollicita 
fortement  de  remédier  à  cet  Inconvénient,  &  de  lui 
faire  tenir  en  droiture  une  Hiftoire  des  Papes  .qui  fut 
véritablement  de  moi.  Je  cédai  à  fes  preffantes  In- 
ftances  ,  8c  je  m’appliquai  entièrement  à  mettre  au 
net  mon  Ouvrage.  Voici  les  deux  prémiers  Volu¬ 
mes  :  je  travaille  aux  deux  derniers  avec  application  ; 
8c  j’efpere  qu’on  ne  les  attendra  pas  long-tems. 

Au  refte ,  je  réitéré,  ici  la  Proteftation  que  je  vous  ai 
faite  tant  de  fois  dans  mes  Lettres  :  c’eft  que  je  profiterai 
avec  plaifir  des  Avis  qu’on  me  donnera ,  8c  que  je  ne 
négligerai  pas  les  Critiques  qu’on  poura  m’oppofer.  Les 
Difputes  des  Gens  de  Lettres  font  toujours  d’une  grande 
Utilité  par  lesEclairciffemens  qu’elles  répandent  fur  des 
Points  délicats ,  ou  obfcurs.  Mais  ,  dans  ces  Difputes , 
on  ne  doit  pas  lortir  du  Caraétere  d’Honnête-Homme. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  vous  remerciér  du  Soin  que  vous 
voulez  bien  prendre  de  l’Edition  de  mon  Ouvrage,  8c 
qu’à  vous  prier  de  bien  compter  fur  mon  Eftime  &  ma 
Reconnoiflance.  Je  fuis  très-parfaitement , 

MONSIEUR, 


Votre  très-humble  &  très- 
obéïffimt  Serviteur. 

******** 
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SAINT  PIERRE, 


Caligula. 

Néron. 


Chef  des  Apôtres ,  ®  /.  Evêque  de  Rome ,  félon  le 
Sentiment  commun  de  r  Eglife. 

ne  ^pondrois  ni  à  mes  vues  ni  à  l’attente  du  Public,  û  je  rntroduc- 
iupprimois  le  récit  des  Travaux  Apoftoliques  de  St.  Pierre,  tion. 
Cette  partie  de  l’Hiftoire Sainte,  eft,  je  l’avoue,  aflez  con¬ 
nue  des  Perfonnes  pieufes  qui  méditent  les  Ecrits  du  Nou¬ 
veau  Teftament.  Mais  5  le  nombre  de  ceux  qui  négligent  une 
Leéture  fi  falutaire  ,  ou  qui  en  font  privés  par  autorité  pu- 

T?  •  •  n  r3u^5  ^ez  c°nfiderable  pour  mériter  l’attention  d'un 
v^nvain  exact.  D  ailleurs,  il  importe  beaucoup  à  la  Religion  de  parler  de 
Ion  etabmTement.  C’eft  un  moien  fûr  d’en  faire  remarquer  la  Divinité,  & 
e  confondre  les  Incrédules ,  par  l’Hiftoire  de  fes  progrès  étonnans.  Dans  ce 
aenem,  je  commencerai  celle  de  St.  Pierre  au  tems  de  fa  vocation  à  l’Apo- 
lom'  L  A  ftolat, 
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ftolat,  &  il  me  fuffira  de  toucher  les  principaux  points  de  l’exercice  de  cet- 
te  même  vocation. 

Simon  étoit  le  nom  de  l’Apôtre  dont  je  parle ;  Bethfaïde  ,  petite  ville 
de  la  Galilée,  fur  le  bord  du  Lac  de  Genefareth , étoit  fa  Patrie ,  ÔC  Caphar- 
naüm  le  lieu  de  fa  demeure.  Il  étoit  Pêcheur  de  profeffîon,  ôc  c’étoit  des 
fruits  de  ce  travail  qu’il  entretenoit  fa  femme  &  fa  famille  (a).  Il  avoir  un 
frere  nommé  André ,  qui  n’etoit  point  marié ,  &  qui ,  s’etant  fait  Difciple 
de  St.  Jean  Baptifle,  entendit  faire  par  fon  Maître  l’éloge  de  Jefus-Chriit  : 
il  apprit  de  lui  que  cet  homme  ,  qui  n’avoit  rien  que  de  très  com¬ 
mun  à  l’exterieur,  étoit  le  Meffie  prédit  par  les  Prophètes,  ôc  attendu  de¬ 
puis  fi  long-tems  par  la  Nation  judaïque.  Ravi  de  cette  heureufe  nouvelle, 
il  la  communiqua  d’abord  à  Simon  fon  frere,  ôc,  dès  le  lendemain,  il  l’ame¬ 
na  à  jefus,  avec  qui  il  avoir  eu  un  long  entretien  le  jour  précèdent.  Ils 
furent  reçus  avec  tendrefle,  ôc  Jefus  regardant  Simon  lui  donna  le  fur- 
nom  de  Kepha  (fi) ,  qui,  en  langue  Syriaque,  fignifie  une  Pierre,  ou  un 
Rocher.  Il  y  a  tout  lieu  de  penfer  que  ceci  ne  fe  fit  pas  fans  myftere.  Mais 
il  y  a  bien  des  raifons  qui  rendent  fufpeéte  l’opinion  commune  de  nos  Doc¬ 
teurs,  raportée  gravement  par  le  Cardinal  Baronius  (Y),  que  ce  furnom 
marquoit  le  choix  que  Jefus- Chrift  fit  alors  de  ce  Difciple  pour  le  chef  ou 
la  pierre  fondamentale  de  PEglife.  La  feule  terminaifon  mafeuline  du  nom , 
traduit  en  Grec  par  les  Evangeliftes ,  forme  là-deiîus  une  difficulté  qui  ne 
doit  pas  paroître  legere  aux  perfonnes  fenfées.  Quoi  qu’il  en  fait, dans  cette 
première  entrevue,  les  deux  freres  pafferent  le  refie  de  la  journée  auprès  du 
Sauveur,  &  continuèrent  depuis  à  le  voir  de  tems  en  tems.  On  croit  même 
qu’ils  étoient  du  nombre  de  ces  Difciples  qui  fe  trouvèrent  avec  lui  aux 
Noces  de  Cana. 

Quelques  mois  après,  Jefus ,  revenant  de  Jerufalem,  les  rencontra  fur  le 
bord  du  Lac  de  Genefareth ,  où  ils  lavoient  leurs  filets  pour  pêcher.  Il 
monta  dans  leur  Barque,  Ôc, après  avoir  fait  un  Difcours  au  Peuple  qui  l’a- 
voit  fuivi  en  foule,  il  dit  à  Simon  de  jetter  fes  filets  dans  la  Mer.  Simon 
lui  répondit  qu’ils  avoient  inutilement  travaillé  toute  la  nuit.  Mais  il  fit 
pourtant  ce  qui  lui  étoit  ordonné ,  &  fes  filets  fe  remplirent  d’une  quantité 
iî  prodigieufe  de  PoifTons , qu’ils  en  chargèrent  deux  Barques.  Simon,  que 
nous  appellerons  Pierre  dans  la  faite  de  cette  Hilloire ,  furpris  de  ce  Mi¬ 
racle,  le  jetta  aux  pieds  du  Sauveur,  le  priant  avec  humilité  de  s’éloigner  de 
lui ,  parce  qu’il  étoit  Pecheur.  Mais  cet  humble  aveu  le  rendit  encore  plus 
agréable  à  Jefus,  ÔC  Pierre  quitta  tout  pour  le  fuivre  (7/). 

Un  jour  que  les  Difciples  traverfoient  le  Lac  de  Tibériade,  ils  virent  Je¬ 
fus,  qu’ils  avoient  laiffé  fur  le  rivage ,  venir  à  eux,  marchant  fur  les  flots. 
Surpris  de  ce  Prodige,  ils  crurent  d’abord  que  c’étoit  un  fantôme,  ce  qui 
les  effraia.  Mais  Jeius  les  raflura,  ôc  Pierre  lui  dit:  Seigneur ,  fit  c'eft  vous , 

corn- 

(a)  Sophromus  ,  homil  de  cm,  SS,  Pétri  O*  ( c )  Annal .  Eccl  Tiberii  an.  1$. 

Pauli,  _  ( d )  Evangile  félon  St,  Luc ,  Chaf>,  V,  ÿ. 

(J?)  Evangile  (don  St ,  Jean  Chaj>,  L  f,  qz. 
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commandez  que  j'aille  à  vous  en  marchant  fur  les  eaux  (e),  Jéfus  lui  répon¬ 
dit  ,  Feriez.  A  ce  mot,  Pierre  fe  jetta  hors  de  la  Barque,  6c  marchoit  fur 
l’eau,  comme  il  auroit  fait  fur  la  terre.  Mais, fa  foi  n’étant  pas  allez  forte, 
il  commença  bientôt  à  enfoncer,  6c  fe  feroit  noyé,  s’il  n’eut  appellé  fon 
Maître  à  fon  fecours.  Jefus ,  le  prenant  par  la  main,  lui  dit  :  homme  de  peu  de 
foi ,  pourquoi  avez-vous  douté  ?  Enfuite,  ils  entrèrent  dans  la  Barque. 

Il  paroît,  par  les  Ecrits  facrez  du  Nouveau  Teftament,  que  St.  Pierre 
étoit  d’un  naturel  affez  impétueux,  6c  tres-facile  à  échaufer.  Auffi  voit-on 
qu’il  témoigna  en  plufteurs  rencontres  le  Zele  le  plus  ardent  pour  fon  Maî¬ 
tre,  6c  on  peut  croire  qu’il  avoit  plus  de  foi  qu’aucun  de  fes  Compagnons. 
Car  Jefus  volant  que  pluheurs  de  fes  Difciples,  rebutez  de  la  feverité  de  fa 
Morale,  l’avoient  abandonné ,  dit  aux  douze  Apôtres  :  Et  vous ,  ne  voulez- 
vous  point  aujji  me  quitter  ?  Pierre  lui  répondit,  iàns  heziter,  6c  au  nom  de 
tous:  A  qui  irions-nous ,  Seigneur ?  Fous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle: 
nous  croïons  (A  nous  (avons  que  vous  êtes  le  Chrift ,  fils  de  Dieu  (/).  Dans  une 
autre  occafion,  Jefus  demandant  à  fes  Apôtres  ce  qu’ils  difoient  de  lui, 
Pierre  fut  encore  le  premier  6c  le  feui  à  lui  repondre  :  Fous  êtes  le  Chrift  , 
fils  du  Dieu  vivant .  Le  Sauveur  lui  dit:  Fous  êtes  bien  heureux,  Simon  fils  de 
Jean ,  par  ce  que  ce  ri*  eft  point  la  chair  &  le  fang  qui  vous  ont  révélé  ceci ,  mais 
mon  Pere  qui  eft  dans  les  deux.  Et  moi  aufti ,  je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre , 

que  fur  cette  Pierre ,  je  bâtirai  mon  Eglife  $  £5?  les  Portes  de  F  Enfer  ne  pré¬ 
vaudront  point  c  ont  ri  elle  3  &  je  vous  donnerai  les  clefs  du  Roiaume  des  deux:  ift 
tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  "Perre  fera  aufft  lié  dans  les  deux  y  &  tout  ce  que 
vous  délierez  fur  la  terre ,  fera  aufti  délié  dans  les  deux  (g). 

Cette  reponfe  de  Jefus-Chrift  à  St.  Pierre  a  fait  naître  trois  Difficultez 
fur  lefquelles  les  Controverfiftes  difputent  depuis  long-tems  ,  fans  avoir 
éclairci  la  matière  :  ce  qui  n’eft  pas  fort  fiirprenant  •,  car  on  fait  que  la  plû- 
part  de  ces  Meilleurs  ne  parlent  pas  pour  trouver  la  vérité,  6c  pour  y  adhé¬ 
rer.  Ils  ne  penfent  qu’à  exercer  les  heureux  talens  que  la  Nature  leur  a 
donnez  s  6c  ils  réuffiftent  parfaitement  bien  à  brouiller  tout  l’Univers.  On 
n’exigera  pas  de  moi,  que  je  me  mette  fur  les  rangs.  Ce  n’eft  ni  le  fait ,  ni  le 
devoir  d’un  Hiftorien  de  prendre  le  ton  décifif  fur  des  querelles  qui  font  tant 
de  bruit  dans  le  Mondes  II  doit  fe  contenter  de  raporter  les  fentimens ,  fans 
en  juger  >  laiffant  aux  Controverfiftes  le  foin  de  tirer  avantage  de  tout,  6c 
de  décider  qu’on  a  raifon  fans  favoir  ce  qu’on  a  dit.  Je  me  preferis  la  Loi 
d’une  exaéfe  impartialité  >  6c  quand  je  ferai  obligé  de  raporter  des  fentimens 
contraires,  je  tiendrai  toûjours  la  balance  égale  entre  les  deux  Partis.  L’ex- 
pofition  des  trois  points  conteltez,  dont  il  s’agit  ici,  fera  juger  de  ma  fide¬ 
lité  à  cet  égard. 

La  première  difficulté  eft  fondée  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  :  Fous 
êtes  Pierre fur  cette  pierre ,  je  bâtirai  mon  Eglife .  Nous  foutenons  que, 
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(é)  Evangile  félon  St.  Mathieu ,  Chap.  XIV.  68.*- — 7  o. 
lî  28.  &  fuiv.  (g)  Evangik  [glon  St.  Mathieu ,  Chap.  XVI. 

{/)  Evangile  félon  St,  Jean,  Chap.  VI,  vf.  vf.  1 6 — 19. 
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par  ces  mots,  St.  Pierre  efl  clairement  établi  Chef  de  l’Eglife,  &  le  pre¬ 
mier  des  Apôtres ,  non  feulement  d’une  primauté  cf  Ordre  ,  mais  d’une  pri¬ 
mauté  de  J  un [cU  R  ion ,  pour  me  fervir  des  termes  reçus  dans  l’Ecole.  A  pren¬ 
dre  ce  palfage  littéralement  comme  il  efl  exprimé  en  nôtre  langue, il  paroit 
que  notre  prétenfîon  efl  bien  fondée.  Mais  les  Proteflans  lui  donnent  un  au¬ 
tre  fens.  Ils  prétendent  que  tout  ce  que  ces  paroles  lignifient,  c'eit  que  St. 
Pierre  feroit  le  premier  qui  confeffèroit  Jefus-Chrift  ,  6c  qui  prêcheroit  fon 
Evangile  (#).  Ils  allèguent  divers  paflages  de  l’Ecriture,  pour  prouver  que 
l’Eglife  ne  peut  avoir  qu’un  feul  Chef  qui  ell  le  Meffie.  De  plus ,  tous  les 
Apôtres  étoient  les  pierres  fondamentales  de  l’Eglife  >  6c  il  n’efl  dit  en  au¬ 
cun  lieu  que  la  Pierre ,  dont  il  ell  parlé  dans  les  paroles  citées ,  dût  être  pla¬ 
cée  à  Rome  par  voie  de  préférence  exclu  fi  ve. 

La  fécondé  difficulté  nait  de  ces  mots  du  Sauveur,  parlant  de  fon  Egli- 
fe  :  Les  Portes  de  F  Enfer  ne  prévaudront  point  c  ont  dette.  Dans  notre  Com¬ 
munion,  on  fait  profeffion  de  croire  que  cela  fonde  l’Infaillibilité  de  l’Egli¬ 
fe,  à  l’égard  des  matières  de  Religion.  Les  Ultramontains  ne  s’en  tiennent 
pas-là  5  ils  prétendent  que  cette  promefie  allure  le  privilège  de  l’Infaillibilité 
au  Pape  par  raport  à  la  foi.  Les  Proteflans  foutiennent  que  l’Eglife  eft 
très-faillible  5  étant  compofée  d’hommes  fujets  à  l’Erreur  6c  au  Menfonge> 
&  que,  quand  le  Sauveur  a  dit  que  les  Portes  de  F  Enfer  ne  prévaudr  oient  point 
contre  fon  Eglife  ,  il  lui  a  promis  feulement  une  durée  eternelle.  Pour  ce 
qui  eft  de  l’Infaillibilité  du  Pape,  elle  fera  allez  réfutée  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage. 

Enfin,  la  troifieme  difficulté  roule  fur  le  pouvoir  d’abfoudre  les  pécheurs 
penitens ,  pouvoir  que  nous  attribuons  au  Pape  8c  à  tous  les  Prêtres  qui  ont 
reçu  légitimement  les  ordres  facrez.  Les  Indulgences,  que  les  Papes  ac¬ 
cordent  allez  libéralement ,  font  une  fuite  de  cette  prétention  de  ce  pou¬ 
voir  de  lier  8c  de  délier.  Alais  les  Proteflans  fe  recrient  là-deffus  ,  qu’il  n’y 
a  que  Dieu  qui  puiile  pardonner  les  Pechez  des  hommes ,  6c  que  la  Diitri- 
bution  des  Indulgences  eil  un  Abus  intolérable.  Ils  ajoutent ,  que  Jefus-Chrifl 
n’a  prétendu  donner  à  St.  Pierre  ôc  à  fes  autres  Difciples  que  le  pouvoir  de 
retrancher  de  l’Eglife  les  Ferfonnes  qui  meneroient  une  vie  fcandaleufe  & 
indigne  du  nom  Chrétien,  6c  déclarer  aux  Pécheurs  penitens,  après  un 
examen  de  leur  conduite,  que  Dieu  les  recevrait  en  grâce,  &  leur  feroit  part 
de  la  félicité  éternelle  ,  s'ils  perfeveroient  dans  la  vertu  :  au  lieu  qu’ils  fe¬ 
raient  punis  dans  l’autre  vie  ,  s’ils  s’éloignoient  des  Préceptes  de  la  Re¬ 
ligion. 

Tel  eil  l’état  des  trois  quefiions  agitées  entre  les  Catholiques  6c  les  Pro¬ 
teflans,  à  l’occafion  du  paffage  que  fai  raporté  ci-defîus.  Mais  je  ne  prê¬ 
tons  point  difeuter  les  raifons  alléguées  de  part  6c  d’autre.  Les  Livres  pu¬ 
bliés  là-deffus  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde  (jj.  je  reprens  le  fil 
de  ma  narration. 


(*)  Auguftin.  Serm,  de  Sanft,  16.  &  29. 
Si.  Ambre: je  de  incarn .  cap.  4.  &  5. 

(t )  Ees  Contre  verfütes,  qui  ont  excellé  par- 
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Après  la  glorieufe  confeffion  de  St.  Pierre  ,  &  les  pro méfies  magnifiques 
faites  à  cet  Apôtre,  Jefus  déclara  à  fes  Difciples ,  qu’il  devoir  fouffrir  la  mort 
à  Jerufalem.  Mais  Pierre  prit  la  liberté  de  lui  reprefenter  que  cela  ne  con- 
venoit  point  au  fils  de  Dieu.  Jefus,  qui  venoit  de  le  déclarer  bienheureux, 
l’appella  Satan,  lui  impofa  fîlence,8c  lui  ordonna  de  marcher  derrière  lui. 
Cette  mortification  fut  le  remede  de  la  faute  de  Pierre,  ëc  ne  lui  fit  rien 
perdre  de  la  faveur  où  il  étoit  auprès  de  fon  Maître  -,  car  quelques  jours 
après,  il  fut  choifi  pour  être  le  témoin  de  fa  tranfiguration.  Pierre,  faifi 
d’étonnement,  ébloui  du  raïon  de  gloire  qui  environnoit  le  Sauveur,  &  hors 
de  fens,  fouhaitoit  de  demeurer  toujours  en  cet  endroit  (h). 

A  quelque  tems  de  là  Jefus,  étant  venu  à  Capharnaum,  fit  trouver  à  St. 
Pierre  deux  pièces  de  monnoye  dans  un  Poifion,  8c  il  en  paia  le  Tribut 
qu’on  lui  avoit  demandé,  peut-être  pour  le  Temple  de  Jerufalem,  peut- 
être  pour  l’Empereur  Tibere  qui  regnoit  alors.  Le  Jeudi  qui  étoit  la  veille 
du  jour  que  Jefus-Chrift  devoir  fouffrir  la  mort,  Pierre  8c  Jean  préparèrent 
la  Pâque  ->  &  Jefus  fe  mettant  en  devoir  délaver  les  pieds  à  fes  Difciples, 
Pierre  ne  vouloir  pas  le  fouffrir.  Mais  fa  refi fiance  ceffa  dès  que  Jefus  lui 
eut  déclaré  qu’il  ne  pourroit  avoir  part  au  Roiaume  des  Cieux ,  s’il  ne  vou¬ 
loir  point  être  lavé.  Sur  cette  Déclaration,  il  lui  prefenta  non  feulement 
fes  pieds,  mais  encore  fes  mains  8c  fa  tête  (/). 

Dans  ce  dernier  repas,  le  Sauveur  dit  à  Pierre  que  le  Démon  avoit  de¬ 
mandé  à  le  tenter,  mais  qu’il  avoit  prié  pour  lui,  afin  que  fa  foi  ne  défaillit 
point.  La  Pâque  étant  mangée, Jefus  fortit,8c  Pierre  lui  demandant  où  il 
vouloir  aller  ?  Je  vais,  lui  dit  le  Sauveur,  ou  vous  ne  pouvez  me  fuivre  à 
prefent.  Mais  Pierre  lui  répondit  avec  confiance:  Seigneur  ^  je  fuis  prêt  d'al¬ 
ler  avec  vous  £5?  en  prifon ,  £5?  à  la  mort  même  (k) .  Refolution  genereufe,  dans 
laquelle  il  ne  perfevera  pas  long- tems.  Et,  quoiqu’il  eut  a  fiez  de  courage 
pour  couper  l’Oreille  à  Malch,  Domeftique  du  grand  Prêtre  Caïphe,  il 
n’en  eut  pas  afifez  pour  parler  hardiment  à  une  fervante,  qui  lui  demandoit 
s’il  n’étoit  pas  aufiî  un  des  Difciples  de  Jefus  ?  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  qu’il  eut  la  foiblefie  de  renier  fon  Maître  trois  fois:  crime,  qu’il  effa¬ 
ra  bien  -  tôt  par  la  fincerité  de  fon  repentir  ,  &  par  l’abondance  de 
fes  larmes.  Et  après  la  Refurreétion  de  fon  Maître,  il  fut  le  plus  zélé  pré¬ 
dicateur  de  la  foi  Chrétienne.  Il  convertifibit  les  Juifs  par  milliers,  8c  un 
Auteur  célébré  (/)  nous  dit  que  la  grâce,  qui  éclata  dans  le  courage  de  St. 
Pierre  depuis  fa  chûte  &  fa  penitence,  ne  parut  pas  moins  dans  fon  humili¬ 
té.  „  La  fuite  de  fa  vie,  ajoute-t’il,  a  découvert  un  Efprit  fi  modéré ,  fi 
,,  humble,  fi  difpofé  à  ceder  aux  autres,  &  à  s’abaifièr  devant  tout  le 
„  Monde  ,  qu’à  peine  y  a-t’on  pu  reconnoître  cette  ancienne  ardeur 
„  de  fon  naturel  ,  ni  cette  hardi efie  ,  cette  aétivité  ,  ce  feu  qui  avoit 
„  paru  dans  fes  paroles  8e  dans  fes  actions ,  ni  même  ce  rang  qu'il  ténoit  dans 
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{h)  Evangile  félon  St.  Luc ,  Chap.  IX.  vf. 
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(  l  )  Baillet  ,  Vies  des  Saints ,  Le  19,  ds 


Juin. 


A  3 


6 


An  de  J,C. 
33' 


Le  pre¬ 
mier  D  if- 
cours  de 
Sr.  Pierre 
convertit 


histoire  des  papes. 

„  VEgïife  au  diffus  des  autres.  Il  ne  paroifîoit  le  premier  que  quand  il  faî- 
,,  loit  s’expofer  aux  fatigues  6e  aux  dangers  pour  la  gloire  de  fon  Divin 
55  Maître  5  ou  pour  le  falut  de  fes  freres.  „  On  verra  ,  dans  cet  Ou¬ 
vrage,  que  tous  ceux,  qui  fe  font  fait  gloire  d’être  les  Succefleurs  de  ce  St. 
Apôtre,  ne  fe  font  pas  tous  piqués  d’imiter  fes  vertus. 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  le  petit  nombre  de  fideles  qui  étoient  aflem- 
blés  en  un  même  lieu,  aiant  reçu  les  dons  extraordinaires  du  St.  Efprit, 
St.  Pierre  fit  un  beau  Difcours  aux  juifs,  &  s’infinua  fi  bien  dans  l’Efprit 
de  (es  Auditeurs,  qu’il  en  convertit  environ  trois  mille  (ni).  La  guerifon 
3ooo.Jui*fs.  miraculeufe  d’un  boiteux,  qui  demandoit  l’aumône  à  la  porte  du  Temple, 
fit  beaucoup  de  bruit,  &  acquit  de  nouveaux  Difciples  à  Jcfus-Chrift  (ri)  : 
Guerifon  car,  dans  l’ mitant  même,  St.  Pierre  en  prit  occafion  d’annoncer  au  Peuple 
miraculé u-  }a  Refurreélion  du  Sauveur  >  6c  comme  le  Miracle  qu’il  venoit  d’operer,  au 
teux1  °01"  -nomdejefus,  lui  donnoit  du  crédit,  il  convertit  ce  jour-là  environ  cinq 
St  pierre  mdle  perfonnes.  Les  Prêtres  Juifs  le  firent  mettre  enPrifon,  6c  le  firent 
mis  en  Fri-  comparoître  le  lendemain  devant  l’Afiemblée  des  Sénateurs  ,  des  Magi- 
flrats,  des  Doéteurs  de  la  Loi, du  Souverain  Sacrificateur,  6c  de  ceux  qui 
Pavoient  été.  Mais  St.  Pierre  leur  parla  avec  force  >  6c,  fans  être  intimidé 
de  leurs  menaces,  il  leur  dit ,  Qu’il  ne  pouvoit  fedifpenfer  de  prêcher  les  ve¬ 
rriez  dont  il  avoit  été  témoin.  Ils  fe  contentèrent  de  réitérer  leurs  menaces 
6c  leurs  défenfes ,  6c  le  laifîerent  aller. 

'Fous  les  membres  de  la  nouvelle  Eglife  n’avoient  alors  qu’un  Cœur  8c 
qu’une  Ame.  Tous  leurs  biens  étoient  communs.  Ceux  qui  avoient  des 
Terres  ou  des  Maifons,  les  vendoient,  6c  ils  en  apportoient  l’argent  aux 
Apôtres,  pour  le  diflribuer  à  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Mais  comme, 
dans  les  focietez  les  plus  faintes,  il  y  a  toujours  des  gens  corrompus,  il  ar¬ 
riva  qu’un  nommé  Ananias  ,  de  concert  avec  Saphira  fa  femme,  aiant 
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Châtiment  vendu  un  Heritage,  retint  une  partie  du  prix ,  6c apporta  le  refie  aux  Apô- 
a  Ananias  très.  Mais ,  à  la  voix  de  St. Pierre ,  qui  leur  fit  des  reproches  de  cette  obli¬ 
quité,  tous  deux  moururent  à  l’ infant  (o).  St.  Pierre  fit  beaucoup  d’au¬ 
tres  Miracles, que  je, ne  raconterai  point  en  détail.  Je  remarquerai  feulement 
qu’on  mettoit  les  Malades  dans  les  rues  fur  des  lits  6c  des  paillafles ,  afin 
que , quand  il  pafferoit , fon  ombre  en  couvrit  quelques-uns,  6c  qu’ils  fuffent 
guéris. 

Il  feroit  difficile  de  déterminer  dans  quelle  année  St.  Pierre  vint  fonder 
_____  l’Eglife  d’Antioche.  Toujours  efl-il  inconteflable ,  qu’il  y  établit  une  efpe- 
Sr.  Pierre  ce  de  refidence.  Plufieurs  anciens  Auteurs  en  font  mention  (j>\  6c  on  l’a 
fonde  l’E-  toujours  regardé  comme  le  premier  Evêque  de  cette  Ville,  mais  on  ne  fait 
g^Aiï-  pas  combien  d’années  il  y  demeura  (q).  Quelques-uns  lui  donnent  lept 
ans  d’Epifcopat  à  Antioche,  6c  d’autres  lui  en  donnent  beaucoup  plus. 
Mais  les  divers  fentimens  qu’on  a  là-deffus  ne  font  fondez  que  fur  des  con- 
jeétures  tout  à  fait  incertaines. 

On 

(m)  ASles  des  Apotns  Chap.  IL  (p  )  St.  Chryfoftome  :  St.  Jerome:  St.  Leofà 

(#3  Ibid.  Chap.  I II.  St.  Grégoire  le  Grand:  Eufebe ,  &c. 

(?)  Ibid .  Chap.  V.  )  Pagi ,  Gejîa  Pontifieum  Rom.  §.  i. 
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On  fait  ,  qu’après  que  St.  Pierre  eut  prêché  quelque  tems  à  Antioche, 
il  retourna  à  Jerufalem.  Il  n’y  fit  pas  unr  long  fejour  5  car  il  paffa  peu  de 
tems  après  en  Afie,  ou  il  prêcha  l’Evangile  aux  Juifs,  pendant  quelques 
années:  il  étoit  de  retour  en  Judée  dans  le  tems  que  la  famine  prédite  par 
le  Prophète  Agab  commençoit  à  affliger  le  Pais.  Alors  ,  Herode  Agrip¬ 
pa,  voulant  fe  concilier  l’affeélion  des  Juifs,  en  affeélant  un  grand  zèle 
pour  leur  Loi,  fufcita  contre  l’Eglife  une  fécondé  Perfècution  beaucoup 
plus  terrible  que  celle  qui  avoit  fuivi  le  Martyre  de  St.  Etienne.  S.  Jacques 
le  Majeur,  fils  deZebedée,  6c  frere  de  St.  Jean  PEvangelifie,y  perdit  la 
vie:  6c  St. Pierre,  aiant  été  mis  en  Prifon,  étoit  deftiné  au  fupplice,  qu’il 
n’évita  que  par  un  Miracle  j  car  un  Ange  du  Seigneur  brifa  lès  chaînes , 
ouvrit  les  Portes  de  la  Prifon,  6c  le  mit  en  Liberté  (r).  Depuis  cet  évé¬ 
nement,  jufqu’au  Concile  de  Jerufalem  qui  fe  tint  fept  ans  après,  l’Ecri¬ 
ture  garde  un  profond  filence  fur  toutes  les  aétions  de  St.  Pierre.  Peut- 
être  ne  fit-il  que  s’occuper  à  revoir  les  Eglifes  qu’il  avoit  fondées  en  Afie , 
6c  à  confirmer  les  fideles  dans  la  foi. 

On  dit,  mais  ce  n’ell  qu’une  Conjeéhire  ,  que  St.  Pierre  peut  facile¬ 
ment  être  pafie  de  l’Afie  à  Rome,  pour  combattre  l’Idolâtrie.  Qu’on  ne 
fauroit  placer  fon  premier  voiage  à  Rome,  êcPétablifiement  qu’il  y  fit  de  fa 
Chaire ,  plus  commodément  que  vers  l’an  48.  de  Jefus-Chrift}  6c  que  c’eli 
le  plus  Julie  milieu  que  l’on  puiffe  prendre  entre  les  extremitez  des  opinions 
de  ceux  qui  prétendent  fixer  ce  point  célébré  à  la  première  année  de  l’Empe¬ 
reur  Claude  (s) ,  ou  au  commencement  du  régné  de  Néron.  Mais ,  avant  que 
de  vouloir  fixer  le  tems  de  ce  voiage ,  ne  feroit-il  pas  à  propos  de  prouver 
une  bonne  fois  que  St.  Pierre  a  été  à  Rome?  Il  n’en  eft  pas  dit  un  feul  mot 
dans  les  Ecrits  du  Nouveau  Teftatnent.  Et  fi  l’on  allégué  la  Tradition 
contre  les  Protellans  ,  ils  difent  que  ce  ne  feroit  pas  la  première  Erreur 
qu’elle  ait  autorifée..  D’ailleurs,  il  ne  leur  paroît  pas  vraifemblable  que 
les  Apôtres ,  qui  étoient  Evêques  nez  de  toute  l’Eglife,  aient  eu  un  Siégé  par¬ 
ticulier  qui  leur  fut  affeété ,  ou  que  fi  St.Pierre  eut  eû  celui  d’Antioche,  il  Peut 
quitté  pour  s’en  faire  un  autre  à  Rome  >  6c  cela  d’autant  plus  que  St.  Paul 
doit  avoir  été  dans  cette  Capitale  de  l’Empire  avant  que  St.  Pierre  y  allât, 
autant  qu’on  peut  en  juger  par  le  dernier  Chapitre  du  Livre  des  A  êtes ,  6c 
par  toutes  les  Epîtres  que  le  premier  de  ce  s  Apôtres  écrivit  de  Rome  dans 
les  deux  Epoques  du  fejour  qu’il  y  fit.  Enfin  les  variations,  que  l’on  trouve 
dans  la  Chronologie  des  divers  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  voiage  ,  font 
naître  de  grands  doutes  fur  la  vérité  du  fait. 

Mais,]’ai  eu  beau  me  fatiguer  à  deviner  les  raifons  qui  peuvent  engager 
plufieurs  Protellans  à  nier  avec  tant  d’opiniâtreté  que  St.  Pierre  a  été  à  Ro¬ 
me:  je  n’ai  pû  les  découvrir  jufqu’à  prefent.  Car  il  me  femble,que  quand 
meme  iis  laifleroient  à  notre  Eglife  le  plaifir  de  faire  de  ce  point  un  Article 
de  Religion ,  ils  n’y  perdroient  rien.  En  effet ,  quelle  confequence  en 
pourroit-on  tirer  à  leur  desavantage  ,  tandis  qu’ils  contelleront  que  St. 

Pierre 

(î)  JBajlkt  Vies  des  Saints ,  29»  de  Juin» 
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Pierre  eut  une  Primauté  de  JurifdiéHon  fur  fes  Collègues,  &  qu’ils  feront 
bouclier  de  ce  que  Jefus-Chrift  dit  un  jour  à  fes  Apôtres  :  j pue  celui  qui  veut 
être  le  premier  d’entre  vous  [oit  le  dernier.  Les  Nations  ont  des  Pnnce>  qui  les 
dominent  ;  mais  il  n  en  Jera  pas  ainfi  de  vous  ?  Et  quand  même  011  feroit  venu 
à  bout  de  prouver  que  St.  Pierre  étoit  le  Prince  des  autres  Apôtres,  & 
qu’il  avoit  autorité  fur  toute  l’Eglife  ,  il  relierait  encore  à  faire  voir 
contre  les  Froteilans,  qu’il  établit  l’exercice  de  cette  JurifdiéHon  à  Rome, 
ëc  que  les  Papes  d’aujourd’hui  ont  fuccedé  à  tous  les  Privilèges  de  St. Pierre, 
quoiqu’ils  fe  l’oient  terriblement  éloignez  de  fes  Maximes. 

Cependant,  il  parait  que  les  Papes  ont  un  grand  intérêt  à  foutenir,  &  à 
perfuader  à  toute  la  Terre, qu’ils  font  les  Heritiers  Univerfels  de  St.  Pierre, 
ëc  fes  Succefleurs  immédiats.  On  a  pouffé  la  cliofe  fi  loin,  qu’on  a  ofé  dire 
que  le  Siégé  Papal  de  St.  Pierre  étoit  de  Bois  ,  6t  qu’on  le  confervoit 
encore  dans  l’Eglife  dediée  à  ce  Saint,  pour  l’expofer  de  tems  en  tems  à  la 
vénération  du  Peuple  (t)  :  Sottife,  qui  ne  mérité  pas  d’être  refutée. 

On  fait  que  St.  Marc  l’Evangelilte  étoit  fort  attaché  à  St.  Pierre,  6c  on 
dit  qu’il  étoit  fon  Interprète  (u).  Mais  on  auroit  dû  remarquer  que  c’eft 
abufer  de  la  lignification  des  termes:  car  l’Apôtre  St.  Pierre,  comme  fes 
Collègues,  aiant  reçu  le  don  des  Langues,  n’avoit  pas  befoin  d’interprête. 
Il  pouvoit  fe  faire  entendre  par-tout ,  &  parler  la  Langue  de  tous  les  Pais 
ôù  il  alloit  prêcher  l’Evangile.  Mais,  fans  nous  arrêter  aux  difücultez  qui 
peuvent  naître  de  cette  Remarque,  je  dirai  que  plufieurs  Anciens,  qui  ont 
parlé  du  voiage  de  St.  Pierre  à  Rome,  ont  crû  que  ce  St.  Apôtre  y  étoit 
venu  pour  combattre  Simon  le  Magicien,  qu’il  avoit  vû  autrefois  à  Samarie, 
ëc  qui ,  decredité  dans  la  Paleftine ,  étoit  paffé  en  Italie  pour  s’y  faire  ad¬ 
mirer  par  fes  operations  Magiques.  Cet  Impofteur  n’avoit  pas  honte  d’en- 
feigner  qu’il  étoit  lui-même  le  Pere  éternel.  Etant  à  Tyr,  il  fit  fortir 
d’un  lieu  infâme  une  femme  nommée  Selene  ou  Helene,  qu’il  difoit  être  fa 
Penfée  ou  fa  Parole.  Il  ajoutoit,que  par  cette  parole  il  avoit  créé  les  An¬ 
ges:  qu’elle  avoit  été  retenue  fur  la  Terre  par  le  tort  que  les  Anges 
lui  avoient  fait  y  &  qu’ils  l’avoient  fait  paffer  de  corps  en  corps 
dans  diverfes  femmes  :  Que  c’étoit  cette  même  Helene  ,  pour  laquelle  la 
Guerre  de  Troye  avoit  été  entreprife  :  Que  les  Anges  l’avoient  confinée 
dans  un  infâme  lieu  de  Tyr:  Qu’il  étoit  venu  pour  la  racheter  de  cette  lon¬ 
gue  captivité  y  8c  que  les  hommes ,  qui  croiraient  en  elle ,  obtiendraient  la 
Mifericorde  &  le  Salut.  Il  foutenoit  avec  une  égale  impudence,  qu’il  étoit 
venu  parmi  les  Juifs  comme  le  fils  de  Dieu  y  Qu’il  étoit  décendu  à  Samarie 
comme  le  Pere,  8e  chez  les  autres  Nations  comme  le  St.  Efprit.  Qu’il 
devoit  être  adoré  de  tous  les  Peuples  de  la  Terre,  qu’il  étoit  le  Chrift  pro¬ 
mis  aux  Juifs  :  Qu’il  avoit  pris  la  figure  d'un  homme ,  8c  qu’on  penfoit 
qu’il  eut  fouffert  dans  la  Judée,  mais  que  cela  n’étoit  qu’en  apparence,  6c 

qu’en 


(O  Baronius  ,  Annal,  Eccl.  ad  an.  Imp.  (u)  B  aille  t ,  Vies  des  Saints  ,  29  de  Juin, 
CUud'ù  3..  Fleury,  Hift?  Eccl.  Liv,  1 1. 
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qu’en  effet,  il  n’y  avoit  rien  fouffert.  Telle  étoit  la Doétrine , auffi  ridicule  J.C 

qu’impie, de  Simon  le  Magicien. On  en  peut  voir  un  détail  plus  circonitan- _ 

cié  dans  divers  Auteurs  (x). 

La  tradition  affûte  que  cetlmpoffeur  vint  à  Rome,  fous  le  régné  de  l’Em-  h  vienî  * 
pereur  Claude >  de  Juftin  Martyr,  dans  fa  fécondé  Apologie,  reproche  aux  ^omî# 
Romains ,  qu’ils  avoient  regardé  ce  feelerat  comme  un  Dieu ,  de  qu’ils  lui  a* 
voient  érigé  une  Statue ,  dont  il  dit  que  l’Infcription  étoit  ,Simoni  D  e  o 
S  a  nc  t  o.  Baronius  obferve  (y)  que,  fous  Grégoire  XII  L,  on  trouva 
dans  l’Iûe  du  Tybre,  une  Pierre  fur  laquelle  étoit  gravée  cette  autre  In- 
feription:  Semoni  Sanco  Dco.  Or,  comme  il  y  a  beaucoup  d’apparence,  que  H  çft  faux 
les  anciens  Romains  avoient  dreffé  une  Statue  au  Dieu  qu’ils  nommoient  in- 
différemment,  tantôt  Sancus  ou  Sangus , tantôt  Fidius ,  de  tantôt  Semo  (z)  y  un^Su- 
Juftin ,  trompé  par  quelques-uns  des  premiers  Chrétiens,  pourroit  s’étre  tue, 
imaginé,  fans  fondement,  que  cette  Statue  avoit  été  éiîgée  à  l’honneur  de 
Simon  le  Magicien. 

Il  eff  aifé  de  fortifier  cette  conjeûure,  de  de  lui  donner  la  force  d’une  &  qu’il  f 
bonne  preuve  ,  ou  de  s’en  fervir  du  moins  pour  détruire  totalement  l’o- 
pinion  vulgaire  du  prétendu  combat  de  St.  Pierre  ,  de  de  Simon  le  Ma-  entre 
gicien.  &  St.Pier- 

O11  conte,  que  St.  Pierre  difputa  publiquement ,  en  préfence  de  l’Empereur  re. 
Néron,  contre  Simonie  Magicien  (a)  9  qui,  étant  convaincu  par  l’Apôtre, 
fut  frapé  par  un  Ange ,  de  périt  miferablemçnt.  D’autres  favent  mieux  or¬ 
ner  la  matière.  Ils  difent  (b)  que  Simon  défia  St.  Pierre  de  faire  plus  de  Eft  P°rté 
miracles  que  lui,  de  que  là  deffus  s’élevant  dans  les  airs,  porté  par  le  Dia- 
ble,  St.  Pierre  de  St.  Paul  fe  mirent  en  prières,  invoquèrent  le  nom  de  Je- 
fus-Chrift,  de  que  les  Démons  épouvantez  Différent  tomber  Simon,  qui 
eut  les  Jambes  brifées  de  cette  chute.  Il  femble  que  Mr.  Fleury  adopte 
cette  fable  (y)  :  car, il  ne  dit  rien  qui  puifié  la  détruire.  Mais,  fi  ce  récit 
avoit  quelque  fondement,  de  s’il  étoit  vrai  que  les  Romains  euffent  vû  pé¬ 
rir  Simon  à  la  priere de  St. Pierre,  n’auroient-ils  pas  plutôt  érigé  une  Sta¬ 
tue  à  Simon  Pierre, qu’à  Simon  le  Magicien?  Ainfi,  la  preuve, qu’on  tire 
de  ce  fait  fuppofé,  pour  autorifer  l’opinion  commune  parmi  nous  que  St. 

Pierre  a  été  à  Rome,  dqit  être  entièrement  raiée.  D’ailleurs,  toutes  les 
additions , toutes  les  variations,  toutes  les  contradictions , que  l’on  remarque 
dans  les  divers  Auteurs  fur  lefquels  on  fonde  ces  deux  faits ,  prouvent ,  à 
mon  avis ,  que  cela  n’eft  qu’une  fraude  pieufe.  Enfin ,  mon  fentiment  eff, 
tju’on  ne  fauroit  prouver,  par  des  autorités  fuffifantes,  que  St.  Pierre  ait 
été  à  Rome:  car,  divers  Auteurs  Catholiques,  qui  ont  vécu  de  qui  font 
morts  dans  notre  Communion,  n’ont  jamais  été  perfuadez  de  la  vérité  de 
ce  fait 5  de  ils  ont  ofé  produire  leurs  doutes,  comme  je  fais  ici  les  miens. 

Je 


(À  Eptpbane  ,  Theodoret ,  Philajîre  ,  &c. 

(y)  Annal.  Eccl .  ad  an.  44. 

(z)  Ovide,  Lib.  6.  Eaft. 

(a  )  Philaflrius  ,  dans  fon  Livre  des  Here - 
Tom.  L 


fies. 

(b)  Theodoret ,  Arnobe ,  lib,  2.  in  Gent .  Cy¬ 
ril.  Catech.  6. 

(c)  Hifl .  Eccl.  Liv,  II. 
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10  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Je  mets  donc  le  voiage  de  St.  Pierre  à  Rome  au  nombre  des  chofes  très -in¬ 
certaines  ,  6c  fur  lefquelles  on  peut ,  avec  un  Efprit  très-orthodoxe ,  fautenir 
le  fentiment  que  l’on  croit  être  le  plus  vraifemblable.  Papias  fut  le  premier, 
qui  dit  que  St.  Pierre  étoit  venu  à  Rome  y  6c  le  nombre  des  Partifans  de 
cette  opinion  s’eft  groffi,  à  mefure  qu’on  s’eft  éloigné  de  la  fource.  S’il  en 
faut  croire  Eufebe,  Papias  etoit  un  homme  de  fort  petit  Geniey  6c  il  pa- 
roit  que  c’eft  un  Auteur  fabuleux, qui  a  voulu  donner  les  Fantômes  de  fon 
Imagination  pour  des  Traditions  Apoftoliques  :  car  Clement ,  plus  ancien 
que  lui ,  parlant ,  dans  fa  Lettre  aux  Corinthiens ,  des  travaux  6c  des  voia- 
ges  de  St.  Pierre  6c  de  St.  Paul,  ne  dit  point  que  le  premier  foit  venu  en- 
Occident.  Il  ne  fe  glorifie  pas  même  d’être  fon  fucceffeur  en  l’Eglife  de 
Rome.  Quelle  apparence  y-a-t’il  pourtant ,  que  ce  Pere  eut  manqué  de 
relever  la  gloire  de  fon  Siégé ,  en  reprefentant  que  les  deux  grands  Apôtres, 
dont  il  parle ,  avaient ,  depuis  peu  d’années  ,.  arrofé  de  leur  fang  cette 
Eglife  dont  Dieu  l’avoit  établi  Evêque,  6c  au  nom  de  laquelle  il  ecrivoit 
aux  fideles  de  Corinthe  ? 

Quelques  Peres  de  l’Eglife  (à)  ont  crû  que  St.  Pierre  avoit  écrit  fa  pre¬ 
mière  Epitre,  durant  le  fejour  qu’il  fit  à  Rome.  Elle  eft  datée  de  Babyîo - 
tierce  qui  a  porté  les  Auteurs  de  ce  Sentiment  à  dire  que  c’étoit  le  nom  que 
l’Apôtre  donnoit  à  la  Capitale  de  l’Empire.  Mais, quelle  railbn  pouvoir  l’o¬ 
bliger  à  changer  le  nom  de  Rome  en  celui  de  Babylone  ?  Les  fideles  à  qui 

11  écrivoit  l’auroient-ils  entendu  ?  Il  eft  beaucoup  plus  vraifemblable  que 
St.  Pierre  écrivit  fa  première  Epitre  de  Babylone  d’Alfyrie  (e).  Il  l’adrefià 
particulièrement  aux  Juifs  convertis  répandus  dans  les  Provinces  de  l’Afie. 
Il  les  y  exhorte  àfe  faluer  les  uns  les  autres  par  un  baifer  faint,  c’eft  à  dire 5 
accompagné  de  pureté  6c  de  fincerité. 

Peu  de  tems  après  que  St.  Pierre  eut  écrit  fa  première  Epitre,  l’Empe¬ 
reur  Claude  chafïa  les  Juifs  de  Rome,  pareequ’ils  y  excitoient  de  continuel¬ 
les  feditions  à  l’occafion  de  la  Doétrine  de  Cbrift  (/).  Tant  il  eft  vrai,  que 
les  nouveaux  Sentimens  ont  toujours  caufé  des  troubles  dans  lafociété,  foit 
par  un  effet  duZele  des  nouveaux  Prédicateurs ,  foit  par  l’Opiniâtreté  invin¬ 
cible  de  ceux  qui  veulent  s’en  tenir  à  la  foi  de  leurs  Peres.  On  fuppofe  que 
l’Edit  de  l’Empereur  obligea  St.  Pierre  à  retourner  en  Judée  (g)  5  car,  il  étoit 
à  Jerufalem,  lorfque  St.  Paul,  député  de  l’Eglife  d’Antioche,  avec  Barna- 
bé  6cTite,  y  vint  confulter  les  Apôtres  6c  les  Anciens  fur  ce  que  quelques 
Juifs  convertis  foutenoient  laneceffité  de  la  Circoncifion  pour  être  fauvé.Ils 
avoient  été  feduits  par  Gerinthe,  faux  Frere,6c  faux  Apôtre,  qui,,  par  un 
fteie  aveugle,  excita  une  fedition,  6c  prétendoit  affujetir  les  fideles  à  toutes 
les  obfervances  de  la  Loi  Mofaïque.  La  chofe  parut  aux  Apôtres  de  fi 
grande  confequence ,  qu’ils  refolurent  de  s’afîémbler ,  pour  en  dehberer.  Ce 
fut  la  première  Affemblée  Chrétienne ,  qui  fit  des  Statuts  pour  lever  les  fera- 

pules 

(d)  Eufebe ,  Lh.  2.  C.  15,  Hier.  Vir.  ill.  C.  8.  (/)  Suetone  ,  in  Claud.  C.  2?. 

(e)  Mr.  de  Marca ,  dans  fes  Livres  de  Conr  (g)  Bailkt ,  Vies  des  Saints ,  2.9.  Juin* 

cwdia. 
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pules  qui  troubloient  les  Confciences.  Dans  ce  Concile,  auquel  on  dit  que 
St.  Pierre  préfida  (£),  il  fut  décidé  qu'on  n’impoferoit  point  aux  Nations, 
c’eft  à  dire  aux  Gentils  qui  lé  convertilïbient  ,  un  joug  que  les  Juifs  mêmes 
n’avoient  pû  porter,  6c  que  la  Loi  de  l’Evangile  rendoit  d’ailleurs  inutile, 
autant  pour  ceux-ci  que  pour  les  autres  (/).  Il  paroît,  que ,  non  feulement 
les  Apôtres  6c  les  Prêtres  entrèrent  au  Concile,  mais  que  les  limples  fideles 
y  donnèrent  leurs  voix ,  6c  que  la  Quellion  fut  décidée  du  confentement 
unanime  de  toute  l’Eglife  de  Jerufalem.  Cet  Liage  eft  maintenant  aboli ,  6c 
le  commun  des  fideles  eft  contraint  de  fe  foumettre  aux  Loix  qu’on  lui 
preferit. 

St.  Paul  6c St.  Barnabé  retournèrent  à  Antioche -9  6c  St. Pierre,  y  étant 
allé  peu  de  tems  après,  fe  conforma  au  Decret  du  Concile  de  Jerufalem,  vi¬ 
vant  comme  les  Gentils,  fans  s’arrêter  à  la Diffcinéfcion  des  Viandes  preferites 
par  la  Loi.  Mais  cet  Apôtre  étoit  fi  peu  infaillible,  que  quelques  Chré¬ 
tiens  Juifs  étant  venus  depuis  de  Jerufalem,  il  fe  fepara  des  Gentils,  6c  ne 
mangea  plus  avec  eux ,  par  une  efpece  de  feinte  6c  de  diffimulation ,  qui  al- 
loit  a  donner  lieu  de  croire  que  l’obfervation  de  la  Loi  auroit  été  necefiaire^ 
au  moins  pour  les  Juifs.  C' étoit  détruire  en  quelque  forte  ce  qu'il  avoit  édifié 
(fi  établi  lui-même  dans  le  Concile  de  Jerufalem  :  c' étoit  ébranler  la  Difcipline 
qu'on  y  vernit  d'établir  {f).  Mais,  St.  Paul  lui  fit  comprendre  fa  faute,  ÔC 
lui  refifta  en  face ,  comme  il  l’écrivit  aux  Galates  (/).  Cepbas ,  leur  dit-il, 
étant  venu  à  Antioche ,  je  lui  refiftai  en  face ,  parce  qu'il  étoit  reprehenfible .  Je 
dis  à  Cepbas  devant  tout  le  Monde  \  Si  vous ,  qui  êtes  né  Juif ,  vivez  comme  les 
Gentils  convertis ,  pourquoi  voulez-vous  contraindre  les  Gentils  de  judaïfer  ? 

On  forme  fur  ces  paroles  une  allez  grande  difficulté,  qui  confifte  à  favoir, 
fi  Cephas,  repris  ici  par  St.  Paul,  efi:  le  même  que  St. Pierre.  Ceux,  qui 
Croient  que  St.  Pierre  étoit  différent  de  Cephas ,  fondent  leur  fentiment  fur 
des  autoritez  6c  fur  des  raifons.  Ils  citent  les  Hypothipofes  d’un  St.  Clé¬ 
ment  (m) ,  qui  diftingue  Pierre  de  Cephas.  St.  Chryfoftome  (»),  St.  Jero¬ 
me  (V),  St.  Grégoire  le  Grand  (p),  Oecumenius,  6c  l’Auteur  du  Com¬ 
mentaire  fur  l’Epitre  aux  Galates  fous  le  nom  de  St.  Anfelme,  témoignent 
que  quelques-uns  doutoient  que  Cephas  fût  le  même  que  St.  Pierre.  Do¬ 
rothée  de  Tyr  6c  l’Auteur  de  la  Chronique  d’Alexandrie  (f) ,  parlent 
d’un  Cephas  du  nombre  des  foixante  6c  douze  Difciples ,  qui  eft  celui ,  di- 
fent-ils,  à  qui  St.  Paul  refifta  en  face.  A  ces  autoritez  on  ajoute,  que  fi 
celui, à  qui  St.  Paul  a  refiflé  en  fiice,eft  St. Pierre, il  faut  dire  que  le  Prin¬ 
ce  des  Apôtres  efi:  tombé  dans  l’Herefie.  Or,  on  ne  peut  former  contre  ce 
Saint  Apôtre  une  pareille  Accufation.  D’ailleurs,  St. Paul  dans  l’Epitre  aux 
Galates , appelle  deux  fois  St. Pierre  de  fon  nom  de  Pierre,  6c  en  parle  avec 

le 


(h)  Vagi ,  Gefia  Rom.  Pontif  §.  I. 

(  î  )  Ailles  des  Apôtres  .  Ch.  XV. 

(k)  B  aille  t ,  Vies  des  Saints ,  29.  Juin. 

(l)  Epit.  aux  Galat.  I.  18.  II.  9.  &c. 
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Aa  de  J.  C.  le  refpeél  convenable  :  comment  donc  ,  dans  le  même  Difcours,  Pappelleroit« 
51*  il  Cephas,  êc  fe  vanteroit-il  de  lui  avoir  relifté  en  face?  Le  texte  de  cette 

^  .  “  Epitre  inlinuë  que  St.  Paul  re^ardoit  Cejphas  comme  beaucoup  inferieur  à 

Barnabé.  Cephas,  dit-il,  s’etant  retire  des  Gentils,  &  ne  voulant  plus 
manger  avec  eux,  les  autres  Juifs  imitèrent  fon  deguifement,  enforte  que 
Barnabé  lui- même  s'y  laiffa  entraîner .  Quelle  merveille  y  auroit-il , -que  Bar¬ 
nabé  eut  imité  le  Prince  des  Apôtres?  Mais,  qu’il  eut  fuivi  l'exemple  de 
Cephas,  un  homme  du  commun ,  meprifé ,  /ans  nom  {s) ,  c’eft  ce  qui  lit  de  la 
peine  à  St.  Paul. 

Une  autre  raifon,  qu’on  allégué  pour  prouver  que  Cephas  n’étoit  pas  St. 
Pierre,  c’eft  que  Paul  le  reprit  avec  hauteur,  en  public,  ôc  d’un  ton  d’au¬ 
torité  $  ce  qu’il  n’eut  pas  fait,  dit-on,  envers  le  Prince  des  Apôtres.  Le 
P.Hardouin,qui  a  écrit  exprès  pour  foutenir  le  Sentiment  qui  dfftingue  St. 
Pierre  de  Cephas,  croit  que  Cephas, dont  parle  St.  Paul  dans  la  première 
Epitre  aux  Corinthiens,  à  qui  Jefus-Chrift  avoit  apparu,  qui  avoit  prêché 
à  Corinthe ,  &  qui  menoit  une  fœur  avec  lui  (/) ,  eît  le  même  Cephas  au¬ 
quel  St.  Paul  relifta  à  Antioche.  On  remarque  aufti,  comme  une  raifon 
confequente,  que  dans  la  Vulgate,  déclarée  authentique  par  le  Concile  de 
Trente,  on  s’eft  éloigné  du  Texte  Grec,  &  des  Anciens  qui  lifoient  Pe- 
trus ,  au  lieu  de  Cephas,  aux  f.  9.  1 1.  &  14. 

Enfin,  on  s’efforce  de  montrer,  que  St. Pierre  étoit  àjerufalem,dansletem$ 
que  St.Paul  reftfta  en  face  à  Cephas  à  Antioche.  Mais,  on  oppofeà  cefentiment, 
que, félon  St. Jerome (#) ,  on  ne  fe  feroit  jamais  avifé  de  diftinguer  St.  Pier¬ 
re  de  Cephas , fans  les  Reproches  de  Porphyre,  Se  de  quelques  autres  Enne¬ 
mis  de  la  Religion  Chrétienne ,  qui  prétendoient  tirer  avantage  de  cette  dif- 
pute,  pour  accufer  les  deux  Apôtres,  l’un  d’erreur,  l’autre  d’orgueil , tous 
deux  demenfonge,  ôc  les  Chrétiens  d’une  vaine  crédulité. Mais ,  ce  fentiment 
étoit  demeuré  prefqu’inconnu  &  enfeveli  dans  l’oubli  jufqu’aux  derniers 
Siècles,  que  quelques  Sçavans  l’ont  renouvelle,  pour  l’oppofer  au  puiffant 
Argument  qu’on  peut  tirer  de  la  Faute  de  St. Pierre  contre  l’ Infaillibilité  du 
Pape. 

On  remarque  en  fécond  lieu, que  les  Anciens  que  l’on  allégué  en  faveur 
de  cette  Diftinétion ,  ou  l’ont  propofée  comme  un  doute,  ou  l’on  refutée 
exprelfement ,  ou  font  par  eux-mêmes  ft  peu  dignes  de  confideration  y  qu’ils 
méritent  à  peine  d’être  réfutez.  Le  Livre  dcsHypothipofes ,  que  l’on  a  attribué 
à  je  ne  fais  quel  Clement,  ne  fubftfte  plus  aujourd’hui.  Photius  (x) ,  qui  l’a- 
voit  lû ,  en  parle  avec  le  dernier  mépris ,  comme  d’un  Ouvrage  rempli  de 
fautes,  d’erreurs  groftiéres,  de  fables, ôc  de  fentimens  impies.  St.Chryfo- 
ftome,  qui  n’a  pas  diftimulé  la  force  des  raifons  qu’on  peut  oppofer  au  fenti¬ 
ment  commun, ne  laide  pas  de  conclure, que  tout  ce  qui  précédé,  &  ce  qui 
fuit,  démontre  que  tout  l’endroit  doit  s’entendre  de  St.  Pierre.  Saint  Je» 

rôme^ 

(  s)  Chryfaft.  Homil.  61.  t.  ç.  Comment,  in  Galat. 

(t)  I.  Cor.  I.  1,2.  III.  22.  IX.  5.  XV.  5.  (#)  Phopius  9  Cod,  109. 

(u)  Hier  on.  in  Galat.  IL  xo*  &  \n  Pralogo 
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rôme,  après  avoir  raporté  P  objection  de  Porphyre,  6c  le  fentiment  qui  dif- 
tingue  Cephas  de  Pierre  ,  conclût  qu’il  ne  connoit  point  d’autre  Cephas, 
que  celui,  qui,  dans  T  Evangile  6c  dans  les  Epîtres  de  St.  Paul,  eft  nommé 
indifféremment  tantôt  Pierre  6c  tantôt  Cephas }  6c  que  fi  l’on  vouloit  admettre 
Cephas ,  pour  répondre  à  Porphyre ,  il  faudroit  effacer  plufieurs  Paffages 
de  l’Ecriture  que  cet  ennemi  du  Chriftianifme  n’attaquoit,  que  parce  qu’il 
ne  les  entendoit  pas. 

S.  Grégoire  le  Grand  réfuté  le  fentiment  qui  diftingue  Pierre  de  Cephas, 
Oecumemus  ne  l’adopte  point  ,  non  plus  que  l’Auteur  du  Commentaire 
imprimé  fous  le  nom  de  St.  Anfelme.  Dorothée  de  Tyr  eft  un  Ecrivain 
fans  autorité.  La  Chronoique  d’Alexandrie  n’en  a  pas  beaucoup  d’avanta¬ 
ge  >&,  après  tout,  ces  Auteurs  neproduifent  aucune  preuve  de  ce  qu’ils  avan¬ 
cent.  L’arrangement  Chronologique,  inventé  par  le  R.P.Hardouin,pour 
montrer  que  St.  Pierre  n’étoit  pas  à  Antioche  lorfque  la  Difpute  en  ques¬ 
tion  y  furvint,  eft  purement  arbitraire,  6c  n’eft  fondé  fur  aucune  preuve 
folide.  Les  autres  raifons  qu’on  raporte  pour  détruire  le  fentiment  commun, 
ne  font  que  des  convenances ,  qui  ne  peuvent  porter  coup  contre  un  fait 
clairement  marqué  dans  le  texte  de  St.  Paul. 

Enfin ,  on  allégué  beaucoup  d’autres  raifons  pour  fortifier  celles  que  je 
viens  d’indiquer.  Mais,  c’eff  affez  d’en  avoir  expofé  les  principales.  Ceux, 
qui  voudront  s’inftruire  plus  à  fond  de  cette  difficulté,  pourront  confulter  la 
Differtation  du  Pere  Hardouin  ,  celle  de  Mr.  l’Abbé  Boileau,  celle  de 
Mr.  Deling,  t.  z.  Obferv.  c.  4f.  6c  celle  que  le  R.  P.  Dom  Calmet  a  fait 
imprimer  iur  ce  même  fujet  à  la  tête  des  Epîtres  de  St.  Paul.  Ce  que  j’ai 
dit  n’eft  qu’un  abrégé  de  cette  derniere  piece.  Pour  moi,  j’abandonne  ce 
Différend  au  jugement  des  Lecteurs,  ôe  je  me  contenterai  de  remarquer  que 
Mr.  Fleuri  (*)  n’a  point  révoqué  en  doute  que  St.  Pierre  6c  Cephas  fuf- 
i'ent  une  feule  6c  même  Perfonne.  Baronius  le  croit.  Mr.  Baillet  eit  du  mê¬ 
me  fentiment.  Il  fait,  fur  cette  Querelle  des  deux  Apôtres, une  Réflexion 
bien  judicieufe.  „  St.  Pierre dit-il  ( y ) ,  reçût  cette  remontrance  de  St.  Paul 
,,  avec  une  douceur  6c  une  humilité  admirable.  Il  ne  fe  prévalut  point  de 
„  fa  primauté  >  il  ne  confidera  point  que  St.  Paul  étoit  ion  inferieur,  plus 
,,  nouveau  que  lui  dans  L’Apoftolat,  6c.  qu’il  avoit  perfecuté  l’Eglife.  Il 
„  céda, fans  contefter,  aux  raifons  de  St.  Paul,  6c  changea  de  fentiment, 
„  ou  plûtôt  de  conduite.  „  Preuve  indubitable,  que  cet  Apôtre  ne  fe 
croioit  pas  en  droit  de  décider  de  pleine  autorité,  ni  de  contraindre  toute 
l’Eglife  de  fe  foûmettre  aveuglement  à  les  decifions  (~f~). 

Ce  que  j’ai  dit  jufqu’à  preient  contient  à  peu  près  tout  ce  que  l’Ecriture 
nous  apprend  des  aêtions  de  St.  Pierre.  Mais,  il  eft  à  propos  de  rédiger  ce 
que  la  Tradition  y  ajoûte.  Laétance  veut  (z)  qu’il  ait  fait  un  fécond  voia- 
ge  à  Rome,  vingt-cinq  ans  après  la  Paffion  du  Sauveur >  d’où  quelques-uns 
prétendent  (a)  qu’eft  venue  par  erreur  l’opinion  infoûtenable  des  zy.  an¬ 
nées 

(*)  HiJÎ.  Eccl.  Ltv.  II.  (z)  Laôîanee  de  Mort.  Perf.  p.  2. 

?  (y)  Pies  des  Saints.  29.  Juin.  (4)  P  agi ,  G&fta  Kom,  Pontif.  an,  43.  §.  r« 

(t)  Voyez  St.  Cyprien  ,ad  Quint,  Epift,  7  r.  n;  5. 

b  3 
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nées  du  prétendu  Pontificat  de  St.  Pierre  à  Rome»  On  ajoûte,  que  cet 
Apôtre  fit  un  dernier  voiage  à  Jerufalem  vers  Pan  62, pour  donner  un  Suc» 
ceffeur  à  l’Apôtre  St.  Jacques,  dit  le  Mineur,  qui  en  avoit  été  le  premier 
Evêque 5  &  qu’il  retourna  depuis  à  Rome, où  il  continua  de  prêcher  avec 
fuccês.  Mais,  on  feroit  beaucoup  mieux  d’avouer  fans  détour, qu’on  ne  fait 
rien  de  certain  de  tout  ce  que  St.  Pierre  fit  depuis  l’an  fi.  jufqu’au  tems 
de  fa  mort,  c’eft  à  dire,  durant  un  efpace  de  près  de  quinze  ans.  Il  cil: 
toujours  fûr  qu’il  reçût  la  Couronne  du  Martyre  5  car  Jefus-Chrift  lui  avoit 
prédit  qu’il  feroit  lié  par  un  autre  ,  de  mené  où  il  11e  voudroit  pas  al¬ 
ler  (b).  Mais,  que  fon  fang  ait  été  répandu  à  Rome,  c’eft  ce  qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  prouver,  quoiqu’en  paillent  dire,  parmi  les  Modernes  de  quel¬ 
que  réputation,  les  Baronius ,  les  Baillets ,  les  Pagi^  les  Fleury ,  &c.  Mr. 
Baillet  aurait  pû  le  difpenfer  de  nous  dire  que  les  deux  Apôtres,  Pierre  <Sc 
Paul,  qui,  dans  fa  fuppofition, furent  martyrifez  le  même  jour,  furent  tirez 
de  la  Prifon  de  Mamertin ,  qui  étoit  au  pied  du  Capitole ,  &  foûteraine  $  car,  fi 
j’en  dois  croire  la  relation  d’un  Religieux  Bénédictin  qui  a  fait  un  allez  long 
fejour  à  Rome,  l'endroit,  qu’on  montre  encore  aujourd’hui  fous  ce  nom, 
rdfemble  très-peu  à  une  Prifon,  ôc  on  n’y  peut  reconnoître  qu’un  de  ces 
anciens  Cloaques  oùfe  dechargeoient  les  ordures  de  la  Ville  (c). 

Quoiqu’il  en  foit,  l’opinion  commune  fur  le  Martyre  de  St.  Pierre  eft 
qu’il  fut  crucifié  la  tête  en  bas,  ôc  011  raporte  fa  mort  l’an  66.  au  29.  de 
Juin.  St.  Auguftin  (d)  dit  que  cet  Apôtre  alla  à  la  mort,  le  voulant  bien, 
&  ne  le  voulant  pas.  Il  eut  voulu  ne  pas  mourir,  mais  il  vouloir  aller  à  J. 
C.  en  mourant,  puifqu’il  ne  pouvoir  y  aller  par  une  autre  voie.  On  s’eft 
donné  la  licence  de  publier  diverfes  circonflances  de  fa  mort  de  celle  de 
St.  Paul.  Mais ,  fur  quoi  font-elles  fondées?  Sur  une  Tradition,  dont  l’origi- 
ne  eft  de  plufieurs  Siècles  pofterieure  à  l’evenement.  Je  croirais  bleffer  la 
Majefté  de  l’Hiftoire  ,’fi  ie  m’arrêtois  à  tous  les  Contes  qu’on  à  débitez  là* 
deflus. 

Il  me  refte  à  parler  de  la  fécondé  Epître  de  St.  Pierre,  qui  n’eft  pas  moins 
Canonique  que  celle  dont  j’ai  fait  mention  ailleurs.  Il  l’écrivit  peu  de  tems 
avant  fa  mort  5  mais ,  on  ne  fait  pas  précifement  dans  quelle  année  ce  pré¬ 
cieux  threfor  fut  confié  à  l’Eglifè  (e).  Cette  fécondé  Epître  eft  d’un  ftile 
un  peu  différent  de  la  première > mais,  je  ne  crois  pas  qu’on  en  puiffe  rendre 
une  raifon  folide  (#).  Elle  eft  adreftee  aux  mêmes  Perfonnes,  c’eft-à-dire 
aux  fidèles  difperfés  dans  l’ Afie ,  le  Pont ,  la  Cappadoce ,  ôc  les  Provinces 
voifines.  Il  les  exhorte  à  rendre  leur  vocation  certaine  par  les  bonnes  œu¬ 
vres  ,  &  à  lé  tenir  fermes  à  ce  qu’il  leur  a  enfeigné ,  non  fur  de  vains  ra- 
ports,  mais  comme  témoin  oculaire  de  la  gloire  de  J.C. ,  aiant  ouï  fur  le 

Tha- 


( b )  Evangile  félon  St.  Jean ,  Cliap.  XXI. 
Vf.  18. 

(c)  Mémoire  communiqué  en  Manufcrit. 

(d)  1&  Job .  113.  &  m  Pfal.  30. 

(i)  Fleuri ,  Hifl.  Eccl.  Liv.  II 

(*)  Mr.  Fleuri ,  üijl,  Eccl.  Liv,  II  ,  dit  que 


cela  vient  de  ce  que  St,  Pierre  fe  fervoit  de 
divers  Interprètes ,  félon  l’occalion  ;  &  il 
fuppofe  qu’il  n’avoit  pas  le  don  de  toutes  les 
langues  :  mais,  comment  accorder  cette  opi¬ 
nion  avec  ce  qu’on  lit  dans  le  II.  Chap.  des 
Âftes  des  Apôtres  ? 
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Thabor  le  témoignage  que  lui  rendit  le  Pere  éternel.  Il  leur  recommande 
auffi  la  Doébrine  des  Prophètes  6c  des  autres  Apôtres,  particulièrement  de 
St.Paul,dans  les  Lettres  duquel,  dit-il ,  il  y  a  des  chofes  difficiles  à  entendre, 
dont  les  ignorans  abufent,  comme  des  autres  Ecritures.  Il  les  avertit  de  fe 
garder  des  faux  Prophètes  6c  des  faux  Doéteurs,  qui  nioient  Jefus-Chrift  leur 
Rédempteur,  blafphemant  contre  la  vraie  Doébrine  qu’ils  ignoraient 5  qui, 
par  leurs  Difcours  trompeurs ,  trafiquoient  des  âmes ,  pour  contenter  leur  ava¬ 
rice  >  qui  méprifoient  l’autorité,  fe  complaifant  en  eux-mêmes  3  qui  fuivoient 
les  délits  de  la  chair,  ôc  les  plaiilrs  impurs,  mettant  leur  bonheur  dans  les 
feftins  6c  les  delices,  pleins  de  délits  criminels,  6c  y  attiraient  les  autres, 
fous  prétexte  de  Liberté.  L’Apôtre  avoit  en  vûë  les  Nicolaïtes,  Seéie,  qui 
tirait  fon  nom  de  Nicolas,  l’un  des  fept  premiers  Diacres  de  Jerufalem. 
L’aétion  de  ce  Nicolas,  qui,  pour  fe  juitifier  fur  la  Jaloulie  dont  on  l’ac- 
cufoit ,  permit  à  la  femme  ,  qui  étoit  fort  belle ,,  de  fe  remarier  5  6c  une  pa¬ 
role  équivoque,  qui  lui  échapa  peut-être  en  cette  occalion > donnèrent  naif- 
fance  à  l’infame  S eéle  des  Nicolaïtes,qui  s’abandonnoient  à  toute  forte  d’im- 
puretez  6c  meprifoient  le  Mariage',  à  quoi  ils  joignoient  des  fentimens  ex- 
travagans ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  l’Auteur  que  je  cite  à  la  mar~ 

8e  (/)•  „  . 

Outre  les  deux  Epîtres  que  nous  avons  parmi  les  Livres  Canoniques  du 

Nouveau  Teftament,  6c  qui  font  incontellablement  de  St.  Pierre,  St  .Jero¬ 
me  fait  mention  de  beaucoup  d’autres  Ecrits  qu’on  lui  attribuoit.  Quelques- 
uns  ont  dit  que  l’Evangile  de  S.  Marc  étoit  fon  ouvrage 5  mais ,  il  n’y  a  au¬ 
cune  apparence  que  cela  foit.  Sur  la  fin  du  XVI.  Siècle, Guillaume  de  Lin- 
de.  Evêque  de  Ruremonde,  publia,  fous  le  nom  de  St.  Pierre,  6c  fur  le 
Manufcrit  du  Cardinal  Sirleti  ,  une  Liturgie  ou  Mejfe  A ’poftolique  en 
Grec  6c  en  Latin  (g).  Mais  le  Cardinal  Bona  ,  fondé  fur  ce  qu’on  y 
trouve  des  Prières  tirées  du  Sacramentaire  de  Grégoire  le  Grand ,  a  démon¬ 
tré  que  c’étoit  un  Ouvrage  fuppofé.  D’ailleurs, il  eft  palpable,  que  ce  n’eft 
qu’une  Compilation  du  Mifiël  Romain ,  6c  des  Liturgies  attribuées  à  St. 
Jacques,  à  St/Bafile,  6c  à  St.  Chryfoftome.  Ainfi,  les  réglés  de  là  Cri¬ 
tique  nous  perfuadent  que  c’eft  un  ouvrage  très  moderne ,  6c  dont  l’Auteur 
vivoit  peut-être  au  feizième  Siècle.  C’étoit  ,  félon  toutes  apparences, 
quelque  Prêtre  Grec  Latinizé ,  qui  aura  voulu  en  impofer  au  Monde  ,  par 
une  Supposition  tout  à  fait  groffiére. 

I  D  E’  E 

des  Affaires  Politiques  dans  l’Empire  Romain. 

TIbere  regnoit  à  Rome,  lorfque  l’Eglife  fut  arrofée  du  fang  de  J. 

C.  On  dit  que,  fur  les  Aébes  du  Procès  fait  au  Sauveur,  il  propofa 
au  Sénat  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  Divinitez,  C’étoit  un  Prince  ex¬ 
trême- 

(/)  Fleuri ,  Hijl ,  Eccl  Liv,  II,  §.  12.,  (g)  P  agi,  Gejla  Rom,  Vonùf,  §  «  1,11, 


An  de  J.  C 
66. 


Sedte  des 
Nicolaïtes* 


Ecrits 
fauiTement 
attribués  à 
St.  Pierre, 


Caraétere- 
de  Tibere* 


An  de  J,  C. 
66. 


Vices  de 
Calcula. 


Defauts  de 
l’Empe¬ 
reur  Clau¬ 
de. 


ï<5  H  ISTOIRE  DES  PAPE  S. 

trémement  diffimulé,  de  qui  favoit  en  perfection  l’Art  de  regner.  Par  Tes 
artifices,  il  vint  à  bout  de  mettre  Rome  de  tout  l’Empire  dans  les  fers.  Il 
fçut  accoutumer  fes  Sujets  à  l’Efclavage,  de  il  en  recevoir  des  Eloges  dans 
le  tems  même  qu’il  exerçoit  fa  Tyrannie,  £e  fon  Defpotifme, avec  la  plus 
grande  violence,  mais  toujours  revêtu  d’une  apparente  modeftie  (a).  Il  eut 
pour  Succefleur  l’infame  Caligula,  qui,  pour  traduire  le  Sénat  en  ridicu¬ 
le,  voulut  donner  les  honneurs  du  Confulat  à  fon  Cheval.  C’étoit  un 
Prince  d’une  vanité  infuportable.  Il  fe  fit  bâtir  un  Temple,  qu’il  fe  dédia 
folemnellement.  Il  y  faifoit  immoler  des  Paons,  des  Poules  de  Numidie, 
tous  les  oifeaux  qui  étoient  rares  par  leur  plumage,  de  les  elpéces  de  ces 
oifeaux  dévoient  être  toutes  diférentes.  Sa  cruauté  fut  plus  grande  enco¬ 
re  que  fes  autres  vices  *  de,  dans  les  Cefars  de  l’Empereur  Julien,  il  elf  traité 
de  Bête-Farouche.  Il  avoit  avancé  la  mort  de  Tibere,  tant  il  avoit  d’impa¬ 
tience  de  regner,  pour  fe  plonger  impunément  dans  les  excès  les  plus  horri¬ 
bles.  Enfin,  il  étoit  meprifé,  mais  craint,  de  tout  le  Monde:  funeffes  ex- 
tremitez  pour  un  Prince.  Il  avoit  fi  peu  de  bon  fens ,  que ,  dans  les  plus 
violons  accès  de  fa  Paffion  pour  Céfonia,  illuidifoit,  qu'il  emploieront  enfin 
les  tortures  pour  aprendre  d' elle ,  par  quelle  raifion  il  Vaimoit  toujours  avec  tant 
d'ardeur.  Quel  pouvoir  être  l’affreux  état  de  l’Empire  fous  un  Prince,  qui 
réuniiïbit  en  fa  Perfonne  les  vices  de  tous  les  hommes  du  Monde ,  de  qui 
n’en  avoit  pas  la  moindre  vertu.  Il  eft  plus  facile  de  fe  faire  une  idée  des 
malheurs  d’un  pareil  régné,  que  de  les  décrire.  Cet  éxécrable  Tyran  fut  à 
la  fin  tué  par  Caflius  furnommé  Cherée,  Capitaine  de  fes  Gardes,  de  Chef 
d’une  Conjuration  qui  fe  forma  contre  fa  vie.  Il  ne  fut  regreté  que  des 
gens  d’affaires  auxquels  il  avoit  donné  un  droit  abfolu  fur  les  biens  des  pre¬ 
miers  de  tout  l’Empire:  de  il  eut  été  affez  difficile  aux  autres  de  pleurer  un 
homme,  qui  avoit  été  fi  complaifant  pour  Tibere,  de  fi  cruel  pour  ceux 
qui  l’avoient  nommé  leur  Empereur,  qu’on  difoit  de  lui,  Qu'il  ne  pouvoit 
être ,  ni  meilleur  Efclave ,  ni  plus  méchant  Maître.  Il  auroit  falu  être  bien  ifu- 
pide  de  bien  injufte,pour  donner  des  larmes  à  la  mort  d’un  Prince, qui  fai¬ 
foit  prefent  de  cinquante  mille  écus  à  un  Cocher  pour  fes  etrênes,  de  qui 
condamnoit  un  Citoïen  innocent  pour  profiter  de  la  même  tomme  *  qui  fe 
plaignoit  fouvent  que  fon  régné  n’eut  pas  été  fignalé  par  quelque  embrafe- 
ment  effroiable,  par  un  tremblement  de  terre,  par  une  famine,  ou  par  une 
pelle*  de  qui  fouhaitoit ,  que  tout  le  Peuple  Romain  n'eut  qu'une  tête ,  pour  la 
pouvoir  couper  d'un  feul  coup  (h). 

L’Empereur  Claude  fut  le  Succefleur  de  Caligula.  Il  étoit  irréfolu ,  crédu¬ 
le  ,  timide ,  de  cruel  *  de  comme  il  aimoit  le  vin  de  les  femmes ,  on  n’avoit  nulle 
peine  à  le  tromper,  parce  qu’il  donnoit  fans  Reflexion  de  fans  Jugement  tout 
ce  que  les  Femmes  lui  demandoient ,  de  qu’il  11e  favoit  ce  qu’il  faifoit  quand  il 
étoit  ivre.  Il  avoit  la  mémoire  fort  infidèle ,  l’efprit  fortpefant,  de  le  cœur  fi 
bas,  qu’il  fouffroit  que  Caligula  le  fouffletât ,  de  le  déchirât  à  coups  de  fouet. 

Il 


(a)  Voyez  Tacite ,  Suetone  ,  &  le  Tibere  (b)  Voyez  Tacite ,  Smtone ,  Sec. 
d’Amelot  de  la  HouiTaye.  ■ 


/ 
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Ï1  fat  le  meurtrier  de  fes  amis,  de  fes  domefliques ,  6c  de  fes  parens*  Tefclave 
defe$  Affranchis  6e  de  fes  Femmes.  Enfin ,  Agrippine  lui  fit  donner  duPoi- 
fon  dont  il  mourut  le  1 3.  d’Oélobre  de  l’an  pf.de  Jefus-Chrift.  Néron  lui 
fucceda  au  Thrône,  6c  enchérit  fur  les  vices  :  car  il  fe  livra  aux  plus  grands 
crimes  fans  honte  6e  fans  pudeur.  On  ne  fauroit  lire  fon  Hilfoire  qu’on  ne 
foit  faifi  d’horreur.  Il  fit  tuer  fa  propre  Mere,6c  Seneque  fon  Précepteur:  il 
trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  tous  les  gens  de  bien  (c).  Il  fut  incef- 
tueux  6e  pederafle  :  car  il  fe  maria  avec  un  homme  3  6e  il  11’eut  pas  honte 
de  faire  en  plein  jour  ,6e  devant  toute  fa  cour,  des  aélionsque  l’obfcurité  de 
la  nuit  cache  dans  les  mariages  légitimés ,  pour  me  fervir  de  l’exprefîion  de 
Tacite.  Il  s’avifa  de  mettre  le  feu  à  Rome  ,  pour  avoir  devant  les  yeux 
une  image  de  l’Incendie  de  Troye.  Il  fit  executer  cet  horrible  deffein,  l’an 
64.  de  Jefus-Chrift  le  19.  de  Juillet.  De  quatorze  Quartiers  qui  compo- 
foient  la  Ville  ,  il  n’en  refia  que  quatre  d’entiers  :  trois  furent  entière- 
ment  ruinés 3  6c,  dans  les  fept  autres,  il  ne  demeura  que  quelques  refies  de 
maifons  brûlées  (d) .  Pour  rejetter  fur  des  Innocens  une  partie  de  la  hai¬ 
ne  publique  dont  il  étoit  furchargé  ,  il  accufa  de  cet  embrafement  les 
Chrétiens ,  qui  étoient  odieux ,  comme  faifant  profefîion  d’une  fuperflition 
nouvelle  6c  qui  les  engageoit  à  des  maléfices  (e).  Car  on  les  accufoit  con- 
fufement  de  plu fieurs  crimes ,  fans  examiner  la  vérité  (/).  On  en  prit  donc 
d’abord  quelques  uns  qui  fe  confeffoient  Chrétiens ,  6c  enfuite  une  grande 
multitude,  que  l’on  fit  mourir  comme  convaincus,  non  de  ce  crime  d’In- 
cendie,  mais  d’être  odieux  au  genre  humain.  On  joignoit  à  leur  fupplice 
de  cruelles  infultes.  On  les  couvroit  de  peaux  de  bêtes, pour  les  faire  dé¬ 
chirer  par  des  chiens  (g).  O11  les  attachoit  à  des  croix,  ou  à  des  pieux 

qui  leur  perçoient  la  gorge  pour  les  tenir  droits.  On  les  revêtoit  de  tuni¬ 
ques  trempées  de  poix,  ou  d’autres  matières  combullibles,  6c  on  y  mettoit 
le  feu  3  enforte  que  les  patiens  fervoient  comme  de  torches  pour  éclairer 
pendant  la  nuit.  Néron  en  fit  un  fpeélacle  dans  fon  jardin,  011  lui-même 
conduifoit  des  chariots  à  la  lueur  de  ces  flambeaux.  Le  Peuple  Romain  en 
avoit  pitié,  6c  les  Hifloriens  Païens,  qui  me  fourniffent  ces  particularitez , 
en  parlent  avec  indignation ,  perfuadez  que  les  Chrétiens  étoient  immolez 
à  la  cruauté  d’un  feu!  homme,  plûtôt  qu’à  l’utilité  publique.  Ce  fut  la  pre¬ 
mière  Perfecution  des  Erfipereurs  contre  l’Eglife  (b)  :  6c  dans  la  fuite  les 
Chrétiens  s’en  firent  honneur  par  la  plume  de  Tertullien  ,  qui  dit,  avec 
confiance  ,  que  Néron  n’avoit  jamais  rien  condamné  que  d’excellent  (/). 

Dans  la  fuite  de  cette  Hifloire,  je  donnerai,  fur  ce  plan,  une  Idée  des 
Affaires  Politiques 3  mais,  je  ne  le  ferai  qu’à  la  fin  de  chaque  Siècle. 


(c)  Voyez,  outre  les  Auteurs  cités,  Dion 

C a (fins  &  Xïpbilïn. 

(d)  Tacite  Annal.  XV. 

|i)  Suetone ,  in  Ner.  c.  16. 


(/)  Fleuri,  Hijl.  Eccl.  Liv.  sr. 

(?)  Juvenal ,  Sat.  !.&  8,  Seneque  Ep'tt.  14, 
( '}) )  Eufebe ,  Hift.  Eccl.  lib.  Z.  C.  15. 

(i)  Apologet.  C.  5. 
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Excès  in¬ 
fâmes  de 
Néron. 


Cruelle 
Perfecuti- 
on  contre 
les  Chré¬ 
tiens. 
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Incertitu¬ 
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Chronolo¬ 
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premiers 
Papes, 


An  de  J.  C, 
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St.  Lin  eft 
chargé  du 
foin  de 
l’Eglife  de 
Rome. 


Durée  de 
fon  Ponti 
ficat. 


18  HISTOIRE  DES  PAPE'  S,. 

Néron,  t  ï  \J  Othon. 

Galba.  Lj  l  LS  >  Vitëlliüs, 

feul  de  ce  nom ,  IL  Evêque  de  Rome. 

IL  faut  convenir  de  bonne  foi  ,, qu’il  n’y  a  rien  d’ affûté  dans  les  premiers 
Siècles  touchant  le  Siégé  Pontifical.  La  Chronologie  des  Auteurs  qui 
en  parlent  efi:  chargée  de  Variations  étonnantes.  On  ne  trouve  point- 
d’uniformité  dans  l’ordre  de  leur  fucceffion.  A  in  fi  ,  le  parti,  le  plus  fur 
qu’on  puiffe  prendre  dans  cet  embarras  efi;  de  fuivre  l’opinion  la  plus  com¬ 
mune  qui  fait  fuccedcr  St.  Lin  à  St.  Pierre  dans  la  conduite  de  l’Eglife 
de  Rome.  Je  ne  mettrai  point  en  contradiction  les  divers  fentimens  que 
plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes  ont  avancés  là  deffus  :  ce  travail  ne 
ferait  d’aucune  utilité  ,  vû  que  la  même  incertitude  obfcurcit  d’autres  ma¬ 
tières  beaucoup  plus  importantes. 

Si  l’on  peut  s’en  raporter  aux  Pontificaux,.  St.  Lin  étoit  T-ofcan  d’ori¬ 
gine,.  &  fon  Pere  fe  nommoit  Herculan.  On  croit  qu’il  gouverna  l’Eglife 
Romaine  depuis  la  derniere  année  du  Régné  de  Néron,,  jufqu’au  tems 
de  Vefpafien  (a).  Selon  le  Pontifical  de  Damafe,  il  fut  élu  Coadjuteur  de 
St.  Pierre  l’an  y 6.  de  J.  C.  qui  étoit  le  fécond  du  Régné  de  Néron >  ce  qui . 
fait  voir,  potin  le  dire  en  paffant,  que  même,  dans  la  fuppofitioii  que  St. 
Pierre  ait  véritablement  été  à  Rome,  il  n’ étoit  pas  le  feul  Evêque  de  cette 
ville  (b) ,  bien  loin  d’être  l’Evêque  Univerfel  de  toute -la  Terre.  On  dit 
qu’entre  St.  Lin,  St.  Anaclet  ,&  St. Clement,  qui  tous  trois  étoient  Coo¬ 
perateurs  du  Miniftere  Apoftolique  dans  l’Eglife  de  Rome,  St.  Pierre 
fe  détermina  .à  prendre  St.  Clement  pour  fon  Succeffeur,  preferablement  à 
St.  Lin  (c)  &  à  St.  Anaclet:  mais  que  St.  Clement ,  gui  étoit  tout  pa¬ 
cifique  ,  craignant  que  ceux  des  fideles  qui  avoient  été  fous  la  condui- 
te  de  Lin  ôc  d’ Anaclet &  qui  s’en  étoient  bien  trouvez  ,  ne  fiffent  diff  - 
faculté  de  les  quitter  pour  fe  foûmettre  à  la  fienne,  fe  retira  par  modefiie. 
On  fuppofe  qu’ Anaclet  fit  la  même  cliofe,  &  qu’ainfi  Lin  fe  vit  feul  char¬ 
gé  de  l’adminiffration  de  l’Eglife  de  Rome  (d) ,  après  la  mort  des  Saints 
Apôtres  Pierre  &  Paul.  Mais ,  quelques-uns  regardent  cette  fuppofition 
comme  purement  gratuite  ,  8c  il  leur  parait  plus  vraifemblable  que  ces 
trois  faints  perfonnages  gouvernèrent  l’Eglife  de  Rome  en  commun. 

OnVed  pas  d’accord  fur  la  durée  du  Pontificat  de  St.  Lin,&  on  ne  fait 
■  rien  de  particulier  de  fes  aérions.  D’ordinaire,  on  prétend  qu’il  vêçût  juf- 

environ  douze  ans  d’Epifcopat,  depuis  la  mort 
cet  Apôtre  fut  martirifé  au  tems  que  j’ai  marqué 

Çe 

(d)  Platina ,  in  s  jus  Vtiâ.  (c)  Epipb.  fupr.  Ruf.  Reeogn.  prœf. 

(b)  Le  Sueur ,  Bïjî.  de  l'Egl.  de  CEmft*  {d)  Voyez  B  aille  t ,  Vies  des  Saints,  23  de 

n  »  ad  an,  6q.  pag.  289.  ’  Septembre. 


•qu  a  i  an  67.,  ce  qui  ferait 
de  St.  Pierre, fupofant  que 
dans  fa  V ie. 


SAINT  LIN. 


APE, 


Ce  qu’il  y  a  de  plus  vraifemblable  fur  le  fujet  du  St.  Evêque  dont  je  par¬ 
le,  c’eft  i.  Qu’il  a  été  le  premier  Evêque  de  F  Eglife  de  Rome,  félon  le 
plus  commun  confentement  des  Anciens  5  6e  z.  qu’il  peut  avoir  gouverné 
cette  Eglife  pendant  onze  ans,  huit  mois,  6c  cinq  jours  (e).  Mais,  je  ne 
donne  point  cela  pour  des  veritez  Hiftoriques,  Je  connois  trop  bien  la  juf- 
te  valeur  des  conjeétures  >  6c,  pour  le  repeter  encore,  tout  eft  incertain  clans 
ces  premiers  tems  de  l’ Eglife  (/). 

Tandis  que  St.  Lin  travaillait  à  l’accroiflefnent  de  la  foi  Chrétienne,  l’E» 
glife  jouilfoit  d’une  allez  grande  tranquillité.  On  fixe  à  fon  Pontificat  l’é- 
tabliffement  de  la  coutume  pour  les  femmes  de  ne  point  fe  trouver  aux  Af- 
femblées  Chrétiennes  que  la  tête  voilée ,  6c  on  lui  fait  honneur  de  ce  regle¬ 
ment  que  la  Modeftie  auroit  dû  perpétuer.  Mais ,  quoiqu’il  n’y  eut  point 
de  perfecution  déclarée  de  fon  tems,  après  celle  de  Néron  (g),  il  n’eft  pas 
fûr  que  les  Chrétiens  euflent  alors  la  liberté  de  s’afiembler.  Du  moins  on 
fait  qu’ils  n’avoient  point  de  lieu  fixé  pour  l’exercice  de  la  Religion  >  6c  il 
y  avoit,  fans  doute,  des  reglemens  plus  importans  à  faire.  S’il  eft  vrai  en¬ 
core  qu’il  fit  deux  ordinations  à  Rome ,  dans  lefquelles  il  conféra  l’ordre  de 
Prêtrife  à  dixhuit  perfonnes,  6c  fit  onze  Evêques  (#),  c’eft  ce  que  j’aban¬ 
donne  à  la  bonne  foi  du  Leéteur. 

Du  refie,  l’opinion  la  plus  commune  6c  la  plus  autorifée  eft  que  St.  Lin 
reçût  la  Couronne  du  Martyre  fur  la  fin  de  l’an  78.  Et ,  par  une  fuite  de  la 
même  opinion,  les  douze  années  6c  plus  d’Epifcopat  qu’011  lui  donne  n’ont 
dû  commencer  qu’après  la  mort  de  St.  Pierre.  Mr.  Raillet  avoue  (i)  que 
cette  opinion  à  fes  difficultez ,  mais  il  lui  paroit  que  les  autres  n’en  font  pas 
exempts  auffi.  Elles  fe  réduifent  à  dire  que  St.  Lin  ne  furvéçût  à  St.  Pier¬ 
re  que  d’un  an  ou  deux ,  ou  qu’il  mourut  même  avant  cet  Apôtre.  Le  P, 
Pagi  (k)  adopte  le  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  St.  Lin  ait  reçû  la 
Couronne  du  martire  en  67.  dans  l’affreufe  perfecution  de  Néron  5  6c  il  ci¬ 
te  le  Pontifical  de  Damafe.  Selon  cet  Auteur,  il  fut  condamné  à  mort 
par  le  Confiai  Saturnin ,  quoiqu’il  eut  délivré  fa  fille  qui  étoit  poiïedée  du 
Diable  j  car  on  dit  qu’il  excelloit  dans  cette  forte  de  miracles  (/).  Cependant, 
un  Auteur  Moderne  (m)  obferve  que  St.  Lin  n’eft  honnoré,  dans  l’Eglife, 
comme  Martyr,  que  fuiv;ant  une  opinion  qui  s’eft  introduite  depuis  le  IX. 
Siècle,  6c  dont  il  femble  qu’Ufuard  6c  A  don  aient  été  les  premiers  Au¬ 
teurs  j  car ,  avant  eux ,  on  croioit  communément  que  St.  Telefphore  étoit  le 
premier  des  Papes  qui  fut  mort  par  l’Epée.  Au  moins  ne  difoit-on  pas  qu’il 
y  en  eut  eû  avant  St.  Clement  qui  euflent  acquis  la  qualité  de  Martyr, 
par  une  confeffion  devant  les  Juges  ,6c  par  des  fouffrances 

Enfin,  je  remarquerai  qu’on  eft  fort  partagé  fur  l’ordre  de  la  fucccftîon 

de 


An  de  J. C. 
66. 


S’il  a  or¬ 
donné  que 
les  fem¬ 
mes  dé¬ 
voient  être 
voilées,, 


An  de  J.  C, 
78. 


Son  Mar¬ 
tyre. 


(e)  Le  Sueur ,  Hijl.  ch  l'Egl.  zv  de  l'Emp. 
ad  an.  73. 

(  f )  Voyez  Baronius  Annal.  Eccl.  ad  an. 

h  C.  8ô. 

(g)  Voyez  ci-deflus  page  17. 

(À  Platina ,  in  ejus  Vil  à. 


(i)  Vies  des  Saints.  23.  Septembre. 

(k)  In  Lin.  no.  1. 

(l)  Platina  ,  in  ejus  Vit  ci. 

(ni)  Paillet  y  Vies  des  Saints  9  23.  Sept. 
(«)  Irence ,  Liv .  3.  C.  2. 

Ç ' 


20  histoire,  des  papes, 

AndcJ.C.  de  St.  Lin.  Les  uns  veulent  queSt.  Anaclet,  ou  St.  Clet,  comme  plu- 
7^*  fieurs  le  nomment,  lui  ait  fuccedé.  D’autres  prétendent  que  ce  fut  St. 
~  Clement ,  que  plufieurs  Anciens  ont  regardé  comme  le  Succefieur  immé¬ 

diat  de  St.  Pierre.  Toutes  ces  variations,  ou, pour  mieux  dire,  ces  con~ 
traditions,  jettent  les  modernes  dans  une  incertitude  Pyrrhoniene,  qu’on 
auroit  bien  de  la  peine  à  détruire. 

Ecrits  On  attribue  à  St.  Lin  deux  Livres  du  Martyre  de  St,  Pierre  Rde  St.  Paul 

fauflement  écrits  en  Grec  pour  l’édification  des  Eglifes  d’Orient  (0).  Mais,  les  Sça- 
St^Liif5  *  vans  conviennent  Sue  c,e^  un  Ouvrage  iuppofé,  &  rempli  d’erreurs  grof- 
fiéres,  &  de  fables  mal  inventées  (p).  Je  m’étonne  que  Platine  (y), qui  a 
quelquefois  du  bon  fens,  ait  dit,  avec  une  bonne  foi  finguliere ,  que  St.  Lin 
écrivit  une  Vie  de  St.  Pierre,  où  il  parle  fur-tout  du  combat  de  cet  Apô¬ 
tre  avec  Simon  le  Magicien  5  mais,  cet  ouvrage  n’éxifte  point.  Le  premier, 
que  le  Cardinal  Baronius  dit  être  infefté  de  Manicheïfme,  devroit  être  re¬ 
tranché  de  la  Bibliothèque  des  Per  es ,  où  il  fe  trouve.  Au  refte,  St.  Paul, 
écrivant  à  Timothée  (V),  fait  mention  d’un  Linusy  qui  eft,  fans  doute,  le 
même  dont  nous  venons  de  parler  fous  le  nom  de  St.  Lin . 


Vespasien, 

I  l  TE  . 


CLE  T, 

fini  du  Nom ,  Il  L  Tape. 


ET 

D  OMI  TIEN. 


NâiiTance 
de  St. 
Clet* 


A  étions 
<ju>n  lui 
attribue. 


I  E  ne  fais  pour  quelles  raifons  Mr.  Fleury  a  dit  que  la  Succeffion  de  St» 
I  Clet,  qu’il  nomme  Anaclet ,  étoit  certaine  (a).  Elle  me  paroit  très*- 
» f  incertaine 3  &  je  croirois  encore  qu’il  a  peut-être  eû  tort  de  le  placer 
après  St.  Clement.  Du  moins  cette  opinion  n’eit  pas  la  mieux  reçue  au¬ 
jourd’hui  j  c’efl  pourquoi  je  m’en  éloigne,  quoiqu’elle  foit  peut-être  aufll 
fûre  que  l’autre  ,  &  que  toutes  deux  me  parodient  fort  fujettes  à  caution. 

On  dit  qu’il  étoit  Romain  (b)y  R  que  fon  Pere  fe  nommoit  Æmilianus  y 
ou  Emilien .  Ceux,  qui  foûtiennent  le  premier  fentiment ,  difent  qu’il  vint  à 
Rome  du  tems  des  Apôtres, qui  le  convertirent  à  la  foi  Chrétienne,  R  le 
tirèrent  bientôt  du  rang  des  Difciples  pour  l’aflbeier  au  St.  Miniftere  j  qu’il 
exerça  enfuite  à  Rome,  lorfqu’il  eut  pris  la  place  de  St.  Lin.  On  lui-  don¬ 
ne  communément  douze  ans  &  quelques  mois  de  Pontificat.  Mais  le  P. 
Pagi(c),  fondé  fur  le  Pontifical  de  Damafe ,  croit  que  St.  Clet  ne  gouverna 
l’Eglife  de  Rome  que  l’efpace  de  fix  ans, deux  mois,  R  fept  jours,  jufqu’en 
83.  Cette  variété  vient  de  ce  qu’il  le  place  après  St.  Clement. 

Quoiqu’on  ne  fâche  rien  de  particulier  de  aêtions  de  St.  Clet ,  il  n’y  a  au¬ 
cun  lieu  de  douter  de  fa  Sainteté ,  R  de  fon  zele  pour  l’accroifièment  du 

Chriftia- 


(0)  Stgebert ,  de  Vins  ilïufl .  C.  5. 

(p)  Pagi%  m  Vit  a.  Lim.  no.  ir. 

(q)  In  Vit  A  Lini . 

(r)  IL  Ep.  à  Timothée,  ch.  IV.  vf.  lï» 


(a)  Bi fl.  Eccl.  Liv.  IL  $■.  48. 

(b)  Voyez  Platine ,  8c  le  P.  Pagi  in  Ckto * 
{c)  In  Clet .  n,  I. 


Zî 


SAINT  CLE  T.  III.  Pape. 

Chriftianifme  (cl).  On  lui  attribue  l’ordination  de  zy.  Prêtres,  &  la  divi- 
lion  des  titres  de  Rome,  (c’eft  adiré  desMaifons  où  les  fideles  s’affembïoient 
pour  le  fervice  divin,)  en  autant  de  Paroilles.  On  ajoute  qu’il  établit  fept 
Diacres.  C’eft  le  Pontifical  de  Damafe  qui  nous  fournit  ces  particularitez  : 
par  où  ilparoît  infinuer,  que  jufqu’alors  l’Eglife  de  Rome  n’avoit  été  con¬ 
duite,  que  par  les  Evêques  &les  Prêtres,  fans  Diacres.  Platine  obferve  que 
St.  Luc,  Auteur  de  l’Evangile  que  nous  avons  fous  ce  nom  êe  des  A  êtes  des 
Apôtres ,  vivoit  encore  fous  le  Pontificat  de  St.  Clet.  Ce  Saint  Evange- 
liite  é toit  marié  #. 

La  Chronique  Martiniane  dit  que  St.  Clet  fut  le  premier, qui,  dans  fes 
Lettres ,  fe  fervit  de  cette  formule  :  Salutem  £5?  Jpoflolicam  Benediftionem. 
Mais ,  outre  que  Martinus  Polonus  a  avancé  cela  fans  autorité ,  êt  qu’il  ne 
nous  refie  aucune  Lettre  de  St.  Clet,  on  convient  aujourd’hui  que  cette 
formule  11’eft  pas  anterieure  au  VIL  Siècle.  C’eft  ce  qui  paroit  par  les 
Lettres  de  Jean  V.  &  de  Sergius  I.  importées  par  le  R.  P.  Mabillon  dans 
fon  Recueil  Diplomatique.  Et  le  P.  Papebroc,  dans  fon  EJJai  Chronologique 
C?  Hiftorique  fur  le  Catalogue  des  Papes ,  croit  qu’elle  n’a  été  pratiquée  con- 
fiamment ,  que  depuis  Leon  IX.  ou  Grégoire  VII. 

Quoique  l’Eglife  honnore  St.  Clet  comme  Martyr,  il  efi  pourtant  allez 
probable  qu’il  mourut  en  paix,  peut-être  vers  l’an  pi .  de  J.  C.  Ceux,  qui 
auraient  dû  être  les  mieux  inftruits  de  fon  Martyre,  n’en  difent  rien.  Mais, 
dans  les  honneurs  que  l’Eglife  lui  rend  le  1 3.  de  Juillet,  on  fuppofe  que  s’il 
n’eft  pas  mort  par  l’Epée,  il  a  du  moins  beaucoup  fouftert  pour  la  défenfe 
&  pour  la  propagation  de  la  foi.  Quelques-uns  ne  doutent  point  (e)  qu’il 
n’ait  été  martyrilé  fous  le  régné  de  Domitien,  le  2 ,<5.  d’ Avril  de  l’an  83. 
C’eft  ainfi  qu’en  parlent  ceux  qui  font  deux  Papes  différens  de  Clet  &  d’A- 
naclet,  dont  ils  plaçent  l’un  avant  St.  Clement  &  l’autre  après.  Mais, le 
fentiment  contraire  a  prévalu ,  &  quelques  Savans  du  dernier  fiécle  (/)  ont 
crû  qu’il  étoit  le  mieux  fondé.  Baronius  (g)  fait  vivre  St.  Clet  jufqu’à 
l’an  93.  ôc  dfi  qu’il  mourut  dans  la  Perfecution  de  Domitien.  On  dit  (h) 
qu’il  fut  enterre  au  bas  du  Vatican,  près  du  tombeau  de  St.  Pierre 3  êc  l’on 
prétend  que  fon  corps  fe  conferve  encore  aujourd’hui  dans  l’Eglife  de  cet 
Apôtre  que  l’on  a  depuis^ bâtie  en  ce  lieu. 

Sept  cens  ansôc  plus  après  la  mort  de  St. Clet, quelque  Fourbe  s’avifa  de 
lui  fuppofer  des  Decretales  que  nous  lifons  encore  ious  fon  nom.  Mais,  il 
faudrait  être  d’une  extrême  crédulité  pour  y  ajouter  foi. 


( à )  Platine  f  in  Cieto. 

*  On  ire  voit  guere  pourquoi ,  dans  les 
Editions  modernes  de  Platine, on  a  corrom¬ 
pu  le  texte  qui  dit  formellement  Uxorem 
habuit ,  pour  y  fubftituer ,  Uxorem  non  habens . 
C’eft  une  falfification  ,  comme  il  paroit  par 
l’édition  de  Platine  imprimée  à  Vende  en 


1518.  chez,  Fontaneîi ?. 

(e)  Le  Sueur  ,  JHi/l.  de  l'Egl.  ç?  de  ÏEmp* 

(f)  Le  P.  Halloix  ,  Vit.  îren . 

Mr.  de  Valois  dans  fes  Notes  fur  Eufebe ,  &C, 

(g)  Annal.  Eccl.  ad  an.  93. 

{h)  BolUndus ,  ad  diem  2.6.  ApriL 


An  de  J.  C. 
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An  de  J.  C. 
91* 

Sa  mort» 


FauiTes 
Decretales 
qu’on  lui 
attribue* 
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An  de  J.  C. 
9r- 


Domitien. 
Ne  r  va. 


CLE  M  E  N  T  ]. 

IV.  TATE. 


ET 

Trajan. 


St.  Paul 
fait  une 
mention 
honorable 
de  St.  Clé¬ 
ment. 


Na  i  fiance 

de  St  Clé¬ 
ment. 


I 


An  de  J.  C. 

9r* 

Avions 
cju’on  lui 
attribue. 


Eloge  de 
la  Lettre 
aux  Co¬ 
rinthiens. 


VI  fions 
d’Hermas. 


DAns  l’Epitrc  aux  Philippiens  Ça)  ,  St.  Paul  dit  que  le  nom  de  Clement 
eit  écrit  au  livre  de  viej  ce  que  je  remarque,  pareeque  la  plupart 
des  Peres  &  des  Interprètes  ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  le  même  Clé¬ 
ment  qui  fucceda  à  St.  Lin  &  à  St.  Clet  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife 
Romaine,  après  avoir  été  long-tems  leur  Coadjuteur.  L’Eglife  autorife 
en  quelque  forte  ce  fentiment,  pmi  qu’elle  fait  reciter  cet  endroit  de  l’Epi- 
tre  aux  Philippiens,  dans  fon  Office,  le  jour  de  St.  Clement.  Grotius  eft 
d’avis  contraire.  Il  croit  que  Clement ,  dont  parle  St.  Paul ,  étoit  un  fim- 
ple  Prêtre  de  l’Eglife  de  Philippes.  Mais, ce  fentiment  n’elt  pas  fui vi. 

On  dit  que  Clement  étoit  Romain,  né  d’un  Pere  nommé  Fauflin,  qui 
étoit  établi  dans  le  quartier  du  Mont  Celius.  Quelques  Anciens  ont  cru 
u’il  étoit  parent  des  Cefars  (b).  Mais, cela  paroît  être  une  erreur,  fondée 
ur  ce  qu’on  l’a  confondu  peut-être  avec  le  Confiai  T.  Flavius  Clemens,  ne¬ 
veu  de  l’Empereur  Vefpafien,  qui  fut  martyrifé  par  ordre  de  Domitien  fon 
Coufin.  Lui-même  fe  dit  être  enfant  de  Jacob  Çc)-9  ce  qui  donne  lieu  de 
penfer,  qu’il  étoit  plutôt  Juif  d’extraélion ,  que  Gentil.  On  compte  qu’il 
fucceda  a  St.  Clet  vers  le  commencement  de  l’an  de  J.  C.  px.  qui  étoit  le 
10.  de  Domitien. 

On  trouve  beaucoup  de  chofes  de  la  Vie  de  Clement  dans  les  Récogni¬ 
tions,  ôc  dans  les  Conltitutions  dites  des  Apôtres  :  mais, comme  ces  Ouvra¬ 
ges  ne  paflent  pas  pour  authentiques,  quoiqu’il  puifle  y  avoir  beaucoup  de 
veritez  puifées  dans  la  tradition  des  premiers  Siècles ,  un  homme  de  bon 
fens  ne  fauroit  fonder  la  preuve  d’un  fait  fur  leur  témoignage.  On  lui  attri¬ 
bue  l’établi  flânent  de  fept  Notaires  à  Rome,  pour  écrire  les  Actes  des 
Martyrs. 

Durant  fon  Pontificat ,  l’Eglife  de  Corinthe  aiant  été  troublée  par  quel¬ 
ques  Efprits  brouillons ,  il  écrivit  aux  Corinthiens  une  grande  Lettre  que 
nous  avons  encore,  &  dont  les  Anciens  faifoient  une  eftime  fi  particulière, 
qu’on  la  lifoit  publiquement  dans  plufieurs  Eglifes>  &  quelques-uns  l’ont 
voulu  mettre  au  rang  des  Ecritures  Canoniques. 

L’Empereur  Domitien  aiant  deflein  de  déclarer  la  Guerre  à  l’Eglife  de  J. 
C.,Hermas  en  fut  averti  dans  plufieurs  liftons  dont  le  Récit  fe  trouve  dans 
le  Livre  du  Pafteur  >  &  il  lui  fut  dit  d’en  donner  une  copie  au  Paj>e  St. 
Clement  h/),  afin  qu’il  en  avertit  les  autres  Eglifes,  Ôc  qu’il  les  prémunit 
contre  cette  Tempête.  On  ne  fait  rien  de  bien  certain  fur  ce  qui  arriva  à  St. 

Cle- 


Ça)  Philip.  IV.  3.  Çe)  Dans  fon  Epiîre,  cb.  4. 

(b)  Rucher ,  ch  Contemptu  Mundi  ad  VaUrïdn,  (d)  Hermas ,  Paflor .  ]ib.  2.  cap.  1, 


SAINT  CLEMENT.  IV.  Pape. 

Clement  durant  cette  Perfecution  ;  mais  on  allure  (e)  qu’il  vécut  jufqu’à 
la  t roi fieme  année  de  Trajan,  qui  eft  l’an  ico.  de  Jefus-Chrift.  Rufin  & 
le  Pape  Zozime  lui  donnent  le  titre  de  Martyr  ,  6e  l’Eglife  dans  fon  Canon 
le  range  parmi  les  Saints  qui  ont  répandu  leur  Sang  pour  affermir  l’Eglife. 
Mais  ,  Eufebe  êc  St.  Jerome  donnent  lieu,  par  leurs  expreffions,  de  con¬ 
jecturer.  qu’il  mourut  en  Paix  -,  6c  d’ailleurs  nous  n’avons  aucune  preuve  fo- 
lide  de  fon  Martyre.  St.  Ireiiée  (/)  faifant  le  dénombrement  des  premiers 
Papes  vers  la  fin  du  IL  Siècle,  marque  de  St.  T elefphore  feul  qu’il  fut 
couronné  d’un  glorieux  Martyre  5  êc,  quoiqu’il  ait  parlé  de  St.  Clement  plus 
amplement  que  d’aucun  autre  Pape,  cependant  fine  dit  rien  du  genre  de 
fa  mort,  ce  qui  fût  juger  qu’il  n’en  a  rien  fçu. 

On  lit  dans  une  ancienne  Hiftoire  (g) ,  mais  dont  l’exactitude  cft  affez 
douteufe,  que  St.  Clement  fut  relégué  par  Trajan  dans  la  Cherfo- 
néfe,  au  delà  du  Pont  Euxiny  qu’il  y  fit  naître  une  fontaine  par  fes  priè¬ 
res  ,  en  faveur  des  autres  Saints  Confeflèurs ,  qui  y  étoient  reléguez  comme 
lui  3  qu’y  aiant  demeuré  environ  un  an,  il  convertit  tout  le  Fais  d’alentour  y 
que  Trajan  y  envoia  un  Officier,  par  ordre  duquel  Clement  fut  Jette  dans 
la  Mer  avec,  un  ancre  attachée  au  coû  >  que  la  Mer  s’étant  enfuite  retirée 
jufqu’au  lieu  où  Ton  corps  avoit  été  jetté,  qui  étoit  à  une  grande  lieue  de 
la  terre,.  &  les  Chrétiens  y  étant  allez,  ils  trouvèrent  fon  corps  dans  un 
Tombeau  de  Pierre,  fous  un  Temple  tout  de  Marbre  >  6c  que  tous  les  ans 
la  mer  fe  retirait  de  même  au  jour  de  la  Fête  du  Saint.  Quoique  ce  Conte 
foit  très-mal  digéré,  fi  parait  que  Platine  6c  le  P.Pagi  l’ont  adoptés  car, 
ils  le  raportent  avec  un  air  de  gravité  qui  eft  capable  d’en  impefer  aux  (im¬ 
pies. 

La  grande  réputation  de  St. Clement  lui  a  fait  attribuer  tous  les  Ecrits  que 
l’on  eftimoit  les  plus  anciens,  après  les  Ecritures  Canoniques,  6c  qui  n’avoient 
point  d’ Auteur  certain.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Lettre  aux  Corinthiens  dont  j’ai 
fait  mention  ailleurs ,  elle  eft  indubitablement  de  lui  ,6c  on  n’a  pas  tort  de  la 
regarder  comme  l’un  des  plus  précieux  Monumens  de  l’ancienne  Eglife ,  après 
l’Ecriture  Sainte.  Elle  eft  écrite  avec  un  mélangé  admirable  de  force  & 
d’onélion.  On  y  remarque  fenfiblement  la  prudence ,  la  douceur ,  le  zele, 
6c  la  charité .  de  fon  Auteur.  Le  ftile  en  eft  naturel ,  clair ,  fans  fard ,  fins 
ornement  étranger ,  6c ,  comme  dit  Photius  (h) ,  très  convenable  à  la  fim- 
plicité  que  la  Religion  éxige  des  Ecrivains  Ecclefîafliques.  Elle  a  beau¬ 
coup  de  raport  pour  le  caraétere  avec  celle  de  St.  Paul  aux  Hebreux.  Sou¬ 
vent  on  y  trouve  les  mêmes  fens ,  quelques  fois  auflî  les  mêmes  termes:  c’eft 
ce  qui  me  fait  foupçonner  que  St.  Clement  pourrait  bien  être  l’Auteur  de 
PEpître  aux  Hebreux.  Cette  belle  Pièce  étoit  devenue  il  rare,  qu’on  la 
croioit  perdue  >  mais ,  on  la  vit  heureufement  paraître  en  Angleterre  en  1  <5 3  3 . 
par  les  foins  de  Pat  ricins  Jmiius  5  Ecoffois ,  qui  la  publia  fur  un  Manufcrit 

,  §  '  '  âc 

•  h  i 

(e)  Eufebe ,  Hift.  F.ccî .  liv.  3.  ch.  34.  (g)  Coieier.  Patres  l,  feë. 

St.  Jerome,  de  Vins  illujlr,  C.  15.  (h)  Ced.  126» 

(?)  Liv.  3.  C.3. 


Aude  J. C3 
9r  • 


Si  Cle¬ 
ment  eft 
mort  par 
l’Epée. 


Miracles 
qu’on  lui 
attribue. 


Ses  Ecrits 
vrais  ôz 
faux. 


An  de  J.C. 
9r* 


Caractère 
4e  Galba. 


i4  HISTOIRE  DES  PAPES, 

de  la  Bibliothèque  du  Roi  d’Angleterre,  lequel  on  attribue  à  une  Dame 
d’Egypte  nommée Thecla , qui  l’écrivit,  dit-on,  vers  le  tems  du  Concile  de 
Nicee.  Le  Pere  Labbe  l’a  inferée  dans  le  I.  Tome  de  fon  Recueil  des 
Conciles.  Le  P.  Pagi  (i)  eft  d’opinion  qu’une  autre  Lettre  aux  Corin¬ 
thiens  ,  qu’on  attribue  encore  à  St.  Clement,  eft  en  effet  l’Ouvrage  de  ce 
Saint.  Mais, je  crois  qu’il  fe  trompe 5  car, bien  qu’elle  foit  fort  ancienne, 
on  ne  convient  pas  de  fon  Auteur  (£). 

On  produit  encore ,  fous  le  nom  de  St.  Clement,  cinq  autres  Lettres, 
dont  deux  font  adreffées  à  Jacques, Frere  du  Seigneur  >  la  troiftéme  à  tous 
les  Evêques,  les  Pré  très,  Se  les  Fideles*  la  quatrième  à  Julius,  ÔC  à  Julia- 
nus-y  ôc  la  cinquième  à  ceux  dejerufalem:  mais,  tout  cela  eft  fuppolé. 
J’en  dis  autant  des  Canons  des  Apôtres,  6c  des  Conftitutions  Apoftoliques, 
qui  eft  un  Recueil  de  toute  la  Difcipline  de  l’Eglife,  au  moins  pour  l’O¬ 
rient,  écrit  peut-être  au  plûtôt  dans  le  troifleme  Siècle.  On  lui  a  aufîi 
attribué  les  Récognitions ,  qui  contiennent  une  prétendue Hiftoire  de  fa  Vie, 
avec  de  belles  Reconnoiffances  de  fes  Parens.  Et  comme  l’Auteur  y  décrit 
plufieurs  Voiages  de  St.Pierre,6c  qu’il  y  parle  fort  au  long  de  fes  Difputes 
avec  Simon  le  Magicien,  on  nommoit  aufîi  cet  Ouvrage  V Itinéraire  de  St» 
Pierre.  Au  refte,  tous  les  Ecrits  attribuez  à  St.  Clement  furent  inferez 
dans  le  Recueil  des  Peres  Apoftoliques  que  Mr.  Cotelier  publia  à  Paris  en 
1671,  6c  duquel  nous  devons  deux  autres  Editions  d’Amfterdam  aux  foins 
de  Mr.  le  Clerc. 

?  ’  •  .  -  -  .  -  •  • 

I  D  E’  E 

des  Affaires  Politiques  pendant  le  I.  Siecle. 

L’ Infâme  Néron  s’étant  tué  lui-même,  pour  éviter  les  effets  de  la  jufte 
Indignation  de  tous  les  Gens  de  Bien,  Galba, qui  avoit  pris  les  Armes 
fur  le  bruit  de  la  révolté  de  Vindex  dans  les  Gaules,  fut  élevé  fur  le  Thrô- 
ne  de  l’Empire.  C’étoit  un  Prince  caffé  de  vieilleffe,  6c  au  fi  foible  d’ef- 
prit  que  de  corps.  La  flatterie  n’avoit  pû  le  corrompre.  Mais,  ce  qui 
n’eft  pas  un  moindre  defaut  dans  un  Prince,  il  ne  gouvernoit  l’Empire  que 
par  fes  Affranchis,  qui  le  pilloient  à  toutes  mains.  C’eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
Tacite,  que  fon  régné  étoit  précaire  :  frecarium  feni  Imperium  {a).  Se  voiant 
méprifé ,  pareeque  fon  grand  âge  6c  fes  infirmitez  le  mettoient  hors  d’état 
d’exercer  les  pénibles  fonétions  du  Gouvernement ,  êc  pareequ’il  n’avoit 
point  de  Pofterité,  il  s’avifa  d’adopter  un  jeune  homme,  plus  illuftre  enco¬ 
re  par  fes  malheurs  6c  par  fa  vertu ,  que  par  fa  naiffance  qui  étoit  pourtant 
des  plus  diftinguées  de  Rome.  Il  fe  nommoit  Pifo.  Mais  Othon,  le  mê¬ 
me  qui  avoit  eu  la  lâcheté  de  facrifier  Poppée  fa  femme  à  l’impudicité  de 
Néron,  6c  qui  prétendoit  à  l’honneur  de  P  adoption ,  gagna  l’Armée  par 

fes 

fi)  In  Clement.  vit* ,  no.  3.  (a)  Tacite,  Hift .  lib,  i» 

(*r)  Baillet ,  Vies  des  Saints.  13.  Novembre. 
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fes  Liberalitez.  Et  comme  les  gens  corrompus,  dont  le  nombre  étoit  infî-  AndeJ.C. 
ni,  ne  pouvoient  s’accoutumer  à  un  régné  aufîi  vertueux  que  celui  de  Gai- 
ba  l’eut  été ,  il  fe  vit  une  infinité  de  Partifans  qui  le  portèrent  fur  le  thrô- 
ne,  6c  Galba  fut  inhumainement  maffacré  (b).  Ce  parricide  rendit  Othon 
Maître  de  l’Empire.  C’étoit  un  homme  voluptueux ,  6c  prodigue  à  l’ex-  Molleffe 
césj  il  étoit  moû ,  6c  efféminé  :  il  aimoit  les  parures  des  femmes,  6c  il  n’é-  d’Othon. 
toit  chéri  que  des  fcelerats ,  à  caufe  de  la  conformité  de  fes  mœurs  avec  cel¬ 
les  de  Néron.  Mais, il  effaça,  par  une  mort  glorieufe,  les  préjugez  dés¬ 
avantageux  que  fa  conduite  paffée  avoit  donnée  de  fon  courage  3  6c  un  Poè¬ 
te  (e)  n’a  pas  fait  difficulté  de  l’élever  au  delfus  de  Caton. 

Vitellius  fe  mit  fur  les  rangs, 6c,  tout  incapable  qu’il  étoit  de  regner,  il  Gourmaw- 
fut  proclamé  Empereur  par  l’Armée  d’Allemagne,  qui  l’amena  en  triomphe  difede  Vi- 
jufqu’àRome.  Il  éoit  adonné  à  toute  forte  de  vices ,  mais  fur-tout  à  la  gour-  tclluiSa 
mandife  6c  à  la  cruauté'.  Dans  un  repas  que  fon  frere  lui  donna  lorfqu’il  fit 
fon  entrée  à  Rome,  on  fervit  deux  mille  poiffons  des  plus  exquis,  6c  fept 
mille  Oifeaux.  Les  chemins  des  deux  Mers  étoient  continuellement  battus 
de  fes  pourvoieurs 3  6c , pour  faire  fortune,  il  fuffifoit  de  trouver  le  moien  de 
fatisfaire  fon  appétit  (d).  Il  étoit  non  feulement  infatiable,  mais  fale  6c 
vilain.  Dans  les  facrifices,  il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  tirer  du  feu  les  en¬ 
trailles  à  demi-cuites 3  6c  de  manger,  en  voiage,  tout  ce  qu’il  trouvoit  au 
cabaret,  non  feulement  de  viandes  chaudes,  mais  des  relies  mal  propres  6c  à 
demi-mangez  (e). 

Pour  fatisfaire  fa  cruauté ,  il  condamnoit  à  la  mort  toute  forte  de  per-  Sa  Cruai- 
fonnes,  pour  quelque  fujet  que  ce  fut  :  il  n’y  eut  point  de  fraude  6c  de  me- 
chanceté  dont  il  ne  s’avifât , pour  faire  périr  des  gens  de  qualité, qui  avoient 
été  fes  compagnons  d’étude.  Enfin,  qu’on  juge,  s’il  efl  poffible  de  fe  le 
figurer,  quel  devoit  être  l’affreux  état  de  Rome  6c  de  l’Empire,  après 
avoir  fouffert  dans  une  même  année  Othon  6c  Vitellius  (/*). 

Vefpafien ,  que  Néron  avoit  envoié  dans  la  Paleflinc  pour  reprimer  les  Vefpafiets 
Juifs  Rebelles,  aiant  appris  que  l’Empire  étoit  déchiré  en  Occident  par 
une  cruelle  Guerre  civile  entre  Othon  6c  Vitellius,  refolut  de  profiter  de  la 
conjonélure  pour  s’emparer  du  Gouvernement  auquel  il  avoit  autant  de  droit 
que  ces  Scélérats.  Mucianus  fortifia  ce  deffein,  6c  lui  fit  des  créatures  dans 
l’Armée  qu’il  commandoif  3  6c  la  fortune  féconda  fon  entreprife.  Dès  qu’il 
fut  à  Rome ,  il  donna  fes  foins  au  rétabliffement  de  la  Difcijdine  militaire ,  R°clfori^a, 
que  les  Guerres  civiles  6c  les  Débauchés  des  Empereurs  precédens  avoient  tion  de 
horriblement  corrompue.  Il  s’appliqua  auffi  à  la  Reformation  de  l’Etat.  l’Etat. 

Il  étoit  ennemi  de  la  ceremonie.  Il  fouffroit  les  paroles  libres,  6c  n’a-  Ses  bon- 
voit  point  de  haines  fecretes.  Il  étoit  naturellement  débonnaire,  6c  il  avoit  nés  Quali 
horreur  de  la  cruauté  de  fes  Prédéceffeurs.  Mais,  malgré  ces  belles  quali-  tez* 


efl;  déclaré 
Empereur. 


Ses  fo;ns 


tés,  il  avoit  deux  défauts  confiderables.  Il  aimoit  les  femmes  à  l’excès 3  6c 

il 


Ses  De- 
faut-s. 


(b)  Voyez  Tacite ,  Hift.  I.  Suetone ,  in  Gal¬ 
ba.  Plut  arque ,  Dion.  CT*  Xiphilin. 

(c)  Martial ,  Epig.  31.  liv.  VI. 

Tom.  /. 


(d)  Tacite ,  Hift.  2. 

(e)  Suetone,  in  Vitel.  C,  13, 

(f)  Tacite ,  Hift .  i. 
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il  étoit  d’une  avarice  fordide,  6c  infâme, qu’il  vendait  lajuflice,  &  qu’il 
n’avoit  pas  honte  de  tirer  de  l’argent  des  charges  qu’il  donnoit. 

Tite  fan  fils,  qui  lui  fucceda , fut  le  meilleur  Prince  qu’on  eut  encore  vu  à 
Rome.  Aufii  l’appelloit-on  les  délices  du  genre  humain 5  6c  fi  dans  la  jour¬ 
née,  il  n’avoit  pas  trouvé  l’occafion  de  faire  du  bien,  on  lui  entendoit  dire 
avec  douleur  ces  belles  paroles  très-dignes  d’un  grand  Prince  :  Amici  diem 
perdidi .  Ce  fut  lui  qui  affujetit  6c  qui  difperfa  les  Juifs,  par  la  Conquête  6c 
par  le  Sac  de  Jerufialem.  Le  bonheur  de  Ion  régné  fut  troublé  par  quelques 
malheurs  qui  firent  paroître  fa  bonté.  Il  étoit  mortellement  ennemi  de  la 
vangeance  >  6c  il  étoit  auffi  vertueux  que  ceux  qui  l’avoient  précédé  étoient 
feelerats  6c  corrompus.  C’eft  renfermer  fon  Eloge  dans  un  feul  mot.  En¬ 
fin,  cet  illültre  Prince,  qui  devoit,ou  n’avoir  jamais  vécu,  ou  vivre  éter¬ 
nellement  ,  mourut  d’une  fièvre  violente. 

Domitien  ,  fils  de  Vefpafien  6c  frere  de  Tite  ,  fucceda  à  ce  dernier. 
Pleureux ,  s’il  eut  hérité  de  fes  Vertus,  comme  il  hérita  de  fon  Sceptre!  Mais 
il  femble  que  la  Providence  ne  fait  que  montrer  les  bons  Princes ,  6c  qu’elle 
en  donne  rarement  deux  de  fuite.  L’Hiftoire  (g)  nous  apprend  que  Domi¬ 
tien  étoit  orgueilleux,  vain,  préfomptueux  ,  avare,  prodigue, 6c  cruel. 
La  perfecution ,  qu’il  fufeita  contre  PEglife,  donne  une  preuve  bien  trifie  6c 
bien  fâcheufe  de  fii  Cruauté.  Cette  Perfecution  fut  longue,  6c  très-inhu¬ 
maine,  félon  le  naturel  de  celui  qui  en  étoit  l’Auteur.  Une  infinité  de 
Chrétiens  y  perdirent  la  vie.  D’autres  furent  relégués,  comme  St.  Jean 
dans  l’Ifle  de  Pathmos,où  il  écrivit  fes  Vt fions , ou  fon  Apocalypje (h) .  D’ail¬ 
leurs  ,  on  fait  que  Domitien  prenoit  plaifir  à  faire  manger  des  Hommes  aux 
Chiens  5  que  tous  les  jours  il  faifoit  égorger  quelques  Sénateurs  5  qu’il 
commandoit  que  l’on  ne  manquât  pas  de  couper  les  mains  à  de  braves  gens  , 
qui  dans  les  guerres  n’avoient  pas  voulu  fuivre  fon  parti,  ou  l’avoient  fuivi 
de  mauvaife  grâce  3  6c  enfin  que  par  une  nouvelle  torture,  dont  on  ne  s’étoit 
point  encore  avifé ,  il  vouloir  qu’on  en  brûlât  d’autres  par  cette  partie  qu'il 
avoir  offerte  à  Pollion,  6c  qu’il  avoit  prêtée  à  Nerva. 

Domitien  n’eut  pas  plutôt  été  maflacré,  que  Petronius  Secundus,  6c 
Parthemus ,  qui  étoient  fes  meurtriers  ,  déclarèrent  Empereur  M.  Cocceius 
Nerva,  qui  étoit  civil,  genereux,  modefte, liberal,  juîle, 6c  fincere.  Mar¬ 
tial  le  nomme  le  plus  doux  des  Princes  j  6c , dans  les  Cefiirs  de  Julien,  Silene 
n’a  rien  à  lui  reprocher.  Apollonius,  qui  étoit  bien  auprès  de  lui,  té¬ 
moigne  dans  Philoftrate ,  qu’il  ne  l’a  vû  ni  jouer  ni  rire:  6c,  s’il  en  faut  croire 
Xiphilin,  cet  Empereur  difoit  de  lui-même  :  ®)u'il  ne  fie  trouvait  coupable  d'au¬ 
cune  chofe  qui  r empêchât  de  vivre  en  repos  (fi  en  fureté ,  s'il  quitoit  l'Empire . 
Il  fit  reftit uer  aux  Particuliers,  fans  qu’on  l’en  preflat,  tous  les  Biens  qui 
fe  trouvoient  au  Palais,  ôc  que  Domitien  leur  avoit  enlevez  :  6c ,  quoiqu’on 
lui  rendit  de  grands  honneurs ,  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  lui  éle¬ 
vât  des  Statues  d’or  ou  d’argent.  Il  donna  pour  un  million  d’or  de  terres 
aux  Bourgeois  Romains  qui  étoient  pauvres:  il  en  commit  la  difhibution 

aux 

(h)  Eufifa,  liv.  III.  ch,  17.  O1  fuh. 


(g)  Suétone ,  in  Domiî, 
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aux  Sénateurs  -,  6t,  dans  un  tems  où  la  néceftîté  des  affaires  exigeoit  beaucoup 
de  chofes,  il  fit  vendre  Tes  ameublemens,  fes  robes,  fa  vaiflelle  d’or  6c  d’ar¬ 
gent,  des  maifons,  6t  ce  qu’il  crut  avoir  de  fuperflu,  pour  n’être  pas  à 
charge  à  Tes  Peuples.  Son  régné  ne  fut  que  d’un  an,  quatre  mois,  6c  neuf 
jours.  On  ne  fait  pas  précifement  à  quel  âge  il  mourut.  S’il  en  faut  croi¬ 
re  Aurelius  Viétor ,  il  avoit  foixante-trois  ans.  Dion  lui  en  donne  foi- 
xante  cinq,  dix  mois  ,6c  dix  jours.  Selon  d’autres,  il  eto.it  âgé  de  66.  de 
74.  ou  de  78. 

Quoique  Trajan  ait  commencé  à  régner  avant  la  fin  du  I  Siècle,  je  n’en 
parlerai  pourtant  que  fur  la  fin  du  I  ï. 


T  raj^n. 


A  N  A  CLE  T, 

V.  PAPE,  félon  quelques  uns. 


S’il  n’eft  pas  certain,  on  prétend  du  moins  qu’il  eft  probable,  que  St. 

Clet  6c  St.  Anaclet  étoient  deux  Papes  différens,  qui  ont  trouvé  place 
dans  le  Calendrier,  en  qualité  de  Martyrs.  On  fonde  cette  probabilité  fur 
ce  que  les  Grecs  ont  toujours  confervé  le  nom  d’ Anaclet,  ou  Anenclet ^ tan¬ 
dis  que  les  Latins  fe  font  fervis  de  celui  de  Clet.  Neanmoins,  plu  fleurs  Cri¬ 
tiques  modernes  les  confondent.  Mais ,  dans  les  chofes  parfaitement  douteu- 
fes,  6c  dans  lefquelles  il  eft  impoffible  de  découvrir  la  vérité,  je  ne  vois  pas 
que  rien  oblige  à  s’éloigner  du  fentiment  commun.  Platine,  le  P.  Pagi, 
Baronius,  6c  quelques  autres  parmi  les  modernes ,  diftinguent  St.  Clet  de  St. 
Anaclet,  quoique  Mrs.  Baillet  6c  Fleury  n’en  falfent  qu’un  feul  Pape. 

Anaclet  étoit  Grec  de  Nation,  originaire  d’Athènes,  6c  fils  d’un  nom¬ 
mé  Antioque.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vint  à  Rome,  6c  peut-être 
que  tout  ce  qu’on  lui  attribué  eft  fabuleux.  On  ignore  même  en  quel  tems 
il  fut  chargé  de  la  conduite  de  l’Eglife  de  Rome ,  quoique  Baronius  (a) 
allure  que  ce  fut  le  3.  d’ Avril  de  l’an  103. 

On  dit  (b)  qu’il  défendit  aux  Ecclefiaftiques  de  conferver  leur  barbe  6c 
leur  chevelure,  6c  qu’il  ordonna  qu’un  Evêque  ne  pourroit  être  confacré 
que  par  trois  autres  -,  qu’on  donneroit,  en  public,  les  ordres  facrés  aux 
Clercs  -,  que  tous  les  fideles  participeraient  au  Pain  Euchariftique ,  après  la 
coniecration  -,  6c  que  ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumettre  à  .ce  regle¬ 
ment  feraient  obligez  de  fortir  des  Afiemblées  Chrétiennes.  Par  les  foins 
de  ce  faint  Evêque ,  la  Religion,  ajoute-t-on,  fit  de  grands  progrès  > 
6c  Trajan,  craignant,  qu’elle  n’abolît  enfin  le  Paganifme,  refolut  de  s’oppo- 
fer  à  ces  nouveautez ,  par  la  Perfecution  dont  je  parlerai  à  la  fin  de  ce  Siè¬ 
cle.  On  dit  encore  que  St.  Anaclet  afilgna  un  lieu  particulier  pour  la  fepul- 
ture  des  Martyrs  -,  6c  que ,  dans  une  ordination ,  il  fit  cinq  Prêtres ,  trois  Dia¬ 
cres  , 

{a')  Annal.  Eccl.  ad  an.  103.  J.  C.  &  4.  [b)  Voyez  Platine  »  inejus  V'ptâ. 

Trajani. 
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103. 


An  de  J.  C.  cres,6c  fix  Evêques  qu’il  établit  en  divers  lieux.  Mais,  tous  ces  faits  man¬ 
quent  de  certitude. 

On  produit  fous  le  nom  de  St.  Anaclet  trois  Decretales  qui  font  vifible- 
ment  fuppofées  ,  de  même  que  toutes  celles  qu’on  attribue  à  les  Succeffeurs  , 
jufqu’à  Sirice.  Divers  Auteurs  l’ont  démontré  (c)  >  6c  le  P.  Pagi  (d)  a  fait 
valoir  leurs  raifons  avec  beaucoup  de  force  6c  de  netteté.  L’Auteur  de  cet¬ 
te  Suppofition,  qui  s’elt  caché  fous  le  nom  d’Ifidor cMercator  ou  le  Marchand, 
elt  inconnu  ,  ou  du  moins  on  n’a  que  des  conjeétures  fur  fon  compte.  On 
fait  feulement  que  Ricaut,  Evêque  de  Mayence,  fut  le  premier  qui  appor¬ 
ta  cet  Ouvrage  d’Efpagne,  &  qui  le  rendit  public  vers  la  fin  du  VIII.  Siè¬ 
cle,  ou  au  commencement  du  IX.,  s’il  en  faut  croire  Hincmar  Archevê¬ 
que  de  Rheims  (e). 

Les  Pontificaux  aflurent  que  St.  Anaclet  gouverna  l’Eglife  de  Rome  l’ef* 
pace  de  9.  ans,  3.  mois,  6c  dix  jours 3  6c  l’on  croit  communément  (/) ,  qu’il 
fouffrit  le  Martyre  le  1 3.  de  Juillet  de  l’an  1 12.  de  J.  C.  6c  le  1 3.  du  régné 
de  Trajan.  Le  P.  Pagi  (g)  eif  d’opinion  contraire  -,  car ,  il  le  fait  mourir  en 
py.  fous  l’Empire  du  cruel  Domitien.  Mais,  je  ne  juge  pas  à  propos  de  fui- 
vre  cette  opinion,  vû  qu’elle  me  paroit  auill  mal  fondée  qu’une  infinité 
d’autres. 


An  de  J.C. 
112.. 


An  de  J.C.  Trajan. 
ï  12. 


Nai  fiance 
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Adrien. 


LEs  Pontificaux  aflurent  qu’Evarifte  étoit  Grec  de  Nation ,  mais  qu’il 
étoit  né  d’un  Pere  Juif,  nommé  Juda,  originaire  de  la  petite  ville  de 
Bethleem.  Plufîeurs  Anciens  (a)  font  mention  de  cet  Evêque,  6c  nous 
apprennent  qu’il  fucceda  à  St.  Anaclet.  On  ne  fait  rien  de  particulier  de 
tout  ce  qu’il  a  fait  6c  fouffert  dans  les  fonétions  de  fon  Miniflere.  Qiiel- 
ques-uns  eftiment  (Æ),  que  ce  fut  ce  faint  Evêque, quf  fit  le  Departement 
Ecclefiaftique  de  la  Ville  de  Rome  en  la  partageant  par  Quartiers,  6c  qui 
difiribua  les  Titres  ou  les  Parodies  3  ce  qui  ne  doit  probablement  s’entendre 
félon  d’autres,  que  d’une  nouvelle  diftribution,  que  L’ augmentation  des  fi¬ 
dèles  rendoit  necefiaire.  On  dit  qu’il  fit  trois  Ordinations,  6c  qu’il  confé¬ 
ra  l’ordre  de  Prêtrife  à  fix  perfonnes ,  l’Epifcopat  à  cinq ,  6c  le  Diaconat  à 
deux.  Mais,  tout  celan’efi  appuié  que  fur  une  Tradition  fort  équivoque,  de 
même  que  quantité  d’autres  ufages  dont  on  lui  attribue  l’établiflement, 

quoi- 

( c )  Mr.  De  Marea ,  liv,  3.  de  Concord .  S’æ- 
cerdoùi  er  Imperïi.  Schelflrate  ,  z.  part,  Antï- 
quit.  ilhifir.  Differt.  3.  Blondel ,  dans  fon  Livre 
intitulé:,  Pfeudo-  îfid&rus  CT*  Turrunus  var¬ 
iantes-,  &  quelques  autres. 

(■ d )  In  Anacleti  Vitâ. 

(0)  to  Opufc.  contr.  Nepotem.  cap.  54. 
if)  Baronias  Annal .  Eccl,  ad.  an,  13.  lmp» 


Trajam. 

(g)  In  Anaclet.  n.  r. 

(a)  Optât  de  Mileve  contr.  P  arm.  Ub,  2. 
Irenee ,  lib.  1.  c.  3.  Epiphane ,  H&ref.  z 6.  St. 
Augufiin ,  Epijl,  165. 

{b)  Voyez  Baromus  qui  en  parle  fort  an 
long.  Annal .  Eccl,  ad  an*  111. 
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quoiqu’il  foit  de  notoriété  publique, qu’ils  ont  été  introduits  beaucoup  plus 
tard  dans  l’Eglife.  C’eft  pourquoi  je  ne  m’y  arrête  pas. 

Selon  la  Chronologie  à  laquelle  je  me  conforme,  St.  Evarifte  mourut  AndeJ.C. 
fous  le  régné  de  l’Empereur  Adrien,  l’an  12,1.  de  Jefus-Chrilt, le  16.  d’Oc-  ni. 
tobre ,  fuivant  les  Martyrologes.  Il  gouverna  l’Eglife  de  Rome  9.  ans  5. 
mois  St  quelques  jours  (y),  quoique  la  Chronique  d’Eufebe  ne  lui  affigne 
que  neuf  ans  de  Pontificat. 

Mr.  Baillet  (d) ,  par  une  fuite  du  fentiment  qui  lui  a  fait  confondre  St.Clet 
St  St.  Anaclet,fait  mourir  St.  Evariife  l’an  10p.  de  Jefus-Chrift.  Il  n’eft  pas 
fur  que  notre  St.  Evêque  ait  fouffert  le  Martyre ,  quoique  l’Eglife  l’honnorc 
fous  cette  qualité.  On  conte  qu’après  fa  mort  le  Siégé  vaqua  rp.  jours. 

On  attribue  à  St.  Evariite  deux  Decretales,  qui  ne  furent  jamais  Fauffes 
l’ouvrage  de  cet  Evêque  5  St  il  paroit  qu’on  a  tort  de  dire  qu’il  introduit  ua 

l’ufage  de  la  dédicacé ,  ou  de  la  confecration  des  Eglifes.  Le  P.  Pagi  (  e )  luppofe. 
croit  que  cet  ufage  doit  être  raporté  au  tems  des  Apôtres.  Mais,  s’il  m’efl 
permis  de  propofer  mes  doutes  ,  je  foupçonne  que  cette  coûtume,  imi¬ 
tée  des  Païens ,  n’a  été  introduite  que  fort  tard  dans  la  Religion  Chré¬ 
tienne. 


Adrien 

Empereur, 


ALEXANDRE  I 


VII.  TATE. 


nr. 

•  r 


Elévation 
d’Alexan¬ 
dre  à  l’Epi- 
fcopat. 


COmme  je  m’attache  ,.pour  ces  tems  obfcurs ,,  à  la  m  ême  Chronologie  que  An  de  J.  C 
le  Cardinal  Baronius  afuivie,  je  place  l’élévation  de  St.  Alexandreau  Pon¬ 
tificat  fous  Pan  1 2.1 .  deJefus-Chriltj&le  2.  de  l’Empire  d’Adrien.  Il  étoitRo- 
main.  Son  Perefe  nommoit  Alexandre 3  St,  dès  fes  premières  années ,  il  fit  pa- 
roître  une  fagefle  au  defiïis  de  fon  âge(^).  L’Eglife, durant  l’exercice  de  ion 
Epifcopat ,  fut  allez  tranquille  3  car ,  Adrien  fit  cefler  la  perfecution  que  Tra- 
jan  avoit  lufcitée  contre  les  Chrétiens,  qui  commencèrent  à  refpirer  fous  le 
régné  de  cet  Empereur. 

On  ne  fait  rien  de  particulier  de  la  vie  ni  de  la  mort  de  St.  Alexandre  3 
St ,  quoique  les  A  êtes  dansdefquels  on  raporte  la  prifon  St  le  genre  de  fon 
martyre  ne  foient  pas  nouveaux,  ils  font  trop  fufpeéfs  de  fuppolïtion,  St 
trop  pleins  de  fautes ,  pour  s’attirer  la  creance  St  l’autorité  que  méritent 
des  Aéles  originaux  St  authentiques  (b).  On  efi:  porté  à  croire  qu’il  mou¬ 
rut  en  Paix,  félon  la  maniéré  dont  en  a  pat  lé  St.  Irenée  ( c ).  Cependant, 

PEglile  le  met  au  nombre  de  fes  Martyrs,  St  lui  en  accorde  libéralement  les 
honneurs  ,  comme  à.  beaucoup  d’autres  qui  font  certainement  morts  en 

paix. 


line  fouf- 
fïit  pas  le 
Martyre.. 


(c)  Baronius Annal.  Eccl.  ad  an.  n  r .  Ha* 
driani  Imper  a  t .  z. 

(d)  Vies  des  Saints,  z 6.  Octobre, 

(a)  In  Evarifl,  n.  J  U, 


(a)  Platine ,  in  Vïtâ  Àlexandri. 

(£)  Baillet ,  Vies  des  Saints.  3,  de  May. 
( c )  Ap.  Eufeb.  liv.  3,  e.  6* 
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paix.  Le  nom  d’Alexandre  fe  trouve  même  dans  le  Canon  de  la  Melle,  6c 
on  ne  doute  pas  que  ce  ne  Toit  le  même  Alexandre  dont  je  parle  (d) ,  quoi¬ 
que  d’autres  veuillent  raporter  cela  à  St.  Alexandre  de  Jerufalem.  C’effc  ce 
qui  fe  trouve  appuié  par  les  anciens  Sacramentaires ,  6c  Calendriers  (<?),  ou 
la  fête  de  St.  Alexandre  Pape,  premier  du  nom,  eft  marquée  comme  d’un 
Martyr  au  3.  Jour  de  Mai,  6c  011  on  lui  donne  pour  afîbciez  de  fon  Marty¬ 
re  6c  de  fon  Culte  deux  Saints  Prêtres  nommez  Evence,  6cTheodule.  Le 
Cardinal  Baronius  (/),  6c  quelques  autres  (g),  ont  fuivi  ces  autorités  5  mais, 
elles  ne  me  parodient  pas  d’ allez  grand  poids. 

O11  a  attribué  fort  mal-à-propos  à  St.  Alexandre  l’inllitution  de  l’Eau  benite 
avec  du  fel,  pour  s’en  fervir  dans  les  Eglifes  ôc  dans  les  Maifons,  afin  d’en 
chafier  les  Démons.  Celle  du  pain  fans  levain  pour  la  confecration ,  6c  du 
mélangé  d’eau  avec  le  vin  dans  le  calice,  ne  lui  convient  pas  mieux,  quoi¬ 
que  Platine  6c  le  P.  Pagi  aient  eu  la  fimplicité  d’adopter  cette  Tradition  fa- 
buleufe.  Le  bon  Cardinal  Baronius  dit  avec  force,  que  l’inllitution  de  l’eau 
benite  ne  doit  point  être  attribuée  au  Pape  Alexandre  I.j  6c  la  raifon'qu’il 
en  donne  me  paroit  curieufe.  C’eft  que,  félon  lui,  c’elf  un.  établifiement 
dont  il  faut  faire  honneur  aux  Apôtres  (h).  Les  Protefians  auront  de  la 
peine  à  lui  pafler  cette  afiertion*  car, ils  prétendent  que  notre  eau  benite 
n’elt  venue  que  de  l’eau  lultrale  des  Païens  3  aux  ceremonies  de  [quels ,  dit  un 
d’entr’eux  (/) ,  on  commença  de  s'accomoder  depuis  la  Paix  rendue  à  VEgliJe  par 
Conftantin. 

Du  relie,  je  place  la  Mort  du  Pape  Alexandre  fous  l’an  132,.  de  Jefus- 
Chrilt,  quoique  le  P.  Pagi  la  raporte  à  l’an  n<5.,  6c  que  d’autres  la  met¬ 
tent  vers  l’an  12 <5.  Plufieurs  villes  d’Italie,  de  France,  6c d’Allemagne , le 
vantent  d’avoir  des  Reliques  du  Pape  Alexandre  I.  ( k 6c  fi  ces  Reliques 
étoient  toutes  ralfemblées,  je  ne  doute  pas  qu’on  n’en  put  faire  une  vingtai¬ 
ne  de  corps ,  de  grandeur  raifonnable.  On  conte  qu’il  gouverna  l’Eglife 
de  Rome  pendant  10.  ans,  6c  quelques  jours. 

O11  attribue  trois  Decretales  à  St.  Alexandre 3 mais, tous  les  Savans, qui  fe 
font  appliqués  avec  fuccès  a  la  Critique ,  6c  entr’autres  Pierre  de  Marca , 
conviennent  qu’elles  font  fuppofées. 


SIXTE  I, 

VIII.  T  A  T  E. 


Antonin  , 
dit  le  Pieux. 


N  dit  que  le  fiege  de  Rome  aiant  vaqué  zy.  jours,  Sixte  fut  choifi 
pour  exercer  les  fondions  de  l’Epifcopat  à  la  place  d’Alexandre  I. 


Il 


( d )  Bona ,  Liturg. 

(e')  Sac.  Greg.  Kalend.  Front. 
(/)  Annal  Eccl.  ad  an  132. 
(g)  Platine  ,  le  P.  Pagit  &c. 


(h)  Baronius ,  Annal.  Ecoles,  ad  an.  r  32.  n.  3. 

( i )  Le  Sueur  y  Ht  fi,  de  l'Egl.  de  l‘Emp . 
ad  an. 108. 

(&)  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  3,  de  May. 


SAINT  SIXTE  ï.  VIII.  Pape.  ^ 

Il  étoit  Romain,  6c  fils  d’un  nommé  Helvidius,  félon  quelques-uns,  ou 
d’un  nommé  Pa'ftor,  s’il  en  faut  croire  le  Pontifical.  Baronius  (a)  foup- 
çonne  que  le  Pere  de  Sixte  pourrait  être  ce  Junius  Paftor,  dont  un  Auteur 
Païen  a  fait  mention  (b).  On  ne  fait  rien  de  certain  de  tout  ce  qui  regarde 
notre  St.  Evêque  36c  les  Savans  ne  font  pas  d’accord,  ni  fur  le  commencement, 
ni  fur  la  fin, ni  fur  la  durée  de  fon  Pontificat.  Il  gouverna  l’EglifedeRome 
avec  allez  de  tranquillité  l’efpace  de  dix  ans,  accomplis  félon  quelques-uns,  mais 
feulement  commencés ,  félon  d’autres  qui  s’appuient  apparemment  fur  l’auto¬ 
rité  d’Eufebe(r).  On  le  met  au  rang  des  Martyrs ,  quoiqu’il  ne  foit  nullement 
fûr qu’il  ait  fouffert  pour  la  foi.  Cependant , Baronius  le  croit, &  raporte  fa 
mort  à  l’an  141.  de  Jefus-Chrift,  qui  concourt  avec  le  3. de  l’Empire  d’An- 
tonin,  dit  le  Pieux.  On  lui  attribué  (d)  fins  raifon  l’inftitution  du  Ca¬ 
rême  ,  6c  d’avoir  ordonné  le  Corporal ,  ou  le  linge  fur  lequel  on  met  le 
corps  de  Jefus-Chrift.  On  ajoute ,  avec  aufiï  peu  de  fondement ,  qu’il  ordonna 
qu’on  chanterait  le  Saint ,  Saint ,  6cc.  6c  que  les  Laïques  ne  toucheraient  point 
les  v aies  fierez.  On  dit  (e)  qu’il  ordonna  onze  Prêtres,  quatre  Diacres,  6c 
autant  d’ Evêques.  Mais ,  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  les  Pontificaux  5  6c 
je  doute  que  les  Modernes  ,qui  ont  adopté  ces  faits ,  puiftent  jamais  venir  à 
bout  de  les  faire  pafiêr  pour  véritables  dans  l’efprit  de  ceux  qui  en  voudront 
juger  fans  prévention. 

Les  deux  Decretales  qu’on  lui  attribué  font  manifeftement  fiufies,  com¬ 
me  Mrs.  de  Marca  6c  Baluze  l’ont  prouvé.  Le  titre  de  l’une  de  ces  De¬ 
cretales  eft  trop  orgueilleux  pour  ces  tems  de  la  primitive  l’Eglife.  Ce  n’eft 
que  dans  les  Siècles  luivansque  l’Evêque  de  Rome  s’eft  intitulé  Evêque  Uni - 
verfel.  Ainfi,  Sixte  I.  n’a  ni  pû  ni  dû  fe  fervir  de  cette  Formule:  Sixtus 
Univerfalis  Apoflolicœ  Ecclefue  Epi f copus ,  omnibus  Epi f copi  s  in  Domino  falutem. 
LeP.Pagi  (/)  convient  que  ce  Titre  étoit  inconnu  aux  Evêques  des  premiers 
Siècles.  Je  fuis  furpris  que  Baronius  (g)  ait  pris  de-la,  occafion  d’infulter 
les  Novateurs  de  ces  derniers  tems,  fur  ce  qu’ils  rejettent  le  titre  d' Evêque 
Univerjel ,  comme  indigne  d’un  Prélat  qui  fe  qualifie,  non  fans  contradic¬ 
tion,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu .  Cette  diJJ'onance  donne  beau  jeu  à  nos 
Adverfiires.  Car  ,1a  place  d’ Evêque  de  Rome  étoit  regardée,  dans  la  pri¬ 
mitive  Eglife,  comme  un  pofte  peu  propre  à  flater  l’Ambition ,  les  Sens ,  ou 
les  Pallions  de  l’homme  3  '6c  on  n’y  élevoit  que  ceux  qui  joignoient  la  fain- 
teté  des  mœurs ,  l’Habileté ,  6c  la  Sagefié  au  mépris  d’une  mort  prefqu’ inévi¬ 
table,  qui  étoit  regardée  comme  le  prix  de  cette  adminiftration  (h). 

O11  peut  raifonnablement  douter  que  les  Reliques ,  qui  paftent  fous  le  nom 
de  St.  Sixte,  foient  véritablement  du  Pape  dont  je  parle  3  car ,  tout  ce  qu'on 
en  a  écrit  n'a  pour  appui  que  des  Traditions  populaires  très-incertaines .  (i). 

Je 


(a)  Annal,  Eccl.  ad  an.  132. 

(b)  Pline  ,  E  pi  fi.  18.  lib.  I. 

(c)  Hifl .  liv.  4.  chap.  4.  &  j. 

(d)  Concil.  T.  I.  page,  153. 

{«)  Voyez  Platine  ,  in  ejus  Vitâ, 


(f)  InVitâ  Sixti  r.  n.  IV. 

( g )  Annal.  Eccl.  ad  an.  142.  §.  4. 

(h)  B  aille  t ,  Vies  des  Saints,  6 ,  d’AvriL 

(i)  Ibid » 


An  de  J.  C. 
132. 


An  de  J.C. 
142. 


N’a  point 
inftitué  le 
Carême. 


Fauiïes 
Decretales 
qu’on  lui 
fuppofe. 


An  deJ.C. 
132. 


Nai  fiance 
de  T elef- 
phore. 

Il  ü’a  point 
établi  le 
Carême, 


Autres  ac¬ 
tions 
qu’on  lui 
attribue. 


Sa  Mort. 


An  de  J.  C. 
*54- 


32  histoire  des  papes. 

Je  n’en  excepte  pas  celle  que  le  Cardinal  de  Retz  mit  en  dépôt, il  y  a  quel¬ 
ques  années  dans  l’Abbaie  de  St.  Michel  en  Lorraine,  ôc  qu’il  avoit  reçue 
du  Pape  Clement  X. 

St.  TELESPHORE, 

du  le  LJieux.  9 

IX.  PATE. 


TElesphore  étoit  Grec  de  Nation,  8c  on  dit  qu’il  s’étoit  accou¬ 
tumé  à  la  vie  érémi tique.  C’eft  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  certain  fur 
ce  qui  regarde  ce  St.  Evêque  (a). 

Sur  l’autorité  d’une  Glofe  inferée  mal  à  propos  dans  quelques  Editions  de 
la  Chronique  d’Eufebe ,  quelques-uns  ont  crû  que  c’elt  à  Telefphore  que 
l’Eglife  elt  redevable  de  l’inftitution  du  Carême.  Mais1  ceux,  qui  veulent 
faire  honneur  aux  Apôtres  de  la  plûpart  des  Ufages  qui  font  aujourd’hui  re¬ 
çus  dans  l’Eglife,  tâchent  de  nous  perfuader  que  Telefphore  n’a  fait  autre 
chofe  que  le  rétablir.  Le  Cardinal  Baronius  (b)  fe  vante  avec  fierté  d’avoir 
démontré  cette  prétendue  vérité ,  quoique  les  raifons  qu’il  en  allégué  foient 
d’une  foiblefle  à  faire  pitié.  D’autres  prétendent  qu'il  11’en  a  été, ni  le  Ref- 
taurateur,  ni  l’Inftitutcur  (c).  Et  il  y  en  a  enfin  qui  veulent  (d)  qu’il  ait 
au  moins  inftitué  la  feptiéme  femaine  que  nous  appelions  Quinquagefime  , 
qui  néanmoins  ne  s’ elt  trouvée  en  ufage  dans  l’Eglife  que  plus  de  cinq  cens 
ans  après  fa  mort  (e).  On  lui  attribue  d’avoir  ordonné  qu’on  chantât  dans 
la  célébration  des  My  Itérés,  Gloire  fait  à  Dieu  dans  les  Lieux  très-hauts ,  £5 ?c. 
&  d’avoir  ordonné  de  dire  la  Méfié  à  minuit  le  jour  de  Noël.  Platine  &  quel¬ 
ques  autres  (/)  ont  donné,  têtobaifiee,  dans  cette  fable.  Mais, le  P.  Pa- 
gi,  plus  judicieux,  a  réfuté  ce  fentiment  (g).  On  ajoute  que  Telefphore 
infiitua  douze  Prêtres ,  8. Diacres,  8c  13.  Evêques. 

On  ne  doute  point  que  St.  Telefphore  n’ait  fouffert  le  Martyre.  Divers 
Auteurs  (h)  faillirent >  mais, on  n’eit  pas  d’accord  fur  l’année  à  laquelle  on 
doit  raporter  cet  événement.  Pour  moi,  je  le  place,  après  Baronius ,  fous 
l’an  if 4.  de  Jefus-Chrift  ,  le  if.  de  l’Empire  d’Antonin*  après  qu’il  eut 
gouverné  l’Eglife  de  Rome  11.  ans  ,  p.  mois,  8c  3.  jours.  La  Lettre 
qui  paroît  fous  fon  nom  efi:  fuppofée  (ij.  Le  Siégé  vaqua  fept  jours,  félon 
Platine. 


(a)  P  agi,  inTelefph.Vitâ.Tillemont ,  Tome 
II.  pag„  274.  Innée ,  liv.  3.  ch.  5.  8cc. 

(£)  Annal.  Eccl.  ad  an.  154.  §.  2. 

(1 cypiftet ,  Theol.  Chret.  Tome  III.  pag. 
ï79- 

(d)  Ttllemont.  tome.  2. 

(e)  fiaillet ,  Vies  des  Saints  ^  5.  Janvier. 


(/)  Platine,  in  Vitâ  Tclefph.  Luit pr  and.  Le 
Vénérable  Bedc ,  8cc. 

(g)  In  Telefph.  Vitâ.  §.  I.  5c  fuiv. 

(h)  Irenée  y  liv.  3.  c.  3.  Tertullien ,  contr. 
Marc.  liv.  3. 

(  i )  Pitfet ,  Theol.  Chrêt.  Tome  III. 


St.  hygin. 


A  N  T  O  N  I  N 
dit  le  Pieux . 


SAINT  HYGIN.  X.  Pap 


St.  H  Y  G  I  N, 

X.  PATE. 


E 


3 


An  de  J.  G* 
ïS  4- 


HYgin  étoit  natif  d’Athènes,  fils  d’un  Philofophe  dont  l’Hiftoire  ne 
nous  a  pas  confervé  le  nom.  Quelques-uns  en  parlent  comme  d’un 
faint  homme ,  qui  ne  fe  produifoit  point ,  ot  qui  préferoit  la  retraite  ce  l’ob- 
fcurité  des  forêts  à  tout  autre  fejour. 

On  lui  attribue  un  grand  nombre  de  reglemens  touchant  le  bon  ordre,  6c 
la  diftinétion  des  rangs  dans  le  Clergé  Romain.  Mais,  cela  n’eft  pas  incon- 
teftable.  On  dit  qu’il  ordonna  iy.  Prêtres,  y.  Diacres,  &  6.  Evêques. 
Quelques  Modernes  (a)  lui  donnent  trop  libéralement  la  qualité  de  Mar¬ 
tyr  >  car,  il  eft  fort  douteux  qu’il  ait  répandu  fon  làng  pour  la  Religion,  vû 
que  les  Anciens ,  ou  n’en  ont  rien  fçû ,  ou  n’en  ont  rien  dit.  Le  Cardinal 
Baronius  (fi)  raporte  fa  mort  à  l’an  ip.  de  l’Empire  d’Antonin,  qui  con¬ 
court  avec  le  iy8.  de  Jefus-Chrift.  Selon  ce  calcul,  St.  Hygin  tint  le  Sié¬ 
gé  de  Rome  environ  4.  ans. 

On  attribué  à  St.  Hygin  l’ufage  de  prendre  un  Parrein  6c  une  Mareine 
pour  préfenter  les  Enfans  au  Batême  :  on  veut  aufti  lui  faire  honneur  de  la 
confecration  des  Eglifes.  On  ajoute  qu’il  écrivit  une  Lettre  de  Dieu  &  de 
V  Incarnation  de  fon  fils.  Les  deux  Decretales ,  qu’on  fait  palier  fon  nom,  font 
des  pièces  fuppofées.  La  1.  eft  adreftée  à  tous  les  fideies  ,  6c  la  2.  aux  A- 
theniens  (fi).  Gratien  a  raporté  beaucoup  de  Decrets  fous  le  nom  de  St.  Hy¬ 
gin  *  mais,  je  ne  crois  pas  qu’il  foient  de  ce  Pape. 


Règle¬ 
nt  en  s 
qu’on  at¬ 
tribue  à 
Hygin. 


Sa  mort , 
l'an  158. 


Ses  Ecrits 
fuppofez. 


Antonin 

die 

le  Pieux . 


St.  PIE  I. 

XJ.  TATE. 


Marc-Aurele  , 
& 

Ælius-Verus, 

enfemble. 


ON  n’eft  pas  bien  d’accord  fur  l’ordre  de  la  Succeflion  de  Pie  I.  Quel-  Succeffion. 

ques  Anciens  (a)  le  placent  après  Anicet.  Il  paroit  que  St.  Jerome  de  Pie  I. 
(fi)  favorife  cette  opinion,  en  comptant  Anicet  pour  le  dixiéme  Pape  après 
St.  Pierre:  6c  on  trouve  le  même  ordre  dans  quelques  vieux  Indices.  Ce¬ 
pendant,  l’opinion  qui  donne  le  premier  rang  à  Pie  eft  aujourd’hui  mieux 
reçûëj  6c  elle  eft  fondée  fur  l’autorité  d’Hegefippe  (Y),  de  St.Irenée  (d)9 
de  Tertulien  (e)  ,  d’Eufebe  (/),  d’Epiphane  (g)  ,  des  deux  Nicepho- 

res 


(4)  Onuphre  Addit.  ad  Plat.  Molanus  ,  Not. 
ad  Ufuard. 

( b )  Armai  Eccl.  ad  an.  158. 

G)  P  agi  y  in  Hygin.  §.3. 

(a)  Optât  de  Mileve ,  tontr.  Parm.lih.  1  ,St, 
Augujün  ,  Epi  fl.  165. 

lom.  L 


(fi  Hieron.  de  Script.  Eccl.  in  Hegejïp. 

( c )  Apud  Eufeb,  lib.  4.  c.  21. 

( d )  Lib.  3.  c.  2.  &  4. 

(c)  Contr.  Marc.  lib.  3. 

(/)  Cbronic.  Hift .  lib,  4,  C,  10. 

(g)  H*ref.  17. 

E 


■) 


) 


An  de  J.  C. 

158. 


Sa  Naif- 
fance. 


An  de  J.  C. 
167. 


Duiée  ae 
ion  Ponti¬ 
ficat. 


Il  u’a  pas 
IbuîFert  le 
Martyre. 


Decrets 
qu’on  lui 
attribue. 


Hermas  é- 
îoit  un  Vi- 
fionaire. 


Lettres 
qu’on  Jup¬ 
pé  fe  à  Pie 
1. 
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res  Jj  ,  Sc  enfin  fur  le  confentement  unanime  des  Grecs  &  des  Latins  moder¬ 
nes.  Outre  qu’il  y  auroit  de  la  folie  à  ne  pas  adhérer  au  fentiment  d’Hege- 
fippe  6c  de  St.  Irenee,qui  ont  été  contemporains  de  Pie  I.  C’eii  auffi  Tor¬ 
dre  qu’ont  fuivi  Platine,  le  P.Pagi,  &  quelques  autres. 

Il  étoit  Italien  de  Nation,  natif  d’Aquilée,6c  fils  d’un  nommé  Rufin.  On 
ne  doute  pas  qu’il  n’ait  véçû  faintement ,  6c  travaillé  avec  zélé  à  l’accroifle- 
ment  du  Chriftianifme >  mais,  fes  aéHons  particulières  font  inconnues.  On 
lui  attribue  beaucoup  de  chofes  fans  fondement.  Tout  ce  qu’il  y  a  de  moins 
équivoque,  c’cfi:  ce  que  dit  le  Pontifical,  qu’il  ordonna  18.  Prêtres,  2,1. 
Diacres,  6c  12.  Evêques.  On  dit  qu’il  tint  le  Siège  de  Rome  Tefpace  de 
io.  ans,  jufqu’en  l’année  167.  de  Jeiûs-Chrift,  la  cinquième  du  régné  des 
Empereurs  Marc-Aurele  6c  Ælius  Verus.  Je  ne  faurois  adopter  l’opinion 
de  Mr.  Baillet ,  qui ,  fondé  apparemment  fur  l’autorité  d ''Eufebe  (ij,  lui  don¬ 
ne  gratuitement  if.  ans  de  Pontificat  (k  .  Mais,  il  auroit  dû  prendre  gar¬ 
de  que  l’Hiftoire  d’Eufebe  ell  en  contradiction  avec  fa  Chronique,  ou  il  ne 
compte  que  10. ans  depuis  St. Hygin,  jufqu’à  l’Epifcopat  d’Anicet.  Je  ne 
crois  pas  que  Pie  I.  ait  fouffert  le  Martyre,  quoique  le  Martyrologe  Ro¬ 
main  moderne  marque  fa  fête  comme  d’un  Martyr,  6c  que  Baronius  (/}  ait 
tâché  de  nous  le  perfuader.  C’elt  dommage  que  ce  favant  Cardinal  avance 
une  infinité  de  chofes ,  fans  les  prouver.  Les  Anciens ,  qui  ont  parlé  de  no¬ 
tre  Saint  Evêque,  n’ont  point  fçû  apparemment  s’il  avoit  fini  fa  courfe  par 
une  mort  violente  >  ce  qui  me  confirme  encore  dans  le  fentiment  qu’il  ell 
mort  en  Paix. 

Gratien  (m)  parle  de  plufieurs  Decrets  fous  le  nom  de  Pie  I.  Mais,  il  fan- 
droit  avoir  une  forte  dole  de  bonne-foi  pour  ne  pas  reconnoître  leur  fuppo- 
fition.  Le  F,  P  agi  a  eu  la  fimplicité  de  raporter  (0)  un  de  ces  Decrets, 
pour  prouver  laPréfence  réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  TEucharilliç. 
Il  appuie  fon  fentiment  fur  l’autorité  d 'Edmond  Martene  ( 0 ).  Mais,  il  y  a 
beaucoup  d’apparence,  que  les  habiles  Critiques  de  la  Communion  Protellan- 
te  n’adopteront  pas  fes  idées. 

Tout  ce  qu’on  dit  à? Hermès ,  ou  Hermas ,  que  Ton  prétend  être  frere  de 
Pie  I.  &  Auteur  d’un  Livre  écrit  par  le  commandement  d’un  Ange,  qui 
lui  étoit ,  dit-on ,  apparu  fous  la  forme  d’un  Palteur ,  eit  alfurement  fabu¬ 
leux.  Cet  Hermas  étoit  un  Vifionaire, qui,  dans  fon  Livre  du  Pafleur ,  dit 
beaucoup  de  chofes  inutiles,  6c  d’autres  faufiès  6c  fuppolees  (p). 

On  attribue  encore  deux  Lettres  à  St.  Pie,  écrites  à  Julie,  Evêque  de 
Vienne  $  mais, le  P.  Labbe  croit  y  avec  raifon,  411’ elles  ne  font  pas  de  lui  5 
ce  qu’il  ell  aifé  de  prouver  par  la  conformité  du  ilile  avec  toutes  les  autres 
Pièces  fuppofées  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  faufles  Décrétâtes .  Ou¬ 
tre 


(h)  Niccpbor.  Epifc.  Confia  in  Chrsnic.  Nke- 
fbor.  Cal.  lib.  3.  C.  25. 

(  i  )  H'tfl.  lib.  4.  cap.  10. 

(k)  Vies  des  Saints.  11.  de  Juillet. 

(/)  Annal.  Eccl.  ad  an.  167.  &  clans  fes 
Notes  fur  te  Martyrolegs, 


(m)  Cap.  de  Csnfecrat.  Dijl.  2.  erpaflim  alibi. 

(n)  In  Pio  §.2. 

(0)  Lib.  I.  de  Antiq.  EcclefU  Ritibus,  C.  5. 
Art,  5. 

{p)  Le  Sueur >  Biji ,  de  l'E'gk  O"  de  ïEmp, 
ad  an»  146» 


1 
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tre  qu’il  y  a  plufienrs  mots  barbares,  qui  ne  conviennent  ni  au  tems  ni  à 
l’Evêque  de  Rome,  comme  font  perjeverabilis ,  mijffàs  agimus ,  primarches . 
„  Plufieurs  auffi  ,  dit  Mr.  (^)  ne  fauroient  croire  que  le  mot  de 

,,  Mijfa ,  Mtjfe,  dont  il  fe  fert,fut  encore  en  ufage , parcequ’il  ne  s’en  voit 
„  point  dexemple  en  aucun  Auteur  approuvé,  que  bien  long-tems  apres  :  on 
„  doute  auffi,  continue  le  même  Auteur, qu’on  donnât  dès-lors  le  Colobium 
„  aux  Evêques  qu’on  recevoit  en  leurs  charges.  D’autre  côté ,  le  Cardinal 
„  Baronius  (  qui  k  raporte)  affiure ,  qu’elles  ont  été  trouvées  ainfi  dans  les 
„  Archives  de  Vienne.  La  {impie  naïveté  qui  s’y  trouve, &  la  conformité 
,,  des  chofes  qui  y  font  raportées  avec  l’Hiftoire  du  tems ,  font  croire  à  plu- 
,,  fieurs  qu’elles  font  vraies.  Pour  moi,  s’il  m’eft  permis  d’en  dire  mon 
„  avis,  j’ai  opinion  qu’elles  ont  été  écrites  prémierement  en  Grec  j  6c  que 
,,  comme  les  Evêques  de  Lion  6c  de  V  ienne  écrivoient  alors  communé- 
„  ment  en  cette  Langue ,  comme  cela  fe  peut  voir  par  leurs  Lettres ,  &  par 
,,  leurs  Livres ,  auffi  Pie  écrivit  à  Julie  en  Grec ,  le  Grec  lui  étant  plus  fa- 
,,  milier  :  mais ,  que  ces  Lettres  ont  été  long-tems  après  mal  traduites  en 
,,  Latin  par  quelqu’un  qui  les  a  accomodées  au  ftile,  &  à  la  mode  de  fon 
„  tems.  „ 

On  fait  paffer  fous  le  nom  de  Pie  I.  deux  Deeretales  plus  vifiblement  fauf- 
fes  encore  que  les  deux  Lettres  dont  je  viens  de  parler  (r).  L’une  eft  adref- 
fée  à  tous  les  fideles,  6c  l’autre  feulement  aux  Chrétiens  d’Italie.  Aujour¬ 
d’hui,  on  eil  tout  accoutumé  à  regarder  ces  pièces  comme  indignes  du  St. 
Evêque  dont  elles  portent  le  nom. 


A  N  I  C  E  T, 

XI  I.  P  A  P  E. 


Ælius- 

Verus. 


J' E  ne  trouve  rien  de  plus  mal  imaginé ,  que  la  coûtume  des  Hiftoriens  qui 
s’accufent  mutuellement  d’Erreurs  groffiéres  par  raport  à  la  Chronolo¬ 
gie.  L’experience  prouve  que  de  tous  les  calculs  ,  entre  lesquels  on  re¬ 
marque  une  prodigieuie  diverfité,  il  n’y  en  a  peut-être  pas  un  feul  qui  foit 
jufte.  On  en  trouve  une  preuve  fenfibleà  l’égard  de  St.  Anicet.  Les  Savans 
ont  fait  une  infinité  de  recherches  pour  nous  apprendre  les  commencemens , 
la  durée,  6c  la  fin  du  Pontificat  de  ce  St.  Evêque  j  6c,  après  tout,  nous  fom- 
mes  réduits  à  reconnortre  que  nous  n’y  voions  rien  d’aîfuré.  On  convient 
feulement  qu’ Anicet  étoit  originaire  d’un  petit  Bourg  de  Syrie,  6c  que  fon 
Pere  fe  nommoit  Jean,  fuivant  le  Pontifical  de  Damafe.  Dès  le  commen¬ 
cement  de  fon  Pontificat ,  il  fut  vifité  par  St.  Polycarpe,  Evêque  de  Smyr- 
ne,  6c  Difciple  de  St.  Jean  l’Evangeliile  (a).  Ils  agitèrent  enfemble  plu¬ 
fieurs  Difficultés  fur  des  points  dont  ils  demeurèrent  bientôt  d’accord.  Mais, 

j* 
1 1 


(q)  Vbi  fupr.  ad  an.  149.  ir.  de  Juillet,  &  divers  autres. 

(r)  Pan  t  in  Pio.  §.  3.  B  aille  i  Vies  des  Sain4s,  (a)  Eufele ,  Hifl.  lib .  5.  cfcap,  24 — 2  6. 

E  z 


An  de  J.  C  ■ 
167. 


Decretaîes 

foppofées. 


An  de  J.C. 
167. 


Na  i  flan  ce 
d’ Anicet. 


An  deJ.C. 
167. 


Origine  de 
la  Difpute 
fur  la  cé¬ 
lébration 
de  la  Fête 
de  Pâques. 


An  de  J.  C. 

ns- 
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il  n’en  fat  pas  de  même  fur  un  point  de  très-petite  importance,  dont  ils  ne 
purent  jamais  convenir.  Polycarpe  ,  fuivant  l’ufage  des  Aiiatiques  ,  &c 
fondé  fur  l’exemple  de  St.  Jean  l’Evangelifie,  &  de  St.  Philippe,  celebroit 
la  Fête  de  Pâques,  le  14.  de  la  première  Lune  de  l’année  comme  les  Juifs. 
Mais  Anicet,  conltamment  attaché  à  la  Tradition  de  fon  Eglife,  ne  la  cele¬ 
broit  que  le  Dimanche  d’après  le  quatorzième.  La  tranquillité.,  dont  l’E- 
glife  jouiffoit  alors,  faifoit  prendre  à  l’Evêque  de  Rome  des  airs  d’ Autorité 
auxquels  on  n’étoit  point  accoutumé.  Il  vouloit  obliger  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  à  le  fuivre  dans  cette  pratique.  Telle  fut  la  première  Violation  des 
Ufages  établis  par  les  Apôtres. 

Cependant,  St.  Polycarpe  tint  ferme,  &:  conferva  les  privilèges  de  fon 
Eglife,  de  manière  que  St.  Anicet  communiqua  avec  lui  ,6c  qu’ils  convinrent 
de  fuivre  les  ufages  établis  de  part  d’autre.  Preuve  évidente ,  qu’alors  on 
étoit  encore  perfuadé  que  la  diverfité  de  fentimens ,  par  raport  aux  ceremo¬ 
nies  extérieures,  ne  doit  jamais  altérer  le  repos  des  confciences,  ni  fervir  de 
prétexté  pour  attaquer  la  Doélrine  reçûë  :  car  la  Difcipline  de  P  Eglife  doit 
être  arbitraire  $  c’efi-à-dire  qu’il  doit  être  permis  à  chaque  Eglife  de  fervir 
Dieu  félon  les  Rites  qu’elle  juge  les  plus  convenables  à  la  Majefié  de  l’Etre 
fuprême.  Il  paroit  qu’on  étoit  convainçû  de  cette  vérité  dans  les  premiers 
tems  du  Chriftianifme ,  &  qu’on  ignoroit  alors  ce  que  c’étoit  que  de  rom¬ 
pre  les  Liens  de  la  Charité  pour  des  fujets  qui  ne  rendent  perfonne  criminel 
devant  Dieu. 

Le  Pontificat  d’ Anicet  efi  illufire  dans  l’Hifioire  Ecclefiaftique  par  les 
Herefies  monftrueufes  qu’il  eut  à  combattre.  La  Doétrine  de  Bafilide  &  de 
Carpocras ,  Chefs  des  Gnofiiques ,  commençoit  à  faire  des  progrès  ,  quoi¬ 
qu’elle  fut  très-extravagante.  Ils  foutenoient,  qu’on  pouvoit  s’abandonner 
à  toute  forte  de  plaifirs.  Que  les  femmes  dévoient  être  communes.  Qu’il 
n’y  avoit  point  sde  Refurreééion  de  la  Chair.  Que  Chrift  crucifié  n’étoit 
qu’  un  fantôme.  Qu’il  étoit  permis  de  facrifier  aux  Idoles, ôc  de  renier  la  foi 
Chrétienne  en  tems  de  Perfecution.  Je  pafie  fous  filence  d’autres  reveries 
aufii  ridicules ,  que  ces  mêmes  Perfonnes  enfeignoient.  On  juge  bien  qu’une 
pareille  Doétrine  donnoit  de  l’exercice  au  zele  dhAnicet ,  qui  vouloit  pre- 
ierver  fon  Troupeau  de  la  Contagion  des  Herefies.  Mais,  les  aétions  parti¬ 
culières  de  la  vie  de  ce  St.  Evêque  nous  font  tout  à  fait  inconnues. 

Je  raporte  fa  mort  à  Pan  17p.  de  Jefus- Chrifi: 5  ôc,  félon  cette  Chronolo¬ 
gie,  il  gouverna  P  Eglife  de  Rome  pendant  9.  ans  moins  trois  mois  ôe  queF 
ques  jours.  Je  ne  crois  pas  qu’il  fouffrit  le  Martyre,  quoique  Baronius  P  af¬ 
fine  (b).  Ce  n’eft  que  depuis  le  IX.  Siècle  environ,  que  les  Auteurs  fe  font 
avifez  de  le  qualifier  Martyr  ( c )..  Ceux,,  qui  feront  curieux  d’apprendre 
PHifioire  de  fes  Reliques ,  pourront  conful ter  Mr.  Baillet.  Je  ne  veux 
point  charger  mon  Hiftoire  de  ces  fortes  de  Fables  y  à  moins  qu’il  ne  foit 
important  de  les  réfuter. 

On  dit  (d)  qu’il  ordonna  dix  fept  Prêtres ,  quatre  Diacres,  &  neuf  Evê¬ 
ques,. 

(b)  Annal,  ad  ad  an.  17$.  (/)  Voyez,  Le  P>  in  Anicet,  §,  V0, 

(c)  Baillet  y  Vies  des  Saints ,  17,  AvriL 


SAINT  S  O  T  E  R.  XIII.  Pape.  37 

ques.  On  ajoûte  qu’il  ordonna  que  les  Prêtres  feroient  rafés  en  rond  fur  la 
tête 5  en  forme  de  Couronne.  Platine  (c)  adopte  cet  Conte,  &Z  beaucoup 
d’autres  ’f.  Mais ,  le  Cardinal  Baronius  veut  que  la  Couronne  des  Prêtres 
foit  d’ Institution  Apoftolique.  On  lui  attribue  faufTement  une  Lettre  adref- 
fée  aux  Evêques  de  France (/)>  pièce, qui  eft  copiée  d’apres  la  32,.  Lettre 
du  Pape  Leon  (g). 


M  a  r  c- 
Aurele. 


S  O  T  E  R. 

X  1  1  1.  TATE. 


LE  Pontifical  nous  apprend  que  Soter  étoit  de  Fondi,  dans  la  Ter¬ 
re  de  Labour,  &  fils  de  Concordius.  Les  Sçavans  ne  font  pas  d’accord 
e  commencement,  ni  fur  la  durée, de  fon  Pontificat.  Tout  ce  qu’on 
fait  bien  fûrement  de  ce  St.  Evêque  regarde  fa  charité  envers  les  autres  Egli- 
fes ,  &  fur-tout  envers  les  Confefiêurs  qui  foudroient  pour  la  caufe  de  Jefus- 
Chrift,  foit  dans  les  Prifons,  foit  dans  les  Mines. 

C’étoit  un  ufage  établi  du  tenus  des  premiers  Evêques  de  Rome  de  faire 
des  Colleêtes  pour  fubvenir  aux  nécefiitez  des  Pauvres  (ci).  Soter  ne 
laifia  point  abolir  une  coûtume  fi  pieufe.  Denys^ Evêque  de  Corinthe,  nous 
donne  une  grande  idée  de  fa  charité  dans  une  Lettre  qu’il  adrefie  à  l'E¬ 
gide  de  Rome:  „  Vous  avez,  dit-il  ($),  gardé  cette  coûtume  d’ufer  de* 
„  béni ficence  envers  tous  les  frères  en  diverlès  fortes,  êt  d’envoier  des  fe- 
„  cours  en  beaucoup  d’Eglifes  par  tout  le  Monde,  êc  vous  obfervez  la  fa- 
,,  çon  ancienne  de  vos  Peres ,  en  fubvenant  à  la  pauvreté  des  Indigens 
>3  fournifiant  aux  nécefiités  des  freres  qui  font  condamnés  à  travailler  aux 
„  Mines  :  laquelle  couftume  Soter,  V être  bien-heureux  Evêque ,  non 
„  feulement  a  gardée,  mais  aufii  l’a  augmentée,  quand  il  a  adminifiré  am- 
„  plement  les  aumônes  qui  étoient  deftinées  pourl’ufage  des  fidèles  ,’êe  quand 
5,  embraffant  d’une  affeétion  paternelle  les  pauvres  freres  qui  font  retournez 
5,  par  repentance  ,  il  les  a  reçus  humainement  &  benignement  comme  fes 
3,  propres  Enfans,£c  les  a  exhortés  par  Doélrines  Salutaires.  „  Il  eft  hon¬ 
teux  que  l’ufage  de  diltribuer  des  Aumônes  aux  Pauvres  fe  conferve  chez  les 
Proteflans,  ôc  qu’il  foit  entièrement  aboli  dans  notre  Communion.  Les 
Préfens, qu’on  fait  aux Eglifes ,  ne  font  plus, comme  dans  les  premiers  tems,, 
emploiés  au  profit  de  ceux  qui  font  dans  la  necefiité.  Aujourd’hui,  les  Ec~ 
clefiaftiques ,  avec  des  Revenus  immenfes ,  fe  regardent  comme  les  premiers 
Pauvres  ,  abforbent  tout.  Abus  étonnant,  êC  qu’il  faudroit  reprimer 
avec  feverité  î. 

0Ü; 


( e )  In  Anicet . 

(j)  Ces  Contes  ont  raport  à  certaines  In- 
ftîtutions  qui  font  beaucoup  pofterieures  au 
tems  d’ Anicet.  Nous  en  parlerons  dans  le 
tems  où  elles  ont  véritablement  eu  lieu, 
k  (/)  Concil,  T.  I.  pag,  580,. 


(?)  P  agi ,  in  Anicet.  §.  ç,. 

(a)  P  agi,  in  Soter.  §.  I. 

(b)  Je  me  fers  de  la  traduction  de  Mr.  h 
Sueur  ,  Hift.  de  i’Eglife  &  de  l'Emp.  ad  an.  169, 
On  trouve  de  beaux  fragmens  de  cette  Let¬ 
tre  dans  Eufebe  ,  Hift.  Liv,  IV.  c.  23. 

E  l 


AndeJ.C. 
1 7  5  • 

La  Cou¬ 
ronne  des 
Prêtres. 


An  de  J.  C» 
175. 


Naiiïance 
de  Soter. 

Sa  Charité* 

Ufage  des 
Collectes 
pour  les 
Pauvres» 


An  de  J.  C. 
175* 


Sa  mort . 


An  de  J,  C. 

179* 

Régie- 
mens 
qu’on  lui 
attribue. 


Naiiïance 

d’Eleu- 

there. 
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On  prétend  que  Soter  s’oppofa  fortement  aux  Montaniftes  on  Cataphryges  5 
dont  l’Herefie  faifoit  des  progrès  fous  fon  Pontificat.  Quelques  Anciens 
veulent  même  qu’il  ait  écrit  contr’eux,  Sc  contre  Tertullien .  Mais,Mr. 
de  îillemont  (< c )  n’eft  pas  de  cet  avis,  fondé,  dit- il,  fur  ce  que  'Tertullien 
ne  fe  déclara  pour  la  Seéte  des  Montanifles ,  que  long-terns  après  la  mort  de 
Sot  er.  Montanus ,  qui  étoit  Phrygien  ou  Myiien  de  Nation,  Sc  Chef 
de  la  Seéte  qu’on  appelle  des  Montaniftes,  fe  diloit  infpiré  de  PEfprit  de 
Dieu,  d’une  manière  beaucoup  plus  parfaite  que  ne  l’avoient  été  les  Apô¬ 
tres.  Il  tomboit  fouvent  en  extafe ,  &  fe  mêloit  de  prophetifer,  de  mê¬ 
me  que  Prifcille  Sc  Maximille  qui  l’acc ompagnoient.  Dans  la  Seêle  des 
Montaniftes, les  femmes  adminifiroient .les  Sacremens,Se  prêch oient.  Ces 
Heretiques , condamnoient  les  fécondés  Noces,  admettoient  une  diftinétion 
de  viandes,  Sc  avoient  trois  Carêmes  qu’ils  obfervoient  à  la  rigueur.  Mais 
comme  fi  tout  cela  11’eut  pas  fuffi  pour  rendre  Montanus  5c  lès  Seéèateurs 
odieux,  St.  Jerome  l’a  calomnié,  en  l’accufant  d’avoir  crû  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  feule  Perfonne  dans  la  Divinité.  C’eft  la  Coûtumedes  Théologiens 
de  groftir  toûjours  les  Objets,  aux  dépens  même  de  la  Vérité,  pour  noir¬ 
cir  leurs  Ad verf aires. 

Les  Martyrologes  marquent  la  fête  de  St.  Soter  le  iz.  d’ Avril  com¬ 
me  d’un  Martyr  :  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  le  Cardinal  Baronius  (d)  -,  Sc 
quelques  autres  5  bien  qu’il  ne  paroifle  pas  qu’il  ait  répandu  fon  fang,  ou 
qu’il  foit  mort  dans  la  prifon,  ou  le  banninement ,  pour  Jefus-Chrift.  Il 
tint  le  ftege,  l’efpace  de  4.  ans  moins  12..  jours. 

On  dit  qu’il  ordonna  que  les  Prêtres  feroient  à  jeun  avant  que  de  dire  la 
Méfié ,  5c  qu’il  défendit  aux  Religieufes  de  toucher  les  Vafes  fécrés,  5c 
d’approcher  de  l’ Autel  pendant  que  le  Prêtre  célébré  les  Saints  myfteres. 
Mais,  tout  cela  paroit  fabuleux.  On  lui  attribue  encore  d’avoir  fait  une  Loi , 
qu’une  femme  ne  pafieroit  pas  pour  femme  légitimé ,  à  moins  que  le  Prêtre 
n’eut  béni  le  Mariage,  5c  que  les  Parens  ne  l’euftent  remife  à  fon  Mari  (e). 
Les  deux  Epîtres ,  5c  quelques  Decrets  qu’on  nous  a  donnés  (/)  fous  fon 
nom,  paflent,  dans  l’Efp rit  de  tous  les  Savans,  pour  des  ouvrages  fuppo- 
fez  (g).  Enfin,  on  dit  qu’il  ordonna  18.  Prêtres,  9.  Diacres, 5c  11.  Evê¬ 
ques. 


Marc- 

Aurele. 


ELEUTHERE, 


XIV.  TATE. 


SAint  Eleüthere  étoit  Grec  de  Nation,  Sc  originaire  de  l’Epire. 
N  icopolis  étoit  fa  Patrie,  Sc  fon  Pere  fe  nommoit  Abundantius.  On 

dis 


(#)  Tome.  2.  pag.  501. 

(d)  Annal .  Eccl.  ad  an.  279. 

(e)  Platine,  in  Soter . 


(f)  Comil.  T.  I.  pag.  586.  o*  fuiv. 

(g)  Pagi  in  Soter.  §.2. 
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dit  Ça)  qu’il  avoit  été  Diacre  de  St.  Anicet  ,  6c  qu’il  exerçoit  cet  emploi 
lorique  St.  Hegeftppe  vint  à  Rome.  Au  commencement  de  ion  Pontificat, 
il  reçût  la  célébré  Députation  des  Martyrs  de  Lyon,  au  fu jet  des  Catapbry - 
ges  ou  Montanifies  qui  excitoient  de  grands  troubles  parmi  les  fideles  de  l’A- 
lie.  St.  Irenée ,  qui  fut  élû  Evêque  de  Lyon  à  la  place  de  St.  Photin,  fut 
chargé  de  porter  à  l’Evêque  E  l  e  u  t  h  e  r  e  les  Lettres  qu’on  lui  adrefioit , 
pour  l’engager  à  s’oppolêr  aux  progrès  de  la  nouvelle  Herefie  des  Monta*- 
ni  fies. 

Quelques-uns  ont  crû  qu’E  leuthere  s’étoit  d’abord  laifie  furprendrc 
aux  Montanifies ,  qui  avoientun  grand  extérieur  de  pieté  6c  de  mortification. 
Mais, il  femble  qu’on  l’ait  pris  pour  le  Pape  St.  Viétor,  fon  fuccdfeur  (b). 
Il  trouva  d’autres  occupations  dans  le  fein  de  fon  Eglife.  Blatte  6c  Florin , 
qui  avoient  été  Prêtres ,  6c  depofez  pour  leurs  erreurs ,  fe  fouleverent  con¬ 
tre  la  Doêirine  reçûë,en  adoptant  l’ Herefie  des  V alentiniens,  dont  le  Chef 
étoit  Valentin,  Philofophe  Platonicien.  Cet  Herefiarque  6c  les  Seétateurs 
abufoient  des  paroles  de  l’Ecriture,  6c  condamnoient  plufieurs  pafiages.  Ils 
difoient  qu’il  y  avoit  30.  Eones  qu’ils  regardoient  comme  des  Dieux  nez 
fuccefiivement.  Que  toutes  les  plus  grandes  impuretez  étoient  permifes,6c 
que  perfonne  ne  pouvoit  atteindre  à  la  perfeétion  qu’il  n’eut  donné  de  l’A¬ 
mour  à  quelque  femme.  Ils  nioient  la  Refurreétion  des  plus  imparfaits  *  6c, 
dans  leurs  Afiemblées ,  ils  emploioient  des  mots  barbares  pour  étonner  les 
Auditeurs.  Mais,  pour  revenir  à  Blafte,il  vouloit  qu’on  célébrât  la  Pâque  le 
14.  de  la  Lune:  il  condamnoit  même  ceux  qui  en  ufoient  autrement  que 
lui  fur  ce  point*  6c  il  fit  un  Schifme  auquel  Eleuthere  s’oppofa  vi- 
goureufement ,  en  confirmant  par  un  Decret  la  pratique  de  l’Eglife  d1  Oc¬ 
cident. 

O11  dit  (c)  que  Lucius ,  qui  regnoit  alors  en  quelque  endroit  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne,  envoia -une  Ambalfade  à  St.  Eleuthere,  pour  lui  de¬ 
mander  quelqu’un  par  le  moïen  du  quel  il  pût  devenir  Chrétien.  On  ajou¬ 
te  (d)  que  le  Pape  Eleuthere  lui  accorda  ce  qu’il  demandoit,  6c  que  les 
Bretons  conlerverent  la  foi  pailiblement ,  jufques  autems  de  Dioclétien.  Mais 
je  m’étonne  que  Mr.  Fleury ,  6c  quelques  autres  (e)y  aient  adopté  ce  Conte  ^ 
6c  que  Mr.  Baillet  (/)  le, prenant  pour  un  fait  réel,  fe  contente  d’en  re¬ 
jettera  comme  fabuleufes,  les  circonllances  de  la  conter  lion  de  Lucius  :  car,, 
Grégoire  le  Grand  fut  le  premier  qui  fe  mêla  de  convertir  les  Anglois,  com¬ 
me  je  le  dirai  dans  fa  Vie.  je  ne  nie  pourtant  pas, qu’il  11’y  eût  dès-lors,  ou 
qu’il  ne  pût  y  avoir,  des  Chrétiens  dans  la  Grande-Bretagne.  Mais  dire  qu’E- 
leuthere  y  envoia  des  Prédicateurs,  à  la  prière  d’un  Roi  de  ce  Païs-là, 
e’eft  ce  qui  me  paroit  infou  tenable.  (g)- 

O11  attribue  a  St.  Eleuthere  d’avoir  foutenu  contre  Latien ,  qui 

vou- 


(a)  St.  Jerome. 

(b)  Baillet ,  Vies  'des  Saints,  zô.  May. 

(e)  Bede,  lib.  I.  Hïjl.  Gent.  Anglor.  cap  4, 
'  Math ,  de  Weftminft*  Polydore  Virgile ,  &c, 


(d)  Fleury ,  Hiiï.  Eccl.  hv.  III.  §.  $9, 

(c)  Platine ,  le  P.  P  agi, ,  &c. 

(/)  Vies  des  Saints.  16.  de  May, 

(y)  Pittet  y  TheoL  C.hrêt,  T,  I IL  pag,  180. 
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vouloit  qu’on  s’abftint  de  viandes,  qu’il  n’en  faloit  rejetter  aucune.  Si  ce¬ 
la  eft,  il  faut  con.enir  qu’on  a  bien  reformé  le  Siitéme  des  premiers  Chré¬ 
tiens,  ôc  même  des  Apôtres,  fur  ce  point. (h).  On  ajoûte,  fur  l’autorité 
du  Pontifical  ,  qu’il  ordonna  12.  Prêtres,  8.  Diacres,  6c  if.  Evêques. 
La  Lettre,  qu’on  nous  donne  fous  fon  nom ,  ôc  quiell  adreflee aux  Provinces 
de  la  France, eft  aflùrement  un  Ouvrage  iuppofé  (ï).  Les  premiers  mots 
font  tirés  de  la  y4.  Epitre  de  St.  Leon  5  êc  l’Auteur  y  a  fuivi  la  Vulgate, 
dans  les  citations  du  Nouveau  Teftament  y  ce  qui  prouve  que  c’elf  une 
pièce  fort  éloignée  du  tems  de  St.  Eleuthere. 

Enfin,  notre  St.  Evêque , aiant  gouverné  fon  Eglife  avec  beaucoup  de 
prudence,  l’efpace  de  iy.  ans  ôc  2,3.  fours, mourut  en  Paix,  &  fut  enterré 
au  Vatican,  s’il  en  faut  croire  le  Pontifical  de  Dama/e.  Dans  le  Mar¬ 
tyrologe  moderne  ,  6c  dans  le  Bréviaire  Romain,  il  porte  la  qualité  de 
Martyr,  ôc  on  lui  en  rend  tous  les  honneurs  dans  l’Office  de  l’Eglife.  Mais, 
c’elf  fans  fondement.  On  prétend  que  fon  corps  fe  conferve  toûjours  au 
Vatican,  où  l’on  en  fait  grande  folemnité;  ce  qui  11’empêche  pas  que  la  Ville 
de  Troie  dans  la  Pouille  ne  fe  vante  de  le  pofièder  auffi  (k).  Mais,  ce  n’eft 
pas  le  premier  Saint  qu’on  a  multiplié. 


Fertinax. 


St.  VICTOR  I 

» 


Severe. 


XV.  TATE. 


VIctor  étoit  Afriquain  de  Nation,  ôc  fils  d’un  nommé  Félix.  Il 
fit  paroître  beaucoup  de  zèle  pour  la  Doétrine  Apoftolique.  Un  cer¬ 
tain  Theodote ,  qui,  après  avoir  apoftafié ,  étoit  rentré  dans  le  feinde  l’Eglife, 
fut  le  Chef  d’une  nouvelle  Seéte  qui  fit  du  bruit  vers  les  commencemens  de 
ce  Pontificat  (a).  Le  Capital  de  fa  Doétrine  étoit  d’enfeigner  que  Jésus- 
Christ  n’ étoit  qu’un  pur  homme j  6c  fes  Difciples  eurent  l’impudence 
de  publier  que  l’Evêque  Victor  étoit  de  leur  fentiment.  Le  zélé  du 
Prélat  detruifit  bientôt  cette  calomnie.  Il  excommunia  Theodote  avec  Ar- 
îemon  fon  Difciple,qui  fit  enfuite  Seéte  à  part  {b).  Il  condamna  en  même 
tems  les  vieilles  Erreurs  d 'Ebion ,  6c  de  quelques  autres  Herefiarques  qui  fem- 
bloient  vouloir  renaître  à  la  faveur  de  la  Paix  dont  l’ Eglife  jouifloit. 

Mais,  ce  St.  Evêque  ne  pût  fe  défendre  des  Artifices  des  Montaniftes  \  car, 
l’Infaillibilité  n’étoit  pas  encore  établie.  TertulUen  ^  qui  s’étoit  déclaré  pour 
ces  Novateurs,  afiùre  que  l’Evêque  de  Rome  commençoit  à  approuver  les 
Prophéties  de  Montan,6c  des  deux  Femmes  P  r  if  cille  &  Maximille  qui  le  fui- 
voien-t  (c). 

Une  autre  Herefie  s’éleva  bientôt  après  dans  l’Eglife.  Praxeas ,  qui  avoit 

con- 

(h)  Voyez  la  I.  Epitre  de  St.  Paul  h  TT  (d)  TertulUen ,  Pr&fcr.  c.  ■$•.  7.  58. 


mothée ,  chap.  IV. 

(*)  P  agi ,  in  Eleuth.  §.  2. 

(k)  Baillet ^  Vies  des  Saints ,  1 6.  de  May» 


(b)  Tbeodcret  ,  Liv.  2.  Epiphane ,  Haref.  54, 

(c)  TertulUen  in  Prax.  c.  1. 
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contribué  à  la  profcription  des  Prophéties  de  Montan  ,  inventa  le  Patri » 
pajjïanifme  ,  qui  ruinoit  la  diftinéfcion  des  Perfonnes  en  Dieu.  Victor  at¬ 
taqua  cette  Herefie.  Il  tint  un  Concile  à  Rome  pour  ce  Sujet,  &  il  la 
condamna  (d).  Praxeas  reconnut  Ion  erreur.  Il  donna  même  fa  rétrac¬ 
tation  écrite  de  fâ  main ,  &  l’aéte  en  demeura  entre  les  mains  des  Ortho¬ 
doxes. 

La  célébré  Conteftation  touchant  la  Fête  de  Pâques  s’éleva  du  tems  de  St.  Difpute 
Victor.  Jufqu’ici  la  différence  des  fentimens  &  des  ufages  fur  ce  point  fur 
de  Difcipline  n’avoit  pas  été  capable  d’alterer  la  Paix  des  Eglifes  Chrétien-  ^ 

nés.  Mais  Victor,  s’attribuant  mal  à  propos  un  Droit  de  Supériorité  fur  pàque. 
fes  freres  ,  écrivit  des  Lettres  vehementes  qu’on  appelleroit  des  Libelles  conduite 
dans  notre  Siècle,  contre  toutes  les  Eglifes  d’Alie  (*)$  &  il  franchit  telle¬ 
ment  les  bornes  que  les  réglés  de  la  modération  lui  prefcrivoient ,  qu’il  les 
excommunia. 

Quelque  choie  qu’on  puiffe  alléguer  pour  tâcher  de  juftifier,  ou  d’excu- 
fer  le  procédé  de  Victor, on  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  deplû  à  beaucoup  d’E- 
vêques  3  &  que  ceux-mêmes ,  qui  combattoient  le  fentiment  des  Afiatiques 
touchant  la  Pâque,  ne  crurent  pas  devoir  adhérer  à  ce  que  Victor 
faifoit  contr’eux  (/).  Et  comme,  encetems-là,  les  Evêques  avoient  af- 
fez  de  crédit  pour  dire  à  ceux  de  Rome  ce  qu’ils  penfoient  de  leur  Condui-  ^  * 
te,  St.  Irenée  le  cenfura  vivement  dans  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  au  nom 
des  Chrétiens  des  Gaules.  Il  s’étoit  tenu  plufieurs  Conciles  fur  le  Différend 
qui  divifoit  les  Eglifes  d’Orient  de  celles  d’Occident  3  ôc  tous,  à  l’excep¬ 
tion  de  celui  d 'Ephefe^  avoient  décidé  (jue  l’on  le  conformerait ,  pour  la 
célébration  de  la  Pâque,  à  l’ufage  reçu  dans  l’Eglife  de  Rome.  Enfin, 

Anatole  de  Laodicée  (g) ,  qui  écrivoit  environ  quatre-vingts  ans  après  cette 
Difpute  nous  affure  que  St.  Irenée ,  Evêque  de  Lion,  appaifa  toute  la  Con- 
réflation*  de  forte  que  châcun  s’en  tint  à  la  Tradition  de  fon  Eglife.  On 
fe  fouffrit  mutuellement  dans  cette  diverfité  jufqu’au  tems  du  Concile  de 
Nicée  qui  ordonna  l’uniformité  par  tout. 

St.  Viétor  vêçût  encore  quelques  années  depuis  qu’il  fe  fut  rendu  aux  Mort  de 
Exhortations,  aux  Remontrances,  &  aux  Cenfures  de  quelques  Evêques  1  of* 
d’Occident.  On  peut  raporter  fa  mort  à  l’an  202,.  ou  203.  Baronius  (h) , 
fondé  apparemment  fur  l’autorité  de  quelques  Pontificaux,  affure  que  le 
Martyre  termina  fa  vie.  Mais,  c’eft  un  fait  très-incertain 5  car,  les  Marty¬ 
rologes  du  nom  de  St.  Jerome  ne  lui  donnent  que  la  qualité  de  Confef- 
feur. 

Saint  Jerome  (/)  a  mis  le  Pape  St.  Victor  au  rang  des  Ecrivains  Ec-  SesEcrits. 
clefiaftiques ,  pareequ’il  avoit  fait  divers  petits  Traitez  fur  la  Religion  & 
fur  la  Difcipline  touchant  la  Pâque.  Mais ,  les  quatre  Lettres  qu’on  lui  at- 

tribué  upp 


(d)  Coll.  Conc.  t.  f.  coll.  601. 

( e )  Eufebe ,  Hijl.liv  5.C.  24. 

Baronius ,  Annal.  Eccl.  ad  an.  198.  §  10.  &15, 
(/)  Baillet ,  Vhs  des  Saints^,  Juillet, 
Tom.  L 


(g)  Apud  Bûcher,  de  Cycl.  445 * 

(h)  Annal.  Eccl,  ad  an.  103. 

(i)  De  Script.  Eccl,  c.  34. 
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tribuë  font  fuppofées,  comme  les  Savans  en  conviennent  (*).  Le  P.  Labbe 
dit  (k)  qu’elles,  font  écrites  d’un  Itile  moderne.  On  dit  qu’il  ordonna  4. 
Prêtres,  7.  Diacres,  &  12.  Evêques.  On  lui  attribue  (/)  d’avoir  ordonné, 
qu’en  cas  de  necefiité,  en  quelque  lieu  que  fe  trouvât  un  homme  qui  vien¬ 
drait  du  Paganifme,  il  ferait  bâtifé,  foit  dans  un  Fleuve,  foit  dans  la  Mer, 
foi t  dans  un  Etang ,  8cc. 

I  D  E’  E, 

des  Affaires  Politiques  durant  le  II.  Siecle. 

U  L  p  1  u  s  T  r  aj  a  n,  né  en  Efpagne,  fut  adopté  par  Cocceius  Nervo, 
auquel  il  fucceda.  O11  ne  fauroit  difeonvenir  qu’il  n’eut  toutes  les 
qualitez  neceffaires  à  un  grand  Prince.  Il  étoit  bien  fait  de  corps  8c  d’ef- 
prit.  Il  étoit  fage,  modéré,  prudent,  brave,  8c  expérimenté  dans  Part 
militaire,  fachant  d’ailleurs  très-bien  commander  en  tems  de  Paix.  Auffi 
le  Sénat  le  loua-t-il  pour  fa  douceur,  fa  libéralité,  fa  magnificence,  fon 
Amour  envers  la  Republique, &  pour  la  Gloire  de  fes  Exploits.  A  l’imita¬ 
tion  de  New  a ,  il  jura  que  nul  homme  de  bien  ne  ferait  tué  ou  couvert 
d’ignominie  par  fon  ordre  3  8c  en  donnant  le  poignard  à  Saburan ,  Chef  de 
fes  Gardes ,  il  lui  dit  :  Reçoi  cette  Epée  :  fi  mes  ordres  font  juftes ,  emploie-la  à 
mon  fervice  :  s'ils  font  injuftes ,  (ers-fen  contre  moi.  Il  remporta  deux  Viêfoires 
fignalées  fur  les  D'aces ,  8c  reduifit  la  Dacie  en  Province.  Il  chafia  de  P  Ar¬ 
ménie  Cofroes ,  Roi  des  Parthes  :  il  s’empara  de  l’Afîyrie,&  vouloit  aller  juf- 
ques  aux  Indes.  Il  dompta  les  Juifs,  8c  mourut  à  Salinunte  en  Gilicie  (af 
LaColomne  qu’on  érigea  fur  fon  Tombeau  eft  fameufe.  Tous  les  Curieux 
la  connoifîent  fous  le  nom  de  Colomne  Trajane. 

Quoique  Trajan  eut  de  très-belles  Qualitez,  il  avoir  quelques  dé¬ 
fauts.  On  Pa  accufé  d’aimer  le  vin  8c  la  débauché ,  8c  il  étoit  extrêmement 
fuperftitieux ,  ce  qui  ne  convient  point  à  un  Prince 3  car,  la  fuperftition  a 
toujours  caufé  de  grands  deiordres  dans  un  Etat.  On  vit  une  preuve  de  la 
vérité  de  cette  Maxime,  fous  le  Régné  de  T  r  a  j  a  n,  qui  perfecuta  vio¬ 
lemment  les  Chrétiens.  Pline  le  Jeune,  étant  alors  Gouverneur  de  la  BP 
thynk ,  8c  obligé,  par  le  devoir  de  fa  Charge,  de  perfecuter  les  Chrétiens, 
écrivit  à  l’Empereur  une  belle  Lettre  {b) ,  dans  laquelle  il  lui  témoigne  qu’on 
les  accüfoit  faufiement  de  divers  crimes  atroces  3  8c  lui  demandoit  de  quelle 
maniéré  il  devoir  fe  conduire  à  l’égard  de  ces  Innocens  que  les  Edits  du 
Prince  condamnoient  comme  coupables.  Trajan  lui  fit  Reponfe  ( c ) 
qu’il  ne  falloir  pas  les  rechercher  3  mais,  que  s’ils  étoient  accufez  8c  corivain- 
cûs  d’être  Chrétiens,  il  étoit  à  propos  de  les  punir.  On  faifoit  intervenir 

!e 

(*)  Pagi%  in  Victor.  §.  3.  &c.  Xiphïlin.  Zona-ras . 

(h)  Conc.  T.  I.  {b)  C*efl  hî  97.  du  X.  Livre . 

(/)  Platine ,  in  ViCîor.  ( c )  Cette  Reponfe  fe  trouve  à  la  fuite  de 

(d)  Dion  Caffius.  Pline ,  lib.  8.  Eptft.  4.  Eu-  la  Lettre  de  Pline  que  j’ai  citée, 
trope  lib. ‘S.  Aurel'ms  Victor.  Orofe  lib.  7.  c,  12. 
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le  crime  d’Etat  dans  ces  procedures,  fous  prétexte  que  l’Empereur  avoit 
défendu  les  Affemblées,  8c  que  les  Chrétiens  violoient  les  Loix  du  Sou¬ 
verain. 

Tertullien  ( d )  tira  tous  les  avantages  poffibles  de  la  Reponfe  de  l’Empe¬ 
reur  à  Pline  le  Jeune.  Il  en  fait  parfaitement  fentir  le  ridicule:  „  O  juge- 
,,  ment  envelopé  dans  une  nécelfaire  confufion  8c  une  ambiguité  inexplica- 
„  ble,  s’écrie-t-il  !  Comment  eft-il  pofiible  d’accorder  des  chofcs  fi  op- 
„  pofées?  Il  défend  de  rechercher  les  Chrétiens, comme  s’ils  étoient  inno- 
„  cens 5  8c  il  commande. de  les  punir,  de  même  que  des  criminels.  Il  eflcle- 
,,  ment,  êeufe  de  feverité  :  il  difiimule  8c  condamne  en  même  tems.  „  Tout 
ce  qu’il  ajoute  eft  fort  bien  touché ,  8c  très-propre  à  couvrir  les  Païens  de 
confufion,  en  les  mettant  en  contradiélion  avec  eux-mêmes.  On  conte  (e) 
que  dans  la  Perfecution  faite  à  l’Eglife  fous  le  régné  de  T  R  a  j  a  n  ,  Si¬ 
meon,  fils  de  Cleophas,  Evêque  de  Jerufalem,  8c  St.  Ignace,  Evêque 
d’Antioche,  fouffrirent  le  Martyre.  On  ajouté  (/)  que  cette  Perfecution 
dura  jufqu’à  la  dixiéme  année  du  régné  d’A  d  r  i  e  n  5  6c  qu’une  infinité  de 
Chrétiens  y  perdirent  la  vie. 

Adrien  furnommé  Ælius , né  d’une Coufine  de  T rajan, eut  l’Em¬ 
pire  par  les  artifices  de  Plotine  qui  fut  depuis  fa  femme.  Il  étoit  (avant, fur- 
tout  dans  la  Langue  Greque  >  mais  ,  on  lui  reproche  d’avoir  été  trop  incon- 
ftant.  Au  commencement  de  fon  régné,  il  brûla  pour  zz. Millions  cinq 
•cens  mille  écus  d’or  ^Obligations,  que  le  Peuple  devoir  au  Threfor  du 
Prince  (g).  Il  vifita  les  plus  belles  Provinces  de  l’Empire  $  8c  il  fit  élever 
dans  la  Grande-Bretagne  un  mur  de  quatre  vingt  mille  pas  le  longueur  avec 
des  Forts  pour  mieux  affûter  les  Garnifons  Romaines  contre  ceux  de  l’IHe 
qu’on  n’ avoit  pû  foumettre.  S’étant  retiré  à  T ibur ,  il  s’abandonna  à  la  mollefie 
8c  à  la  cruauté  (i)  3  car  il  fit  mourir  plufieurs  Perfonnes,  ou  par  une  violence 
ouverte,  ou  par  des  voies  cachées.  Le  chagrin  qu’il  eut  d’être  incommo¬ 
dé  d’une  hydropifie  le  rendit  furieux  (k)  >  jufques-là  qu’il  fe  feroit  tué  lui- 
même,  fi  on  ne  l’on  eut  empêché.  Il  cherchoit  la  mort,  8c  ne  la  pouvoit 
trouver.  Ce  Prince  avoit  de  grandes  vertus  8c  de  grands  vices.  Il  étoit 
liberal,  laborieux,  civil,  exaftj  maintenoit  l’ordre  &  la  Difcipline,  fou- 
lageoit  les  Peuples ,  rendoit  la  juftice  avec  une  application  finguliere,  8c 
punifioit  rigoureufement  ceux  qui  ne  s’acquittoient  pas  bien  de  leurs  char¬ 
ges.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  en  vers  êcen  profe.  Nous  avons  enco¬ 
re  quelques  fragmens  (/)  de  les  Poëfies  Latines,  &  il  y  a  de  fes  Vers  Grecs 
dans  Y  Anthologie.  On  trouve  aufii  dans  les  Commentateurs  de  Spartien  (m) 
une  des  Epitaphes  Latines  que  cet  Empereur  fit  à  l’honneur  d’un  Cheval  de 

ch  aile 


(d)  Apologet.  chap.  2. 

{e)  Eufele  >  ex  ddegejippo  ,  lib.  3.  c.  32.  &  36. 
(/)  idem ,  lib'.  4.  c.  8. 

(g)  Tillemont ,  Hijl.  des  Emp.  T.  II.  pag. 
408. 

(h)  Aurelius  V'ittôr ,  in  Cdfer. 

( ï )  Lampridius ,  in  Vit  a  Hcliogabali,  Xiphi- 


Vtn ,  in  Adrian. 

{k)  Dans  les  Cataletfa  VirgiUÏ  e/  alicrum  Sc 
dans  Spartien. 

(/)  Cafaukon  zv  Saumaife  Comment,  in 
Spart . 

{m)  Tillemont ,  Hîft.  d' Adrien.  Bayle ,  Vtft. 
Crit.  Art.  Barcochebas, 

F  z 
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chaffe  qu’il  avoit  beaucoup  aimé.  Quant  aux  vices  de  ce  Prince,  il  étoit 
cruel,  envieux,  jaloux  de  ceux  qui  excelloient  dans  les  Arts,  impudique 
au  dernier  point,  fuperflitieux , 6c  adonné  à  la  Magie.  Cependant,  Adrien, 
vint  à  bout  de  fe  faire  déifier,  par  un  Decret  du  Sénat.  Il  appaifa  les 
Guerres  qui  étoient  commencées.  Il  battit  les  Juifs,  Nation  toujours  opi¬ 
niâtre  3  6c  on  compte  qu’il  en  périt  jufques  à  600000^  Il  leur  défendit  de 
regarder  leur  Patrie  3  deforte  qu’ils  étoient  contraints  de  donner  de  l’argent 
pour  y  pleurer  un  jour  feulement  tous  les  ans  (»). 

Le  SuccefTeur  cI’Adrien  fut  ! Titus  Fulvius  Antonin,  dit  le  Pieux 

Il  époufa  la  fille  de  fon  Prédecefléur  qui  fut  tprès-impudique.  Ceux,  qui 
prétendent  qu’il  fut  furnommé  Plus ,  à  caufe  de  fa  douceur,  fe  trompent 
a  mon  avis.  Il  y  a  beaucoup  plus  d’apparence  que  ce  furnom  lui  fut  donné 
pareeque  toutes  les  Religions  lui  étoient  chères  (0).  Il  fut  un  mari  com¬ 
mode,  de  la  trempe  de  quelques-uns  de  nos  jours,  qui  fouffrent  ,à  l’exemple 
de  l’Empereur  Antonin,  les  galanteries  de  leurs  femmes  fans  murmurer. 
On  dit  ($)  qu’il  étoit  beau ,  civil,  fobre,  complaifant ,,  6c  liberal.  Il  avoit 
l’air  grand,  l’efprit  net,  les  fentimens  nobles,  6c  l’humeur  égale».  Il  gou¬ 
verna  fi  bien  l’Empire,  que  fa  réputation  fe  répandit  par-tout.  Il  difoit  qu’il 
valoit  mieux  faüver  un  feul  Citoïen,que  de  tuer  mille  Ennemis.  Il  vainquit 
les  Peuples  de  la  Grande-Bretagne  (q) ,  &  il  dompta  les  Germains  qui  fe  ré~ 
voltoient.  Il  repoufla  les  Maures  jufqu’au  mont  Atlas,  6c  fit  rentrer  dans 
le  devoir  ceux  d’Egypte  6c  d’Achaie.  J’indique  à  la  marge  (r)  quelques 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  Prince. 

Marc-AureU  Antonin,  dit  le  Philofophe ,  étoit  fils  d  rAnnius  Ver  us 
qu’ Adrien  fit  adopter  par  Antonin  le  Pieux ,  auquel  il  fuccceda.  Il  pofiedoit 
la  Philofophie  à  fond.  Il  epoufa  Fauftine  ,  fille  de  fon  Prédeceffeur  3  6c, 
quoique  les  Adultérés  de  cette  PrincefTe  ne  fuflent  .ignorés  du  Perfonne,  il 
fut  fi  bon,  fi  complaifant.,  qu’il  les  difiimula.  Les  Hifforiens  que  je  cite  (s) 
nous  apprennent  qu’il  triompha  des  Farthes,  dompta  Avidius  Caffius  qui 
s’étoit  fôulevé  en  Orient  y  fubjugua  les  Marcomans  6c  les  Quades  3  établit  a 
Athènes  des  Maîtres  avec  des  gages  pour  y  enfeigner  les  fciences  3  battit  les 
Scythes,  6c  fit  beaucoup  d’autres  belles  chofes.  Il  s’afîbcia  dans  les  péni¬ 
bles  fondions  du  Gouvernement,  Lucius  Antonius  Verus  qui  avoit  epoufé 
Lucilla  fa  fille.  Ce  Coadjuteur  de  l’Empire  étoit  bien  différent  de  Marc 
Aurele  Antonin.  Il  n’aimoit  que  les  plaifirs  6c  la  débauche,  6c  il  mourut 
avant  fon  Beau-Pere  ,  non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné  parFaulfi- 
ne  fa  Belle- Mere.  C’eft  un  miracle  que  le  Gouvernement  étant  commun  à 

deux 


(»)  C’eft  le  fentiment  de  Paufanias . 

*  On  a  tort  de  rendre  en  François  le  mot 
de  Pins  par  celui  de  Débonnaire .  11  lignifie 
dévot ,  ou  [uperflitieux ,  comme  l’a  remarqué 
Mr.  de  Boulainvilliers  dans  fon  Hijl.  de  l'anc, 
Gouver.  de  Fr.  T.  I. 

(0)  Julius  Capitolinus. 

(p)  &aPm  Thoyras ,  Hijl,  à'  A*gïtt.  Edit, 


de  Hollande  ,  ad  an.  138. 

( f )  Aurelius  Viëlor  ,  inCafarib.  Eutrop.Oro » 
fins ,  &c. 

(1 r )  Xiphilm  ,  cap.  71.  Julius  Capitolinus, 
Paufanias  in  Arcad,  Cajfiader.  Aurelius  Vie - 
tor.  Eutrope ,  &c. 

(s)  Eufebe ,  Chronic .  c?  Hijl*  Eal ,  Prcenh 
lib.  5.  CST  lib.  4.  C.  IJ  a» 


Mort 

d’Anto- 

nin. 
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deux  Princes  dont  les  inclinations  étoient  fi  contraires,  l’ambition  6c  la  ja-  AndcJ.C 
loufie  n’aient  point  rompu  leur  intelligence.  Mais, il  en  faut  faire  honneur  103‘ 
à Antonin $ qui ,  par  fes  maniérés  honnêtes,  obligea  fon  Gendre  à  prendre 
plus  de  mefures  dans  fa  conduite  par  une  jufte  reconnoiflance  6c  parla  crain-  Quatrième 
te  de  lui  déplaire.  Sous  le  régné  de  ces  deux  Princes  (f)  l’Eglifefouffritune  Perfecu- 

3uatriéme  Perfécution  ,  dans  laquelle  plufieurs  fideles  furent  couronnés  tion* 
u  Martyre,.  6c  entr’ autres  les  Martyrs  de  Lyon  auffi  fameux  dans  l’Hiftoi- 
re  Ecclefiaftique ,  que  dans  nos  Legendes. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Verus,  Antonin  mourut  auffi.  On 
foupçonna  qu’il  avoit  été  empoifonné  par  des  Médecins  qui  av oient  voulu 
faire  plaifir  à  Commode  fon  fils.  Nous  avons  de  ce  Prince  un  Ouvrage 
excellent,  6c  rempli  de  très-bons  Préceptes. 

Lucius  Commode  Antonin  occupa  le  Thrône  après  la  mort  de  fon  Caraètcrc 
Pere.  Il  fut  le  plus  beau  6c  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Il  avoit  le 
corps  bien  proportioné,  la  taille  extrêmement  avantageufe*  l’air  grand  6c 
majeftueux,  les  yeux  doux  6c  pleins  de  feu,  les  cheveux  épais  6c  d’un  blond 
doré.  Les  Hiftoriens  (t) ,  qui  ont  parlé  de  ce  Monftre  rnous  apprennent  qu’il 
étoit  fils  de  Fauftine,  6c  d’un  Gladiateur.  Dès  l’age  de  iz.  ans  il  fit  paraî¬ 
tre  fa  cruauté ,  en  faifant  jetter  dans  un  fourneau  le  Maître  du  bain  ou  il 
s’étoit  baigné ,  parce  que  l’eau  étoit  trop  chaude.  Il  fe  fit  déférer  les  hon¬ 
neurs  Divins  >  6c  il  entretenoit  dans  fes  Palais  trois  cens  garçons  6c  trois  Sonimpu* 
cens  filles  pour  fes  fales  voluptez.  De  fon  tems,  les  Maures,,  les  DaceSy  licite, 
les  Pannoniens,.les  Germains, 6c  les  Peuples  de  la  Grande-Bretagne  furent 
domptez  par  fes  Generaux.  Il  furpafla  Domitien  6c  Caligula  en  cruauté,  6c 
Néron  en  Débauchés  infâmes.  Un  jour  il  expofa  aux  Bêtes  un  homme  qui  Exemples 
avoit  lû  la  Vie  de  Caligula  écrite  par  Suetone  (#).  Les  plus  fideles  Miniflres  de^a  , 
du  dernier  régné  furent  mafiacrez  :  les  plus  vénérables  Sénateurs  furent  fes  Crüaute’ 
viélimes  >  6c  s’il  trouvoit  quelqu’un  qui  eut  un  gros  ventre,  il  le  faifoit  fendre 
par  la  moitié  d’un  feul  coup,  êcprenoit  plaifir  à  voir  fes  entrailles.  La  plu¬ 
part  de  nos  Moines,  qui  font  aujourd’hui  fi  gros  6c  fi  gras,  auraient  mal pallé 
leur  tems  fous  un  tel  Prince.  Ils  n’ auraient  pû  éviter  la  mort ,  qu’en  obfer- 
vant  à  la  rigueur  les  Jeunes  préfcrits  par  leurs  Réglés.  Enfin,  ce  cruel  Em¬ 
pereur  n’épargna, ni  fa  femme  Crifpine,  ni  fa  fœur  Lucille.  Cependant ,  les 
Chrétiens  jouirent  de  quélque  repos  fous  fon  régné  (x).  Il  mangeoit  quel¬ 
quefois  en  habit  de  femme  dans  l’ Amphithéâtre.  Il  mafiacroit  tous  ceux  qui 
î’épargnoient  y  il  combattit  fept  cens  trente  cinq  fois  y  raporta  de  fes  Com-  Ses  ex- 
bats  jufqu’à  mille  palmes,  6c  iè vanta  d’avoir  tué  douze  mille  hommes  de  fa  Plolts> 
main  gauche.  Enfin , après  un  régné  trop  long ,  quoiqu’affiez  court,  eu  é- 
gard  au  nombre  des  années ,  Marcia  la  plus  confidérable  de  fes  Concubines 
l’empoifonna.  Et,  comme  il  rejettoit  le  poifon  qu’il  avoit  pris,  il  fut  étouf¬ 
fé  par  un  Athlete  nommé  Narcifle  (y). 

Publias* 


Sa  mort 


(t)  Lampride ,  Xiphilin  ,  Aurel.  Viftor ,  En* 
trope ,  Orojius ,  &c. 

(#)  Lampridius  3  in  Commode  cap.  iq. 


( x )  Eufebe-,  Hijl.  Liv.  ç.cb,  Zi. 

(y)  Dion ,  in  Commode 
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Publias  Helvius  Pertinax,  qui  étoit  de  fi  baffe  naiffance  qu’on  l’ap- 
pelloit  1  z  jouet  ou  la  paume  de  la  Fortune ,  fut  choifi  par  le  Sénat  pour  être 
Empereur  après  la  mort  de  l’infâme  Commode.  On  eut  beaucoup  de  peine 
à  lui  faire  accepter  cet  honneur.  L’Hiltoirc \z)  nous  apprend,  qu’il  donna 
fes  foins  à  maintenir  les  Privilges  du  Sénat 3  qu’il  punit  les  Délateurs  3  qu’il 
profcrivit  les  Bouffons  de  Commode, &  lit  d’autres Reglemens  utiles.  Mais, 
voulant  retenir  les  Troupes  dans  leur  devoir,  6c  remedier  avec  trop  de 
précipitation  aux  defordres  de  la  Milice  ,  il  fut  affaffiné  par  les  Sol¬ 
dats. 

Après  le  meurtre  de  Pertinax,  les  Soldats  lui  coupèrent  la  tête ,  & 
l’aiant  portée  dans  le  Camp ,  ils  firent  monter  fur  le  rempart  quelques  info- 
lens,qui  crièrent  que  Y  Empire  étoit  à  vendre.  Sulpicien,  Beau-Pere  de  Perti¬ 
nax  ,  voulut  l’acheter:  mais,  P.Didius  Salvius  Julien ,  qui  étoit  beaucoup 
plus  riche,  en  offrit  d’avantage.  Il  promit  600.  écus  à  chaque  Soldat  :  ce¬ 
pendant,  il  ne  put  paier  cette  femme  3  êc  Se vere  étant  entré  en  Italie  à  la 
tête  de  l’Armée  de  Hongrie,  le  Sénat  déclara  Julien  paricide  6c  ufurpa- 
teur,  6c  le  lit  tuer.  Spartien  6c  quelques. autres  (a)  parlent  de  lui. 


SePTIMIUS  StVERE. 
Caracalla. 


XV l  TAPE. 


M  A  CF  I  N. 
Heliogabale. 


LEs  meilleurs  6c  les  plus  faints  Reglemens  fe  corrompent  toûj ours  avec  le 
tems .  C’eft  ce  qui  arriva  dans  l’Inftitution  de  l’Epifcopat.  Ce  grand 
honneur  (a)  changea  l’efprit  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus,  leur  infpira  de 
l’orgueil,  6c  flatta  tellement  leur  ambition  ,  qu’à  la  fin  ils  fe  crurent  plus 
grands  Seigneurs  que  leurs  Collègues.  On  remarqua  fur  tout  ce  changement 
a  Rome ,  comme  fi  cette  Maîtreffe  du  Monde  ne  pouvoit  fouffrir  que  des 
Rois  6c  des  Princes  dans  fon  fein.  Les  Evêques  de  Rome  commencèrent, 
vers  la  fin  du  fécond  fiécle,  à  s’attribuer  fur  les  autres  Eglifes  une  Juri¬ 
diction  qui  ne  leur  venoit  pas  des  Apôtres.  Dans  le  III.  Siècle,  nous  ver¬ 
rons  que  l’Eglife  avoit  celle  d’être  Vierge.  Le  premier  Siècle  de  l’Eglife, 
étoit  d’Or,pour  me  fervir  de  l’expreflion  du  Cardinal  de  Lorraine  (b)  3  mais, 
à  mefure  qu’on  s’eft  éloigné  des  tems  Apoftoliques,  la  corruption  a  tou¬ 
jours  augmenté,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parvenue  au  point  où  nous  lavoions 
aujourd’hui.  Le  Pape  Victor  ébaucha  le  grand  Ouvrage  du  Defpotifme  fur 
les  Confciences,  6c  fes  Succefleurs  ne  négligèrent  aucune  occafion  de  le 
perfeétionner ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Zephyrin,  qui  gouverna  l’Eglife  de  Rome  après  St.  Viétor ,  étoit 

Ro- 


(z.)  Jüle  Capitolin.  Xiphilin.  Aurelius  Viffièr. 
Herod.  Liv.  2.  Kutrope  ,  Or  ope ,  Eufebe ,  &c. 
(a)  Xiphilin ,  Suidas.  Herod .  liv.  2.  Zofime , 

liv.  I. 


(a)  Heydegger ,  Rift.  du  Pap.  pag.U8.  &  19. 
\b)  C’eft  ce  qu’il  dit  dans  le  fameux  Col¬ 
loque  de  Poiffi. 
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Romain,  6c  fils  d’Abundius  ou  Abundantius,  s’il  en  faut  croire  les  Ponti¬ 
ficaux.  Les  opinions  font  fort  partagées  ( c )  lur  le  commencement  de  fon 
Adminiftration ,  6c ,  dans  cette  diverlité,  je  crois  qu’il  m’eft  permis  de  fui- 
vre  le  Cardinal  Baronius  (d)  qui  raporte  l’élévation  de  Zephyrin  à  l’an  203. 
de  Jéfus-Chrift.  On  dit  que  quelques-uns  attribuent  ( e )  à  fon  éleûion  l’ap¬ 
parition  miraculeufe  du  St.  Efprit  fous  la  forme  d’une  Colombe,  que  l’Hi- 
itorien  Eufebe  a  raportée  à  celle  du  Pape  St.  Fabien.  Mais, cela  paroîttrop 
fabuleux  (#).  ^  £ 

Quelques  Modernes  (/)  ont  crû  que  St.  Zephyrin  fe  laifTa  furprendre  aux 
Artifices  des  Montanifces,  6c  que  Praxeas  le  détrompa  avant  que  de  tomber 
lui-même  dans  l’erreur.  Mais,  nous  n’adhérons  pas  à  ce  fentiment 3  car  nous 
avons  remarqué  dans  la  Vie  du  Pape  St.,V.iétor  ,que  c’eit  celui-ci  qui  favori- 
fa  T  H  éré  lie  des  Mont  anilles.  Mr.  Baillet  (g)  le  croit  auffi  3  6c,  quoi  qu’il 
paroiflê  douter  affez  mal  à  propos  de  la  vérité  du  récit  de  Tertullien ,  en 
fûppofant  la  réalité  du  fait,  il  croit  qu’on  devroit  attribuer  cette  faute  à 
Victor. 

Sous  le  Pontificat  de  Zephyrin,  la  perfécution  redoubla  par  un  édit  de 
l’Empereur  Sévére.  L’Evêque  de  Rome, ne  fe  (entant  pas  difpofé  au  Mar¬ 
tyre,  fe  cacha  pendant  l’orage  (Z),  6c  ne  réparût  que  quand  le  calme  eut  fuc- 
cédé  à  la  tempête.  Alors,  il  témoigna  un  grand  Zélé  contre  les  Héréti¬ 
ques  :  il  excommunia  les  Montantes,  6c  fur  tout  Tertullien  qui  avoit  em- 
b rafle  le  parti  de  ces  Novateurs.  La  chiite  de  ce  grand  homme  fit,  félon 
toute  apparence,  beaucoup  de  peine  à  Zephyrin.  Outre  la  perte  que  i’E- 
glifè  faiioit ,  on  attribua  (  /  )  la  caufe  de  fon  Changement  aux  mauvais  trai- 
temens  6c  à  la  jaloufle  des  Ecclefiaftiques  de  Rome  contre  lui  5  ce  qui  de- 
voit  faire  une  peine  infinie  à  l’Evêque  de  cette  Ville,  vû  que  la  mauvaife ré¬ 
putation,  que  fon  Clergé  s’étoit  acquife  par  cet  endroit ,  ne  pouvoit  manquer 
de  remonter  jufqu’à  lui.  On  croit  pourtant  (k)  que  le  Troupeau  confié  aux 
foins  de  Zephyrin  étoit  alors  aufli  fioriflant  qu’il  eut  jamais  été  5  6c  on  n’au¬ 
ra  guere  lieu  d’en  douter,  fi  l’on  fait  attention  à  la  belle  peinture  qu’en  a  fai¬ 
te  Minucius  Félix  (/)  célébré  Avocat  Romain,  auquel  on  peut  s’en  ra- 
porter  avec  d’autant  plus  de  fondement  qu’il  vivoit  alors  dans  le  fein  de  cet¬ 
te  Eglife,  à  moins  qu’011  ne  voulut  dire  qu’il  étoit,  par  cela  même,  inté- 
refle  à  donner  de  grandes  idées  des  plus  petites  chofes. 

Origencc,  qui  étoit  fugitif  pour  la  foi  Chrétienne,  vint  à  Rome  fous  le 
Pontificat  de  Zephyrin  (m\  6c  il  y  fut  très-bien  reçû.  On  ne  fait  rien  de 
plus  particulier  des  aétions  de  notre  St.  Evêque,  fi  ce  n’elt  qu’il  recevoiten 
graceAe$Adulteres  qui  temoignoient  du  regret  leurs  fautes.  Tertullien ,  qui 

etoit 

•  *(c)  V  o  y  e?.  le  P.  Pagr^in  Zephir.Papébrochy  '  (g)  Vies  des  Saints.  26.  Août. 

Hcncit.  16.  TilUmont,  TomTH^JLpag.  23.  &c.  [h)  Pagi  ,  in  Zéphyr.  §.  I 

(//)  Armai.  Eccl.  (*)  St.  ‘Jerome,  Vir.  ill.  c.  13. 

(e)  Rufin,  Liv.  9.  C.  11.  (F)  Paillet ,  Vies  des  Saints.  x6.  Août. 

*  Lifex  la  Vie  de  St.  Fabien,  21.  PapY^.  (/)  Dial.  oüav. 

(f)  Papelrock  ,  Conat.  Le  P.  Alexandre  ^  {m)  Eujebe  >  Liv .  VL  c.  14, 

Sac.  3.  Dijf,  1,  Tillemont  >  T.  IIL  p.  75. 
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étoit  irrité  contre  lui ,  accufa  (ri)  Zephyrin  de  mollefTe  &  de  relâchement 
dans  la  Difcipline,  lui  reprochant  qu’il  avoit  tort  de  traiter  avec  tant  de 
bonté  les  Adultérés,  6c  de  fermer  l’entrée  de  l’Eglife  aux  Idolâtres  6c  aux 
Homicides  5  quoique  les  premiers  fufient  plus  coupables  que  ceux-ci.  Jean 
Morin  (0)  accufe  Tertullien  d’impoilure,  6c  foutient  que  Zephyrin  rece- 
voit  en  Grâce  les  homicides  6c  ceux  qui  avoient  facrifié  aux  Idoles.  Mais, 
ce  fentiment  a  été  réfuté  par  un  autre  Ecrivain  (/>). 

On  dit  que ,  vers  la  fin  du  Pontificat  de  Zephyrin ,  un  Confefleur  nom¬ 
mé  Natalis,qui,par  un  mouvement  d’avarice ,  avoit  embrafie  le  parti  des 
Theodotiens,  fut  rudement  fouetté  pendant  toute  une  nuit  par  les  Saints 
Anges.  On  ajoute  (q)  que  le  lendemain  matin  Natalis,  couvert  d’un  fac 
6c  la  cendre  fur  la  tête,  vintrfe  jetter  aux  pieds  de  Zephyrin  qui  le  reçut 
dans  la  Communion  de  l’Eglife.  Le  P.  Pagi  (r)  raporte  une  partie  de 
cette  Hiftoire ,  mais  il  en  oublie  le  meil;eur,qui  eft  le  Conte  du  fouet.  Mr. 
Baillet(j),  plus  exaét,  a  raporté  pieufement  cette  Fable  5  6c  c’eft  ce  qu’il 
appelle  un  $  Ht ftoire  remarquable. 

Les  Pontificaux ,  qui  ont  été  fuivis  .par  quelques  Auteurs ,  attribuent  à 
Zephyrin  des  Decrets  6c  des  Lettres,  qui  ne  font  point  de  lui  (/).  On  veut 
qu’il  ait  ordonné  qu’on  fe  ferviroit  d’un  calice  de  verre  pour  la  confecra- 
tion,  6c  fait  en  quatre  Ordinations,  15.  Prêtres,  7.  Diacres,  6c  ij.Eve- 
ques.On  ne  convient,  ni  du  jour,  ni  même  de  l’année,  de  fa  mort  \  6c  quoique 
l’Eglife  lui  décerne  les  honneurs  du  Martyre,  on  doute,  avec  raifon,  qu’il 
ait  répandu  fon  fang  pour  la  foi  Chrétienne.  On  fuppofe  qu’il  eft  mort  en 
Paix  vers  l’an  2.2,0.  ou  121,  &  qu’il  fut  enterré  dans  le  Cimetiere  de  Cal- 
lixte  fur  le  chemin  d’Appius  ,  d’où  fes  reliques  (u)  furent  tranfportées 
dans  une  des  Eglifes  de  la  Ville.  On  lui  donne  (#)  dix-huit  ans  de  Ponti¬ 
ficat. 


Leliogabale. 


CALL1STE  I. 


A LEXANDRE 
SEVERE. 


XVII.  TAPE. 


C^Alliste,  ou  Callixte  ,  comme  la  plûpart  des  Anciens  le  nom- 
j  ment,  étoit  Romain,  fils  de  Domitius.  Il  fut  choifi  pour  gouverner 
l’Eglife  de  Rome  à  la  place  de  St.  Zephyrin.  Il  appliqua  tous  fes  foins  à 
bien  profiter  du  calme  dont  l’Eglife  jouiflbit  fous  le  régné  d’Heliogabale, 
Prince ,  qui ,  uniquement  occupé  de  fes  Débauchés ,  ne  s’avifoit  pas  de  perdre 
un  moment  de  plaifir  pour  perfecuter  les  Chrétiens.  La  mort  de  ce  Prince 
augmenta  bientôt  après  la  tranquillité  de  l’Eglife ,  6c  les  Chrétiens  com¬ 
ment 


(n)  L'tb .  de  Pudicit . 

(0)  Lïb .  9.  de  pcenitentia.  c.  20. 

(p)  Edmond  Martene ,  lïb.  1 .  de  Antiquit 
Ecdefia  Ritib .  c.  6.  Art.  2.  n,  3, 

(q)  Eufebe ,  liv,  5.  c.  s  8® 


(r)  In.  Zefhyr.  §.  I. 

(fÿ  Vïes  des  Saints .  26.  Août. 

(/)  Pagi,  in  Zéphyr.  §.  2. 

(u)  Papebroch ,  Conat.  p.  26. 

( x )  Eufebe ,  Chrome,  c?  liv .  6.  c. 
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mencerent  à  jouïr  de  l’exercice  public  de  leur  Religion.  Alexandre  Seve- 
re  leur  procura  cet  avantage  *  car  ,  il  fouffroit  volontiers  les  Chrétiens,  il 
aimoit  leur  Difcipline,  6c  la  plûpart  de  leurs  maximes.  C’eft  ce  qui  fut  re¬ 
marqué  par  les  Paiens  y  6c  un  de  leurs  Auteurs  (a)  nous  apprend  ,  que  dans 
une  conteftation  qui  fur  vint  entr’eux  6c  les  Cabaretiers  de  la  Ville  de  Ro¬ 
me  au  fujet  d’un  endroit  que  ces  derniers  vouloient  avoir  pour  en  faire  un 
lieu  de  Débauchés,  6c  ceux-là  pour  faire  leurs  Aflémblées  de  Religion,  l’Em¬ 
pereur  l’adjugea  aux  premiers,  quoiqu’on  lui  eût  dit  qu’ils  l’avoient  ufurpé 
tur  le  Public.  Je  ne  trouve  rien  que  de  fort  probable  dans  le  fentiment  de 
ceux  qui  difent  que  St.  Callifte  fit  bâtir  une  Eglife  en  cet  endroit  >  mais ,  je 
ne  faurois  croire  qu’il  la  dédia  à  la  Ste.  Vierge,  comme  Platine  (b)  le  dit, 
fondé  fur  l’autotité  du  Pontifical  de  Damale,  car  l’ufage  de  dédier  les  Egli¬ 
fe  aux  Saints  n’étoit  pas  encore  «introduit. 

L’Ouvrage  le  plus  connu  de  ceux  qu’on  attribue  à  notre  St.  Evêque  eft 
le  fameux  Cimetiere  qui  porte  fon  nom ,  6c  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans 
les  Martyrologes  6c  dans  nos  Legendes.  C’eft  le  plus  grand  6c  le  plus  re¬ 
nommé  de  ceux  qui  font  autour  de  Rome.  On  prétend  qu’on  y  a  enterré 
jufqu’à  cent  foixante  6c  quatorze  mille  Martyrs  ,  êc  quarante  fix  Papes. 
Quelques-uns  croient ,  avec  affez  de  fondement  (c) ,  qu’il  fubfiftoit  depuis 
long-tems,  mais  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  St.  Callifte,  par  ce  que  ce 
St.  Evêque  l’avoit  aggrandi.  Je  croirois  plutôt  que  c’eft  parce  qu’il  y  fut 
enterré,  ou  peut-être  parce  qu’il  fut  le  premier  qui  y  fit  mettre  les  corps 
des  Chrétiens  pêle-mêle  avec  ceux  des  Payens *  car,  un  Auteur  judicieux 

(d)  prétend  que  les  Chrétiens  n’eurent  des  Cimetières  en  propre ,  que  vers  le 
cinquième  Siècle. 

On  ne  fait  rien  de  plus  particulier  des  aétions  de  Callifte  j  car,  tout  ce 
qu’on  lui  attribué  eft  juftement  fufpeétde  fauffeté  à  ceux  qui  en  veulent  ju¬ 
ger  fins  préocupation.  On  dit  qu’il  établit  le  jeune  des  quatre-tems.  Mais 
on  ne  trouve  aucune  trace  de  cet  ufage  avant  le  Pontificat  de  Leon ,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  V.  Siècle.  Du  moins  ,  les  Proteftans  le  prétendent  ainft 

(e)  :  6c  j’avoue  de  bonne-foi  que' toute  la  Théologie  ne  me  fournit  aucune 
raifon  fatisfaifante  pour  leur  prouver  le  contraire. 

On  dit  encore  (/)  que  Callifte  défendit  de  recevoir ,  contre  les  Eccle- 
fiaftiques ,  des  accufations  portées  par  des  gens  décriés ,  fufpecfs ,  ou  enne¬ 
mis  des  accufez.Sage  précaution ,  qui  eft  fort  éloignée  de  l’ufage  des  Inqui- 
fiteurs  de  la  foi.  On  ajoute  que  notre  St.  Pape  regardoit  comme  Héréti¬ 
ques  ceux  qui  prétendoient  que  les  Prêtres  ne  pouvoient  plus  exercer  les 
fonétions  Paftorales  après  être  tombés  dans  quelques  crimes  dont  ils  auraient 
même  fait  penitence.  Cette  opinion  étoit  trop  rigide ,  6c ,  s’il  eft  vrai  que 
St.  Callifte  ait  empêché  qu’elle  ne  fut  reçue,  les  Ec.clefiaftiques  de  nos  jours 
lui  ont  de  grandes  obligations. 

Enfin , 


(< b )  Jn  Callixto.  Le  P.  Pagi  le  dit  auffi. 
(c)  Voyez  Rom.  fubter. 

O  Burnet ,  Voyag.  d'ital, 

tome,  I. 


( e  )  Pittet ,  Theol.  Chrêt.  Tome  IL  pag. 
201. 

(/)  Voyez  Platine  y  in  Callixto, 
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Enfin ,  on  dit  que  dans  cinq  Ordinations,  Callifte  fit  16.  Prêtres,  4.  Dia¬ 
cres,  6c  8.  Evêques.  Mais,  ce  qu’on  dit  (g)  de  fa  mort  n’eft  pas  au-defius 
du  doute >  car, les  Aétes  qui  nous  apprennent,  qu’après  avoir  été  long-tems 
en  prifon,  il  fut  précipité  par  une  fenêtre  dans  un  Puits  qu’on  voit  encore 
à  Rome:  ces  Actes,  dis-je,  font  très-peu  dignes  de  foi  (h).  Le  lieu  de  fa 
fepulture  n’eit  pas  connu  ,  quoiqu’on  dife  qu’il  fut  enterré  dans  le  Ci¬ 
metière  de  Calepode  fur  le  chemin  d’Aurele.  On  fuppofe  qu’il  mourut  en 
zz6.  après  avoir  gouverné  l’Eglife  de  Rome  l’efpace  de  y.  ans,  i.mois,  3c 
quelques  jours. 

Les  deux  Decretales  ou  Lettres  qu’on  attribue  à  St.  Callifte  font  fuppo- 
fées  (i).  L’une  eit  adrefiee  à  un  certain  Evêque  nommé  Benoît,  3c  com¬ 
mence  par  les  mêmes  termes  de  la  9.  Lettre  du  Pape  Gelafe*  3c  l’autre  efi: 
adrefiee  à  tous  les  Evêques  des  Gaules. 


Alexandre 

Severe. 


URBAIN  I 


XVIII.  PATE. 


U  Rb  Ain  étoît,  dit-on,  Romain  de  naifiance ,  fils  d’un  des  premiers 
Seigneurs  de  la  Ville  nommé  Pontien.  On  efi:  d’accord  fur  l’ordre 
de  ià  Succeffion -,  mais ,  on  ne  convient ,  ni  du  commencement ,  ni  de  la  fin , 
ni  des  années,  de  fon  Pontificat. 

Tandis  qu’Urbain  gouverna  l’Eglife  de  Rome,  les  Chrétiens  ne  furent 
perfecutez  qu’à  l’infçu  de  l’Empereur ,  par  la  malice  des  Magiftrats  >  car 
Alexandre  Severe  qui  regnoit  alors  étoit  bien  éloigné  de  faire  la  Guerre  aux 
fideles.  Il  les  favorifoit  vifiblement  (a)  >  3c  il  ne  fe  conduifoit  que  par  les 
confeils  de  fa  Mere  Mammée ,  qui  étoit  Chrétienne.  Il  mettoit  l’Image  de 
Jefus-Chrifi:  dans  fon  Cabinet,  au  rang  des  grands  Hommes  pour  lefquels  il 
avoit  de  la  vénération ,  3c  il  avoit  eu  la  penfée  de  le  faire  recevoir  au  nom¬ 
bre  des  Dieux  de  l’Empire.  Urbain  profita  des  bonnes  difpofitions  de  ce 
Prince,  fit  un  grand  nombre  de  converfions,  3c  étendit  le  Chriftianifme 
jufques  dans  la  Maifo'n  même  de  l’Empereur. 

Cependant,  (b)  un  autre  Urbain, qui  étoit  alors  Préfet  de  Rome,  enne¬ 
mi  juré  du  nom  Chrétien,  ordonna  à  notre  St.  Evêque  d’offrir  de  l’encens 
au  Dieu  Mars 5  mais,  il  cracha  contre  l’Idole,  ce  qui  lui  attira  de  cruels 
traitemens  *  mais  on  ne  fait  s’il  fouffrit  le  Martyre.  On  n’en  douteroit  pas, 
fi  l’on  pouvoit  s’en  raporter  aux  A  êtes  tirez  du  Vatican  (V),  3c  qu’on  iup- 
pofe  avoir  été  drefiez  par  les  Notaires  de  l’Eglife  Romaine  contemporains 
de  notre  St,  Evêque.  On  marque,  dans  ces  Aéles,  la  Prifon,  les  fouf- 

fran- 


(f)  Piigï ,  in  Callïxt.  §.  2. 

(h)  Baillet  ,  Vies  des  Saints  14.  Oifiobrc. 

(i)  P  agi ,  in  Callixt.  §.  2. 

(a)  Lampridms  >  Vit  a  Alex .  Sever,  -Eufebe  9 


Liv.  6.  ch.  28.. 

(b)  Marian .  Scot.  Sahéllic .  N  a  noter  us ,  Ma- 
Uns,  &c, 

(c)  Bollandm  les  à  produüs. 
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frances,  la  genereufe  Confeffion,  &  enfin  le  Martyre  de  St.  Urbain,  avec 
celui  de  plusieurs  autres  que  fon  exemple  &  fes  exhortations  portèrent  à 
foufFrir  la  mort  pour  la  foi.  Mais,  s’ils  ne  font  pas  abfolüment  faux,  ils  fe 
trouvent  tellement  corrompus ,  St  fi  remplis  de  fautes ,  que  l’on  ne  peut  s’af- 
furer  de  rien  fur  leur  Autorité  (d).  Neanmoins,  l’Eglife  decerne  à  ce  Pape 
les  honneurs  du  Martyre,  fuivant  quelques  anciens  Sacramentaires ,  St  le 
Martyrologe  moderne  qu’elle  a  adopté ,  quoique  la  plûpart  des  anciens  Ca¬ 
lendriers  St  Martyrologes  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  Confelfeur-Pontife. 
Quoiqu’il  en  foit,  on  raporte  (e)  fi  mort  l’an  Z33.  de  Jefus-Chriit,  qui 
concourt  avec  le  dixiéme  de  l’Empire  d’Alexandre  Severe.  Suivant  ce  cal¬ 
cul,  il  ne  tint  le  fiege  que  l’efpace  de  6.  ans  St  7.  mois.  Mais  d’autres  (/) 
lui  donnent,  avec  peu  de  fondement,  neuf  ans  de  Pontificat.  On  dit,  fur 
l’autorité  du  Pontifical  Romain,  qu’il  fut  enterré  dans  le  Cimetiere  de  Pré¬ 
textât  ,  fur  le  chemin  d’Appius. 

On  raporte  qu’en  cinq  fois'  Urbain  créa  z.  Prêtres,  y.  Diacres,  St  8. 
Evêques,  St  qu’il  introduifit  dans  l’Eglife  les  vafes  d’argent.  Si  ce  fait  efi: 
véritable, il  met  la  conduite  de  notre  St.  Evêque  en  grande  oppofition  avec 
celle  dhAlexandre  Severe  qui  11e  pouvoir  fouffrir  ni  or,  ni  argent, dans  les 
Temples  des  Idoles,  St  qui  difoit  avec  raifon,que  T  or  ne  pouvoit  être  d'aucu¬ 
ne  utilité  dans  la  Religion  (g). 

On  dit  encore  que  St.  Urbain  accepta  les  Fonds  St  les  Métairies  que  les 
Chrétiens  lui  venoient  offrir,  St  qu’il  les  appliqua  au  profit  des  Ecclefiafti- 
ques,de  telle  forte  pourtant  que  les  revenus  étoient  proportionés  aux  fati¬ 
gues  des  Miniitres  de  la  Religion.  C’efi:  à  cela  qu’on  raporte  l’origine  du  tem¬ 
porel  des  Ecclefialtiques.  Mais,  il  ferait  à  fouhaiter  qu’un  tel  ufage  11e  fc 
fût  jamais  introduit  dans  l’Eglife:  011  voit  aujourd’hui  que  ceux, qui  s’ac- 
quitent  de  leur  devoir  avec  la  plus  fcrupuleufe  exaélitude,  font  d’ordinaire 
les  plus  mal  recompenfez.  La  plûpart  des  Prêtres  feculiers,  qui  font  char¬ 
gés  du  foin  d’une  nombreufe  Paroiffe ,  font  obligez  de  fe  contenter  d’une 
maigre  Portion  congrue ,  tandis  que  les  Moines  pofledent  des  biens  immen- 
fes. 

La  Lettre  qu’011  attribue  à  St.  Urbain  efi:  manifeftement  fuppofée  (le). 
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Maximin. 


Es  principaux  Auteurs  (a)  qui  parlent  de  Pontien  nous  apprennent  qu’il 
étoit  Romain  de  Naiflance  ,  fils  de  Calpurnius.  Il  gouverna  fon 
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(d)  B  aille  t ,  Vies  des  Saints .  25.  May. 

( e )  Baronius ,  Annal.  Eccl.  ad  an.  233. 

(/)  Eufebe ,  in  Chronic. 

(g)  C’elt  un  mot  de  Perle  :  in  facro  quid  fa > 
cit  Aurum  ?  Lampridius  nous  apprend  cette 


particularité,  in  Vit.  Alex.  Severi. 

(b)  P  agi ,  in  Urban.  §.  2. 

(a)  Eufebe ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  6.  c.  c..  27.  & 
dans  fa  Chronique ,  n.  22.  50.  Anajïafe  le  Bi¬ 
bliothécaire.  &  les  Concil,  T.  1.  pag,  6.  23. 
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fZ  histoire  des  papes. 

Eglife  pendant  quelque  tems  avec  allez  de  tranquillité.  Mais,  il  fut  troublé 
dans  les  fondions  de  fon  Minifiere,  par  les  Ennemis  du  Chriftianifme  ,,  qui 
vinrent  à  bout  de  le  faire  releguer  en  Sardaigne,  Pais  que  Ton  avoit  chofi 
à  Rome  pour  le  banniflement  de  ceux  dont  on  vouloit  fe  défaire 3  car,  il 
falloit  y  être  né  pour  y  pouvoir  vivre,  tant  l’air  étoit  mal  fain.  Il  ne 
voulut  pas  laifier  fon  Eglife  fans  Conducteur  3  &  ,  afin  que  les  fidè¬ 
les  de  Rome  fufiênt  en  droit  de  fe  choifir  un  autre  Evêque,  il  donna  fa  dé¬ 
ni  îfiion.  Ce  fut  l’Empereur  Alexandre  Severe  qui  le  relégua,  non  pour 
caufe  de  Religion ,  car  il  n’étoit  point  Perfecuteur,  mais  parcequ’il  s’étoit 
laifie  furprendre  aux  artifices  &  aux  calomnies  des  Ennemis  de  Pontien  (b). 
De  forte  que  l’on  croit  que  notre  St.  Evêque  ne  gouverna  que  quelques  mois. 
On  dit  que  l’Empereur  Maximin  aiant  fufcité  une  affreulë  Perfecution  con¬ 
tre  l’ Eglife,  St.  Pontien  y  fut  couronné  du  Martyre,  étant  expiré  fous  les 
coups  de  bâton  qu’on  lui  donna.  Les  Pontificaux  lui  attribuent  d’avoir  fait 
6.  Evêques  &  y.  Diacres  en  deux  Ordinations.  Les  deux  Lettres  qu’on 
produit  fous  fon  nom,  8c  dont  l’une  roule  fur  l’honneur  qu’on  doit  rendre 
aux  Prêtres,  font  vifiblement  fuppofées. 

Du  refie ,  je  ne  fais  quel  cas  on  doit  faire  d’une  Hiftoire  qu’011  prétend 
être  arrivée  de  fon  tems.  Il  y  eut,  dit-on,  en  Cappadoce  une  femme  pofi* 
fedée  du  Diable ,  qui  contrefaifoit  la  Prophetefie ,  de  qui  feduifit ,  par  de 
faux  miracles ,  plufieurs  fideles  qui  la  crûrent  une  Sainte.  Un  Prêtre  nom¬ 
mé  Rufiique,  8t  un  Diacre, fe  laiflerent  furprendre  à  fes  preftiges.  Elle  eut 
la  hardiefië  d’adminifirer  leBateme  8c  l’Euchariftie  avec  les  mêmes  ceremo¬ 
nies  qui  s’obferv oient  dans  l’Eglife.  Mais, un  homme  d’une  finguliere  Pieté 
foutint  publiquement  que  c’étoit  une  trompeufe  ,  qui  étoit  pofiedée  du 
Diable  3  ce  qu’il  fit  reconnoitre  au  Peuple  (y)â 


Maxim  in. 


A  N  T  E  R  O  S. 


V  X.  TATE. 


QUoique  Pontien  eut  abdiqué  l’Epifcopat,  comme  je  Pai  dit  dans  faVie, 
les  fideles  de  Rome  avoient  tant  de  refpeéf  8t  tant  d’attachement  pour 
lui, qu’ils  refuferent  d’élire  un  autre  Evêque  de  fon  vivant.  Mais, 
après  fa  mort,  ils  procédèrent  à  l’eledtion,  8c  choifircnt  pour  la  conduite  de 
leur  Eglife  Anteros  ,  Grec  de  Nation,  fils  d’un  nommé  Romulus.  On  re¬ 
garde  ce  Pape  comme  le  premier  Auteur  du  Martyrologe.  Du  moins,  on 
ne  doute  point  (a)  qu’il  ne  s’appliquât  d’une  façon  extraordinaire  à  recueil¬ 
lir  les  A  êtes  des  Martyrs,  pour  les  conferver  dans  les, .  Eglifes.  Tandis  qu’il 
étoit  occupé  de  ce  foin,  la  perfecution  qui  continuoit  avec  fureur  ne  l’é¬ 
par- 

{b)  Pagi,  tn  Ponùan.  §.  1.  27.  Chron*  n.  2253.  Platine,  ConciU  T.  I.p.62#» 

(0  Firmtlien ,  Epift.  ad  Cyprian. 

(a)  Voyez  Eufebe ,  Ui/L  EccL  LJv>  6*  cL 
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pargna  pas*  car,  on  croit  qu’il  fouffrit  le  Martyre, l’an  2, 3 8 . 5  après  avoir 
gouverné  Ton  Eglife  pendant  un  mois  feulement*  Un  favant  Moderne  (b) 
doute,  que  St.  Anteros  ait  répandu  fon  fang  pour  la  foi  Chrétienne  3  mais 
il  n’allegue  aucune  raifon  qui  puifie  autorifer  les  doutes  à  cet  égard. 

La  Lettre  , qu’on  attribué  à  notre  Saint,  n’eft  pas  de  lui  ( c ) ,  ôe  je  11e  fais 
fi  1’  on  doit  ajouter  foi  à  ceux  ( d )  qui  veulent  qu’il  ait  permis  aux  Evêques 
de  quitter  leurs  Eglifes  pour  en  prendre  d’autres ,  non  pour  leur  utilité  par» 
ticuliere ,  mais  par  necefiité  ou  pour  le  bien  de  la  Religion*  Et  quand  cela 
feroit  véritable,  je  ne  croirois  pas  qu’ils  euflènt  recouru  à  l’Evêque  de  Ro- 
me  pour  autorifer  ces  changemens*  car  alors  la  Juridiètion  des  Papes  étoit 
renfermée  dans  les  bornes  de  leur  Diocefe.  Quoiqu’il  en  foit,  cet  ufage 
eit  aujourd’hui  très^commun  :  mais ,  la  plûpart  de  nos  Prélats  ne  briguent 
pas  de  nouveaux  Evêchez  en  vue  de  la  Religion.  C’eft  la  derniere  de  leurs 
penfées.  Ils  ne  s’informent  pas  combien  ils  ont  d’Ames  à  conduire  dans  le 
chemin  du  Salut  >  mais ,  ils  favent  jufqu’au  dernier  foû  combien  un  tel  Eve» 
ché  peut  leur  donner  de  Revenus  j  combien  il  pourront  avoir  de  Domeili- 
ques,  de  Chevaux  de  CaroiTes,  de  Chiens  de  ChafTe,  êcc.Que  ces  penfées 
font  indignes  de  la  Majelté,  <k  de  la  Sainteté,  de  l’Epifcopat! 

On  dit  encore  (e) ,  fur  la  foi  des  Pontificaux,  qu’Anteros  établit  un 
Evêque  à.  Fondi  dans  la  Terre  de  Labour, 

Maximin.  F  A  B  I  E  N.  Philippe. 

Gordien.  Decius» 

XXL  TAPE. 


HUit  ou  treize  jours  après  la  mort  de  St.  Anteros,  Fa  bien,  que  Ton 
croit  avoir  été  Romain  (æ),  ou  du  moins  Italien  deNaifiance,  fils 
de  Fabius,  fut  élû  à  fa  place,  d’une  façon  miraculeufe,  s’il  eft  permis  de 
s’en  raporter  à  Eufebe  (b)  ,  &  aux  Modernes  ( c )  qui  l’ont  fuivL  ils  difent 
que  Fabien  avoit  quitté  la  Campagne  avec  quelques  autres  pour  venir  à  Ro» 
me  après  la  mort  d’ Anteros.  Comme  les  fideles  étoient  aflemblés  dans  l’Eglife 
pour  l’éleétion  d’un  Evêque, on  propofoit  plufieurs Perfonnes  confiderabies , 
mais  on  ne  penfoiP  point  ï  Fabien,  quoiqu’il  fut  prefent.  Tout  à  coup ,  un  Pi¬ 
geon  blanc  volant  drenhaut  vint  s’arrêter  fa  tête.  Les  fideles, , fe  fouvenant  que 
c’ étoit  la  forme  que  le  S t.Efprit  avoit  prife  au  Batême  de  Jefus-Chrilt  pour  fe 
manifefier  aux  hommes ,  crurent  que  Dieu  leur  marquoit  j>ar  ce  ligne  quelle 
étoit  fa  volonté,  &c  fon  choix.  Aufii-tôt,  ils  fe  mirent  a  crier  tous  d  une 
voix,  que  Fabien  devoit  être  leur  Evêque, &  il  fut  porté  fur  le  Siégé  Epif- 

copal, 


(h)  B  aille  t  y  Vies  des  Saints ,  3.  Janvier. 

(c)  P  agi ,  in  Anter.  §.  i. 

(d)  Platine  »  m  Anter. 

{e)  P  agi ,  in  Anter.  §.  I. 

Ça)  C’elt  le  fentiment  le  plus  fuivi ,  quoi¬ 
que  Pidlet  ait  crû  qu'il  étoit  Grec  de  Na» 


tion.  Theol.  Chret ,  T.  III.  pag.  181. 

Çb)  Ai  fl.  Eccl.  Liv.  VI.  ch.  22. 

Çc)  Fleury  ,  Ht  fl.  Eccl.  Liv.  VI.  §.  6.  Bail¬ 
le  t  ,  Vies  des  Saints.  20.  janvier.  Baronius , 
Annal.  Eccl.  ad  an,  238,  §*  VL  P  agi ,  m  Fa* 
bian.  §.  I.  Si  c. 
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copal,  fans  autre  formalité  que  celle  de  l’impofition  des  mains.  On  ne  s’é- 
toit  pas  encore  avifé  de  fe  profterner  devant  l’Evêque  de  Rome  immédiate¬ 
ment  après  fon  eleâion,  ni  de  lui  baifer  les  pieds. 

On  lui  attribue  (d)  d’avoir  établi  fept  Sous-Diacres  &  Notaires  pour  rédi¬ 
ger  par  écrit  l’Hilloire  des  Martyrs,  qu’Anteros  avoit  fait  commencer >  6c 
d’avoir  fait  bâtir  quelques  Oratoires  dans  les  Cimetières.  Tout  cela  eft 
allez  probable.  Mais  qu’il  ait  ordonné  (e)  que  le  St.  Chrême  feroit  rafrai- 
chi  tous  les  ans  le  Jeudi  Saint,  6c  que  celui  de  l’année  precedente  feroit  brûlé 
dans  l’Eglife,  c’eit  un  fait  dont  il  très-permis  de  douter. 

L’Antiquité  ne  nous  a  rien  confervé  d’important  ni  de  certain  de  ce  que 
Fabien  fit  dans  l’adminiflration  de  fa  charge.  Mais,  à  en  juger  par  les  élo¬ 
ges  que  St.  Cy priai  (/)  nous  en  a  laifîez,  011  doit  fe  perfuader  que  fa  con¬ 
duite  fut  toute  fainte,  6c  fon  zele  ardent  pour  l’accroiffement  de  l’Eglife. 
C’eft  ce  qu’il  fit  paraître  contre  Privât  Evêque  de  Lambefe,  homme  d’une 
conduite  îcandaleule ,  6c  d’une  Doélrine  très-pernicieufe ,  qu’on  avoit  con¬ 
damné  en  Afrique  dans  un  Concile  de  90.  Evêques.  On  11e  fait  point  en 
quoi  confliioit  l’Herefle  de  Privât.  Elle  fut  éteinte  avec  lui  3  6c  j’eflime  (g) 
que  ce  feroit  un  grand  bien ,  fl  l’on  ignorait  de  même  la  plûpart  de  celles 
de  l’Antiquité  que  les  Hiftoires  nous  raportelit.  O11  fait  feulement  (h)y  que 
Privât  fut  notte  en  termes  très-lêveres ,  par  les  Lettres  du  Pape  Fabien  6c 
de  Donat  Evêque  de  Carthage.  L’Eglife  de  France  fe  croit  redevable  (i) 
d’une  partie  de  fes  lumières  aux  foins  infatigables  de  nôtre  St.  Evêque,  par 
la  Million  Apoftolique  de  quelques  Saints  Perfonnages  qu’il  envoia  prêcher 
la  foi  dans  les  Provinces  de  ce  Royaume. 

O11  croit,  fur  le  raport  d’Eufebe (k) ,  que  l’Empereur  Philippe  6c  fon  fils 
étoient  Chrétiens  5  6c  les  Aêles  du  Martyre  de  St.Pontien  affirment  que  l’E¬ 
vêque  Fabien  batiza  ces  deux  Princes.  Beaucoup  de  favans  Modernes  (/) 
ont  donné  dans  cette  erreur,  6c  ont  prétendu  fonder  leur  opinion  fur  le  té¬ 
moignage  de  St.  Jerome  (ni)  ^  de  Paul  Orofe  (/z),  6c  de  Vincent  de  Lerins 
(V). Mais , il  n’efl  pas  vraifemblable  que  les  Soldats,  les  Grands, 6c  les  autres 
Sujets  de  l’Empire  enflent  fouffert  Philippe,  s’il  eut  été  Chrétien.  Et, pour 
11e  parler  que  du  Sénat  qui  étoit  tout  compoféd’Ennemis  jurez  du  Chriftia- 
nifme,  eut-il  mis  ce  Prince  au  nombre  des  Dieux  apres  fa  mort  ?  D’ail¬ 
leurs,  Philippe  11’auroit  pû  que  défigurer  la  Religion  par  fa  conduite  6c  par 
fes  Crimes.  Ainfi ,  toutes  les  apparences  nous  portent  à  croire  que  quelque 
Paien  aura  voulu  infulter  aux  Chrétiens,  en  débitant  qu’un  Prince  fl  méchant 
étoit  de  leur  Religion.  Outre  que  le  P.  Pagi  (p)  a  bien  réfuté  l’opinion 

de 


{d)  Anaftafe  le  Bibliothécaire. 

(e)  Platine  ,  in  Fabian . 

(/)  Dans  quelques  unes  de  fes  Lettres. 

(g)  Le  Sueur ,  Hïfi.  de  l'Eglife  ,  e?  de  l'Emp. 
ad  an.  238. 

(h)  Cyprien  ,  Epifl.  59.  ad  Cornel. 

(  /  ;  Grégoire  de  Tours ,  Hifi .  Fr.  lib.  I, 


(k)  Éijl.  Eccl.  Liv.  6.  c.  34.  CT1  in  Chr 0721c. 
(, l )  Huet  y  Evêque  d’Avranches ,  Qrigenïa- 
norum  lib.  L  c.  3.  Baronius ,  Annal .  Eccl. 

(m)  De -Script.  Eccl. 

( n )  Lib.  7.  c.  13. 

(0)  Adverfus  Harefes ,  cap.  23. 

(p  )  In  Fabian. 
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de  Mr.  l’Evêque  d’Avranches,  &  qu’Eufebe  s’eft  expliqué  là-defîus  d’une 
façon  très-équivoque. 

Les  deux  Philippes  étant  morts,  Dece  ou  Decius,qui  leur  fucceda,  vint 
troubler  l’Eglife  par  une  furieufe  Perfecution  que  l’on  compte  pour  la  fep- 
tiéme.  Plulieurs  Chrétiens  furent  couronnés  du  Martyre  3  d’autres  en  af- 
fez  grand  nombre  apofiafiérent :  mais ,  l’exemple  de  courage, de  fidelité , 6c 
de  perfeverance  que  fit  paraître  St.  Fabien  à  la  tête  de  ceux  qui  dévoient 
combattre  pour  la  defenfe  de  la  foi,  contribua  beaucoup  à  affermir  les  fidè¬ 
les  de  l’Eglife  Romaine  dans  les  termes  de  leur  devoir  envers  Dieu.  Fabien 
fut  des  premiers  qui  fouffrit  le  Martyre  ;  6c  on  raporte  (y)  fa  mort  à  l’an 
2  y  3.  qui  étoit  le  premier  de  l’Empire  de  Decius.  Ainfi,  on  compte  qu’il 
gouverna  l’Eglife  iy.  ans  6c  quatre  jours.  Mais,  je  trouve  que  le  fentiment 
de  ceux  qui  le  font  mourir  en  ifo.  efi:  le  plus  fuivi.  La  Vacance  du  Siégé 
Papal  fut  à  peu  près  d’un  an  6c  demi. 

On  attribue  trois  Lettres  à  St.  Fabien; mais  les  Savans  les  rejettent  com¬ 
me  fiippofées  (y).  On  ne  fauroit  faire  plus  de  cas  des  Decrets  que  l’on  trou¬ 
ve  fous  fon  nom  dans  Gratien.  Ils  font  vifiblement  faux.  Il  y  en  a  qui 
condamnent  à.  un  Jeune  très-fevere  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  reconcilier 
avec  leurs  frétés.  D’autres  ordonnent  de  déclarer  infâme  un  homme  qui 
veut  faire  un  faux  Serment;  6c  qu’aucun  Prêtre  non  Lettré  n’eut  à  célé¬ 
brer  la  Méfié,  êcc. 


VACANCE 


<DV  St.  SIEGE. 

IL  efi:  manifefte  que  Platine  s’efl  trompé ,  lorfqu’il  a  dît  {a)  que  le  Sîege 
Epifcopal  de  Rome  ne  vacqua  que  fix  jours  après  le  Martyre  de  St.  Fa¬ 
bien.  Les  Habiles  Gens  (b)  conviennent  que,  pour  élire  un  autre  Evê¬ 
que  ,  on  attendit  que  la  rigueur  de  la  Perfecution  fut  appaifée  ;  6c  ce  fenti¬ 
ment  efi:  d’autant  mieux  fondé  qu’il  efi:  indubitable  qu’une  partie  du  Clergé 
de  Rome,  6c des  Evêques  voifins,  étoient  prifonniers,  ou  dilperfez,6c  cachez. 
Ainfi  le  Siégé  vaqua  fort  long-tems ,  6c  le  Clergé  prit  foin  du  Gouverne-* 
ment  de  l’Eglife.  *  ’  ' 

Cependant,  la  Perfecution  continuoit  à  faire  d’enormes  ravages  dans 
l’Eglife  d’Orient,  6c  dans  celle  d’Occident.  Le  grand  Cyprien  ,  Evê¬ 
que  de  Carthage  fut  obligé  ,  par  ordre  de  Dieu ,  de  fe  retirer ,  com¬ 
me  il  le  témoigné  lui-même  dans  fes  Lettres.  Il  fut  profcrit,  6c  fes  biens 
confifqués.  St.  Grégoire  Thaumaturge,  Evêque  de  Neocefiirée  dans  le 
Pont,  prit  aufiî  la  fuite,  avec  fon  Troupeau,  Il  fe  retira,  avec  fon  Dia¬ 
cre, 

* 

1 

(q)  Bar  on  ms ,  Annal.  Eccl.  ad  an,  233,  (b)  Baronlus  ,  Anna!.  Eccl.  Fleury  ,  Hifl* 

(r)  P  agi  in  Fabian.  §.  9..  Eccl»  Liv »  6,  §.  27,  &  autres  Auteurs* 

(a)  ln  Fabian. 
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cre,  fur  une  Colline  deferte.  Les  Perfecuteurs  le  fuivirent  en  grand  nom¬ 
bre,  6c  aiant  appris  le  lieu  où  il  étoit  caché,  les  uns  gardoient  le  pafia- 
ge  de  la  Vallée,  6c  les  autres  cherchoient  par  toute  la  Montagne.  Gré¬ 
goire  dit  à  fon  Diacre  de  fe  mettre  en  priere  avec  lui ,  &  d’avoir  con¬ 
fiance  en’ Dieu.  Il  commença  lui-même  à  prier,  fe  tenant  debout,  les 
mains  étendues  ,  6e  regardant  le  Ciel  fixement.  Les  Païens  aiant  cou¬ 
ru  par  toute  la  Montagne  ,  6c  vifîté  toutes  les  Roches  6c  toutes  les  Ca- 
veres  revinrent ,r dans  le  Vallon, 6c  dirent  qu’ils  n’avoient  rien  trouvé,  que 
-  deux  Arbres  allez  proches  l’un  de  l’autre.  Cette  étonnante  Metamorphofe 
procura  la  converfion  de  celui  qui  leur  avoit  fervi  de  Guide ,  6c  qui  étant 
revenu  fur  les  lieux,  quand  ils  fe  furent  retirés , trouva  l’Evêque  6c  fon  Dia¬ 
cre  ,  immobiles  en  Oraifon ,  dans  le  même  endroit  où  les  autres  difoient  avoir 
vû  ces  deux  Arbres. 

A  Rome, un  grand  nombre  de  lideles  répandirent  leur  fang  pour  Jefus- 
Chrift.  Le  Clergé  de  cette  Ville , aiant  appris  la  retraite  de  St.  Cyprien, 
écrivit  à  fon  Clergé  par  Clementius  Sous-Diacre  de  Carthage  qui  étoit  allé 
à  Rome  (c).  La  Lettre  à  St.  Cyprien  eft  perdue >  mais,  il  paroit  qu’elle 
lui  apprit  le  Martyre  du  Pape  St.  Fabien.  Celle  du  Clergé  de  Rome  au 
Clergé  de  Carthage  commence  ainfi  :  „Nous  avons  appris  que  le  Rienheu- 
„  reux  Pape  *  Cyprien  s’eft  retiré  \  ce  qu’il  aura  fait  par  de  bonnes  raifons 
,,  étant  un  Perfo image  confiderable  comme  il  eft.  „  Ils  les  exhortent  en- 
fuite  à  être  fermes  dans  la  foi,  St  à  foûtenir  le* Peuple  -,  „  Et  nous  vous 
„  en  montrons  l’exemple,  difent-ilsj  comme  vous  le  pourrez  apprendre 
„  de  ceux  qui  vont  d’ici  vers  vous  :  nous  en  avons  même  ramené  de  ceux  que 
„  l’on  faifoit  monter  "f  pour  les  contraindre ....  Cette  Eglife,  ajoutent-ils, 
„  eft  ferme  dans  la  foi ,  quoique  quelques-uns  foient  tombez ,  foit  par  ref- 
„  peéfc  humain,  à  caufe  de  leur  dignité ,  foit  par  crainte  fe  voiant  pris.  Nous 
„  les  avons  fep  are  z  de  nous  *  mais  nous  ne  les  abandonnons  pas,  de  peur  qu’ils 
„  ne  deviennent  pires:  vous  devez  faire  de 'même,  &  relever  le  courage  à 
3,  ceux  qui  font  tombés ,  afin  que  s’ils  font  repris ,  ils  puifient  confelfer  le 
3,  nom  de  Jefus-Chrift  6c  reparer  ainfi  leur  faute.  Si  étant,  malades  ils  fe 
3,  repentent  6c  défirent  la  Communion,  il  faut  les  fecourir,  6c c.  „ 

St.  Cyprien  répondit  par  une  Lettre  (d)  adreffée  aux  Prêtres  6c  aux 
Diacres  de  Rome ,  qui  commence  ainfi:  „  Nous  n’avions  encore  appris, 
,3  mes  chers  freres ,  que  par  des  bruits  incertains ,  la  mort  du  St.  Homme 
,3  mon  Collègue,  lorfque  j’ai  reçû  la  Lettre  que  vous  m’avez  adreflee  par 
„  le  Sous-Diacre  Clementius,  par  laquelle  j’ ai  été  pleinement  inftruit  de 
,5  fa  fin  glorieufe  j  6c  je  me  fuis  extrêmement  rejoui,  qu’il  ait  fidignement 
,,  couronné  une  adminiftration  fi  pure.  „  Il  parle  du  MgjÆÿfe  de  St.  Fa¬ 
bien. 

Le  Clergé  de  Rome  écrivit  encore  d’autres  Lettres  à  St.  Cyprien,  6c  les 

Con- 

*** 

(c)  Apud  Cypr .  Epifl.  8.  X  valent  parler  de  ceux  que  l’on  me- 

*  Le  nom  de  Pape  fe  donnoit  alors^rfoûs  noit  au  Capitole  pour  facrifier  aux  faux  Dieux, 
les  Evêques.  ( d )  Ep.  9. 
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Confefleurs.de -cette  Ville  en  écrivirent  de  leur  côté  à  ceux  de  Carthage,  An  de  J.  C, 
pour  les  exhorter  à  tenir  ferme  contre  les  importunitez  des  Apoftats ,  fui- 
vant  la  rigueur  de  l’Evangile.  St.  Cyprien  fit  reponfe  aux  Prêtres  8c  aux 
Diacres  de  Rome, pour  leur  rendre  compte  de  fa  retraite  dont  on  leur  avoit 
fait  un  raport  aflêz  fidele.  Il  leur  envoioit  aufii  les  Lettres  qu'il  avoit  écri¬ 
tes  pendant  fi  retraite  au  nombre  de  treize,  pour  leur  apprendre  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé,  &  comme  il  s’étoit  conformé  à  leurs  Confeils ,  touchant  les 
Apoftats  malades.  On  lui  répondit  par  une  grande  Lettre, dans  laquelle  le 
Clergé  Romain  marque  combien  il  eft  néceflaire  dans  les  tems  les  plus  fâ¬ 
cheux  de  fe  tenir  ferme  à  la  Difcipline  de  l’Eglife,  comme  de  ne  pas  aban¬ 
donner  le  Gouvernail  dans  la  Tempête.  „ Et  ce  n’eft  pas,  dilent-ils,  une 
Refolution  formée  depuis  penchez  nous.  Nous  trouvons  que  cette  fe- 
verité,  cette  foi,  cette  Difcipline,  eft  ancienne.  L’Apôtre  n’auroit  pas 
dit  ( e )  que  l’on  paiioit  de  notre  foi  par  tout  le  Monde,  fi  dès-lors  elle 
n’eut  jetté  de  fortes  racines  5  8c  ce  feroit  un  grand  crime  de  dégénérer 
d’une  telle  gloire  ....  Dieu  garde,  ajoutent-ils,  l’Eglife  Romaine  de 
perdre  fa  vigueur  par  une  facilité  profane,  8c  de  relâcher  les  neufs  de  la 
ieverité,en  renverfant  la  Majefié  de  la  Foi.  Quand  on  voit  nos  freres,  non 
feulement  renverfez ,  mais  tombant  encore  tous  les  jours,  leur  accorder 
le  remede  prématuré  d’une  réconciliation  qui  ne  leur  fendra  de  rien ,  c’eft 
par  une  fauffe  mifericorde  ajouter  de  nouvelles  playes  à  celles  de  l’Apofta- 
fie,  en  ôtant  à  ce  s  malheureux  le  remede  même  de  la  Penitence.  Ce 

n’eft  pas  guérir,  mais, fi  nous  voulons  dire  le  vrai,  c’eft  tuer . Nous 

avons  une  neceftité  plus  preffante  de  différer  :  nous,  qui ,  depuis  la  mort  de  ^l’é^ard  C 
Fabien  de  glorieufe  mémoire,  par  la  difficulté  du  tems,  n’avons  pû  encore  des  Âpo- 
avoir  d’Evêque  pour  regler  tout  ceci,  8c  pour  examiner  avec  autorité  8c  fats, 
confeil  ceux  qui  font  tombez.  En  cette  grande  affaire,  nous  fommes  de 
votre  avis,  qu’il  faut  attendre  la  Paix  de  l’Eglife,  8c  enfuite  examiner  la 
Caufe  des  Apoftats ,  en  confultant  avec  les  Evêques ,  les  Prêtres,  les  Dia¬ 
cres,  les  Confeffeurs , 8c  les  Laïques  qui  font  demeurez  fermes.  Car,  il 
nous  femble  que  ce  feroit  nous  charger  d’une  grande  haine,  fi  un  feul 
prononçoit  fur  un  crime  commis  par  tant  de  Perfonnes:  un  Decret  ne 
peut  être  ferme,  fans  avoir  le  confentement  de  plufieurs.  Regardez  le 
Monde  entier  ravagé  ôcqftein  des  reftes  de  ceux  qui  font  tombés  !  Un  mal 
fi  étendu  demande  de  grands  Confeils  8c  de  grands  Remedes  j  8c  comme 
ceux, qui  font  tombés, font  tombés  par  aveuglement,  8c  faute  de  précau¬ 
tions  -,  ceux,  qui  veulent  reparer  ce  mal ,  doivent  y  emploier  toute  la  fa- 
geffe  des  meilleurs  Confeils ,  de  peur  que  ce  qui  ne  feroit  pas  fait  comme 
il  faut  11e  foit  jugé  de  tous  comme  nul  ....  Cherchant  à  garder  ce  Decret 
temperamment ,  ajoutent -ils ,  nous  avons  confulté  long-tems  8c  en  grand 
nombre,  avec  quelques  Evêques  de  notre  voifinage,  8c  avec  ceux  que  la  ftatSt  p  J 
perfecution  a  chaffez  ici  des  autres  Provinces  éloignées ,  8c  nous  avons 
crû  qu’il  ne  falloit  rien  innover,  avant  Pétàbliflement  d’un  Evêque, mais 
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„  tenir  en  fufpens  ceux  qui  peuvent  attendre.  Et  à  l’égard  de  ceux 
„  qui  fe  trouvent  en  péril  de  mort,  qu’après  avoir  fait  penitence  6c 
„  témoigné  fouvent  la  deteftation  de  leurs  Pechez  ,  s’ils  donnent  des  fi- 
„  gnes  d’un  vrai  repentir  ,  par  leurs  larmes ,  6c  leurs  gemifiemens  ; 
,,  quand  il  n’y  aura  plus  humainement  d’efperance  qu’ils  puiftent  vivre, 
3,  qu’en  ce  cas  on  les  iecoure  avec  grande  précaution.  Dieu  fait  ce  qu’il 
3,  en  fait ,  6c  comment  il  réglé  fon  jugement  :  c’eft  à  nous  à  prendre  bien 
,3  garde,  que  les  méchans  ne  louent  notre  exceffive  facilité,  6c  que  les 
„  vrais  penitens  ne  nous  accufent  de  dureté  6c  de  cruauté.  „ 

Ce  Decret  du  Clergé  de  Rome  tut  écrit  (/)  6c  recité  par  Novatien  pre¬ 
mièrement  ,  6c  foulent  par  les  autres  Prêtres.  On  doit  fur-tout  Elire  atten¬ 
tion  au  fentiment  où  l’on  étoit  alors,  qu’un  feul  ne  devait  pas  prononcer  fur  des 
affaires  d'importance ,  qui  n’avoient  raport  qu’à  la  Difcipline.  Aujourd’hui, 
011  eft  bien  éloigné  de  cette  idée  fage  6c  Chrétienne.  Le  Pape  décidé  >  6c 
il  ne  relie  aux  fideles  du  fécond  ordre  que  le  mérité  d’une  obéïlîànce  paffive. 
Les  Jugemens  rendus  ex  Cathedra  font  crus  infaillibles  5  il  faut  s’y  fou  mettre- 
fous  peine  d’être  traité  comme  Heretique.  O11  fait  de  nouveaux  Articles 
de  foi  y  on  condamne,  on  proferit  l’ancienne  6c  la  véritable  Doctrine  que  la 
Tradition  nous  avoir  confervée  dans  les  Ecrits  des  Peres,  6c  fur-tout  de  St. 
Auguftin!  N’importe.  Il  faut  recevoir  ces  nouvelles  Dédiions.  Ces  Airs 
de  Hauteur  étoient  inconnus  à  Rome, du  tems  de  fes  premiers  Evêques.  Et 
dans  cette  fuperbe  Ville,  on  ne  connoit  plus  aujourd’hui  la  Vertu,  la  Sain¬ 
teté,  ni  l’Humilité  de  fes  premiers  Martyrs. 
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XXII.  PATE. 

NOVATIEN  I.  Antipape. 


IL  n’ eft  pas  fur  prenant  que  le  St.  Siégé  ait  vacqué  près  d’un  an  6c  demi. 
Il  ne  fut  pas  poftible  au  Clergé  de  Rome  de  fe  choifir  plûtôt  un  autre 
Evêque ,  parce  que  l’Empereur  Decius  aurait  fouffert  plus  volontiers ,  dit 
St.  Cyprien  (æ)  ,’  une  Révolté  dans  l’Etat  pour  lui  difputer  l’Empire,  que 
l’Eleétion  d’un  Evêque  de  Rome  qui  fût  capable  de  foû tenir  la  Religion 
Chrétienne  contre  les  defleins  qu’il  avoit  de  la  ruiner.  Enfin,  le  Prêtre 
Corneille,  Romain  de  Naifiànce,fils  de  Caftin,fut  élu  peu  de  tems  avant 
le  meurtre  de  Decius.  C’étoit  un  homme  d’une  jpureté  virginale  ,  d’une 
modeftie  6c  d’une  fermeté  finguliere.  Il  avoit  pafle  par  tous  les  Degrez  des 
Offices  Ecclefiaftiques.  Il  n’ avoit,  ni  brigué  comme  plufieurs  autres,  ni 
même  defiré  PEpiicopat.  Tant  s’en  faut,  qu’il  fallut  lui  faire  violence  pour 
l’obliger  à  l’accepter..  Il  fut  élû  par  feize  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à  Ro¬ 
me 

if)  Cypnen*  Effi.  35,. 
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me,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  deux  d’Afrique,  Pompée  6c  Etienne:  pref-  AtidcJX, 
que  tous  les  Clercs  rendirent  témoignage  de  ion  mérité 5  6c  le  Peuple,  qui  152“ 
étoit  prefent  confentit  à  fon  ordination.  Les  Evêques  écrivirent  des  Let¬ 
tres  à  toutes  les  Eglifes,  6c  à  Carthage  en  particulier,  pour  leur  en  Lire  part  5 
6c  elle  fut  généralement  approuvée. 

Quoique  les  tems  fuffent  encore  très -fâcheux,  6c que l’Eglife  eut  une  dan-  Schifme 
gereufe  Perfecution  à  foûtenir ,  l’Epifcopat  étoit  devenu  l’objet  de  l’Ambition  c^e  Nova~ 
cie  pluiieurs.  Novatien,  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  ,  jaloux  de  l’élévation  lîClu 
de  Corneille,  fe  déclara  contre  lui.  Il  affeéioit  une  feverité,  qui  plaît  tou¬ 
jours  à  ceux  qui  font  fermes  dans  les  tems  de  Perfecution.  Il  fe  plaignoit 
qu’à  Rome  on  recevoit  les  Apoftats  à  la  Penitence  avec  trop  de  facilité. 

Pluiieurs  du  Clergé  de  Rome,  encore  Prifonniers  pour  la  Foi,  fe  laifferent 
feduire  à  cette  apparence  de  zele  pour  la  Difcipline.  Novat  ,  *  fchifmati- 
que  d’Afrique,  appuioit  fes  delTeins.  Tous  deux  publioient  diverfes  calom¬ 
nies  contre  le  Pape  Corneille.  Ils  l’accufoient,  d’avoir  un  billet  du  Magi- 
llrat  pour  éviter  la  Perfecution,  6c  d’avoir  communiqué  avec  des' Evêques 
qui  av oient  facrifié  aux  Idoles.  Sur  ces  fondemens,  Novatien  fe  fepara  de 
la  Communion  de  Corneille,  6c  entrai  na  pluiieurs  ConfelTeurs,  6c  grand 
nombre  de  fideles ,  dans  fon  Schifme.  Il  fe  fit  chef  de  la  Seéte  de  ceux  qui  Sa  rigueur 
s’appelloient  eux-mêmes  les  Purs ,  parce  qu’ils  foûtenoient  que  ceux  qui  envcrs  . 
etoient  tombez ,  durant  la  Perfecution ,  ne  pouvoient  plus  efperer  le  falut ,  Soient 
quoiqu’ils  filfent  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  fautes.  Un  Concile  de  foi-  tombez. 
Xante  Evêques ,  6c  d’un  grand  nombre  de  Prêtres  6c  de  Diacres ,  aiant  été  af-  Sa  con- 
femblé  à  Rome  fur  ce  fujet ,  Novatien  fut  condamné  6c  excommunié  (b). 

Corneille  écrivit  à  Fabius,  Evêque  d’Antioche,  6c  lui  apprit  ce  qui  avoit 
été  refolu  dans  ce  Concile.  Dans  une  autre  Lettre,  Corneille  décrit  avec 
allez  d’aigreur  l’efprit  6c  les  mœurs  de  fon  Concurrent.  Voici  la  peinture 
qu’il  en  fait  (c)  :  „  Je  vous  dirai  comment  Novatien,  cet  homme  admira¬ 
ble  brûlant  depuis  long-tems  du  delîr  d’être  Evêque,  a  caché  fon  ambi¬ 
tion  dereglée  fous  le  voile  de  la  Sainteté  des  ConfelTeurs  qu’il  avoit  en¬ 
gagez  dans  fes  intérêts , . mais  qui ,  l’aiant  connu ,  6c  découvert 

les  artifices  6c  fes  tromperies,  fes  menfonges  6c  fes  parjures,  fon  humeur 
farouche  6c  éloignée  de  toute  forte  de  douceur,  ont  renoncé  à  fon  ami¬ 
tié,  6c  font  revenus  à  l’Eglife.  Ils  ont  publié  en  prefence  des  Evêques,  ^ 

des  Prêtres, 6c  de  pluiieurs  Laïques,  la  malice  qu’il  cachoit  fous  l’appa¬ 
rence  d’une  faulfe  humilité.  Fs  ont  pleuré  le  malheur  ou  ils  étoient  tom¬ 
bez  de  s’être  feparez  de  l’Eglife,  pour  avoir  été  trompez  par  les  fourbe¬ 
ries  de  cet  impofieur  ....  Nous  avons  vû,  mon  très-cher  frere,  un 
changement  admirable  arrivé  en  un  moment  en  fa  perfonne.  Cet  hom-  Comment 
me, qui  avoit  juré, avec  des  fermens  exécrables, qu’il  n’ avoit  point  d’am- 
bition  pour  la  Dignité  Epifcopale,  a  paru  tout  d’un  coup  Evêque.  Ce  £vêqua 

Doc- 


35 

33 

33 

53 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 


*  Remarquez  que  la  plupart  des  Auteurs, 
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,,  Doéteur,  cc  defenfeur  de  la  Difcipline  de  l’Eglife,  voulant  ufurper  l’E^ 
,,  pifcopat ,  auquel  Dieu  ne  l’ avoit  point  appellé,  s’affocia  de  deux  hommes- 
„  perdus,  de  les  envoia  en  un  coin  de  Y  Italie,  pour  tromper  trois  Evêques 
„  fort  fimples  de  fort  ignorans,  en  les  affurant  qu’il  faloit  qu’ils  vinffent  à 
„  Rome  pour  appaifer  avec  les  autres  Evêques  un  différend  qui  s’y  étoit 
„  émû.  Quand  ils  y  furent  venus,  il  les  fit  enfermer  par  des  médians  fem~ 
„  bjables  à  lui  fur  la  dixième  heure  du  jour:  de, les  aiant  fait  boire  avec  ex- 
,,  eps,  les  contraignit  do  le  facrer  Evêque,  par  une  impohtion  de  mains  vaine 
„  de  imaginaire  >  de  s’attribua  ainfi  três-mjuflement  la  dignité  Epifcopale, 
„  à  laquelle  il  n’a  aucun  droit.  „  Il  donna  pourtant  bien  de  l’occupation 
à  Corneille,  de  lui  enleva  une  grande  partie  de  fon  Troupeau.  Et  dans  les 
Lettres ,  qu’il  écrivit  à  plulieurs  Eglifes  après  fon  ordination,  il  n’eut  pour 
lui  aucun  ménagement.  Son  témoignage  étoit  auto rif ë  de  celui  des  Con- 
fdTeurs,qui  s’étoient  déclarez  pour  lui,  de  qui  écrivoient  en  même  teins. 
Mais  St.  Denys,  Evêque  d’Alexandrie,  répondit  en  ces  termes  à  Novatien. 
(d):  „  Denys  à  Novat  fon  frere.  Salut.  S’il  eil  vrai,  comme  vous 
„  dites ,  que  vous  vous  foiez  fêparé  malgré  vous  de  la  Communion  des  fi- 
5,  deles ,  vous  le  ferez  voir  clairement  en  y  revenant  de  vous  même.  Il  fal- 
„  loit  tout  fouffrir  ,  pour  ne  point  rompre  l’Unité  de  l’Eglife  >  de  il  n’y 
„  auroit  pas  eu  moins  de  gloire  à  fouffrir  le  Martyre  pour  ce  Sujet,  qu’à 
„  le  fouffrir  pour  ne  pas  lacrifier  aux  Idoles,  11  y  en  auroit  même  eu ,  à 
„  mon  avis ,  d’avantage.  Car  ,  au  lieu  que  le  Martyr  ordinaire  n’endu- 
„  re  les  tourmens  de  la  mort ,  que  pour  fon  falut ,  celui  qui  l’endure  pour 
„  empecher  le  Schifme  l’endure  pour  le  falut  de  toute  l’Eglife.  Si  toutefois 
„  vous  pouvez  faire  enforte,  foit  par  perfuafions  ou  autrement,  que  les  ffe- 
„  res  qui  fe  font  feparez  de  l’Eglife  rentrent  dans  fa  Communion,  votre 
,,  mérité  fera  plus  grand  que  votre  faute.  Et, au  lieu  que  celle-ci  ne  vous 
3,  fera  point  imputée,  l’autre  fera  relevée  par  des  louanges  extraordinaires. 
,,  Que  fi  vous  ne  pouvez  porter  vos  freres  à  cette  réconciliation ,  aiez  foin 
„  au  moins  de  fauver  votre  Ame.  Je  fouhaite  que  vous  vous  portiez  bien 
5,  en  notre  Seigneur,  de  que  vous  aimiez  la  Paix.  „ 

Environ  ce  tems-là,  St.Cyprien  tenoit  un  Concile  fort  nombreux  à  Car¬ 
thage.  La  Nouvelle  du  Schifme  de  Novatien  étant  parvenue  en  ce  Païs-là, 
Corneille  ne  fut  reconnu  Evêque  de  Rome,  qu’après  qu’011  fut  alluré  qu’il 
avoit  été  ordonné  légitimement,  de  que  l’Üfurpation  de  fon  Compétiteur 
étoit  manifefte.  De  forte  que  beaucoup  d’ Eglifes  aesabufées  condamnèrent 
Novatien  y  &c  les  fideles,qui  l’avoient  fuivi ,  revendent  chaque  jour  au  par¬ 
ti  de  Corneille  (e)r  qui  les  recevoir  à  bras  ouverts. 

Quelque  tems  après, Fortunat,  qui  avoit  été  chaffé  de  l’Eglife, fut  ordon» 
né  Evêque  de  Carthage  pour  difputer  cette  place  à  St.Cyprien.  Mais ,  cette 
Ordination  ne  fut  faite  que  par  desPrelats,,  ou  irréguliers ,  ou  dépofez  (/). 

Cepen- 

(d)  Apud  Eufeb.  Hijl.  Eccl.  îib.  VI,  C,  54,  (<?)  Epifi.  Corn,  apud  Cypr,  49. 

Sl  Jerome,  de  Script.  Eccl.  in  Dion»  (f)Cyprien ,  Ep.  59.  , 

1  Ceft  à.  dire  à  Novatkn^ 


Ses  crimes. 
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nat, 
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Cependant  5  Fortunat  ne  manqua  pas  d’envoier  à  Rome,  pour  demander  la  An  de  J. C, 
Communion  de  çette  Eglife.  Feliciffime  étant  arrivé  à  Rome,  accompagné 
d’une  Troupe  de  Schématiques  defefperez  ,  il  fe  prefenta  à  l’ Eglife  ,  pré¬ 
tendant  faire  reconnoître  Fortunat  pour  Evêque  de  Carthage  j  mais , le  Pape 
St.  Corneille  ne  voulut  pas  feulement  l’écouter,  &  le  rejetta  dePEglife  avec 
une  vigueur  facerdotale  (g)  ;  êc  le  traita  comme  il  auroit  fouhaité  qu’on  eut 
traité  Novatien.  Car,  il  n’ignoroit  pas  queFeliciffime  avoir  été  légitimement 
condamné  pour  des  crimes  très-odieux,  dont  il  étoit  convainçû,  comme 
d'avoir  détourné  l’argent  qu’il  avoir  en  depot ,  corrompu  des  Vierges ,  & 
commis  des  Adultérés. 

D’abord,  Corneille  donna  avis  à  St.  Cvprien  de  ce  qui  s’étoit  pâlie.  Sa  Corneille 
Lettre  étoit  pleine  de  charité  de  de  force,  6c  un  Acolyte  nommé  Satur  fut  Cyprien  ^ 
chargé  de  la  rendre  à  fon  adrelîe.  Les  Schématiques,  fe  voiant  rejet  tés,  re-  qu’üa  re¬ 
vinrent  à  la  charge, avec  des  menaces  6c  des  emportemens  furieux:  difant, 
que  s’il  ne  reçevoit  les  Lettres  dont  ils  étoient  porteurs ,  ils  les  liroient  pu¬ 
bliquement,  6c  diroient  quantité  de  choies  honteufes.  Ils  faifoient  lbnner 
haut  le  nombre  de  Zf.  Evêques ,  qu’ils  difoient  avoir  affidé  à  l’ordination  de 
Fortunat.  St.  Corneille  fut  ébranlé  par  ces  menaces,  6c  écrivit  une  fécon¬ 
dé  Lettre  à  St.  Cyprien ,  où  il  fe  plaignoit  de  11’avoir  point  reçu  d’avis  de 
fa  part,  touchant  la  prétendue  ordination  de  Fortunat >  6c  il  en  reçût  une 
reponfe  t  h)  qui  le  mit  au  fait  de  ce  qui  s’étoit  paffié. 

LaPerfecution,qui  s’étoit  ralentie  fur  la  fin  du  régné  de  Dece,recommen- 
çoit  avec  plus  de  fureur  à  l’occafion  d’une  pelle  violente  qui  s’étendit  en  plu¬ 
sieurs  Provinces  de  l’Empire.  L'Empereur  Gallus , 6c  fon  fils  Volufien,  eu¬ 
rent  recours  à  leurs  Dieux  ,6c  envoierent  des  Edits  par  toutes  les  Provinces 
pour  ordonner  des  facrifices.  Les  Chrétiens  faifant  connoître  qu’ils  ne  pou- 
voient  prendre  part  à  toutes  ces  Super  dirions,  l’on  ne  manqua  pas  de  leur 
attribuer  les  maux  Publics  que  l’on  croioit  être  des  effets  de  la  colere  des 
Dieux.  Cette  nouvelle  tempête  s’éleva  tout  à  coup  dans  la  Ville  de  Rome  : 
mais  les  fideles,  que  St.  Corneille  n’avoitpas  laide  endormir  pendant  le  cal¬ 
me,  ne  s’y  laifferent  pas  furprendre.  Ils  étoient  préparez  contre  tous  les 
dangers ,  6c  la  vigilance  du  Pilote  avoir  pourvû  à  tout  ce  qui  étoit  nécedai- 
re  pour  garantir  le  Vaideau  (i).  L’Evêque  St.  Corneille  fut  le  premier  à  ^^dii 
Rome,  qui  confeda  le  nom  de  Jefus-Chrid  dans  cette  Perfecution.  Son  pape  Cor- 
exemple  encouragea  tellement  les  fideles, que  tousceux,qui  fçurent  qu’il  étoit  neillc» 
interrogé,  accoururent  pour  confeder  avec  lui  >  6c,  plufieurs  de  ceux  qui 
étoient  tombez  dans  la  Perfecution  precedente ,  fe  relevèrent  en  cette  occa- 
fion.  St.  Corneille,  aiant  donc  refufé  de  facrifier  aux  faux  Dieux ,  fut  en-  Il  eft  exilé* 
voié  en  exil  par  ordre  de  l’Empereur  Gallus  à  Centumcellœ  ,  aujourd’hui 
Civitavechia ,  qui  étoit  un  lieu  très-agreable  à  4p.  milles  de  Rome.  Il  re¬ 
çût,  dans  fon  exil,  une  Lettre  de  St.  Cyprien, qui  le  felicitoit  6c  toute  l’E» 
glife  Romaine  de  fa  glorieufe  Confeffion  (k,. 

B  On 
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(g)  Fleury,  Hift.  Eul.  Llv .  7, 
Cyprien ,  Eftjï.  5p, 


(i)  Maillet  y  Vies  des  Saints ♦  1 6,  Septembre; 
(k)  Cyprien ,  Mj>ijl%  60* 
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On  ne  fait  pas  fi  St.  Corneille  fouffrit  le  Martyre,  bien  que  PEglife  lui 
en  decerne  les  honneurs.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  fa  mort  fut  na¬ 
turelle  (l\  St.  Jerome  (tri)  a  crû  qu’il  avoir  répandu  fon  fang  dans  Ro¬ 
me  même,  où  beaucoup  d’ Ecrivains  des  Siècles  pofterieurs  ont  dit  qu’il 
avoir  eu  la  tête  coupée.  Toujours  eft-il  fur,  qu’il  ne  gouverna  l’Eglife  de 
Rome  que  Pefpace  d’un  an  de  quelques  mois.  De  fon  tems,l’Eglife  Romai¬ 
ne  étoit  fort  nombreufe  (ri).  Il  y  avoit  quarante-quatre  Prêtres,  fept  Dia¬ 
cres,  fept  Sous-Diacres  :  quarante-deux  Acolytes  3  cinquante  Exorciftes, 
Leêleurs ,  de  Portiers  3  quinze  cens  tant  veuves  que  pauvres  &  malades,  de  le 
relie  des  fideles  qui  étoient  innombrables. 

On  attribue  à  St.  Corneille  d’avoir  ordonné  quatre  Prêtres,  quatre  Dia¬ 
cres  ,  de  fept  Evêques.  Les  Aéles ,  de  deux  des  Lettres ,  qu’on  produit  fous  fon 
nom,  font  des  Ecrits  fuppofés  (0).  Mais  celles,  qui  lui  font  attribuées  dans 
le  Recueil  des  Oeuvres  de  St.  Cyprien,  font  véritablement  de  lui. 


Gallüs  kl 
VOLUSIEN.  ! 


enfemble,  LUCIUS 


X  X  1  IL  T  AT  E . 


Æmilîen 
Empereur . 


LE  SuccdTeur  de  St.  Corneille  étoit  Romain,  fils  de  Porphyre 3  il  avoit 
accompagné  ce  faint  Evêque  dans  fon  exil.  Sous  les  deux  Papes  pre- 
cedens,  il  avoit  été  l’un  des  principaux  Ornemens  du  Clergé  de  Rome  -,  de 
après  la  mort  de  St.  Corneille,  il  fut  jugé  le  plus  digne  d'entre  les  Confef- 
feurs  de  les  Prêtres  de  cette  Eglife  de  remplir  la  place  d’ Evêque.  Il  n’exer¬ 
ça  pas  long-tems  les  fondrions  de  cette  charge ,  car  il  fut  relégué  par  les  Per- 
fecuteurs ,  peu  de  teins  après  fon  éleélion. 

Dès  que  St.  Cyprien  eut  appris  ces  nouvelles, il  écrivit  à  Lucius  (a) 
pour  fe  rejouir  avec  lui  du  double  honneur  qu’il  avoit  reçû,de  laConfeffion 
de  de  l’Epifcopat.  Si  nous  en  croions  le  Pontifical,  l’exil  du  Pape  Lucius 
ne  fut  pas  long,  de  il  lui  fut  permis  de  revenir  à  Rome.  St.  Cyprien,  avec 
les  Evêques  les  Confrères,  lui  écrivit  une  fécondé  Lettre,  pour  le  congra¬ 
tuler  de  fon  retour:  „  Nous  (JJ  comprenons,  lui  dit-il,  mon  très-cher 
„  frere ,  les  falutaires  Confeils  de  Dieu ,  de  pourquoi  cette  Perfecution  fu- 
„  bite  s’efi:  élevée.  Le  Seigneur  a  voulu  confondre  les  Heretiques ,  de  mon- 
„  trer  quelle  étoit  l’Eglife,  quel  étoit  l’unique  Evêque  élû  par  fes  ordres, 
,,  les  Prêtres  unis  à  l’Evêque  ,  le  véritable  Peuple  de  Jefus-Chrift,  qui 
,,  étoient  ceux  que  l’ Ennemi  attaquoit ,  qui  étoient  au  contraire  ceux  que 
5,  le  Démon  épargnoit,  comme  lui  étant  acquis  (b).  „ 

St. 

( l )  B  aille  t ,  Vies  des  Saints  16.  Septembre.  (a)  Remarquez  que  cette  première  Lettre 
(m)  in  Vit.  Paul.  de  St.  Cyprien  à  Lucius  eli  perdue. 

(»)  Cornel.  ap.  Eufeb.  Hift .  Ecd .  Liv.  VL  (j)  Epift.  6r. 
ch.  3.  4.  (b)  Cyprie&t  Epift.  61 . 

(0)  P  agi  t  in  «jus  Vit  à.  §.3. 
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St.  Lucius  ne  vécût  que  très-peu  de  tems  depuis  Ton  retour  à  Rome  *  mais, 
on  n’eil  pas  bien  afiuré  qu’il  ait  fouffert  le  Martyre.  Cependant,  St.  Cy¬ 
prien  paroit  l’infinuer  en  termes  allez  clairs,  lorfqu’il  recommande  à  St. 
Etienne  la  mémoire  de  Corneille  &  de  Lucius  en  ces  termes:  „I1  faut,  dit- il 
(c) ,  conferver  l’honneur  3c  travailler  pour  la  gloire  des  bienli  eureux  Mar¬ 
tyrs  Corneille  3c  Luce  qui  vous  ont  devancez  :  3c  ,  puifque  nous  hon- 
norons  ici  leur  Mémoire,  vous  devez  à  plus  forte  raifon  ,  Vous, 
notre  cher  frere,  qui  êtes  devenu  leur  Vicaire  &  leur  SuccelTeur  ,  les 
honnorer  de  votre  côté,  emploier  votre  autorité  3c  votre  zele  pour  leur 
faire  rendre  par  les  autres  les  honneurs  qui  leur  font  dûs.  „  Ce  témoi¬ 
gnage  paroit  d’abord  decilif  pour  le  fentiment  des  ceux  qui  donnent  la  qua¬ 
lité  de  Martyr  à  notre  St,  Evêque.  Mais,  une  autre  Lettre  de  St.  Cyprien 
explique  celle-ci  en  faveur  de  ceux  qui  ne  donnent  à  St.  Luce  que  le  titre 
de  Confefieur-Pontife  :  car,  il  lui  dit  (d)  y  que  la  perte  de  l’occafion  qu’il  at¬ 
tendait  de  répandre  fon  fang  pour  J.  C.  ne  diminuoit  rien  du  mérité  de  fa 
Confeffion  3c  de  fon  Martyre.  De-là  je  conclus  que  quoique  St.  Cyprien 
donne  à  St.  Luce  la  qualité  de  Martyr,  il  ne  s’enfuit  point  qu’il  foit  aétuei- 
lement  mort  dans  les  tourmens  (*). 

Quoiqu’il  n’y  ait  rien  de  certain  fur  la  durée  du  Pontificat  de  St.  Lucius, 
on  convient  néanmoins  afiez  communément  qu’il  n’a  été  que  d’un  tems 
très-court  *  peut-être  de  fept  mois,  comme  le  veut  le  P.  Petau  *  peut-être 
de  cinq,  félon  le  calcul  de  Mr.  Fleury.  Mais,  le  fentiment  de  Platine  (e) 
qui  lui  donne  trois  ans,  trois  mois,Ô€  trois  jours  d’Epifcopat  n’efi:  pas  liiivE 
Cette  affeêtation  du  nombre  de  trois,  répété  trois  fois,  rend  le  calcul  fuf- 
peft.  Ainfi,  je  raporte  fa  mort  à  l’an  273.  environ  fept  mois  après  fon  élec¬ 
tion.  Les  Pontificaux  difent  qu’il  créa  4. Prêtres  ,  4.  Diacres,  3c  7. Evê¬ 
ques  y  3c  veulent  qu’il  ait  ordonné  qu’un  Evêque  feroit  toujours  accompa¬ 
gné  de  2.  Prêtres  3c  de  3.  Diacres  pour  éclairer  la  conduite.  On  lui  attribue 
une  Lettre  aux  Evêques  de  France  &:  d’Efpagne,  mais  elle  eft  manifefte- 
ment  fuppofée  (/). 


An  de  J. Ce 
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s  Tienne,  qui  étoit  Romain  de  Naifiance,  fils  d’un  nommé  Jules,  An  de  J.  C 
avoit  fervi  l’Eglife  de  Rome  en  qualité  de  Diacre  fous  les  Papes  Saint 
Corneille  3c  St.  Luce.  On  dit  que  le  premier,  aiant  reconnu  fa  fidelité,  lui  £iogc 
commit  l’adminiftration  de  tous  les  biens  de  cette  Eglife  $  3c  que  fon  Suc-  d’Etienne; 
celfeur  le  fit  pafler  à  la  Direéüon  des  chofes  fpirituelles ,  pour  en  être  foula¬ 
ge ' 


(c)  Eptft,  63. 

(d)  Dans  YEpit.  6 r. 

Pi  w  Lwio,  2,. 


(e)  In  Lucio. 

{/)  P  agi  9  m  Lucio,  §.  1 . 
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gc  dans  fes  fonctions.  On  ajoute  qu’il  gouverna  l’Eglife,  pendant  que  St, 
Luce  fut  en  exil.  Il  eft  toujours  inconteitable],  qu’il  fut  élu  Evêque  de  Ro¬ 
me  en  z f  3. félon  la  Chronologie  du  P.  Petau.  ” 

Dès  le  commencement  de  ion  Pontificat ,  il  fc  laifia  furprendre  par  deux 
Evêques  d’Efpagne,  qui,  après  avoir  été  légitimement  depufez ,  lui  étoient 
venus  demander  adroitement  leur  retabliflement.  Ces  deux  Prélats  étoient 
Baiilide,  Evêque  de  Leon  6c  d’Aftorga,  6c  Martial,  Evêque  de  Merida, 
tous  deux  convaincus  d’être  du  nombre  des  Libellatiques ,  c’eit  à  dire  de  ces 
lâches  Chrétiens  ,  qui  ,  bien  qu’ils  n’eu  fient  pas  effectivement  facrifie 
aux  Idoles  ,  donnoient  neanmoins ,  ou  recevoient  des  billets  portant  at- 
teftation  qu’ils  l’avoient  fait  ,  6c  Envoient  par  ce  moïen  leur  Vie  ,  leur 
Liberté  ,  ou  leurs  Biens.  Baiilide  &  Martial  étoient  acculez  d’ailleurs 
de  beaucoup  d’autres  crimes  énormes,  qui  lesavoient  rendus  indignes  de  l’E- 
pifeopat,  6c  qui  avoient  obligé  les  Evêques  d’Efpagne  à  leur  donner  des 
Succefièurs.  Etienne  reçût  leurs  plaintes,  peut-être  parce  qu’il  étoit  ravi 
d’avoir  en  main  cette  occafion  de  faire  refpecter  fon  Siégé,  6c  les  Decifions. 
Il  ne  fe  donna  pas  même  la  peine  d’approfondir  la  venté  des  chofes,  6c  il 
ne  prétendoit  pas  moins  que  de  rétablir  ces  deux  Prélats  dans  leurs  Eglifes. 
Les  Evêques  d’Efpagne  députèrent  vers  ceux  d’Afrique  ,  pour  implorer 
leur  fecours  contre  les  maux  dont  l’ambition  de  l’Evêque  de  Rome  les  me¬ 
na  ç  oit.  St.  Cyprien  afièmbla  un  Concile  de  2,8.  Evêques,  qui  confirmèrent 
la  dépofition  de  Rafilide  6c  de  Martial. 

Quelque  tems  après, il  s’éleva  une  grande  Conteflation  entre  les  Catholi¬ 
ques  touchant  la  validité  du  Batême  des  Hérétiques.  Cette  queftion  fut 
premièrement  agitée  en  Afrique  ,6c  St.  Cyprien  fut  le  premier  de  ce  tems-là 
(b)  qui  foutint  que  le  Batême  des  Heretiques  étoit  nul,  êc  qu’il  falloit  les 
bâtifer  quand  ils  revenoient  à  l’Eglife.  Frappé  des  raifons  très-fortes  en  ap¬ 
parence,  que  l’on  produifoit  contre  le  Batême  donné  par  les  Heretiques ,  6c 
11e  volant  pour  le  défendre  que  l’autorité  d’une  coutume  déjà  attaquée  dans 
fa  Province  par  Agrippin  fon  Predecefieur ,  il  crût  devoir  foutenir  ce  qui  lui 
paroifloit  le  plus  véritable  (c).  Le  Pape  Etienne  foûtenoit  qu’il  ne  faloit 
point  rebâtifer  ceux  que  les  Heretiques  avoient  bâtifez.  St.  Cyprien  fit  au- 
toriler  fon  fentiment  dans  deux  Conciles ,  6c  il  donna  avis  à  Etienne  des  cho¬ 
fes  qu’on  y  avoit  traitées  6c  décidées.  11  envoia  même  à  Rome  deux  Evê¬ 
ques,  pour  l’inftruire  plus  particulièrement  de  la  pratique  6c  des  raifons  de 
l’Eglife  d’Afrique.  Mais, le  Pape  St.  Etienne  ne  voulut, ni  leur  parler,  ni 
les  voir ,  6c  défendit  même  aux  fideles  de  les  recevoir ,  6c  d’exercer  envers 
eux  la  fimple  Hofpitalité.  Il  alla  plus  avant,  il  retrancha  de  fa  Commu¬ 
nion  les  Evêques  d’Afrique  en  premier  lieu,  6c  enfuite  ceux  d’Orient,  d’u¬ 
ne  maniéré  fi  arrogante,  que  les  Orientaux  ne  s’en  purent  taire.  Firmilien, 
Evêque  de  Cefarée,  écrivit  à  St.  Cyprien  une  longue  Lettre  (d)  où  il  mon¬ 
tre 

(a)  Cyprien  ,  Epift.  68.  (c)  St.  Auguftin  ,  Ltb.  II.  de  Bapt,  contr . 

(b)  Eufebe ,  îi'iji,  Eccl.  Liv,  VIL  C.  3»  Donat.  c.  8. 

4*  {d)tjpud  Cypr.  Epift.  7£. 
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tre  par-tout  une  grande  eftime  6c  une  grande  affection  pour  lui  :  mais  en  mê¬ 
me  tems  il  fait  éclater  fon  indignation  contre  le  Pape  avec  une  entière  Li¬ 
berté.  „  Pourroit-on  bien  croire,  dit-il,  parlant  d’Etienne,  qu’un  tel  hotn- 
,,  me  eut  une  ame  6c  un  corps  ?  Apparemment  ce  Corps  eit  bien  mal  con- 
,,  duit,6c  cette  Ame  eft  dereglée.  Etienne  ne  craint  pas  de  traiter  fon  fre- 
„  re  Cyprien  de  faux  Chriit,  de  faux  Apôtre,  d’Ouvrier  frauduleux >  par- 
„  ce  que  fachant  bien  qu’il  eit  lui-même  tout  cela,  pour  ne  pas  l’entendre 
,,  dire  de  foi  à  un  autre  il  a  l’Effronterie  de  le  reprocher  aux  autres.,,  Cet¬ 
te  Lettre  a  parû  ii  forte  &  fi  picquanteà  Pamelius ,  qu’il  avoue,  qu’à  l’exem¬ 
ple  de  Manuce,il  ne  l’eut  pas  inférée  dans  fon  Edition, ii  Morel  6c  Turne- 
be  ne  l’euflént  mile  au  jour  avant  lui.  Mr.  Fleury  n’a  pas  ofé  la  raporter  j 
&  il  ne  parle  point  des  Accufitions  atroces,  que  St.  Cyprien  lui-même  in¬ 
tenta  au  Pape  Etienne.  11  l’accufa  d’erreur,  d’arrogance,  d’ignorance, 
d’impudence,  d’obltination ,  de  prefomption,  d’être  Ennemi  des  Chrétiens ,  de 
.défendre  la  caufe  des  Heretiques  contre  l’Eglife  de  Dieu,  6c  de  preferer  la 
tradition  humaine  à  la  difpofition  Divine.  C’ell  fur  ce  ton,  6c  avec  ce  fiel 
très-amer, que  les  Saints  de  ce  tems-là  fe  parloient.  Bon  Dieu!  qu’elle  idée 
en  devoit-on  avoir  !  Que  devoit-on  penfer  d’une  Conduite  ii  contraire  aux 
Préceptes  de  l’Evangile?  J’avoue  qu’un  pareil  procédé, bien  loin  de  m’édi¬ 
fier,  me  donne  de  l’horreur ,  6c  augmente  celle  que  j’ai  toujours  eue  des 
Injures  g roflieres  que  certains  Eccleiiaifiques  prodiguent  encore  aétuellement 
à  leurs  Collègues. 

Le  fentiment  du  Pape  St.  Etienne, &  delà  plupart  des  Eglifes ,  touchant 
la  validité  du  Batême  des  Heretiques ,  fut  défendu  en  ce  tems-là  par  un  Au¬ 
teur,  dont  le  Traité  nous  refie  (e) ,  mais  dont  nous  ignorons  le  nom.  Il  parle 
comme  étant  Evêque,  6c  c’ell  peut-être  (f)  St.  Etienne  lui-même,  ou 
quelqu’un  des  Papes  fuivans.  On  ne  fait  point  quel  fut  alors  l’evene- 
ment  de  cette  Difpute.  Il  efl  certain  qu’elle  duroit  encore  fous  le  Pape  St. 
Sixte  Succeffeur  de  St.  Etienne.  On  le  voit  par  les  Lettres  que  St.  Denis 
d’Alexandrie  lui  écrivit*  6c  il  ne  paroit  pas  que  St. Cyprien,  ni  Firmilien, 
aient  changé  d’avis.  Toutefois  St.  Cyprien  eit  compté  entre  les  plus  illuf- 
tres  Martvrs,même  dans  l’Eglife  Romaine,  qui  le  nomme  au  Canon  de  la 
Meffe  preferablement  au  Pape  St.  Etienne.  Surquoi  il  eit  à  remarquer ,  que 
St.  Auguilin  (g)  ne  compte  pas  pour  derniere  decifion  le  Decret  du  Pape 
St.  Etienne,  quoique  véritable  dans  le  fonds  6c  revêtu  de  toute  la  force 
qu’il  pouvoit  lui  donner.  Aucun  des  Anciens  n’a  accufé  ces  Saints  Evêques 
d’opiniâtreté,  pour  n’avoir  pas  obéi  à  ce  Decret  ( h ). 

Etienne  auroit  bien  voulu  pouffer  cette  Difpute  à  bout.  Mais  il  filut  en 
fufpendre  les  pourfuites ,  pour  foutenir  fon  Troupeau  contre  la  perfecution 
que  l’Empereur  Valerien  fit  à  l’Eglife.  Il  paroit  qu’elle  commença  dès  la 
fin  de  l’an  if6.  6c  qu’elle  fut  ouvertement  déclarée  l’année  fuivante.  On 
dit  (/)  un  peu  trop  pofitivement , que  S.  Etienne  fut  un  des  premiers  Mar¬ 
tyrs 

(tf)  De  Battis.  H&ret.  Inter  Opufc.  Cypr .  (h)  Fleury  ,  Hift.  EecL  Liv.  VII.  §.  32., 

If)  Fleury ,  Hift.  Ecci  Liv.  Vil.  §.  31.  (i)  Fleury  ,  Hift.  EccL  LlV.  VII,  §,  33. 

(|)  De  Baptis .  contr ,  Donat,  lib.  11.  c.  4. 
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tyrs  de  cette  Ferfecut ion.  Car  la  variété  qui  paroit  dans  les  circonflances  que 
l’on  raporte  de  fa  mort  (£),  ne  peur  pas  beaucoup  fervir  à  confirmer  l’opi¬ 
nion  que  l’on  en  a.  Si  l’on  en  croit  un  ancien  Pontifical  (/),  il  fut  banni 
d’abord  comme  le  furent  St.  Cyprien  6c  St.  Denys  d’Alexandrie.  Etant 
revenu  enfui  te  à  fon  Eglife,  il  fut  arrêté  environ  un  mois  après,  &  mis  en 
Prifon  avec  deux  autres  Evêques,  neuf  Prêtres ,  &  trois  Diacres.  On  ajoute 
qu’il  tint  une  Alfemblée  des  principaux  d’entre  le  Clergé  6c  le  Peuple  dans 
la  Prifon ,  6c  que  de  leur  contentement  il  remit  tous  les  V aifieaux  facrez , 
6c  le  Coffre  où  étolt  l’argent  de  l’Eglife  6c  des  Pauvres,  entre  les  mains  de 
fon  Diacre  Sixte  qui  fut  Ion  Succeflèur^  6c  qu’enfin  il  fut  tiré  de  la  Prifon 
fix  jours  après,  6c  qu’il  fut  décapité.  Ses  Aétes  (*»),  qui,  félon  Mr.  Bail- 
let  (»),  ont  encore  moins  d’autorité  que  ce  Pontifical,  difent  qu’il  fut 
pris  le  fécond  jour  d’Août,  6c  mené  fur  l’heure  même  à  l’Empereur  Vale- 
rien ,  condamné ,  6c  envoie  de- là  au  Supplice.  Que  la  chute  fùbite  6c  mira- 
culeufe  d’un  Temple  de  Mars  aiant  fait  fuir  fes  Gardes  comme  tous  les  au¬ 
tres  qui  l’accompagnoient ,  il  fe  retira  dans  un  Cimetière  voifin,  où  il  coin- 
mençoit  à  offrir  le  Sacrifice  ,  lorfque  les  Soldats  le  vinrent  chercher 
en  cet  endroit,  6c  lui  tranchèrent  la  tête  fur  l’Autel.  Le  P.  Pagi  (0)  a 
fuivi  ces  Aétes.  Mais,. j’adopterois  plutôt  la  conjeéture  de  quelques  Savans 
(p)  qui  jugent  que  St.  Etienne  pourrait  bien  être  mort  dans  la  Prifon, 
après  quatre  ans  de  Pontificat. 

St.  Etienne,  comme  011  a  pû  le  remarquer  dans  le  récit  de  la  Difpute 
fur  le  Batême  des  Hérétiques ,  ne  bornoit  pas  fon  Ambition  à  la  gloire 
de  ne  connaître  que  Jefus-Chrift ,  6c  Jefus-Chrift  crucifié  3  en  quoi  il  était 
bien  différent  de  l’Apôtre  St.  Paul,  6c  même  de  St.  Pierre,  dont  l’hu¬ 
milité  devrait  fervir  d’exemple  à  tous  ceux  qui  fe  glorifient  d’étre  fes 
Suocefleurs  immédiats.  Etienne  avoir  des  vues  plus  éloignées  que  celles 
de  ces  Saints  Apôtres.  Il  tendait  au  Defpotifme  3  6c  dans  l’ affaire  des 
deux  Evêques  d’Efpagne  qu’il  vouloir  rétablir,  malgré  toutes  les  oppo- 
fitions  légitimés  des  autres  Eglifes,  il  fit  fes  efforts  pour  établir  le  droit 
d’appellation  à  l’Eglife  de  Rome.  Mais,  il  eut  affaire  à  des  Prélats  aufii 
opiniâtres  que  lui,  6c  aufii  jaloux  de  leurs  Droits,  de  leurs  Ufages,  6c  de 
leurs  Privilèges,  qu’il  l’étoit  des  liens.  Du  refie, on  lui  attribue  d’avoir  or¬ 
donné  3.  Evêques,  6.  Prêtres,  6c  f.  Diacres,  8c  d’avoir  fait  un  Regle¬ 
ment  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  les  Prêtres  ne  porteraient  leurs  habits 
iacerdotaux  que  dans  l’Eglife.  Les  deux  Lettres  qu’on  produit  fous  fon 
nom  font  faillies  6c  fuppofées.  La  première  eli  adrelfée  à  l’Evêque  Hilai¬ 
re,  6c  l’autre  à  tous  les  Evêques.  Dans  cette  derniere  ,  il  efl  parlé  des 
Patriarches 3  nom,  qui  n’étoit  pas  connu  alors  parmi  les  Dignitez  Eccle- 
fiaitiques  (q). 

SIXTE 


(k)  Baillet  ,  Vies  des  Saints.  2 »  d’Août. 
(/)  Apuâ  Anaft.  L  24.  c.  8. 

{m)  Apud  Surium ,  p.  27. 

{n)  Vis  s  des  Saints f  2.  d’Août; 


(0)  In  Stephani  Vitâ.  §  .  6. 

(p)  Tille  mont ,  Baillet ,  ÔCC. 

(q)  Pagi  „  m  Stephani  Vitâ .  §.  7. 
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I  x  t  e  5  que  d’autres  nomment  Xyfte  ,  6c  qu’ils  font  ,  par  confequeat  ,  le 
feulde  ce  dernier  nom,  étoit  Grec  de  Nation  6c  Athénien  de  N  alliance. 
Il  avoit  exercé  avec  beaucoup  de  charité ,  de  zele ,  6c  de  fidelité  la  charge 
de  Diacre  fous  le  Pape  St.  Etienne  (a).  On  dit  que  ce  Pape  aiant  été  ar¬ 
rêté,  Sixte  fut  le  Compagnon  de  fa  Prifon ,  mais  qu’en  étant  forti  par  des 
moiens  qu’on  n’a  point  fçus,il  fut  le  Gardien  6c  le  Depofitaire  des  V  aille  aux, 
des  Meubles,  6c  de  tout  l’argent  de  l’Eglife.  Il  étoit  déjà  fort  âgé,lorf- 
qu’après  la  mort  d’Etienne  il  fut  elevé  à  la  Dignité  Epifcopale.  Il  s’aquita 
des  pénibles  fonétions  de  ce  haut  emploi  avec  autant  d’exaétitude  qu’il  en 
avoit  fait  paraître  dans  les  Charges  fubalternes.  Et  quoiqu’il  fut  très-occupé 
à  repoufier  ou  à  combattre  les  Ennemis  qui  attaquoient  l’Eglife  au  dehors 
par  une  Perfecution  des  plus  cruelles ,  il  ne  négligea  pas  les  maux  dont  elle 
étoit  travaillée  au  dedans. 

La  fatale  Queition  fur  leBatême  des  Heretiques  continuoit  à  divifer  PE- 

flife  ,  après  avoir  brouillé  d’une  maniéré  fcandaleufe  St.  Cyprien  6c  St. 

/tienne.  Mais  Sixte  moins  violent ,  ou  moins  ambitieux  que  fon  Préde- 
ceffeur,  termina  cette  affreufe  querelle  5  6c  c’eil  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  à  St.  Ponce,  Diacre  de  Carthage,  de  Pappeller  un  bon  6c  pacifique 
Prélat, dans  la  Vie  qu’il  a  écrite  de  St.  Cyprien. 

Verscetems-là,c’eit  à  dire  au  commencement  du  Pontificat  de  Sixte,  St. 
Denys  d’Alexandrie,  qui  avoit  été  relégué  pour  la  foi ,  écrivit  plufieurs  Let¬ 
tres  touchant  la  queition  du  Ratême  (b).  Dans  la  première,  adrdlée  au  Pa¬ 
pe  Sixte,  parlant  de  St.  Etienne,  il  difoit  :  „  Il  avoit  écrit  comme  ne 
voulant  plus  communiquer  avec  Helenus,Firmilien,  6c  tous  ceux  de  Ci- 
licie,de  Cappadoce,  de  Galacie,  6c  des  Pais  voifins*,  parce  qu’ils  rebâ- 
tifoient  les  Heretiques  >  quoiqu’en  cela  ils  fuivifiènt  des  Decrets  de  leurs 
plus  grands  Conciles  :  je  lui  écrivis  en  le  priant  pour  eux  tous.  „ 
Dans  cette  même  Lettre ,  Denys  d’Alexandrie  donnoit  avis  au  Pape 
Sixte  de  l’Herefie  de  Sabellius,  qui  commençoit  alors  à  paraître.  „  Il  s’eit 
elevé, dit- il, à  Ptolomaïde  dans  la  Pentapole  une  Doétrine  véritablement 
impie  >  contenant  plufieurs  blafphêmes  contre  Dieu  le  Pere  ,  tendant 
à  ne  point  croire  fon  fils  unique  le  premier  de  toutes  Créatures,  le  Ver¬ 
be  incarné  ,  6c  à  11e  point  reconnoître  le  St.  Efprit.  J’en  ai  reçu 
premièrement  des  Ecrits  de  part  6c  d’autre  ,  6c  enfuite  des  freres  font 
venus  m’en  parler:  fur  quoi  j’ai  écrit  quelques  Lettres  comme  j’ai  pu 
avec  le  fecours  de  Dieu,  traitant  la  queition  allez  dogmatiquement,  6c 
je  vous  envoie  les  Copies.  „  Le  Capital  de  la  Doétrine  de  Sabellius  étoit 
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d’enfeigner  que  les  Perfonnes  de  là  Trinité  étoient  trois  noms,  6c  qu’il  n’y 
avoit  qu’une  feule  Perfonne  en  Dieu,  qui  étoit  appellée  dans  le  Ciel  D  ie  a 
Je  Pere  ^  en  Terre  Fils^Sc  dans  les  Créatures  Ej prit  Saint ,  entant  qu’il  déploie 
fa  vertu  en  elles.  Que  le  Pere,fous  laNotion  du  Fils,etoit  né  de  la  Vierge, 
6c  avoit  fouffert.  Ce  Siftéme  obfcur,  touchant  un  Dogme  que  la  foi  nous 
enfeigne ,  elt  allez  femblabfo  à  celui  des  Païens ,  qui  difoient  qu’ Apollon  etoit 
appellé  Soleil  dans  le  Ciel ,  en  T  erre  le  Pere  Liber ,  6c  dans  les  Lnfers  Apol¬ 
lon  y  6c  que  la  Lune  avoit  aufïï  trois  noms ,  comme  tous  ceux  qui  ont  la 
moindre  teinture  de  Mytologie  ne  fauroient  l’ignorer. 

Beaucoup  d’Evêques  (e)  etoient  dans  les  fentimens  deSabellius  ,  6c  leurs 
opinions  avoient  tellement  prévalu,  que  l’on  ne  prêchoit  presque  plus  le  Fils 
de  Dieu.  Cette  herefie  etoit  la  même  dans  le  fonds  que  celle  de  Praxeas  6c 
des  PatropalHens ,  qui  nioient  la  Trinité  6c  la  diftinéfion  réelle  des  Perfon¬ 
nes  Divines  -y  6c  Sabellius  (  d )  l’avoit  apprife  de  Noetus,  dont  il  etoit 
difciple.  Ces  fentimens  s’étendirent  fort  loin ,  6c  trouveront  des  Partifans  en 
Mefopotamie  6c  à  Rome  en  grand  nombre. 

Peu  de  temps  après ,  Denis  d’Alexandrie  écrivit  encore  une  autre  Lettre 
au  Pape  Sixte.  Il  y  dit  beaucoup  de  chofes  contre  les  Heretiques,  6c  il 
demande  fon  avis  fur  un  fait  particulier  qui  a  raport  au  Batême  des  Hereti¬ 
ques  ( e ).  Eufebe  Lit  encore  mention  (/)  d’une  autre  Lettre  adrefïee 
à  Sixte,  Evêque  de  Rome,  6c  à  fon  Eglife,  au  nom  de  l’Evêque  De¬ 
nys  6c  de  l’ Eglife  d’Alexandrie.  Il  y  traitoit  fort  au  long  la  Queflion 
du  Batême. 

Cependant ,  la  violence  de  la  Perfecution  augmciUoit ,  fous  le  Confii- 
lat  de  Memmius  Fufcus,  6c  de  Pomponius  Bafîus.  L’Empereur  Vale- 
rien,  étant  en  Orient  occupé  à  la  Guerre  contre  les  Perles  ,  laiffa  tout 
le  foin  des  affaires  à  Macnen  le  grand  ennemi  des  Chrétiens.  On  peut 
donc  croire  que  ce  fut  à  fa  perfuafion  que  T  Empereur  écrivit  au  Sénat 
une  Lettre,  portant  que  l’on  fit  mourir  fans  delai,  les  Evêques,  les 
Prêtres,  6c  les  Diacres  :  Que  les  Sénateurs ,  ceux  qui  avoient  le  titre  d’E- 
gregius ,  6c  les  Chevaliers  Romains  perdiffent  leur  Dignité  ,  6c  fuffent 
encore  dépouillés  de  leurs  Biens  :  que  fi  après  avoir  perdu  leurs  biens ,  ils 
continuoient  d’etre  Chrétiens ,  on  les  fit  aufïï  mourir.  Que  les  femmes  de 
qualité  perdraient  leurs  biens, 6c  feraient  envoiées  en  exil:  que  lesCefariens 
ou  Affranchis  de  Cefar  qui  avoient  déjà  confefle,  ou  qui  confeffoient  alors, 
feraient  confifqués  comme  Efciaves  de  l’Empereur ,  enchaînez  6c  envoiez 
dans  fes  terres. 

En  execution  de  cette  cruelle  Ordonnance  ,  on  fit  mourir  à  Rome  le 
Pape  St.  Sixte.  Il  fut  pris  avec  quelques-uns  de  fon  Clergé,  comme  il  étoit 
en  prières  au  Cimetiere  de  Callifle.  Lors  qu’on  le  menoit  au  fupplice  , 
St.  Laurent  ,1e  premier  des  Diacres  de  l’Eglife  Romaine,  le  fuivoit  en  pieu - 

-  -,  rant* 

(c)  slthanafe ,  de  [entent.  Dion .  tO.  I.  pag.  (e)  Eufehe ,  HîfldEccU  Liv.[IYi.  C.  7» 

•5 5 1.  {[)  Ibid.  c.  xe* 

( d )  Epibham^  H&re[  61.  n,  î» 
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rant5  6c  luidifoit  (g):  Ou  allez-vous ,  mon  Per e ,  fans  votre  fils}  Fous  rïavez 
pas  accoutumé  d'offrir  le  facrifice  fans  Miniflre.  En  quoi  vous  ai-je  déplu  ?  Eprou¬ 
vez  fi  je  Juis  digne  du  choix  que  vous  avez  fait  de  moi ,  pour  me  confier  la  Dif 
penjation  du  fang  de  notre  Seigneur  !  Sixte  lui  répondit  :  Ce  n'eft  pas  moi  qui 
te  laiffe ,  mon  fils  :  mais  un  plus  grand  combat  fefi  refervé.  On  nous  épargné 
nous  autres  vieillards.  Tu  me  fuivras  dans  trois  jours.  Quelques-uns  difent  {h) 
qu’il  eut  la  tête  coupée.  Mais  le  Poète  Prudence  (;)  ,  à  qui  Mr.  Raillet  (k) 
s’en  raporte  iür  le  genre  de  la  mort  de  notre  St.  Evêque,  dit  qu’il  fut  at¬ 
taché  à  un  Gibet)  heureux  6c  fort  honnoré  de  mourir  en  croix  à  l’exemple 
du  Maître  qui  l’y  avoit  précédé  êc  pour  la  caufe  du  quel  il  donnoit  fa 
vie  ! 

Sixte  avoit  fait  deux  Ordinations  durant  fon  Pontificat }  6c  il  avoit  créé 
4.  Prêtres,  7.  Diacres, 6c  z.  Evêques.  Les  deux  Lettres  qu’on  lui  attribue 
font  fuppofées  (/).  Ruffin  a  publié,  fous  le  nom  de  ce  Pape,  le  Livre  d’un 
Philofophe  Pythagoricien,  nommé  Sixte  (m).  Cette  Impoiture  ne  pou- 
voit  regarder  que  notre  Saint,  parce  qu’on  n’ avoit  point  de  preuve  que  le 
premier  Pape  de  ce  nom  eut  été  Martyr.  Quoiqu’il  ne  s’agifie  que  d’un 
Recueil  de  Sentences  6c  de  Maximes  qui  pouv oient  faire  honneur  à  un  Au¬ 
teur  Payen,  Mr.  Baillet  croit  (n)  que  c’étoit  en  quelque  forte  deshonno- 
rer  un  Evêque  6c  un  Martyr  que  de  lui  attribuer  une  produétion  ou  il  n’e- 
toit  fait  mention, ni  des  Prophètes,  ni  des  Apôtres, ni  de  Jefus-Chriit  mê¬ 
me,  6c  où  il  ne  le  trouvoit  point  de  vefiige  de  foi. 

VACANCE 

T)  V  St.  SIEGE. 


APrès  la  mort  de  Sixte  II.  le  Siégé  de  Rome  vaqua  l’efpace  d’un  an. 

Pendant  tout  ce  tems ,  il  '11e  fe  pafia  rien  de  plus  confiderable  que  le 
glorieux  Martyre  de  St.  Laurent. 

Ce  faint  homme  dillnbua  aux  Pauvres  tout  l’argent  de  l’Eglife,  fans  en 
excepter  même  les  vafes  qui  ferv  oient  à  la  Communion,  6c  qu’il  vendit  pour 
s’afiurer  de  l’Emploi  légitime  d’un  bien  qui  étoit  en  danger  de  tomber  entre 
les  mains  des  Païens.  La  nouvelle  de  ces  grandes  Aumônes  étant  parvenue  à 
Cornélius  Sæcularis ,  qui  étoit  alors  Préfet  de  Rome,  il  s’imagina  que  les  Chré¬ 
tiens  avoient  de  grands  threfors  en  referve,  6c  pour  s’en  afiurer,  il  fe  fit 
amener  St.  Laurent  qui  en  avoit  la  garde  comme  le  premier  des  fept  Dia¬ 
cres  de  l’Eglife  Romaine.  Le  voiant  en  fa  prefence,  il  lui  dit  (0)  :  „  Vous 

vous 


(g)  St.  Ambroife  Ojfic .  Lib .  II.  c.  28. 

(h)  Fleury  ,  Hifl.  Eccl.  Liv.  VII.  §.  38.  5CC. 
(z)  Perijleph.  Hym.  2. 

(k)  Vies  des,  Saints ,  6.  Aouft. 

(f)  P  agi,  m  Sixti  Vitâ.  §.3. 


(ni)  St.  Auguftin ,  Retrait.  Lib.  2. 

(n)  Vies  des  Saints.  6.  Aouft. 

(0)  Prudence ,  Perifteph.  Hym,  2,  St,  Augt4- 
fiin ,  Serm.  302.  303.  &C, 

1  3 
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258, 
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„  vous  plaignez  d’ordinaire  que  nous  vous  traitons  cruellement  :  il  n’y  a 
„  point  ici  de  tourment  :  Je  vous  demande  doucement  ce  qui  dépend  de 
55  vous.  On  dit  que  dans  vos  ceremonies,  les  Pontifes  offrent  des  Liba- 
35  tions  avec  des  vafes  d’or:  que  le  fang  de  la  viétime  eff  reçû  dans  des  cou- 
3,  pes  d’argent  3  6c  que  pour  éclairer  vos  facrifices  noéturnes  vous  avez  des 
33  cierges  fichez  à  des  Chandeliers  d’or.  On  dit  que  pour  fournir  à 
33  ces  offrandes  les  frétés  vendent  leurs  Héritages ,  6c  reduifent  fouvent  leurs 
33  Enfans  à  la  Pauvreté.  Mettez  au  jour  ces  th réfors  cachez.  Le  Prince 
,3  en  a  befoin  pour  l’entretien  de  fes  Troupes.  Àufli  bien  j’apprens  que  fe- 
33  Ion  votre  Doéfrine ,  il  faut  rendre  à  Cefar  ce  qui  lui  appartient.  Je  ne 
3,  crois  pas  que  votre  Dieu  faffe  battre  monnoye.  Il  n’a  pas  apporté  de 
,3  l’argent  quand  il  cil  venu  au  Monde.  Il  n’y  a  apporté  que  des  paroles. 

53  Rendez-nons  l’argent  ,6c  foiez  riches  en  paroles.  „ 

St.  Laurent  répondit  au  Juge  avec  fermeté:  „  J’avoue  que  notre  Eglife 
33  efi  riche,  6c  l’Empereur  n’a  pas  de  fi  grands  threfors.  Je  vous  ferai  voir 
33  ce  qu’elle  a  de  plus  précieux  :  donnez-moi  feulement  un  peu  de  tems , 

3,  pour  mettre  tout  en  ordre,  en  dreffer  l’Etat,  ôc  en  faire  le  calcul.  „  Le 
Prefet ,  content  de  cette  reponfe,6c  croiant  déjà  tenir  les  threfors  de  l’E- 
glife ,  lui  accorda  trois  jours  de  terme.  D’abord,  St.  Laurent  courut  par 
toute  la  Ville,  pour  chercher  en  chaque  rue  les  Pauvres  que  l’Eglife  nour- 
riffoit,  6c  qu’il  connoiflbit  mieux  que  Perfonnej  les  boiteux, les  eftropiez, 
les  ulcerez.  Il  les  aflémble,  il  écrit  tous  leurs  noms,  ÔC  les  range  devant 
l’ Eglife.  Tout  cela  étant  fait,  il  va  trouver  le  Prefet,  6c  lui  dit  :  Venez 
voir  les  threfors  de  notre  Dieu.  Vous  verrez  une  grande  Cour  pleine  de  vafes 
d'or^  (fi  des  talens  entafiez  fous  les  Galeries .  Le  Préfet  le  fuit,  6c  voiant  ces 
troupes  de  pauvres  hideux  à  regarder, qui  s’écrièrent  en  demandant  l’aumô¬ 
ne,  il  fe  tourne  contre  Laurent  avec  des  yeux  troublez  6c  menaçans.  De - 
quoi  vous  fâchez-vous ,  repondit-il?  L'or  que  vous  defiriez  fi  ardemment  n'efi 
qu'un  vil  métal  tiré  de  la  terre ,  (fi  fert  de  motif  à  tous  les  crimes .  Le  vrai  or 
eft  la  lumière  dont  ces  pauvres  Jont  les  Difciples.  La  foibleffe  de  leur  corps  efi  un 
avantage  pour  l'e [prit.  Les  vraies  maladies  font  les  Vices  &  les  P  a  (fions.  Les 
Grands  du  Siècle  font  les  Pauvres  vraiement  miferables  (fi  meprifables.  Voilà 
les  threfors  que  je  vous  avois  promis.  J'y  ajoute  les  perles  (fi  les  pierreries  vous 
voiez  ces  vierges  (fi  ces  veuves ,  c'efl  la  Couronne  de  l' Eglife  :  profitez  de  ces  RP 
che  (fes  pour  Rome ,  pour  F  Empereur  ^(fi  pour  vous-même. 

C'eft  donc  ainfi  que  tu  me  joues ,  dit  le  Prefet.  Je  Jai  que  vous  vous  piquez 
vous  autres  de  méprifer  la  mort  ;  aujfi  ne  te  fer  ai- je  pas  mourir  promptement . 
Alors ,  il  fit  apporter  un  lit  de  fer  ,6c  étendre  deffousde  labraifedemi-étein- 
te,pour  brûler  le  Martyr  plus  lentement.  On  le  dépouillé,  on  l’étend  ,6c  011 
l’attache  fur  ce  gril.  La  liberté  d’elprit  6c  la  confiance  furprenante ,  que 
Laurent  fit  paraître  durant  cet  horrible  tourment,  procurèrent  la  conver- 
fion  de  beaucoup  de  gens  parmi  lefquels  il  fe  trouva  des  Perfonnes  de  grande 
diftinétion.  Le  Poète  Prudence  (p)  témoigné  que  les  Néophytes,  c’efi-à- 

dire 
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dire  les  Chrétiens  nouveaux  bâtifez,  virent  fon  vifage  environné  d’un  éclat 
extraordinaire,  6c  qu’ils  lentirent  une  odeur  très-agreabie  qui  fortoit  de  fon 
corps  rôti.  Mais  il  ajoute,  que  les  Infidèles  6c  les  Impies  ne  virent  rien 
de  cette  lumière, &  ne  fentirent  rien  de  cette  odeur.  Peut-être,  doit-on  re» 
garder  cette  particularité  comme  un  Ornement  Poétique.  Quoiqu’il  en 
loit,  au  milieu  d’un  fupplicefi  cruel,  la  tranquillité  que produifoit  dans  l’A¬ 
me  du  bienheureux  Martyr  la  joye  qu’il  avok  de  fouffrir  pour  Jefus-Chrifi; 
étoitfi  grande, que  lorfqu’il  fut  tout  rôti  d’un  côté, il  dit  auPrefet  qui  étoit 
prefent  à  fon  Martyre,  comme  s’il  eut  voulu  fe  jouer  de  ia  cruauté ,  de  mê¬ 
me  qu’il  avoit  fait  auparavant  de  fon  avarice,  qu’il  pouvoit  le  faire  tourner 
de  l’autre  côté.  Quand  cela  fut  fait,  il  eut  encore  le  courage  de  lui  dire, 
qu’il  étoit  allez  cuit,  6c  qu’il  pouvoir  manger. 

Un  habile  homme, avec  qui  je  m’entretins  un  jour  fur  le  Martyre  de  St. 
Laurent,  que  je  venois  de  narrer  dans  les  termes  qu’on  a  vus, forma  fur  cet¬ 
te  Hiftoire  une  Difficulté  confiderable.  Il  prétendoit  que  la  Conduite  de 
ce  grand  Saint  ne  pouvoit  être  approuvée.  Le  grand  Principe ,  fur  lequel 
il  fondoit  ce  paradoxe, étoit  qu’il  n’elt  jamais  permis  de  fe  jouer  des  Souve¬ 
rains,  qui,  de  quelque  Religion  qu’ils  puiflent  être,  6c  quelle  que  foit  leur 
conduite,  reprefentent  toujours  la  Divinité  fur  la  Terre.  11  me  fit  des  ob¬ 
jections  fi  fortes,  que  j’en  fus  ébranlé.  Nous  nous  expliquâmes  là-deflus 
avec  toute  la  liberté  qu’un  tête  à  tête  autorife  entre  deux  Amis.  Mais,  je 
me  garderai  bien  de  raporter  les  particularitez  de  ce  gracieux  entretien.  Je 
ne  manquerais  pas  de  foulever  contre  moi  la  foule  impitoiable  des  Dévots , 
6c  c’eft  ce  que  j'ai  deffein  d’éviter.  Je  fais,  par  expérience , combien  il  en 
coûte  de  s’attirer  des  querelles  avec  ces  gens-là. 

■  Cependant ,  la  Perfecution  continuoit,  6c  faifoit  une  infinité  de  Martyrs 
dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  Romain.  Elle  emporta  St.  Cyprien, 
Evêque  de  Carthage,  6c  un  nombre  innombrable  de  fidèles  de  moindre  con- 
fideration.  Mais  l’Hiitoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce  que  le  Clergé  de  Ro¬ 
me  fit  dans  un  tems  fi  difficile  >  6c  on  ignore  même  en  quel  état  pouvoit 
être  alors  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Tout  ce  qui  me  relie  à  dire,  c’ell 
que  le  Cardinal  Baronius  (?)  s’efi:  trompé,  lorfqu’il  a  écrit  que  le  St.  Siégé 
ne  vaqua  que  2f .  jours  après  la  mort  de  St.  Sixte. 


An  de  J.C. 
158. 
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Erreur  de 
Baronius. 


Gallien. 


D  E  N  Y  S, 

XXVI.  TAPE. 


Claude  II. 


E  n  y  s  étoit  Grec  de  Nation  pêc  vraifemblablcment  d’une  Naiflance  af-  J-G 
*  fez  obfcure,  puifqu’on  ne  nous  a  rien  appris  de  fa  famille.  Il  avoit 
fait  profeffion  de  la  vie  Ercmitique.  Il  étoit  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome 
fous  le  Pape  St.  Etienne,  dont  il  adopta  les  fentimeus  par  raport  à  la  validité 

du 
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du  Batême  des  Hérétiques.  Mais, il  ne  paroit  pas  qu’il  prit  feu  dans  cette 
querelle  comme  le  fit  l'on  Evêque.  Il  fe  contenta  d’entretenir  un  agréable 
commerce  de  Lettres  avec  Denis,  Evêque  d’Alexandrie,  qui  fuivoit  l’opi- 
mon  de  St.  Cyprien,  mais  fans  fortir  des  bornes  de  la  Modération..  On 
trouve  dans  Eulebe  (a)  l’extrait  d’une  Lettre  de  ce  dernier, par  laquelle  il 
paroit  que  Denys, qui  n’étoit  alors  que  Prêtre, étoit  un  homme  très-lavant, 
il  fut  élevé  à  la  Dignité  Epifcopale  en  zyç>.  le  zz.  Juillet.  Cet  honneur, 
loin  d’ altérer  ou  de  diminuer  fa  vertu,  comme  il  fait  celle  de  tant  d’au¬ 
tres  #,  ne  fervit  au  contraire  qu’à  la  faire  briller  avec  plus  d’éclat. 

Le  malheur  de  l’Empereur  Valerien  qui  fut  vaincu  par  les  Perfes  &  fait 
Prifonnier  ,  éc  la  négligence  de  Gallien  fon  fils  &£  fon  Succefieur,  aiant 
expofé  les  Provinces  de  l’Empire  aux  ravages  des  Barbares,  la  Ville  de  Ce- 
farée  en  Cappadoceen  fut  à  demi-ruinée,  par  l’Incendie  par  la  Démoli¬ 
tion  de  pluiieurs  de  les  Bâtimens,  &  par  la  perte  de  beaucoup  de  fes  Ci- 
toiens  qui  furent  emmenez  captifs.  Denys  ne  fut  pas  plûtôt  informé  de 
cette  fâcheufe  nouvelle , que , fans  fe  fouvenir  des  demelez  de Firmilien, alors 
Evêque  de  Cefarée ,  avec  le  Pape  Etienne ,  non  feulement  il  écrivit  à  cette 
Eglilë  affligée  pour  la  confoler,  mais  il  envoia  de  l’argent  ÔC  des  Perfonnes 
fures  en  Cappadoce,  pour  racheter  les  Chrétiens  captifs  chez  les  Barbares. 
On  conferva  long-tems  dans  les  Archives  de  cette  Eglife  les  Lettres  que  St. 
Denys,  Evêque  de  Rome,  écrivit  aux  fideles  du  lieu  fur  ce  fujet,  afin  de 
faire  vivre  le  fouvenir  d’une  fi  grande  charité,  &  d’en  renouveller  toujours  la 
reconnoifiànce ,  comme  fit  St.  Bafile,  Evêque  du  lieu,  dans  le  Siècle  fui- 
vant.  CePere,  parlant  de  St.  Denys  (b) ,  lui  donne  le  titre  de  très-heureux 
Prélat ,  &  dit  qu’il  s’étoit  rendu  illuftre  par  l’intégrité  de  fa  foi ,  &  par  tou¬ 
tes  les  vertus  qui  font  le  St.  Evêque.  St.  Athanafe  (y),  dont  le  témoignage 
elf  de  grand  poids ,  le  comptoit  avec  raifon  parmi  les  Peres  Anciens  qui 
avoient  été  les  plus  capables  de  nous  informer  de  la  Doétrine  de  l’ Eglife,  & 
de®fervir  de  réglé  à  un  Concile  Oecuménique. 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence , que  l’aélion  de  St.  Etienne  (</),  qui,  vou¬ 
lant  empiéter  fur  les  Droits  des  autres  Eglifes,  avoit  accordé  fa  proteélion  à 
deux  Evêques  d’Efpagne,  donna  la  peniee  à  quelques  fideles  d’Egypte  de 
porter  des  Plaintes  à  Denys,  Evêque  de  Rome,  contre  Denys,  Evêque 
d’Alexandrie,  qu’ils  accufoient  de  nier  que  le  fils  fut  conjubfiantiel  à  fon  Pere, 
lorfqu’il  avoit  voulu  établir  la  Diftinéf ion  des  Perfonnes  Divines  dans  fes  Li¬ 
vres  contre  les  Sabelliens.  Cette  Accufation  (e)  étoit  frivole.  Mais  le  Pa¬ 
pe,  ravi  de  trouver  l’occafion  d’étendre  fon  pouvoir  fur  les  autres  Eglifes  & 
de  pouffer  le  Syftême  d’Etienne  qui  n’avoit  pas  eu  tout  le  fuccès  dont  il  s’é¬ 
toit  flaté ,  prit  la  chofe  fur  le  ton  ferieux  :  il  prit  pourtant  quelques  mefures , 

qu’on 


(a)  Hift.  Ecd.  liv.  VIL  ch.  7. 

*  L’Auteur  d’un  Livre  intitulé:  Mdiens 
fars  cr  honnêtes  pour  la  converjion  de  tous  les 
Heretïques ,  dit  en  quelque  endroit  de  cet 
ouvrage,  que  fi  un  Ange  étoit  élevé  à  la  Di¬ 
gnité  Papale,  il  deviendroit  un  Diable  en 


orgueil. 

{b)  Bafile  y  Epijl.  120. 

(c)  De  Synod.  Arim.  £?  Seleuc.  p.  918. 

(d)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  ce  Pape, 

(e)  Athanafe  défont .  Dion.  p.  558.  &  DeSyr 
nod,  p.  918. 
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qu’on  pouvoit  regarder  comme  Juridiques.  Il  ne  voulut  pas  décider  de 
pleine  autorité  fur  cette  matière  )  il  aflembla  un  Concile  dans  lequel  il  fit 
defaprouver  la  Doétrine  de  Denys  d’Alexandrie,  il  lui  écrivit,  fuivant  l’a¬ 
vis  de  tous,  pour  le  prier  d’éclaircir  les  points  dont  il  étoit  accufé.  En 
même  tems,  il  écrivit  aufiî  un  Traité,  où  il  condamnoit  également  les  deux 
erreurs  oppofées,  celle  de  Sabellius,  6c  celle  que  l’on  attnbuoit  à  St.  De¬ 
nys  ,  de  dire  que  le  Verbe  de  Dieu  étoit  fa  Créature  6c  fon  Ouvrage.  St. 
Denys  d’Alexandrie  répondit  aufii-tôt  par  un  Ouvrage  divifé  en  quatre  Li¬ 
vres  (/)  qu’il  intitula:  Réfutation  &  Apologie ,  6c  l’accompagna  d’une  Let¬ 
tre  au  Pape,  à  qui  il  l’adrefioit. 

Depuis  long-tems ,  l’erreur  des  Millénaires  étoit  établie  en  Egypte.  Leur 
principal  Auteur  avoit  été  l’Evêque  Nepos,  qui,  prenant  trop  Judaïque- 
ment  les  promefies  des  Saintes  Ecritures,  difoit  que  Jefus-Chriit  regneroit 
fur  la  Terre  pendant  mille  ans,  6c  que  pendant  ce  tems  les  Saints  jouiroient 
de  tous  les  plaifirs  du  corps.  Cette  idée  fanatique  approche  beaucoup  du 
Paradis  fenfuel  de  PAlcoran.  Nepos  fondoit  principalement  fon  opinion 
fur  l’Apocalypfe  de  St.  Jean)  6c  il  avoit  écrit  un  Traité  fur  ce  fujet  intitu¬ 
lé  \  Réfutation  des  Allegoriftes .  Saint  Denys  d’Alexandrie  y  répondit  par  un 
Traité  qu’il  intitula:  Des  PromeJJ'es ,  6c  qu’il  divifa  en  deux  Livres  (g). 
Car  quoique  Nepos  fut  mort,  plufieurs  fuivoient  avec  attachement  fon  opi¬ 
nion. 

Mais  l’Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  que  Denys,  Evêque  de  Rome,  prit 
part  à  cette  Difpute.  Il  n’en  fut  pas  de  même  au  fujet  de  celle  qui  s’éleva  peu 
de  tems  après  touchant  la  Doétrine  de  Paul  de  Samofate,  Evêque  d’Antio¬ 
che.  Zenobie  Reine  de  Palmyre,  Princefie  d’un  mérité  au  defitis  de  fon 
fexe ,  voulant  connoître  la  Religion  Chrétienne ,  s’adrefia  à  cet  Evêque , 
qui  ne  lui  enfeigna  rien  de  Jefus-Chrift,  qu’elle  ne  put  croire  aifément  )  car, 
il  en  avoit  lui-même  des  fentimens  fort  bas  6c  fort  indignes  (h) ,  le  regar¬ 
dant  comme  s’il  n’eut  été  qu’un  homme  ordinaire.  Les  Evêques  d’Orient 
s’afiemblerent  contre  lui  à  Antioche,  comme  contre  un  Loup  qui  ravage  oit 
lo  Troupeau  du  Seigneur .  C’efi:  toujours  avec  cetEfprit  deZele,que  toutes  les 
Aflemblées  Ecclefiaftiques  fe  font  formées. 

Cependant,  Paul  de  Samofate  ufa  de  tant  d’artifices  ,  qu’il  éluda  le  juge¬ 
ment  que  le  Concile  étoit  fur  le  point  de  prononcer  contre  lui ,  6c  contre 
fa  Doétrine.  Mais,  quand  on  s’aperçut  qu’il  n’ avoit  fait  que  diffimuler,  6c 
qu’il  ne  corrigeoit  ni  fes  fentimens  ,  ni  fes  mœurs,  les  Evêques  s’aflemble- 
rent  de  nouveau  au  nombre  de  70.  6c  condamnèrent  fans  quartier  cet  hom¬ 
me  qui  s’étoit  joué  de  leur  crédulité,  6c  des  intentions  pacifiques  de  Fir- 
milien  cjui  avoit  préfidé  au  premier  Concile.  Ces  Evêques  écrivirent  une 
Lettre  a  Paul  de  Samofate.  Baronius  qui  en  parle  (i)  s’elt  trompé  en  bat- 

tri- 

CZ)  Eufebe  ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  VII.  c.  26.  [g)  Eufebe ,  Hifl.  Eccl.  Liv.  VII.  C.  24. 

Mr.  "Fleury  Hifi.  Eccl .  Liv.  VII.  §.  54,  dit  (h)  Eufebe ,  ubi  fupr.  c.  27. 

que  l’Ouvrage  de  Denys  étoit  divifé  en  trois  (i)  Annal.  Eccl.  ad  an.  265.  Cette  Lettre  fe 

Livres;  niais  Eufebe ,  qu’il  cite ,  dit  en  quatre,  trouve  auffi  dans  la  Bibliothèque  desPeres. 
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tribuant  au  premier  Concile.  Elle  ne  fut  écrite  que  par  le  fécond  qui  s’af- 
fembla  fur  cette  affaire,  comme  Mr.  de  Valois  l’a  démontré  dans  fes  Notes 
fur  Eulëbe  (k). 

Paul  étant  convaincu  d’erreur  dans  la  Doétrine,  6c  de  déréglement  dans 
les  mœurs ,  fut  depofé  6c  excommunié  par  le  Concile.  Tout  étant  réglé 
d’une  commune  voix ,  le  Prêtre  Melchior  écrivit  une  Lettre  Synodale  au 
nom  de  tous  les  Evêques,  les  Prêtres, &  les  Diacres,  &  de  toute  l’Eglife 
d’Antioche,  6c  des  lieux  cir  convoi  fins.  Elle  etoit  adreffée  nommément 
(J)  à Denys ,  Evêque  de  Rome,  6c  à  Maxime  d’Alexandrie.  Mais  le  Pape 
ne  vivoit  plus,  lorfque  cette  Lettre  fut  apportée  à  fon  Eglife.  Il  étoit 
mort  le  zô.  de  Décembre  de  l’an  z 69.  fous  le  Confulat  de  l’Empereur  Clau¬ 
de  II.  &  de  Paterne,  après  dix  ans  6c  quelques  mois  d’Epifcopat.  11  fut 
enterré  dans  le  Cimetière  de  Callifte  dès  le  lendemain. 

Quelques-uns  (m)  prétendent  que  le  Pape  St.  Denys  affembla  vers  la  fin 
de  fon  Pontificat  un  Concile  à  Rome  contre  Paul  de  Samofate,  6c  l’on 
veut  qu’il  ait  été  le  premier  à  le  condamner.  Mais, fi  l’on  entend  autre 
chofe  que  ce  qu’il  a  fait  &  écrit  par  provifion  contre  ceux  qui  faifoientune 
Créature  du  Verbe  eternel,au  fujet  des  accufàtions  formées  contre  St.  De¬ 
nys  d’Alexandrie,  il  paroit  qu’on  fe  trompe  («).  Aufli  ce  qu’on  en  ditn’efl- 
il  fondé  que  fur  l’equivoque  ,  6c  fur  la  mauvaife  Traduétion  d’un  paffage 
de  St.Athanafe,  comme  le  P.  Pagi  l’a  fort  bien  prouvé  (0). 

On  attribue  à  notre  faint  Evêque  une  Lettre  à  Severe,  Evêque  de  Cor- 
doue,  fur  la  divifion  des  Paroiffes  ,  6c  une  autre  à  Urbain,  Prefet  de  Ro¬ 
me.  Mais ,  elles  font  fuppofées.  Il  n’y  a  guere  plus  d’afîurance  à  ce  que  ra- 
porte  de  lui  Anaflafe  le  Bibliothécaire,  ou  quelqu’ autre  Compilateur  du 
Pontifical  (/>),  touchant  le  Reglement  des  Eglifes,  &  la  difpofition  desPa- 
roiflcs  &  des  Diocefes  d’Italie.  On  dit  qu’il  écrivit  contre  Sabellius,  mais 
lions  n’avons  pas  ce  Livre.  Il  avoir  ordonné  iz.  Prêtres,  7.  Evêques, 6c  6 . 
Diacres. 


Claude  II. 


AU  RELIE  N. 

X  X  V  I  1.  TAPE. 


FELIX  I 


C\N  dit  que  Félix  etoit  Romain,  fils  de  Conflantius ,  6c.  qu’il  fucceda 
/  à  Denys  le  dernier  jour  de  l’année  2 6p.  Mais  on  ne  fait  rien  de  fon 
Education,  ni  de  la  fuite  de  fa  Vie,  jusqu’au  tems  de  fon  Pontificat.  Il 
trouva  l’Eglife  dans  un  état  affez  tranquille  au  dehors.  Mais,  comme  l’ex- 
perience  de  dixhuit  fiécles  doit  nous  convaincre  qu’il  efi:  impofïible  qu’elle 
jouiflë  jamais  d’aucun  repos  au  dedans,  tant  ceux  qui  la  conduifent  aiment  le 

trou-' 

-,  _  •  ■  -  '  ■ _  >  .  ; 

(k)  In  Lib.  7.  c,  30.  Décembre. 

(I)  St.  ÿerome  ,  de  Script.  Malch.  ( 0 )  In  Dion.  Vit â.  §.  3. 

{m)  Batonius ,  &c.  (p )  B&llandus.  Baronius ,  &€. 

(»)  Voyez  5  Baillet  ,  Vies  des  Saints*  26, 
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Trouble, la Confufion ,  6c les  Nouveautés,  elle  etoit  déchirée  par  l’Herefie 
de  Paul  de  Samolate ,  dont  j’ai  parlé  dans  l’Hiftoire  du  Pape  precedent.  La 
Lettre  Synodale,  que  le  Concile  d’Antioche  avoit  adreffée  au  Pape  Denys, 
étant  parvenue  à  Félix  peu  de  tems  apres  fon  élévation,  ce  nouveau  Pape 
écrivit  une  Lettre  a  Maxime  6c  au  Cierge  d’Alexandrie,  où  il  parloit  ainfi 
de  l’Incarnation  du  Verbe,  apparemment  en  reponfe  à  ce  qu’on avoit  écrit 
à  fon  Prédeceffeur,  touchant  la  Doctrine  de  Paul  de  Samolate:  „  Nous 
„  croions  (a)  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  né  delà  Vierge  Marie:  nous 
,,  croions  que  lui-même  eft  le  Fils  Eternel  de  Dieu  6c  le  Verbe  :  non  pas 
„  un  homme  que  Dieu  ait  pris ,  enforte  que  cet  homme  foit  un  autre  que 
„  lui.  Car  le  Fils  de  Dieu ,  étant  Dieu  parfait,  a  été  fait  auffi  homme  par- 
„  fait,  étant  incarné  de  la  Vierge.  ,, 

Cependant,  Paul  de  Samofate,  appuié  delà  faveur  des  Magiftrats  Idolâ¬ 
tres,  6c  du  crédit  qu’il  avoit  à  Antioche,  refufoit  de  fe  foûmettre  au  De¬ 
cret  du  Concile  qui  l’avoit  condamné  6c  depoié,  6c  qui  avoit  nommé  pour 
remplir  fa  place  Domne  fils  de  Demetrien,  digne  Evêque  d’Antioche. 
Et  comme  il  ne  vouloit  pas  fortir  de  la  Maifon  de  l’Eglife  (£),  on  eut  re¬ 
cours  à  l’autorité  de  l’Empereur  Aurelien,  qui  décida  l’affaire  avec  beau¬ 
coup  de  Juftice,  6c  qui  ordonna  que  la  pofleffion  de  là  Maifon  feroit  laiflee 
à  ceux  avec  qui  l’Evêque  de  Rome  6c  les  autres  Evêques  d’Italie  entretien¬ 
draient  Communion  par  Lettres.  Ainfi,  Paul  fut  honteufement  chafle ÿ 
car  Félix  lui  avoit  refufé  nettement  fa  Communion  ,  6c  l’avoit  accordée 
à  Domne. 

Telle  etoit  la  difpofition  dans  laquelle  Aurelien  fe  trouvoit  alors  à  l’égard 
des  Chrétiens.  Mais,  il  changea  depuis  de  fentiment,6c  fut  porté  par  quel¬ 
ques  Perfonnes  à  les  perfecuter.  Il  etoit  fort  attaché  aux  Superftitions  Pa- 
yennes ,  6c  aiant  appris  que  le  Sénat  doutoit ,  s’il  falloit  confulter  les  Li¬ 
vres  desSybilles,  il  leur  témoigna  qu’il  s’en  etonnoit  (c)  :  comme  fi  vous  par¬ 
liez,  leur  dit-il,  dans  Y Eglife  des  Chrétiens,  6c  non  pas  dans  le  Temple 
de  tous  les  Dieux.  Ce  font  les  termes  de  fa  Lettre.  Le  bruit  la  Perfecution 
que  l’on  préparait  contre  les  Chrétiens  etoit  déjà  répandu  par  tout,  6c  le 
Prince  etoit  prêt  à  figner  les  Edits,  lorfque  la  Juftice  Divine  lui  retint  la 
main,  6c  fit  voir  clairement  que  le  Monde  n’a  jamais  eu  aucun  pouvoir 
contre  l’Eglife,  que  lors  que  la  Providence  l’a  permis  par  des  raiforts*  fecre tes 
6c  impénétrables,  pour  nous  corriger.  Il  y  eut  beaucoup  de  Martyrs  fous  le 
régné  d’ Aurelien.  On  n'en  {aurait  douter,  quoiqu’il  ne  nous  relie  aucuns 
Aéles  certains  de  ceux  qui  y  perdirent  la  vie.  Félix  ne  s’oublia  point  dans 
les  befoins  que  le  Peuple  de  Dieu  avoit  de  lui  durant  cette  Perfecution.  Il 
travailla  beaucoup  à  foutenir  les  foibles  dans  la  foi ,  6c  il  anima  fortement 
au  Martyre  ceux  qui  avoient  à  fouffrir  pour  Jefus-Chrift.  Il  batifa  divers 
Cathecumenes ,  afin  qu’il  ne  leur  manquât  rien  du  côté  de  l’ Eglife,  pour  con- 
feffer  plus  librement  le  nom  de  Jefus-Chrift  devant  les  Pcrlecuteurs  >  6c  il 
'  fit 

(a)  Voyez  Fleury ,  Bifl.  EccV.  Liv.  VIII.  (b)  Fufebe ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  VIL  c.  30. 

§,  4.  ( c )  Vo  pif  eu  s ,  in  Aurel. 

K  z 
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fit  beaucoup  de  nouvelles  Converfions  au  milieu  des  périls  qui  l’environ- 
noient  avec  fon  troupeau.  Non  feulement  il  excita  les  autres  au  Com¬ 
bat,  6c  leur  montra  le  chemin  de  la  gloire,  mais  il  les  conduifit  encore  par 
fes  exemples  beaucoup  mieux  que  par  les  exhortations.  Il  combattit  gene- 
reufement  pour  la  foi ,  6c  il  fortit  viélorieux  de  fes  fouffrances.  C’efi:  ce  qui 
lui  a  fait  donner  avec  juftice  la  qualité  glorieufe  de  Martyr  par  le  Concile 
d’Ephefe  (V/),  par  St.  Cyrille  d’Alexandrie,  6c  par  d’autres  anciens  Peres. 
Neanmoins , on  a  tout  fujet  de  croire, félon  la  Remarque  de  Mr.  Baillet (e) , 
qu’après  avoir  acquis  ce  titre  par  toutes  les  peines  qu’on  lui  fit  fouffrir  pour 
J.  C.  il  finit,  foit  par  une  mort  naturelle ,  foit  peut-être  dans  la  Prifon ,  plûtôt 
que  par  la  violence  des  tourmens.  Aufii  trouve-t’on  des  Auteurs ,  qui  fe  con¬ 
tentent  de  le  qualifier  Confefieur.  Il  mourut ,  félon  l’opinion  la  plus  vrai- 
femblable,  le  22.  de  Décembre  de  l’an  2.74.  après  avoir  gouverné  l’Eglile 
pendant  f.  ans,  ou  pour  mieux  dire,  pendant  quatre  ans,  onze  mois,  6C2p. 
jours.  Il  fut  enterré  dans  le  Cimetiere  de  Callifte  le  30.  de  Décembre, 
comme  on  le  trouve  marqué  dans  le  Calendrier  particulier  de  l’Eglife  de 
Rome ,  drelfé  vers  le  milieu  du  quatrième  Siecle. 

O11  dit  que  Félix  fit  deux  Ordinations , dans  lefquelles  il  créa  9.  Prêtres, 
f.  Diacres,  6c  f.  Evêques.  On  lui  attribue  trois Decretales ,  qui  font  fup- 
pofées  (/),  Mais,  on  fait  qu’il  écrivit  à  Maxime  une  Lettre  contre  Sa- 
bellius,  6c  Paul  de  Samofate.  On  dit  qu’il  enterra  de  fes  propres  mains 
342.  Martyrs.  Mais  ce  que  difent  quelques  Auteurs  (g) , qu’il  ordonna 
qu’on  dit  tous  les  ans  des  Meffes  en  l’honneur  des  Martyrs ,  6c  qu’on  ne. 
pourrait  dire  la  Melle  que  dans  des  Lieux  confacrés  à  cet  ufage  ,  hors 
dans  les  cas  de  néceflïtéj  cela,  dis-je,  me  paroit  deftitué  de  preuves  fuffi- 
fantes. 

E  U  T  Y  C  H  I  E  N. 

X  X  V  1  l  1.  PATE. 

APrès  la  mort  de  Félix  Lie  Clergé  6c  le  Peuple  fidele  de  Rome  élurent 
Eutychien  pour  gouverner  l’Eglife  de  cette  Ville.  La  Ville  de  Lune 
enTofcanne  étoitfa  Patrie.  Son  Pere  fe  nommoit  Marin  ou  Martin.  Il  reçût 
l’impofition  des  mains  le  4.  ou  le  y .  de  Janvier  de  l’année  27p.  Quoiqu’il 
ait  occupé  le  Siégé  de  Rome  afiez  long-tems,  l’Hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  de  certain  touchant  les  aélions  de  la  Vie.  Je  fuis  de  l’avis  deMr.  Bail¬ 
let  (a).  Ce  feroit  groffir  inutilement  un  Volume,  que  de  raporter  toutes  les 
Fables  que  l’on  a  débitées  au  fujet  de  notre  St.  Pape,  6c  dont  tous  les  Pon¬ 
tificaux  ,  cjui  n’ont  que  très-peu  d’autorité ,  ne  font  pas  capables  de  garan¬ 
tir  la  vérité. 

Sous 

(4)  Concil.  T.  3.  ,  (g)  Platine ,  in  ejus  Vit  A, 

(e)  Vies  des  Saints.  30.  May.  (4)  Vies  des  Saints,  8.  Décembre# 

(/)  pagit  in  ejus  Vit  à .  §.  1 . 


Florien. 
Fr  obus. 
Car  us.- 
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Sous  fon  Pontificat,  c’eft-à-dire  vers  l’an  277.  de  Jefus-Chrift,  parut  An  de  J. C. 
l’ Herefiar que  Manés,  dont  l'Hiftoire  eft  curieufe*  mais,  elle  n’eft  pas  de  mon 
fujet.  Je  me  contenterai  d’expliquer  en  peu  de  mots  la  Dodrine  extrava-  777e~fiëde 
gante  de  cet  Impie.  Il  enfeignoit,  qu’il  y  avoit  deux  Principes  contraires  Manés. 

6c  coëtemeles,  Dieu  6c  la  Matière ,  la  Lumière  6c  les  T enebres ,  l’un  auteur  du 
bien  6c  l’autre  du  mal,  l’un  auteur  du  Nouveau  Teftament  St  l’autre  du 
Vieux.  Il  rejettoit  l’Ancien  Teftament.  Il  fe  difoit  le  Paraclet  envoié  par 
Jefus  -Chrift.  Il  foutenoit  que  [efus-Chrift  11’avoit  eu  que  les  apparences  de 
l’humanité,  6c  qu’il  nlavoit  point  réellement  fouffert.  Que  le  Bien  6c  le 
Mal  étoient  des  fub  fiances.  Que  le  Monde,  la  Chair,. les  Magiftrats,. le  Pêché 
procedoient  du  mauvais  Principe.  Que  les  Adions  de  l’Homme  n’étoient 
pas  libres.  Que  le  Mariage  6c  la  Guerre  étoient  illicites  >  6c  qu’il  ne  falloir 
manger,  ni  chair,  ni  œufs,  ni  prendre  du  lait  6c  du  vin,  qu’il  appelloit 
1  z  fiel  du  Démon., 

Les  Manichéens  adminifiroient  l’Euchariftie  fous  une  efpece,  6c  ils  la 
fouilloient  d’une  maniéré  infâme.  Ils  difoient  que  J.  C.  étoit  le  Soleil,  6c 
que  c’efi  pour  cela  que  le  Soleil  s’ éclipfa  à  la  Croix.  Que  le  Soleil, la  Lu¬ 
ne,  6c  l’Air, étoient  le  Siégé  de  la  Trinité, 6c  les  barques  fur  lefquelles  les- 
Ames  des  Trepafiez  font  tranfportées  à  la  lumière.  On  les  acculé  de  n’a¬ 
voir  point  crû  la  Refurredion  des  morts.  Manés  leur  Chef  enfeignoit  en¬ 
core,  que  les  Ames  de  ceux  qu’il  nommoit  les  Auditeurs  étoient  converties 
dans  les  Ames  des  Elus^ïk  qu’étant  ainfi  purifiées  elles  retournoient  à  Dieu. 

Que  les  Ames  du  Peuple  retournoient  dans  les  Corps  des  Bêtes,  6c  dans  les 
Arbres.  Il  croioit  que  les  Plantes  6c  les  Arbres  étoient  vivans,  6c  que  les 
Laboureurs  étoient  des  homicides. 

Quelque  abfurde  que  fut  cete  Dodrine  (£),  elle  ne  îaifia  pas  de  s’étendre 
loin,  6c  de  durer  très-longtems :  ou  peut-être  ne  fit-elle  tant  de  progrès 
que  parce  qu’elle  étoit  très-extravagante  >  car,c’eft  le  foible  de  l’Efprit  hu¬ 
main  de  s’attacher  à  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  Singulier  6c  de  moins  raifonna- 
ble.  Les  Sedateurs  de  Manés  difoient,  qu’ils  ne  vouloient  pint  emploier  Artifices 
d’autorité ,  mais  la  raifon  toute  fimple,.pour  délivrer  les  hommes  de  l’erreur,  Mani: 
d  les  amener  à  Dieu.  Nous  ne  faifons  pas  comme  vous,  difoient-ils  aux  0  CRSo 
Catholiques, 'en  obligeant  d’abord  à  croire ,  nous  ne  voulons  que  l’on  croie, 
qu’ après  avoir  examiné  6c  reconnu  la  vérité.  Ils  étoient  puifians  dans  la  Ré¬ 
futation:  ils  avoientdes  maniérés  douces  6c  infinuantes  5  6c  ufoient  d’un  grand 
art  pour  engager  infenfiblement  dans  leurs  penfées.  L’un  d’eux  (c)  trouva  un 
Catholique  fatigué  des  Mouches ,  difant  qu’il  ne  les  pouvoir  plus  fouffrir,  6c 
qu’il  les  haïfioit.  Le  Manichéen  lui  dit:  qui  les  a  faites?  Le  Catholique, 
dans  la  colere  où  il  étoit,  n’ofa  dire  que  ce  fut  Dieu.  Le  Manichéen  dit  : 

Si  ce  n’eft  pas  Dieu,  qui  donc  les  a  faites?  Je  crois,-  repondit-il,  que  c’efi: 
le  Démon.  Le  Manichéen  dit:  Si  le  Démon  a  fait  la  Mouche,  comme 
le  bon  fens  vous  le  fait  avouer, qui  a  fait  l’Abeille?  L’autre  n’ofa  dire  que 
Dieu  eut  fait  l’Abeille  plûtôt  que  la  Mouche.  De  l’Abeille  ,  le  ManL 

ehéerp 

(c)  Si,  Aumjlin  j  m  Jo.  iraëh  I.  c,  y  4, 

K? 


(h)  Augujlin  j.  de  Ut  Ht  tate  credwdi.  c.  1. 
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chéen  le  mena  à  la  Sauterelle ,  à  un  Lézard  ,  à  un  Oifeau ,  à  un  Mouton  ,  à 
un  Bœuf,  à  un  Eléphant ,  enfin  à  rpIomme,6c  lui  perfuadaque  Dieu  n’avoit 
pas  fait  l’Homme. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point  quelle  part  Eutychien  prit  à  la  réfuta¬ 
tion,  ou  du  moins  à  la  condamnation  de  cette  Herefie.  Seulement,  on  dit 
fur  l’autorité  du  Martyrologe,  qu’il  ordonna  que  l’on  confacreroit  fur  l’au¬ 
tel  les  fèves,  les  pommes ,  6c  les  raifins,  avant  que  de  les  manger,  afin  de 
combattre  Manés  qui  ne  vouloit  pas  qu’on  mangeât  de  ces  chofes-là  (d). 
On  dit  aufii ,  après  le  même  Martyrologe  Romain  ,  qu’il  ordonna  que  les 
Corps  des  Martyrs  feroient  enveîopez  de  pourpre,  6c  que  lui-même  rendit 
ce  dernier  devoir  à  340.  Il  eft  dommage  qu’on  ne  nous  ait  pas  marqué 
dans  quelle  Perfecution  PEglife  perdit  tant  de  fideles. 

Du  refie,  Eutychien  aiant  ordonné  14.  Prêtres,  f.  Diacres,  6c  9.  Evê¬ 
ques,  alla  recueillir  le  fruit  de  fes  travaux  dans  le  fejour  de  la  gloire.  Plu- 
fieurs  ont  crû  qu’il  avoit  été  couronné  par  le  Martyre  -y  les  uns  fous  Aure- 
lien,  ce  qui  n’eft  pas  pofiible:  les  autres  fous  Numerien,  ce  qui  n’eft  pas 
vraifemblable ,  puifque  Numerien  n’étoit  encore  cpe  Cefar  à  la  mort  de  no¬ 
tre  Saint  Evêque,  6c  qu’il  étoit  alors  en  Orient,  d’ou  il  ne  revint  jamais  en  Ita¬ 
lie.  L’ancien  Calendrier  Romain  du  quatrième  Siècle,  qui  le  marque  au 
8 .  de  Décembre ,  ne  lui  donne  rang  que  parmi  les  Evêques  de  Rome  Con- 
fefleurs,  c’eft-à-dire  qui  étoient  .morts  en  Paix  (e).  C’eft  ce  que  fait  con- 
noître  aufii  le  terme  de  Depofition  que  l’on  a  emploié  dans  les  anciens  Mar¬ 
tyrologes  du  nom  de  St.  Jerome.  Cela  n’a  point  empêché  Adon  6c 
Ufuard  de  le  déclarer  Martyr ,  comme  l’on  a  fait  aufii  dans  le  Martyrologe 
Romain.  Platine  a  fuivi  ce  fentiment  (/)  ,  quoiqu’il  foit  très-mal  fondé. 
Les  deux  Lettres  qu’on  lui  attribue  font  manifeftement  fuppofées  5  de  mê¬ 
me  que  les  Decrets  que  l’on  trouve  fous  fon  nom  dans  la  Compilation  de 
Gratien. 

Carus.  r  a  T  n  Ç  Numerien. 

Carinus.  a  .  *  Dioclétien. 

XXI  X .  PATE. 

C1  l’on  en  croit  les  anciens  Pontificaux,  Caius  ou  Gaius  etoit  de  Dal- 
o  matie,  6c  même  Parent  de  l’Empereur  Dioclétien.  Il  fut  ordonné  le 
xy.  de  Décembre  de  l’an  183. 

Quoique  l’Eglife  fut  alors  dans  un  état  aflez  tranquille  ,  6c  que  les  Em¬ 
pereurs  ne  donnafient  aucun  ordre  formel  de  perfecuter  les  Chrétiens,  il  y  eut 

pourtant  quelques  Matryrs  durant  le  Pontificat  de  Caius.  Celui  de  St.  Mau¬ 
rice 

s  '■  1  ,  y  .r  'J*'..  '  '  t  ;  s>  ?  f  » 

(d)  Baronius ,  Annah  Eccl.  ad  an,  283.  §.  (0  PaP*  'm  eJus  V'îtet"  §■•  r* 

j  5.  (/)  In  Eutychian « 
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ricc ,  &  de  fa  Légion ,  me  paroit  trop  fingulier ,  pour  n’en  pas  dire  quelque 
choie 

Maximien,  à  qui  l’Empereur  Dioclétien  avoit  donné  le  titre  de  Cefar  ,  paf- 
fa  en  Gaule  contre  Amand  de  Elien  6e  la  faction  des  Bagaudes,  qu’il  défit. 
Il  fit  venir  d’Orient  une  Légion  nommée  la  Thebéene^  toute  compofée  de 
Chrétiens  Ça).  Comme  il  voulut  s’en  fervir  ainfi  que  des  autres  Soldats, pour 
perfecuter  les  Chrétiens,  ils  refuferent  d’ obéir.  L’Empereur, pour  fe  repo- 
fer  de  la  fatigue  du  Voiage,  s’étoit  arreté  dans  les  Alpes  en  un  heu  nommé 
Oétodure,  aujourd’hui  Martinach  en  Valais.  La  Légion  Thebéene  étoit 
à  Agaune,  au  pied  de  la  Montagne  que  l’on  nomme  à  prefent  le  grand  St, 
Bernard.  Maximien ,  irrité  de  cette  defobéïfiance,  ordonna  que  la  Légion  fut 
décimée,  6c  réitéra  fes  ordres  pour  contraindre  le  relie  à  perfecuter  les 
Chrétiens.  Les  Soldats  Thebéens, aiant appris  ce  fécond  ordre,  commen¬ 
cèrent  à  crier  par  tout  le  Camp ,  qu’ils  fouffiiroient  jplûtôt  toutes  fortes  d’ex- 
trêmitez,  que  de  rien  faire  contre  la  Religion  Chrétienne.  Maximien  com¬ 
manda  qu’on  les  décimât  une  fécondé  fois,  6c  que  l’on  fit  obéir  les  autres. 
On  fit  donc  encore  mourir  le  dixiéme,  fuivant  le  fort:  &  les  autres  s’ex- 
hortoient  à  perfeverer. 

Ils  étoient  principalement  encouragez  par  trois  de  leurs  Officiers  gene¬ 
raux  ,  Maurice ,  Exupere ,  6c  Candide ,  qui  leur  proposaient  l’exemple  de 
leurs  Compagnons ,  que  le  Martyre  avoit  déjà  conduits  au  Ciel.  Far  leur 
Confeil ,  ils  envoierent  une  Remontrance  à  Maximien.  Elle  etoit  à  peu 
près  conçue  en  ces  termes  :  „  Nous  fommes  vos  Soldats,  Seigneur,  mais 
„  Serviteurs  de  Dieu,  nous  le  confefions  librement.  Nous  vous  devons  le 
„  Service  de  Guerre, à  lui  l’Innocence.  Nous  recevons  de  vous  la  paye,  il 
,,  nous  a  donné  la  vie.  Nous  ne  pouvons  vous  obéir  en  renonçant  à  Dieu 
„  notre  Créateur,  6c  notre  Maître,  6c  le  vôtre  quand  vous  ne  le  voudriez 
3,  pas.  Si  on  ne  nous  demande  rien  qui  l’ofrenfe,  nous  vous  obéirons,  com- 
53  me  nous  avons  fait  jufques  à  prefent:  autrement,  nous  lui  obéirons  plû- 
33  tôt  qu’à  vous.  Nous  offrons  nos  mains  contre  quelque  ennemi  que  ce 
„  foit ,  mais  nous  ne  croions  pas  permis  de  les  tremper  dans  le  fang  des  In- 
3,  nocens.  Nous  avons  fait  ferment  à  Dieu, avant  que  de  vous  le  faire:  vous 
„  ne  devez  point  vous  fier  au  fécond  ,  fi  nous  violons  le  premier.  Vous 
3,  nous  commandez  de  chercher  des  Chrétiens  pour  les  punir  :  vous  n’avez 
3,  que  faire  d’en  chercher  d’autres:  nous  voici.  Nous  confefions  Dieu  le 
„  Fere,  auteur  de  tout ,  6c  fonFils  Jefus-Chrift.  Nous  avons  vû  égorger 
3,  nos  Compagnons  3  fans  les  plaindre  :  nous  nous  fommes  réjouis  de  l’hon- 
3,  neur  qu’ils  ont  eu  de  fouffrir  pour  leur  Dieu.  Ni  cette  extrémité,  ni  le 
,3  defefpoir,ne  nous  a  point  portés  à  la  révolté:  nous  avons  les  Armes  à  la 
„  main ,  6c  nous  ne  refilions  pas  >  pareeque  nous  aimons  mieux  mourir  in- 
,3  nocens  3  que  vivre  coupables.  „ 

Maxi- 

*  Un  Mi  nid  re  Protedant,  réfugié  àLon-  tion  fur  le  Martyre  delà  Légion  Thebêenc. 
dres ,  &  connu  fous  le  nom  de  Jean  du  ft;  Eatrope,  lib.  9.  Aùia  Jincera  Martyr,  pa 
Bourdieu  à  compofé  une  excellente  Dijferta -  290. 
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Maximien,  clefefperant de  pouvoir  Vaincre  une  telle  confiance,  ordonna 
de  les  faire  tous  mourir  5  6c  fit  marcher  des  Troupes,  pour  les  environner, 
Scies  tailler  en  pièces.  Bien  loin  défaire  la  moindre  refîilance,  ils  met- 
toient  les  Armes  bas,  6c  prefentoient  le  cou  aux  Perfecuteurs.  La  terre 
fut  couverte  de  leurs  corps.  On  voioit  couler  des  ruifieaux  de  fang.  On 
croit  qu’ils  étoient  environ  fix  milles  car,  c’étoit  le  nombre  ordinaire  des 
Légions  (b). 

j  ’ai  raporté  cette  Hiftoire  avec  d’autant  plus  de  plaifir  qu’elle  m’a  paru 
très-propre  à  remplir  le  vuide  que  le  défaut  d’Hiftoriens  autorifez  laifie  dans 
l’Hiiloire  du  Pontificat  de  Caius.  Durant  la  perfecution  que  Dioclétien  fit 
fouffrir  à  l’Eglife,  Caius  eut  la  prudence  de  veiller  à  fa  confervation  par  fa 
retraite.  On  ne  fait  pas  en  quel  endroit  il  alla  fe  réfugier.  Nous  n’avons 
même  aucune  connoifîance  de  ce  qu’il  fit  pendant  fa  retraite ,  ni  après  qu’il 
en  fut  forti  >  6c  nous  ne  croions  pas  (c)  pouvoir  nous  arrêter  fûrement  à  ce 
qu’en  difent  les  Aéles  de  Ste.  Sufanne  la  Nièce  ,  6c  du  Prêtre  Gabinius 
fon  frere.  Leur  antiquité  ne  diminue  point  leur  faufieté,  ou  du  moins  leur 
corruption. 

Quelques  Auteurs  (d)  attribuent  à  Caius  des  Reglemens  extravàgans  5  par 
exemple,  d’avoir  ordonné  qu’un  Païen,  ou  un  Heretique,  n’auroit  pas  le 
pouvoir  d’accufer  un  Chrétien.  J’ofe  dire  qu’un  pareil  Reglement  eut  été 
un  fignal  de  révolté  contre  l’autorité  feculiere.  C’efl  comme  fi ,  dans  la 
Republique  de  Hollande ,  il  prenoit  envie  à  quelque  Evêque  d’ordonner  que 
les  Acculations  d’un  Proteftant  ne  feroient  pas  reçûës  contre  un  Catholique. 
Ne  feroit-ce  pas  empiéter  d’une  maniéré  odieufe  6c  punifîable  fur  l’autotité 
féculiere  ?  Avec  un  peu  de  bon  fens ,  pourra-t-on  croire  que  Caius  eut  la 
témérité  de  vouloir  choquer  avec  tant  d’arrogance  l’autorité  légitimé  des 
Magiflrats  Paiens  :  ou  qu’il  eut  fait  un  Reglement  qu’il  n’étoit  pas  en  fon 
pouvoir  de  faire  obferver  ? 

Ce  qu’on  ajoute  (e)  qu’il  voulut  que ,  pour  parvenir  à  la  Dignité  Epifco- 
pale,  on  eut  été  Portier,  Leéteur,  Exorcifte,  Acolyte,  Soûdiacre,  Dia¬ 
cre,  6c  Prêtre,  11e  me  paroit  pas  tout  à  fait  insoutenable  ;  bien  que  l’auto¬ 
rité  du  Pontifical  ne  foit  pas  infaillible ,  &  que  la  Lettre  qu’on  lui  attribue 
(/),  6c  dans  la  quelle  on  trouve  ces  Reglemens,  foit  fuppofée  de  l’aveu  de 
tous  les  favans  Critiques. 

Enfin,  tout  ce  que  nous  favons  de  certain  touchant  le  Pape  Caius,  c’efi: 
qu’il  fe  conduifit  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife  ,  avec  toute  la  Sagefîe 
qu’on  pouvoit  attendre  d’un  Saint  Homme  %  6c  qu’il  mourut  le  zi.  d’ Avril 
de  Fan  zp<5,  après  avoir  occupé  le  Siégé  Epifeopal  de  Rome  l’efpace  de  iz. 
ans , 4.  mois, 6c  7. jours,  quoiqu’un  ancien  Auteur  (g)  lui  ait  donné  quin¬ 
ze  ans  de  Pontificat.  Il  fut  enterré  le  lendemain  dans  le  Cimetiere  de  Cal- 

liffce. 

(b)  Yegeu ,  de  Re  Militari ,  îib.  2.  c.  2. 

(c)  B  ai  lie  t ,  Vies  des  Saints,  22.  Avril. 

(d)  Platine ,  in  Caio . 

(#)  Lib,  Pont .  Baronius ,  Annal .  Eccl.  ad  an. 


296.  §.2.  Platine  ,  in  Vitâ  Cari. 

(/)  Concil.  T.  I.  p.  295. 

(£)  Eufebe ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  VII.  ch,  32, 
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lifte.  On  a  tort  de  lui  donner  le  titre  de  Martyr:  car  l’ancien  Calendrier 
Romain,  dreiïe  du  tems  du  Page  Libéré, ne  le  met  qu’au  nombre  des  Gon- 
fefieurs-Pontifes  (h).  C’eft  le  fentiment  de  plufieurs  Savans  Modernes  (/), 
quoique  Platine  &  Baronius  aient  jugé  à  propos  de  lui  faire  fouffrir  une 
mort  violente. 


diocletiek.  MARCELLIN, 

XXX.  TATE. 


Maximies*. 


MArceeltn  étoit  Romain  deNaiflance,fils  d’un  nommé  Projeétus.  Il 
fut  elû  le  3.  de  May  de  l’an  2.96.  pour  fucceder  à  Caius.  Les  tems 
étoient  fort  difficiles ,  &  le  Sie^e  de  Rome  manquoit  de  tous  les  attraits 
qu’on  y  trouve  à  prefent.  Il  n’etoit  couvert  que  de  ronces  &  dépines  ‘y  6c 
Pexercice  de  la  Dignité  Epifcopale  trouvoit ,  à  chaque  pas ,  des  difficultés 
infurmontables.  Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  l’Empereur  Dioclétien  ex- 
cita  contre  les  Chrétiens  la  plus  horrible  6c  la  plus  cruelle  Perfecution  que 
l’Eglife  eut  éprouvée  depuis  les  Apôtres.  Elle  fut  déclarée  ouvertement 
vers  l’an  303.  Le  Ciel  fut  peuplé  de  Martyrs,  6c  toutes  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain  furent  inondées  de  leur  fang.  ,,  Il  eft  difficile,  pour  me 
,,  fervir  des  termes  d’Eufebe  (a) ,  d’exprimer  dignement  la  grandeur  de  l’el- 
,,  time  6c  de  la  réputation,  où  la  Doétrine  de  la  véritable  pieté  que  le  Sau- 
„  veur  eft  venu  enfeigner  aux  hommes,  étoit  parmi  les  Grecs  6c  les  Bar- 
„  bares,  6c  de  la  liberté  dont  l’Eglife  jouiiïoit  avant  cette  Perfecution. 
„  L’affeétion  que  les  Empereurs  portoient  aux  Chrétiens  ,  6c  l’honneur 
,,  qu’ils  leur  faifoient  de  leur  donner  le  Gouvernement  des  Provinces ,  fans 
„  les  obliger  àfacrifier,  en  font  une  preuve  illuftre.  Qu’eft-il  befoin  de 
,,  parler  de  ceux  qui  étoient  dans  les  Cours  des  Princes  mêmes,  qui  per- 
,,  mettoient  à  leurs  Officiers  de  s'acquiter  avec  leurs  Femmes,  leurs  Enfans , 
,,  6c  leurs  Efclaves,  des  devoirs  de  notre  Religion,  de  les  exercer  publi- 
„  quement  6c  en  leur  prefence,  6c  qui  les  confideroient  6c  les  ché- 
5,  riffioient  plus  que  tous  les  autres  ?  Dorothée  fut  un  des  plus  célébrés 
3,  d’entre  ceux-la.  Il  donna  aux  Empereurs  de  plus  grandes  marques 
3,  de  fa  fidelité  6c  de  fon  zele  à  leur  fervice,  qu’aucun  autre  Magiftrat  ,  ni 
,,  aucun  Gouverneur  de  Province,  6c  il  acquit  auffi  un  plus  grand  crédit 
5,  qu’aucun.  Il  faut  mettre  avec  lui,  non  feulement  l’illuftre  Gorgone, 
„  mais  tous  ceux  qui  en  imitant  leur  zele  pour  la  parole  de  Dieu  ont  auffi 
,,  eu  part  à  leur  gloire.  On  voioit  les  Evêques  honnorez  6c  chéris  par  les 
„  Peuples ,  6c  par  les  Gouverneurs  de  Province.  Qui  pourroit  dire  com- 
„  bien  de  Perfonnes  venoient  chaque  jour  faire  profeffion  de  la  foi,  com¬ 
bien 

(b)  Apucl  Buchtrium.  Caio.  $./,  Bailla  ,  Vies  des  Saints ,  11,  Avril,, 

(  i  )  Papebroch  ,  in  Conat.  Chronico-Hiftorico.  &c. 

Schelftraet ,  Antiquit.  E cd.  Part .  1.  Pagi  9  m  (a)  Hijl .  Eccl .  Liv.  VIII,  ch.  It 
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An  de  J.  C.  M  bien  on  élevoit  d’Eglifes  dans  toutes  les  villes,  6c  avec  quel  concours 
3,  les  Peuples  rendaient  à  Dieu  leurs  hommages ;  deforte  que  les  anciens 
53  bâtimens  n’étant  plus  fuffifans  pour  les  contenir,  il  en  falloit  faire  de 
53  nouveaux?  Et  cet  accroillement  ne  put  être  arrêté,  ni  par  l’envie 
93  des  Démons,  ni  par  la  malignité  des  hommes,  tant  que  le  Peuple  de 
33  Dieu  mérita  d’avoir  la  protection  de  fa  main  toute-puiflante.  Mais,.. 
3,  lorfque  la  trop  grande  Liberté  dont  nous  iouïilîons  eut  relâché  parmi 
3,  nous  la  vigueur  de  la  Difcipiine;  que  nous  commençâmes  a  nous 
3,  faire  la  Guerre  avec  les  Armes  des  paroles  outrageufes  6c  enveni- 
33  ruées;  que  les  Evêques  animez  contre  les  Peuples  excitèrent  des  quérel- 
,3  les,  6c  des  defordres ;  enfin , lorfque  la  malice  &  la  fourberie  fut  venue  à 
5,  fon  comble;  la  juftice  divine  leva  le  bras  pour  nous  punir  d’abord  legé- 
3,  rement ,  félon  fit  coutume ,  6c  permit  que  les  fideles  qui  faiibient  profief- 
3,  fion  des  Armes  fufiênt  perfecutez  les  premiers.  Mais,  parce  que  nous 
demeurâmes  dans  une  prodigieufe  infenfibilité , ,6c  qu’au  lieirde  fonger  fe~ 
rieufement  à  appaifer  la  colere  de  Dieu ,  nous  ajoutâmes  crimes  lur  cri¬ 
mes,  comme  fi  nous  eufiions  crû  avec  les  Impies,  qufil  ne  prend  aucun 
33  foin  du  Gouvernement  du  Monde ,  que  nos  Pafleurs  (  remarquez  bien  ceci  ) 
3,  méprifant  les  Réglés  faintes  de  la  Pieté  formèrent  entr’eux  des  conteffa- 
33  tions  6c  des  différends.,  entretinrent  des  inimitiez  6c  des  haines,  6c  difpu- 
3,  térent  pour  le  premier  rang,  comme  pour  une  Dignité  feculiere, êepour 
33  une  puifiance  tyrannique:  alors,  enfin,  Dieu  objcurcit ,  félon  la  parole 
,3  dejeremie  (b) ,  la  fille  de  Si  on  dans  fa  colere ,  renverfa  du  haut  du  Ciel  la 
3,  fille  d* Ifirael ,  (fi  ne  fe  fiouvint  plus  de  fon  marche-pi é  au  jour  de  fon  indignation, 

,3  Le  Seigneur  a  effacé  toute  la  beauté  fi’  Ifraef  (fi  a  abbatu  toutes  fies  mur  ail- 
,3  les.  Il  a  renverfé  le  tefiament  de  fon  Serviteur ,  comme  il  eft  prédit  dans 
„  les  Pfeaumcs  (c) .  Il  aprophané  fur  la  terre  fa  Sainteté  par  le  renverfement  des 
3,  Eglifès.  Il  a  renverfé  toutes  fies  murailles ,  (fi  a  mis  la  crainte  en  la  place  de 
,3  fies  fort ere fies .  fous  les  Peuples  paffdnt  par  la  rué  Vont  déchiré ,  (fi  il  eft  devenu- 
,3  le  fa] et  des  railleries  de  fies  voifins .  Car  Dieu  a  relevé  la  main  de  fies  Enne - 
„  mis  y  a  détourné  de  lui  le  fie  cour  s  de  fon  Epée ,  (fi  ne  V  a  point  affîflé  en  Guer - 
,3  re.  Il  a  mis  fin  à  fa  purification  y  (fi  a  brifié  fon  thrône  contre  la  Terre ,  il  & 
3y  diminué  les  jours  de  fia  vie  ,  (fi  Va  couvert  de  cvnfufion.  „ 

Telle  étoit  la  Corruption  des-  Ecclefiaftiques  dès  la  fin  du  III.  Siècle,. 
Mais , croit-on  qu’ils  foient  aujourd’hui  plus  reglez  dans  leur  Conduite  ?  Ce 
feroitfe  tromper.  Ils  font  6c  feront  toujours  les  mêmes:  toujours  riches,  tou¬ 
jours  avares,  toujours  ambitieux,  toujours  déréglés,  toujours  fuperbes, 
toujours  vaindicatifs ,  toujours  brouillons,  toujours  ennemis  du  repos  6c  de 
la  véritable  pieté ,  toujours  fourbes ,  6c  toujours  àifiimulez.  C’eft  du  moins  la 
Pcnfêede  Platine  (fi)  :  6c  ce  qui  fe  pafie  fous  nos  yeux  nous  perfuade  qu’elle 
n’eft  pas  fauffe.  Heureux,  fi  nous  pouvions  nous  fiater  de  quelque  Refor- 
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Cependant,  il.  faut  avouer  qu’il  fe  trouva  beaucoup  de  faintes  Ames  du 
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tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien.  .  Beaucoup  de  Chrétiens  glorifièrent 
en  cette  occafion  le  nom  de  Jefus-Chrift,  3c  finirent  leur  vie  par  un  glo¬ 
rieux  Martyre.  Qui  pourroit  faire  le  dénombrement  des  exemples  de  vertu 
quhls  ont  donnés  ( e )  ?  Comme  il  etoit  permis  à  tous  ceux  qui  vouloient  de 
les  maltraiter ?  on  fe  fervoit  de  tout  pour  les  (Taper,  de  gros  bâtons,  de  ba¬ 
guettes,  de  fouets,  de  lanières,  3c  de  cordes.  On  liait  à  quelques-uns  les 
main  derrière  le  dos,  puis  on  les  attachoit  à  un  poteau,  3c  on  les  étendoit 
avec  des  machines  :  enfuite,  on  leur  déchirait  avec  des  ongles  de  fer,  non 
feulement  les  côtés  comme  aux  meurtriers,  mais  le  ventre,  les  jambes, & 
les  joues.  D’autres  étoient  pendus  par  une  main  dans  la  galerie,  fouffrant 
une  douleur  excefiive  par  l’extenfion  des  jointures.  D’autres  étoient  liés  à 
des  Colomnes  contre  le  vifage,  fans  que  leurs  piés  portafient  à  terre,  afin 
que  le  poids  du  corps  tirât  leurs  liens.  Ils  demeuroient  en  cet  état,  non  feu¬ 
lement  tandis  que  le  Gouverneur  leur  parloit,  mais  prefque  tout  le  jour  :  car 
quand  il  pafibit  à  d’autres,  il  laifloit  des  Officiers  pourobferver  les  premiers  , 
ôc  pour  voir  s’il  n’y  en  auroit  point  quelqu’un  qui  cédât  à  la  force  des  tour- 
mens.  Il  ordonnoit  de  ferrer  les  liens  fans  mifericorde ,  de ,  quand  ils  fe¬ 
raient  prêts  à  rendre  l’ame,  de  les  détacher,  3c  de  les  traîner  par  terre. 

Pendant  tout  ce  tems  de  traverfes,  l’Hiftoire  ne  nous  apprend, ni  ce  que 
Marcellin  a  fait,  ni  ce  qu’il  a  fouffert,  fi  l’on  en  excepte  une  particularité, 
qui  paraît  fabuleufe  à  quelques  Auteurs  (/)  ,  3c  que  d’autres  raportent 
comme  véritable  (g).  Voici  le  fait.  On  dit  qu’effraié  des  fupplices  qu’on 
faifoit  fouffrir  aux  Chrétiens,  3c  dont  on  le  menaçoit  lui-même,  il  offrit 
de  l’encens  aux  Idoles  dans  le  Temple  d’Ifis  3c  de  Vefta,  en  prefence  de 
plufieurs  fideles,  afin  de  les  obliger  à  imiter  l’exemple  de  lâcheté  qu’il  leur 
donnoit.  On  ajoute  qu’un  Concile  qui  s’afiembla  à  Sinuefie  n’oia  le  con¬ 
damner,  3c  que  tous  les  Evêques  qui  s’y  trouvèrent  lui  dirent:  Condamnez- 
vous  vous-même  par  votre  propre  bouche  $  mais ,  vous  ne  le  ferez  pas  par  notre  ju¬ 
gement  :  car  le  premier  Siégé  n’eft  jugé  de  perjonne.  Nous  avons  encore  les  Ac¬ 
tes  de  Concile  de  Sinuefie  >  mais  ,  il  paroit  qu’ils  font  falfifiés  en  beaucoup 
d’endroits,  3c  fur-tout  dans  cette  Claufe  que  le  premier  Siégé  rfeftjugé  de 
Perfonne.  Je  crois  pourtant  qu’on  ne  doit  pas  rejetter  avec  hauteur  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  croient  que  la  chûte  de  Marcellin  efi:  réelle.  Bien  moins 
doit-on,  à  mon  avis,  s’imaginer,  ou  dire,  comme  Mr.  Baillet  (&),  que 
ce  »’ efi  qu'une  Fable  infipide  inventée  par  quelque  Donatifie ,  ou  quel qid autre  four¬ 
be  qui  avoit  du  tems  à  perdre.  Mais  ,  quoiqu’il  en  foit  de  la  réalité  ou  de  la 
faufîeté  de  ce  fait  obfcur,  on  en  peut  toujours  tirer  cette  confequen- 
ce  neceflaire,  que  l’Auteur  du  Pontifical,  ceux  du  Bréviaire  Romain,  Pla¬ 
tine,  3c  les  autres,  n’ont  pas  crû  que  les  Papes  fufient  infaillibles.  On  peut 
objeéter  à  ceux, qui  croient  que  Marcellin  offrit  de  l’encens  aux  Idoles,  ce 
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qu’a  dit  un  Ancien  (?) ,  que  ce  Pape  avoit  perfeveré  avec  honneur  durant  la 
Perfeeution.  Il  mourut,  félon  l’opinion  la  mieux  établie,  le  24.  d’Oéto- 
bre  de  l’an  304.  après  avoir  tenu  le  Siège  pendant  8.  ans ,  3.  mois,  6c  2f .  jours,. 
Il  fut  enterré  dans  le  Cimetiere  de  Prifcille.  Quelques-uns  veulent  qu’il  ait 
été  Martyr 3  mars,  le  P.  Pag i  dit  (k)  que  cela  eft  peu  vraifemblable.  Son 
corps  demeura ,  dit-on  (/),  plus  de  dix  mois  fans  être  enfeveli.  On  lui  at¬ 
tribue  deux  Lettres.  Dans  l’une, il  réfuté  l’erreur  de  ceux  qui  difentque 
le  Pere  eit  plus  grand  que  le  fils  3  6c  dans  l’autre ,  il  eft  dit  qu’un  Laïque  ne 
peut  pas  accufer  un  Clerc.  Aujourd’hui  les  S avans  conviennent  qu’elles  font 
fuppofées. 


I  D  E’  E 


des  Affaires  Politiques  durant  le  III.  Siecle. 

I.  ^^Eptimius  Severus ,  aiant  été  déclaré  Empereur  par  l’Armée  de  Pan¬ 


nonie,  fe  défit  de  ceux  qui  prétendoient  à  l’Empire,  6c  de  plus  dé 
40.  Sénateurs  qui  avoient  favorifé  Albin  fon  concurrent.  Il  défit  les  Par- 
thes,voiagea  dans  diverfes  Provinces  de  l’Empire,  6c  fit  en  Angleterre  un 
Retranchement  de  cent  trente-deux  mille  pas.  Il  mourut  à  York  l’an  212. 
de  Jefus-ChrifL  11  dit  en  mourant  à  Bafiïen  6c  à  Geta  fes  deux  fils ,  qui  n’é- 
toient  jamais  d’accord  :  Vivez  bien  enjemble  ,  Cf  ne  vous  mettez  point  en  peine 
du  refie.  C’étoit  un  Prince  qui  avoit  de  grandes  vertus  6c  de  grands  vices.  Il 
aimoit  la  Phiiofophie  6c  les  belles  Lettres  3  6c,  comme  il  ne  pardonnoit  pas 
les  moindres  fautes,.,  il  retenoit  par  cette  feverité  tous  les  Officiers  dans  leur 
devoir.  Mais,  il  fut  fort  humain  6c  très-débonnaire  envers  fa  femme,  quoi¬ 
qu’il  n’ignorât  pas  qu’elle  étoit  décriée  pour  fes  Débauchés ,  6c  qu’elle  avoit 
été  d’une  confpiration  contre  lui.  Je  renvoie  aux  Hifloriens  qui  en  ont 
parlé  (a). 

1 1.  Il  eut  pour  SuccefFeur  fon  fils  Antonin. Baffien ,  furnommé  Caracalla, 
parcequ’il  portoit  une  longue.  Robe  à  la  Gauloife.  Sa  mere  Julie  aiant  pa¬ 
ru  devant  lui  allez  négligée, 6c  la  gorge  découverte,  il  dit  avec  un  trans¬ 
port  amoureux  :  Je  le  voudrois  bien  !  s'il  nd étoit  permis.  Cette  impudique 
Princefi’e  lui  répondit  :  Vous  le  pouvez ,  fi  vous  le  voulez  3  il  n'y  a  point  de  Vol 
pour  les  Empereurs:.  Sur  le  champ ,  il  en  fit  fa  femme.  Il  étoit  horriblement 
cruel:  il  tira  l’Epée  pour  tuer  fon  Pere,  6c  il  affafiina  fon  Frere  Geta  qui 
regnoit  avec  lui.  Il  fit  enterrer  vives  quatre  Veftales ,  feulement  pour  fe  di¬ 
vertir  par  cet  affreux  fupplice.  La  mémoire  d’ Alexandre  lui  étoit  fichere, 
qu’il  déclara  hautement  la  Guerre  aux  Philofophes  qui  fuivroient  les  fenri- 
snens  d’Ariftote,  dont  il  voulut  faire  brûler  tous  les  Livres  ,  parcequ’il  étoit 
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foupçonné  d’avoir  avancé  la  mort  de  ce  Conquérant  par  le  Poifon.  Un 
jour ,  il  informa  le  Sénat  que  l’Ame  d’Alexandre  étoit  entrée  dans  fon  corps 
pour  achever  ce  qui  pouvoit  lui  relier  de  vie,  parcequ’il  n’avoit  pas  allez  vê- 
çû.  Il  fit  mourir  julquà  vingt  mille  hommes, 6c  chargea  d’impôts  eîfroia- 
blés  toutes  les  Provinces  de  l’Empire.  Enfin,  il  fut  tué  après  avoir  régné 
fix  ans  6c  deux  mois  (b). 

III.  Après  la  mort  de  Caracalla,  Opil’us  Macrin,.  homme  de  naifian- 
ce  très-obfcure ,  s’empara  de  l’Empire >  mais,  fes  Débauchés  l’aiant  rendu 
odieux  à  l’Armée  (V),  il  fut  tué  après  avoir  régné  un  an,  z.  mois,  moins 
3.  jours. 

IV.  Marcus  Antoninus  Bafiianus  Varius  Heliogabale,  fils  de  Caracalla  6c 
de  Julie  fuc céda  à  Macrin.  C’ étoit  un  autre  Sardanapale.  11  facrifioit  au 
Soleil,  dont  il  étoit  Prêtre,  les  plus  beaux  enfans  d’Italie.  Il  fut  enfin 
tué  par  les  Soldats  l’an  zzz.  On  tua  en  même  temsfa  Mere  qui  étoit  fa 
Femme.. 

V.  Marc  Aurele  Severe  Alexandre  prit  fa  place,  6c  fut  favorable  aux 
Chrétiens.  Il  chafia  de  la  Cour  les  dateurs  6c  les  bouffons.  Il  ne  voulut 
point  que  les  charges  de  la  Magiflrature  fufient  vénales,  difant  qu’il  n’étoit 
pas  poffible  qu’on  ne  vendit  ce  qu’on  avoit  acheté.  Maximin, l’un  de  fes 
Lieutenans  Generaux ,  porta  quelques  Légions  à  la  révolté  ,  6c  fit  afiafliner 
cet  aimable  Prince. 

VI.  Caius  Julius  Verus  Maximin, aiant  fait  tuer  fon  Prince , s’empara  de 
l’Empire.  Il  avoit  plus  de  huit  pieds  de  hauteur  >  6c  il  étoit  fi  puifîant,que  le 
bracelet  de  fa  femme  ne  lui  fervoit  que  de  bague  au  pouce.  Il  étoit  d’une 
force  extraordinaire ,  6c  aucun  Cheval  ne  pouvoit  courir  aufii  vite  que  lui. 
Il  étoit  fi  grand  mangeur  6c  fi  grand  buveur,  qu’il  mangeoit  foixante  Li¬ 
vres  de  chair , 6c  buvoit  vingt-quatre  pots  de  vin, en  un  ieul  jour.  Mais,  il 
étoit  cruel  à  l’excès,  6c  le  Sénat  l’aiant  déclaré  Ennemi  de  la  Republique, 
il  fut  tué  par  les  Soldats  avec  fon  fils  qu’il  avoit  afiocié  à  l’Empire. 

VIL  Des  trois  Gordiens,  le  plus  vieux  fut  déclaré  Empereur  par  l’Armée 
qu’il  commandoit  au  nom  du  Sénat.  Mais,  fon  fils  Gordien  II.  aiant  été 
vainçû  6c  tué,  il  s’étrangla  lui-même.  On  élut  à  fa  place  Gordien  le  Jeu¬ 
ne,  petit-fils  de  Gordien  1 1 ,  jeune  Prince  qui  avoit  toutes  les  qualitez  d'ef- 
prit  6c  de  corps  nécefiaires'pour  bien  gouverner.  Il  fit  de  beaux  Exploits, 
6c  il  eut  été  fort  heureux,  s’il  n’avoit  pas  eu  un  Philippe  dans  fon  Armée, 
qui  le  fit  tuer  6c  s’empara  de  l’autorité  liiprême. 

V I I I.  Le  Sénat  fit  d’abord  quelques  difficultez  de  reconnoître  Philippe 
pour  Empereur  mais ,  il  fut  bientôt  contraint  de  le  faire.  Decius ,  aiant  ga¬ 
gné  quelques  Soldats,,  fit  tuer  Philippe  à  Veronne. 

IX.  Meffius  Quintus  Trajan  Decius,  s’étant  défait  de  Philippe,-  obtint 
l’Empire  par  les  fuffirages  des  Soldats.  Il  étoit  cruel,  comme  il  parut  dans 
la  perfecution  violente  qu’il  excita  contre  les  Chrétiens.  Tribonien  Gallus 
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l’aiant  furpris,  il  tomba,  en  fe  fauvant ,  dans  des  Marais  où  il  périt.  On 
n’a  jamais  trouvé  fon  corps. 

X.  Vibius  Trebonien  Gallus  fit  une  Alliance  honteufe  avec  les  Goths,ce 
qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  falué  Empereur  par  une  Légion.  Mais, 
bien-tôt  après,  il  fut  tué  avec  fon  fils. 

XL  Les  Scythes  6c  les  Perfes  faifant  des  irruptions  dans  les  Provinces 
Romaines ,  le  feul  Julius  Emilien  ofa  s’oppofer  aux  Goths  >  6c  les  aiant 
vaincus ,  il  fut  falué  Empereur  par  les  Soldats,  qui  le  tuerent  trois  mois 
après. 

Valerien  XII.  Licinius  Valcrien,  homme  de  mérité,  6c  affable  à  tout  le  Monde, 
Prince  ai-  fut  élevé  à  la  Dignité  Impériale,  Se  vraifemblablement  fon  régné  auroit  été  un 
mable/  régné  de  juflice,  de  douceur,  6c  d’équité,  s’il  n’eut  été  corrompu  par  Ma¬ 
crien,  Magicien  d’Egypte,  qui  lui  fit  faire  de  grandes  fautes,  6c  qui  l’excita 
contre  les  Chrétiens.  Ce  même  Macrien  le  trahit ,  6c  le  fit  tomber  entre  les 
mains  deSapor,Roi  dePerfe,qui  fe  fervoit  du  dos  deValerien  comme  d’une 
Efcabelle,  quand  il  vouloit  monter  à  Cheval  ,6c  qui  enfin  le  fit  écorcher  6c 
faler. 

XIII.  P.  Licinius  Gallien ,  après  la  mort  de  fon  Pere ,  fut  feul  Empe¬ 
reur.  Il  étoit  cruel,  lâche,  6c  luxurieux.  Il  étoit  affez  favant,  6c  on  dit 
qu’il  faifoit  des  harangues  6c  des  vers.  De  fon  tems.,  l’Empire  Romain  étoit 
au  pillage,  6c  fa  mauvaife  conduite  donna  lieu  à  l’introduétion  de  30.  Tyrans 
qui  gouvernoient  chacun  l’Empire  comme  il  leur  plaifoit.  Enfin,  il  fut 
furpris  6c  tué  par  Aureolus. 

XIV.  Flavius  Claudius  IL  aiant  été  fait  Empereur  en  268.  déïfia  Gal¬ 
lien.  O11  le  loue  beaucoup,  6c  on  dit  que  s’il  avoit  vêçû,  il  auroit  furpaf- 
fé  les  Camilles  6c  les  Scipions.  Il  reprima  les  Goths,  fit  périr  320000. 
Allemans  l’an  2 69 ,  battit  Aureolus  près  de  Milan ,  6c  vainquit  Zenobie , 
qui  avoit  fubjugé  l’Egypte:  mais,  fon  régné  fut  court.  Voyez  les  Auteurs 
que  j’ai  coniûltez  (d). 

XV.  Valere  Aurelien,  homme  de  naifiance  obfcure,fut  choifi  pour  Em¬ 
pereur  après  la  mort  de  Claude  II.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  que  lui,  6c 
il  fe  diftingua  par  fes  vertus.  Beaucoup  de  Viétoires  qu’il  remporta  lui  va¬ 
lurent  un  triomphe  magnifique  à  Rome,  d’où  il  repafia  en  Efclavonie  dans  la 
refolution  d’aller  foûmettre  les  Perfes,  qu’il  avoit  vainçûs  en  plufieurs  ren- 

II  effc  trahi  contres  :  mais ,  comme  il  étoit  déjà  en  marche ,  Mnefthée  fon  Secrétaire ,  qu’il 
par  fon  avoit  menacé  fort  hautement  fur  quelques  foupçons,  6c  qui  favoitbien  qu’il 
Secrétaire.  £tojt  fevere,  aiant  contrefait  fon  Ecriture ,  alla  trouver  quelques  Officiers  de  fes 
Amis ,  leur  fit  lire  dans  un  faux  Mémoire  le  nom  de  ceux  qu’ Aurelien  fe  propo- 
foit  de  faire  mourir,  6c  n’oublia  pas  d’y  mettre  le  fien  pour  rendre  la  chofe 
plus  vraifemblable.  Sur  cet  avis,  ils  refolurent  de  prévenir  l’Empereur.  Ils 
prirent  leur  tems ,  6c  l’afiafimerent  entre  Byzance  6c  Heraclée.  Aurelius  Vic¬ 
tor,  6c  Eutrope ,  difent  qu’ Aurelien  étoit  cruel  6c  fanguinaire,  6c  ils  l’accu- 

fent 
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fent  de  n’avoir  gardé  aucune  mefure  dans  fes  châtimens.  Mais,  Tes  Actions 
dementent  ces  deux  Hiftoriens. 

XVI.  Marcus  Aurelius,  ou  Claudius  Tacite,  fut  choifi  par  le  Sénat,  après 
une  conteftation  de  fix  mois,  pour  fucceder  à  Aurelien.  Il  étoit  homme 
.de  Lettres ,  6c  fe  glorifioit  d’avoir  eu  pour  Parent  l’admirable  Corneille  Ta¬ 
cite  rHiftorien.  Il  faiibit  faire  tous  les  ans  dix  Copies  de  les  Annales ,  qu’il 
faifoit  mettre  dans  les  Archives,  Il  étoit  âgé,  fobre,  8c  modefte.  Avant 
fon  élévation,  il  avoit  fept  millions  d’or  de  revenus, qu’il  donna  genereufe- 
ment  au  Public  >  6c ,  de  ce  qu’il  avoit  égargné,  il  en  paia  tous  les  gens  de 
Guerre.  Il  fut  tué  par  les  Soldats,  qui  avoientué  Ion  Couina,  ôc  qui  appre- 
hendoient  d’être  punis  (e). 

XVII.  Marcus  Annius  Florien ,  Frere  de  Tacite,  s’empara  de  l’Em¬ 
pire^  mais, il  ne  le  garda  qu’un  ou  deux  mois}  car  il  fut  vaincu  par  Probus 
près  de  Tarie,  de  fut  tué  par  les  Soldats. 

XVIII.  Aurelius  Probus ,  fils  d’un  Jardinier  ou  d’un  Laboureur,  fut  élû 
Empereur  malgré  lui.  Il  dit  aux  Soldats  :  F ous  ne  javez  tous  ce  que  vous 
faites .  Comme  il  m’efi  impojjible  de  vous  flater  ,  nous  ne  vivrons  jamais  bien  en - 
fembîe.  Il  défit  400000.  Germains,  gagna  70.  Villes  fur  eux,. &  eut  pouf¬ 
fé  plus  avant  fes  Conquêtes ,  fi  neuf  de  leurs  Rois  ne  fe  fufient  jettez  à  fes 
pieds  pour  lui  demander  la  Paix.  Il  fubjugua  l’Efclavonie,  la  Rufiïe,6c  la 
Pologne,  pafia  en  Thrace,  fit  une  infinité  de  beaux  exploits  qui  lui  valu¬ 
rent  l’honneur  du  triomphe.  Il  étoit  d’une  vertu  fevere:  fine  laifloit  ja¬ 
mais  fes  Soldats  dans  l’oifiveté ,  il  les  occupoit  continuellement  à  des  ouvra¬ 
ges  utiles  pour  la  fureté ,  pour  l’ornement ,  ou  pour  la  commodité  des  lieux 
où  il  fe  troüvoit  :  6c  comme  il  leur  faifoit  obferver  les  réglés  d’une  exaêbe 
Diicipline,  ils  le  tuèrent  après  fix  ans  6c  quatre  mois  de  Régné,  félon  Eu- 
febe  6c  Eutrope.  On  mit  fur  fon  Tombeau  une  Infcription  très-glo- 
rieufe  conçue  en  ces  termes:  Hic  Probus  Imper at  or ,  vere  probus ,  fitus  efi 
Victor  omnium  Gentiurn  Barbararum ,  Fidtor  etiam  Tyrannorum. 

XIX.  Marc  Aurele  Carus,qui  avoit  deux  fils,  Numerien  chéri  de  tout 
le  monde  ,  6c  Carinus  généralement  haï ,  fut  élû  Empereur  pour  fa  vertu  6c 
pour  les  grandes  aélions  qu’il  avoit  faites.  Mais,  l’Empire  ne  jouit  pas  long- 
tems  des  avantages  d’un  fi  bpn  choix.  Il  mourut  deux  ans  après  fon  élec¬ 
tion }  6c  peu  s’en  fallut  que  Numerien,  à  force  de  pleurer, ne  perdit  la  vue, 
Carin  l’un  des  fils  de  Carus  fut  tué  en  Dalmatie  dans  une  Bataille  contre 
Dioclétien:  6c  Arrius  Aper  mafiacra  Numerien  dans  l’efperançe  de  lui  fuc¬ 
ceder}  mais  Dioclétien  lui  pafia  fon  épée  au  travers  du  corps,  6c  s’empara 
lui-même  de  l’Empire. 

XX.  C.  Aurele  Valere  Dioclétien ,  fils  d’un  Afranchi,  ou  d’un  Secré¬ 
taire  de  Sénateur,  fit  regner  avec  lui  Marc  Aurele  Valere  Maximien  fon 
ami  intime.  Il  étoit  homme  de  Guerre  6c  politique,  6c  il  défendit  allez 
bien  l’Empire  contre  les  Barbares  :  mais  il  étoit  avare,  6c  nonob liant  les  de- 
penfes  de  la  Guerre,  il  amafibit  des  threfors  immenfes.  Il  aimoit  paffioné» 

ment 
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ment  les  Bâtimens,6c  obligeoit  les  Provinces  à  fournir  des  ouvriers  &  des 
voitures.  Maximien  Herculius,  fon  frere  d’adoption,  11’étoit  pas  moins 
avide:  mais ,  aiant  dans  fon  partage  des  Provinces  riches ,  comme  P  Afrique  6c 
l’Efpagne,  il  ne  fe  mettoit  pas  tant  en  peine  de  thefaurifer.  Il  fit  accufer 
par  calomnie  plufieurs  Sénateurs  d’avoir afpiré à  l’Empire, pour  ufurper  leurs 
Biens.  11  étoit  débauché  jufqu’à  violer  des  filles  de  la  première  qualité. 
Par-tout  ou  il  pafibit ,  on  les  enlevoit  à  leurs  Parens ,  pour  les  lui  prefenter. 
Il  fuivoit  brutalement  toutes  fes  Pallions ,  étoit  cruel  &  impudent ,  fans  foi 
&  fans  parole,  amateur  des  nouveautez.  La  rudefle  de  fon  humeur  paroif* 
foit  fur  fon  vifage,  6c  à  fon  air  négligé.  Aufii  n’avoit-il,nipoliteiïe,ni  édu¬ 
cation.  Il  étoit  craintif ,  6c  curieux  de  l’avenir.  J’ai  parlé  de  la  perfecution 
qu’il  excita  contre  PEglife  {/). 

De  tous  les  defordres  que  je  viens  d’indiquer,  il  en  refulte  cette  Confe- 
quence  Politique:  C’efb  que  les  grandes  Monarchies  fuccombent  toutes  à  la 
fin  fous  leur  propre  poids.  L’Hiftoire  moderne  juflifie  cette  Vérité.  De 
combien  de  Royaumes  Charles  Quint  ne  s’eft-il  pas  vu  Maître  ?  Et  tous 
ces  Royaumes  n’appartiennent-ils  pas  aujourd’hui  à  des  Princes  différens,6c 
fou  vent  ennemis  ? 

VACANCE 

•DV  Si.  SIEGE. 

APrès  la  mort  de  Marcellin,  le  Clergé  de  Rome  gouverna  T Eglife  de 
cette  Ville,  fans  Evêque,  l’efpace  de  près  de  trois  ans.  Je  profite¬ 
rai  de  ce  vuide ,  pour  donner  une  Idée  de  la  Difcipline  Ecclefialiique  dans  le 
z.  6c  le  3.  Siecle  de  PEglife. 

La  Religion  étant  alors  fous  Pepée  des  Païens,  fes  progrès  étoient  lents. 
L’exercice  en  étoit  extrêmement  géné.  On  étoit  contraint  de  s’aflembîer 
la  nuit,  ou  avant  le  jour,  dans  des  Maifons  particulières ,  dans  les  Cénacles, 
dans  les  Bains ,  dans  les  Portiques ,  dans  les  Cimétieres ,  6c  fouvent  on  fe 
cachoit  dans  les  Tombeaux,  pour  y  adminiftrer  PEuchariflie,  6c  y  faire  les 
Prières  publiques  Les  fideles  étoient  avertis  du  tems  6c  du  lieu  de  ces  Af- 
femblées  par  les  Diacres  6c  par  les  Dfeconefies  5  6c ,  comme  on  étoit  encore 
dévoré  du  zélé  de  laMaifon  de  Dieu, on  ne  manquoit  pas  de  s’y  rendre,  au 
rifque  d’une  mort  honteufe  6c  violente.  On  y  lifoit  quelques  Chapitres  de 
PAncien  6c  du  Nouveau  Teftament,  comme  cela  fe  pratique  encore  parmi 
les  gens  de  la  Religion  Proteftante.  Le  Peuple  apportoit  le  pain  6c  le  vin 
pour  la  célébration  de  PEucharifte ,  6c  la  Communion  étoit  diltribuée ,  fous 
les  deux  Efpéces,  à  tous  ceux  qui  étoient  bârifez.  On  faifoit  des  Collectes 
pour  ceux  qui  avoient  befoin  de  fecours. 

Le 
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Le  Batêmc  s’adminiftroit  tout  Amplement ,  dans  les  Fontaines ,  dans  les  ufages 
Rivières ? dans  le  Lit,  dans  les  Priions ,  dans  les  Maifons  particulières,  aux 
Adultes  6c  aux  Enfans.  Mais,  on  s’éloigna  bien- tôt  de  cette  fimplicité 
Apoltolique.  Du  tems  de  Tertullien ,  on  oignoit  les  Enfans,  on  leur  fai- 
foit  goûter  du  miel  6c  du  lait,  on  faifoit  plufieurs  lignes  de  croix,  on 
mettoit  au  batizé  un  habit  blanc  6c  toute  l’Eglife  prioit  pour  eux.  On 
communioit  indifféremment ,  ou  le  matin  6c  à  jeun  ,  ou  le  foir  après  fouper. 

On  portoit  l’Euchariffie,  c’eff  à  dire  le  pain  6c  le  vin  confacrez ,  aux  mala¬ 
des  6c  aux  abfens.  Les  Jeûnes, qui  étoient  en  ufage  dans  ces  premiers  tems, 
étoient  fort  libres.  Jeûnoit  qui  le  vouloit  bien.  nioit. 

La  priere  pour  les  morts  fut  ulitée  du  tems  de  Tertullien  5  6c ,  pour  fe  dif-  Des  lei^” 
tinguer  des  Païens,  les  lideles  faifoient  continuellement  de  grands  lignes  de  nes* 
croix  (a)  :  ils  s’abftenoient  du  fang  6c  des  chofes  étouffées. 

Dans  le  III.  Siecle,  on  s’avifa  de  différer  le  bâteme,  jufques  à  ce  que  les 
Enfans  fulfent  grands.  On  commença  à  faire  communier  les  Enfans.  On 
introduifit  à  Rome  le  Jeune  du  Samedi  ,  en  mémoire  de  la  fepulture  de  Je- 
fus-Chriff  :  mais, cette  Coutume  ne  fut  point  approuvée  des  Orientaux.  Il 
n’y  avoir  point  de  véritables  Autels  :  pour  le  conformer  aux  termes  reçus 
parmi  les  Païens,  on  donnoit  quelquefois  ce  nom  à  la  Table  qui  fervoit  à  la 
Communion  (b), 

La  Difcipline  étoit  fort  fevere  à  l’égard  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  Rjgljeiir 
l’Homicide,  dans  T  Adultéré,  dans  l’incefte,  ou  dans  l’Apoftalie.  On  exi-  delà  Dif- 
geoit  au  commencement  une Confeffïon  publique:  mais, dans  l’EglifeGrec-  cipline* 
que  6c  Orientale ,  on  établit  un  Prêtre  Penitencier ,  après  la  perfecution  de 
Decius.  On  obligeoit  le  Penitent  à  fe  tenir  hors  des  portes  de  l’Eglife, avec 
le  fac  6c  le  ciliee*  pleurant  6c  à  genoux.  On  lui  impofoit  des  Jeûnes  pour 
plufieurs  années ,  félon  le  degré  des  fautes  qu’il  avoir  commifes. 

On  établit  des  Sous- Diacres  dans  les  grandes  Eglifes  :  mais  il  n’eft  fait  au-  Etabliffe- 
cune  mention,  dans  aucun  Auteur  approuvé, de  Patriarches,  d’Archevê-  ment  des 
ques,de  Métropolitains.  Les  Evêques  des  premiers  lïeges  avoient  droit  fur  Sous-Dia- 
ceux  de  la  même  Province ,  6c  quelquefois  fur  plufieurs  Provinces  qui  de- 
pendoient  des  grandes  Villes.  C’eff  ce  qui  a  facilité  aux  Papes  les  Moiens 
de  rendre  très-réels  des  droits  imaginaires  de  Jurifdiélion  fpirituelle  6c  tem¬ 
porelle.  J’appelle  ces  droits  imaginaires^  parce  que  les  Evêques  des  grandes  Droits  des 
Villes  ne  pouvoient ,  tout  au  plus ,  que  veiller  fur  la  conduite  des  autres  Pre-  Evêques 
lats ,  6c  les  traduire  devant  les  Conciles ,  pour  les  accufer  des  fautes  dont  ils  ^  , 

fe  rendaient  coupables  dans  leur  adminiffration. 

Cependant,  la  Perfecution  de  Dioclétien  commençant  à  fe  ralentir  après  An  deJ.C 
la  mort  du  Pape  Marcellin,  6c  étant  meme  finie  en  Afrique,  onze  ou  dou-  3°?* 
ze  Evêques  de  Numidie  s’affemblerent  à  Cyrthe,  pour  élire  un  Succefiéur  à 
l'Evêque  de  cette  Ville  qui  étoit  mort.  Cette  Afîémblée  commença  le  4.  d’Evêques 
de  Mars  de  l’An  30p.  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  Prélats  étoient  à  Cyrthe. 
tous  des  lâches, dont  les  uns  avoient  donné  les  Livres  Saints  aux  Païens,  6c 

les 
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les  autres  étoient  fouillés  de  grands  Crimes.  Mais, comme  ils  étoient  pres¬ 
que  tous  également  noircis  de  fautes  impardonnables ,  ils  furent  bien-tôt 
d’accord  fur  ce  point,  procédèrent  à  l’éledion  d’un  Evêque  de  Cyrthe, 
Capitale  de  Numidie. 

On  raporte  (a)  à  ce  même  tems,  où  la  Perfecution  étoit  apaifée  en  Oc¬ 
cident,  le  Conciie  tenu  en  Efpagne  à  Elvire,  c’eft- à-dire  Eliberis,  ou  11- 
leberis,dans  la  Province  Betique:  cette  Ville  elt  à  prefent  ruinée >  mais  on 
croit  qu’elle  étoit  proche  de  Greifade.  Dix-neuf  Evêques  s’y  affemblerent , 
&  firent  8 1 .  Canons  de  Difcipline.  Pour  bien  entendre  deux  de  ces  prin¬ 
cipaux  Canons,  il  faut  favoir  l.  que  la  Coutume  de  tenir  jour  ôc  nuit  des 
Chandelles  allumées  dans  les  Temples  étoit  fort  commune  parmi  les  Payens. 
Les  Peres  des  premiers  Siècles  s’en  font  fouvent  mocqués ,  comme  d’une  Su- 
perdition  ridicule  (b)  j  &  ont  déclaré  nettement ,  que  ceux  qui  allumoient  des 
Cierges  en  plein  jour,  dans  les  Lieux  ou  les  fideles  tenoient  leurs  Aftemblées , 
ne  le  faifoient  que  pour  s’accomoderà  l’ignorance  &à  la  fim  pli  cité  des  hom¬ 
mes  du  Siecle,  ou  de  quelques  femmes  bigottes,  dont  on  peut  dire  avec 
vérité  qu’elles  ont  le  zele  de  Dieu ,  mais  non  pas  félon  la  fcience  (c) .  Ce¬ 
pendant  le  Concile  d’Eliberis ,  jugeant  que  cette Condefcendance  étoit  crimi¬ 
nelle  parcequ’elle  étoit  fuperltitieufe ,  ordonna  par  fon  3f.  Canon,  qu’on 
n’allumeroit  point  de  Cierges  pendant  le  jour  dans  les  Cimetières.  Precife- 
ment  le  contraire  de  cette  Décilion  eft  autorifé  par  notre  Rituel,  qui  re¬ 
commande  expreflement  qu’il  y  ait  jour  Sc  nuit  plufieurs  lampes ,  ou  du 
moins  une,  allumée  devant  l’Autel  ;  ce  que  nous  obfervons  avec  exactitude , 
excepté  dans  quelques  Eglifes  de  Villages ,  trop  pauvres  pour  fournir  au  Lu¬ 
minaire.  C’eft  du  moins  ce  que  j’ai  ouï  aire  à  un  bon  Prêtre,  qui  pourtant 
s’éclaircit  aux  dépens  de  la  Fabrique  de  fon  Eglife.  II.  Un  autre Ufage  du 
Paganifme  commencoit  à  prendre  racine  parmi  les  Chrétiens.  On  fait  que 
les  Temples  des  Païens  étoient  remplis  des  Statues  de  leurs  Dieux;  Les  Fi¬ 
dèles  avoient  fanElific  cet  Ufage  impie,  en  mettant  les  Images  de  J.  C.  & 
des  Apôtres  dans  les  Lieux  où  ils  s’aflembl oient.  Mais  ,  le  Concile  d’Elibe¬ 
ris  trouva  bon  d’ordonner  par  fon  36.  Canon,  qu’/7  ne  de  voit  point  y  avoir  de 
Peintures  dans  les  Eglifes ,  de  peur  que  ce  qui  efi  Jervi  (ÿ  adoré  ne  foit  fur  les  mu¬ 
railles.  Le  Cardinal  Baronius  ,d)  n’oublie  rien  pour  éluder  la  force  de  cet¬ 
te  Deciüon,  &  pour  juftifier,  aux  dépens  du  Concile  qui  la  fit,  la  Prati¬ 


que 


de 


notre  Eglife.  Mais ,  il  a  ouvert  une  belle  carrière  aux  Proteftans.  L; 


w 


Subterfuge  de  Mr.  Fleury  (e)  fur  le  même  fujet  me  paroit  admirable. 
5?  Peut-être,  dit -il ,  craignoit-on  que  ces  peintures ,  ne  pouvant  être  enlevées 
„  dans  le  tems  de  la  Perfecution,  ne  fuilent  profanées  par  les  Infidèles.  „ 
En  vérité,  c’en:  vouloir  apprêter  à  rire  à  nos  Adverfaires.  Ne  vaudroit-il 
pas  mieux  dire  que  PUfage  d’avoir  des  Images  dans  les  Eglifes,  quoique  fort 
ancien,  ne  doit  point  être  un  fujet  de  defunion,  &  que  les  diverfes  Com- 

mu- 


(d)  Concile  T.  I.  pag.  61 7.  Mendoza,  Lib.L 

€.  J. 

(b)  Latiance ,  Liv.  ô.c.i* 


(c)  St.  jerôme  y  adverfus  V'igïlantium. 

(d)  Annal.  Eccl.  2d  an.  57.  §.  1 19. 

(e)  Hifi.  Eccl,  Liv.  9.  §.  1 5. 
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VACANCE  DU  St.  SIEGE. 

mimions  Chrétiennes  doivent  demeurer  à  cet  égard  ,  dans  une  entière  liber¬ 
té  d’indifférence? 

Dans  le  cours  de  la  même  année  ,  (/)  il  y  avoit  à  Rome  une  femme  , 
nommée  Aglaé,  qui  avoit  donné  trois  fois  des  jeux  publics  à  les  dépens.  El¬ 
le  avoit  foixante  6c  treize  Intendans  pour  gouverner  fon  bien,  6c  un  au  def- 
fus  de  tous  nommé  Boniface ,  avec  lequel  die  entretenoit  un  Commerce  cri¬ 
minel.  Il  étoit  adonné  au  vin  6c  à  toutes  fortes  de  Débauchés  *  mais,  il  avoit 
trois  bonnes  qualitez ,  l’hofpitalité,  la  libéralité ,  6c  la  compafîion.  Aglaé, 
touchée  de  repentir,  voulut  avoir  des  Reliques  des  Martyrs •>  6c  comme  fi 
la  Perfccution  n’en  eut  pas  fait  en  affez  grand  nombre,  ou  d’affez  confide- 
rables  à  Rome,  elle  envoia  Boniface  en  Orient,  pour  en  chercher.  Dés 
qu’il  fut  arrivé  à  Tarfe  en  Cilicie,où  la  Perfccution  continuoit  avec  fureur, 
il  alla  voir  des  Martyrs  dans  les  Tourmens.  L’un  étoit  pendu  la  tête  en  bas, 
6c  du  feu  étendu  deflbus  :  un  autre  étendu  à  quatre  pieux  :  un  autre  fié  par 
les  Bourreaux:  un  autre  déchiré  :  un  autre  avoit  les  mains  coupées:  un  au¬ 
tre  avoit  un  pieu  fiché  dans  la  gorge ,  6c  étoit  ainfi  cloué  à  terre  :  un  autre 
avoit  les  pieds  6c  les  mains  renverfées ,  6c  attachées  par  derrière ,  6c  les  Bour¬ 
reaux  le  frapoient  à  coups  de  Bâton.  Ils  étoient  au  Nombre  de  vingt.  Bo¬ 
niface  s’étant  approché  d’eux  ,6c  les  exhortant  à  combattre  en  vrais  Athlètes 
de  la  foi  pour  remporter  une  couronne  immortelle,  irrita  le  Gouverneur ,  qui 
le  fit  approcher  de  fon  Tribunal, 6c  qui  eut  la  Gonfufion  de  s’éntendre  ap- 
peller  chrétiennement  infâme ,  Serpent  tenebreux-,  6c  homme  qui  avoit  vieil¬ 
li  en  de  mauvais  jours.  On  juge  bien  qu’un  pareil  langage  ,  indepen- 
demment  du  nouveau  ChrifHanifme  de  Boniface  ,  ne  pouvoit  qu’attirer 
à  cet  étranger  un  rude  châtiment.  Aufîi  Boniface  eut-il  la  tête  tran¬ 
chée. 

Ses  Compagnons  le  cherchoient  par-tout}  6c, ne  le  trouvant  point,  ils  fe 
difoient  l’un  à  l’autre,  il  efl:  à  prefent  dans  un  Cabaret,  ou  dans  quelque 
lieu  infâme  à  fe  réjouir,  tandis  que  nous  nous  tourmentons  à  le  chercher. 
En  difcourant  ainfi,  ils  rencontrèrent  le  frere  du  Geôlier 6c  lui  dirent:  N’a¬ 
vez-vous  point  vû  ici  un  Etranger  venu  de  Rome?  Il  leur  dit:.  Hier,  il  y 
eut  un  homme  qui  fut  martyriié  pour  J.  C.  6c  il  eut  la  tête  coupée.  Et 
où  eft-il,  dirent-ils?  Il  répondit ,  dans  T  arène,  6c  ajouta:  comment  efl-il 
fait  ?  Ils  dirent ,  c’eft  un  hômme  quarté ,  épais ,  blond ,  qui  porte  un  man¬ 
teau  d’écarlate.  Il  dit:  Celui  que  vous  cherchez  fouffrit  hier  le  Martyre. 
Ils  repondirent  :  Celui  que  nous  cherchons  eft  un  yvrogne  6c  un  débauché , 
qui  n’a  rien  de  commun  avec  le  Martyre.  Il  leur  dit  :  Que  vous  coûtera- 
t’il  de  venir  jufques  à  l’arêne, 6c  de  le  voir?  Ils  le  iùivirent,  6c il  leur  mon¬ 
tra  fon  corps  étendu.  Ils  le  prièrent  de  leur  montrer  aufîi  fa  tête:  il  l’alla 
quérir  6c  leur  apporta.  Le  vifage  du  Martyr ,  étant  prefenté  à  fes  Compagnons, 
fê  mit  à  rire  par  la  Fertu  du  St,  EJprit.  Éuxi’aiant  reconnu  pleurèrent  amè¬ 
rement  en  difant  :  Ne  vous  fouvenez  pas  de  notre  Pêché  6c  du  mal  que  nous 
avons  dit  de  vous,  Serviteur  de  Jefus-Chrifl.  Et  ils  dirent  à  f Officier } 

v 

(/)  Vaîef,  ad  Atnon.  p,  32.1.  H&ljîenius .  Bigot.  Bultcau.  Utnjchmm» 
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ÿi  HISTOIRE  "DES  PAPE  S. 

Voilà  celui  que  nous  cherchons  :  nous  vous  prions  de  nous  le  donner.  Il  re*- 
fufa  de  le  leur  donner  gratuitement,  ôt  ils  lui  en  paierent  yoo.  fous  d’or  & 
l’emportèrent. 

Cependant  ,  un  Ange  apparut  à  Aglaé,  &  lui  dit:,,  Celui,  qui  étoit  vo^ 
„  tre  Efclave  ,  efi:  à  prefent  notre  frere  :  recevez-le  comme  votre  Seigneur 
„  Ôc  le  placez  dignement.  Car  tous  vos  pêchez  vous  feront  remis  par  fon 

Interceffion  (#).„  Elle  fe  leva  promptement ,  ôc  prit  avec  elle  des  Eccle- 
fiaftiques  pieux  :  ainfi,  faifant  des  prières  avec  des  cierges  ôc  des  parfums,  ils 
allèrent  au  devant  des  Saintes  Reliques,  qui  furent  mifes  à  yo.  ftades  de 
Rome:  ôc  elle  y  fit  bâtir  un  Oratoire  digne  du  Martyr.  Il  s’y  fit  plufieurs 
Miracles  :  les  Démons  y  étoient  chaffez,  ôc  les  maladies  guéries- 

Cette  Hifioire ,  toute  merveilleufe  qu’elle  efi:  de  la  maniéré  que  je  viens  de 
la  raconter,  n’efi:  rien  en  comparaifon  de  ce  que  les  Legendes  nous  ap¬ 
prennent.  Encore  ne  voudrois-je  pas  garantir  la  vérité  de  toutes  les  circon- 
fiances  que  j’ai  raportées.  Sur-tout,  l’Air  gracieux  de  St.  Boniface,  qui 
fe  mit  à  rire,  quoiqu’il  eut  la  tête  coupée,  efi  une  particularité  fort  fufpeéte, 
Baronius  (g)  a  fupprimé  cette  anecdoéte:  mais,  Mr. Fleury  (h)%  cet  Au¬ 
teur  grave,  cet  excellent  Hifto rien,  l’a  dévotement  communiquée  au  Pu¬ 
blic.  Mr.  Baillet ,  grand  Dénicheur  de  Sainte  i~,,a  été  moins  fcrupuleux.  Il 
ne  fait  pas  difficulté  d’avouer,  que  l’Auteur  ancien  des  Aétes  de  St.  Boniface 
a  pris  le  tour  du  Roman ,  qu’il  a  attribué  des  Ufages  de  fon  tems  au  Siècle 
de  ce  Saint ,  ôc  qu’on  a  donné  divers  caraéleres  de  fauffeté  à  cette  Hifioire 
en  la  déguifant.  Enfin,  il  ne  donne  que  pour  vraifemblable  tout  ce  qu’il  dit 
du  Martyre  de  Boniface  (/)., 

Constantin,  À  I?  C  P  F  T  J.  Empereur 

dit  U  Grand  »  ^  Chrétien , 

XXX/.  T  A  T  E. 


NOus  commençons  i’Hiftoire  d’un  Siècle  qui  efi:  le  IV.  de  l’Eglife.  Il 
efi:  plein  de  grands  évenemens  ,  d’evenemens  extraordinaires,  tant 
dans  les  Affaires  de  l’Eglife,  que  dans  la  Politique.  Tout  y  efi:  curieux  ôc 
intérefiant  yôc  leLeéleur  y  trouvera  de  quoi  fe  dédommager  de  laSechereffe 
des  trois  Siècles  précedens» 

Après 


(*)  Cette  Phrafe  rend  toute  THiftoire  fuf- 
peêie  :  ca-r,  bien  que  dans  ce  tems-là  on 
eut  un  grand  refped  pour  les  Martyrs  ,  on 
ne  leur  rendoit  encore  aucun  Culte  d’inter- 
ceffion  ;  &  on  ne  les  regardoit  pas  comme 
Médiateurs  entre  Dieu  &  les  HommeSi 

(g)  sînnaLEccl.  ad  an.  305.  §.  n. 

(h)  Hïft .  EecL  Liv.  IX.  §.  1 8. 

t  C’eft  un  terme  Populaire  ,  dont  on  fe 


férten  France  pour  defignerMr. Baillet.  On 
l’appelle  communément  le  Dénicheur  dé 
Saints  :  & ,  il  eft  auffi  bien  connu  fous  ce  nom  9, 
que  fous  celui  de  fa  famille  car ,  tout  le 
Monde  fait  qu’il  a  fuivi  une  Critique  beau¬ 
coup  moins  fanatique ,  que  celle  des  Légen¬ 
daires  y  &  autres  Compilateurs  des  Martyro¬ 
loges,  &  des  faux  Atftes  des  Saints. 

(  t )  Baillet  y  Vies  des  Saints,  14,  de  Ma?. 


SAINT  MARCEL  I.  XXXI.  Pape,  93 

Après  une  Vacance  de  trois  ans, le  Clergé  6c  le  Peuple  fidele  de  Rome  fe 
mirent  fous  la  conduite  d’un  faint  homme  connu  fous  le  nom  de  Marcel, 
6c  Romain  de  naifîance.  Depuis  quelque  tems ,  Conftantin  avoit  été  déclaré 
Empereur,  par  une  partie  des  Troupes  en  Angleterre  6c  en  Allemagne.  Mais  y 
il  avoit  un  furieux  Ennemi  à  combattre.  C’étoit  Maxence,  Fils  de  Maximien 
Hercule,  6e  Gendre  de  Galere  Maximien , déclaré  Empereur  depuis  deux 
ans, 6e  qui  fembloit  être  le  Tyran  de  Rome.  Trop  occupé  des  affaires  que 
fes  Compétiteurs  Severe  6e  Alexandre  lui  avoicnt  données  en  Italie  6e  en 
Afrique  ,  il  avoit  laide  aux  Chrétiens  le  tems  de  refpirer,en  donnant  quelque 
relâche  à  la  perfecution  de  Dioclétien  qui  duroit  toû jours.  D’abord  ( a )  il 
feignit  même,  pour  dater  le  Peuple,  de  faire  profefiion  du  Chriitiamfme ,  de 
vouloir  traiter  favorablement  ceux  de  cette  Religion  ,  d’ufèr  d’une  plus 
grande  clemencé  que  n’avoient  fait  fes prédecdTeurs..  Mais,bien~tôt  après, 
il  démentit  les  belles  efperances  qu’il  avoit  données.  Maximin, qui  s’étoit 
emparé  de  -l’Autorité  Souveraine  en  Orient  r  s’étant  uni  lecretement  avec 
lui,  comme  il  l’étoit  déjà  par  la  conformité  des  mœurs  6c  par  fes  crimes, 
la  Perfecution  recommença >  6c,  le  Paganifme,qui  tomboit  en  langueur  par 
le  grand  nombre  de  converlions  qui  fe  faifoient  chaque  jour,  reprit  de  nou¬ 
velles  forces. 

Cependant, l’Evêque  Marcel,  aiant  voulu  profiter  du  calme  dont  l’Eglife 
ne  jouit  que  peu  de  tems  au  commencement  de  fon  Pontificat, tacha  de  fai¬ 
re  des  Reglemens  pour  rétablir  dans  l’Eglifc  la  Difcipline  que  les  troubles 
precedens  avoient  altérée.  Il  voulut  obliger  ceux  qui  étoient  tombez  du¬ 
rant  la  perfecution  à  faire  penitence  de  leurs  crimes.  Mais, il  y  trouva  de 
grandes  oppofitions ,  tant  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  tombez ,  que  de 
ceux  même  qui,  par  leur  Miniftere,  étant  chargez  de  les  reconcilier  à  l’E¬ 
glife,  leur  accordoient  des  abfolutions  trop  faciles.  C’eft  ce  qui  le  rendit 
odieux  aux  uns  6c  aux  autres,  6c  qui  mit  la  divifion  parmi  les  fidèles.  La 
difcorde  dégénéra  en  une  fedition  facheufe,  qui  fut  fuivie  de  violen¬ 
tes  querelles ,  6c  de  meurtres.  Maxence ,  voiant  que  les  Chrétiens  trou- 
bloient  le  repos  de  Rome  ,  rejetta  la  caufe  du  defordre  fur  le  Pape  Marcel. 
Les  uns  difent  qu’il  fe  contenta  de  le  bannir  (£).Mais  d’autres  affurent ,  qu’il 
l’envoia  penfer  des  chevaux  de  Poft e ,  dans  une  Ecurie  qui  étoit  fur  le  grand 
chemin.  Après  avoir  été  occupé  l’efpace  de  9.  mois  à  cet  emploi  fordide, 
6c  fi  fort  au  deffous  de  la  Dignité  d’un  Pape  de  Rome,  quelques  Clercs  Ven- 
leverent  pendant  la  nuit ,  6c  le  mirent  dans  la  Maifon  de  Lucille,Dame  Ro¬ 
maine  6c  Veuve  Chrétienne.  Dès  qu’il  y  fut,  les  fideles  s’y  afièmblerent > 
6c  Maxence  l’aiant  fçû  ,  il  changea  la  Maifon  de  Lucille  en  une  Ecurie,  où 
Marcel  reprit  fa  première  fonélion  de Palfrenier.  Mais,  accablé  des  fatigues 
de  cette  miferabie  condition ,  il  mourut  dans  l’ordure ,  après  deux  ans  de 
Pontificat.  Il  avoit  ordonné  zf.  Prêtres  6c  21.  Evêques.  Le  Pontifical ,  dont 
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(£)  Fleury ,  Hifi.  Eccl .  Liv.  IX.  §.  29» 
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l’autorité  cff  de  faux  poids,  nous  allure  qu’il  établit  zf.  Eglifes  Paroifïîales 
à  Rome 3  6c  il  paroi t  que  le  P.  Pagi  (c)  n’en  doute  point. 

On  lui  attribue  deux  Lettres ,  dans  l’une  defquelles  l’Auteur  parle  de  k 
primauté  de  l'Eglife  Romaine.  Mais, ce  font  des  pièces  fuppofées  (d). 


Constantin. 


E  U  S  E  B  E, 


XXXII.  ?  AT  E. 

J  •  • 

/  '  '  '  * 

MAlgré  les  divilions  qui  regnoient  alors  dans  l’Eglife  de  Rome  ,  à  l’oc* 
calion  des  Reglcmens  faits  par  le  Pape  Marcel  touchant  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  Perfccution ,  le  Clergé  6e  le  Peuple,  qui  avoit  en» 
core  voix  aux  éleétions,  choifircnt,  d’un  confentement  unanime,  Euse- 
b  e, Grec  de  Nation,  6e  fils  d’un  Médecin.  C’étoit  un  homme  d’une  vertu 
6e  d’une  capacité  reconnue.  Il  fut  ordonné  vers  le  milieu  du  mois  a’ Avril 
de  l’an  310. 

Une  ancienne  Epitaphe, qui  regarde  fans  doute  notre  St.  Pape, nous  ap» 
prend  qu’un  nommé  Heracle,  voulant  empêcher  ceux  qui  étoient  tombez 
durant  la  Perfecut ion  de  pleurer  leurs  péchez  ,Eufebe,  qui  étoit  leurPafteur , 
s’oppoft  fortement  à  ce  Corrupteur  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  3  6e  qu’il 
tint  la  main  à  l’execution  des  Loix  que  fon  PredecefTeur  avoit  faites  pour 
recevoir  les  Pêcheurs  à  la  Paix  6c  à  la  Communion  de  l’Eglife.  L’Auteur 
de  cette  Infcription  ajoute, que  cette  fermeté  produifit  une  grande  divifîon 
parmi  le  Peuple ,  avec  des  difputes ,  des  Guerres  6c  des  Meurtres  3  6c  que 
le  Tyran  Maxence  bannit  Eufebe  en  Sicile,  ou  ce  St. Evêque  mourut  bien¬ 
tôt  après,  n’aiant  gouverné  l’Eglife  de  Rome  que  l’efpace  de  4.  mois. 

Quelques-uns  ont  dit  que,  fous  le  Pontificat  d’Eufebe,  Helene  Mere  de 
Conllantin  trouva  la  Croix  fur  laquelle  le  Sauveur  du  Monde  étoit  mort. 
Mais  le  P.  Pagi  (a)  réfuté  ce  Conte.  On  attribue  à  ce  Prélat  trois  Let¬ 
tres  qui  font  fuppofées ,  de  même  que  les  quatre  Decrets  qui  fe  trouvent 
fous  fon  nom  dans  Gratien. 

Constantin.  MELCHlADES, 

X  X  X  1  1  I.  T  A  P  E. 

C^’Eft  ici  où  la  Curiofité  duLeéteur  ne  fauroit  manquer  d’être  fatisfaite. 

j  Par-tout  nous  trouverons  à  l’avenir  de  grands  objets  qui  reveilleront 
l’attention  affoupie  de  ceux  qui  n’auront  pu  prendre  plaifir  à  l’obfcurité,  à 
l’incertitude ,  6c  à  la  fechereffe  des  premiers  tems.  Nous  entrons  dans  une 

vafte 

(c)  In  MarceUi  Vit  a .  §.  r.  {a)  In  Vit  A  Eufebïh 

{d)  Pagi ,  in  ejus  Vit  a.  §.2. 
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vafte  carrière  >  ce  qui  m’oblige  à  redoubler  mes  foins  pour  repondre  à  l’at¬ 
tente  du  Public. 

Melchiades,  que  les  Anciens  ont  peut-être  mieux  nommé  Miltiade  étoit 
A  fric;  *  1  "  '  T1  "  '  J  '  ’  *  >  —  - 

uns  (t 

du  Pape  iviarcemn ,  ex  que  m  venu  ex  m  capauiLc  ic  nrent  cnoitir  pour 
ceder  au  Pape  St.  Eufebe.  L’Egliie  étoit  allez  tranquille  à  fon  avenement. 
Maxence  ne  perfecutoit  que  par  intervalles,  6c  la  caufe  de  Religion  ne  fer- 
voit  que  rarement  de  pretexte  à  fes  cruautez.  Cherchant  à  fàtisfaire  fes  paf- 
fions ,  il  n’en  vouloit  qu’à  la  pudicité  des  hiles  6c  des  femmes  Chrétiennes, 
dont  la  plupart  auroient  beaucoup  mieux  aimé  voir  attaquer  leur  vie  que 
leur  honneur.  Cette  efpece  de  Perfecution  faite  à  la  Vertu  affligeoit  ex¬ 
trêmement  tous  les  hdcles  de  Rome. 

Dès  que  Melchiades  fut  élevé  fur  le  Siégé  de  Rome,  il  tâcha  de  procu¬ 
rer  à  fon  Eglife  tous  les  fruits  de  la  Paix  dont  elle  jouiilbit.L’un  des  princi¬ 
paux  étoit  la  reftitution  des  Lieux,  6c  de  tout  ce  qui  avoir  été  ôté  aux 
Chrétiens  durant  la  Perfecution.  Il  crut  devoir  y  tenir  la  main  5  6c  l’on  dit 
qu’il  envoia  des  Diacres  aux  Préfets  de  Rome,  avec  des  Lettres  qu’il  avoit 
obtenues  de  Maxence  6c  du  Préfet  du  Prétoire  pour  faire  rendre  ces  Lieux 
6c  les  autres  chofes  qui  appartenoient  à  i’Eglife. 

Cependant,  la  conduite  du  Tyran  de  Rome  étoit  fort  à  charge  aux- fidè¬ 
les  3  6c  Melchiades ,  pour  les  délivrer  de  ce  Monftre  d’impuretez,  écrivit  à 
Conftantin ,  qui  s’etoit  avancé  à  Trêves,  de  venir  combattre  Maxence  (b) , 
ce  qu’il  ht.  Ce  grand  Prince, qui,  dès  les  premiers  années , avoit  été  imbu 
de  fentimens  favorables  au  Chriftianifme ,  venoit  de  fe  convertir  par  l’Appa¬ 
rition  miraculeufe  d’une  Croix.  Je  ne  repérerai  point  ce  qu’une  infinité 
d’Hiftoriens  en  ont  écrit.  Je  me  contenterai  de  remarquer  que  Conftantin  ne 
futpasplûtôt  arrivé  à  Milan, qu’il  ht  un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens, laif- 
fant  aux  Païens  le  Libre  exercice  de  leurs  Ceremonies ,  parce  qu’i/  avoit  re¬ 
connu  depuis  long-tems ,  que  la  Religion  doit  être  Libre ,  &  qu’il  faut  laijfer  au 
choix  de  chacun  de  ferneir  Dieu  en  la  maniéré  qu'il  le  juge  à  propos  (c).  Ceux, 
qui  faifoient  profeftion  de  la  Religion  Chrétienne ,  ignoraient  encore  qu’il 
fût  permis  de  forcer  quelqu’un  à  faire  profeftion  de  tel  ou  tel  Culte.  O11 
laiftoit  aux  Païens  le  foin  de  mettre  en  ufage  ces  exécrables  moiens  qui  ont 
eu  tant  de  cours  dans  les  Siècles  fuivans. 

Cependant,  Conftantin,  6c  Licinius  fon  Collègue,  s’avancèrent  du  côté 
de  Rome.  Maxence  desefperant  de  les  vaincre  par  la  force,  quoiqu’il  eut 
de  nombreuses  troupes ,  uia  de  ftratagême.  Mais ,  ïl  tomba  dans  le  piege 
qu’il  leur  avoit  tendu,  6c  fe  noia  dans  le  Tibre  le  28.  d’Oétobre  de  l’an  3  12. 
Conftantin  entra  triomphant  dans  Rome.  On  l’y  reçût  comme  le  Libéra¬ 
teur,  non  feulement  de  cette  grande  Ville,  mais  de  tout  l’Empire.  Les 
Chrétiens  en  particulier  eurent  tout  lieu  de  fe  féliciter  de  la  Viéïoire  qu’il 

venoit 


(c)  Eufebe ,  Ht  fi,  Eul,  Liv.  X.  ch.  f , 
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venoit  de  remporter:  &  l’on  ne  fauroit  douter  que Melchiades  ne  prît  beau- 
coup  de  part  à  cette  agréable  révolution,  quoique  l’Hiftoire  11e  nous  en 
ait  rien  appris.  Le  Sénat  fit  dreffer  en  l’honneur  de  Conftantin  un  Arc 
triomphal  de  Marbre  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  l’Anti¬ 
quité. 

Tant  de  profperitez  &  tant  d’honneurs  n’eleverent  point  le  cœur  de  ce 
Prince.  11  en  rendit  toute  la  gloire  à  Dieu  qui  l’avoit  fecouru  d’une  manié¬ 
ré  fi  fenfible.  Il  fit  drefier  dans  une  Place  publique  de  Rome  une  Statue  te¬ 
nant  à  la  main  une  Lance  en  forme  de  Croix  5  6c  fur  la  bafede  la  if  atue ,  il  fit 
graver  cette  Infcription  :  Par  la  vertu  de  ce  Signe  falutaire ,  j'ai  délivré  votre 
Fille  du  joug  de  la  Tyrannie ,  j'ai  rendu  au  Sénat  £5?  au  Peuple  Ja  liberté  £ÿ 
fa  gloire  (d). 

Ce  fut  alors  que, commençant  à  favorifer  les  Chrétiens  plus  ouvertement 
qu’il  n’avoit  encore  fait,  il  publia  divers  Edits  en  leur  faveur, *les  uns  pour 
rétablir  les  Eglifës  dans  la  polie  filon  de  leurs  biens ,  d’autres  pour  accorder 
des  privilèges  6c  des  immunitez  aux  Ecclcfiaftiques.  Enfin,  il  traita  les 
Chrétiens  avec  autant  d’honneur  6c  de  bonté  ,  que  fes  Prédecefîeurs 
avoient  eu  pour  eux  de  méprisée  de  cruauté.  Il  s’entretenoit  avec  eux, 
il  les  faifoit  afieoir  à  fa  table,  6c  les  combloit  de  fes  bienfaits.  On  ne  vit 
jamais  de  changement  fi  furprenant.  Le  nom  Jefus-Chriif ,  auparavant  fi 
odieux ,  devint  honnorable.  Les  Prélats ,  revenus  de  l’exil,  ou  fortis  de  leurs 
cachots ,  étoient  élevez  fur  le  fiege  Epiicopal.  Les  Temples  des  Idoles 
étoient  confierez  au  vrai  Dieu  6c  à  l’exercice  d’un  culte  pur  6c  faint. 

Dès  le  commencement  de  l’année  fuivante ,  Conftantin  voulut  entrer  dans 
la  connoifiance  des  befoins  6c  des  interets  de  l’Eglife.  Les  Donatiftes  fai- 
foient  alors  grand  bruit  contre  Cecilien  qu’fis  prétendoient  n’avoir  pas 
été  élu  canoniquement.  L’origine  de  cette  fameufe  Diipute  eft  allez  cu- 
rieufe  pour  trouver  place  dans  mon  Hiftoire.  Le  parti ,  qui  fe  forma  contre 
Cecilien,  élû  Evêque  de  Carthage , étoit  compoié  des  Diacres , qui , aiant 
eu  en  depot  les  vafes  de  cette  Eglife,  durant  la  Perfecution,  avoient  comp¬ 
té  d’en  profiter:  6c,plûtôtque  de  les  rendre,  ils  éleverent  Autel  contre 
Autel. 

Botrus  6c  Celenfius ,  irritez  de  n’avoir  pas  été  élûs ,  fe  joignirent  à 
eux.  Lucilla  s’y  joignit  aufiij  car  les  femmes  donnent  toujours  le  pre¬ 
mier  mouvement  à  toutes  les  faétions  qui  fe  forment  dans  l’Eglife  ou  dans 
l’Etat.  Lucilla  étoit  riche, puifiante,  6c  faétieufe.  Depuis  long-tems,  elle 
ne  pouvoir  fupporter  la  Difcipline  de  l’Eglife*  6c  comme  Cecilien  n’é¬ 
tant  encore  que  Diacre  l’avoit  choquée  pour  ce  fujet,elle  fut  ravie  de  trou¬ 
ver  les  moïens  de  s’en  venger.  Ces  trois  partis  joints  enfemble  en  for¬ 
mèrent  un  qui  fc  déclara  contre  Cecilien,  6c  refufa  de  communiquer  avec 
lui.  Soixante  6c  dix  Evêques  fécondèrent  leur  pernicieux  defiein,  6c 
s’afiemblerent  en  Concile  à  Carthage.  Ils  condamnèrent  Cecilien,  1. 
pareequ’il  n’avoit  pas  voulu  paroître  devant  eux  pour  fe  juftifier.  z.  Par¬ 
ce 

(d)  Euftbè ,  Hïjl,  Et  cl.  Liv,  IX.  ch,  9. 
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ce  qu’il  avoit  été  ordonné  par  des  T raditeurs  ;  6c  3.  parce  qu’on  difoit 
qu’étant  Diacre  il  avoit  empêché  de  porter  de  la  nourriture  aux  Martyrs 
qui  étoient  en  Prifon.  Ainfi ,  regardant  le  fiege  de  Carthage  comme  vacant, 
ils  procédèrent  à  une  nouvelle  éleéfion,  6c  ordonnèrent  un  nommé  Majo- 
rin ,  Domeflique  de  Lucilla,qui  avoit  été  Leêteur  dans  la  Diaconie  de  Ce- 
cilien.  Telle  fut  l’origine  du  Schifme  des  Donatiftes  en  Afrique  (e).  Car 
on  leur  donna  ce  nom  ,  à  caufe  de  Donnât  des  Cafes-noires  ,  6c  d’un 
autre  Donat  plus  fameux ,  qui  fucceda  à  Majorin  dans  le  titre  d’ Evê¬ 
que  de  Carthage. 

Cependant,  les  Donatiftes  s’aviferent  de  porter  leurs  plaintes  à  l’Empe¬ 
reur  Conftantin.  Ce  Prince  donna  ordre  à  Cecilien  6c  à  fes  adverfaires 
de  fe  trouver  à  Rome  dans  le  fécond  d’Oétobre ,  chacun  avec  dix  Clercs 
tle  fon  parti,  pour  y  être  jugez  par  une  Affemblée  d’Evêques.  Il  écri¬ 
vit  en  même  tems  à  Melchiades ,  6c  aux  Evêques  des  Gaules  6c  d’Italie, 
de  s’affembler  à  Rome’  le  même  jour  (/).  La  Lettre  au  Pape  eft  aufii 
adrelfée  à  Marc,  que  l’on  croit  être  celui  qui  fut  Pape  après  St.  Syl- 
veftre. 

Cecilien  avec  les  dix  Evêques  de  fon  Parti,  6c  Donat  des  Cafes-noires 
avec  pareil  nombre,  fe  trouvèrent  à  Rome  au  jour  nommé  (g),  6c  le  Con¬ 
cile  s’aftembla  dans  le  Palais  de  l’Imperatrice  Faufta,  nommé  la  Maifon  de 
Lateran,  ce  même  jour  2..  d’Oétobre  313.  Les  Peres  de  ce  Conci¬ 
le  déclarèrent  Cecilien  innocent ,  6c  approuvèrent  fon  ordination  :  mais , 
ils  ne  leparerent  pas  de  leur  communion  les  Evêques  qui  avoient  condam¬ 
né  Cecilien  dans  le  Concile  de  Carthage  ,  ni  ceux  qui  avoient  été  en- 
voiez  pour  les  acculer.  Melchiades  fe  diitingua  dans  cette  Alfemblée  par  fa 
modération.  V oici  l’éloge  que  St.  Augultin  en  a  fait  en  particulier  (b)  : 
„  Quand  le  bienheureux  Melchiades,  dit-il,  vint  à  prononcer  la  fenten- 
,,  ce  definitive,  combien  fit-il  paroître  de  douceur ,  d’intégrité,  de  fagef- 
„  fe,  d’ Amour  pour  la  Paix?  11  étoit  bien  éloigné  de  vouloir  rompre  la 
„  Communion  avec  fes  Collègues  qui  étoient  accufez,puifqu’on  n’avoitrien 
„  prouvé  contr’eux.  „ 

Donat  des  Cafes-noires  fut  le  feul  que  les  Peres  du  Concile  condamnèrent 
comme  auteur  de  tout  le  mal , 6c convaincu  de  grands  crimes,  par  fit  propre 
confefiion.  On  laifîa  le  choix  aux  autres  de  demeurer  dans  leurs  Sieges , 
quoiqu’ordonnez  par  Majorin,  Evêque  Schifmatique.  Enforte  que  dans 
tous  les  lieux  où  il  fe  trouveroit  deux  Evêques ,  l’un  ordonné  par  Cecilien , 
l’autre  par  Majorin,  on  conferveroit  celui  qui  feroit  ordonné  le  premier,  6c 
on  pourvoiroit  l’autre  d’une  autre  Eglife.  Melchiades  offrit  encore  d’écrire 
des  Lettres  de  Communion  à  tous  les  Evêques  Schifinatiques.  On  n’en 
ufe  pas  de  même  aujourd’hui.  Aufii,  ne  peut-on  pas  dire  des  Papes  des 

der- 

(e)  Augujlin  ,  Epifl.  43.  Item  contr.  Tulgen-  dansEufebe,  H)fi.  Eccl.  Liv.  X.  c.  5. 
ùmn.  ItemH&rzf.  69.  &  en  d’autres  endroits  (g)  Optât.  Lïv.i.  St.  Augujlin ,  EpiJï.i’jz, 
de  fes  Ecrits.  Optât  de  Mileve ,  &c.  (V)  Auguftïn  ,  Epïfi .  \6z, 

(  /)  Cette  Lettre  de  Conftantin  fe  trouve 

To  me ,  /. 


An  de  J,  C 
3*3- 


Les  Don  a- 
tiftes  por¬ 
tent  leurs 
plaintes 
à  l’Empe¬ 
reur. 


Concile  de 
Rome 
contre  les 
Donatiftes. 


Modéra¬ 
tion  du 
Pape  Md- 
chiades. 


Condam¬ 
nation  de 
Donat, 


N 


î>8 


HISTOIRE  DE 


PAPES. 


An  de  J.  C. 
3t3- 


Melchia- 
des  accufé 
d’avoir  li¬ 
vré  les  St. 
Ecritures. 


An  de  J.C. 
3  H». 


derniers  tems  ce  que  St.  AugiüKn  difoit  (i)  de  celui  dont  je  parle  :  O  l'excel¬ 
lent  homme ,  s’écrie- t’il  I  O  le  vrai  Enfant  de  la  Paix!  O  le  vrai  pere  du  Peu • 
pie  Chrétien  ! 

Cependant,  les  Donatiftes  perfevérerent  dans  leurSchifme.  Ils  eurent 
même  la  hardieife  de  fe  plaindre  du  Concile  de  Rome ,  8c  d’en  accufer  les 
Juges  de  s’être  Liftez  corrompre  par  Cecilien,  Ces  accufations  duraient  en¬ 
core  cent  ans  après  :  8c  nous  voions  que  les  Donatiftes  du  tems  de  St.  Au- 
guftin  (k)  fous  l’Empereur  Honnorius  accufoient  le  Pape  Melchiades  d’a¬ 
voir  livré  les  Saintes  Ecritures  aux  Païens  pour  être  brûlées,  8c  d’avoir  of¬ 
fert  de  l’encens  aux  Idoles \  ajoutant,  que  c’étoit  pour  cette  raifon  qu’ils 
avoient  évité  fon  Jugement  du  tems  de Conftantin.  Mais, ces  accufations 
paroilfent  être  des  Calomnies,  8c  des  Menfonges  ridicules  (/). 

Le  Pape  8c  les  autres  Evêques  rendirent  compte  à  l’Empereur  Conftan- 
tin  du  Jugement  que  le  Concile  de  Rome  avoit  porté  fur  l’affaire  des  Do¬ 
natiftes,  8c  ils  lui  envoierent  les  A  êtes  de  leur  Aflèmblée.  Trais  mois  après,. 
Melchiades  mourut ,,  après  avoir  tenu  le  St.  Siégé  trois  ans  8c  demi  ( m ).  Il 
eft  faux  qu’il  ait  fouffert  une  mort  violente,,  quoique  le  Martyrologe  mo¬ 
derne,  8c  le  Bréviaire  Romain, lui  donnent  la  qualité  de  Martyr.  On  dit 
qu’il  créa  6,  Prêtres,  f.  Diacres,  8c  n.  Evêques.  On  dit  ( n )  qu’il  dé¬ 
fendit  de  jeûner  le  Dimanche  8c  le  Jeudi,  8c  qu’il  établit  que  les  Evêques 
envoieroient  aux  Prêtres  du  pain  levé,  après  la  confecration ,  par  les  Paroif- 
iês ,  en  ligne  d’Union.  On  lui  attribue  fauffement  une  Lettre  à  tous  les 
Evêques  d’Efpagne* 


Constantin. 


SYLVESTRE  l 


XXXIV.  TAPE. 


An  de  J.  C. 

3*4* 

Naiffance 
&  Educa¬ 
tion  de 
Sylvefbe, 

Son-  Elec¬ 
tion. 


Les  Dema¬ 
ndes  trou¬ 
blent  le  re¬ 
pos  de  l’E- 

glife* 


ÇYlvestrEj  Romain  de  naifTance ,  étoit  fils  de  Rufin ,  8c  de  Julie  T 
femme  de  grande  pieté  y  qui,  étant  demeuréeveuve  chargée  de  l’Educa¬ 
tion  de  fon  fils,  le  mit  fous  la  conduite  d’un  Prêtre  vertueux ,  nommé  Ca- 
rinus,  ou  Carin.  Aiant  été  formé  avec  un  foin  égaLdans  la  pieté  Chrétien¬ 
ne,  8c,  dans  l’etude  des  Lettres,,  il  fut  reçû parmi  les  Clercs  de  l’Eglife  de 
Rome.  U  pafta  par  tous  les  Degrez  de  l’ordination  Ecclefiaftique ,  8c  fut 
fait  Prêtre  par  le  Pape  St.  Marcellin ,,  avant  le  tems  de  la  Perfecution  des 
Empereurs  Dioclétien  8c  Maximien.  Il  fe  rendit  fï  recommandable  dans 
ce  Saint  Miniftere  ,  qu’il  fut  jugé  digne  de  gouverner  l’Eglife  Romaine, 
après  la  mort  de  l’Evêque  Melchiades,  qui  arriva  le  10.  de  Janvier  de  l’an 
314.  Il  fut  élu  ou  ordonné  le  dernier  jour  du  même  mois. 

A  fon  Avenement ,  l’Eglife  n’avoit  point  d’affaire  plus  embaraffante  ,  fur- 
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tout  en  Occident  6c  en  Afrique, que  celle  des  Donatifles.  L’Empereur 
Conflantin  avoitcrû  que  le  Concile  de  Rome  termincroit  ceSchifme.  Mais  , 
voiant  que  les  Donatilles  fe  plaignoient  du  jugement  qu’on  y  avoit  porte 
contr’eux,  6c  qu’ils  accufoient  les  Juges  de  trop  de  paillon,  6c  de  précipi¬ 
tation,  il  voulut  leur  ôter  tout  fujet  de  murmurer,  6c  de  rompre  les  Liens 
delà  charité,  avec  leurs  Collègues.  Dans  cette  vue,  il  indiqua,  comme 
ils  le  fouhaitoient,  un  Concile  plus  nombreux,  à  Arles  dans  les  Gaules. 
Les  Evêques  s’afiemblerent  dans  cette  Ville  au  jour  nommé,  le  1.  d’Août 
314.  Sylveflre  n’y  alla  point >  il  fe  contenta  d’y  envoier  deux  Prêtres,  Clan- 
dien  6c  Vitus ,  6c  deux  Diacres ,  Eugene  6c  Cyriaque.  Cecilicn  fut  encore  ab- 
fous 6c  les  accufateurs  condamnez.  Mais, avant  de  fe  feparer,les  Evêques  du 
Goncile  d’Arles  firent  des  Canons  de  Difcipline,  qu’ils  adrefférent  au  Pape 
St.  Sylveflre,  avec  une  Lettre  Synodale  (a) ,  qui  porte  en  tête  les  noms  de  33. 
Evêques, dont  Marin,  Evêque  d’Arles,  efl  le  premier >  ce  qui  fait  croire  à 
Mr.  Fleury  ( h ) ,  qu’il  prefidoit  à  ce  Concile.  Mais  d’autres  (e)  dilent  avec 
plus  de  fondement,  que  ce  fut  l’Empereur  Conllantin  qui  y  préfida.  Du 
moins ,  les  Evêques  dirent  eux-mêmes  qu’ils  y  avoient  été  amenez  par  la  vo¬ 
lonté  de  l’Empereur  j  6c, après  avoir  marque  à  Sylveflre  qu’ils  avoient  con¬ 
damné  les  Donatifles ,  ils  ajoutent  :  „  Plût  a  Dieu ,  notre  cher  frere ,  que  vous 
„  eufîiez  affilié  à  ce  grand  fpeélacle  !  Leur  condamnation  en  eut  été  plus 
„  fevere,  6c  notre  joie  plus  grande  :  mais,  vous  ne  pouvez  quitter  ces  lieux 
,,  où  les  Apôtres  prefident,  6c  où  leur  fang  rend  continuellement  gloire  à 
,,  Dieu.,,  Ils  ajoutent , qu’ils  ont  jugé  à  propos  de  lui  adrefîer  ces  Canons, 
parce  que,  poffedant  le  plus  grand  Diocefe,  on  prefumoit  qu’aiant  autorité 
fur  un  plus  grand  nombre  d’Eglifes  particulières  ,  il  auroit  aufîî  plus  de 
moïens  de  les  faire  connoître ,  6c  de  les  faire  recevoir  à  plus  de  monde.  Le 
quatrième  Canon  de  ce  Concile  excommunie  les  Commediens,  6c  ceux  qui 
conduifoient  les  Chariots  dans  le  Cirque:  6c  le  dixiéme  porte  que  les  Maris 
Chrétiens  6c  jeunes,  qui  furprennent  leurs  femmes  en  adultéré,  feront  exhor¬ 
tés  autant  qu’il  fera  ÿojfhle  de  ne  point  fe  remarier  du  vivant  de  leurs  femmes, 
quoiqu’adulteres.  On  ne  parle  ici  (d)  que  d’exhortation,  parce  que  les 
Loix  Civiles  permettoient  de  fe  remarier  après  le  divorce  *  6c,  quoique  l’E- 
glife  ne  les  fuivit  pas,  en  ce  qui  étoit  contraire  à  l’Evangile,  elle  ufoit  de 
condefcendance  pour  ne  les"  pas  contredire  ouvertement.  On  voit  par  ce 
trait ,  que  le  premier  efprit  de  la  Religion  efl  de  fe  conformer  aux  coutumes 
établies  par  l’autorité  civile  dans  chaque  Païs.  Comment  donc  les  Papes  de 
ces  derniers  tenus  ont-ils  ofé  violer,  fous  prétexte  de  Religion,  les  Libertez 
de  l’Eglife  Gallicane? Ou  plûtôt,  comment  efl-il  arrivé  que  nos  Rois  leur 
aient  prêté  la  main,  6c  les  aient  fécondez  dans  la  violation  de  nos  Loix  6c 
de  nos  Privilèges?  Cette  trille  Reflexion  efl  capable  d’étonner,  6c  de  con¬ 
fondre  même,  tous  les  bons  François. 

On  raporte  au  tems  du  Concile  d’Arles  celui  qui  fe  tint  à  Ancyre,  célé¬ 
bré 
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bre  par  fes  Canons, qui  fe  trouvent  au  nombre  de  zy.  Dans  le  io.  Canon,  iî 
eft  dit  que  les  Diacres ,  qui ,  à  leur  ordination,  ont  protefté  qu’ils  préten- 
doient  fe  marier, s’ils  l’ont  fait  enfuite, demeureront  dans  le  Miniftere,puif- 
quc  l’Evêque  le  leur  a  permis.  S’ils  n’orit  rien  dit  dans  leur  ordination  3c 
le  marient  enfuite,  ils  feront  privez  du  Miniftere.  Tout  le  monde  fait  que 
le  Célibat  des  Prêtres  étoit  inconnu  du  tems  des  Apôtres,  3c  même  long- 
tems  après  eux  :  mais,  il  eft  impoflible  de  découvrir  depuis  quel  tems  les  Ec- 
clefiaftiques  ont  mieux  aimé  brûler  ^que  de  fe  marier.  Cependant,  il  paroi t 
que  cet  Ufage  eft  pour  le  moins  du  troiftéme  Siècle.  Peut-être  vient-il  de 
ce  que  les  Ecclefîalliques,  étant  alors  plus  expofés  que  les  fimples  fideles  aux 
fureurs  des  Perfecutions ,  av oient  de  la  peine  à  trouver  des  Femmes,  ce  que 
faifant  de  néceflïté  vertu  ils  s’accoutumèrent  à  s’en  palier.  Le  14.  Ca¬ 
non  contient  une  choie  finguliere  y  il  y  eü  dit  que  les  Prêtres  ou  les  Diacres , 
qui  s' abftiennent.  de  manger  de  la  chair  y  feront  obligez  au  moins  d'en  goûter,  & 
de  ne  'pas  refujer  les  herbes  cuites  avec  de  la  graijjê ,  fous  peine  dd être  depofez. 
C’eft,  dit  Mr.  Fleury  (<?),  à  caufe  des  Heretiques,  qui  par  fu  per  Fit  ion 
s’abftenoient  de  la  chair  comme  mauvaife.  Cette  Re  H  ex  ion  peut  fort  bien 
fe  pafler  de  Commentaire.,  Ceux  qui  ont  intérêt  de  combattre  nos  Ufages ,, 
3c  de  mettre  nos  Conciles  en  contradiêfcion  les  uns  avec  les  autres  ,;fauront  bien, 
Élire  ufage  du  Decret  du  Concile  d’Ancyre. 

Le  Concile  de  Neocefarée  doit  avoir  été  tenu  quelque  tems  après.  Une. 
partie  des  mêmes  Evêques  y  afli lièrent.  Le  premier  Canon  défend  aux  Prê¬ 
tres  de  fe  marier,  fous  peine  d’être  dépofez:  mais, le  8.  nous  fait  entendre, 
que  ceux  qui  étoient  mariez  avant  que  de  recevoir  les  Ordres  facrez  n’é- 
toient  pas  obligez  de  quitter  leurs  femmes.  Il  cil  conçû  en  ces  termes: 
,,  On  11e  peut  ordonner  un  Laïque  dont  la  femme  fera  convaincue  d’adulte- 
„  re.  Si  elle  le  commet  après  l’ordination  du  Mari, 6c  qu’il  ne  la  quitte 
,,  pas,  il  fera  privé  de  fon  Miniftere.  „  Je  ne  faurois  approuver  la  glofe  de 
Mr.  Fleury.  Il  dit  (/')  que  cela  fe  peut  entendre  des  moindres  Clercs  qui  peu - 
vent  être  mariez .  Dans  la  fuite,  j’aurai  occaflon  de  réfuter  ce  docte  Com¬ 
mentaire,  e.  1  pro  Mifant  quelques  Exemples  de  Prêtres,  ôc  même  d’ Evêques,, 
qui  étoient  mariez.  Outre  que  cet  Ufage  s’eft  toujours  confervé  dans  l’E- 
glife  Grecque.  Le  fameux  Corneille  Agrippa  declamoit  fortement  contre 
la  Loi  qui  oblige  les  Eccleliaftiques  à  fe  pafler  de  femmes.  Il  dit,  dans  un 
endroit  de  fes  Ouvrages,  que  peut-être  ceux  qui  en  font  les  Protecteurs  ai¬ 
ment  mieux  fouffrir  le  Concubinage  que  le  Mariage  des  Prêtres ,  parce  qu’ils 
retirent  un  gros  Revenu  de  la  Permiflion  qu’ils  leur  donnent  de  tenir  des  Con¬ 
cubines.  Il  ajoute,  qu’il  a  lû  qu’un  certain  Prélat  fe  vanta  à  table  d’avoir 
dans  fon  Diocefe  onze  mille  Prêtres  concubinaires ,  qui  lui  donnoient  un 
cçû  chacun  tous  les  ans  (g)tt.  Neanmoins  (J?),  il  faut  rendre  jullice  aux 
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grands  hommes  de  l’Eglife  primitive, qui  ont  tant  recommandé  le  Célibat. 
Ils  y  ont  été  portez  par  de  beaux  motifs >  car,  rien  n’eft  plus  propre  à  faire 
fruélifier  l’Evangile,  que  de  croire  que  ceux  qui  le  prêchent  ont  mortifié 
leur  chair ,  6c  fe  privent  des  plaifirs  mêmes  que  les  gens  du  monde  peuvent 
prendre  impunément.  On  a  confideré  que  le  Mariage  trainoit  avec  foi  cent 
occupations  terre  lires  6c  fenfueles,  qui  faifoient  trop  de  diverfion  aux  exer¬ 
cices  facerdotaux.  En  un  mot,  on  s’eft  laifie  éblouir,  par  les  beaux 
cotez  .du  Célibat  :  on  efl  venu  enfin  jufques  à  le  convertir  en  Loi.  Mais, 
on  peut  dire  que  les  Promoteurs  de  cette  Jurifprudenc  e  n’av oient  pas 
allez  étudié  la  Nature  humaine.  S’ils  l’avoient  bien  confiue,  ils  n’auroient 
jamais  impofé  ce  rude  joug  aux  Miniftres  de  l’Autel.  Chacun  d’eux  eut  dû 
dire  aux  autres:  Nous  nous  arrêtons  à  l’écorce  5  l’éclat  des  fuperficies  nous 
jette  dans  l’illufion  (i).  S’ils  eufient  prévu  les  Suites  abominables  de  cette  Loi , 
ils  eufient  apparemment  pris  leurs  belles  idées  pour  un  piege  du  tentateur. 
Mais,  c'eft  affez  parler  de  cette  matière.  Laiflons  aux  Protelbans  le  foin  de 
relever  les  Débauchés  de  nos  Ecclefiafliques,  6c  les  Defordres  de  nos  Cou- 
vens. 

Les  Peres  du  Concile  d’Arles  écrivirent  à  l’Empereur  Conflantin,  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’y  étoit  pafie,  du  Jugement  qu’ils  avoient  ren¬ 
du^  de  l’opiniâtreté  de  quelques-uns  des  Donatiltes  qui  appellerent  encore 
du  Jugement  des  Evêques  à  l’Empereur.  Il  fut  irrité  de  l’obftination  de 
ces  Faêtieux  :  mais, il  refolut  enfin  d’interpofer  fon  Autorité  Impériale, inde- 
pendemment  de  tout  Concile.  Pour  cet  effet ,  il  fit  venir  Cecilien  à  Mi¬ 
lan,  6c  il  y  fit  conduire  quelques  Donatiltes  qu’il  avoit  fait  arrêter.  Il 
écouta  tout  ce  que  les  Parties  {£)  voulurent  propofer  :  6c  il  examina  três-foi- 
g  neufs  ment  toute  l’affaire  6c  tous  les  Aétes  tant  Ecclefiafliques  que  feculiers, 
car  011  lui  avoit  tout  envolé.  Enfin,  il  donna  fa  Sentence ,  par  laquelle  il 
déclaré  Cecilien  innocent,  6c  les  Evêques  du  parti  de  Donat  calomnia¬ 
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Les  Donatiffes  ne  fe  rendirent  pas  plus  au  Jugement  de  l’Empereur,  qu’a 
ceux  des  Evêques.  Ils  fe  plaignirent  que  Conflantin  s’étoitlaiffé  furprendre 
aux  artifices  de  l’Evêque  Ofius,  qui  favorifoit  Cecilien,  6c  qui  l’avoit  pré¬ 
venu  contr’eux.  C’eft  pourquoi  l’Empereur  fut  obligé,  malgré  toute  fa  dou¬ 
ceur,  de  bannir  les  plus  fedjtieux  y  ce  qu’il  fit  dans  le  cours  du  Mois  de  No¬ 
vembre.  Mais, il  écrivit  aux  Evêques, 6c  au  Peuple  Catholique,  d’attendre 
de  Dieu  le  remede  de  ce  mal ,  6c  de  ne  fe  defendre  que  par  la  patience.  En¬ 
fin  (/)  voiant  que  la  douceur  ne  faifoit  qu’augmenter  l’infolence  des  factieux, 
il  fit  contr’eux  une  Loi  très-fevere ,  par  laquelle  il  leur  ôtoitlcs  Bafiliques,  6c 
confifquoit  tous  les  lieux  où  ils  avoient  accoutumé  de  s’affembler.  Il  fit  d’au¬ 
tres  Loix  en  faveur  de  l’Eglife,  tandis  que  Licinius  fon  Collègue  excitoit 
une  nouvelle  perfecution.  L’une  de  ces  Loix,dattée  du  16.  Novembre  3if, 
fut  faite  à Toccafion  des  Juifs  (?n )  ,qui  avoient  jette  des  pierres  6c  infulte  à 
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ues-uns  d’entre  ceux  qui  s'étoient  convertis.  Par  cette  Loi,  l’Empereur 
leur  déclare ,  que  il  à  l’avenir  quelqu’un  fait  un  pareil  attentat ,  il  fera  brûlé 
avec  tous  fes  complices.  Il  fit  (»)  deux  autres  Loix  pour  introduire,  en 
faveur  de  la  Religion,  deux  nouveaux  moïens  d’affranchir  les  Efc laves. 

Ce  Prince  toujours  attentif  au  bien  de  l’Eglife  continuoit  à  la  protéger 
de  toute  ion  autorité.  Le  fixieme  de  Mars  de  l’an  32,1 .  il  ordonna  que  l’on 
celcbreroit  le  Jour  du  Soleil,  c’ell-à-dire  le  Dimanche,  en  forte  que  tous  les 
Juges  8c  le  Peuple  des  Villes  obfervaflent  le  repos  >  mais,  il  permit  le  travail 
de  la  Campagne ,  pour  ne  pas  manquer  l’occafion  de  le  faire  utilement.  Il  en- 
feigna  à  fes  Gardes  8c  aux  Officiers  de  fa  Cour  à  obferver  le  même  jour,  8c 
à  faire  des  prières  agréables  à  Dieu.  Il  excita,  autant  qu’il  lui  fut  poffible, 
le  relie  de  fes  Sujets  à  s’adonner  aux  mêmes  exercices  de  pieté.  Il  ordonna 
que  le  Samedi  8c  le  Dimanche  feroient  fêtez  en  l’honneur,  comme  il  efl 
probable,  des  Mylleres  que  Dieu  a  voulu  accomplir  ces  Jours-là  f  0).  Le 
premier  de  Juillet  de  la  même  année,  il  ordonna  que  chacun  eut  la  liberté 
de  laiffer  en  mourant  ce  qu’il  voudroit  de  fes  biens  à  l’Eglife  Catholique  y  8c 
c’eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  au  Conte  de  la  prétendue  Donation  de 
Conllantin. 

Il  y  avoit  (p)  d’anciennes  Loix  Romaine3 ,  qui  impofoient  des  peines  à 
ceux  qui  gardoient  le  Célibat  ceux  qui  n’avoient  point  d’Enfans  légiti¬ 
més.  Ces  Loix  les  priv oient  des  Succédions  qui  fans  cela  leur  auraient  ap¬ 
partenu.  L’Empereur  crut  les  devoir  corriger.  Il  jugeoit  très-fagement 
qu’il  n’y  a  que  les  fautes  volontaires  qui  méritent  d’être  punies.  P  lu  fleurs 
manquant  d’Enfans ,  fans  qu’il  y  ait  de  leur  faute.  Il  y  en  a  qui  en  défirent 
&,qui  n’en  peuvent  obtenir  de  la  Nature.  D’autres  ne  feroient  pas  fâchez 
d’avoir  leurs  enfans  pour  Heritiers  \  mais ,  ils  ne  veulent  point  en  mettre  au 
Monde,  parcequ’ils  ont  autant  d’averfion  pour  les  Femmes,  que  d’inclina¬ 
tion  à  la  vertu.  Il  y  a  des  femmes, qui  fe  confacrent  toutes  entières  au  fer- 
vice  de  Dieu ,  &  qui  lui  offrent  la  pureté  de  leur  corps  auffi  bien  que  celle 
de  leur  cœur.  Pour  avoir  fait  à  Dieu  un  facrifice  fi  agréable, en  feront-elles 
plus  maltraitées?  Leur  refolution  mérité  d'être  admirée,  8c  leur  perfeverance 
iurpafîé  les  forces  de  la  nature.  Ceux  qui  aiant  defiré  des  enfans  ,&  qui  n’en 
ont  pu  avoir  font  plus  dignes  de  compaffion  que  de  châtiment.  Ceux  qui 
n’en  veulent  point  avoir,  par  le  defièin  d’une  plus  haute  perfeélion ,  méritent 
d’être  admirez.  Voilà  les  motifs  qui  portèrent  l’Empereur  à  reformer  cet¬ 
te  Loi.  Il  écrivit  (q)  aux  Evêques  de  demander  ce  qu’ils  voudraient,  8c 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  leur  accorder  ce  qu’ils  auroient  demandé. 
11  donna  aux  Eglifes  une  partie  des  Impofitions  publiques.  Enfin,  il  per¬ 
mit  à  toutes  les  Parties  qui  auroient  des  différends  de  les  porter  devant  les 
Evêques,  fi  elles  ne  vouloient  pas  plaider  devant  les  Juges  Séculiers 5  8c  il 
ordonna  que  les  Sentences  des  Evêques  prévaudraient  à  celles  des  autres  Ju- 

V  ■  ges 

(n)  Cod.de  hls  qui  tnEccl. Tit.  tj.  Lib.  î.  (/>)  Eufebe  ,  Vie  de  Cenfiantin .  Liv.  IVa 

( 0 )  Eufebe  ,  Vie  de  Conftantin.  Liv.  IV.  ch.  chap.26. 

18.  Sozemene ,  Hijï.  de  l'Eglïfe,  Liv.Lcà.S.  (q)  Sçzomenê  9  Hijl,  E ccL  Lir  .1,  ch,  8=^. 
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ges,de  la  même  maniéré  que  fi  elles  avaient  été  prononcées  par  l’Empereur. 
Ce  font  ces  Loix,qui  ont  acquis  à  Conifantin  les  plus  pompeux  éloges  (r), 
11  eff  devenu  par-là  plus  blanc  que  neige,  quoiqu’il  dire  les  choies  comme 
elles  font,  ia  Vie  foit  étrangement  bigarrée  de  bien  de  de  mal. 

L’Eglife  entroit  dans  cet  état  de  grandeur  &  de  profperité,  lorfque  Ton 
repos  fut  troublé  par  l’Herefie  d’Arius.  Ce  Chef  de  Seéfe  étoit  né  dans  la 
Lybie.  Euiébe,  Evêque  de  Nicomedie,  fort  aimé  de  Co-nff  antia  ,  fœur 
de  l’Empereur  Conifantin  ,  de  femme  de  Licinius,  contribua  extrêmement 
à  la  propagation  de  cette  Herefie  (s).  C’ étoit  un  Efpiit  adroit,  un  vérita¬ 
ble  Evêque  de  Cour,  l’homme  du  monde  en  un  mot  le  plus  capable  de  fai¬ 
re  faire  fortune  à  un  nouveau  Dogme.  Il  prit  Arius  fous  fa  protection,  de 
l’infinua  dans  les  bonnes  grâces  de  Conftantia:  car, on  s’imagine  toujours 
que  fi  les  Femmes  ne  fe  mêlent  des  intérêts  d’une  Seéte,  les  progrès  n’en 
finiraient  être  confid erables.  Le  parti  d’Arius  fe  fortifiait  à  vue  d’œil.  11 
y  eut  des  Evêques  qui  l’embrafiérent  hautement  :  ce  ne  furent  plus  que  Dif- 
putes  dans  les  Villes  :  on  pafioit  quelquefois  des  paroles  aux  effets.  De  for¬ 
te  qu’il  fut  abfolument  nécefiàire  que  l’Empereur  Conifantin  remédiât  à  ces 
defordres.  C’eft  ce  qu’il  fit  en  convoquant  le  premier  Concile  General  de 
Nicée^  qui  condamna  la  Doétrine  d’Arius  l’an  32,^. 

Arius  enfeignoit  (/),  qu’il  y  avoit  une  Trinité,  mais  qu’une  Perfonne 
étoit  plus  glorieufe  qu’une  autre.  Que  le  Fils  de  Dieu  étoit  la  première  de 
les  Créatures,  de  que  Dieu  l’avoit  adopté  pour  fon  fils.  Que  ce  fils  n’avoit 
rien  de  la  confiib fiance  paternelle}  qu’il  n’étoit  ni  égal  au  Pere,  ni  confub» 
ffantiel  avec  lui,  ni  éternel, ni  coëternel.  Que  le  fils  n’étoit  point  avant 
qu’il  fut  fait.  Qu’il  avoit  été  créé  de  rien,  comme  toutes  les  autres  cho¬ 
ies..  Qu’il  n’efl  point  le  vrai  Dieu,  mais  un  Dieu  fait  par  participation.  II 
eff  probable  que  l’obfcurité  de  la  matière  contribua  beaucoup  à  l’établifle- 
ment  de  l’ Herefie  d’Arius.  Quelques-uns  prétendent  (u)  que  cet  Herefiar- 
que,  aiant  abjuré  fes  fentimens  en  prefence  du  Concile  ,  fut  reçû  à  la  paix  de 
l’Eglife.  Mais  d’autres  (#)  foutiennent  avec  plus  de  fondement ,  qu’il  fut 
exilé.  Conifantin  voulut  même  que  tous  fes  Livres  fulfent  brûlez, de  que 
quiconque  aurait  la  hardiefie  de  les  garder  fut  puni  du  dernier  fupplice  (y). 
Il  y  a,  dans  cet  Arrêt  de  l’Empereur,,  une  étrange  de  furprenante  difpara- 
te,queMr.  Bayle  (z)  a  judicieufement  remarquée.  L’Empereur  fe  con^ 
tenta  de  banir  l’Herefiarque}  il  n’ordonna  point  la  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  fuivroient  l’ Arianifme }  de  il  l’ordonna  contre  ceux  qui  cacheraient 
quelque  Ouvrage  d’Arius.  Qui  vit  jamais  une  plus  énorme  difproportion 

en- 


(r)  Thomajfin ,  Traité  de  l'Unité  de  l'Eglifs  , 
&c.  Chap.  18.  &  19. 

( s )  St.  Jerome  ,  ad  Ctefîpbont. 

(?)  Ex  Arii  lhalia  ,  apud  Athan .  de  Synod. 
Arim .  &  Seleuc.  pag.  68  r . 

(0)  Baronius ,  Annal.  Eccl.  licite  St.Jerô- 
me ,  in  Dial,  contr .  Lucïferianos ,  où  ce  Pere 
dit  en.  effet  qu’ Arius  fit  fa  Paix  aveckCon- 


cile  deNicée.  Mais  il  s’eft  trompé. 

(x)  Sozomene ,  Liv. 2.  ch.  16.  Bayle,  BiSÏ, 
Hijl.<& Crit.  Art.  Arius.  Rem.  D.  Voyezaufïî 
l' Htfl.  de  l'Arianif.  par  Mai  ni  bourg  }  Liv,  I, 
&  IL 

(y)  Socrate  ,  Hijl.  Eccl.  Liv.  T.  c.  9. 

(a)  Diùl.  Hijl,  c 7  Crit ,  Art.  Arius.  Rem*.  A* 


An  deT.C. 
321. 


Herefie 

d’Arius* 


An  de  J.  CL 
325- 


Les  prin¬ 
cipaux 
Points  de 
fa  Doétri¬ 
ne. 


Il  eft  exilé* 

Ses  Livres 
condam¬ 
nez  au  feu, 
&  ceux  qui 
les  garde- 
roient 
condam¬ 
nez  à  la 
mort» 


An  de  J.C. 
3M* 


Qui  prefi 
da  au  Con 
cilede  Ni 
cée  ? 


Lettre 
fuppofée 
du  Concile 
de  Nicée. 


Decret  dé¬ 
finitif  far 
la  célébra¬ 
tion  de  la 
Pâque. 
Canon 
touchant 
les  Eunu¬ 
ques. 


Ï04  HISTOIRE  DES  PAPES. 

entre  les  peines  6c  les  fautes  ?  Ne  peut-on  pas  être  très-orthodoxe,  6c  curieux  de 
lavoir  ce  quedifent  les  Heretiques ,  6c  de  garder  les  Livres  rares  comme  le  de¬ 
viennent  ordinairement  ceux  que  Ton  condamne  au  feu?  S’il  fut  donc  arrivé  à 
quelque  Orthodoxe  de  garder  quelque  Livre  d’Arius,  par  un  principe  com¬ 
me  celui-là,  on  l’auroit  pendu  fur  le  champ,  6c  l’on  auroit  laifTé  vivre  un 
homme  qui  auroit  Lit  profeflion  de  rArianifme.  Quoi  de  plus  bizarre?  Pour 
ne  pas  dire  qu’il  y  a  contradiction  à  laifler  vivre  les  Heretiques,  6c  à  leur 
defendre  fous  peine  de  mort  de  garder  les  Livres  de  leur  Fondateur.  On 

Eeut  a'joûter  ceci.  Arius,6c  quelques  Evêques  fes  adherans,  furent  banis. 

^eur  converfation  étoit  encore  plus  dangereufe  que  la  Lecture  de  leurs  Li¬ 
vres.  D’où  vient  donc  que  l’on  ne  menaça  point  du  dernier  fupplicé  tous 
ceux  qui  frequenteroient  ces  exilez  ? 

Pour  revenir  au  Concile  de  Nicée,  il  eft  bon  de  remarquer  que  le  Pape 
Sylveltre  ne  pût  s’y  trouver ,  à  caufe  de  fon  grand  âge.  Mais ,  il  y  envoia  deux 
Prêtres,  Vitus  6c  Vincent,  avec  ordre  de  conlentir  à  ce  qui  s’y  feroit. 
Deux  Auteurs  célébrés  (a) ,  fans  parler  de  quelques  autres  de  moindre  autorité , 
ont  prétendu  qu’Ofius,  Evêque  deCordoue,  avoit  preftdé  au  Concile  de 
Nicée  en  qualité  de  Légat  du  Pape.  Mr.  Fleury  appuie  fortement  fur  l’au¬ 
torité  de  Gelaze  de Cyzique ,  qui  le  dit  expreflement  (b).  Mais, les  foufcrip- 
tions  du  Concile ,  à  la  tête  defquelles  le  nom  d’Ofius  fe  trouve  toujours,  ne 
font  pas  de  grande  confideration ,  comme  chacun  en  convient  (c)  >  6c  l’au¬ 
torité  de  Gelaze  de  Cyzique  eft;  très-peu  de  chofe.  Il  faut  avouer  que  l’An¬ 
tiquité  ne  nous  fournit  point  allez  de  lumières  pour  découvrir  celui  qui  a 
preftdé  à  ce  Concile  3  s’il  a  eu  un  Frefident  diftingué  l’Empereur  -,  6c  s’il  y  a 
eu  même  quelque  rang  de  prefteance  entre  les  Evêques.  Ce  que  l’on  peut 
dire  de  plus  vraifemblable ,  dans  la  fuppofttion  qu’Ofius  y  ait  preftdé,  c’eft; 
qu’il  l’a  fait  par  le  droit  du  fort,  ou  d’éleétion,  à  la  pluralité  des  voix. 

On  a  imaginé  (d)  une  Lettre  Synodale  des  Peres  du  Concile  de  Nicée 
au  Pape  Sylveltre,  pour  lui  en  demander  la  confirmation.  Mais  ,1a  piece  elt 
de  l’invention  d’un  homme  qui  a  voulu  abufer  de  fon  loilîr  ,  auftl  bien  que 
la  prétendue  Repqnfe  de  Sylvellre  au  Concile.  On  doit  mettre  auftî  au  nom¬ 
bre  des  chofes  fuppofées  le  Concile  de  Rome ,  que  Sylveltre  alfembla ,  dit-on , 
contre  l’Herefie  d’ Aldus. 

La  grande  qudtion  fur  la  célébration  de  la  Pâque  fut  agitée  6c  décidée 
par  le  Concile  de  Nicée.  Tous  les  Peres  convinrent  d’obferver  la  Pâque 
le  même  jour,  6c  les  Orientaux  promirent  de  fe  conformer  à  la  pratique  de 
Rome, de  l’Egypte, 6c  de  tout  l’Occident.  Ce  même  Concile  fit  un  Ca¬ 
non  touchant  les  Eunuques.  C’eft:  le  premier  des  vingt  concernant  la  Dif- 
cipline.  Si  quelqu’un,  dit-il,  a  été  fait  Eunuque , ou  par  les  Chirurgiens 
en  maladie,  ou  par  les  Barbares ,  qu’il  demeure  dans  le  Clergé  :  mais,  celui 
qui  s’elt  mutilé  lui-même  étant  en  fanté  doit  être  interdit ,  s’il  fe  trouve  dans 

le 

(a)  Baron'ius ,  Annal. JLccl.  ad  an.  325.  ( c )  Baillet  ,Vits  des  Saints,  31.  Décembre. 

Ikury ,  Hifl.  Eed.  Liv.Xl.  §,  5.  (d)  Baromus ,  Annal.  Eccl,  ad  an.  315*  L 

{b)  Gelaf.  Lib.II,  c.  5.  171. 
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le  Clergé*  6c  ,  déformais ,  on  n’en  doit  promouvoir  aucun.  Ce  Canon  fait  An  de  J. 
connoître  que  le  zele  mal  réglé  de  la  pureté  avoit  porté  plufieurs  perfonnes  325* 
à  imiter  Origene >  6c  nous  voions  en  effet  une  Seéte  entière,  quoiqu’affez  Sc>(Jt'e 
obfcure,qui  lé  diftinguoit  principalement  par  cette  cruelle  pratique.^  On  les  d’Eunu- 
nommuit  Valedens  (e)  :  ils  étoient  ..tous  Eunuques ,  &  ne  permettoient  à  leurs  ques. 
Difciples  de  manger  rien  qui  eut  vie,  jufques  à  ce  qu’ils  fuffent  au  même 
état:  enfuite,ils  leur  permettoient  tout,  comme  étant  en  fureté  contre  les 
tentations.  Ils  ne  mutiloient  pas  feulement  leurs  Difciples,  mais  leurs  Hô¬ 
tes  ,  6c  fouvent  malgré  qu’ils  en  euffent.  Il  y  en  avoit  au  delà  du  Jourdain , 
à  l’entrée  de  l’Arabie.  Puifque  les  refpeéftibles  Décidons  de  l’Eglife  obli¬ 
gent  aujourd’hui  les  Eccledaftiques  de  notre  Communion  à  vivre  dans  le  Ce-  que  ies'Êc 
libat,ne  feroit-il  pas  à  propos  qu’une  autre  Loi  les  obligeât  à  imiter  les  Va-  clefiafti- 
leiiens?  Cela  préviendrait  affurement  beaucoup  de  defordres.  Mais,  peut- 
être  auffi  qu’en  ôtant  le  fcandale,  on  depeupleroit  les  Etats  Catholiques*  valdicR: 

6c  les  Mariages  ne  feraient  peut-être  pas  d  féconds ,  d  tous  les  Moines  étoient 
Eunuques.  Il  parait  du  moins  qu’on  en  eft  aflez  perfuadé  en  France, 
puifque  rien  n’elt  plus  commun  dans  les  querelles  du  Peuple  ,  que  de  s’enten¬ 
dre  appeller  Enfant  de  Prêtre. 

Le  troideme  Canon  du  Concile  de  Nicée  pourvoit  à  la  pureté  des  Ecole-  Canon 
daftiques,  en  ces  termes:  ,,  Le  grand  Concile  a  défendu  generalement  que 
,,  ni  Evêque,  ni  Prêtre,  ni  aucun  autre  Clerc, ne  puiffe  avoir  de  femme  fiafliques 
„  fous-introduite :  d  ce  n’eft  la  mere,  la  fœur,  la  tante,  6c  les  autres  Perfon-  d’avoir  des 
„  nés  qui  font  hors  de  tout  foupçon.  „  On  nommoit  femmes  fous-introdui -  femmes 
tes  )  principalement  à  Antioche,  celles  que  les  Eccledaftiques  tenoient  dans 
leurs  Maifons,  comme  les  Nièces  ,  les  Coudnes,  les  Servantes  jeunes  êc  jo¬ 
lies  dont  les  Maifons  dès  Prêtres  font  remplies,  par  un  abus  fcandaleux.  Le 
Concile  d’Eliberis  avoit  déjà  fait  la  même  Ordonnance  (/).  On  vouloir  à 
Nicée  paffer  plus  avant,  6c  faire  une  Loi  generale  qui  défendit  à  ceux  qui 
étoient  dans  les  Ordres  facrez,  c’eff-à-dire,  comme  l’explique  Socrate  (g), 
aux  Evêques,  aux  Prêtres ,6c  aux  Diacres, d’habiter  avec  les  femmes  qu’iÉ 
avoient  époufées  étant  Laïques  :  Sozomcne  (h)  y  ajoûte  les  Sous-Diacres. 

Alors  le  Confeffeur  Paphnuce,  Evêque  dans  la  haute  Thebaïde,  fe  leva  au  Paphnuce 
milieu  de  l’Affemblée  6c  dit  à  haute  voix  :  Qu’il  ne  faloit  point  impofer  un  s’oppole  à 
Joug  d  pefant  aux  Prêtres  ÔC  aux  Clercs:  que  le  Mariage  eft  honnorable ,  6c  f  concile 
que  le  Lit  nuptial  eft  fans  tache  :  qu’une  trop  grande  fe  vérité  pourrait  être  vouloit 
nuidble  à  l’Eglife  :  que  tout  le  monde  n’eft  pas  capable  d’une  continence  d  faire  en  fa- 
parfaite  *  6c  que  les  femmes  ne  garderaient  peut-être  pas  la  chafteté.  Qu’il 
fuffifoit  que  ceux  qui  avoient  été  admis  dans  le  Cierge  ne  fe  mariaffent  plus , 
fans  que  l’on  obligeât  ceux ,  qui  s’étoient  mariez  étant  Laïques ,  à  quitter 
leurs  Femmes.  Paphnuce  foutint  cet  avis,  bien  que  non  feulement  il  n’eut 
jamais  été  marié,  mais  qu’il  n’eut  jamais  eu  connoiffance  d’aucune  fem- 

.  me  . 


fous-intro- 

duites. 


(e)  Eplphanc  ■>  H&ref.  $&. 

(/)  Concll,  Elib.  c.  27.  Il  fe  trouve  dans  le 
Recueil  des  Conciles,  T.  I. 

%qm.  L 


(g)  Htfl.  Eccl.  Liv.  I.  ch.  II. 

(h)  Hift.  EccU  Liv.  I.  ch.  2], 
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me  ,  aiant  été  élevé  dès  fon  Enfance  dans  un  Monaftere ,  6c  s’y  étant  fait  ad¬ 
mirer  par  fa  finguliere  chafteté.  Tous  les  Evêques  fe  rendirent  à  fon  fenti- 
ment  j  8c , fans  délibérer  davantage,  laifferent  l’affaire  à  la  Liberté  de  ceux, 
qui  étoient  mariez. 

Le  Concile  étant  feparé,  l’Empereur  Conftantin  écrivit  deux  Lettres  pour 
en  faire  executer  les  Decrets.  Ceux ,  qui  refuferent  de  s’y  foumettre,  fe  vi¬ 
rent  accablez  fous  k  poids  de  l’Autorité  feculiere,  plus  redoutable  que  les  Ca¬ 
nons  d’un  Concile.  Les  foins  de  ce  Prince  ne  fe  bornoient  pas  à  la  conver¬ 
sion  des  Heretiques  5  il  avoit  foin  encore  d’étendre  la  Religion  Chrétienne 
dans  tous  les  Lieux  de  la  Domination.  Il  voulut  faire  bâtir  une  Eglife  ma¬ 
gnifique  dans  l’endroit  où  J.  C.  avoit  été  enfeveli.  Helene  fa,  Mere  entreprit 
le  volage  d’ Orient  pour  faire  bâtir  à  Jerufalem  l’ Eglife  du  St.  Sepulchre  * 
comme  on  creufoit  dans  la  Terre  pour  en  jetter  les  fondemens,.  on  trouva, 
la  Croix  du  Sauveur.  Helene  envoia  une  partie  de  ces  precieufes  Reliques  à 
fon  f  is,  8c  laiffa  le  relie  à  Jerufalem..  Mais,.,  aujourd’hui  on  a  tellement 
multiplié  le  Bois  de  la  Croix,  que  fi  l’bn  raflèmbloit  tous  les  morceaux  qu’on 
dit  en  être,,  8c  qu’on  expofe  lous  ce  nom  à  la  vénération  du  Peuple,  j’ôfe* 
affirmer  qu’il  y  auroit  de  quoi  chauffer  tous  les  Habitans  de  Paris  pendant 
l’Hyver  le  plus  rude.  Il  n’y  a  prefque  pas  une  Eglife  qui  ne  fe  vante  d’être 
enrichie  du  Bois  de  la  vraie  Croix.  Abus  !  Abus  ! 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à  prefent  a  plus  de  raport  à  l’Hiftoire 
Ecclefiaftique,  qu’à  celle  des  aétions  particulières  du  Pape  Sylveftre.  Auffi 
faut-il  avouer  qu’elles  font  demeurées  pour  la  plupart  inconnues  à  la  Pofte- 
rité.  Les  A  êtes  (/)  que  l’on  en  a  dreffez  dès  le  cinquième  Siècle  font  bien 
moins  propres  à  nous  en  faire  connoître  la  vérité ,  qu’à  nous  convaincre  que 
l’Hiftoire -d’un  homme  fi  célébré  a  été  corrompue  bien  près  de  fa  fource.  Il 
feroit  inutile  de  s’arrêter  aux  fictions  de  ceux  qui  en  ont  fait  un  Cathechifte 
de  Conftantin  ^  &  qui  ont  avancé  (k)  que  ce  Prince  avoit  été  guéri  d’une 
Lepre  6c  batifé  de  fa  main  (/)  Qu’il  lui  avoit  fait  une  Donation  de  la  Vil¬ 
le  de  Rome  :  Qu’il  lui  accorda  le  Privilège  que  tous  les  Evêques  du  Monde 
fuffent  foûmis  au  Siégé  de  Rome,,  comme  les  Juges  font  fujets  à  l’Empe¬ 
reur:  que  ce  fut  par  ordre  de  Sylveftre  5  que  le  Concile  de  Nicée  fut  affem- 
blé:  que  ce  Pape  donna  le  droit  d’azyle  aux  Eglifes,  8c  une  infinité  d’au¬ 
tres  Fables , .que  Romuald (^),.&  quelques  autres  Compilateurs  fans  goût  6c 
fans  difeernement ,  nous  donnent  pour  des  faits  réels.  Nous  avouons  naïve¬ 
ment  que  toutes  ces  fuppofitions  paroiffent  ridicules ,  ôc  que  divers  Auteurs 
célébrés  en  ont  fuffifamment  prouvé  la  fauffeté  (»). 

On  veut  (0)  que  ce  foit  St.  Sylveftre  qui  ait  ordonné,  I.  que  le  St». 
Chrême  ne  feroit  confacré  que  par  l’Evêque:  2.  Que  les  Amples  Prêtres  en 

bâti- 


(i)  Bailla  j  Vies  des  Saints.  3 r.  Décem¬ 
bre. 

(h)  Baronius  Annal .  Eccl.  ad  an.  314. 

(/)  Voyei  la  Chronique  de  Romuald , 
ad  an,  308.  publiée  par  Mr.  Muratori  dans 


fon  Recueil  des  Hifioriens  d'Italie , Tome  Vil, 

( m )  Loco  citato. 

[n)  Le  Sueur -9  Hifi,  de  l’EgL  G?  de  l'Emp , 
ad  an.  3TÇ. 

(0)  Afâ.  Syh . 


/ 
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Sâtifint  ne  pourroicnt  oindre  le  front,  mais  feulement  le  haut  de  la  tête:  3. 
Que  les  Diacres  porteroient  des  Dalmatiques  à  l’Autel  :  4.  Qu’on  ne  pour¬ 
voit  confacrer  l’Euchariftie  que  fur  de  la  toile  de  Lin,  afin  de  repreienter 
plus  naturellement  les  Suaires  dans  lefquels  Jefus-Chrift  fut  enfeveli  à  fa 
mort:  f.  Que  l’on  garderoit  des  interftices  réglés  pour  la  réception  des  Sts. 
Ordres  :  6.  Que  l’on  ôteroit  les  Noms  des  Divinitez  Paiennes  aux  jours  de 
la  femaine  pour  leur  donner  celui  de  fériés ,  en  qualifiant  neanmoins  la  pre¬ 
mière  du  nom  du  Seigneur ,  à  caufe  de  fa  refurrection ,  6c  la  derniere  de  ce¬ 
lui  du  Sabbath. 

Les  Peres  du  Concile  de  Rome  tenu  l’an  378.  fous  le  Pape  Damafe  di- 
foient  (p)  à  l’Empereur  Gratien,que  le  Pape  Sylveftre,  étant  accufé  par  des 
hommes  facrileges ,  avoit  plaidé  fi  caufe  devant  l’Empereur  Conftantin, 
n’aiant  pas  de  Concile  devant  lequel  il  pût  la  plaider.  Ils  lui  alleguoient  cet 
exemple ,  pour  faire  voir  que  Damafe  6c  les  autres  Papes  pouvoient  fe  dé¬ 
fendre  dans  le  Confeil  des  Empereurs  5  6c  on  en  peut  conclure,  qu’alors  lés 
Papes  fe  croioient  fournis  à  l’Autorité  feculiere.  Mais ,  on  n’a  aucune  con- 
noiffance  particulière  de  ce  fait.  Les  Donatiifes,  qui  perfeveroient  dans  leur 
Schifme,  flétrirent  la  Mémoire  de  Sylveftre.  Ils  prétendoient  qu’étant  Prê¬ 
tre  fous  le  Pape  Marcellin,  il  avoit  livré  les  Stes.  Ecritures  aux  Per- 
fecuteurs  ,  6c  offert  de  l’encens  aux  Idoles.  Mais  ,  comme  il  n’alle- 
guoient  aucune  preuve  pour  foutenir  cette  accufation,  il  ne  fut  befoin  auflî 
d’aucune  preuve  aux  Catholiques,  félon  St.  Auguftin  (f),  pour  juftifier 
ce  Pape. 

Enfin,  Sylveftre  mourut  le  dernier  jour  de  l’an  33p.  après  21.  ans 
6c  1 1 .  mois  précis  de  Pontificat.  Son  corps  fut  enterré  aans  le  Cimetiè¬ 
re  de  Prifcille,  fur  le  chemin  du  fel,  à  une  petite  lieue  de  la  Ville  de  Ro¬ 
me.  Il  avoit  ordonné  42.  Prêtres,  2 6.  Diacres,  6c  36.  'Evêques. 

Il  eft  à  remarquer ,  que  dans  le  Concile  de  Nicée,  il  fut  ordonné  que  l’E¬ 
vêque  d’Alexandrie  jouiroit  dans  fon  reflbrt  du  même  privilège  que  celui  de 
Rome.  Jufqu’alors,  l’Autorité  du  Pape  étoit  peu  de  chofe.  11  n’avoit  au¬ 
cun  degré  de  Jurifdiétion,  ni  dePuiflance,  fur  les  autres  Evêques.  Au  con¬ 
traire  ,  il  étoit  obligé  de  fe  foumettre  aux  Decrets  des  Conciles  6c  à  l’Auto¬ 
rité  de  fes  Collègues,  qui  ne  manquoient  guerè  en  ce  tems-là  de  lui  rompre 
en  vifiere  à  la  moindre  occaîion  (r).  Il  eft  très  fûr  que  Conftantin  a  fait  un 
Mal  infini  à  l’Eglife  par  fes  Libéralités.  La  Legende  de  Sylveftre  nous  l’ap¬ 
prend  y  car , parlant  de  la  prétendue  Donation  de  Conftantin,  elle  affûte 
qu’on  entendit  une  voix  qui  crioit  du  Ciel:  Aujourd'hui ,  le  Venin  s"  eft  répandu 
dans  VEglife .  Du  refie,  il  y  a  lieu  de  s’étonner  que  dans  toutes  les  affaires 
qui  concernoient  St.  Athanafe,  perfecuté  parles  Ariens,  il  ne  foit  point 
parlé  de  l’Evêque  de  Rome:  que  cet  Evêque  n’ait  point  été  confulté  >  6c  qu’il 
n’ait  point  décidé  les  Points  de  la  Foi.  D’où  cela  peut-il  venir?  O11  le  com¬ 
prendra  aifément ,  fi  l’on  réfléchit  fur  ce  que  j’ai  déjà  dit.  C’eft  que  PEvê- 

que 
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Accu  Tâ¬ 
tions  que 
les  Dona- 
tiftes  for¬ 
mèrent 
contre  lui. 


Sa  Mort, 


L’Evêque 
d’Alexan¬ 
drie  eft  e- 
galé  à  ce¬ 
lui  de  Ro¬ 
me. 


{/>)  Concil .  T.  IL 
(  q)  Contr ,  P  et  il.  c.  i<5, 


(r)  Heidegger ,  Bift .  Papaî, 

O  z 
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An  fcJ.C.  que  de  Rome  étoit  regardé  comme  un  autre  Evêque  Métropolitain,  à  qu£ 
335*  on  ne  déferoit  qu’une  Primauté  d’Ordre  6c  de  Siégé.  D’ailleurs,  le  petit 
nombre  d’Evêques, qu’il  a  établis  dans  l’efpace  de  zz.  ans,  nous  fait  com¬ 
prendre,  qu’il  n’avoit  que  le  droit  d’ordonner  ceux  qui  dependoient  de  fort 
Diocefe  (r). 


Constantin, 


M  A  R  Cr 

XXXV.  TATE. 
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Election 
de  Marc. 
Obrcurité 
de  Ton  Hi- 
ftoire. 
Réglé- 
mens 
qu’on  lui 
attribue» 


Ecrits  fup- 
pofés. 


SElon  la  plus  exaére  Chronologie,  Marc,  Romain  de  Naiïïance,.  6c 
fils  de  Priic.us,  fut  élu  le  18.  de  Janvier  de  l’an  3  36.  pour  gouverner 
l’Eglife  Romaine.  On  ne  fait  de  quelle  maniéré  il  emploia  les  8.  mois  de 
fon  Pontificat.  Toutes  fes  actions  nous  font  inconnues  6c.  tout  ce  qu’on 
lui  attribue  eft  fans  fondement.  On  dit  (a)  qu’il  ordonna,  qu’ après  qu’on 
auroit  lu  l’Evangile  le  jour  du  Dimanche,  on  chanteroit  le  Symbole  de  Ni- 
cée.  A  l’égard  du  Pallium ,  qu’on  dit  (b)  qu’il  envoia  à  l’Evêque  d’Oftie,  c’eft. 
une  Fable  (c).  J’en  dis  autant  de  la  prétendue  ordination  qu’il  fit,  félon  Plati¬ 
ne  6c  quelques  autres,  au  mois  de  Décembre 3  car,  il  etoit  mort  dès  le  7. 
du  mois  d’Oétobre.  Ainfi,le  calcul,  du  même  Auteur, .qui  lui  donne  deux  ans 
8.  mois  6c  20.  jours  de  Pontificat  , eft  très-faux.. 

Parmi  les  Oeuvres  de  St.  Athanafe  (d) ,  on  trouve  une  Lettre  des  Evêques 
d’Egypte  au  Pape  Marc,  par  laquelle  on  lui  demande  .des  Exemplaires  du 
Concile  de  Nicée:  mais ,  les  Proteftans  on  dit  que  c’eft  une  Piece  fuppoféej. 
Sc  les  Savans  de  notre  Communion  (e)  la  rejettent ,  de  même  que  la  préten¬ 
due  Reponfe  du  Pape,  dans  laquelle  il  prend  l’orgueilleux  titre  àl  Eve  que 
Unherfel.  L’Auteur  de  cette  Piece  ne  s’en  tient  pas  à  cela,  il  vante  en  ter¬ 
mes  pompeux  les  Prérogatives  du  Siégé  Apoftoliqu tvJJEglife  Romaine ,  dit- 
il,.  a  toujours,  été  fans  tâche  y  &  elle  le  fera .  éternellement ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
OJf  la  protection  de  St.  Pierre. .  Le  Seigneur  parle  ainfi  au  Prince  de  fes  Difci - 
pies:  Pierre ,  j'ai  prié  pour  toi  que  ta  foi  ne  défaille  point.  Je  m’étonne  qu’un 
fameux  Profefteur  (/)  ait  donné  cette  prétendue  Reponfe  de  l’Evêque  Marc 
pour  Monnoye  de  valeur,  6c  qu’il  rien  ait  pas  reconnu  la  fuppofition. 


(j)  Le  Sueur ,  lîifl,  de  l'Egl.  ZX  de  FEmp.  ad 
an.  335.  Mémoire  communiqué  cri  Manu- 
ferit. 

(a)  Platine  ,  in  Marc.  Scc. 

(, b )  P  agi,  in  Marc.  §.  I.  Baronius ,  Annal. 
Eut . 

(«)  PiSl et  ?  Oeuvres  me!  les ,  pag,  1S5.  Lt 


Sueur  y  Hijl.  de  l'Egl.  cr  de  l'Emp.  ad.  an. 

336. 

(d)  Tom.  II.  pag.  <523.  fuiv. 

(e)  P  agi,  in  Marc.  §.  2.  Bar  on  jus,  AnrnL 
Eccl. 

(/)  Heydegger ,  Hifi.  Papatih* 
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ÎC  i> 

Constance, 
fcsf  Jïs  Fr  ares. 


LE  St.  Siégé  aiant  vacqué  quelques  mois,.  Jules,  Romain  de  Naif- 
fance,  6c  fils  de  Rulticus,  fut  élû  pour  le  remplir.  11  avoit  été  éle¬ 
vé  dans  le  Clergé  de  Rome,  jufqu’au  Diaconat 6c  l’on  raporte  fon  élec¬ 
tion  au  18.  de  Janvier  de  l’an  3. 37.  quoique  quelques-uns  prétendent  qu’il  ne 
reçût  l’impofition  des  mains  que  le  <5.  de  Février  fuivant.  Peu  de  tems  après 
fon  élévation,  l’Empereur  Confiantin,qui  s’étoit  retiré  à  Byzance  (a) ,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  haï  du  Sénat  6c du  Peuple  Païen  de  Rome,  6c  peut-être  même 
des  Chrétiens  qu’il,  avoit  comblez  de  trop  de  bienfaits  y  Conllantin,  dis-je, 
reçût  le  Batême, qu’il  avoit  différé  jufqu’au  dernier  moment  de~fa  vie,  fous 
le  beau  prétexte  qu’il  avoit  toujours  eu  envie  de  fe  faire  batifer  dans  le  Jour¬ 
dain  (£).  Ce  delai  prouve,  fans  doute,  que  ce  Prince  étoit  un  Chrétien 
peu  fcrupuleux,  6c  fert  à  jultifier  l’opinion  de  ceux  qui  le  foupçonnent  de 
n’avoir  embraffé  l’Evangile  que  par  Coup-d’Etat,  Auffi,  JVlr.  Chevreau 
n’a-t’il  pas  fait  difficulté  de  raporter  ce  que  difoit  Scaliger:  Il  étoit  anjji  peu 
Chrétien  ,  que  moi  T art  are.  Mais  ,  on  n’approuvera  pas,  je  m’afiûre,  l’o¬ 
pinion  de  l’Hiftorien  Zozime  ,  qui  l’accufe  de  ne  s’être  converti  ,  que 
parce  que  les  Prêtres  du  Paganifme  lui  refuferent  l’abfolution  des  crimes 
énormes  qu’il  avoit  commis  (c)  ,  au  lieu  que  la  Religion  Chrétienne 
lui  offrait  une  abolition  pleine  6c  entière.  Peu  de  tems  après  fon  Batê¬ 
me,  il  mourut,  6c  1  ailla,  par  fon  Teftament ,  l’Empire  à  les  trois  fils  6c 
a  fes  deux  Neveux.  Les  Grecs  ,  comme  il  parait  par  leur  Menologe, 
l’honnorent  entre  les  Saints,.  6c  en  font  la  fête  le  zi.  de  May  ,  le  joig¬ 
nant  à  fa  mere  S  te.  Helene.  Les  Sectateurs  d’Arius  fitifoient  chaque  jour 
de  nouveaux  progrès  3  ils  gagnèrent  Conflantius  ,  qui  avoit  eu  en  parta¬ 
ge  l’Afie,  l’Orient,  6c  l’Egypte.  Mais, l’Empereur  Conllantin  le  Jeune,  qui 
regnoit  en  Efpagne,en  Gaule, 6c  dans  tout  le  Païs  qui  eft  au  deçà  des  Al¬ 
pes,  protegeoit  les  Orthodoxes  -,  6c  dès  l’an  338.  il  renvoia  St.  Athanafe  à 
ion  Eglife  avec  une  Lettre ‘adreflee  au  Peuple  Catholique  d’Alexandrie  (d). 
Athanafe  11e  trouva  pas  la  tranquillité  fur  fon  Siégé-  Ses  Ennemis  le  calom¬ 
nièrent  tout  de  nouveau ,  6c  l’accuferent  même  d’avoir  commis  des  Meur¬ 
tres.  Il  fut  jullifié  de.  ces  imputations  par  un  Concile  d’environ  cent  Evê¬ 
ques,  affemblés  à  Alexandrie,  l’an  340. 

L’année  fuivante,  Eufebe  de  Conflantinople  qui  ne  pouvoit  demeurer  en 
repos ,  affembla  un  autre  Concile  de  quatre-vingt-dix-fept  Evêques ,  à  An¬ 
tioche 


(«)'  Après  avoir  fait  rebâtir  cette  Ville  ,  il 
lui  donna  le  nom  de  Conflantinople;  &  il 
y  établit  le  Siégé  de  fon  Empire. 

(b)  Le  R.  P.  Bernard  de  Yarenne>  Hîft.  de 
Qcnji,  le  Grand, 


(c)  Il  fit  mourir  fon  fils ,  fur  de  faux  ra- 
ports ,  &  enfuite  il  fit  étouffer  fa  femme 
dans  un  bain  chaud  ;  &c.  &c. 

( à )  Thçodoret ,  Hifl,  Ecel ,  Liv.  IL  ch.  2. 
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tioche.  Il  n’y  vint  aucun  Evêque  d’Italie  ,  ni  du  relie  de  l’Occident,  ni 
perfonne  de  la  part  du  Pape  Jules:  bien  que,  félon  un  ancien  Canon,  il  ne 
lbit  pas  permis,  dit  Socrate  (e),  de  rien  ordonner  dans  l’Eglifè,  fan-s  le  con- 
fentement  de  l’Evêque  de  Rome.  Cela  doit  s’entendre  ,  félon  la  Remarque 
du  doête  Valois,  des  ordonnances  generales,  6c  non  des  reglements  parti¬ 
culiers:  c’elt- à-dire,  qu’un  Concile  ne  fauroit  obliger  l’Evêque  de  Rome  à 
recevoir  des  Décidons  qu’il  n’aura  pas  approuvées  >  ce  qui  n’établit  aucune 
prérogative  particulière  pour  le  Siégé  de  Rome,  parce  que  tous  les  autres 
Ëvdques  ont  le  même  le  privilège  de  rejetter  des  Canons  faits  par  une  Af- 
femblée  à  laquelle  ils  ne  fe  feront  pas  trouvés,,  * 

Cependant,  le  Concile  d’Antioche  animé  par  Eufebe  voulut  encore  chaf- 
fer  St.  Athanafe  de  fon  Siégé  j  .& ,  après  qu’il  eut  réglé,  en  faveur  des  Ariens, 
ce  qui  regardoit  la  foi ,  il  compofa  vingt-cinq  Canons  de  Difcipline  qui  ont 
été  reçus  par  toute  l’Eglife.  Je  ne  m’arrêterai  qu’au  fécond  (f).  11  con¬ 

damne  ceux  qui  entroient  dans  l’Eglife ,  6c  écoutoient  les  Saintes  Ecritures , 
mais  qui,  par  un  efprit  de  defobéïlïance,  ou  de  fîgularité ,  ne  participoient 
point  à  la  Priere  avec  le  Peuple,  6c  refufoient  la  Communion  de  l’Eucharif- 
tie  3  6c  on  veut  qu’ils  foient  chafiez  de  l’Eglife.  Car  c’étoit  l’ufage,  dans 
les  premiers  Siècles  du  ChrifHanifme,  que  tous  ceux  qui  allidoient  aux  af- 
femblées  Chrétiennes  participoient  à  la  Communion.  Les  Peres  de  l’Egli¬ 
fe  (g)  ont  fouvent  crié  contre  ceux  qui  en  ufoient  autrement.  De  là  vient 
qu’encore  aujourd’hui  les  Proteftans  nous  acculent  de  prévarication,  parce- 
que  les  Prêtres  communient  feuls  à  la  Meffe. 

Les  Eufebiens  écrivirent  à  Jules,  Evêque  de  Rome,  des  Lettres  pleines 
d’aigreur,  de  fiel,  de  railleries,  6c  de  plaintes,  fur  ce  qu’il  entretenoit  l’u¬ 
nion  avec  Athanafe  6c  fes  Partifans ,  6c  qu’il  s’ingeroit  de  vouloir  rétablir 
des  Evêques  depofez  par  un  Concile.  Pour  bien  entendre  le  fujet  de  ce  dif¬ 
férend  ,  il  faut  favoir,  que  St.  Athanafe  s’étant  échapé  d’Alexandrie  fe 
réfugia  à  Rome.  Paul,  Evêque  de  Conflantinople ,  Marcel,  Evêque  d’An- 
cyre,  6c  Afciepas , Evêque  de  Gaze,  s’y  rendirent  en  même  tems  (h).  Ce 
dernier  avoit  été  accule,  par  les  Ariens  auxquels  il  étoit  fort  contraire,  d’a¬ 
voir  renyerfé  un  Autel 5  6c  Quintien  avoit  été  mis  à  fa  place.  Lucius, Evê¬ 
que  d’Andrinople,  qui  avoit  été  depofé  pour  un  autre  Sujet,  demeuroit 
aulîi  à  Rome.  Jules,  aiant  pris  cormoiffance  de  leur  caufe,  6c  aiant  trouvé 
qu’ils  étoient  de  fon  fentiment ,  6c  qu’ils  tenoient  tous  la  Doélrine  du  Conci¬ 
le  de  Nicée,  les  admit  à  fa  communion  5  6c ,  pareequ’il  s’imaginoit  que  le 
foin  de  toutes  les  Eglifes  lui  appartenait  à  caufe  de  la  Dignité  de  fon  Siégé, 
il  les  rétablit  dans  leurs  Eglifes.  Il  accufa  les  Evêques  d’Orient,  par  laLettre 
qu’il  leur  écrivit ,  d’avoir  mal  jugé  la  caufe  de  ces  Evêques ,  6c  de  troubler 
l’Etat  de  l’Eglife,  en  s’oppofant  aux  Decrets  du  Concile  de  Nicée.  Il  en 
cita  quelques-uns  à  jour  prefix  pour  lui  rendre  compte  de  leur  Jugement  ,6c 

les 

(e)  Hift.  Eccl.  liv.  II.  c,  8.  Ephefios.  Item  Hotnïl  271.  in  I.  Epiji.  ad  Co - 

(/)  Concïl .  T.  il.  pag.  561.  rinih. 

(|)  Si.  Chryfofîemê ,  Ho  mil.  3.  in  Efift ,  ad  (/;)  So&omeme  s  Hijï.  Eccl .  Liv.  III.  ch.  8. 
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les  menaça  de  les  châtier  s’ils  contmuoient  à  introduire  desNouveautez.  A- 
thanafe  St  Paul  le  remirent  fur  leur  Siège,  Se  envoierent  la  Lettre  de  fuies 
aux  Evêques  d’Orient.  Quand  ils  eurent  lû  cette  Lettre ,.  ils  prirent  pour 
injure  (i)  la  Liberté  dont  il  ufoit  de  les  blâmer.  Dans  la  Reponfe  qu’ils  y 
firent,  ils  avouèrent  (k)  que  l’Eglife  de  Rome  mérité  de  grands  honneurs  : 
mais, ils  foutinrent  qu’ils  ne  dévoient  pas  être  mis  au  fécond  rang, pour  n’a¬ 
voir  pas  l’avantage  de  la  grandeur  de  la  Ville,  ou  de  la  multitude  du  Peu¬ 
ple,  puifqu’ils  av oient  celui  de  la  fermeté  St  du  zele.  Ils  témoignèrent  une 
extrême  indignation  contre  Jules,,  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  de  deshonno- 
rer  leur  Jugement  >  ce  qu’ils  reprenoient  comme  une  action  fort  injufte,  St 
fort  contraire  aux  Réglés  de  l’Eglife.  Après  toutes,  ces  plaintes,  St  toutes 
ces  proteft ations ,  ils  offraient  d’entretenir  avec  lui  la  Paix  St  la  Commu¬ 
nion,  s’il  voulpit  approuver  la  depolition  de  ceux  qu’ils  avoient  chaffé  de 
leurs  Sieges,  St  l’ordination  de  ceux  qu’ils  avoient  élus  a  leur  place  y  lui 
déclarant ,  que  fans  cela  ils  étoient  prêts  de  rompre  avec  lui. 

Elpidius ,  St  Philoxene ,  que  le  Pape  avoit  députez  à  Antioche ,  fu¬ 
rent  chargez  de  rendre  cette  Lettre  à  Jules.  A  leur  retour  ,  ils  s’ac- 
qu itèrent  de  leur  commiffion,  St  le  Pape  affembla  à  Rome  un  Concile 
de  plus  de  yo.  Evêques,  pour  juger  la  caufe  de  St.  Athanafe  St  des  autres 
qui  s’étoient  venus  plaindre  des  Eufebiens.  On  y  approuva  la  conduite  de 
Jules-,  la  Lettre  qu’il  avoit  écrite  aux  Orientaux,  St  la  patience  avec  laquel¬ 
le  il  les  avoit  attendus.  Enfin,  les  prévenus  furent  déclarez  innocens,  mal 
condamnez,  Se  mal  depofez.  Après  quoi,  le  Pape  écrivit  aux  Orientaux  une 
longue  Lettre, qui  nous  refie  en  Grec  (/),  fans  qu’on  fiche  fi  c’efi  une  Tra¬ 
duction  ,  ou  le  véritable  original.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Eufebiens  (ni) ,  fe 
.voiant  appeliez  de  toute  la  faveur  de  l’Empereur  Confiantius,  n’eurent  aucun 
égard  aux  Décidons  du  Concile  de  Rome,  St  du  Pape.  Et  comme  ils 
avoient  du  crédit,  St  la  force  en  main,  ils  trouvèrent  moien  de  rendre  inu¬ 
tile  tout  ce  que  les  Occidentaux  avoient  fait  en  faveur  d’ Athanafe  St  de 
fes  Partifans. 

Le  Pape,  voiant  le  peu  d’effet  de  fa  Lettre,  fit  connoître  à  l’Empereur 
Confiant  l’injuftice  que  l’on  faifoit  au  grand  Athanafe,  St  à  Paul  de  Con- 
ftantinople.  L’Empereur  en  fut  touche ,  St  il  écrivit  à  Confiantius  fon  fré¬ 
té,  le  priant  de  lui  envoier  tfois  Evêques  pour  rendre  compte  de  la  dépoli¬ 
rions  de  Paul  St  d’ Athanafe.  Confiantius  en  envoia  quatre,  qui  vinrent  en 
Gaule,  ou  étoit  l’Empereur:  ils  fe  qualifioient  Députez  du  Concile  d’An¬ 
tioche.  Maximin  de  Treves  ne  voulut  point  les  recevoir,  St  eux  ne  vou¬ 
lurent  point  accepter  de  conférence  avec  St.  Athanafe  5  prétendant  juftifier 
leur  procédé,  St  foutenir  le  Jugement  des  Orientaux.  Et  comme  on  leur 
demanda  leur  Profeffion  de  foi ,  ils  cachèrent  celle  qui  avoir  été  publiée  à, 

Antio- 

(2)  Socrate ,  Hift.  Eccl.  Liv.  IL  eh.  15.  (m)  Notez  que  les  Partifans  d’Arius,  voiant 

( k )  Sozomene ,  Hi(i,  Eccl.  Liv.  III.  ch.  8.  que  le  nom  de  cet  Herefiarque  étoit  odieux 
(/)  Athanafe ,  Apolt  1.  8t  ConciU  T.  IL  p#  à  la  plupart  des  fideles,  fe  donnoient  eux  uiê- 
493.  mes  le  nom  ^Eufebiens, . 


An  de  J..C, 
341- 


Jules  af- 
femble  un 
Concile  à 
Rome  fur 
l’Affaire  de 
St.  Atha¬ 
nafe. 


L’Empe¬ 
reur  Con¬ 
fiant  s’111- 
terefie 
pour  St. 
Athanafe  a 
la  requifi- 
tion  du 
Pape. 


An  3e  J.C. 
347  • 


Le  Pape 
demande 
un  G  nci- 

1 

Quis’af- 
1cm  bie  à 
Sardique. 


Ti  fte  E- 
tat  de  l’E- 
gïiie. 


Decrets  du 
Concile  de 
Sardique 
touchant 
îa  Difci- 
plinc. 


Hz  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Antioche,  c’eft-à-dire  la  fécondé,  6c  prefenterent  à  l’Empereur  Confiant  h 
dernière  compofée  quelques  mois  après.  L’Empereur  les  renvoia,  fans  fe 
lai  lier  perfuader  à  leurs  Dite  ours. 

Sur  les  inftances  du  Pape  Jules,  l’Empereur  Gonflant  6c  fon  frere  con¬ 
vinrent  qu’il  étoit  à  propos  d’affembler  un  Concile  general ,  pour  terminer 
les  différends  qui  caufoient  tant  de  defordres  dans  l’Eglife.  L’Affemblée  fut 
indiquée  à  Sardique,  Ville  d’Illyrie,  6c  il  s’y  rendit  des  Evêques  de  plus  de 
3f.  Provinces,  au  nombre  d’environ  cent  foixante  6c  dix.  Le  Pape  s’ex- 
eufa  d’y  venir  fur  la  crainte  que  les  Heretiques  6c  les  Schématiques  ne  profit 
Laffont  de  fon  abfence  pour  nuire  à  fon  Troupeau.  Il  y  députa  les  Prêtres 
Archidame  6c  Philoxene ,  6c  le  Diacre  Leon.  Les  Eufebiens  fe  rendirent  à 
Sardique 3  mais,  voiant  qu’ils  étoient  en  trop  petit  nombre  contre  les  Evê¬ 
ques  Orthodoxes ,  ils  fe  retirèrent  bien-tôt  après,  6c  s’étant  arrêtez  à  Philip- 
polis  en  Thrace,  ils  y  formèrent  une  Affemblée  à  laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  de  Concile  de  Sardique. 

L’Eglife  étoit  alors  au  pillage.  Les  Conciles  fe  lançoient  réciproquement 
des  Anathemes.  La  véritable  Affemblée  de  Sardique  prononça  une  condam¬ 
nation  contre  les  Ennemis  de  St.  Athanafe  :  6c  huit  des  principaux  Chefs 
de  la  Faélion  furent  depofez  6c  excommuniez.  Mais,  les  Eufebiens  leur  ren¬ 
dirent  la  pareille.  Ils  confirmèrent  (ni)  ce  qu’ils  avoient  ordonné  contre 
Athanafe,  6c  fes  adhérons.  Ils  dépoferent  Jules,  Evêque  de  Rome,  pour 
les  avoir  admis  le  premier  à  fa  Communion,  6c O fius  de  Cordoue,  tant  pour 
le  même  fujet,  que  pour  avoir  été  lié  par  une  amitié  particulière  avec  Pau¬ 
lin  6c  Euflate,  Evêques  d’Antioche.  Ils  en  uferent  de  la  même,  maniéré 
à  l’égard  de  Maximin,  Evêque  de  Trêves.  Ils  dépoferent  encore  Protoge* 
ne  Evêque  de  Sardique,  6c  Gaudence:  l’un  pareequ’il  favorifoit  Marcel, 
bien  qu’il  l’eut  autrefois  condamné  3  6c  l’autre,  pareequ’il  avoit  tenu  une  con¬ 
duite  toute  contraire  à  celle  de  Cyriaque  fon  Predeceffeur ,  6c  avoit  foutenu 
ceux  qu’ils  avoient  depofez.  Ils  écrivirent  enfuite  à  tous  les  Evêques, pour 
les  avertir,  de  n’entretenir  aucune  Communion,  avec  tous  ceux  qui  étoient 
dépofez  3  de  ne  leur  point  écrire  3  6c  de  ne  point  recevoir  de  leurs  Lettres. 
Ils  leur  racom mandèrent  auffi  de  croire  touchant  la  Nature  de  Dieu,  con¬ 
formement  à  ce  qui  étoit  contenu  dans  leur  Formulaire,  ou  il  n’étoit  point 
dit  que  le  fils  de  Dieu  fut  confubftantiel  à  fon  Pere,  6c  où  l’on  déclaroit  re¬ 
tranchez  de  l’Eglife  ceux  qui  difoient  qu’il  y  a  trois  Dieux  :  que  Jefus-Chrift 
n’ell  pas  Dieu 3  que  le  Pere,  le  Fils  ,6c  le  St.Efprit,  ne  font  qu’une  même 
Perforine  :  que  le  fils  n’a  point  été  engendré ,  cC  qu’il  y  a  eu  un  tems  auquel 
il  n’étoit  point. 

Cependant ,  le  véritable  Concile  de  Sardique  aiant  réglé  les  Dogmes,  pour¬ 
vut  aufiî  à  l’ exactitude  de  la  Difcipline  par  20.  Canons  que  l’on  peut  voir 
dans  le  Recueil  des  Conciles  (»).  Il  écrivit  enfuite  une  Lettre  Synodale  au 
Pape  Jules.  Elle  eft  conçûé  en  termes  affez  dateurs  pour  la  grandeur  Pa¬ 
pale  3  ce  qui  n’efh  pas  étonnant,  puifqu’Ofius,  qui  étoit  l’Ame  de  cette  Af- 
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femblée  favorifoit  en  toute  occafion  le  Siégé  de  Rome.  Les  deux  Eglifes 
d’Orient  6c  d’Occident  demeurèrent  divifees ,  6c  ne  communiquèrent  plus 
enfemble  pendant  long-tems. 

Grégoire,  Ufurpateur  du  Siégé  d’Alexandrie ,  étant  mort  au  commence¬ 
ment  de  l’an  34p.  l’Empereur  Conftantius  rappella  St.  Athanafe  par  des 
Lettres  fort  obligeantes.  Athanafe  ne  voulut  point  partir  fans  dire  adieu 
à  fon  Proteéleur  le  Pape  Jules.  Il  alla  à  Rome,  ou  il  fut  reçu  avec  une 
■extrême  joye(^),  comme  le  principal  appui  de  la  Foi  (je  dirois  volontiers  du 
Siégé  de  Rome),  6c  comme  le  fléau  des  Heretiques.  Le  Pape  écrivit  à  l’E- 
gliie  d’Alexandrie  une  Lettre  pleine  de  tendrefle  (p)  :  ilia  félicité  de  fa 
fermeté  dans  la  foi,  6c  rend  témoignage  à  la  charité  que  fon  Evêque  a  tou¬ 
jours  confetvée  pour  elle.  Il  fe  reprefente  l’allegreflê  publique  avec  laquel¬ 
le  il  fera  reçû ,  6c  finit  par  des  prières  pour  attirer  fur  les  fidèles  d’Alexandrie 
les  grâces  qu’ils  méritent. 

'L’Hifloire  ne  nous  apprend  point  quelle  part  prit  le  Pape  Jules  aux  nou¬ 
velles  Herefies  qui  s’eleverent  fous  fon  Pontificat ,  6c  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  Sa  mort  arriva  le  12.  d’ Avril  de  l’an  35*2,.,  après  avoir  gouverné 
l’Eglife  de  Rome  l’efpace  de  quinze  ans^deux  mois, 6c  quelques  jours.  Il 
fut  enterré  fur  le  chemin  d’Aurele,  dans  le  Cimetiere  de  St.  Callepode. 

On  dit  qu’il  ordonna  p .  Evêques,  18.  Prêtres,  6c  3.  Diacres:  qu’il  bâ¬ 
tit  deux  Bafiliques  à  Rome,  6c  qu’il  y  établit  trois  Cimetières.  O11  ajou¬ 
te  (q)  qu’il  défendit  aux  Prêtres  de  plaider  leurs  caufes  devant  des  Juges  Sé¬ 
culiers  y  6c  qu’il  établit  des  Notaires  pour  écrire  tout  ce  qui  concernait  les 
affaires  Ecclefiaftiques ,  comme  font  aujourd’hui  les  Protonotaires.  Tous 
les  Ecrits  qui  portent  le  nom  de  Jules  ne  font  pas  de  ce  Pape  (r)  -y  6c  l’on 
xroit  même  que  nous  n’avons  véritablement  de  lui  que  les  deux  Lettres  que 
St.  Athanafe  nous  a  confervées. 

Jules,  peu  de  tems  avant  fa  mort,  s’étoit  laille  furprendre  à  l’Hipocrifie 
d’Urface  6c  de  Valens,  qui  feignirent  de  fe  reconcilier  de  bonne  foi  avec 
St.  Athanafe,  pour  travailler  plus  efficacement  à  fa  perte  (s).  Ce  Pape,  à 
qui  le  St.  Efprit  ne  découvrit  point  ces  artifices,  les  reçût  à  fa  Commu¬ 
nion.  On  trouve,  dans  Gratien  6c  Yvon  dix  Decrets  de  Jules,  où,  entr’au- 
,tres  chofes  ,  il  condamne  l’ufure. 


(0)  Athanaf.  Apol.  2. 

(p)  Apud  Athanaf.  Apol,  2, 
lq)  Platine ,  in  Julio  L 


\r)  Baronias  Armai  Eccl.zù  an.3$i.§.r.&:6. 
(s)  St.  Athanafe ,  Apol.  2.  St.  Hilaire  ,  "Frag¬ 
menta  ,  P.  4IÎ. 
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Près  une  Vacance,  dont  on  ne  (ait pas  précifement  la  durée,,  MarceîL 
linus  Félix  Liberius,  plus  connu  dans  ces  derniers  tems  fous  le  fimple 
nom  de  Libéré  ,fut  élû  pour  gouverner  l’Eglife  de  Rome  à  la  place  de 
Jules  I.  Il  étoit  (A),  Romain  de  iNaiffance,  6c  il  avoit  rempli  avec  fidelité 
les  emplois  qu’on  lui  avoit  donnés  dans  le  Clergé, ,  jufqu’au  tems  de  fon  élé¬ 
vation.  On  dit  qu’il  fut  elû  Pape  malgré  lui. 

Dès  que  les  Orientaux  eurent  appris  que  Libéré  occupoit  le  Siégé  de  Ro- 
me,  ils  lui  écrivirent  contrefit.  A  thanafe  >  6c  lui,  qui  ne  foühaitoit  rien 
avec  plus  d’ardeur,  que  de  tirer  quelque  avantage  pour  l’on  Siégé  de  la  fameu- 
fe  Divifion  qui  regnoit  dans  l’Eglife ,  profita  de  l’occafion.  Il  en- 
voia  (b)  Paul,  Lucius,  &  Æmilius  vers  St.  Athanafe,  pour  le  citera  corn» 
paroître  à  Rome  ,  afin  de  repondre  aux  accufations  formées  contre  lui.. 
Mais  Athanafe,  qui  avoit  été  fuffifamment  juilifié  tant  de  fois  ,6c  qui  redou- 
toit  les  fuites  d’un  Jugement  dont  tous  les  préparatifs  annonçoient  le  Triom¬ 
phe  de  fes  Ennemis,  refufa  de  comparoître.  Libéré  l’excommunia,  6c  le 
frapa  d’un  furieux  Anathème  (e).  Mais,  les  Evêques  d’Egypte,  s’étant  af~ 
femblés  en  Synode ,  lavèrent  leur  Métropolitain  de  la  flêtrifîure  dont  on  avoit 
tâché  de  le  fouiller.  Ils  écrivirent  à  Libéré  une  Lettre  allez  forte  pour  lui 
faire  comprendre  qu’il  étoit  à  propos  de  preferire  des  bornes  à  fon  ambition. 
Le  Pape  ientit  qu’il  avoit  fait  une  faufle  démarche  -,  6c,  pour  plâtrer  du  mieux 
polhbie  la  brèche  qu’il  venoit  de  faire  à  fa  prétendue  Autorité,  il  écrivit  à 
St.  Athanafe  fon  ancien  ami  des  Lettres  remplies  de  témoignages  d’amitié 
6c  de  refpeéf. 

Peu  de  tems  après.  Libéré  afîembla  un  Synode  des  Evêques  d’Italie.  Il: 
lût  en  leur  prefcnce  la  Lettre  des  Orientaux  contre  Athanafe,  6c  celle  des 
Evêques  d’Egypte  en  faveur  du  même  Prélat.  L’Afiemblée,  voiant  que  les 
Partifans  de  St.  Athanafe  étoient  fnperieurs  en  nombre  à  fes  Ennemis,  jugea, 
qu’il  étoit  contre  la  Loi  de  Dieu  de  çonfentir  aux  Orientaux  (cl).  Libéré 
fit  reponfe  à  ces  derniers  conforaiement  à  cette  Refolution>  6c  ,de  l’avis  de 
fon  Synode,  il  envoia  à  l’Empereur  Confiance  Vincent,  Evêque  de  Ca- 
poue,  6c  quelques  autres,  pour  le  prier  de  faire  affemhler  un  Concile  à 
Aquilée,  comme  il  avoit  refolu  depuis  long- tems.  Le  Concile  fe  tint  à  Ar¬ 
les  ,  où  l’Empereur  vint  apres  la  défaite  6c  la  mort  tragique  de  Mag- 
nence. 

.  .  Virv~ 
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Vincent  de  Capouë ,  6c  Marcel,  Evêque  d’une  autre  Ville  de  Campa¬ 
nie,  Députez  du  Pape,  mais  qui  n’avoient  pas  le  beau  privilège  de  Y  Infail¬ 
libilité ,  demandèrent  avec  inftance  que  l’on  commençât  par  la  condamna¬ 
tion  de  PHerefie  d’Arius  :  ils  promirent  même,  par  écrit,  qu’à  cette  con¬ 
dition  ils  foufcriroient  à  la  Condamnation  d’Àthanalé.  Les  Orientaux  repondi¬ 
rent  ,  qu’ils  ne  pouvoient  condamner  laDoétrine  d’ Arius,  6c  qu’il  fai  loi  ^excom¬ 
munier  Athanafe.  V incent  de  Capouëfe  rendit  enfin  à  leur  avis.  Libéré ,  affligé 
de  cette  foibleffe,  écrivit  au  célébré  Ofius  de  Cordoue,  pour  lui  en  marquer  fa 
douleur  (e) j  6c  lui  protefla0,  qu’il  étoit  refolu  de  mourir  pour  la  defenfe  de  la  vé¬ 
rité,  plutôt  que  de  fe  rendre  le  dernier  Délateur  de  St.  Athanafe.  Mais  fi,  par 
cette  genereufe  Refolution ,  il  fut  l’imitateur  de  St.  Pierre ,  il  le  fut  auffl  par  une 
Chute  hônteufe,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Cependant,  la  foiblefîe 
de  Vincent  le  mit  dans  un  grand  embarras.  Il  ne  favoit  comment  ni  par 
qui  reparer  cette  faute,  lorfque  Lucifer,  Evêque  de  Cagliari,  vint  le  trou¬ 
ver  fort  à  propos.  Ce  Prélat  meprifoit  le  Monde,  choie  bien  rare  dans  les 
Perfonnes  de  ce  rang.  Il  avoit  du  favoir,  Phénomène  parmi  les  Evêques. 
Il  étoit  d’une  vie  pure,  6c  il  ne  manquoit  pas  de  fermeté.  D’ailleurs,  il 
connoiffoit  à  fonds  toute  cette  affaire,  6c  il  ne  doutoit  pas  que  les  Orientaux 
•n’euffent  deffein  d’attaquer  la  foi.  Il  s’offrit  avec  un  grand  zele  d’aller  à  la 
Cour,  6c  d’expliquer  tout  à  l’Empereur,  pour  obtenir  de  lui  que  l’on  pût 
traiter  dans  un  Concile  tout  ce  qui  étoit  en  queflion. 

Libéré  accepta  cette  offre,  6c  envoia  avec  Lucifer  un  Prêtre  nommé  Pan¬ 
crace,  ou  Eutrope,  6c  un  33iacre  nommé  Hilaire ,  qu’il  chargea  d’une  Let¬ 
tre  pour  l’Empereur  pleine  de  refpeét  6c  de  fermeté.  Il  lui  reprefente  qu’il 
ne  lui  avoit  pas  demandé  un  Concile  feulement  pour  l’affaire  d’ Athanafe , 
mais  pour  plufieurs  autres ,  6c  qu’avant  toutes  chofes  on  devoit  traiter  la 
caufe  de  la  foi.  Il  fe  juftifle,  de  ce  qu'on  l’accufoit  d’avoir  fupprimé  les 
Lettres  des  Orientaux  qui  chargeoient  Athanafe  *  6c  il  déclaré  qu’il  les  a  lues 
en  plein  Concile,  mais  qu’il  n'a  pu  y  ajouter  foi ,  parce  qu’elles  étoient  con¬ 
tredites  par  le  Jugement  de  foixante  6c  quinze  Evêques  d’Egypte.  Il  ajou¬ 
te:  ,,  Les  Orientaux  témoignent  qu’ils  veulent  avoir  la  Paix  avec  nous. 
3,  Quelle  Paix,  Seigneur,  peut-il  y  avoir,  puifqu’il  y  a  quatre  Evêques 
,,  du  même  Parti ,  favoir  Demophile ,  Macedonius ,  Eudoxe,  6c  Mar- 
„  tyrius,qui,  à  Milan,  il  y  a  huit  ans  n’aiant  pas  voulu  condamner 
,,,  l’opinion  heretique  d’ Arius,  fortirent  en  colere  du  Concile?  „  Libé¬ 
ré  reprefente  encore  dans  cette  Lettre  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  à  Arles , 
où  quelques  offres  que  fes  Députez  euffent  pû  faire  ,  jamais  les  Orien¬ 
taux  n’avoient  voulu  condamner  l’Hercfle  d’ Arius.  C’eff  pourquoi 
il  conjure  l’Empereur  de  faire  encore  tout  examiner  foigneufement  dans 
une  Affemblée  d’ Evêques,  où  l’on  commencera,  dit-il,  par  convenir  de  la 
foi  de  Nicée*  6c  il  le  prie  d’écouter  favorablement  Lucifer,  Pancrace,  6c 
Hilaire  qu’il  lui  envoie. 

Il 

(g)  Frag.  Hilar .  p.  416*  >  *  En  346. 
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Il  écrivit  en  même  tems  (/)  à  Eufebe,  Evêque  de  Verceil,  de  par  con- 
fequent  voilîn  de  la  Cour  qui  fe  tenoit  à  Milan.  Il  connoiffoit  fon  zele,  de 
fon  union  avec  Lucifer,  de  il  le  pria  de  fe  joindre  à  lui  s’il  en  trouvoit  l’oc- 
cafion ,  pour  perfuader  à  l’Empereur  ce  qui  étoit  de  l’intérêt  de  la  foi,. pour 
appaiferfon  indignation  ,  &  le  porter  à  procurer  la  Paix  des  Eglifes.  Après  que 
fes  Députez  furent  partis,  il  lui  écrivit  une  fécondé  Lettre,  par  laquelle  il  le 
prioit  encore  de  fe  joindre  à  eux,  pour  la  défenfe  de  la  foi  Catholique,  de 
de  l’abfent  (St.  Athanafe)  que  l’on  vouloit  condamner  contre  toutes  les 
Loix.  Une  t roi fieme  Lettre  fuivit  de  près  les  deux  precedentes.  Libéré 
eneourageoit  de  plus  en  plus  Eufebe  à  travailler  pour  la  Paix  de  l’Eglife,  de 
à  procurer  un  Concile)  de  il  écrivit  encore  à  Fortunatien,  Evêque  d’Aqui- 
lée,qu’ilcroioit  plus  touché  de  l’efperance  des  biens  éternels,  que  de  la  crainte 
des  hommes.  Mais,  comme  Libéré  n’avoit  pas  plus  de  pénétration  pour 
connoître  les  hommes,  que  pour  diftinguer  la  vérité  de  l’erreur,  il  fe  trou¬ 
va  trompé  dans  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  du  zele  de.  Fortunatien^ 

L’Empereur  fe  rendit  aux  Inftances  des  Catholiques  de  des  Ariens»  Le 
Concile  fut  affemblé  a  Milan  )  de  St.  Athanafe  fut  condamné  fur  les  accu- 
fations  de  fes  Ennemis,  que  le  Prince  appuioit  de  toute  fon  autorité.  Les 
Prélats  Orthodoxes,  qui  refuferent  de  fe  foumettre  à  la  volonté  de  l’Empe¬ 
reur  Confiance,  furent  exilez.  Le  Pape  leur  écrivit  une  Lettre  circulaire 
ou  il  dit  (g)  :  „  Quelle  louange  puis-je  vous-  donner,  étant  partagé  entre 
,5  la  douleur  de  votre  abfence,  de  la  joie  de  votre  gloire?.  Vous  ne  pouvez 
,, .  recevoir  de  meilleure  confolation  de  ma  part ,  que  de  me  croire  exilé  avec 
,3  vous.  J'aurois  fouhaité,  mes  chers  freres,  d’étre  le  premier  immolé  pour 
„  vous  tous,  de  vous  donner  l’exemple  de  la  gloire  que  vous  avez  acquife: 

„  mais,  c’a  été  la  rec  omp  enfe  de  vos  mérités, . foiez  affurez  des  pro- 

„  méfiés  celefles.  Et  parce  que  vous  êtes  devenus  plus  proches  de  Dieu,, 
„  fecourez  moi  auprès  de  lui  par  vos  prières:  en  forte  que  jepuiffe  fupporter 
„  ces  efforts,  d’autant  plus  terribles, que  l’on  nous  menace  de  jour  en  jour, 
„  Priez  que  la  foi  demeure  inviolable,  l’état  de  l’Eglife  Catholique  en  fon 
,,  entier,  de,  que  le  Seigneur  daigne  auffi  nous  accorder  la  recompenfe., 
„  Et  comme  je  defire  favoir  plus  exaftement  tout  ce  qui  s’eft  paifé  dans 
le  Combat,  ]e  vous  prie  de  me  marquer  tout  dans  vos  Lettres  ,  afin 
„  que  votre  exhortation  puiffe  fortifier  mon  courage  abbatu  par  diverfes 
55  maladies ,  de  mon  corps  même  dont  les  forces  font  atténuées. 

Les  Ariens,  ne  doutant  point  que  s’ils  pouv oient  gagner  Libéré,  ils  ne 
fufîènt  bkn-tôt  Maîtres  de  tous  les  autres,  le  perfuaderent  à  l’Empereur, 
(£),  qui  lui  envoia  un  Eunuque  nommé  Eufebe,  avec  des  prefens  de  des 
Lettres  pleines  de  menaces.  L’Eunuque  étant  arrivé  à  Rome  exhor¬ 
ta  Libéré  à  fouferire  contre  St.  Athanafe,  de  à  communiquer  avec  les 
Ariens ),  difant  que  c’étoit  la  volonté  de  l’Empereur  :  puis,  lui  montrant 
les  prefens,  il  lui  prenoit  les  mains,  de  lui  difoit:"  ,,  Obéifièz  à  l’Empe¬ 
reur 

(b)  Athanaf.  ad  fol  Ammien  Marcellin  & 
Lib .  XV.  c.  7, 


i  f)  Fp'tfl.  3.  ad  F.iifeb, .. 
(|)  Qmcil,  Tu.  H,. 


LIBERE.  XXXVII.  Pape.  ïi? 

n  reor  5  oc  recevez  ceci.  „  Le  Pape  répondit.  „  Comment  feroit-il 
n  pofflble  de  condamner  Athanafe,  après  qu’il  a  été  fi  bien  juitifié,  non 
feulement  par  un  Concile,  mais  par  deux,  aflemb lez  de  tous  les  Païs 
,5  du  Monde,  de  que  l’Eglife  Romaine  l’a  renvoié  en  Paix?  Qui  nous  re- 
cevra,  fi  nous  rejettons  abfent  celui  que  nous  avons  chéri  prefent?  Ce 
n’eft  pas -là  la  règle  de  l’Eglife,  ni  la  tradition  que  nous,  avons  reçûë  du 
bienheureux  Apôtre  St.  Pierre.  Mais,  fi  T  Empereur  prend  foin  de  la 
Paix  de  l’Eglife ,  s’il  veut  faire  révoquer  ce  que  nous  avons  écrit  pour  Atha- 
»,  nafe,  que  l’on  caffe  auffi  tout  ce  qui  a  été  fait  contre  lui  6c  contre  tous 
les  autres:  que  l’on  tienne  un  Concile  vraiment  Ecclefiafiique ,  loin  du 
Palais,  fans  que  l’ Empereur  y  foit,  fans  Comte,  fans  Juge  qui  menace, 
mais  oîi  l’on  le  contente  de  la  crainte  de  Dieu  6c  de  T  ordonnance  des  Apô¬ 
tres.  Afin  qu’avant  toutes  chofes,  on  conferve  la  foi  de  l’Eglife  que  les 
Peres  ont  déclarée  dans  le,  Concile  de  Nicée,  que  les  Ariens  foient  chaf- 
fez,  de  que  les  Catholiques  aient  la  Liberté  de  parler.  Car,  il  n’eft  pas 
pofiible  d’admettre  au  Concile  ceux  dont  la  creance  cil  mauvaife,ni  bien- 
ieant  de  juger  une  affaire  perfonnelle  avant  l’examen  de  la  foi.  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ne  gueriffoit  les  malades ,  qu’après  qu’ils  avoient  dé¬ 
claré  ce  qu’ils  croioient  de  lui.  Voilà  ce  que  nous  avons  appris  de  nos 
Peres.  Dites-le  à  l’Empereur,  car  c’eft  ce  qui  lui  cil  utile,  dé  ce  qui  peut 
édifier  l’Eglife.  Qu’il  n’écoute  point  Urface  de  Valens.  Après  leur  Ré¬ 
tractation  ,  ils  ne  méritent  plus  de  créance.  „ 

L’Eunuque  affligé  fit  de  grandes  menaces  au  Pape,  de  s’en  alla  à  l’Eglife 
de  l’Apôtre  St. Pierre,  où  il  depofa fes prefens comme  une  offrande.  Libéré, 
l’aiant appris ,  en  fut  extrêmement  irrité  contre  le  gardien  de  l’Eglifc  qui  ne 
l’avoit  pas  empêché  >  de  il  fit  jetter  dehors  cette  offrande  profane  :  ce  qui  au¬ 
gmenta  la  colere  de  l’Eunuque. 

D’abord,  l’Empereur  irrité  écrivit  à  Leonce,  Gouverneur  de  Rome,  de 
furprendre  Libéré  par  artifice  pour  l’envoier  à  la  Cour,  ou  même  d’emploier 
la  force  ouverte,  s’il  en  étoit  befoin,pour  l’arracher  à  fon  Troupeau  5  ce  qui 
fut  exécuté  (/)  au  milieu  de  la  nuit,  mais  avec  beaucoup  de  peine,  par  la 
crainte  du  Peuple  qui  l’aimoit. 

Quand  Libéré  fut  arrivé  à  Milan,'  il  eut  avec  l’Empereur  un  long  entre¬ 
tien  fur  le  fujet  des  difputes^  du  tems.  Entr’autres  chofcs,  l’Empereur  lui 
dit:  „  La  quantième  partie  êtes  vous  du  monde  Chrétien,  pour  vouloir 
„  protéger  feu!  un  Impie,  de  pour  vouloir  troubler  la  paix  de  l’Univers? 
Le  Pape  répondit  :  „  Quand  je  ferois  feul,  la  caufe  de  la  foi  n’en  feroit 
„  pas  moins  bonne.  Il  ne  fe  trouva  autrefois  que  trois  Perfonnes  affez  ge- 
,,  nereufes  pour  refiffer  au  commandement  injufte  de  Nabucodonofor.  „ 
Deux  jours  après  cette  conférence,  Libéré ,  aiant  conftamment  refufé  de  foui- 
crire  à  la  condamnation  d’Athanafe,  fut  éxilé  à  Berée  en  Thrace.  Quand 
il  fut  parti,  l’Empereur  lui  envoia  cinq  cens  écus  d’or  #  pour  fa  dépenfe. 

Mais 


55 
55 
5 
55 
55 

55 

5) 

55 

55 

55 

55 

55 

55 

55 

55 

55 

55 


An  de  J.  C. 
355* 


Action  ge- 
neieufe  de 
ce  Pape. 


Libéré  eft 
enlevé  par 
ordre  de 
l’Empe¬ 
reur. 

Entretien 
du  Pape 
avec  l’Em¬ 
pereur, 


Il  eft  exilé. 

Sa  genero- 
fité, 
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Mais  5  au  lieu  de  les  recevoir,  il  dit  à  celui  qui  les  avoir  apportées  :  Rendez- Jet 
à  V Empereur  j  il  en  a  befoin  pour  paier  fes  Troupes*  L’Imperatrice  lui  aiant 
envoie  une  pareille  fomme ,  il  dit:  „  Dormez  cet  argent  à  l’Empereur >  il 

en  a  befoin  pour  l’entretien  de  Tes  Armées.  S’il  n’en  a  pas  befoin,  qu’il 
„  le  donne  à  Auxcnce  6c  à  Epiélete  "f ,  qui  en  ont  befoin.  „  L’Eunuque 
Eufebe  apporta  encore  à  Libéré  d’autres  fommes  d’argent,  mais  5  il  lui  dit  : 

Vous  avez  rendu  defertes  toutes  les  Eglifes  du  Monde,  6c  vous  m’appor- 
55  tez  l’Aumône  comme  à  un  Criminel:  retirez-vous,  6c  faites-vous  Chrê- 
55  tien  -f. 

Le  Pape  fe  rendit  au  lieu  de  fon  exil,  6c  les  Ariens  firent  mettre  Félix  fur 
le  liege  Papal,  comme  je  le  dirai  ailleurs  (k).  Deux  ans  après,  l’Empereur 
Conftantius  étant  venu  à  Rome ,  les  Dames  de  qualité  propoferent  à  leurs 
Maris  de  fupplier  l’Empereur  de  rendre  le  Pafteur  à  fon  Troupeau  >  6c  que 
s’ils  n’en  vouloicnt  rien  faire, elles  les  quitteroient ,  pour  aller  chercher  leur 
Evêque.  Les  Sénateurs  repondirent  à  leurs  femmes,  qu’ils  apprehendoient 
d’exciter  la  colere  du  Prince.  Si  nous  le  fâchons,  leur  dirent-ils , il  ne  nous 
pardonnera  pas  >  au  lieu  que  fî  vous  lui  demandez  vous-même  cette  grâce  5 
ou  il  vous  l’accordera,  ou  il  vous  la  refufera,  fans  vous  faire  aucun  mal. 
Ces  Dames  fuivirent  le  confeil  de  leurs  maris  ,6c  fe  prefenterent  devant  l’Em¬ 
pereur  parées  avec  leur  magnificence  ordinaire,  afin  que  ,  jugeant  de  leur 
qualité  par  leurs  habits, il  eut  plus  de  confideration  pour  elles.  Elles  le  fup- 
plierent  donc  d’avoir  pitié  de  cette  grande  Ville,  privée  de  fon  Pafteur,  6c  ex¬ 
po!  ce  aux  infultes  des  Loups  (/).  L’Empereur  fe  laifta  fléchir  -,  6c  ,  après 
avoir  délibéré  avec  les  Evêques  qui  l’accompagnoient ,  il  ordonna  que  fi  Li¬ 
béré  entroit  dans  leurs  fentimens,  il  ferait  rappellé  6c  gouvernerait  l’Eglifo 
en  commun  avec  Félix.  Fortunatien,  Evêque  d’Aquilée,fut  le  premier  à 
le  folliciter  de  fe  rendre  aux  volontez  de  l’Empereur*  6c  le  3.  Concile  de  Sir- 
mium  (ni)  aiant  drefte  une  Profeftion  de  Foi  en  faveur  de  l’Arianifme,  Li¬ 
béré,  brûlant  d’un  ardent  delir  de  retourner  dans  les  Grandeurs  de  Rome,  où 
il  étoit  chéri  des  Dames,  6c  aimé  du  Peuple,  y  fouferivit,  comme  fi  elle 
eut  été  très- Catholique.  On  a  encore  (n)  fa  Lettre,  par  laquelle  il  reçoit 
de  tout  fon  cœur ,  libenti  animo ,  cette  formule Heretique  faite  par  les  Ariens, 
6c  excommunie  St.  Athanafe  ,  le  plus  grand  Defenfeur  de  l’Eglife.  Cet 
exemple  de  lâcheté  entraîna  dans  l’Herefie  une  infinité  d’autres  Evêques. 
Après  cette  démarche ,  qui  fait  aujourd’hui  tant  de  bruit.  Libéré  écrivit  aux 
Evêques  d’Orient  en  ces  termes  :  „  Je  ne  défends  point  Athanafe.  Seule- 
„  ment, pareeque  Jules  mon  Predeceftèur  d’heureufe  mémoire  l’avoit  reçu, 
,5  je  craignois  d'être  eftimé  Prévaricateur:  mais,  quand  il  a  plû  à  Dieu  que 
„  jaye  connu  que  vous  l’avez  condamné  juftement,  j’y  ai  confenti  aufïî-tot  * 
„  6c  j’ai  chargé  notre  frere  Fortunatien  des  Lettres  que  j’en  ai  écrites  à  l’Em- 
pereur.  Ainfi,  rejettant  de  notre  Communion  Athanafe,  dont  je  ne  pre- 

tens 

f  Ils  étoient  Evêques  Ariens.  (I)  Theodoret ,  Hift.  Eccl.  Liv.  lî.  c.  17. 

f  II  étoit  Chrétien;  mais  Arien.  ( m )  Pagi ,  ïn  Liberio  §.  9. 

(k)  Dans  l’Hiftoire  de  Félix  II.  (»)  Comil»  T.  III»  p.  7 5 
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tens  pas  même  recevoir  les  Lettres,  je  déclaré  que  je  veux  avoir  la  Paix 
8c  l’Union  avec  vous  ,6c  avec  tous  les  Evêques  Orientaux  par  toutes  les 
Provinces.  Et  afin  que  vous  connoifliez  clairement  la  fincerité  avec  la¬ 
quelle  je  vous  parle,  notre  frere  Demophile  aiant  bien  voulu  me  propo- 
fer  la  foi  véritable  8c  Catholique,  que  plufieurs  de  nos  freres  les  Evêques 
ont  examinée  à  Sirmium,je  l’ai  reçûë  volontiers,  fans  y  rien  trouver  à 
redire.  Au  refie,  je  vous  prie, que, puifque  vous  me  voiez  d’accord  avec 
vous  en  toutes  choies,  vous  vouliez  bien,  travailler  en  commun,  afin  que 
je  fois  rapellé  de  mon  exil,  8c  que  je  retourne  au  Siégé  que  Dieu  m’a  con¬ 
fié.  „  C’étoit-là  le  grand  point. 

Dès  que  St.  Hilaire  eut  appris  que  le  Pape  étoit  devenu  Arien,  il  lui 
lança  fur  la  tête  trois  Anathèmes  terribles,  8c  le  traita  nettement  de  Préva - 
ricateur  de  la  foi.  Qu’on  entreprenne  après  cela  de  faire  l’Apologie  de  ce 
Pape.  Qu’on  s’avife  de  nier  à  Mr.  Maimbourg  que  Libéré  ait  été  Héré¬ 
tique,  8c  qu’on  doive  appeller  ce  qu’il  fit  s'être  dé-elaré  authentiquement  A- 
rien ,  (A  être  tombé  de  f  on  haut  dans  V abîme  de  THerefie  (o).  Il  faut  être  hor¬ 
riblement  prévenu  en  faveur  de  P  Infaillibilité,,  pour  ofer  foutenir  que  Libéré 
ne  blefla  point  la  foi  en  adhérant  à  la  perfidie  de  Sirmium.  Aufiî  voit- on  que 
ceux  qui  parlent  de  la  forte  font  des  gens  obfcurs,  qui  n’ofent  fe  faire  con- 
noître,  quoiqu’ils  foient  protégez  des  Puifîances.  Tel  eft  l’Auteur  Anonime 
des  Remarques  d'un  Théologien  fur  le  Traité  Hiflorique ,  8c c.  (p  ).  Mais,  la 
Chute  de  Libéré  eft  un  objet  trop  odieux  dans  toutes  fes  circonftances.  Je 
me  contente  de  renvoier  fur  ce  Sujet  infâme  à  l’excellente  Difiertation  de 
Mr.  Larroque,  8c  de  remarquer  que  nos  meilleurs  Auteurs  avouent  la  det¬ 
te,  c’eft- à-dire  qu’ils  reconnoiflent  avec  Franchife,  que  Libéré  tomba  dans 
l’Herefie  Arienne  (q). 

Libéré  revint  à  Rome,  ou  il  fut  reçû  de  fes  Amis  avec  une  extrême  joie  :  le 
Peuple ,  qui  avait  excité  des  feditions  à  foijfujet,  8cs’étoit  porté  jufqu’à  répan¬ 
dre  du  fang  (r) ,  chafia  Félix  de  la  Ville.  Mais ,  comme  Libéré  faifoit  parade  de 
fa  prévarication,  8c  que  les  Ariens  triomphoient  de  la  Doétrine  Apoftoli- 
que ,  il  ne  fut  pas  îong-tems  à  s’apercevoir  qu’il  ne  fe  maintiendroit  jamais 
fur  le  fiege  de  Rome ,  s’il  ne  reparoit  fa  faute.  Le  Concile  de  Rimini  lui 
en  fournit  l’occafion.  Les  Ariens  yavoient  drefie  une  nouvelle  Formule,  qui 
fut  acceptée  par-tout.  St.  "Grégoire  de  Nazianze  dit  bien  pofitivement  (V) 
que  ,,  fi  on  excepte  un  très-petit  nombre  de  Pafteurs  que  leur  obfcurité  fit 
,,  méprifer,ou  que  leur  vertu  fit  refifier,  8c  que  Dieu  conferva,  afin  qu’il 
,,  reliât  encore  quelque  femence  8c  quelque  racine  pour  faire  fleurir  8c  revi- 
„  vre  Ifrael,  tous  cédèrent  au  tems.  „  Ainfi,  Monfeigneur  l’Evêque  de 

Soif- 


(o)  Maimbcurg  ,  H:fl.  de  î  Arianifme  :  item 
T rMté  Hiflorique  de  /’ établi (flement  des  Pré - 
rogatives  de  l’Eglife  de  Rome ,  c/  de  fes  Evê¬ 
ques* 

(p)  Cet  Ouvrage  parut  en  1688.  in  12. 
if)  Voyez  Pngi ,  in  Lilerio,  §.  l,  Barowus,. 


Annal.  Eccl.  ad  an.  357.  §.  41.  Fleury  ,  Hifi. 
Eccl.  Liv.  XIII.  §.  4 6.  Rrfillet ,  Vies  des  Saims, 
>3.  Septembre  ;  &c. 

(r)  Sozomene ,  Ht  fl,  Eccl,  Liv.  IV,  ch,  35» 

(s)  Gmt ,  21, 
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Soiffons  a  eu  grand  tort  de  dire  avec  fa  confiance  ordinaire,  &  d’un  toû 
impofant,  qu'il  y  eut  des  milliers  dé  Evêques  qui  ne  participèrent  point  à  la  préva¬ 
rication  (/).  C’cft  vouloir  en  impolër  groffierement.  St.  Jerome, mieux 
inftruit  de  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  affaire  ,  nous  dit  clairement  que  tout  le 
Monde  entier  gémit ,  cjj  s'étonna  de  fe  voir  Arien  (u).  Mais,  laifibns-là  Mr.  de 
Soiffons.  Divers  Auteurs  ont  déjà  eu  foin  de  faire  rougir  ce  Prélat, ou  de 
Ton  Ignorance ,  ou  de  la  Mauvaife-foi  3  6c,  peut-être  de  ces  deux  Defauts  en- 
femble. 

Pour  revenir  à  Libéré  ,  dont  un  de  fesPartifans  nous  avoit  éloigné  ,  ce  Pa¬ 
pe  évita  de  ligner  le  Formulaire  de  Rimini,  en  fe  cachant  jufqu’à  la  mort  de 
î5Empereur  Confiance.  Mais,  il  ufa  toujours  de  condefcendance  envers  les 
Heretiques.  Il  écrivit  aux  Evêques  d’Italie  (#), pour  les  exhorter  à  re¬ 
cevoir  ceux  qui  étoient  tombez  à  Rimini,  pourvû  qu’ils  fifiént  profeffion 
de  la  foi  dè  Nicée  ,6c  qu’ils  prononçaffent  Anathème  aux  Chefs  du  Parti  A- 
rien.  Sans  doute  que  fit  faute  l’avoit  convaincu  de  la  foibleffe  de  la  Na¬ 
ture  humaine  :  au  lieu  que  ces  genereux  confeffeurs  des  premiers  tems 
obfervoient  une  Difcipline  très-fevere  à  l’égard  de  ceux  qui  étoient  tom¬ 
bez. 

Trois  ans  après, les  Demi- Ariens,  perfecutez  par  Eudoxe,  6c  par  les  purs 
Ariens,  tinrent  diverfes  Synodes,  6c  convinrent  enfemble  qu’il  falloit  en 
cette  extrémité  avoir  recours  à  l’Evêque  de  Rome.  Ils  lui  écrivirent  une 
Lettre  que  nous  avons  encore  (y).  D’abord  le  Pape  fit  quelque  difficulté 
delà  recevoir,  regardant  ceux  qui  la  rendoient  comme  des  Ariens  qui  av  oient 
aboli  la  foi  de  Nicée.  Ils  repondirent,  qu’ils  étoient  revenus  de  l’erreur,  6c 
qu’ils  reconnoiffoient  la  confubftancialité  du  Verbe.  Libère  leur  demanda 
leur  Confeffion  de  foi  par  écrit ,  ôc  ils  la  donnèrent  telle  que  Sozomene  nous 
l’a  .confervée  (z).  Ils  y  ajoutèrent  le  Symbole  entier  du  Concile  de  Nicée  3 
6c  Libéré  leur  donna  une  Lettre  de  Communion,  dans  laquelle  il  témoigne 
la  joie  avec  la  quelle  il  a  reçû  les  marques  de  la  pureté  de  leur  foi ,  6c  de  leur 
Union  avec  tous  les  Occidentaux.  Il  releve  la  foi  de  Nicée:  il  dit  que  l’ef¬ 
fort,  que  les  Ariens  ont  fait  à  Rimini  pour  l’ébranler  eft  demeuré  inutile. 
Car,  ajoute-t’il,  prefque  tous  ceux  qui  avoient  été  feduits,  ou  forcés, font 
revenus  ,  ont  anathematizé  l’expofition  de  Rimini ,  fouferit  à  la  foi  de  Ni¬ 
cée,  6c  font  rentrez  dans  notre  Communion ,  animez  d’une  plus  forte  indi¬ 
gnation  contre  la  Doctrine  d’Arius  6c  contre  fes  Difciples. 

Le  Pape  Libéré  ne  furvecut  pas  long-tems  à  cette  réunion  des  Demi- 
Ariens.  Il  mourut  le  24.  Septembre  de  l’an  366.  après  avoir  gouverné  Î’E- 
glife  de  Rome  pendant  14.  ans ,  6c  quelques  mois.  Sa  Chute  n’a  pas  em¬ 
pêché  que  les  Evêques  les  plus  illuftres  de  ce  tems-là,St.  Eprphane,  (aa)9 
St.  Bafile  (££),6c  St.  Ambroife  (ce) ,  n’en  aient  parlé  avec  eloge.  Cepen¬ 
dant  , 


(/)  2  ÂvertiH.  de  Mr.de  SoilTons,  1.  part. 
(«)  St.  jerôme.  Dial.  adv.  Lucifer .  cap.  7. 

(x)  Apud  Hilar .  Trag.  12. 

(y)  Socrate  y  Hijl.  Eccl.  Liv.  IV,  C.  il, 


Sozomene  ,  Hijl.  Eccl.  Liv.  VI.  ch.  IL 
(ad)  Epiphane ,  R&ref.  75.  n.  1. 

(bb)  Bajile ,  Epijl.  74. 

(cc)  Ambroife ,  dtVirg.  Lib ,  III.  C*I. 
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âant,  le  Martyrologe  Romain,  foit  à  l’imitation  de  celui  d’Uiuard  qui  eft 
fon  Original,  loi t  par  un  effet  de  la  prudence  du  Cardinal  Baronius  ou  de 
fes  autres  Revifeurs,  a  fupprimé  le  nom  du  Pape  Libéré,  que  le  Martyro¬ 
loge  du  nom  de  St.  Jerome  marque  avec  le  titre  de  Saint» 

FELIX  IL 

X  X  X  V  1  1  1.  TATE. 

Que  quelques-uns  qualifient  Asti-Pap e. 


Vr  Oions  d’abord  en  peu  de  mots  fi  Félix  mérité  le  nom  de  Pape  oit 
celui  d’ Anti-Pape  &  de  Schifmatique.  C’eft  une  queftion  difficile  à 
décider.  D’un  côté,  de  grands  hommes,  refpeétables  par  leur  favoir,  par¬ 
lent  de  Félix  avec  un  fouverain  mépris  (a).  D’autres,  au  contraire, foutien- 
nent  qu’il  fut  légitimement  élû  Evêque  de  Rome  (b).  L’Eglile  ne  s’en  tient 
pas  à  cela  3  elle  lui  decerne  les  honneurs  du  Martyre:  Sc  h  cette  autorité  ne 
iàuroit  nous  convaincre  de  la  Sainteté  de  Félix,  elle  nous  oblige  du  moins 
à  ne  pas  négliger  fon  Hiftoire.  On  pourra  juger  de  fon  mérité  par  le  récit 
de  quelques-unes  de  fes  Aétions.  C’eft  le  meilleur  moïen  que  je  fâche  pour 
débrouiller  cette  queftion  épineufe,  que  quelques  Auteurs  (c)  n’ont  pas  vou¬ 
lu  décider.  Mais,  comme  nous  parlerons  de  Félix  fur  le  témoignage  de 
fes  Ennemis,  le  Leéteur  eft  prié  de  fe  fouvenir  de  cette  Réglé  de  Pruden¬ 
ce  y  Qu'il  faut  rabattre  cent  pour  cent  de  la  flgnification  des  termes ,  quand  quel¬ 
qu'un  parle  d'un  homme  qu'il  n'aime  pas ,  dont  il  a  interet  de  flétrir  la  répu¬ 
tation ■. 

Félix  é toit  Romain  de  naiffiance,  fils  d’Anaftafe.  Il  n’étoit  que  Diacre, 
lorfque  le  Pape  Libéré  fut  envoié  en  exil.  Les  Ariens,  ne  croiant  pas  avoir 
affiez  fait,  voulurent  mettre  un  autre  Evêque  fur  le  fiege  de  Rome.  Mais, 
le  Clergé  &  le  Peuple  aiantjuré  folemnellement  qu’ils  n’en  recevroient  point 
du  vivant  de  Libéré,  il  fallut  ufer  d’adreffie  pour  rendre  ce  ferment  inutile. 
L’Empereur  Confiance  federvit  d’Epiélete  ,  jeune  Néophyte,  hardi  de 
violent,  qu’il  avoir  fait  Evêque  de  Centumcelles ,  aujourd’hui  Civittavechia 
fur  la  Mer  de  Tofcanne.  Ce  fut  par  le  moïen  de  ce  Prélat,  que  hélix  reçût 
l’ordination  Epifcopale.  Si  nous  en  croions  St.  Athanafe  (*/),  cette  ordina¬ 
tion  fe  fit  dans  le  Palais  Impérial,  quoiqu’elle  dût  fe  faire  dans  TEglifê. 

1  A  nr* 

I  rois 


(a)  Chriflianus  Lupus,  part.  V.  ad  Vltta- 
tum  Gregorïi  VIL  Fleury ,  Hijl.  Lccl.  Liv. 
XIII.  §.  il.  Baillet  Vies  des  Saints.  2.9.  Juillet. 
Bafnage  de  Flotiemafîville  ,  Annal.  Politxo • 
Eiclefiafi.  ad  an.  355.  §.  15;.  &  16.  8cc.  6tc, 
(£)  Le  Cardinal  du  Perron ,  dans  fa  Reponfe 

Tome,  L 


an  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Bellarmin,  de 
Rom,  Pont.  Lib.  3.  Henfchenms ,  6e  quelques 
autres. 

( c )  Entr’autres  le  P,  P  agi ,  m  Feüce 
\d)  Ad  Soin. 

a 
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Trois  Eunuques  y  reprefenterent  le  Peuple  fidele  de  Rome  5  <k  trois  Evê¬ 
ques  #  impoferent  les  mains  à  Félix. 

Les  Auteurs  varient  beaucoup  fur  la  foi  &  fur  la  conduite  de  ce  nouveau 
Prélat.  Les  tins  (e)  difent  qu’il  fe  fit  Arien  5  mais  d’autres  (/)  foutiennent 
qu’il  conferva  ia  foi  de  Nicée,  &  que  feulement  il  commnmquoit  avec  les 
Hérétiques  (g).  Son  élévation  déplût  à  tous  les  amis  de  Libéré ,  qui  étoient 
en  grand  nombre,  &  qui  fuioient  les  Affemblées  que  Félix  tenoit.  Enfin, 
les  Dames  Romaines  aiant  obtenu  le  rappel  &  le  retabliffement  de  Libéré, 
l’Empereur  ordonna  qu’il  gouverneroit  FEglife  en  commun  avec  Félix.  Les 
Evêques  affemblés  en  Concile  àSirmium  écrivirent  à  ce  dernier  &  au  Cler¬ 
gé  de  Rome,  qu’ils  reçurent  Libéré,  qu’ils  demeuraffent  tous  deux  affis  fur  le 
liege  Apoftoliqüe  ,  qu’ils  s’acquitaffént  en  bonne  intelligence  des  facrées 
fonétions  de  leur  Miniitere,  &  qu’ils  oubliaffent  tout  ce  qui  étoit  arrivé  de 
fâcheux  (h).  Mais,  qui  eut  été  allez  depourvû  de  feus, pour  fe  flatter  que 
cette  réunion  auroit  lieu  ?  Félix  avoit  goûté  les  agrémens  de  la  grandeur 
Epifcopale.  Libéré  étoit  ambitieux.  Chacun  avoit  les  Partifans.  En  voilà 
plus  qu’il  n’en  faut  pour  mettre  tout  en  confufion  dans  l’Eglife.  C’eft  ce 
qui  arriva.  Il  y  eut  des  Querelles  &  des  Combats  fariglans  entre  les  deux 
Partis.  L’Evêque  légitimé  triompha  de  fon  Compétiteur ,1e  chafla  de  Ro¬ 
me,  &  le  reduiût  à  la  qualité  d’Evêque  fans  Eglife  (i). 

Félix,  dont  laFaâionn’étoit  pas  éteinte ,  rentra  peu  après  dans  la  Ville,  à 
la  faveur  des  Clercs  de  fon  Parti,  &  ofa  bien  indiquer  la  fbation  dans  laBafi- 
lique  au  delà  du  Tybre.  La  Multitude  des  Fidelles,  avec  les  Nobles,  le 
chafîèrent  de  Rome  une  fécondé  fois  (k).  L’Empereur  le  vouloir  mainte¬ 
nir  avec  Libéré 5  mais , il  fut  obligé,  malgré  lui,  de  l’abandonner.  Félix 
fut  alors  contraint  de  fe  retirer  dans  une  petite  terre  qu’il  avoit  fur  le  chemin 
de  Porto,  où  il  vécut  encore  près  de  huit  ans.  Optât  de  Mileve  &  St.  Au- 
gufti-n  ne  le  comptent  point  dans  la  fuite  des  Evêques  de  Rome  5  &  Mm 
Bafnage  de  Flottemanville  (/)  a  foutenu  par  des  raifons  très-plaufibles,  qu’il 
ne  meritoit  pas  cet  honneur.  Cependant,  on  le  regarde  aujourd’hui  dans 
FEglife  comme  un  Saint  Martyr,  ch  a  fie  de  fon  ftege  pour  la  défenfe  de  la  foi 
Catholique ,  par  Confiance  ,  Empereur  Arien ,  £5?  tué  jecretement  à  Ceri ,  au¬ 
jourd'hui  Cervétere  en  Eofcane  (ni).  Aufli  dit-on,  fur  l’autorité  du  Pontifical 
de  Damafe,  qu’il  avoit  excommunié  l’Empereur.  Il  faut  pourtant  conve¬ 
nir,  qu’il  n’acquit  la  réputation  de  vrai  Pape  de  Saint,  qu’après  le  Siè¬ 
cle  (fi)  de  St. Grégoire  le  Grand  -,  &  qu’il  penfa  la  perdre  du  tems  de  Grégoire 
XIII.  par  un  incident  dont  le  Cardinal  Baronius  (0)  nous  a  laiffé  la  Rela¬ 
tion 


*  Epiélete  ,  Evêque  de  Centumcelles  > 
&  Acace  Eveque  de  Cefarée.  Nous  igno¬ 
rons  le  nom  du  troifieme  Prélat. 

(e)  Socrate,  Hifi.  Eccl.  Liv.  IL  C,  37*  St". 
(Jerome,  de  Vins  tllufir. 

(/)  Theodoret ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  IL  c.  17. 

(g)  Fleury ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  XIII. 

(h)  Sozomene ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  IV.  ch.  15. 


(/)  Philo  fi  orge ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  IV.  §.3. 

(k)  Libell.  F  au fiim  cv  Marcellin  i.  Pr&fat. 
il)  Annales  P oliûco ■Ecclefimjtici ,  ad  an.  355. 

§.  17- 

(m)  Martyr.  Rom. 

(»)  B  aille  t ,  Vies  des  Saints,  ^.{Juillet. 

\o)  Annal,  Eccl .  ad  an.  357.  §.  5,0.  &  5.L 
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fcion.  Il  arriva  l’an  ifSz.  que  comme  l’on  travailloit  par  ordre  de  ce  Pape 
fi  à  la  Reformation  du  Martyrologe  Romain,  on  mit  en  deliberation  fi 
l’on  donneroit  à  Félix  le  titre  de  Martyr,  ou  fi  on  l’effaceroit  entièrement 
du  Catalogue  des  Saints.  Le  Cardinal  Baronius  compofa  une  allez  longue 
•  Difiertation,  pour  prouver  qu’il  n’étoit,  ni  Saint,  ni  Martyr  5  6c  il  eut  l’applau- 
diflcment  des  Perfonnes  doétes  &  judicieufes 3  car, quelques  Savans  croioient 
qu’il  n’avoit  été  inféré  dans  le  Catalogue  des  Saints  que  par  furprife.  Le 
Cardinal  Santorio  prit  la  défenfe  de  Félix  de  vive  voix  6c  par  écrit,  mais 
fans  être  écouté. 

Sur  cette  Difpute  Littéraire ,  certaines  gens  s’aviferent  d’aller  fouiller  fe- 
cretement  fous  un  Autel  de  l’Eglife  de  St.Côme  6c  de  St.  Damien  à  Rome, 
6c  ils  découvrirent  un  grand  Cercueil  de  Marbre  où  étaient  d’un  côté  les  Re¬ 
liques  des  Sts.  Martyrs  Marc,  Marcellin,  6c  Tranquillin,  6c  de  l’autre  un 
Corps  avec  cette  Infcription  :  Le  Corps  de  St.  Félix  Pape  &  Martyr ,  qui  a  con¬ 
damné  Confiance.  Cette  Découverte  fe  fit  la  veille  de  fa  Fête,  lorfqu’il  étoit 
fur  le  point  de  perdre  fa  Caufe  6c  de  tomber  du  Ciel.  On  prit  cela  pour  un 
Miracle,  quoiqu’on  pût,  fins  témérité,  y  foupçonner  un  peu  de  Fourberie. 
Baronius  dit ,  qu’il  s’efiima  heureux  de  fe  voir  vaincu  de  la  forte  par  un 
Saint,  qu’il  rétracta  aufîî-tôt  ce  qu’il  en  avoit  écrit, qu’on  rétablit  fon  nom 
dans  le  Martyrologe,  6c  qu’on  lui  confirma  fon  Culte.  Comment  feroit-il 
pofîible  de  concilier  ce  Jugement  avec  celui  que  Su  Athanafe  faifoit  du  mê¬ 
me  Félix,  qu’il  regardoit  (p)  comme  un  nouveau  Monitre  que  la  Malice 
de  l’Ante- Chrift  avoit  placé  fur  le  St.  Siégé?  Il  elt  fâcheux  qu’un  Saint 
auffi  célébré  qu’Athanale  fe  trouve  en  contradiélion  avec  l’Eglife  de  Rome 
fur  un  Sujet  de  cette  importance. 

O11  attribue  à  St.  Athanafe  une  Lettre  au  Pape  Félix  II.  Mais,  elle  eft 
fufpeéte  (q). 


V  ALENTINIEN. 

& 

V  A  L  E  N  S. 


DA  MA  SE  I. 

XXXIX.  TATE. 


Gratien. 

T  héo  dose. 


LE  Pape,  dont  je  vais  écrire  l’Hiftoire,  étoit  Efpagnol  de  naiflance  #. 

Son  Pere  qui  fe  nommoit  Antoine  vint  s’établir  à  Rome,  où  il  fit  d’a¬ 
bord  le  métier  d’Ecrivain  ou  d’Excepteur.  Bien-tôt  après ,  il  fut  ordonné  Lec¬ 
teur,  enfuite  Diacre,  6c  enfin  Prêtre.  Le  jeune  Damafe  fut  élevé  avec 
grand  foin  dans  l’étude  des  belles  Lettres,  6c  dans  les  Principes  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne.  Il  fut  admis  dans  le  Clergé,  6c  il  foulagea  fon  Pere  dans 
les  foins  qu’il  donnoit  à  la  conduite  de  l’une  des  Paroifles  de  la  Ville  de  Ro¬ 
me.  Damafe  étoit  Diacre,  lorfqu’en  3 ff.  le  Pape  Libéré  fut  envoié  en  exil 
à  Berée  en  Thrace,  où  l’on  croit  qu’il  l’accompagna.  Il  revint  enfuite  à 
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t  Grégoire  XIII. 

(p)  Àthanaf.  ad  Soltt . 


(q)  Comil.  T. ..IL  pag.  844. 

*  On  croit  qu’il  naquit  vers  l’an  304. 
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histoire  des  papes. 


Rome  5  ou  5  félon  quelques-uns  3  il  embrafla  le  parti  dèdFelix  (a).  Ou  ajou¬ 
te,  que  Libéré  étant  de  retour  de  fon  exil,  Damafe  fe  joignit  à  lui,  &  qu’il 
reçût  l’ordre  de  Prêtrife.  Ce  récit  ne  bielle  point  les  réglés  de  la  vrai- 
femblance ,  quoique  Mr.  Baiîlet  (b)  dife d’un  ton  impofant,  que  cette  opi¬ 
nion  a  tout  Pair  d'une  Calomnie  inventés  par  P  un  des  Ennemis  de  ce  faint 
homme. 


Après  la  mort  de  Libère,  les  deux  FaéHons  ~j~  qui  divifoient  l’Eglife  ex¬ 
citèrent  une  violente  (édition  pour  lui  donner  un  Succeffeur.  Chaque  Par¬ 
ti  s'affembla  féparement.  Damafe,  qui  avoit -alors  plus  de  foixante  ans,  fut 
élu  &  ordonné  dans  la  Balilique  de  Lucine^,  tandis  que  le  Diacre  Lrlin 
étoit  proclamé  dans  une  autre  Eglife.  Quand  il  fut  queition  de  monter 
far  le  liege  Papal,  les  deux  Compétiteurs  ne  voulurent  rien  cederl’un  à  l’au¬ 
tre.  Le  Peuple  prit  parti  dans  ce  Schifme,  6c  en  vint  à  une  fedition  (c)n 
Juventius  Préfet  de  Rome,.  &  Julien  Préfet  des  vivres  ,  envoierent  en  exil 
Urfîn  avec  les  Diacres  Amantius  6c  Loup,  fes  principaux  fauteurs.  On  arrêta, 
fept  Prêtres ,  qui  furent  chalfez  de  la  V ilie  j  mais  le  Peuple  du  parti  d’Urfin  les 
arracha  aux  Officiers  qui  les  menoient  ,  6c  les  conduifît  auffi-tôt  à  la  Bail- 
lique  de  Jules.  Le  Peuple  du  parti  de  Damafe  s’afïémbla  avec  des  Epées  6c 
des  Bâtons,  6c  ailigea  la  Balilique  le  if.  d’Octobre  à  huit  heures  du  matin. 
Il  y  eut  un  grand  combat.  On  rompit  les  Portes  de  la.  Balilique,  on  y  mit 
le  feu,  on  en  découvrit  le  toit,  6c  enfin  on  y  trouva  les  corps  de  cent  trente 
fept  perfonnes  tuées  ,  de,  l’un  6c  de  l’autre  Sexe.  Le  Préfet  Juventius  T 
ne  pouvant  appaifer  la:  Sédition,.,  fut  obligé  de  fe  retirer  à  une  Maifoiv 
de  Campagne.  L’Auteur  Çd)  fidele  ,  6c  parfaitement  desintereffié ,  qui 
raporte  cette  Hiitoire  blâme  également  la  fureur  des  deux  partis.  ,,  Quand 
5,  je  confidere,  ajoute- t’il ,  la  fplendeur  de  Rome,  je  ne  nie  pas  que 
„  ceux  qui  défirent  la  place  d’Evêque  doivent  faire  tous  leurs  efforts 
,,  pour  y  arriver  ,  puifqu’elle  leur  procure  un  établiffement  fur  où  iis 
font  enrichis  des  offrandes  des  Dames  :  ils  fortent  dans  des  chariots;, 
„  magnifiquement  vêtus,  6c  font  il  bonne  chere, que  leurs  tables  furpaffent 
,,  celles  des  Rois.  Ils  pourroient  être  véritablement  heureux,  fi ,  méprifant  lâ 
,,  grandeur  de  Rome,  ils  imitoient  la  vie  de  quelques  Prélats  des  Provinces, . 
yy  qui , par  la  frugalité  de  leur  nourriture,  la  pauvreté  de  leurs  habits, 6c la 
„  modeitie  de  leurs  yeux  baiffez  vers  la  T  erre ,  fe  rendent  recommandables 
„  au  Dieu  éternel,  6c  à  fes  vrais  Adorateurs.  „  On  ne  fauroit  douter  que 
Damafe  lui-même  ne  fût  adonné  au  Luxe  6c  aux  douceurs  d’une  vie  molle  j 
puifque  Prétextât ,  qui  fut  depuis  Préfet  de  Rome ,  lui  difoit  par  plaifante- 
rie  (e):  Faites-moi  Evêque  de  Rome ,  £5?  d'abord  je  ferai  Chrétien  \  ce  qu’un 
Seigneur  de  cette  confideration  n’eut  pas  dit ,  fi  la  Conduite  de  Damafe  eut 
été"  un  peu  plus  Apoftolique  (/), 

Deux 


(4)  Baronius ,  Annal .  Eccl.  Le  Sueur H'ijl» 
de  l' EgL  çj?  de  l'Emb. 

(b)  Vies  des  Saints,  11.  Décembre, 
f  Celle  de  Félix ,  Se  celle  de  Libère, 

{()  Sacrait ,  Hop,  Ecd .  Liv,  IV.  c,  2.9, 


(d)  Ammien  Marcellin- }  Liv.  .17.  c.  3. 

(e)  St.  jerome  y  Epift.  51.  c.  3. 

(/)  Bafnage  de  Flottemanville  ,  ad  an« 
366.  Annal .  PoliPtco-Eccl.  §.  9*, 
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Deux  Auteurs  Modernes  (g)  qui  joui  fient  d’une  belle  réputation  ,fe  font  An  de  J.  C. 
avifés  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  qu’Ammien  Marcellin  a  dit  du  366, 
Luxe  des  Papes  de  ces  tems-là.  C’efl  faire  paraître  une  infigne  mauvaife 
foi.  Qui  ne  fait  en  effet ,  que  le  Luxe  de  l'Egide  de  Rome  étoit  odieux  Condam- 
à  St  Jerome  de  à  St.  Grégoire  de  Nazianze,  qui  s’en  font  expliqués  avec  indi-  né  Parles 
gnation  (b) ,  jufqu’à  appeiler  le  Clergé  Romain  un  Sénat  de  Phari liens ,  une 
Troupe  feditieufe  d’ignorans  5 une  Bande  de  Conjurez  y  &  à  taxer,  fans  me- 
nagement,  fon  Luxe,  les  Débauchés,  lés  Artifices ,  6cc.  (/)  ?  Deguiler  des 
faits  de  cette  nature ,  c’elt  fe  charger  de  tout  le  mépris  que  méritent  des 
Ecrivains  lâches  &  flateurs,  qui  n’oient  dire  la  vérité. 

Il  eil  à  remarquer  que  Damafe  monta  &  fe  maintint  fur  le  St.  Siégé,  par  Dam  aie 
la  force  &  parla  violence,  comme  le  dit  le  Pontifical.  Pour  l’Anti-Pape  maintient^ 
Urfin,  fon  ordination  étoit  des  plus  irrégulières:  car,  il  avoit  perfuadé  à  laar^S£^ 
Paul,  Evêque  de  Tvbur,  homme  grailler  de  ignorant,  de  l’ordonner  Eve-  ce!  *  ° 
que,  contre  la  Réglé  delà  Tradition  generale  qui  vouloir  trois  Evêques 
pour  en  ordonner  un  (A).  Atilfi  ne  fe  vit-il  jamais  en  état  d’ufurper  la  pla¬ 
ce  de  Damafe.  Dès  le  commencement  de  ce  Schifme,  Valentinien  ordonna 
que  l’Evêque  de  Rome  examinerait  les  caufes  des  autres  Evêques  avec  les 
Collègues  j  dv  en  general  il  ordonna  par  une  Loi,  que  dans  les  caufes  de  la 
foi,  ou  de  l’ordre  Ecclefiaftique ,  le  Juge  devoir  être  d’une  Dignité  égale  y 
c’eit-à-dire,  que  les  Evêques  feraient  jugez  par  des  Evêques ,  de  non  par  dos 
Laïques  (/). 

Cependant ,  la  Paix  qui  étoit  néceffaire  au  Pape  Damafe  pour  travailler  aux  Suites  du 
affaires  de  PEglife,  de  pourvoir  à  fes  befoins ,  étoit  toujours  troublée  par  la  Schifme 
Faction  de  P  Anti-Pape  Urfin.  Depuis  que  ce  Schifmatique  avoit  été  ban-  a  Urlm* 
ni ,  fes  p  irtifans  n’avoient  celle  d’importuner  l’Empereur  Valentinien  I.  pour  An  E  G 
demander  fon  retour.  Ils  en  obtinrent  enfin  un  Refcrit  adreffé  à  Prétextât,  3°  • 
Préfet  du  Prétoire, portant  permiffionde  rappeller  Urfin  de  ceux  qui  av oient 
été  releguez  avec  lui  y  de  de  plus  ordre  de  les  punir  très-févérement ,  s’ils 
recommençoient  à  brouiller.  Urfin  revint  à  Rome  avec  deux  de  fes  Diacres 
des  le  i f .de Septembre  de  Pan  367.  Mais, il  en  fut  encore  chafle  deux  mois 
après,  par  le  crédit  de  Damafe,  de  envoié  en  exil  dans  les  Gaules  avec  plu- 
fieurs  de  fes  adherens. 

Il  fembloit  qu’ alors  le  Schifme  dût  finir.  Mais  les  Schifmatiques  ne  laif-  An  de  J.G 

ferent  pas  de  faire  des  Affemblées  dans  les  Cimetières  des  Martyrs.  Ils  fe  3  * _ 

maintinrent  même  dans  la  poffefiion  d’une  Eglife,  où  on  ne  pût  les  em-  Damafe 
pêcher  de  continuer  leurs  Affemblées ,  quoiqu’ils  n’euffent  ni  Prêtres  ni  perfecute 
Clercs  dans  la  Ville.  C’eff  ce  qui  obligea  le  Pape  Damafe  de  recourir  à  fes  En  ne* 
l’autorité  du  Prince, dont  il  obtint  un  ordre  adreffé  à  Prétextât,  pour  chaf-  iniSo 
fer  les  Schifmatiques  de  PEglife  qu’ils  occupoient  y  ce  qui  fut  exécuté  à  main 

ar- 


( g )  Fleury  y  Hïfi.  Eccl .  Liv.  XVI.  §.  8.  Bail- 
Ut ,  Vies  des  Saints.  ïi.  Décembre. 

( [b )  Nazianz.  Orat,  31.  Hier .  Efifl.  ad 
Marctll, 


( i )  Hier .  in  Prœfat,  ad  Lib.  Dydim,  de  SftrU 
tu  Sanflo. 

( k )  Rufin  Hijl.  lib.  ir.  c.  10. 

(J)  Fleury ,  Hifi%  Ecd.  Liv «  XVI.  i.  8- 
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armée.  Cependant,  le  Pape  favoit  allier  des  intentions  toutes  pacifiques 
avec  les  violences  qu’il  autorifoit }  car,  „  ne  refpirant  que  la  Paix  6c  l’Union, 
,,  il  fit  des  vœux  aux  Saints  Martyrs  pour  le  retour  des  Schifmatiques. 
„  Lorfqu’il  l’eut  obtenu  ,  fur-tout  à  l’égard  du  Clergé  qui  fe  réunit  enfin 
„  à  lui ,  il  s’acquita  de  cette  obligation  qu’il  avoit  contractée  avec  les 
„  Saints,  par  des  Vers  qu’il  fit  en  leur  honneur  (ni).  „ 

St.  Balile  écrivit  à  Damafe,  le  traitant  de  très-venerable  Pere:  titre  d’hon¬ 
neur  qu’il  donne  aufii  à  St.  Athanafe.  „  Prefque  (n)  tout  l’Orient,  dit- 
il,  depuis  l’Illyrie  jufqu’à  l’Egypte  eft  agité  d’une  grande  Tempête. 
Tous  les  defenfeurs  de  la  vérité  iont  chaflez  des  Eglifes  pour  les  livrer  aux 
Ariens.  Nous  n’ attendions  du  fecours  que  de  votre  charité 3  mais, nous 
voiant  fruftrez  de  cette  efpérance,  nous  ne  pouvons  plus  nous  empêcher 
de  vous  écrire,  pour  vous  exciter  à  prendre  loin  de  nous  ,6c  nous  envoier 
des  Perfonnes  qui  puifient  réunir  ceux  qui  font  divifez  5  ou  du  moins 
vous  taire  connoître  les  Auteurs  de  la  divifion ,  afin  que  vous  fâchiez  dé¬ 
formais  avec  qui  vous  devez  être  en  communion.  Le  fecours,  que  nous 
vous  demandons,  n’ell  pas  fans  exemple.  Nous  favons  par  Tradition ,  6c  par 
les  Lettres  que  nous  gardons  encore  (0) ,  que  le  bienheureux  Denys  vo¬ 
tre  Predecefleur  vifita  par  Lettres  notre  Eglife  de  Cefarée,  confola  nos 
peres,  6c  leur  envoia  des  gens  pour  délivrer  nos  freres  de  captivité.,,  A 
cette  Lettre  St.  Bafile  joignait  une  Inftruétion  pour  ceux  qui  iroient 
à  Rome 5  6c  i  l  envoia  l’une  6c  l’autre  à  St.  Melece  par  Dorothée,  pour 
ne  rien  faire  que  de  concert  avec  lui.  Il  marque  qu’il  voit  des  menaces  6c  des 
préparatifs  de  Perfecution. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Pape  Damafe  afiembla  à  Rome  un  Concile 
nombreux ,  avec  lequel  il  écrivit  aux  Evêques  d’Egypte  pour  relever  ceux 
qui  étoicnt  tombez  dans  l’Arianifme.  Dans  ce  Concile,  Urface  6c  Valens 
furent  nommément  condamnez  >  mais ,  on  n’y  parla  point  d’Auxence,  Arien 
déclaré,  6c  Ufurpateur  de  l’ Eglife  de  Milan  (p).  Dès  que  St.  Athanafe  eut 
reçû  la  Lettre  de  Damafe,  il  afiembla  les  Evêques  d’Egypte  6c  de  Lybie, 
au  nombre  d’environ  quatre-vingt  6c  dix ,  6c  lui  écrivit  au  nom  de  tous  à 
l’égard  d’Auxence >  s’étonnant  qu’il  11’eût  point  encore  été  dépofé  6c  chafle 
de? Eglife ,  puifqu’il  étoit  non  feulement  Arien,  mais  encore  coupable  de 
plufieurs  excès  qu’il  avoit  commis  avec  Grégoire  ?  Ufurpateur  du  Siégé  d’A¬ 
lexandrie.  Ils  eurent  bien- tôt  fatisfaéHon.  Les  Evêques  des  Gaules  6c  de 
l’Etat  de  Venife  s’étant  plaints  qu’Auxence  6c  quelques  autres  foûtenoient  la 
Doéhine  des  Anoméens,  il  fe  tint  à  Rome  un  Concile  de  93.  Evêques  de 
diverfes  Nations,  qui  s’étoient  aflemblez  en  vertu  d’un  Refcrit  de  l’Empe¬ 
reur.  Auxence  6c  fes  adherens  y  furent  excommuniez  (y).  On  confirma 
la  foi  de  Nicée,6c  on  déclara  nul  tout  ce  qui  s’étoit  fait  au  contraire  à  Ri- 

1  mini. 

(m)  Baillet ,  Vies  des  Saints .  n.  Decem-  nys. 
bre.  (p)  A  p  u  d  Sozomene ,  Bifl.  Eccl.  Liv„  VI. 

{n)  Bafll.  Epi  fl.  220.  c.  23. 

0)  Voyez,  ci-devant  la  Vie  du  Pape  De-  (q)  Coneil.  T.  IL  pag.  892. 
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mini.  Nous  avons  deux  Exemplaires  de  la  Lettre  Synodale  de  ce  Conci¬ 
le:  l’Original  Latin  ,  qui  porte  en  tête  le  nom  du  Pape  Damafe,  de  Vale- 
rien  Evêque  d’Aquilée,  de  de  huit  autres ,  s’adreflé  aux  Evêques  Catholiques 
d’Orient.  La  Verfion  Grecque,  qui  ne  nomme  que  Damafe  de  Valerien,  cil 
adrefiee  aux  Evêques  d’Illyne  (r). 

Si  Damafe  a  mérité  les  Eloges  que  St.  Athanafe  donnait  à  fa  Pieté ,  de  à 
fon  Zele  pour  la  foi  de  Nicée,  il  faut  convenir  qu’il  eif  blâmable  d’avoir 
perfecuté  avec  trop  de  fureur  les  refies  de  la  Faction  d’Urfin.  Un  jour  que 
beaucoup  de  fideles  étoient  aflemblés ,  Damafe ,  fuivf  de  ceux  de  fon  Parti, 
alla  les  attaquer  à  main  armée,  de  il  en  fit  un  grand  carnage.  Cette  cruelle 
violence  déplut  infiniment  à  tous  les  Evêques  d’Italie.  Une  autre  fois,  le 
jour  de  la  naifîance  lui  fervit  de  prétexte  pour  aficmbler  quelques  Evêques  à 
qui  il  voulut  perluader  de  condamner  Urlin:  ces  Prélats, plus  équitables , lui 
répondirent  qu’ils  étoient  aflemblés  pour  fe  réjouir  avec  lui,  8c  non  pour 
condamner  un  homme  fans  l’entendre  (s).  Il  ferait  à  fouhaiter  pour  l’hon¬ 
neur  de  Damafe, que  ces  particularitez  fuflent  fiiufies  (/).  Mais ,  on  fait  de 
trop  bonne  part  ,  qu’elles  font  exaéfement  vraies.  Eif-ce  par  ce  che¬ 
min,  bon  Dieu!  que  l’on  monte  au  Ciel?  Eft-ce  par  des  aéiions  de  cette 
nature,  que  l’on  acquiert,  fur  le  Siège  Apoffolique,  le  beau  Titre  de 
S  A  I  N  t  ? 

Je  ne  fais  ce  qu’il  faut  croire  de  PAcoufationd’ Adultéré  intentée  au  Pape 
Damafe.  Avoit-il  donné  lieu  à  cet  affreux  fcandale  ^  ou  n’étoit-ce  qu’une 
malice  de  quelque  Partifan  d’Urfin?  Je  penfe  qu’on  ne  fauroit,  fans  téméri¬ 
té,  prononcer  fur  ce  fait,  quoique  St. Jerome  (u)  ait  dit  de  ce  Pape , qu’il 
fit  profefiion  d’une  continence  parfaite,  de  qu’il  la  garda  inviolablement  juf- 
qu’à  la  mort.  La  charité  nous  oblige  à  croire  que  le  Synode  qui  juffifia 
Damafe  de  cette  accufation  atroce,  agit  avec  équité,  de  ne  fit  que  lui  ren¬ 
dre  juif  ice.  Mais,  fe  perluader a-t’ on  aisément,  qu’il  fe  foit  trouvé  des  gens  al¬ 
lez  effrontez  pour  calomnier  un  Pape  avec  tant  d’Infolence?  Et  leur  Impof- 
ture  étant  averée,  comme  on  le  luppofe,  pourquoi  ne  furent-ils  pas  livrés 
au  bras  feculier ,  pour  être  punis  /félon  toute  la  rigueur  des  Loix  Romaines 
contre  les  Calomniateurs  publics?  Je  borne  ici  mes  Reflexions  fur  ce  fait. 
Il  eff  fâcheux  de  faire  fentir,  qu’on  elf  allez  fondé  à  juger  mal  de  la  Vertu 
d’un  Prélat  dont  l’Eglife  honnore  la  Mémoire. 

Il  elf  important  à  mon  fujet  de  parler  d’une  Loi  que  les  Empereurs  Va¬ 
lentinien ,  Valons ,  de  Gratien  firent  publier  lur  la  fin  de  cette  année  370.  El¬ 
le  defendoit  (x)  aux  Eccleiiaft iques  ,8c  à  ceux  qui  fe  faifoient  nommer  Con- 
tinens ,  d’aller  dans  les  Maifons  des  V euves ,  8c  dans  celles  des  Filles  qui  demeu¬ 
raient  feules ,  ou  qui  avoient  perdu  leurs  Parens  5  8c  elle  permettoit  à  leurs 
Proches  ou  à  leurs  Alliez  de  les  deferer  aux  Tribunaux  de  lajuffice.  Elle  or- 
don  noit  de  plus  qu’ils  ne  pourraient  rien  recevoir  de  la  femme  à  qui  ils  fe 

fe- 

( r)' Appui  Th&oâoret ,  Hifl.  Eccl.  Llv.ll.  c.n.  lit  tco- Ecole fia/l,  ad  an.  368.  §.6. 

(5)  T  a  lift,  ct*  Mareell .  Lïbcl.  («)  Hier  on.  Epi  fi.  50,  ad  Petmm .  c.  7 
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feraient  particulièrement  attachez  fous  prétexté  de  Religion ,  ni  par  aucune 
forte  de  Donation,  ni  par  Teftament*  non  pas  même  par  une  perfonne  in- 
terpofée:  le  tout  fous  peine  de  confifcation ,  à  moins  qu’ils  ne  fuffent  Heri¬ 
tiers  de  ces  femmes,  par  droit  de  proximité.  Cette  Loi  fut  lue  dans  les 
Eglifes  de  Rome ,  &  quelques-uns  foupçonnent  (y)  que  le  Pape  l’avoir  de¬ 
mandée  lui-même,  afin  de  reprimer  par  le  fecours  de  la  Puiffance  feculiere 
l’Avarice  de  plufieurs  Clercs,  qui  faifoient  la  Cour  aux  Dames  Romaines ,  pour 
S’enrichir  de  leurs  Dépouillés  :  car, l’Avarice  des  Ecclefiaftiques  étoit  parve¬ 
nue  à  une  corruption  effroïable.  Ces  Meilleurs  ne  cedoient  rien  à  ceux 
de  nos  jours,  qui  favent  escroquer  les  Succédions  avec  uneadreffefi  merveil- 
leufe,  qu’on  11’ôfe  pas  même  tenter  de  les  en  accufer  juridiquement. 

Le  Cardinal  Baronius  dit  fans  détour,  que  cette  Loi  contre  l’Avarice  des 
Clercs  étoit  peu  équitable  \parum  œquam.  St  Jerome  en  jugeoit  plus  favora¬ 
blement:  il  trouvoit  que  la  Loi  imprimait  une  note  d’infamie  fur  le  Clergé, 
mais  elle  lui  paroifioit  juite  &  néceffaire.  ,,  Quelle  honte ,  dit-il  (z) ,  que 
„  des  Prêtres  Idolâtres,  des  Bateleurs,  des  Comédiens,  des  Cochers  pu- 
,,  blics,  des  Femmes  débauchées,  puiffent  heriter $  &  qu’il  n’y  ait  que  le 

Clergé  &  les  Moines  à  qui  cela  foit  défendu  !  Et  par  qui  ?  Ce  n’eft  point 
,,  par  des  Princes  Païens,  ni  par  des  Perfecuteurs  du  Chriftianifme  :  c’efi 
„  par  des  Empereurs  Chrétiens.  Je  ne  me  plains  pas  de  la  Loi;  mais,  j’ai 
„  du  chagrin  de  voir  que  nous  l’aions  méritée.  Ce  Remede  eft  bon  falu- 
„  taire  :  mais ,  falloit-il  que  je  fuffe  bleffé  fi  dangereufement ,  qu’on  fût  con- 

train, t  de  m’appliquer  un  Remede  fi  violent  ?  „  C’elt  donc  fans  raifon  que 
Baronius  a  taxé  cette  Loi  d’injullice  :  elle  eit  très- jufte  3  „  puifque  (aa)  la 
„  Licence  &  l’Avarice  infatiab le  du  Clergé  fe  débordant  toû jours  de  plus  en 
,,  plus,  les  Empereurs  furent  contraints  de  faire  une  Defenfe*  à  toutes  les 
,,  Veuves  de  diffiper , fous  pretexte  de  Religion,  leurs  colliers  de  perles,  ôc 
„  tous  leurs  autres  meubles  précieux  5  mais  veulent  qu’elles  les  laiffaffent 
„  tous  à  leurs  propres  enfans ,  &  que  Perfonne  en  mourant  ne  fit  fon  Heri- 
„  lier,  ni  Prêtre,  ni  Pauvre,  ni  Eglife,  tant  il  étoit  difficile  d’arrêter  le 
„  torrent  de  l’Avarice  du  Clergé.,, 

La  Seéte  Arienne,  qui  a  été  tour  à  tour  perfecu tante  &  perfecutée,  aiant 
alors  le  défias  en  Orient  par  la  proteélion  de  l’Empereur  Valens,  pourfui- 
voit  les  Orthodoxes  avec  beaucoup  d’acharnement,  éc  leur  faifoit  foufFrir 
des  maux  plus  affreux  peut-être,  que  ceux  qu’elle  avoit  effuiés  de  leur  part. 
Les  Colomnes  de  l’Eglife  de  ce  tems-là,  je  veux  dire  St.  Athanafe,  Eufe- 
be  de  Samofate,  Mclece,  &  St.  Bafile,  écrivirent  à  Damafe  des  Lettres 
touchantes  fur  le  fâcheux  état  des  affaires  de  Religion.  Mais,  on  ne  voit  pas 
que  le  Pape  leur  fit  aucune  reponfe.  11  étoit  trop  occupé  de  fes  propres 
affaires,  pour  donner  fesibins  à  celles  des  autres  Eglifes  5  ou.,  plûtôt,  fon  grand 

âge 


(y)  ^Fleury ,  Ht  fi  Eccî  Liv.  XVÎ.  §.  4t. 
18  af nage  de  Flottemanvïile  ,  Annal,  Politito - 
Ecc'efiaft.  ad  an.  370.  §.  w. 

(5)  Hier,  Eft  fi,  2,.  ad  Hepotianum, 


(aa)  Heydegger  >  Hifl.  du  Pap.  T raduétion 
imprimée  à  Amfterdam  en  1711.  T.  i.  pag. 
3 1.  er  jniv . 

*  Cod.  Thêsd ,  Liv.  27.  de  Ckric . 
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âge  commençoit  à  tiédir  Ton  Ambition.  Peut-être  craignoit-il  auffi  que 
l’Empereur  Valens  n’appuiât  les  intérêts  d’Urfin  fon  Ennemi,  s’il  fë  décla- 
roit  avec  trop  de  chaleur  contre  les  Ariens.  D’ailleurs,  il  eft  certain  qu’il 
n’aimoit  pas  St.  Bafile,  parce quil  foûtenoit  Melece  contre  Paulin,  qui  étoit 
favorifé  à  Rome.  Auffi  Damafe,  bien  loin  de  repondre  d’une  maniéré  con- 
folante  aux  Lettres  de  St.  Bafile  fb) ,  dont  Evagre  avoit  été  le  Porteur,  il 
les  renvoia  par  la  même  Perionne,  6c  lui  ordonna  de  ffiivre  mot  à  mot  un 
Formulaire  qu’il  lui  prefcrivoit.  Baille,  picqué  au  vif  de  ces  airs  de  hauteur, 
rompit  tout  commerce  avec  l’Evêque  de  Rome.  Mais,  comme  il  s’interef- 
foit  au  Bien  de  l’Eglife,  il  pria  St.  Athanafe  d’engager  le  Pape  à  envoier 
des  Députez  en  Orient,  pour  tâcher  d’y  pacifier  les  troubles,  tandis  que 
lui-même  écriroit  fur  ce  fujet  aux  autres  Evêques  d’Occident.  On  ne  put 
rien  faire  à  Rome  :  cependant ,  les  Evêques  d’Italie,  malgré  l’opinion  con¬ 
traire  du  Pape,  prefererent  Melece  à  Paulin.  Ils  confolerent  St.  Baille 
par  leurs  Lettres,  6c  ils  députèrent  en  Orient  le  Prêtre  Sancfiffime,le  Dia¬ 
cre  Sabin,  6c  quelques  autres  Clercs ,  ce  qui  donna  beaucoup  de  fatisfaéfion 
aux  Orientaux  (ce). 

Baille  fit  éclater,  dans  plufieurs  Lettres, fon  Indignation  contre  Damafe. 
„  Vous  pouvez  compter,  dit-il  à  Eufebe  de  Samofate  (dd) ,  que  vous  avez 
,,  parlé  aux  Occidentaux  aiant  ouï  le  récit  de  notre  frere  Dorothée.  Qtiel- 
„  les  Lettres  faudra-t’il  lui  donner  à  fon  retour  ?  Pour  moi ,  ce  mot  de  Dio- 
,,  mede  (eé)  me  vient  en  l’Efprit  :  Tu  ne  devois  pas  prier  Achille  :  il  efl  trop 
„  fier.  En  effet ,  les  gens  glorieux ,  quand  on  les  flatte ,  n’en  deviennent 
,,  que  plus  infolens.  Si  le  Seigneur  s’appaife  envers  nous,  de  quel  autre 
,,  fupport  avons-nous  befoin  ?  Si  fa  colere  continue ,  quel  fecours  pouvons- 
,,  nous  attendre  du  Faite  d’Occident  ?  Ils  font  prévenus  des  faux  foupçons, 
„  6c  font  maintenant  ce  qu’ils  ont  fait  touchant  Marcel.  Ils  s’irritent  con- 
„  tre  ceux  qui  leur  difent  la  vérité,  6c  ils  affermiflënt  l’Herefie.  Pour  moi, 
„  je  voudrais  écrire  à  leur  Chef,  fans  forme  de  Lettre  generale  >  6c ,  fans  en- 
„  trer  dans  les  affaires  de  l’Eglife  ,  lui  marquer  feulement  qu’ils  ne  fa  vent 
„  point  la  vérité  de  ce  qui  fe  paffe  parmi  nous ,  ni  ne  prennent  le  chemin 
„  de  s’en  inft ruire  5  qu’il  ne  faut  pas  infulter  à  ceux  qui  font  abatus  par  la 
,,  tentation, ni  prendre  pour  Dignité  l’Orgueil ,* pêché  capable  tout  feul  de 
3,  nous  rendre  Ennemis  de  Dieu.  ,,  Mr.  Fleury  donne  a  ces  Expreffions 
un  tour  de  gibecière  qui  me  paraît  fingulier.  Selon  cet  Hiftorien  judi¬ 
cieux  ,  ce  que  St.  Bu  file  dit  de  dur  contre  le  Pape  ne  regarde  que  la  Perforine 
de  St.  Damafe ,  qu’il  ne  connoijfoit  que  de  loin  :  pour  V Autorité  du  St.  Siégé  £5? 
la  nêcejjîté  d'y  avoir  recours ,  il  la  marque  ajjez  dans  fes  Lettres  à  St.  Athanafe 
£5?  aux  Occidentaux  (//).  En  vain  on  lit  ces  Lettres  :  on  n’y  trouve  rien  qui 
favorifé  cette  neceffité  que  Mr.  Fleury  dit  y  avoir  vûë.  Ses  yeux  apparem¬ 
ment 

|  Sous  le  nom  d’Achille ,  on  defigne  le 
Pape  Damafe. 

(ff)  Fleury,  Hifl.  Eccl,  Liv .  XVII,  §.  31. 
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ment  étoient  fatigu  és  de  trop  de  Lectures  ,  ou  fes  Facultés  intelleïïudles  étoient 
alors  mal  difpofées.  On  voit  feulement  que  St.  Bafile  regardoit  Damafe 
comme  un  Evêque,  dont  le  concours  pouvoit  être  utile  au  bien  de  l’Eglife, 
à  caufe  du  crédit  que  lui  donnoit  fa  qualité  de  Prélat  de  la  Capitale  de  l’Em¬ 
pire. 

L’Egypte  fut  en  Paix,  tant  que  St.  Athanafe  vécut  3  mais,  il  mourut  le  z, 
jour  de  May  l’an  373.  Il  avoit  paffé/pnans  entiers  dans  les  fonétions  de  l’E- 
pifcopat  5  &c  dans  les  traverfes  prefque  continuelles  que  fes  Ennemis  lui  avoient 
iufcitées.  Avant  qu’il  expirât,  on  le  pria  de  defigner  fon  Succefieur*  St  il 
nomma  Pierre,  homme  excellent, déjà  venerable  par  fon  âge,  8c  par  l’a  pie¬ 
té.  Le  Pape  Damafe  écrivit  d’abord  à  Pierre  des  Lettres  de  Communion 
&  de  Confolation , qu’il  1m  envoia  par  un  Diacre,  que  le  Prefet  Pallade  fit 
arrêter,  &  mener  publiquement  par  les  bourreaux ,  les  mains  liées  derrière 
le  dos  ;  &  après  avoir  fouffert  quantité  de  coups  de  fouets,  de  pierres,  &  de 
lanières  plombées,-  il  s’embarqua,  fans  autre  provifion  que  le  ligne  de  la 
croix  qu’il  fit  fur  fon  front,,  &  fut  conduit  aux  Mines  de  cuivre  de  Phen- 
nefe.  .  .  .  L’Evêque  Pierre y  échapé  aux  Perfecuteurs ,  palla  la  Mer,  êc 
vint  fe  retirer  auprès  du  Pape  Damafe  à  Rome,  011  il  demeura  pendant  près 
de  cinq  ans,  dans  la  tranquillité  d’une  retraite  fûre  êc  honnorable. 

Cependant,  notre  Pape  étoit  encore  tourmenté  par  la  Faéfion  d’Urfim 
Ceux  du  Parti  de  ce  Schématique  n’ofant  s’allèmbler  dans  la  Ville,  à 
caufe  de  l’exactitude  avec  laquelle  le  Prefet  de  Rome  Olybrius  tenoit  la 
main  à  l’obfervation  des  defenlès  qui  leur  en  avoient  été  faites  par  fon  Prc 
decefièur  Prétextât,.,  s’allèmbloient  hors  des  murs,,  ôt  toujours  en  fort  grand 
nombre.  Aginatius,  qui  étoit  à  Rome  Vicaire  du  Prefet  du  Prétoire ,  en  écri¬ 
vit  à  l’Empereur  Valentinien,  qui  lui  envoia  un  Refcrit  êc  un  autre  à  Oly- 
brius  (gg) ,  portant  defenfe  aux  Schématiques  de  s’afiembler  dans  l’étendue  de 
vingt  mille  près  de  Rome.  Olybrius  étoit  Prefet  de  Rome  en  3  6p.  Mais  ,,, 
deux  ans  après  fous  la  Prefeéhire  d’ Ampelius ,  c’eféà-dée  en  371 .  l’Empe¬ 
reur  Valentinien  permit  à  Urfin  avec  iept  des  fiens  de  fortir  du  lieu  de  leur 
exil,  &  d’aller  ou  il  voudrait,,  pourvû  qu’il  ne  mit  le  pied,  ni  a  Rome, ni 
dans  les  Régions  Suburbicaires  :  ce  qui  ne  peut  guere  lignifier  en  cet  en¬ 
droit  que  le  voifinage  de  Rome.  Cet  ordre  (h  b)  fut  adreflé  à  Ampelius ,  & 
feparement  à  Maximin, Vicaire  de  Rome  ,  6c  Succefieur  d’ Aginatius.  Il  ne 
paroit  pas  qu’Urfim  &  fon  Parti  aient  fait  du.  brait  pendant  le  relie  de  la 
vie  de  V alenlinien. 

Mais ,  les  Lucifériens ,  autres  Schématiques ,  tenoient  toujours  à  Rome  des  • 
Afiemblées,.  &  il  paroit  qu’ils  font  compris  dans  un  Refcrit  adrefie  à  Sim— 
plicius  Vicaire  de  Rome  après  Maximin  en  374.  Par  ce  Refcrit ,  l’Empereur 
ordonne  que  tous  ceux  qui  feront  des  Afiemblées  illicites,  au  mépris  de  la 
Religion,  feront  banis  à  cent  milles  de  Rome 3  &  que  ceux,  qui  ont  été 
condamnez  par  le  jugement  des  Evêques  Catholiques  y  ne  pourront  retourner 
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aux  Eglifes  qu’ils  ont  corrompues,  ni  demandera  l’Empereur  laRevifionde 
leurs  procès.  Ce  fut  apparemment  (ii)  en  execution  de  ce  Refont,  que  Da¬ 
mafe,  qui  vouloit  feul  dominer,  fit  prendre  un  Prêtre  Luciférien,  nom¬ 
mé  Macaire,  qui  tenoit  une  Alfemblée  de  nuit  dans  une  Maifon  particuliè¬ 
re.  Ce  Prêtre  fut  envoié  en  exil ,  aufii  bien  que  quelques  autres  Lucifériens 
Clercs  8t  Laïques.  Toutefois  la  Vigilance  de  Damafe  ne  put  empêcher  qu’ils 
n’euffent  à  Rome  un  Evêque  nommé  Aurelius,  auquel  lucceda  Ephcfiiis, 
qui  fe  maintint  à  Rome  malgré  les  pourfuites  de  nôtre  Pape. 

Les  Donatiftes  avoient  auffi  leur  Evêque  (kk)  à  Rome,  qui  afTemblôit  fon 
petit  troupeau  hors  de  la  Ville  dans  la  Caverne  d’une  Montagne,  d’où  leur 
vint  le  nom  de  Montenfes.  Ils  envoioient  d’Afrique  ce  prétendu  Evêque  de 
Rome,  qui  n’avoit  en  partage  que  l’humilité  8c  la  pauvreté  :  ou  bien,  leurs 
Evêques  alloient  l’ordonner  iur  les  Lieux. 

Pierre ,  Evêque  d’Alexandrie,  chafie  de  fon  fiege  par  la  violence  des  A- 
riens ,  étant  encore  à  Rome ,  afiîfia  vers  ce  tems-là  à  un  Concile  qu’y  tint 
le  Pape  Damafe,  où  il  condamna  Apollinaire  8c  Timothée  fon  Difciple, 
qui  fe  difoit  Evêque  d’Alexandrie,  8c  les  depofa(//).  Ce  fut  la  première  fois 
que  l’Herefie  d’Apollinaire  fut  condamnée.  Le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet  u- 
ne  Lettre  que  Theodoret  nous  a  confervée  (mm)  :  „  Quand ,  dit-il ,  vôtre 
Charité,  mes  très -chers  8c  très-honnorez  Fils ,  rend  un  profond  refpect 
au  St.  Siégé  Apoflolique,  elle  agit  très-avantageufement  pour  vous-mê¬ 
mes.  Car,  bien  que  je  fois  obligé  de  tenir  le  Gouvernail  de  l’Eglife,  où 
le  St.  Apôtre  a  enfeigné  la  Dodrine  de  l’Evangile,  je  me  tiens  tout-à- 
fait  indigne  de  cet  honneur,  8c  travaille  autant  que  je  puis  pour  arriver 
à  la  félicité  qu’il  poflede.  V ous  faurez  donc ,  s’il  vous  plaît ,  que  nous 
avons  condamné  le  Prophane  Timothée  Difciple  de  l’Hérétique  Apolli¬ 
naire,  avec  fa  Dodrine  toute  remplie  d’impieté,  8c  que  nous  efperons 
„  qu’aucun  refte  de  fa  Sede  ne  fubfiftera  à  l’avenir.  Que  fi  ce  vieux  lerpent 
revit  pour  fon  fupplice’,  bien  qu’il  ait  été  frapé  une  ou  deux  fois  8tchaf- 
fé  hors  de  l’Eglilè,  8c  qu’il  tâche  de  corrompre  par  fon  venin  quelques 
fideles,  aiez  foin  de  l’eviter,  8c  vous  fouvenant  toujours  de  la  foi  des 
Apôtres,  qui  a  été  écrite  8c  publiée  par  les  Evêques  dans  le  Concile  de 
Nicée,  demeurez  y  fermes  8c  immuaîoles,  fins  permettre  que  ni  le  Cler¬ 
gé,  ni  le  Peuple,  qui  font  commis  à  vôtre  conduite,  prêtent  l’Oreille 
aux  Queftions  vaines  qui  ont  été  abolies.  Car,  nous  avons  déjà  établi  cet¬ 
te  réglé  ,  que  quiconque  fait  Profeflion  d’être  Chrétien  doit  obferver 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  la  tradition  des  Apôtres,  félon  ce  que  dit  le 
Bienheureux  Paul  ;  Si  quelqu'un  vous  prêche  un  autre  Evangile ,  que  celui 
que  votis  avez  reçu ,  qu'il  [oit  Anathème.  Jefus-Chrifi:  fils  unique  de  .Dieu, 
nôtre  Seigneur,  a  mérité  par  fes  fouffrances  une  Rédemption  parfaite  à  la 
Nature  humaine,  8c  a  délivré  l’homme  entier  de  tout  péché.  Quicon¬ 
que 
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que  dit  qu’il  aeu,  ou  une  Divinité,  ou  une  Humanité  imparfaite,  eft 
rempli  de  l’Efprit  du  Démon,  6c  montre  qu’il  eft  un  fils  de  perdition. 
Qu’eft-il  donc  befoin  que  vous  me  demandiez  que  je  depofe  Timothée, 
puis  qu’il  a  déjà  été  depofé  avec  Apollinaire  fon  Maître,  parle  jugement 
du  Siégé  Apoftolique,  rendu  en  prefence  de  Pierre  Evêque  d’Alexandrie, 
6c  qu’il  fouffrira  au  jour  du  jugement  les  fupplices  qu’il  mérité  ?  Que  s’il 
attire  à  fon  opinion  de  foibles  Efprits,  &  qu’après  avoir  renoncé  àl’efpe- 
rance  qu’il  devoir  avoir  en  Jefus-Chrift,  il  mette  fa  confiance  en  la  mul¬ 
titude  des  Perfonnes  qui  le  fuivent,  tous  ceux  qui-  voudront  s’oppofer 
avec  lui  aux  Réglés  de  l’Egiife,  périront  auffi  avec  lui.  Je  prie  Dieu 
qu’il  vous  conferve,mes  très-chers  fils.,,  Nous  avons  encore  (nn)  une  au¬ 
tre  Lettre  du  même  Pape,  écrite  en  ce  tems-là  contre  diverfes  Hérefies  : 
mais ,  pour  m’en  tenir  à  ce  qui  regarde  Apollinaire ,  il  eft  à  propos  d’expofèr 
fes  fentimens.  Il  foûtenoit  que  J.  C.  n’avoit  point  eû  d’Entendement  hu¬ 
main,  c’eft  à  dire  ce  que  les  Grecs  nommoient  Nous^Si  les  Latins  Mens : 
mais  feulement  la  chair,  c’eft  à  dire  le  corps  6c  l’ame  fenfitive  comme  les 
Bêtes  3  êc  que  la  Di  •  inité  tenoit  lieu  d’Entendement.  Il  infiftoit  fur  ces  pa¬ 
roles  :  Le  Verbe  a  été  fait  chair ,  6c  difoit  que  l’Ame  raifonnable  étant  la  four- 
ce  du  pêché ,  le  Sauveur  n’avoit  point  dû  la  prendre.  Il  accufoit  ceux ,  qui 
reconnoifibient  en  J.  C.  la  Nature  humaine  enticre,  de  le  divifer  en  deux  > 
6c  foûtenoit  que  deux  Tous  ne  pouvoient  être  vraiment  unis.  Il  difoit  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  étoit  defeendu  du  Ciel,  6c  par  confequent  qu’il  étoit 
d’une  autre  Nature  que  le  nôtre  >  6c  qu’il  s’étoit  diftîpé  après  la  Refurrec- 
tion>  enforte  qu’il  avoir  été  homme  plûtôt  en  apparence  qu’en  effet.  Apol¬ 
linaire  erroit  aufiî  fur  la  T rinité  ,  la  compofant  d’un  Grand  ,  d’un  plus 
Grand, 6c  d’un  très-plus  Grand >  6c  difant  que  le  St.Efprit  étoit  comme  la 
Splendeur, de  Fils  le  Raion,  le  Pere  le  Soleil.  On  l’accufoit  (00)  de  dire, 
comme  Sabellius,  que  ce  n’étoient  que  divers  Noms  5  6c  que  le  même  Etre 
étoit  Pere,  Fils,  6c  St.  Efprit.  Il  étoit  dans  l’ancienne  erreur  des  Millénaires, 
6c  enfeignoit  que  J.  C.  regneroit  fur  la  Terre,  6c  que  l’on  obferveroit  en¬ 
core  toute  la  Loi  Ceremoniale,  la  Circoncifion,  le  Sabath,  la  Diftinêtion 
des  Viandes,  les  Sacrifices  fangiants,  6c  tout  le  refte:  ramenant  les  figures 
après  l’accompliflement  réel  des  veritez  (pp). 

Les  erreurs  d’Apollinaire  furent  long-tems  tolérées  par  un  effet  de  l’efti- 
me  que  les  plus  faints  Evêques  d’Orient  avoientpour  fa  perfonne  -y  car,  fa  Con¬ 
duite  étoit  très- édifiante.  Il  prétendoit  toujours  être  Catholique, 6c  il  fe 
vantoit  d’avoir  la  Communion  de  St.  Damafe.  Lui  6c  Vital  fon  Difciple 
prenoient  grand  foin  de  cacher  leur  Doéfrine  à  ceux  qui  n’étoient  pas  de 
leur  Parti,  êc  affeétoient  de  leur  parler  le  langage  de  l’Eglife.  St.  Epipha- 
ne  raporte  qu’il  y  fut  trompé  lui-même  (gj),  Mais  enfin,,  il  fut  condamné 

par 


(nn)  Apud  Theodoret ,  Hiji.  de  l'Egl,  Liv,  V. 
ch.  ii. 

(00)  Bafit.  Epi  fi.  293. 

(pp)  Voyez  Epift,  Damafi  in  To,  z.  Concil, 


pag.  P66.  Epiphanes ,  H&ref.  77.  Grégoire  de: 
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par  ie  Concile  de  Rome*  ce  qui  lui  ôta  l’envie  de  fe  vanter  de  la  Commu¬ 
nion  de  Damafe. 

Cependant ,  notre  Pape  ne  fut  pas  toujours  à  l’epreuve  de  la  furprife. 
Aiant  appris  que  Vital  3  Evêque  Apollinarifte  d’Antioche,  qui  n’avoit  pas 
été  compris  nommément  dans  la  condamnation  dont  j’ai  parle  ci-deflus,  fe 
flatoit  toujours  d’être  dans  la  Communion  ôc  prétendoit  demeurer  attaché 
au  fiege  Apollolique,  il  lui  demanda  fa  confeffion  de  foi  par  écrit.  Vital 
la  lui  envoia  ,  conçue  de  maniéré  qu’elle  paroifloit  Orthodoxe  en  tous  fes 
points,  deforte  qu’il  ne  crût  point  alors  devoir  lui  refufer  fa  Communion. 
Mais ,  quelques  années  après  * ,  il  fut  détrompé  par  le  refus  que  fit  F  Hereti- 
que  Vital  de  ligner  une  confeffion  de  foi  entérines  fi  clairs  6c  fi  propres,  qu’ils 
ne  pouvoient  fouffrir  d’equivoque.  Ce  fut  ce  qui  arracha  le  Mafque  a  cet 
Heretique  deguifé,  ôc  d’abord  le  Pape  l’excommunia. 

Depuis  la  mort  de  l’Empereur  Valentinien  I.  F  Anti-Pape  Urfin  avoir 
beaucoup  remué  pour  tâcher  de  faire  revivre  fon  Parti ,  de  de  le  faire  ap¬ 
procher  de  Rome.  Trois  ans  fe  pafférent  dans  ces  vaines  tentatives  :  pour 
*  écrafer  entièrement  ce  Parti ,  Damafe ,  profitant  de  l’intervalle  qui  fe  trouva 
entre  la  mort  de  Valens  ôc  l’éleélion  de  Theodofe,  tint  un  Concile  à  Ro¬ 
me  d’un  grand  nombre  d’Evêques  de  toutes  les  parties  d’Italie,  qui  adrefie- 
rent  une  Lettre  (rr)  aux  deux  Empereurs  Gratien  &  Valentinien.  Il  les 
remercient  de  ce  que,  pour  reprimer  leSchifme  d’Urfin  dès  le  commence¬ 
ment,  ils  avoient  ordonné  que  l’Evêque  de  Rome  jugerait  les  autres  Evê¬ 
ques  $  qu’ils  ne  feroient  point  fujets  au  Tribunal  des  juges  Laïques 5  &  que 
les  Caufes  Ecelefiaftiques  feroient  examinées  en  confcience  &  par  la  confide- 
ration  des  mœurs  des  parties,  non  par  les  formalitez  judiciaires  &  les  rigueurs 
de  la  queftion.  Ils  fe  plaignent  enfuite ,qu’ Urfin,  quoique  relégué  depuis 
long-tems,  11e  laifioit  pas  de  folliciter  la  lie  du  Peuple,  par  les  Clercs  qu’il 
avoit  ordonnez  contre  les  Réglés  :  qu’à  fon  exemple  quelques  Evêques  déjà 
condamnez  par  le  J ugement  du  Pape ,  ou  craignant  avec  raifon  de  l’être ,  ache- 
toient  lefecours  de  la  Populace,  &  fe  maintenoient  par  force  dans  leurs  Egli- 
fes.  Us  fe  plaignent  en  particulier  de  l’Evêque  de  Parme,  de  Florentius  de 
Pouzzole,  d’un  nommé  Reflitut  en  Afrique :6c  ils  ajoutent:  „  Vous  aviez 
„  aufii  ordonné  qu’on  chafiat  en  Afrique  ceux  qui  rebâtifent:  mais,  étant 
„  ainfi  chaffez  ,  ils  ont  ordonné  Claudien  ,  &  l’ont  envoié  avec  le  nom 
,3  d’ Evêque  pour  troubler  la  Ville  de  Rome.  V ous  avez  commandé  qu’il 
„  fut  chaffé  de  Rome  ôt  renvoié  en  fon  Pais:  mais,  quoiqu’il  ait  été  arrêté 
„  plufieurs  fois,  il  demeure  à  Rome  malgré  les  Juges, gagnant  fouvent  par 
,,  argent  des  Pauvres  pour  les  rebâtifer.  Enfin,  la  faétion  d’Urfin  en  effc 
3,  venue  jufqu’à  fuborner  un  Juif  Apoftat  nommé  Ifaac,  pour  attaquer  la 

3,  perfonne  de  notre  frere  Damafe . 5  &  ,  n’aiant  pû  prouver  ce 

„  qu’il  avoit  avancé,  il  a  eu  le  fort  qu’il  meritoit  -f  ...  .  Nous"  vous 

prions 


*  C’eft-à-dire  en  383. 
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prions  donc  d’ordonner,  continuent  les  Evêques,  que  quiconque  étant 
„  condamné  par  Damafe,  ou  par  les  Evêques  Catholiques,  voudra  retenir 
,,  fou  Eglife y  ou  refufera  de  fe  prefenter  au  jugement  clés  Evêques,  y  étant 
„  appellé:  le  Prefet  du  Prétoire  d’Italie* ou  le  Vicaire, le  fade  venir  à  Ro- 
,,  me:  ou  fi  la  que  ft ion  eft  emuë  dans  un  Pais  éloigné,  qu’il  foit  amené 
,,  par  les  Juges  des  Lieux,  pour  être  jugé  par  le  Métropolitain:  ou  s’il  eft 
„  Métropolitain  lui-même,  qu’on  le  rafle  venir  fans  delai  à  Rome,  ou  de- 
„  vaut  les  Juges  que  l’Evêque  de  Rome  .aura  donnez.  Que  fi  le  Métro  poli- 
„  tain  ou  quelqu’ autre  Evêque  eft  fufpeét  à  l’accufé  ,  il  pourra  appel  1er  à 
„  l’Evêque  de  Rome,  ou  à  un  Concile  de  quinze  Evêques  voifins.  Qu’on 
„  impofe  filence  à  ceux  qui  feront  ainft  exclus,  que  l’on  éloigne  ceux 
,,  qui  feront  dépofez,  du  territoire  de  la  Ville  oit  ils  auront  été  Evêques. 

Que  notre  frere  Damafe  ne  foit  pas  de  pire  condition  que  ceux  au  deffhs 

defquels  il  eft  elevé  par  la  prérogative  du  Siégé  Apoftolique ,  quoiqu'il  leur 
,,  foit  égal  en  fonction  y  de  qu’aiant  été  juftifié  par  vous-mêmes ,  il  ne  foit  pas 
,,  foûmis  aux  J ugemens  criminels, dont  votre  Loi  a  exempté  les  Evêques. 

,,  Toutesfois  Damafe  ne  décliné  point  le  Jugement  des  PuifTances,parcequ’iJ 
„  ne  demande  rien  de  nouveau.  Il  fe  conforme  aux  exemples  de  les  Prede- 
,,  ceflëurs , fuivant  lefquels l’Evêque  de  Rome  peutfe  défendre  dans  le  Con- 
5,  feil  de  l’Empereur,  fi  on  ne  confie  pas  fa  Caufe  à  un  Concile.  Car,  le 
„  Pape  Sylyeitre  (s-s)  ,  étant  accufé  par  des  hommes  facrileges,  plaida  fa 
3,  Caufe  devant  votre  PereConftantin.  3, 

L’Empereur  Gratien  répondit  favorablement  à  la  Requête  du  Concile, 
par  un  Refcrit  adrefle  à  Aquilain ,  Vicaire  de  Rome ,  qui  porte  auffi  le  nom 
de  l’Empereur  Valentinien,  fuivant  le- ftile  ordinaire.  Par  ce  Refcrit  (//) 
les  Empereurs  ordonnent  aux  Vicaires  de  Rome  d’executer  les  ordres  précé¬ 
dons,  de  chafler  à  cent  mille  de  Rome  les  fedkieux  marquez  par  les  Conci¬ 
les  des  Evêques,  &  de  les  chafler  auffi  du  territoire  des  Villes  qu’ils  trou¬ 
blent.  Ils  ajoutent  :  „  Nous  voulons  que  quiconque  voudra  retenir  fon  Egli-  n 
,,  fe ,  étant  condamné  par  le  Jugement  de  Damafe  rendu  avec  le  confeil  de 
„  cinq  ou  de  fept  Evêques,  ou  par  le  Jugement  des  Evêques  Catholiques  j 
5,  ou  celui  qui  étant  cité  au  jugement  des  Evêques  refufera  de  s’y  prefenter  : 

5,  Nous  voulons  que  par  l’Autorité  du  Prefet  du  Prétoire  de  Gaule  ou  d’I- 
,,  talie,  ou  des  ProconfuJs  ou  des  Vicaires,  il  foit  renvoie  au  jugement  des 
,,  Evêques,  &:  conduit  à  Rome  fous  bonne  garde:  que  fi  le  Rebelle  eft 
„  dans  un  Pais  plus  éloigné,  toute  la  connoifiance  en  foit  renvoiée  à  l’Evê- 
„  que  Métropolitain  :  ou  s’il  eft  Métropolitain  lui-même  qu’il  fe  rende  à 
,3  Rome  fans  delai,  ou  devant  les  Juges  donnez  par  l’Evêque  de  Rome,  ou 
„  au  Concile  de  quinze  Evêques  voifins  y  à  la  charge  de  n’y  plus  revenir 
33  après  ce  Jugement.  Enfin,  nous  voulons  que  les  gens  de  mœurs  nota- 
3,  blement  corrompues ,  ou  notez  comme  Calomniateurs  ,  ne  foient  pas  re^ 

3,  çûs  facilement  contre  un  Evêque  comme  Accufateurs  ou  comme  témoins. 55 

Ain- 

fii)  Voyez  ci-devant  la  Vie  du  Pape  Syî~  (tt)  To.  2.  Concïl ,  pag.iccq.  Itein  *  afUd 
veftie.  Bar  onium ,  ad  an.  3B1. 
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AinG  y  comme  le  remarque  Mr.  Fleury  (uu) ,  les  Empereurs  accordent  au 
Concile  de  Rome  tout  ce  qu’il  demandoit.  Je  dirai  plus  :  ils  fe  dépouillent 
manifeftement,,  &  d’une  maniéré  qui  ne  fauroit  être  excufée  de  tbibleffe, 
d’une  partie  de. leur  Autorité,  pour  en  revêtir  le  Pape  Damafe.  La  fuite  de 
cette  Hidoire  nous  fera  voir  l’Abus  prodigieux  que  les  Succeffeurs  de  cet 
Evêque  de  Rome  ont  fait  de  la  Condefcendanee  des  Princes.  Du  refie,  il 
efl  bon  d’obferver ,  qu’alors  on  ne  regardoit  point  l’Evêque  de  Rome  com-» 
me  Juge  fouverain  6c  indépendant  de  tous  les  fideles.  Au  contraire,  il  eft 
vifible,  qu’on  pouvoit  le  traduire  devant  les  Tribunaux  feculiers:  Que  le  Pa¬ 
pe  Damafe,  craignant  de  s’en  tirer  allez  mal,  fut  contraint  de  fe  foûmettre 
au  jugement  d’un  Concile:  Qu’il  eut  befoin  d’y  être  juitifié,  6c  que  pour 
arrêter  les  pourfuites  qu’on  faifoit  contre  lui,  le  Concile  protefla  que  le  Pa¬ 
pe  étoit  prêt  à  fubir  le  Jugement  du  Confeil  de  l’Empereur  ,  à  l’Exemple 
des  Evêques  qui  l’avoient  précédé.  Qu’on  pouvoit  même  appeller  du  ju¬ 
gement  du  Pape  rendu  avec  cinq  ou  fept  Evêques  :  6c  que  les  autres  Evê¬ 
ques  le  nomment  leur  Frere  :  6c  déclarent  qu’ils  lui  font  égaux  en  Fonction  ,c’eft 
à  dire  en  Jurifdiélion,en  Autorité,,  quoiqu’ils  lui  défèrent  la  Primauté  d’or¬ 
dre,  à  caufe  des  prérogatives  dufiege  Jlpo fl  clique  (xx) . 

On  croit  que  ce  fut  en  379.  que  Grégoire  dé  Nyfle  fit  un  fort  beau  Dif- 
cours  fur  la  Divinité  du  Fils  6c  du  St.  Efprit.  Parlant  dans  cette  piece  du 
facrifice  d’ Abraham,  il  dit  qu'il  en  a  vu  plufeeurs  fois  la  Reprefentation 5  £5? 
que  r  Image  de  ce  fpefiacle  lui  a  fait  ver  fer  des  Larmes.  Il  ne  dit  point  s’il 
avoit  vû  cette  peinture  dans  une  Eglifè  ou  dans  une  Maifon  particulière. 
Mais, dans  un  autre Difcours  où  il  s’agit  de  Théodore r  6c  d’une  Eglife  du 
nom  de  ce  Saint,  il  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter  qu’il  y  eût  des  Images  dans 
quelques  Eglifes  de  fon  Pais.  On  peut  conjeéturer  que  cet  Ufage  n’etoit  pas 
de  beaucoup  anterieur  au  £ems  de  Grégoire  de  Nyne ,  puifque  c’eft  le  pre¬ 
mier  Auteur  qui  en  ait  parlé.  C’eft  une  Imitation  du  Paganilme  (y y) y  à  quoi 
bon  le  difiimuler.  Mais,  c^efl  une  Imitation ^qui  n’a  rien  de  profine,  fî  l’on 
retranche  les  Excès, qu’aucune  Perfonne  fenfée  ne  fauroit  approuver ,6c  que 
divers  Doâeurs  de  notre  Communion  ont  condamnez  (zz).  Mais, comme 
les  Images  fervent  de  Livre  aux  Ignorans,  6c  d’ Amufement  aux  Enfans ,  toutes 
les  apparences  me  portent  à  croire  qu’elles  feront  maintenues  dans  les  Eglifes, 
malgré  les  Proteftans  qui  nefauroient  s’accommoder  qu’aux  Ufages  que  l’E¬ 
criture  Sainte  autorife. 

Les  Allemans,qui  faifoient  de  frequentes  irruptions  (a)  dans  la  Gaule, 
obligèrent  l’Empereur  Gratien  à  revenir  en  Occident,  où  il  avoit  établi 
avec  fon  frere  le  ilege  de  fon  Empire,  aiant  laiffé  à  TheodofeTIllyrie  <6c 
"’Orient.  Ils  furent  tous  deux  favorifez  de  la  Fortune,  l’un  contre  les  Al- 

lemans 


(uu)  HiJÎ.  Eccl.  Liv.  XVII., §.42. 
t**)  Le  Sueur ,  Hiji .  de-l'Egl.  cr  de  l'Emp. 
ad  an.  378. 

(y y)  Conformités  des  Ceremonies  anciennes  a- 
vec  les  Modernes  9  ch,  X, 


George  Caffander ,  dans  fa  Confulta- 
tion  adreiïee  aux  Empereurs  Ferdinand  & 
Maximilien  ;  &c.  &e. 

(a)  So&omene  3  Hijl.  Eeel.  Liv,  VIL  cb,  4*] 
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lemans,  6c  l’autre  contre  les  Peuples  qui  habitent  fur  les  bords  du  Dauube 
Theodofe,  aiant  défait  une  partie  de  ces  derniers,  6c  aiant  contraint  le  relie 
à  lui  demander  la  Paix ,  6c  à  lui  donner  des  otages,  il  alla  à  Thelîalonique, 
où  étant  tombé  malade,  il  fut  inllruit  par  Afcolius,  Evêque  de  cette  Vil¬ 
le-là,  des  veritez  de  la  Religion  Chrétienne,  bâtifé  enfuite,  6c  peu  apres  il 
guérit.  11  étoit  né  de  parens  Chrétiens ,  qui  avoient  toujours  été  fort  foû- 
mis  aux  Decrets  du  Concile  de  Nicée*  6c, pour  ce  fujet,  il  fut  fort  aife  d’a¬ 
voir  trouvé  Afcolius, qui  étoit  dans  les  mêmes  fentimens,  6c  qui  d’ailleurs 
avoit  toutes  les  qualitez  qui  peuvent  rendre  un  Evêque  recommandable.  Il 
fut  aulîi  fort  aife  de  favoir  que  l’Illyrie  s’étoit  prefervée  de  la  contagion  de 
l’Arianifme.  S’étant  informé  delà  creance  des  autres  Provinces,  il  apprit  que 
jufques  à  la  Macedoine  les  habitans  tenaient  la  même  creance  6c  rendoient 
au  Fils  6c  à  l’Efprit  faint  un  honneur  égal  à  celui  qu’ils  rendoient  au  Pere: 
mais,  que  vers  l’Orient,  6c  principalement  à  Conflantinople,  le  Peuple  étoit 
partagé  en  diverfes  Seêles.  Il  crut  devoir  propofer  fa  creance  à  fes Sujets, au 
lieu  de  les  contraindre  impérieufement  dans  leur  Religion  >  6c ,  pour  cet  ef¬ 
fet,  il  fit  une  Loi  à  Thelîalonique,  qu’il  envoia  publier  à  Conflantinople, 
afin  cjuê  de  cette  Capitale  de  l’Empire  elle  fe  répandit  aux  extremitez  les 
plus  éloignées.  Cette  Loi  célébré  eft  conçûë  en  ces  termes  (b)  :  „  Les 
Empereurs  Gratien, Valentinien,  6c  Theodofe,  Augulles,  au  Peuple  de 
la  Ville  de  Conflantinople.  Nous  voulons  que  tous  les  Peuples  de  notre 
obéïffance  fuivent  la  Religion  que  l’Apôtre  St.  Pierre  a  enfeignée  aux 
Romains ,  comme  il  paroît ,  parce  qu’elle  s’y  conferve  encore  a  prefent  : 
celle  que  l’on  voit  fuivre  au  Pape  Damafe  6c  à  Pierre  Evêque  d’Alexan¬ 
drie,  homme  d’une  Sainteté  Apoflolique$  enforte  que  félon  l’inflruêlion 
des  Apôtres  6c  la  Doélrine  de  l’Evangile,  nous  croions  une  feule  Divini¬ 
té  du  Pere,  du  Fils,  6c  du  St.  Efprit,  fous  une  pareille  Majeflé  6c  une 
fainte  Trinité.  Nous  voulons  que  ceux  qui  fuivront  cette  Loi  prennent 
le  nom  de  Chrétiens  Catholiques  5  6c  que  les  autres,  que  nous  jugeons  in- 
fenfez ,  portent  le  nom  infâme  d’Heretiques ,  6c  que  leurs  Afîëmblées  ne 
prennent  point  le  nom  d’Eglifes  :  refervant  leur  punition  premièrement  à 
la  Vangeance  Divine,  6c  enfuite  au  mouvement  qui  nous  fera  infpiré  du 
Ciel.  Donné  à  Thelîalonique,  le  troifléme  des  Calendes  de  Mars,  fous 
le  cinquième  Confulat  de  Gratien  6c  le  premier  de  Theodofe,  c’eft  à  di¬ 
re  le  28.  ,de  Février  380.  „ 

Vers  ce  tems-là,  l’Herefie  des  Prifcillianites  fit  du  bruit  en  Occident. 
Son  premier  Auteur  (c)  fut  un  nommé  Marc , Egyptien  de  Memphis, Ma*» 
nichéen,  qui  étant  venu  en  Efpagne  eut  pour  Difciples,  premièrement  une 
Femme  de  quelque  confideration  nommée  Agape,  6c  enfuite  un  Rheteur 
nommé  Elpidius  attiré  par  cette  Femme.  Ils  mflruifirent  Prifcillien  dont  la 
Seêle  prit  le  nom.  C’étoit  un  homme  noble ,  riche ,  6c  d’un  beau  naturel ,  d’une 
grande  facilité  à  parler ,  capable  de  fouffrir  les  fatigues  6c  la  faim ,  vivant  de 

peu , 

(b)  Cod.  Theod,  Lib.  i.  flift.  lib,  2.  Hier .  ad  Ctejiphont „  C,  2.  IJid,  d$ 

|c)  Profp ,  Chron .  an,  380,  Sulp,  Severus  9  Vïr.  ill,  c,  1, 
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peUjdefinterefîe:  mais, ardent,  inquiet,  vain,  &  enflé  des  Etudes  profanes?  An  de  J.  C. 
auxquelles  il  s’étoit  appliqué  3  car  il  avoit  beaucoup  de  leéhire,  6c  une  curio-  38°- 
fité  infinie,  qui  l’avoit  porté,  difoit-on,  dans  la  Magie.  11  attira  à  fa  Doc¬ 
trine  plufieurs  Perfonnes  Nobles  6c  plufieurs  du  Peuple.  Sur- tout  les  Fem¬ 
mes,  naturellement  curieufes,  peu  fermes  dans  la  foi,  amatrices  des  non- 
veautez ,  accouraient  en  foule  autour  de  lui  3  6c  il  s’attiroit  un  grand  relpeél 
par  fon  extérieur  humble  6c  fon  vifage  compofé.  Cette  erreur  avoit  déjà  in- 
feété  la  plus  grande  partie  de  l’Efpagne,  6c  même  quelques  Evêques,  en- 
tr’autres  Inftantius  &  Salvien,qui  commençoient  à  former  un  parti  pour  la 
foûtenir.  Le  fonds  de  leur Doétrine  étoit  tiré  de  celle  des  Manichéens,  mê¬ 
lée  des  erreurs  des  Gnolliques  6c  de  plufieurs  autres.  Ils  difoient  que  les 
Ames  étoient  de  même  fubftance  que  Dieu ,  6c  qu’elles  defeendoient  volon¬ 
tairement  fur  la  Terre  au  travers  de  fept  Cieux,  6c  par  certains  degrez  de 
principautez,pour  combattre  contre  le  mauvais  Principe,  Auteur  du  Mon¬ 
de,  qui  les  femoit  en  divers  corps  de  chair.  Ils  enfeignoient  que  les  hom¬ 
mes  étoient  attachez  à  certaines  étoile  s  fatales ,  6c  que  notre  corps  de p en- 
doit  des  douze  lignes  du  Zodiaque ,  attribuant  le  Belier  à  la  tête ,  le 
Taureau  au  cou, les  Jumeaux  aux  Epaules ,  6c  ainfi  du  relie,  fuivant  les  Rê¬ 
veries  des  Altrologues.  Ils  ne  confeflbient  la  Trinité  que  de  parole  3  difant 
avec  Sabellius,  que  le  Pere,le  Fils,  6c  le  St.Efprit  étoient  le  même,  fans 
aucune  diftindtion  réelle  de  Perfonnes.  Ils  différaient  des  Manichéens  en 
ce  qu’ils  ne  rejett oient  pas  ouvertement  l’Ancien Teftament  :  mais,  ce  n’étoit 
qu’artifice3  car, ils  expliquoient  tout  par  des  allégories ,  6c  joignoient  aux 
Livres  Canoniques  beaucoup  d’Ecritures  Apocryphes.  Ils  s'abilenoient  de 
manger  de  la  chair  comme  immonde 3  6c, en  haine  de  la  génération,  fepa- 
roient  les  Mariages,  malgré  la  partie  qui  n’étoit  pas  de  leur  opinion:  difant 
en  general,  que  la  chair  n’étoit  pas  l’ouvrage  de  Dieu,  mais  des  mauvais  An¬ 
ges.  Ils  s’aflembloient  de  nuit  hommes  6c  femmes,  prioient  nuds,6c  com- 
mettoient beaucoup  d’impuretez ,  qu’ils  couvraient  d’un  lecret  profond 3  car, 
la  Maxime  de  Prifcillien  étoit,  Jura ,  perjura ,  fecretum  prodere  noli  :  Jurez 
parjurez-vous,  difoit-il,  mais  ne  découvrez  point  le  fecret.  Ils  jeunoient 
le  Dimanche,  le  jour  de  Pâques,  6c  le  jour  de  Noël,  6c  fe  retiraient  ces 
jours-là,  pour  ne  fe  pas  trouver  à  l’Egliië.  Le  Pape  Leon  raporte  (d)feize 
Articles  dans  lefquels  Turnblus  avoit  fait  confifter  toute  la  Doétrine  des 
Prifcillianites. 

Après  beaucoup  de  Difputes  fur  cette  Herefie,  il  fe  tint  un  Concile  à  Elle  eft 
Sarragoce,  ou  elle  fut  condamnée  en  abfence  de  ceux  qui  la  foûtenoient.  In-  condam- 
ftantius,  Salvien,  6c  Prifcillien  allèrent  à  Rome  pour  fe  juilifier.  Mais, le  nee* 

Pape  Damafe,loin  de  recevoir  leur  juffification,  11e  voulut  pas  même  les 
voir  (e). 

Cependant,  l’Empereur  Theodofe  mêloit  aux  foins  du  Gouvernement  Concile  de 
une  attention  extraordinaire  à  rétablir  la  Paix  6c  l’Union  dans  l’Eglife.  Dans  Conftanti- 
cette  vûë,  il  fit  affembler  un  nombreux  Concile  à  Conftantinople ,  dont  le  noFe* 

3,  Ca- 


(d)  Epifl.  t  5.  ad  Turrîb, 

ctm.  /. 


(e)  Su  'pic.  Sev.  Hift,  Lib.  1. 
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Ï38  histoire  des  papes. 

3 .  Canon  accorde  au  Patriarche  de  Conftantinople  les  mêmes  Privilèges  que 
ceux  dont  l’Evêque  de  Rome  jouiffoit.  Mais, il  faut  remarquer  avec  le 
Doéle  Beverigius ,  que  ces  prérogatives  d’honneur  ne  renferm oient  encore 
alors  aucune  lliperiorité ,  ou  puiffance ,  mais  feulement  quelque  prééminence. 
Car  5  ce  fut  le  Concile  de  Calcédoine,  qui  ajouta  aux  honneurs  les  droits  d’au¬ 
torité  6c  de  puiifance. 

Incontinent  après  le  Concile  de  Conftantinople,  on  tint  en  Occident  ce¬ 
lui  d’Aquilée,  convoqué  par  les  Ordres  de  l’Empereur  Gratien ,  dès  le  com¬ 
mencement  de  l’an  379.  On  ne  voit  pas  qu’il  y  eut  quelqu’un  de  la  part  du 
Pape  Damafe.  St.  Ambroife  dirigea  tous  les  mouvemens  de  cette  lainte 
Aftemblée*  6c, après  la  condamnation  de  l’ Arianifme ,  on  y  examina  de  nou¬ 
veau  les  Accufations  dont  les  Schifmatiques  chargeoient  l’Evêque  de  Ro¬ 
me.  N’ofant  toucher  à  la  pureté  de  fa  foi ,  qui  fe  manifeftoit  allez  par  fon 
zele,  ils  attaquoient  celle  de  fes  mœurs,  comme  je  l’ai  déjà  dit.  Ils  renou¬ 
vellerait  l’accufation  d’ Adultéré, que  deux  Diacres  dévouez  à  Urfin  lui 
avoient  autrefois  intentée  5  6c  ils  la  fondèrent  iur  ce  qu’il  étoit  fort  aimé  des 
Dames,  6c que  prefque  toutes  prenoient  fon  parti  avec  zele.  Mais, on  l’ef- 
timoit  vertueux  *  6c  cette  opinion  foutenoit  l’honneur  de  Damafe  contre 
toutes  les  Accufations  de  fes  Ennemis.  O11  regardoit  comme  une  nouvelle 
Calomnie  ce  qu’on  difoit ,  qu’il  avoit  corrompu  par  argent  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur  Gratien.  Cependant, le  Concile, pour  fermer  la  bouche  aux  Accu- 
fateurs  de  notre  Saint  Pape,  voulut  faire  voir  qu’il  ne  les  meprifoit  pas 5  6c, 
aiant  examiné  juridiquement  la  faufteté  de  tous  leurs  Chefs, il  rendit  un  té¬ 
moignage  authentique  à  l’innocence  de  l’accufé. 

Les  Païens  regardoient  Damafe  comme  un  dangereux  adverfaire ,  à  caufe 
de  fa  fermeté  6c  de  lbn  crédit.  En  effet,  il  s’oppofa  avec  vigueur  à  la  con- 
fervation,  ou  au  retabliftement ,  de  l’Autel  de  la  Viéloire  dans  le  Sénat.  Ce 
fut  lui,  qui  fe  chargea  de  la  Requête  des  Sénateurs  Chrétiens ,  contre  celle 
des  Païens:  6c  il  l’adrefta  à  St. Ambroife,  Evêque  de  Milan, qui  fçût  la  faire 
valoir  auprès  de  Gratien,  6c  de  Valentinien  le  Jeune.  Ils  éprouvèrent  nean¬ 
moins  fon  Equité  naturelle,  lorfque  le  jeune  Symmaque,qui  étoit Prefet  de 
Rome  fut  accufé  d’avoir  maltraité  quelques  Chrétiens.  Damafe  rendit  de 
bon  cœur  à  Symmaque  le  témoignage  qu’il  lui  demandoit  (f)  pour  fa  de- 
charge  auprès  de  l’Empereur  Valentinien  IL  Mais, il  étoit  toujours  con¬ 
traire  à  St.  Flavien,  fucceffeur  de  St.  Melece,  Evêque  d’Antioche.  Pour 
remédier  au  Schifme ,  qui  div  ifoit  encore  cette  Eglife ,  il  affembla  un  nom¬ 
breux  Concile  à  Rome,  auquel  il  invita  les  Orientaux  par  une  Lettre  Sy¬ 
nodale  lignée  des  Evêques  qui  étoient  déjà  aflemblez.  Il  n’y  eut  que  St. 
Epiphane,  Evêque  de  Salamine , ou  Confiance  en  Chypre,  6c  Paulin, Evê¬ 
que  d’Antioche  pour  les  Catholiques  Euftathiens ,  qui  y  vinrent  -,  6c  ils  ame¬ 
nèrent  avec  eux  le  grand  St.  Jerome.  Les  Orientaux  aflemblez  à  Conftantino¬ 
ple  fe  contentèrent  de  récrire  au  Concile  de  Rome  (g  ) ,  6c  mandèrent  en- 

1  tr’au- 


f  Concorde  &  Califîe. 

(f)  Symm.  lih,  10.  Epift.  34. 


(g)  Apnâ  Ambrof.  Epift.  13.  &  14. 
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tr’autrës  chofes,que  l’ordination  de  Maxime  le  Cynique,  que  Damafe  6c  les 
Occidentaux  avoient  foutenue  d’abord ,  puis  enfin  abandonnée,  étoit  dé¬ 
clarée  nulle  par  l’éleêtion  légitimé  de  Neétaire  pour  l’Egiife  de  Conftanti- 
nople:  que  Flayien  avoit  été  canoniquement  élû  par  les  Evêques  d’O- 
rient  y  6e  que  tout  le  Concile  de  Conitantinople  avoit  approuvé  cette  or¬ 
dination.  Ce  point  fut  le  feul  dont  ils  ne  purent  perfuader  les  Occidentaux  (h) . 
Le  Pape  Damafe,  6e  le  Concile  de  Rome, ne  voulurent  point  reconnoître 
d’autre  Evêque  d’Antioche  que  Paulin ,  6e  refuferent  leur  Communion  à  Fia- 
vien  6e  aux  Evêques  qui  l’avoient  ordonné. 

St.  Epiphane  6e  Paulin  retournèrent  en  Orient > mais, St.  Jerome  demeu¬ 
ra  à  Rome.  Il  s’attacha  au  Pape  Damafe, 6e  lui  aidoit  à  écrire  fes  Lettres, 
pour  repondre  aux  Confultations  que  les  Conciles  de  diverfes  Eglifes  lui 
adreflbient.  St.  Jerome  s’attira  bien-tôt  l’eftime  6e  l’afieéHon  de  tout  le 
Monde,  par  la  Sainteté  de  fes  mœurs,  fon  humilité,  6e  fon  éloquence*  en- 
forte  qu’on  le  jugeoit  digne  de  l’Epilcopat.  Le  Pape  Damafe  l’avoit  déjà 
confulté  quelquefois  fur  diverfes  queftions  de  l’Ecriture,  6e  l’avoit  excité  à 
corriger  la  Verfion  Latine  du  Nouveau  Tefiament.  Il  continua,  l’aiant  au¬ 
près  de  lui,  à  le  faire  travailler  fur  l’Ecriture.  On  croit  qu’il  écrivit  dans 
ce  tems-là  le  Dialogue  contre  les  Lucifériens,  qui,  joints  aux  Part  ifans  d’Ur- 
fin ,  brouilloient  continuellement  à  Rome  contre  le  Pape  Damafe. 

Il  y  avoit  dix  huit  ans  6e  quelques  mois, que  Damafe  gouvernoit  l’Eglife 
de  Rome,  lorfque  Dieu  le  retira  de  ce  Monde.  On  croit  que  ce  St.  Pape 
mourut  le  1 1 .  jour  de  Décembre  de  l’an  384.  Outre  les  Eloges  que  St.  Je¬ 
rome  lui  a  donnés ,  6c  qui  font  fufpeêlsde  quelque  flaterie  à  caufe  de  la  liaifon 
étroite  dans  laquelle  ces  deux  grands  hommes  ont  vêçû,il  paroit  qu’on  étoit 
perfuadé  de  la  vertu  6c  du  mérité  de  Damafe,  jufqu’au  fond  de  l’Orient 
car  Theodoret  (i)  le  reprefente  comme  un  Evêque  toujours  prêt  de  tout 
faire  pour  la  defenfe  de  la  Doêlrine  des  Apôtres.  On  lui  attribue  plufieurs 
Miracles ,  de  fon  vivant ,  6c  après  fa  mort  *  mais ,  quanti  hæc  fint  facienda  Erudi- 
ti  norunt.  11  avoit  voulu  fe  Dire  enterrer  en  un  lieu  où  étoient  les  Reliques  de 
St.  Sixte,  6c  de  plufieurs  autres  Martyrs:  il  en  fut  détourné  parla  crainte 
de  troubler  leurs  cendres.  11  fut  donc  enfeveli  dans  une  Eglife  qu’il  avoit 
fait  bâtir  aux  Catacombes,  fur  le  chemin  d’Ardée,  auprès  de  fa  Mere  6c  de 
fa  Sœur  la  Vierge  Irene,dont  il  avoit  fait  l’Epitaphe  (k).  Il  avoit  aufii  fait  la 
fienne,  où  il  marque  fa  foi  fur  laRefurreêtion.  Il  bâtit  ou  réparai’ Eglife  de  St. 
Laurent  où  il  avoit  fervi  après  ion  Pere,  6c  elle1  porte  encore  fon  nom.  Il  la 
fit  (1)  orner  de  Peintures  d’Hiiloires  Saintes,  que  l’on  voioit  encore  quatre 
cens  ans  après.  On  ne  rendoit  alors  aucun  Culte  à  ces  Images  :  6c  il  y  a  même 
tout  lieu  de  penfer  que  lorfqu’elles  paflerent  des  Verres  aux  Cimetières  #des 

Mar- 


(h)  Sozomene  Hlfl .  Eccl.  Liv .  VIT.  ch.  n. 

(  i  )  Theodoret  ,  Htft.  Eccl.  Liv.  V.  ch.  2. 

(k)  Damaf.  Carm.  28. 

(l)  Apttd  Fleury ,  HiJl.Ecclef.  Liv.  XVIII. 
§•  33- 

*  Dans  les  premiers  fiécles  du  Chriflianif- 


meri’ufage  des  Verres  peints  étoit  fort  com¬ 
mun  ,  Ôc  les  Chrétiens  s’en  fervoient  pour 
marquer  les  Tombeaux  de  leurs  morts:  de¬ 
là  vint  probablement  l’Ufage  des  Peintures 
dans  les  Fglifes,  Bnonarruoti  ,  Ojfervazioni 
fopra  alcuni  frammenti  di  Vafi  Anticht ,  &c. 

S  Z 
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384. 
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AndeJ.C.  Martyrs  ,  &  de-là  dans  les  Eglifes,  il  fallut  que  les  Saints  Evêques  de  ce 
384.  tems-là  fiffent  des  Leçons  à  leurs  Auditeurs,  pour  leur  faire  comprendre  ce 
que  les  Peintures  qu’on  leur  prefentoit  pour  leur  inftruêtion  figni  fi  oient ,  fans 
quoi  ,  il  leur  auroit  été  impoffible  de  pénétrer  le  fens  énigmatique  de  ces  Fi» 
gures 3  car,  il  y  en  a  de  difficiles  à  deviner,  quoiqu’on  poffede  l’Ecriture» 
Mais ,  les  Infcriptions  qu’on  mettoit  à  la  piûpart  marquent  bien  qu’il  falloir 
au  moins  favoir  lire ,  fuppofé  que  l’on  n’eut  aucun  Interprête.  Tout  ce¬ 
la  (*)  avoit,  fans  doute,  fon  bon  côté,  fur-tout  fi  l’on  fuppofe  avec  Mr. 
Buonarruoti  (m),  Sénateur  de  Florence,  qu’on  inventa  les  Peintures  des  Ver¬ 
res,  pour  tourner  les  Chrétiens  vers  les  faints  objets  de  la  Religion,  &  pour 
s’oppofer  à  diverfes  Herefies,  ce  qui  continua  eniuite  fur  d’autres  matières 
différentes.  Si  l’on  en  fut  demeuré  là,  jamais  on  n’ auroit  vû  les  funeffes 
Guerres  des  Iconoclaftes* 

Frefens  Damafe  ne  fe  contenta  pas  d’orner  l’Eglife  de  St.  Laurent  5  il  voulut 
que  k  P a-  encore  l’enrichir.  Il  lui  donna  une  Patène  d’argent  du  poids  de  quinze  li- 
gUieMeft'  vres5  unVafe  cizeléde  dix  livres,  cinq  Calices  d’argent  de  trois  livres  pièce, 
Laurent..  *  cinq  Couronnes  d’argent  à  porter  des  cierges  de  huit  livres  piece,  des  Chan¬ 
deliers  de  cuivre  de  ieize  livres  5  des  Maifons  autour  de  l’Eglife,  du  revenu 
de  cinquante  cinq  lotis  d’or  5  une  Terre,  du  revenu  de  deux  cent  vingt  foûs, 
&cun  autre  de  cent  trois  3  un  Bain  près  de  l’Eglife,raportant  vingt-fept  foûs 
d’or.  Tout  ce  revenu  monte  à  quatre  cens  cinq  foûs  d’or,  qui,  à  huit  livres 
la  piece, font  trois  mille  deux  cens  quarante  livres  de  notre  Monnoye  :  &  les 
Vafes  d’argent  à  12.  onces  la  livre  Romaine,  reviennent  à  quatre-vingts 
marcs,  fans  les  façons.  St. Damafe  fit  auffiraffembler  l’eau  des  fources  du  Va¬ 
tican  3  &  il  y  fit  des  fonds  baptifmaux. 

Ecrits  fup-  On  attribue  à  Damafe  divers  Ecrits ,  qui  font  des  monumens  fuppofés  par 
po-ez  à  Ifidore  Mercator.  Ils  (n)  ne  font  point  du  ffile  de  ce  Pape,  &  contien- 
IDumafe.  nent  plufieurs  chofes  qui  en  font  voir  clairement  la  fuppofition.  La  Lettre 
qui  porte  le  nom  d’Aurelius  Evêque  de  Carthage ,à  Damafe,  auffi  bien  que 
la  reponfe  de  ce  Pape  portent  les  noms  des  Confiais,.  Gratien  pour  la  troi- 
lleme  fois,  Equitius  pour  la  première.  Or  ce  Confulat  arrive  l’an  374.  & 
Aurelius  étoit  encore  Diacre  quand  St.  Auguffin  revint  de  Milan  à  Cartha¬ 
ge  en  387  3  &  il  ne  fut  ordonné  Evêque  qu’en  38p.  Il  eff  donc  vifible  que  cet¬ 
te  Lettre  ne  peut  être  d’Aurelius.  La  Lettre  du  Concile  d’Afrique  à  Da¬ 
mafe  eft  tirée  de  celles  deSergius  &  de  Martin,  êc  elle  établit  fur  le  fujet 
des  Appellations  une  Doétrine  contraire  à  celle  des  Afriquains.  La  Lettre 
à  Etienne  appellé  Archevêque  du  Concile  de  Mauritanie  eft  tirée  des  Let¬ 
tres  d’innocent,  de  St.  Leon,  d’Anaftafe,  de  Sergius,  de  Martin  I. 

Il  eft  marqué  qu’elle  a  été  écrite  fous  le  Confulat  de  Stilicon,  qui  ne  fut 
Confiai  que  feize  ans  après  la  mort  de  Damafe.  La  Lettre  touchant  les  Cor- 
evêques  raporte  des  Canons  touchant  la  Verfion  de  Denys  le  Petit.  L’on 

Y 

#  Bihliot,  Ital,  To.  VI.  p.  197.  (n)  Du  Pin ,  Nouvelle  Bihliot.  des  Auteurs 

(m)  OJJervazjem  fopra  dlframmmti  âi  Vaft  EccL  To,  II,  I.  part.  pag.  451,  c?*  [um«. 
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y  trouve  un  Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  &  des  paflages  des  Lettres  An  de  J.  G 
de  Silice,  d’innocent,  deZozime,  de  Celefiin,  de  St.  Leon 5  6cc.  La  3*4» 
Lettre  aux  Evêques  d’Italie  efi  tirée  de  St.  Leon,  de  St.  Grégoire,  de 
Martin  I.  ôc  d’Adrien  I.  Il  fe  trouve  de  la  faufieté  dans  la  note  du  Con- 
fulat.  Il  y  a  enfin  dans  Ives  de  Chartres, &  dans  Graticn,  quelques  Decrets 
attribuez  à  Damafe}  mais,  on  ne  peut  pas  être  affuré  de  leur  antiquité , fur  la 
foi  de  ces  Auteurs. 

Il  y  a  encore  plus  de  quarante  Epigrammes,  Infcriptions ,  ou  Epitaphes  Ses  Poë- 
en  Vers,  fous  le  nom  de  Damafe.  Elles  font  raportées  par  Baronius  6e  par  ii£S’ 
Gruter}  6c  recueillies  par  Sarazaïus ,  qui  a  fait  de  longs  Commentaires  fur 
ces  pièces.  On  n’eft  pas  bien  fûr  fi  elles  font  toutes  de  Damafe }  mais,  il 
n’eft  pas  fort  nécefiaire  defe  mettre  en  peine  qui  en  eft  l’Auteur,  parcequ’el- 
les  ne  contiennent  rien  de  remarquable.  Je  ne  m’arrête  point  à  prouver  que 
le  Livre  des  Vies  des  Papes,  intitulé  le  Pontifical  de  Damafe  ,11’eft  point  de 
lui}  parcequ’il  ell  confiant, de  l’aveu  de  tout  le  Monde ,  qu’il  a  été  compofé 
long-tems  après  la  mort  de  ce  Pape. 

Les  Oeuvres  de  Damafe  furent  imprimées  à  Rome  en  163 9, par  les  foins 
d’Ubaldinus , qui  les  dédia  au  Pape  Urbain  VIII }  6c  en  1 6yi.  Billaine  con¬ 
trefit  à  Paris  cette  Edition  de  Rome. 

On  attribue  à  Damafe  d’avoir  introduit  la  Pfalmodie  dans  l’Occident,  6c 
l’Ufage  de  chanter  Alléluia.  On  ajoute, que  ce  fut  lui  qui  fit  ajouter  le  Glo* 
ria  Patri ,  &c.  à  la  fin  des  Pfeaumes. 


Editions 
de  fes  ou¬ 
vrages. 


Theodo-se* 

Arcade. 


SYRICE 


X.  L.  T  J  T  E, 


H  ON  O  R  IU  S. 


A  La  place  de  Damafe,  on  élut  Syrice,  Romain  de  Naifiance,  fils 
deTiburce,6c  Prêtre  du  titre  de  Pafteur,  qui  tint  le  St.  Siégé  envi¬ 
ron  quinze  ans.  Le  vieux  Schifmatique  Urfin  y  forma  quelques  oppofitions 
qui  furent  inutiles.  L’Empereur  Valentinien  approuva  cette  éleêlion,  com¬ 
me  il  paroit  par  un  Refait  (a)  adrefie  a  Pinien,  Prefet  de  Rome.  Il  porte 
que  Syrice  a  été  élu  tout  d’une  voix,  6c  Urfin  rejetté  par  les  acclamations- 
du  Peuple.  Ce  Refcrit  efi  daté  du  23.  Février  38 y. 

Himerius,qui  gouvernoit  depuis  long-tems  l’Eglife  de  Tarragone,  Mé¬ 
tropole  d’une  grande  partie  de  l’Efpagne,  avoir  envoié  à  Rome  vers  le  Pa¬ 
pe  Damafe  un  Prêtre  nommé  Bafiîen,  chargé  d’une  Confultation  fur  divers 
points  de  Difcipline.  11  n’arriva  qu’après  l’ordination  de  Syrice,  qui  d’abord 
fit  reponfe  par  une  Lettre  célébré,  k  première  des  Lettres  femb labiés  qui 
foient  venues  jufques  a  nous,  6c  que  l’on  nomme  Décrétales,  parce  que  ce 
font  des  Réfolutions  qui  ont  force  de  Loi.  Celle-ci  (b)  efi  datée  du  troifié- 
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me  des  Ides  de  Février, fous  le  Confulat  d’ Arcade  &  de  Bauton:  c’eft  à  di~ 
re  l’onzième  de  Février  385*.  Elle  porte  en  fubftance:  Que  le  Batême  ne 
doit  être  adminiftré  qu’à  la  Fête  de  Pâques  ou  de  Pentecôte,  à  moins  que 
les  Enfans ,  où  ceux  qui  demandent  ce  Sacrement ,  ne  foient  en  danger  de  la 
vie.  Qu’il  faut  retrancher  les  Apoftats  de  l’Eglife,  &  leur  donner  pourtant 
la  grâce  de  1a-  réconciliation  à  la  fin  de  la  vie,  s’ils  fe  repentent.  Qu’il  ne  faut 
point  rebâtifer  ceux  qui  l’ont  été  parles  Ariens,  mais  feulement  leur  impo- 
ler  les  mains.  Qu’une  perfonne  ne  peut  pas  époufer  une  fille  promife  à  un 
autre.  Que  les  Penitens,qui  feront  retombez  dans  les  Pêchez  de  la  Chair, 
après  avoir  accompli  leur  Penitence,  feront  feparez  de  la  Table  fainte,  en 
permettant  pourtant  qu’on  leur  donne  l’Euchariftie  à  l’article  de  la  mort  :  il 
donne  le  même  ordre  pour  les  femmes.  Qu’il  faut  chaffer  les  Religieux  & 
les  Religieufes  qui  auraient  contracté  des  Noces,  8c  les  enfermer  dans  des 
Cellules,  pour  y  pleurer  leurs  Pêchez,  &  pour  être  reçus  avant  leur  mort  à 
la  Communion  de  l’Eglife.  Qu’il  faut  ôter  les  Charges  aux  Evêques  8t  aux 
Prêtres ,  qui ,  fous  pretexte  que  le  Mariage  n’a  pas  été,  interdit  aux  Miniftres 
du  Tabernacle,  habitent  avec  leurs  Femmes.  Que  les  Clercs,  qui  paffent  à 
de  féconds  voeux,  doivent  être  depofez.  Que  Perfonne  ne  doit  ignorer  les 
Statuts  du  Siégé  Apoftolique. 

Dans  cette  même  Lettre,  Syrice  marque  les  Degrez,  par  lesquels  il.veut 
qu’on  paiTe  avant  que  de  parvenir  au  Sacerdoce.  Il  dit  qu’il  faut  être  Lec¬ 
teur,  puis  à  Page  de  30.  Acolythe  &  Sous-Diacre,  pourvu  qu’on  ne  fe  ma¬ 
rie  qu’une  feule  fois,  &  qu’on  n’époufe  point  de  Veuve:  puis  Diacre,  fi 
l’on  s’engage  à  garder  le  Célibat  >  puis  f.  ans  après,  Prêtre 3  puis  dix  ans 
après, Evêque.  Il  eft  aifé,à  la  fimple  Leéhire  de  cette  Lettre,  de  s’aperce¬ 
voir  combien  le  Pape  Syrice  étoit  ambitieux,  &  que,  pour  fatisfaire  la  mau¬ 
dite  pafîion  de  s’aggrandir  ,  il  ofe  bien  faire  de  nouvelles  Loix,  fur  un  point 
que  le  grand  Concile  de  Nicée  avoit  laifle  indécis.  Je  parle  du  Célibat  des 
Ecclefiaftiques ,  fur  lequel  il  fit  un  Decret  pofitif  (V),  pour  exclure  du 
Clergé  ceux  qui  avoient  commerce  avec  leurs  Femmes  >  appliquant  aux 
Clercs  qui  fe  marient  ce  que  St.  Paul  dit  que  Ceux  qui  font  en  la  Chair  ne 
peuvent  plaire  à  Dieu.  Les  Philofophes  Païens  faifoient  beaucoup  de  cas  de 
cette  Pureté  Virginale,  qu’aucun  homme  ne  fauroit  garder  parfaitement  fans 
une  efpece  de  Miracle  très-rare.  Les  Hiérophantes  (cl),  qui  étoient  les  premiers 
Miniftres  de  la  Religion  chez  les  Athéniens,  buvoient  de  la  Ciguë,  pour  fe 
rendre  impuiffansj  &,  dès  qu’ils  étoient  elûs  au  Pontificat  ,  ils  celfoient 
d’être  hommes.  St.  Jerome,  dans  un  de  fes  écrits,  fait  parler  un  Stoïcien 
nommé  Cheremon,qui  décrit  la  Vie  des  anciens  Prêtres  d’Egypte  et  dit: 
Qu’  ils  n’ avoient  aucun  Commerce  avec  les  Femmes,  depuis  qu’ils  s’étoient 
attachez  au  fervice  Divin  *  8c  que,  pour  éteindre  les  flammes  de  la  convoiti- 
fe,  ils  s’abftenoient  entièrement  de  chair  &  de  vin.  Les  Prêtres  de  Cybele 

étoient 

( c )  Defpenfes ,  Clithoveus ,  Cafïander,  &  Voyez  aufïi  la  Glofedu  Droit  Canon.  Dijüntt. 
pluiieurs  autres  avouent  que  Syrice  eft  le  84.  c.  3. 

premier  qui  fit  une  Loi  pour  le  Célibat.  (d)  Bicronimus ,  Lib.  1 .  adv .  J&vin. 


/ 


S  Y  R  I  C  E.  XL.  Pape. 


étoient  tous  Eunuques.  Encore  ces  Gens-là  avoient-ils  recours  à  un  Moïen 
infaillible  pour  garder  le  Célibat.  Mais,  que  nos  Prêtres  &  nos  Moines  faf- 
fent  temerairement  un  V œu  de  Chaffeté  3  qu’ils  s’engagent  par  ferment  à 
garder  une  Pureté  Virginale,  quoiqu’ils  s’éloignent  dans  le  point  effentiel 
de  la  Pratique  des  Prêtres  du  Paganifme 3  c’ert  un  Abus,  que  je  ne  làurois 
fouffrir,  &  qui  me  paroit  abfolument  intolérable,  vû  les  delordres  fans  nom¬ 
bre,  qui  en  naiffent  ( e ). 

Peu  de  tems  après  la  mort  du  Pape  Danrale,  St.  Jerome  partit  de  Rome 
pour  retourner  en  Paleftine.  La  Réputation  de  fa  Doétrine  avoit  excité  la 
Jaloufie  de  plufieurs  du  Clergé,  &  fa  Liberté  à  reprendre  leurs  vices  avoit 
attiré  leur  haine.  Pendant  le  fejour  qu’il  fit  à  Rome,  il  écrivit  entr’autres 
Ouvrages  un  petit  Traité  de  la  Manière  de  garder  la  V irginité ,  adreffé  à  la 
Vierge  Euftochium,  fille  de  Ste.  Paille.  11  avertit  cette  Ste.  Fille  de  fuir 
les  Hypocrites  de  l’un  ôc  de  l’autre  Sexe  3  &,  parlant  des  Clercs,  en  particu¬ 
lier,  il  dit:  „  Il  y  en  a  qui  briguent  la  Prêtrife  ou  le  Diaconat,  pour  voir 
„  les  femmes  plus  librement.  Tout  leur  foin  elf  de  leurs  habits,  d’être 
„  chauffez  proprement,  d’être  parfumez.  Ils  frifent  leurs  cheveux  avec  le 
,,  fer  3  les  anneaux  brillent  à  leurs  doigts  ;  ils  marchent  du  bout  du  pied  : 
„  vous  les  prendriez  pour  de  jeunes  fiancés,  plutôt  que  pour  des  Clercs. 
„  Il  y  en  a  dont  toute  l’occupation  eff  de  favoir  les  noms  &  les  demeures 
„  des  femmes  de  qualité,  &  de  connoîtrc  leurs  inclinations.  J’en  décrirai 
„  un,  qui  eff  le  Maître  en  ce  Métier.  Il  fe  leve  avec  le  Soleil.  L’Ordre  de 
„  fes  vifites  eff  préparé  :  il  cherche  les  Chemins  les  plus  courts  3  de  ce 
„  Vieillard  importune  entre  prefque  jufques  dans  les  Chambres  ou  elles  dor- 
,,  ment.  S’il  voit  un  oreiller,  une  ferviette,  ou  quelqu’autre  petit  meu- 
„  ble  à  fon  gré,  il  le  loue,  il  en  admire  la  propreté,  il  le  tâte,  il  fe  plaint 
,,  de  n’en  avoir  point  de  femblable,  &  l’arrache  plûtôt  qu’il  ne  l’obtient.,, 
St.  Jérôme  marquoit  encore  leur  Avarice,  en  difant,  que  ces  Clercs  inté- 
refièz,  fous  prétexte  de  donner  leur  bénédiction ,  étendoient  la  main  pour 
recevoir  de  l’argent,  &:  devenoient  dépendans  de  celles  qu’ils  dévoient  gou¬ 
verner.  Il  fe  plaint  ailleurs  (/)  de  ceux  qui  s’attachoient  à  des  Perfonnes  a- 
gées  &  fans  enfans,  ôc  leur  rendoient  avec  affîduité  les  fervices  les  plus  bas 
&  les  plus  indignes,  pour  avoir  part  à  leur  Succefïïon. 

Plufieurs  (g)  furent  choquez  de  cette  Liberté  de  St.  Jerome,  &  prirent 
pour  eux  ce  qu’il  difoit.  On  l’attaqua  par  toutes  fortes  de  Medifances  :  011 
cenfuroit  jufques  à  fa  démarche,  fon  ris,  l’air  de  fon  vifage.  Sa  fimplicité 
leur  étoit  fufpecte.  Enfin,  la  Calomnie  s’étendit  jufques  à  noircir  fit  répu¬ 
tation,  fous  prétexté  des  Femmes  ôc  des  Vierges  à  qui  il  exçliquoit  l’Ecri¬ 
ture  fainte,  quoique  depuis  fon  batême  là  conduite  eut  toujours  été  par¬ 
faitement  pure  &  desintéreffée ,  ôc  qu’il  11e  vit  que  des  femmes  d’une  piété 
exemplaire ,  &  d’une  rigoureufe  pénitence.  En  général  ,1e  Peuple  de  Rome 

mur 


(e)  Michel  Monf errât  Montannes ,  Avifo  fo-  (f)  Hier.  Epifi.  i,  ad  Nepot.  c.  7* 

Ire  los  Abufos  de  la  Iglefia  Rmana;  Imprimé  {g)  Epifi.  8.  ad  Demet.  c.  nlî .  Epifi ,  100.  ad 

à  la  Haye  en  1633.  'Bon,  Epifi.  99.  ad  A  fil. 
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murmuroit  contre  les  Moines  venus  d’Orient ,  les  regardant  comme  des 
Grecs  6c  des  Impoiteurs,qui  feduifoient  les  filles  de  qualité,  6c  les  faifoient 
périr  par  une  vie  trille  6c  auitere.  C’ell  ce  qui  détermina  St.  Jerome  à  cé¬ 
der  à  l’envie,  6c  à  fe  foullraire  aux  chagrins  qu’on  lui  fufcitoit,6c  dont  il  fe 
plaint  amèrement  dans  fa  Lettre  à  'Marcella  :  „  Liiez ,  dit-il ,  lifez  P  Apo- 
„  calypfe*  vous  y  verrez  ce  qu’il  y  eil  dit  de  cette  femme  vêtue  décarlatte, 
5,  qui  porte  fur  fon  front  un  nom  de  blafphême,  des  fept  Montagnes,  de 
„  plufieurs  eaux,  6c  de  la  fin  de  cette  Ville  fuperbe.  A  la  vérité  il  y  a  une 
„  Eglife  fainte  :  on  y  voit  les  trophées  des  Apôtres  6c  des  Martyrs  :  on  y 
„  confelTe  le  nom  de  Jefus-Chrilf  6c  la  Doétrme  Apollolique  3  mais  Pambi- 
,,  tion,  l’orgueil,  6c  la  grandeur  y  détournent  de  la  pieté.  „  Et  ailleurs: 

Lorlque  j’étois  en  Babylone ,  6c  l’un  des  Habitans  de  Paillarde  vêtue  d’Ecar- 
„  late,  je  voulus,  dit-il,  avancer  quelque  chofe  touchant  le  St.  Efprit,6c 
„  dedier  mon  petit  Ouvrage  au  Pape:  mais,  voici  que  j’aperçûsle  pot  bouil- 
„  lant  de  Jeremie,  qui  commença  à  s’enflamer  du  côté  de  l’Aquilon.  Le 
3,  Sénat  des  Pharifiens  fe  niit  à  crier  contre  moi 3  6c  tous,  jufqu’au  plus  petit 
s.  Clerc ,  conjurèrent  ma  perte.  Cela  me  fit  retourner  àjerufalem.  J’aban- 
5,  donnai  les  Cabanes  deRomulus,  ces  Lieux  infâmes  3  6c  je  leur  préferai 
„  l’Hôtellerie  de  Marie,  6c  la  Grote  de  l’Enfant  Jefus.  „ 

Au  commencement  de  cette  année  38 6.  le  Pape  Syriee  tint  à  Rome  un 
Concile  de  quatre-vingts  Evêques,  qui  ordonnèrent  que  les  Heretiques  fe- 
roient  reçûs  par  Pimpofition  des  mains,  6c  reconciliez  en  prefence  de  toute 
PEglife  3  ce  qui  fut  ordonné  en  particulier  à  l’égard  des  Novatiens,6c  des 
Montenjcs  ou  Donatilles  de  Rome.  Il  nous  relie  (h)  de  ce  Concile  une  Epî- 
tre  Synodale  adrefiee  aux  Evêques  d’Afrique,  6c  contenant  neuf  Canons  de 
Difcipline.  Mais, le  zele  du  Pape  n’eut  pas  été  fatisfait,  s’il  n’eut  engagé 
l’Empereur  Theodofe  à  bannir  les  Manichéens  qui  étoient  en  grand  nombre 
à  Rome.  Theodofe  fit  donc  contre  ces  Heretiques  une  Loi  levere,  qui  or¬ 
donne  (i)  de  les  chafiêr  de  tout  le  Monde,  6c  principalement  de  Rome: 
défend  d’executer  leurs  Tefcamens,  confifque  leurs  Biens  aux  dépens  du 
Peuple  3  6c  veut  enfin  qu’ils  n’aient  rien  de  commun  avec  le  relie  des 
hommes.  Et  comme  ils  diffimuloient  leur  profeffion,  6c  fe  mêloient  avec 
les  Catholiques  dans  les  Eglifes  :  le  Pape  ordonna  de  prendre  garde  qu’ils  ne  re- 
çûfTent  la  Communion,  6c  ne  touchaflent le  corps  de  notre  Seigneur  de  leurs 
bouches  impures.  Il  en  priva  même  ceux  qui  fe  convertillbient  3  les  relé¬ 
guant  dans  des  Monafteres ,  pour  y  palier  le  relie  de  leurs  jours,  dans  les  Jeû¬ 
nes  &  les  Prières  ;  6c  permit  feulement ,  qu’après  les  avoir  bien  éprouvez ,  on 
leur  donnât  le  Viatique  à  la  mort  (k). 

Vers  le  même  tems,  ou  peu  après,  un  autre  Concile  de  Rome  condamna 
l’Heretique  Jovinien.  Il  avoit  pafié  les  premières  années  de  fa  vie  dans  les 
auileritez  de  la  vie  Monallique 3  jeûnant,  vivant  de  pain  6c  d’eau, marchant 
nuds  pieds,  portant  un  habit  noir,  6c  travaillant  de  fes  mains.  Mais,  il  for- 
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tit  de  Ton  Monaflere  qui  étoit  à  Milans  6c  alla  à  Rome,  où  il  commença 
à  femer  fes  erreurs.  Elles  Te  reduifoient  à  quatre  prinpales:  Que  ceux, qui 
ont  étéregnerezpar  le  Bateme  par  une  pleine  foi, ne  peuvent  plus  être  vain¬ 
cus  par  le  Démon  :  que  tous  ceux  qui  auront  confervé  la  grâce  de  Batême 
auront  une  même  recompenfe  dans  le  Ciel  :  que  les  vierges  n’ont  pas  plus  de 
mérité  que  les  veuves  ou  les  femmes  mariées,  fi  leurs  œuvres  ne  ies  diitin- 
guent  d’ailleurs  :  enfin,  qu’il  n'y  a  point  de  différence  entre  s’abftenir  des 
viandes,  6c  en  ufer  avec  aélions  de  grâces.  Il  nioit  aufli  que  la  Ste.  Vierge 
Marie  fut  demeurée  Vierge,  après  avoir  mis  Jefus-Chrifl  au  Monde. 

Jovinien  (/)  vivoit  conformement  à  fes  principes.  Il  étoit  vêtu  6c  chauf¬ 
fé  proprement, portoit  des  étoffes  blanches  6c  fines,  du  linge  6c  de  la  foye: 
il  le  faifoit  les  cheveux ,  frequentoit  les  Bains  6c  les  Cabarets ,  aimoit  les 
jeux  de  hazard,  les  grands  repas ,  les  mets  délicats ,  6c  les  vins  exquis  3  aufli 
y  paroiffoit-il  a  fon  teint  frais  6c  vermeil,  6c  à  ion  embonpoint.  Toute¬ 
fois,  il  le  vantoit  toujours  d’être  Moine,  6c  garda  le  Célibat  pour  éviter  les 
fuites  fâcheufes  du  Mariage.  Il  trouva  beaucoup  de  S  éclateurs  à  Rome. 
Plufieurs  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  Sexe, après  avoir  vécu,  long-tems 
dans  la  Continence  6c  la  Mortification, fe  marioient  6c  revenoient  à  une  vie 
molle  6c  relâchée.  Mais,  quelques  Laïques  illuflres  par  leur  naiffance  6c  leur 
pieté  s’oppoferent  aux  progrez  de  ces  opinions.  Ils  portèrent  au  Pape  Sy- 
rice  un  Ecrit  dans  lequel  Jovinien  avoit  publié  fes  erreurs,  6c  lui  demandè¬ 
rent  fon  Jugement.  Le  Pape  aflèmbla  fon  Clergé  :  cette  Doctrine  fut  trou¬ 
vée  contraire  à  la  Loi  Chrétienne  5  6c,  de  l’avis  de  tous  ceux  qui  étoient  prê¬ 
tons,  tant  Prêtres  que  Diacres  6c  autres  Clercs,  on  condamna  Jovinien  avec 
huit  autres ,  qui  font  nommez  (ni) ,  comme  Auteurs  d’une  nouvelle  Herefie  j 
6c  on  ordonna  qu’ils  demeureroient  feparez  de  l’Eglife  pour  toujours. 

Jovinien  étant  retourné  à  Milan,  le  Pape  Syrice  y  envoia  trois  Prêtres, 
Crefcent,  .Leopart,  6c  Alexandre , avec  une  Lettre  à  l’Eglife  de  Milan, qui 
contenoit  la  condamnation  de  cet  Heretique ,  6c  la  Réfutation  fommaire  de 
fes  erreurs.  Aufli  y  fut-il  rejetté  (n)  de  tout  le  Monde  avec  horreur,  6c  les 
Députez  du  Pape  le  firent  chaffer  de  la  Ville.  Les  Evêques,  qui  fe  trouvèrent 
à  Milan  avec  St.  Ambroife,le  condamnèrent  conformement  au  Jugement  du 
Pape,  à  qui  ils  en  écrivirent  une  Lettre  Synodale  (0).  Ils  y  louent  d’abord 
fa  vigilance  Paflorale,  6c  l’affurent  qu’ils  ont  condamné  Jovinien  6c  fes  ad- 
herans. 

Le  Pape  prit  connoiffance  du  Schifme  qui  divifoit  l’Eglife  d’Antioche  en¬ 
tre  Flavien  6c  Evagre.  Il  fe  plaignit  plufieurs  fois  à  l’Empereur  de  la  con¬ 
duite  de  Flavien:  Vous  abbatez , difoit-il ,  les  'Tyrans  qui  s'élèvent  contre  vous , 
Çÿ  non  pas  ceux  qui  attaquent  les  Loix  de  jefus-Chrift .  Theodofe,  incontinent 
après  fon  retour  à  Conflantinople  en  391., y  avoit  fait  venir  Flavien,  6c  lui 
avoit  ordonné  d’aller  à  Rome,  voulant  fatisfaire  aux  inflances  du  Pape  6c 
des  autres  Evêques  d’Occident,  qui  le  prefloient  de  faire  ceffer  le  Schifme 
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d’Antioche.  Flavien  s’excufa  pour  lors  fur  l’hyver,  6c  s’en  retourna  chez 
lui,  promettant  d’y  aller  au  printems  prochain.  Sur  les  nouvelles  mftanccs 
du  Pape  Syrice,  l’Empereur  manda  encore  Flavien,  6c  le  preffa  de  partir 
pour  aller  à  Rome.  Alors  Flavien  lui  dit  avec  une  honnête  liberté  :  „  Si 
quelqu’un  m’accufe,ou  d’avoir  des  fentimens  qui  ne  foient  pas  Orthodo¬ 
xes,  ou  de  deshonnorer  par  mes  mœurs  la  Dignité  del’Epifcopat,  je  nere- 
fufe  pas  d’avoir  mes  Accuiateurs  pour  Juges,  6c  de  fubir  le  Jugement  qu’il 
leur  plaira  de  prononcer.  Mais,  li  ce  n’elt  qu’à  mon  liege  qu’on  en  veut, 
je  ne  contefterai  point  fur  ce  fujet,  6c  je  n’empêcherai  point  qu’un  autre 
„  ne  le  prenne.  Donnez-le  à  qui  il  vous  plaira  (p).„  L’Empereur, tou¬ 
ché  de  cette  generofité  le  renvoia  gouverner  Ion  Egiile,  quoique  les  Occi¬ 
dentaux  s’obitmallênt  encore  long-tems  après  à  luirefufer  leur  Communion. 
Mais, s'étant  avifez  de  fe  plaindre  encore  à  l’Empereur  de  ce  qu’il  fouffroit 
la  Tyrannie  de  Flavien  ,  Theodofe  leur  demanda  quelle  forte  de  Ty¬ 
rannie  Flavien  exerçoit  -,  6c  il  leur  déclara ,  qu’il  étoit  prêt  de  le  défen¬ 
dre.  Les  Evêques  lui  aiant  répondu,  qu’ils  ne  pouvoient  pas  plaider  con¬ 
tre  l’Empereur  ,  il  les  exhorta  à  s’accorder,  6c  à  renoncer  à  une  contefia- 
tion  qui  étoit  très-inutile,  6c  très-mal  fondée,  puifque  Paulin  étoit  mort,. 
qu’Evagre  avoit  été  mal  ordonné,  que  les  Egîiies  d’Orient  reconnoiffoient 
Flavien  pour  Evêque  légitimé,  que  celles  d’Afie,  de  Pont,  6c  de  Thrace 
comm uniqu oient  avec  lui,  6c  qu’enfin  celles  d’Illyrie  le  regardoient  comme 
Primat  d’Orient.  Les  Evêques  d’Occident  fe  rendirent  à  ces  raifons,  6c  pro¬ 
mirent  de  communiquer  avec  Flavien. 

St.  Paulin ,  né  d’une  des  plus  nobles  6c  des  plus  riches  Maifons  de  Ro¬ 
me,  6c  qui  avoit  été  inftruit  dans  les  Lettres  Humaines  par  le  célébré  Au- 
fone,  s’étant  converti  au  Chriftianifme ,  emb rafla  la  vie  Monaftique.  Il 
vint  à  Rome  en  394.  mais  il  fut  reçu  froidement  du  Clergé  6c  fur-tout  du 
Pape  Syrice  (q)  :  de  forte  que  St.  Paulin  céda  à  l’envie  6c  fe  retira >  mais,, 
écrivant  à  fon  ami  Severe,il  ne  put  s’empêcher  de  s’en  plaindre  6c  d’aceufer 
le  Pape  d’orgueil. 

Voilà  tout  ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend  de  plus  particulier  de  la  Vie  6c 
des  aêtions  de  Syrice.  On  croit  qu'il  mourut  cette  année  398  .  mais  on  igno¬ 
re  en  quel  tems.  Quelques-uns  (r) ,  fondez  fur  le  Martyrologe  du  nom  de 
St.  Jerome,  raportent  la  mort  de  ce  Pape  au  16.  de  Novembre >  6c  d’au¬ 
tres  (s)  au  mois  de  Février,  fans  en  déterminer  le  jour.  Sa  Sainteté  eft  un 
peu  équivoque  >  car  ,1e  Cardinal  Baronius  n’en  a  point  fait  mention  dans  fon 
Martyrologe.  On  dit  (t)  que  le  Pape  Syrice  s’étoit  laifle  furprendre  aux 
artifices  de  Rufin,  Prêtre  d’Aquilée,  à  qui  il  donna  des  Lettres  de  Commu¬ 
nion,  qu’il  fut  infeété  des  erreurs  d’Origene 
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Outre  les  deux  Lettres  du  Pape  Syrice,  defquelles  j’ai  parlé  dans  le  cours  An  de  J.  C. 

de  Ton  Hiftoird,il  nous  refte  encore  d’autres  Ecrits  fous  fon  nom.  Une  troi-  _ 39J> 

fieme  («)  Lettre  de  ce  Pape  efl:  adreflee  à  tous  les  Orthodoxes  :  il  y  exhor-  Ses  Ecrits, 
te  à  obferver  les  Canons  du  Concile  de  Nicée  dans  l’Ele&ion  des  Evêques  : 
il  leur  recommande  de  ne  point  donner  les  Evêchcz  à  des  Perfonnes  incon¬ 
nues,  ni  à  des  Néophytes, ni  à  des  Laïques, mais  à  des  Ecclefiaftiques  dont 
la  vie  foit  irréprochable. 

La  quatrième  Lettre  de  Syrice  ne  contient  rien  de  remarquable.  Elle  eil 
adreflee  aux  Evêques  d’Afrique, &  les  plus  habiles  Critiques  la  Soupçonnent 
de  fauflèté,  ce  qu’ils  prouvent  par  des  conjectures  très-fortes.  Blondel  avoit 
déjà  rejetté  cette  Lettre,  mais  avec  quelque  doute,  6c  fans  en  donner  des 
raifons  bien  convaincantes.  Le  célébré  Pere  Quefnel  a  achevé  de  la  détrui¬ 
re,  en  fappant  le  fondement  fur  lequel  elle  étoit  appuiée,  qui  efl:  le  Concile 
de  Telepte  dans  lequel  cette  Lettre  efl;  citée,  6c  en  raportant  plufieurs  nou¬ 
velles  Conjeétures  qui  font  voir  qu’elle  efl:  manifestement  fuppofée  (x). 

Enfin, la  derniere  Lettre  écrite  à  Anyfius  de Theflalonique  6c  aux  autres 
Evêques  d’Illyrie,  qui  avoit  été  long-tems  attribuée  à  St.  Ambroife,  quoi¬ 
qu’il  y  foit  parlé  de  ce  Pere  en  troifiéme,  à  été  restituée  à  Syrice  par  Hol- 
Itenius.  Les  Evêques, à  qui  il  l’écrivit, l’avoient  confulté  fur  le  fu jet  de  Bo- 
nofe,  accufé  de  foûtenir  que  la  Vierge  Marie  avoit  eu  des  Enfans  de  Jofeph 
apres  la  naiflance  de  Jefus-Chrifl:.  Syrice  répond  à  Anyfius  6t  à  ces  Evê¬ 
ques,  que  le  Synode  de  Capoué  aiant  ordonné  que  les  Evêques  voifins  de 
Bonofe,  6c  principalement  ceux  de  Macedoine,  connoîtroient  de  l’accufa- 
tion  portée  contre  lui ,  6c  en  porteroient  leur  Jugement,  il  ne  lui  apparte- 
noit  plus  de  juger  cette  caufe  3  que  c’étoit  à  ceux  qui  avoient  été  char¬ 
gez  de  ce  Jugement  de  porter  leur  Sentence,  6c  que  ni  l’Accufé  ni  lesAc- 
cufateurs  ne  pouvoient  l’ éviter  3  que  le  Synode  de  Capoué  les  aiant  choi¬ 
sis  pour  juger  ,  le  Jugement  qu’ils  rendoient  devoit  être  confideré  com¬ 
me  étant  du  Concile:  que  Bonofe  aiant  confulté  St.  Ambroife,  s’il 
pouvoit  rentrer  dans  fon  Eglife  ,  on  lui  avoit  répondu  qu’il  ne  falloir 
rien  tenter  mal  à  propos  5  mais  qu’il  falloit  attendre  le  Jugement  de  ceux 
qui  avoient  l’autorité  de  déterminer  cette  affaire.  Il  ne  laiffe  pas  dans  la 
fuite  de  leur  mander  ce  qu’il  penfe  de  cette  Queflion,  6c  de  réfuter  l’opinion 
de  Bonofe 3  mais  il  le  fait  comme  Doéleur  particulier,  6c  non  pas  comme 
Juge,  déclarant  à  la  fin  de  cette  Lettre,  qu’il  attend  leur  Jugement  fur  cet¬ 
te  affaire  pour  le  fuivre  comme  fa  Réglé.  Voilà  (y)  un  Témoignage  bien 
authentique  duRefpeêf  que  les  anciens  Papes  avoient  pour  les  Dédiions  des 
Conciles.  Helas!  Cet  heureux  tems  n’efl:  plus. 


(h)  Du  Pin,  Bibliot.  des  Auteurs  Eccl.  To.  (y)  Dupin  ,  Nouvelle  Bibliot.  des  Auteurs 
XI.  1.  part.  pag.  7  34’  Ecclef.  To.  II.  2..  part.  Voyez  auffi  Concih 
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LE  cruel  Dioclétien  accablé  ,  s’il  finit  ainfi  dire ,  de  fa  gloire  ,  après  k 
défaite  de  les  ennemis:  infolent  jufqu’à  faire  baifer  fes  pieds  à  ceux  qui 
dévoient  lui  faire  la  Reverence  -,  de  allez  impie  pour  fe  faire  adorer  comme 
un  Dieu  :  Dioclétien,  dis-je,  s’aperçut  enfin  que  fes  excès  l’avoient  rendu 
l’objet  de  la  haine  publique.  Il  -fe  dégoûta  des  honneurs  dont  il  étoit  fur- 
chargé.  Malgré  les  refpeéts  de  Conftantius  dt  de  Galerius,dt  la  foumiffion 
de  Maximien,  il  craignit  une  mort  honteufe,  pareequ’il  étoit  foupçonne 
d’entretenir  un  fecret  Commerce  avec  Maxence  de  Maximin.  Le  retour 
defagreable,  que  les  remords  de  fa  confidence  l’obligeoient  quelque¬ 
fois  a  faire  fur  fa  vie  pafiee,  lui  fit  quitter  l’Empire,  fe  datant  peut-être  de 
trouver  dans  une  retraite  honnorable  le  repos  dont  il  avoit  été  privé  dans  les 
fatigues  du  Gouvernement.  Quoiqu’il  tint  une  conduite  abfolument  Ty¬ 
rannique,  il  avoit  de  beaux  fentimens.  Il  difoit  quelquefois:  „  Qu’il  n’y 
avoit  rien  de  plus  difficile  que  de  bien  regner.  Que  les  Miniltres ,  dont  fe 
fert  le  Prince ,  ne  font  d’accord  que  pour  le  trahir.  Qu’ils  lui  cachent  ou 
deguifent  la  Vérité ,  qui  eft  la  première  chofe  qu’il  devroit  lavoir.  Que  fur 
leur  raport ,  qui  dt  rarement  de  bonne  foi ,  il  ôte  à  ceux  qui  ont  du  mérité 
de1  de  l’honneur  ce  qu’il  donne  à  des  ignorans  ou  à  des  perfides.  Que  par  ce 
moïen,ils  trompent  de  vendent  le  Souverain,  qui  les  paie  pour  le  confeiller.  „ 
Valere  Maximien,  qui,  après  un  régné  de  18;  ans ,  avoit  abdiqué  l’Empi¬ 
re,  à  l’exemple  de  Dioclétien,  ne  fut  pas  long-tems  à  fe  repentir  de  cette  dé¬ 
marche.  11  comprit  bien-tôt  qu’un  Solitaire  de  un  Philofophe  valoient  tou¬ 
jours  moins  qu’un  Empereur.  Deforte  qu’il  abandonna  fa  retraite,  de  vint 
a  Rome  fous  prétexte  d’aider  de  fes  Confeils  fon  fils  Maxence.  Mais ,  s’aper¬ 
cevant  qu’il  y  étoit  vû  de  mauvais  œil,  il  pafia  dans  les  Gaules  oîi  étoit  C011- 
fiantin  fon  Gendre ,  contre  le  quel  il  forma  une  Confpiration  qui  fut  décou¬ 
verte  parfit  propre  fille  Flavia  Maxima,  ou  Maximina  Faufia.  Il  prit  la 
fuite,  pour  éviter  le  châtiment  de  fa  perfidie  5  mais  ,  il  fut  étranglé  à  Mar- 
feille. 

AP  rès  l’abdication  de  Dioclétien  de  de  Maximien,  Flavius  Conftantius 
Chlorus,  &  Galere  Maximin,  qui  avoient  le  titre  ô’Augustes  parta¬ 
gèrent  l’Empire.  Confiance  Chlore  fit  de  beaux  Exploits.  Il  recouvra 
la  Bretagne,  défit  60000. Allemans,  de  bâtit  Spire  fur  le  bord  du  Rhin.  Il 
eut  en  partage  l’Angleterre  qui  étoit  fa  Conquête,  l’Illyrie,  l’Afie,&  tout 
le  refte  de  l’Orient.  Il  airnoit  les  Gens  de  Lettres 5  il  étoit  liberal,  de  tel¬ 
lement  ennemi  du  fafie,  qu’il  faifoit  lervir  des  plats  de  terre  fur  fa  table.  S’il 
étoit  obligé  de  faire  un  feftiii  de  Ceremonie ,  il  prioit  fes  amis  de  lui  prêter 
des  fervices  d’argent.  Les  Chrétiens  jouirent  de  la  paix  fous  fon  régné  :  il 
donna  un  Edit ,  par  lequel  il  laifloit  le  choix  aux  fideles ,  ou  de  facrifier  aux 
Idoles,  ou  de  s’éloigner 3  6c  comme  quelques-uns  prefererent  l’exil  à  leurs 

Char- 
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Charges  5  il  les  rappella  en  les  nommant  devant  tout  le  Monde  de  vrais  Amis . 
Il  chafTa  ceux  qui  avoient  eu  la  foiblefie  de  facrifier  aux  Idoles ,  en  leur  re¬ 
prochant  avec  aigreur:  Que  qui  ri*  ét  oit  pas  fidele  à  Dieu ,  ne  le  pouvoit  être  à 
[on  Empereur.  Il  mourut  à  York,  où  il  mit  la  Couronne  fur  la  tête  de  Con- 
fiantin  Ton  fils  (a). 

Galere  Maximin  gagna  deux  grandes  Batailles  fur  les  Perfes  >  &  il  en  per¬ 
dit  une  par  fon  Imprudence.  Dioclétien  fut  extrêmement  irrité  de  cette 
perte >  3c  il  maltraita  beaucoup  Galere, qui  avoit  déjà  le  titre  de  Cefar.  Peu 
de  tems  après ,  il  retourna  contre  les  Perfes ,  les  battit ,  pilla  leur  Camp ,  prit 
leur  Roi  Nors  avec  fa  famille,  &  étendit  les  frontières  de  l’Empire  jufqu’aux 
bords  du  Tygre.  Il  choifit  fes  deux  Neveux  pour  lui  fucceder,  C.  Valere 
Maximin,  nommé  Daza  avant  qu’il  fut  Cefar  ,  qui  eut  l’Orient  >  3c  Fla¬ 
vius  Valerius  Severe,qui  eut  l’Italie  avec  l’Afrique.  Enfin,  Galerius  mou¬ 
rut  d’un  Ulcéré,  où  il  s’engendra  une  prodigieufe  quantité  de  Vers. 

Marc  Aurele  Valere  Maxence,  fils  de  Marc  Aurele  Valere  Maximien, 
dit  le  vieux,  aiant  appris  que  Conftantin  avoit  été  nommé  Empereur ,  fc  fit 
donner  le  même  titre  par  les  Soldats  de  la  Garde ,  Se  fe  maintint  quelque 
tems  à  Rome,  où  il  fouilloit  toutes  les  Maifons,  3c  principalement  celles 
des  Chrétiens ,  d’ Adultérés  3c  de  Meurtres  (b).  Il  étoit  fort  adonné  à  la  Ma¬ 
gie  -y  3c  n’ofoit  entreprendre  la  moindre  chofe,  fans  confulter  les  Oracles  3c 
les  Devins.  Il  accabla  les  Provinces  où  il  commandoit  d’exaétions  extraor¬ 
dinaires,  3c  enleva  à  plufieurs  riches  leurs  anciens  Patrimoines.  Le  vin,  cet¬ 
te  pefte  qui  détruit  la  raifon,le  mettoit  en  fureur  >  3c  il  donnoit ,  étant  yvre, 
des  ordres  dont  il  fe  repentoit  à  jeûn.  Il  ne  mettoit  aucunes  bornes  à  fon  ava¬ 
rice,  à  fes  impudicitez,  ni  à  fes  cruautez.  Entr’autres  violences,  dont  cet 
infâme  Tyran  ufa  pour  corrompre  la  pudicité  des  femmes,  l’Hifioireraporte, 
qu’aiant  vainement  tenté  celle  de  Sophronie,  Dame  Chrétienne  #,  il  en- 
voia  des  Soldats  pour  la  prendre  dans  fa  Maifon.  Elle  feignit  de  confentir 
aux  defirs  de  l’Empereur,  oc  leur  demanda  feulement  le  tems  de  s’habiller 
proprement  pour  paroître  devant  lui.  Elle  entra  dans  fon  Cabinet  ,  mais 
comme  elle  ne  revenoit  point,  les  Soldats  impatiens  allèrent  l’y  chercher, 
3c  trouvèrent  qu’elle  s’étoit  poignardée.  Autant  en  fit  une  Vierge  Chré¬ 
tienne  d’Antioche ,  nommée  Pélagie,  avec  fa  Mere  3c  fes  Sœurs ,  qui  le  tuerent 
toutes,  pour  fe  délivrer  du  péril  où  elles  étoient  d’étre  expofées  d  l’impudi¬ 
cité  de  Maximin,  Collègue  de  Maxence  "f\  „  Quoique  ces  aétions  paroif- 
„  fent  genereufes  3c  héroïques ,  elles  ne  font  pas  néanmoins  imitables  5  3c 
,,  l’Eglife  ne  les  exeufe  dans  ces  Perfonnes,  que  par  la  fimplicité  de  leur  foi 
,,  peu  éclairée  dans  ces  premiers  Siècles,  ou  par  le  mouvement  d’une  infpi- 
5,  ration  particulière  de  Dieu  (e).  „ 

La  Guerre  étant  enfin  déclarée  entre  Maxence  3c  Conft antin ,  ce  dernier 

s’ap- 
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(«)  Voyez ,  Zo finie ,  Aurelius  Victor,  Euiy*  f  Maximin  régnait  en  Orient 
çhtus  dans  les  Annales,  &c.  &c.  {c)  Bezanfion  ,  Ht  fi,  des  Princes  illufiresy 

(fi)  Enfiche ,  Hifi.  hccl.  Liv.  VIII.  ch.  14.  pag.  168.  Edit  de  Paris,  in  11, 

*  Elle  étoit  femme  du  Préfet  de  Rome. 
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s’approcha  de  <  Rome  pour  délivrer  cette  Capitale  de  l’Empire  du  Monflre 
qui  la  tyrannifoit,  6c  qui  fur  un  fujet  affez  le^er  fit  maffacrer  un  jour  une 
grande  multitude  de  Peuple  par  les  Soldats  Prétoriens.  Cependant,  Maxen- 
ce  cherchoit  à  s'attirer  la  Victoire  par  des  operations  magiques.  Il  faifoit  im¬ 
moler  des  Lions, 6c  offrir  des  facrifices  deteftables,  jufques  à  faire  ouvrir  des 
femmes  enceintes,  6c  à  fouiller  dans  les  entrailles  des  petits  Enfans  (d).  Ef¬ 
fraie  de  quelque  mauvais  augure,  il  quitta  le  Palais  avec  fa  femme  6c  ion  fils, 

6c  fe  retira  dans  une  Maifon  particulière. 

L’an  311.  de  Jefus-Chrift,  Maxence  fit  fortir  fes  Troupes  qui  confi- 
iloient  en  cent  foixante  mille  hommes  de  pied ,  6c  dix  huit  mille  de  Cava¬ 
lerie.  Il  demeura  dans  la  Ville.  Son  Armée  paffa  le  Pont.  Elle  rencontra 
celle  de  Conftantin,  qui  n’étoit  que  de  quatre  vingt  mille  hommes  d’infante¬ 
rie,  6c  d'environ  huit  mille  Chevaux.  Le  Combat  s’échauffa.  Cependant, 
il  y  eut  fedition  dans  Rome ,  6c  le  Peuple  difoit  tout  haut ,  que  Maxence 
abandonnoit  la  Cauie  publique.  Comme  il  donnoit  les  Jeux  du  Cirque ,  pour 
l’anniverfaire  de  fon  avènement  à  l’Empire,  ou  plûtôt  de  fon  Ufurpation, 
le  Peuple  s’écria  que  Conftantin  étoit  invincible.  Confterné  par  ce  cri,  il 
s’enfuit  du  Cirque ,  appella  quelques  Sénateurs,  6c  fit  confulter  les  Livres  de 
Sybilles,  On  trouva  (e)  que  ce  jour-là  l’ennemi  des  Romains  devoit  périr 
miférablement  :  il  crut  la  Victoire  allurée  pour  lui.  Il  fort, 6c  vient  à  l’Ar¬ 
mée  :  une  infinité  de  Chouettes  vinrent  aufli-tôt  fe  rcpofer  fur  les  Murailles. 
A  la  vue  de  Maxence ,  le  Combat  fe  ranime 5  fes  gens  plient,  il  fuit,  6c 
pouffé  par  la  foule,  il  regagne  le  Pont  qu’il  avoit  fait  faire  avec  des  Bateaux* 
mais  en  telle  forte  que  le  milieu  fe  pouvoit  rompre,  en  otant  des  chevilles 
de  fer  qui  le  tenoient.  Il  avoit  crû  par-là  tendre  un  piege  à  fes  Ennemis  6c 
il  y  fut  pris  lui-même.  Le  Pont  fe  rompit ,  fans  qu’on  fâche  fi  ce  fut  par 
hazard  ou  par  malice.  Les  bateaux  s’enfoncèrent  avec  les  hommes  qui  é- 
toient  deffus.  Maxence  tout  le  premier  tomba  dans  le  Tybre  où  il  fe  noya. 
Son  corps  fut  trouvé:  on  lui  coupa  la  tête,  6c  on  la  porta  dans  Rome  au 
bout  d’une  Pique. 

Conftantin,  Maître  de  l’Empire,  s’unit  avec  Licinius  >  6c  ces  deux  Prin¬ 
ces  domptèrent  un  de  leurs  Concurrens  nommé  Jovius  Maximin,  qui  affec- 
toit  aufti  de  fe  décorer  du  titre  .d’ Empereur.  Licinius  devenu  fufpcét  à  Con¬ 
ftantin,  peut-être  par  ce  qu’il  renouvelloit  la  Perfecution  contre  l’Eglife, 
fut  battu  par  l’Armée  de  fon  Collègue,  qui , pour  regner  feul,  le  fit  mourir 
l’an  31p.  Ce  Licinius  étoit  né  d’un  Païfan  du  Pais  des  Daces.  Par  fa  va¬ 
leur,  il  s’étoit  peu  à  peu  élevé  dans  l’Armée  jufqu’aux  premières  Dignitez, 
6c  il  avoit  été  créé  Céfar  par  l’Empereur  Galerius.  Il  étoit  fujet  à  beaucoup 
de  Vices,  avare,  emporté,  fauvage,  greffier ,  impudique,  fans  étude, 
fans  éducation,  parfaitement  ignorant ,  ennemi  juré  des  favans.  Il  appel- 
loit  les  gens  de  Lettres  un  Poijon  £5?  une  P  eft  e  publique  >  6c  il  les  faifoit  mou¬ 
rir,  quoiqu’ils  ne  fuffent  coupables  d’aucun  crime. 

Après  la  défaite  6c  la  mort  de  ce  brutal ,  Conftantin  jouit  pafiblement 
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de  l’autorité  fouveraine.  11  av oit  Pair  noble,  &  l’ame  grande.  Il  étoit  fin- 
cere,  vaillant,  de  modefle,  lavant  dans  la  Langue  Latine  de  dans  la  Greque: 
adroit  à  Cheval,  hardi,  &  prevoiant  dans  les  entreprifes.  Mais, il  avoitauftî 
beaucoup  de  mauvaifes  qualitez.  Mon  deffein  n’eft  pas  d’entrer  dans  le  dé¬ 
tail  d’une  vie  trop  illullre  pour  être  inconnue,  je  me  contenterai  de  remar¬ 
quer  la  partialité  des  Amis  de  des  Ennemis  de  ce  premier  Monarque  Chré¬ 
tien.  Les  uns  (/j  en  ont  trop  dit  de  Bien ,  de  les  autres  trop  de  Mal.  Qui  ne 
voit, par  exemple,  que  l’envie  de  la  haine  ont  fourni  à  Julien  l’Apoftat  les 
couleurs  qu’il  a  employées  à  faire  fon  portrait?  Mais,  il  n’eft  guere  moins 
vifible  que  les  Peres  de  l’Eghfe  ont  fouvent  donné  d’exceffives  louanges  à  ce 
Prince,  parce  qu’il  en  étoit  le  Protecteur.  Tachons.de  porter  de  lui  un  Ju¬ 
gement  impartial. 

Conlf ant in  mer itoit  véritablement  le  furnom  de  Grand ,  à  prendre  cette 
epithete  dans  toute  fon  étendue.  Quelle  prudence  ne  falloit-il  pas  pour  é- 
chaper  aux  Ecueils  qu’il  rencontra  fur  la  route  de  l’Empire  î  Quelle  intré¬ 
pidité  pour  affronter  les  périls  les  plus  effrayans  !  Quelle  valeur  pour  atta¬ 
quer  de  pour  vaincre  des  Ennemis  également  redoutables  par  leur  bravoure 
ÔC  par  leur  nombre  !  Quel  courage  de  quelle  fageffe  pour  tenir  pendant  plus 
de  trente  ans  les  Rênes  d’un  Empire  qui  étoit  à  l’encan!  Et,  pour  finir  cet¬ 
te  énumération,  quelle  habileté  confommée  pour  gouverner  en  Paix  tant 
de  différens  Peuples  qui  lui  étoient  fournis,  de  pour  affurer  leur  bonheur  par 
un  grand  nombre  d’excellentes  Loix  qui  nous  relient  encore.  Tel  efl  le 
Portrait  de  Conftantin  envifagé  par  fon  plus  beau  côté.  Comme  on  voit,  il 
a  eu  des  Qualitez  brillantes,  mais  qui  par  cela  même  n’ont  fervi  qu’à  met¬ 
tre  fes  Défauts  dans  un  plus  grand  jour.  Chrétien  peu  fcrupuleux  (s’il  le 
fut  même  de  bonne-foi)  il  ne  reçut  le  Sacrement  de  Batême  que  peu  de 
jours  avant  fa  mort.  Pere  dénaturé,  il  fit  mourir  fon  fils  Crifpus,  fur  la 
fimple  accufation  d’une  Marâtre  intéreffée  à  fa  perte,  puisque,  né  du  pre¬ 
mier  Mariage  de  Conftantin,  la  fucceffion  à  l’Empire  lui  étoit  allurée  pré¬ 
férablement  aux  Enfans  du  fécond  Lit.  Epoux  trop  fevere,  il  condamna 
Faufla  a  être  étouffée  dans  un  bain.  Enfin,  Politique  cruel,  il  fit  répandre 
le  fang  du  jeune  Licinien,  Prince  aimable,  qui  n’avoit  eu  aucune  part  aux 
Crimes  de  fon  Père  Licinius,  de  qui  étoit  l’unique  Confolation  qui  reftoit 
à  la  malheureufe  Cbnftantia. 'Ce  dernier  trait  efl  infâme,  8e  prouve  bien,  à 
mon  avis,  que  le  Chriflianifme  de  Conftantin  étoit  purement  un  effet  de 
fa  Politique.  Il  avoir  befoin  d’Amis  pour  faire  tête  à  fes  Ennemis  :  il  trou¬ 
va  les  Chrétiens  difpofez  à  fe  facrifier  pour  les  intérêts  d’un  Prince  qui  leur 
rendroit  la  tranquillité.  11  n’en  fallut  pas  d’avantage  pour  déterminer  Con- 
ftantin  à  les  favorifer. 

Flavius  Claude  Conftantin  II.  eut  pour  fon  partage  l’Efpagne,  les  Gau¬ 
les,  une  partie  des  Alpes,  l’Angleterre,  l’Irlande, les  Orcades,&  l’ Iflande. 
Flavius  Julius  Confiant  eut  l’Italie,  l’Afrique,  de  fes  Mes,  la  Dalmatie,  la 
Macedoine,  le  Peloponefe  ou  la  Morée,  de  la  Grece.  Flavius  Julius  Con¬ 
fiai!» 
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fiance  eut  l’Afie  6c  la  Thrace  -,  6c  Flavius  Delmatius,  fils  de  Delmatius, 
Cenfeur  ,  ou  d’Hannibalien ,  eut  T  Arménie  6c  les  Provinces  qui  étoient  voi- 
fines.  Delmatius  fut  tué  quelque  tems  après  par  les  Soldats.  Confiantin  IL 
voulant  dépouiller  Confiant  fon  frere  des  Provinces  qu’il  poffedoit  lui  fit  la 
Guerre:  mais  les  Troupes  de  Confiant, qu’il  attaqua  prèsd’Aquilée,  l’atti- 
rerent  dans  une  Embufcade.  Son  cheval  qui  fut  blefie  en  cette  rencontre  le 
jetta  par  terre,  6c  il  fut  percé  de  plufieurs  coups.  Sur  la  nouvelle  de  cet¬ 
te  Viêloire,  Confiant  pafia  les  Alpes,  entra  dans  la  Gaule,  6c  en  deux  an¬ 
nées,  il  fe  rendit  Maître  de  toutes  les  Provinces  de  fon  frere.  Mais,  s’étant 
trop  livré  à  fes  plaifirs,  6c  aies  Caprices,  les  Officiers  de  fon  Armée  qui 
étoit  en  Rhetie  donnèrent  le  titre  d’ Empereur  à  Magnence.  Ce  fujet  Re¬ 
belle  6c  fouverainement  ingrat  ,  que  Confiant  avoit  couvert  généreufement 
de  fa  cuirafiè,  pour  le  defendre  contre  quelques  Soldats  prêts  à  le  tuer,  err- 
voia,pour  afiaffiner  fon  Souverain  6c  fon  bienfaiteur,  des  gens  qui  le  mafia- 
crerent,  ou  dans  fa  Tente,  où  dans  une  Eglife  (/). 

D’abord,  Flavius  Popilius  Nepotianus,  fils  de  Nepotien  6c  d’Eutropie, 
fille  de  Confiance  Chlore,  ufurpa  l’Empire  à  Rome.  Mais,  le  Sénateur 
Heraclide  qui  étoit  dans  les  interets  de  Magnence,  aïant  demandé  à  parler 
à  Nepotien,  l’affaffina,  6c  fit  porter  fa  tête  par  les  Rues  de  la  Ville.  Fla¬ 
vius  Veteranion  prit  le  titre  d’ Empereur  en  Pannonie.  Mais  ,  il  fe  foûmit  à 
Confiance ,  qui  le  dépouilla  de  la  Pourpre ,  6c  le  renvoia  en  Bythinie,  où  il 
fut  traité  jufques  à  la  mort  avec  toute  forte  de  refpeét.  Flavius  Sylvanus 
voulut  fe  faire  nommer  Empereur  par  toute  l’Armée,  après  avoir  repouffé 
les  Germains  qui  faifoient  des  irruptions  fur  les  frontières  des  Gaules.  Il  prit 
mal  fes  mefures  5  car ,  Confiance  aiantfait  corrompre  les  principaux  Officiers 
à  force  d’argent ,  Sylvanus  fut  maffacré  à  Cologne ,  après  avoir  eu  le  titre 
d’ Empereur  environ  un  Mois. 

Chaque  jour,  Magnence  faifoit  de  nouveaux  progrès.  Cet  homme,  ce 
prodige  d’ingratitude,  que  St.  Ambroife  nomme  Sorcier ,  un  Judas  ^un  fécond 
Gain ,  une  Furie ,  un  Diable ,  difpofa  fes  troupes  à  une  Bataille,  qu’il  perdit. 
Confiance  le  pourfuivit  à  Lyon,  6c  le  contraignit  de  fe  palier  l’épée  au  tra¬ 
vers  du  corps, l’an  deJefus-Chrift  3f  3 . Decentius , qui  avoit  été  nommé Ce- 
far  par  ce  Traître,  s’étrangla  de  defefpoir. 

Cependant,  Flavius  Confiantius  Gallus,que  Confiance  avoit  déclaré  Ce- 
far  dans  la  neceffité  de  fes  affaires,  s’abandonnant  aux  plus  grands  excès  de 
cruautez  6c  d’infolenee,eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  l’Empereur  qui  mit 
en  fa  place  Julien  fon  frere,  l’an  3 ff .  Confiance  défit  les  Quades  6c  les  Sar- 
mates,  l’an  3^8.  Mais  il  fut  vaincu  par  Sapor  II.  fils  d’Hormifdas,qui  re- 
demandoit  la  Mefopotanie  6c  l’ Arménie  5  6c  il  fe  laiffa  infeéter  de  l’Arianif- 
me  jufqu’à  perfecuteur  violemment  les  Orthodoxes,  comme  j’ai  eu  occafion 
de  le  dire  dans  les  Vies  des  Papes  qui  ont  vécu  fous  fon  régné.  Comme  il  mai> 
choit  contre  Julien,  que  l’Armée  avoir  déclaré  Auguste,  près  du  Mont 
T  au  ru? ,  il  fut  attaqué  d’une  fievre  qui  l’enleva  du  Monde,  l’an  361 . 

Fia- 

(/)  Voyez  Eut  robe  ,  Lih .  10,  Ammien  Marcellin  Fiby  14.  Zofirn ,  Zonaras ,  Orofe , 


S  Y  R  I  C  E  XL.  Pape:  ïfî 

Flavius  Claude  Julien  5  furnommé  YJpofiat  ,  parcequ’il  abjura  le  Chriftia-  An  de  J. G. 
nifme  dont  il  avoir  fait  profeftion  dans  fes  premières  années,  fut  élû  Empe-  398- 
reur  l’an  3 67.  Après  fon  élévation,  il  ne  donna  les  charges  qu’à  des  Païens, 
il  ferma  les  Ecoles  des  Chrétiens, il  défendit  qu’on  enfeignât  la  Rhétorique,  roiPu,  ' 
laPoéfie,6c  la Philofophie  aux  Enfans  des  Chrétiens.  Il  difoit  que  c  etoit 
fournir  des  Armes  aux  Chrétiens  contre  le  Paganifme.  Pour  ruiner  plus  ai- 
fement  la  vraie  foi,  il  permit  à  tous  les  Heretiques  de  vivre  à  leur  fantaifie: 
il  fouffroit  que  les  Païens  infultafient  aux  Chrétiens.  Il  eut  la  fantaifie  de 
rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem,  6c  il  prépofi  Alyppius  à  ce  travail.  Mais 
il  fallut  abandonner  cette  entreprife:  les  feux,  qui  fortoient  de  défions  la  ter¬ 
re,  rendoient  le  lieu  impraticable.  On  juge  bien  que  fon  Apoftafie,  6c  la  Jugement 
maniéré  violente  dont  il  traita  les  Chrétiens,  ne  lui  a  pas  valu  des  Eloges  de  Ta  cn  °^nt 
la  part  des  défenfeurs  de  la  vérité.  Cependant,  beaucoup  d’ Auteurs  Païens  versVa~ 
l’ont  loué,  6c  nous  afiurent  qu’il  étoitjufte,  chatte,  6c  fobre  (g).  Quel-  teurs. 
ques-uns  même  Pont  élevé  au  defilis  de  Conftantin.  Mais ,  en  fuppofant  que 
cet  Eloge  foit  véritable ,  ce  feroit  pourtant  un  crime  d’y  fouferire.  Qui 
n’apperçoit  en  effet  la  prodigieufe  différence  qu’on  doit  mettre  entre  un  Prin¬ 
ce  qui  a  comblé  l’Eglife  de  threfors  immenfes,  6c  un  autre  qui  a  perfecutë 
les  fidelles ,  qui  a  favorifé  les  Heretiques ,  qui  en  un  mot  abandonna  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne  dans  laquelle  il  avoit  été  elevé? Cependant, on  avoué  avec 
a  fiez  defranchife  qu’il  avoit  l’Efprit  parfaitement  beau  6c  bien  cultivé.  Heu¬ 
reux  s’il  eut  fait  un  bon  ufage  de  fes  talens  !  L’expedition  de  cet  Apoftat 
contre  les  Perfes  fut  malheureufe  >  6c  il  y  fut  blefie  par  une  flèche  fans  qu’on 
fcût  d’où  elle  venoit.  On  lui  attribue  d’avoir  dit  en  mourant:  Tu  as  vaincu , 

Galiléen . 

Flavius  Jovien,  oujovinien,  de  Pannonie,  fut  fait  Empereur  par  P Ar-  Jovien 
mée ,  quoique  Julien  eut  nommé  pour  fon  Succefieur  Procopius  fon  Coufin.  Empereur. 
Il  refufa  d’abord  cet  honneur,  6c  déclara  qu’étant  Chrétien,  il  ne  pouvoir 
commander  qu’à  des  gens  de  fa  Religion.  Les  Soldats  s’écrièrent  qu’ils  fai- 
foient  aufia  profefiïon  du  Chriftianifme,  6c  il  accepta  l’Empire.  Il  fit  par 
nécefiité  une  Paix  peu  honnorable  pour  30.  ans  avec  Sapor  IL  II  lui  ren¬ 
dit  cinq  Provinces  que  Galerius  avoit  prifes  au  deçà  du  Tigre,  6c  il  s’enga¬ 
gea  de  n’aider  point  Arface  Arménien.  Il  défendit  aux  Juifs  d’exercer  pu-  $es  Loix 
bliquement  leur  Religion  >  rétablit  St.  Athanafe,  6c  les  Evêques  qui  avoient  en  faveur 
été  bannis  par  Confiance  6c  par  Julien ,  cafili  généralement  tous  les  Edits  del’Eglife. 
de  Ion  Predeceffeur  qui  étoient  favorables  aux  Païens  >  6c  enfin  il  rendit  aux 
Fideles  6c  aux  Eglifes  leurs  biens,  leurs  honneurs ,  leurs  revenus ,  6c  leurs 
Privilèges  :  ce  qui  étoit  capable  d’en  faire  un  Saint,  fi, dans  ces  premiers 
tems  du  Chriftianifme,  on  eut  été  accoutumé  à  ces  fortes  d’Apotheofes.  Il 
mourut  fubitement ,  après  un  régné  de  fept  mois  6c  zz.  jours.  Voyez  les 
Auteurs  citez  (h). 

Fla- 


(g)  Ammien  Marcellin ,  Efmapius ,  Liban; ns, 
Zojime ,  arc. 

{h)  Ammien  Marcellin,  lib,  25.  Zojime  ,ÿib, 

7  cm,  I. 


3.  Sextus  Ru  fus.  Eutrope ,  hb.  Io.  Orofe ,  lib. 
7.  Rufin  9  hb.  2.  Socrate,  lib .  3,  Sozomene , 
Grégoire  de  Nazianze,  Orat.l .  Zonaras ,  &c» 
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Flavius  Valentinien  5  fils  de  Gratien  qui  vendoit  des  Cordes  à  Cibale,  au¬ 
près  de  Belgrade,  fut  élu  Empereur  par  les  Soldats,  après  la  mort  de  Jo¬ 
vial.  Il  étoit  lui  feul  plus  fort  que  cinq  hommes  les  plus  robuiles  de  fon 
Armée.  On  dit  (i)  qu’il  fit  une  Loi  qui  permettoit  à  qui  le  voudroit  d’é- 
poufer  deux  femmes.  Il  eut  d’heureux  fuccès  contre  les  Ennemis  de  l’Empi¬ 
re  >  &  mourut  d’Apoplexie,  l’an  37 y. 

Valens  fon  Coufin, qu’il  s’ étoit  afîbcié  au  Gouvernement, accabla  le  Ty¬ 
ran  Procope,  parent  de  Julien  l’Àpofbat.  Il  vainquit  Athanaric,  Roi  des 
Goths  5  6e  fa  femme  l’aiant  infeété  de  l’Arianifme,  il  perfecuta  les  Orthodo¬ 
xes.  Il  fut  brûlé  vif  dans  fa  Tente  l’an  378. 

Flavius  Gratien,  fils  de  Valentinien  1.  du  nom  6e  de  Severa,  avoit  été 
élevé  par  le  Poète  Aufone  de  Bourdeaux,  6e  il  partagea  l’Empire  avec  le 
jeune  Valentinien.  Il  fit  la  Guerre  avec  fuccès  aux  Alains,  aux  Huns,  6e 
aux  Goths.  Il  étoit  charitable,  tempérant  6e  liberal:  mais,  il  s’endormit 
bien-tôt  dans  une  molle  oifiveté  pour  tout  ce  qui  avoit  raport  aux  affaires 
importantes  du  Gouvernement.  Il  fe  livroit  fans  referve  au  jeu  6c  à  la  chafi 
fe*  de  forte  que  Magnus  Maximtis ,  qui  vouloit  s’ériger  en  Souverain  des  Mes 
Britanniques  ,  fit  afi  affiner  Gratien  par  Andragath. 

Valentinien  1 1.  ou  le  Jeune  eut  une  grande  Guerre  contre  le  Tyran  Ma- 
ximus ,  qui  pafla  les  Alpes ,  le  furprit ,  6e  l’obligea  de  fe  fauver  à  Thefialoni- 
que,  6e  de-là  en  Orient.  Theodofe  le  vangea  de  ce  dangereux  Ennemi  qu’il 
fit  périr  à  Milan.  Valentinien  fut  rétabli  dans  tous  fes  Etats.  Mais,  il  n’en 
jouit  pas  long-tems  >  car  il  fut  étranglé  bien-tôt  après  #  par  fes  Eunuques 
a  Vienne  en  Dauphiné.  Ces  exécrables  Meurtriers,  qui  le  pendirent  pour 
faire  croire  qu’il  s’étoit  étranglé  de  defefpoir ,  furent  punis  de  leur  parricide 
(k).  Sous  fon  régné,  Symmaque  intercéda  pour  les  Païens 3  mais  St.Ambroife 
le  réfuta.  Valentinien  6e  Theodofe  firent  des  Loix  (/)  qui  portoient  def- 
fence  d’offrir  des  facrifices,  d’entrer  dans  les  Temples  des  Payeras,  d’avoir 
des  Idoles,  6c  de  brûler  en  fecret  de  l’encens  en  l’honneur  des  Dieux  Pé¬ 
nates. 

Theodofe, furnommé  le  Grand, étoit  Efpagnol  de  Nation.  ,,  Il  doit  (m\ 
fans  contredit ,  avoir  place  entre  les  Princes  que  la  piété  à  diftingué  des 
autres,  6e  elevé  au  deffus  du  Thrône  même.  Il  ne  fe  propofa  point  d’au¬ 
tre  fin  de  fon  régné,  que  de  rendre  fes  Sujets  heureux,  6e  de  faire  h  on- 
norer  Dieu  dans  fon  Empire,  par  le  culte  de  la  Véritable  Religion.  Il 
eut  l’avantage  d’être  élevé  à  l’Empire  par  fon  mérité  feul,  6e  le  bonheur 
de  le  relever  plufieurs  fois,  lorfqu’il  étoit  près  de  fa  chûte.  Il  fut  aimé 
des  Peuples  qu’il  gouverna  toujours  avec  les  foins  6e  l’ affection  d’un  Pc- 
re.  Il  n’eut  pas  feulement  affez  du  valeur  pour  mériter  un  Empire,  6c 
de  Fortune  pour  en  conquérir  un  autre,  mais  ce  qui  eil  d'une  gloire  plus 

diftin- 
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(i)  Socrate ,  Hift,  Eccl. 

*  L’an.  391. 

(k)  Orofe ,  lib.  7.  Ammien  Marcellin ,  lib, 
3î.  Zojime  lib,  4.  Aurelms  Vicier ,  &c.  &c. 


(Z)  Cocl.  Theodos.  lib.  10.  de  Paganis. 

(m)  Bezanfon  ,  WfK  des  Princes  lllufim * 
pag>  2.35.  - 
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diftinguée,  il  eut  allez  de  magnanimité,  pour  donner  au  jeune  Valent! - 
„  nien  celui  qu’il  avoit  conquis.  Enfin,  on  ne  voit  dans  la  Vie  qu’un  tifîii 
„  de  Vertus  Roiales  ,  qui  n’eft  interrompu  que  par  quelques  fbibiefies ,  lef- 
„  quelles  mêmes  ont  fervi  à  augmenter  fa  gloire,  6c  à  donner  aux  Princes 
„  Chrétiens  de  grands  exemples  d’humilité,  de  pieté  ,6c  de  modération.  „ 
Tel  eil  le  refpeét  qu’il 'fit  paraître  pour  St.  Ambroife,  6c  pour  les  Loix 
de  l’Eglife,  lorfqu’aprês  avoir  traité  trop  cruellement  la  Ville  de  Thefla- 
Ionique ,  il  fe  fournit  à  la  penitence  prefcrite  par  les  Canons  des  Con¬ 
ciles,  6c  pleura  fon  Péché,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  été  réconcilié  à  l’Eglife.  ï! 
difoit  qu’il  avoit  plus  de  joie  d’être  Chrétien,  que  de  regner.  Il  vouloir  qu’on, 
punit  de  mort  ceux  qui  avoient  abbatu  les  Statués  de  l’ Impératrice.  Mais 
il  fe  laifia  fléchir  par  Flavien  Patriarche  d’Antioche.  Enfin,  il  mourut  d’u¬ 
ne  Hydropifie  l’an  39p.  Je  cite  au  bas  de  la  page  ( 'n )  les  Hiiloriens  que  l’on 
peut  confulter. 


Arcadius. 


ANASTASE  I.  HoNOiuus  L 


XLl.  TAPE. 

P  Eu  de  jours  après  la  mort  duPapeSyrice,on  élût  Anastase  I.  Romain 
de  nailfance ,  6c  fils  de  Maxime ,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome.  La  datte 
de  fon  éleétion  n’efi:  pas  uniforme  dans  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  (a). 
Cette  variété  efi:  caufe  qu’on  11e  peut  rien  afiurer  de  bien  précis  fur  la  durée 
du  Pontificat  de  notre  St.  Pape.  L’opinion  la  plus  commune  efi:  qu’il  re¬ 
çût  l’ordination  Epifcopale ,  le  f.  jour  de  Décembre  de  l’an  3 98.  A  fon 
avenement,  l’Eglife  étoit  en  troubles,  à  l’occafion  des  Erreurs  d’Origene. 
Deux  Dames  #  d’une  naiflance  illufiire ,  6c  difiiinguées  par  leur  pieté ,  divi- 
foient  les  Fideles  en  deux  Partis  oppofés.  Mais,  pour  mettre  le  Lecteur  au 
fait  de  cette  Difpute,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut. 

Rufin, Prêtre  d’Aquilée,  aiant  demeuré  environ  zf.  ans  à  Jerufalem  avec 
Melanie,  revint  à  Rome  vers  l’an  379.  Il  y  publia  une  V erfion  Latine  de 
l’Apologie  d’Origene,  attribuée  au  Martyr  St.  Pamphile, avec  une  Lettre, 
pour  montrer  que  les  Oeuvres  d’Origene  ont  été  falfifiées.  Enfuite,  il  don¬ 
na  une  Traduétion  de  l’Ouvrage  d’Origene,  intitulé  Periarchôn ,  c’eit-à-di- 
re,des  Principes,  avec  une  Préfacé  adrefiee  à  Macaire,qui  avoit  été  Vicai¬ 
re 


{n)  Theodoret ,  Hifi.  Eccl.  Liv.  c.  24. 
Jornandés  de  reb.  Gotlnc.  Orofe  ,  Lib.  7.  Sozo- 
mene  Lib .  7.  ch.  34,  St,  Augufiin ,  de  Civit. 
Del ,  lib.  ç. 

(a)  Le  Catalogue  des  Papes ,  de  la  Reine 
de  Suède,  porte  que  le  St.  Siégé  vaqua  20. 
jours.  Platine  le  dit  auffi  :  Onuphre  dit  un  mois 
8c  demi.  Mr.  Fleury ,  Hift.  Eccl.  Liv.  XX.  §. 
50.  ne  détermine  point  le  tems  de  cette  Va¬ 


cance:  mais  il  allure ,  c\u  incontinent  après  la 
mort  de  Syrice ,  on  élût  Anaflafe.  Le  P.  Pagi , 
in  Brev.  Geflor.  Rom.  Pontifie,  dit  que  la  Va¬ 
cance  ne  fut  que  de  huit  jours;  quoique 
Mr.  Bafnage  de  Flcttemanville ,  in  Annal.  Po¬ 
lit  ico- Eccl.  lui  ait  fait  dire  quelle  fut  de  9. 
Jours. 

*  Melanie  c?  Marcelle. 
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ïf6  HISTOIRE  des  pape  s. 

re  du  Prefet  du  Prétoire,  6c  qui  faifoit  profeffion  de  pieté.  Ruffin  (b)  aiant 
répandu  cette  Verfion  à  Rome  fe  retira  à  Aquilée  fa  Patrie  ,  avec  une  Lettre 
de  Communion  du  Pape  Syrice,  qui  la  lui  avoit  accordée  fans  difficulté. 
Mais ? une  Dame  Romaine  nommée  Marcelle, s’ étant  infirmée  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  d’Anaftafe,  lui  déféra  Ruffin,  comme  aiant  femé  dans  Rome  les 
Erreurs  d’Origene.  On  produisit  contre  l’accufé  des  Témoins  qui  aiant  été 
infeétez  d’Origenifme  en  étoient  revenus.  On  produifit  fa  Traduélion  du 
Livre  des  Principes  s  6c  comme  il  n’y  avoit  pas  mis  fon  nom ,  on  en  repre- 
fenta  les  Exemplaires  corrigez  de  fa  main.  L’accufé ,  étant  averti  de  ce  qui 
fe  tramoit  contre  lui,  ne  jugea  pas  à  propos  de  venir  à  Rome  fe  défendre 
en  Perfonne  contre  fes  Acculateurs. 

Il  fe  contenta  d’écrire  une  Lettre  ( c )  à  Anaftafe,  ou  il  dit  qu’ aiant  été 
trente  ans  fans  voir  fesParens,  il  eut  été  dur  de  les  quitter  fi-tôt ,  6c 
qu’il  était  trop  fatigué  de  fes  grands  voiages.  Il  prétend  que  fa  foi 
eft  affiez  éprouvée  par  la  perfecution  qu’il  a  fouffierte  à  Alexandrie  du  tems 
de  Valens  ,  6c  il  fait  fit  profeffion  de  foi  touchant  la  Trinité,  l’Incar¬ 
nation,  la  Refurreétion  de  la  chair,  l’éternité  des  peines,  en  termes  confor¬ 
mes  à  la  Doétrine  Catholique.  Touchant  l’Origine  des  Ames,  il  raporte 
trois  opinions,  entre  lefquelles  il  dit  qu’il  n’a  point  pris  de  parti,  6c  qu’il 
s’en  tient  à  ce  que  l’Eglife  enfeigne  manifeftement  :  Que  Dieu  eft  l’Auteur 
des  Ames  6c  des  Corps.  Sur  la  Traduétion  d’Origene,  il  dit  qu’il  n’eft,  ni  fon 
Defenfeur ,  ni  fon  Approbateur ,  mais  feulement  ion  Interprètes  6c  p  rote  fie 
qu’il  n’a  eu  ,6c  qu’il  n’aura  jamais,  d’autre  foi  que  celle  de  l’Eglife  Romaine. 

Sur  cet  expofé  fidele,tout  homme  fenfé  jugera  que  Rufin  d’ Aquilée  mé¬ 
ritait  toute  l’indulgence  du  Clergé  de  Rome.  En  effet ,  eft-011  coupable  des 
Herefiesqui  fe  trouvent  dans  les  Livres  qu’on  traduit  ?  Eft- on  coupable ,  pour 
dire  que  les  Ecrits  d’un  homme  ont  été  corrompus,  6c  qu’on  lui  a  fuppofé 
des  Erreurs  qu’il  n’avait  point  ?  Eft-on  coupable  enfin,  pour  louer  le  mérité, 
la  vertu ,  6c  la  fagacité  d’un  prodige  de  Science  tel  qu’Origene?  Je  fuppofe 
qu’il  me  prenne  tant  ai  fie  de  traduire  quelqu’  Ouvrage  d’un  Proteftant.  M’ac- 
eufera-t’on  de  ne  point  croire  la  Prefence  réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
dans  l’Euchariftie?  M’accufera-t’on  de  nier  le  mérité  des  bonnes  œuvres  ,1e 
Libre- Arbitre,  6c  tant  d’autres Veritez  definies  dans  le  Concile  de  Trente? 
Tel  Auteur  eft  Hérétique.  Donc  fon  T raducteur  l’eft  auffi.  Je  ne  faurois 
lier  ces  deux  Idées  s 6c,  pour  le  dire  franchement ,  un  pareilRaifonnement  me 
paroit  pitoïable.  Il  faut  bien  cependant  que  le  Pape  Anaftafe,  St.  Jerome, 
6c  les  autres  Adverfaires  de  Rufin  d’ Aquilée, aient  raifonné  de  la  fortes  puif- 
que ,  malgré  fes  Proteftations ,  6c  l’Orthodoxie  de  faConfeffion  de  Foi,  il  fut 
condamné  à  Rome,  à  la  pourfuite  de  Madame  Marcelle  (d). 

Jean  de  Jerufalem, aiant  appris  qu’à  l’exemple  de  Théophile  d’Alexandrie 
le  Pape  avoit  fait  un  Decret  contre  les  Livres  6c  la  Perfonne  d’Origene,  6c 
qu’il  avoit  condamné  le  Prêtre  Rufin  comme  Heretique,  il  lui  écrivit  une 
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(£)  Hier,  in  Ruf.  III,  C.  6,  J. 
(ci)  dp  ad  Hier* 


(d)  Hier.  Epifi.  78,  ad  Pamm .  g?  Marc* 
Item  Epifi.  16.  c..  5. 
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Lettre  fort  honnête, dans  laquelle, après  l’avoir  comblé  d’éloges,  il  lui  par- 
loit  en  faveur  de  Rufin.  Anaftafe,  après  l’avoir  remercié  de  les  louanges, 
lui  répondit  au  fujet  de  Rufin  (e)  :  ,,  C’cft  à  lui  à  voir  comment  il  fe  jufti- 
„  fiera  devant  Dieu,  qui  eft  juge  de  fa  confidence.  Pour  Origene  qu’il  a 
„  traduit  en  notre  Langue  "j~,  je  ne  fçavois  point  auparavant  qui  il  étoit, 
„  ni  ce  qu’il  avoit  dit.  „  Il  témoigné  enfuite  delaprouver  tout  à  fait  cette 
Traduction ,  comme  n’étant  propre  qu’à  infeéter  l’Eglife  Romaine  d’une  mau- 
vaife  Doétrine.  Il  fe  flate  que  la  conduite  fera  approuvée  de  tout  le  Mon¬ 
de:  Ce  dit  qu’il  en  a  écrit  plus  amplement  à  fon  Confrère  Venerius  (/),  Il 
ajoute  qu’il  y  a  un  Refcrit  des  Empereurs ,  qui  defend  à  tous  les  fideles  la 
Lecture  des  Livres  d’Origene.  Il  exhorte  Jean  à  ne  point  s’arrêter  aux  Dif- 
cours  du  Peuple,  &  à  ne  prendre  de  mauvais  foupçons  contre  Perfonne  (g). 
Il  prétend  que  Rufin,  aiant  expole  dans  fa  Traduction  les  Erreurs  d’ Origene, 
devoit  être  traité  de  la  même  maniéré  que  celui  qui  les  avoit  avancez.  En¬ 
fin,  il  conclut,  parlant  de  Rufin,  en  ces  termes:  ,,  Sachez  que  je  le  tiens 
„  feparé  de  nous,  enforte  que  je  veux  ignorer  ce  qu'il  fait,  &  ou  il  eft. 
„  Qu’il  cherche  à  fe  faire  abfoudre  où  il  voudra.,,  Dans  cette  Lettre, qui 
efi:  le  feul  écrit  que  nous  aions  du  Pape  Anafiafe,  Jean  de  Jerufalem  efi  trai¬ 
té,  par  un  retour  de  politefle,  avec  beaucoup  d’honneur.  Il  y  efi  dit  que 
la  gloire  de  fon  Epifcopat  fe  répand  par  tout  le  Monde. 

Il  eft  à  propos  de  relever  ici  une  erreur  du  Cardinal  Baronius  (h)  êc  de 
quelques  autres  (i)  qui  l’ont  copié  avec  trop  de  bonne  foi.  Cet  illuftre  Car¬ 
dinal  afiùre  que  le  Pape  écrivit  à  Rufin  de  comparoître  à  Rome  pour  y  ren¬ 
dre  raifonde  fa  foi.  Mais,  fi  cette  fuppofition  avoit  quelque  fondement , Ru¬ 
fin  ,  dans  fon  Apologie ,  n’auroit-il  pas  fait  mention  des  Lettres  du  Pape  ? 
St. Jerome  ,  qui  l’a  fi  peu  ménagé  dans  fes  Ecrits,  &c  qui  a  fait  paroître,  en 
cette  occafion ,  un  attachement  extraordinaire  aux  interets  du  Siégé  de  Ro¬ 
me,  n’auroit-il  pas  accufé  fon  Adverlàire  de  Rébellion ,  ou  tout  au  moins  de 
Contumace,  pour  ne  s’être  pas  rendu  aux  ordres  du  Pape?  Il  dit  bien  (&) 
qu’il  avoit  été  accufé  j  mais,  il  ne  nous  apprend  point  qu’il  eut  été  cité.  Ana¬ 
ftafe  lui-même  ne  fe  plaint  point,  dans  fa  Lettre  à  Jean  de  Jerufalem,  que 
Rufin  eut’decliné  fon  Jugement,  en  rendant  de  comparoître  devant  lui.  D’ail¬ 
leurs  ,  il  n’étoit ,  ni  convenable  (/) ,  ni  conforme  aux  Loix  Ecclefiaftiques  de 
ce  tems-là,que  le  Pape  fe  fut  donné  les  airs  de  citer  devant  fon  Tribunal  un 
Prêtre  de  l’Eglife  d’Aquilée  qui  n’étoit  obligé  de  rendre  raifon  de  fa  foi  qu’à 
fon  Evêque.  Aufii  favons-nous ,  de  l’aveu  même  de  S t. Jerome  {ni) ,  que  Chro- 
matius.  Evêque  d’Aquilée,  regarda  toujours  Rufin  comme  fon  Ami,  bien 
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(e)  Concil.  T.  II.  pag.  1194. 

J  C’eft- à-dire  en  Latin. 

(/)  Venerius  étoit  Evêque  de  Milan.  Il  a- 
voit  fuccedé  à  Simplicien, 

(g)  On  croit  que  cela  regarde  St.  Jerome 
qui  s’étoit  déclaré  hautement  contre  Rufin  , 
quoique  lui-même  eut  commencé  la  Tra- 
duétion  des  Ouvrages  d’Origene, 


(h)  Annal.  V.ccl .  ad  an.  401,  §.  I. 

(i)  Fleury  ,  H'tfi.  Eccl.  Liv.  XX.  §.  50.  Du 
Pin ,  Nouvelle  Bibliot.  des  Auteurs  E  ccL  To, 
III.  1.  part.  pag.  264. 

(&)  Apol.  Hier.  lib.  3.  C.  6. 

(l)  hafnage  de  Flottemanville  ,  Annal,  Pâ~ 
litïco-Eccl.  ad  an.  401.  §.  9, 

(???)  Aboi .  lib .  3.  C.  I, 
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loin  de  l’excommunie-r  ,  quoique  le  Pape  l’eut  condamné  comme  Héré¬ 
tique. 

Dans  le  cours  de  la  meme  année  401.  il  fe  tint  un  Concile  à  Carthage , 
le  18.  de  Juin:  l’Evêque  Aurelius  y  prefida,  6c  détermina  les  Peres  qui 
étoient  afiemblez  avec  lui,  à  choifir  un  d’entr’eux  pour  aller  en  Italie,  6c 
reprefenter  les  befoins  de  l’Eglife  d’Afrique  à  Anaitafe,  Evêque  du  Siégé 
Apoltolique,  6càVenerius  Evêque  de  Milan.  Le  Dilcours,  par  lequel  Au¬ 
relius  fit  l’ouverture  du  Concile,  nous  donne  lieu  de  conjeéturer  qu’il  y  avoit 
eu  quelque  Synode  d’Italie,  ou  le  Pape  Anaitafe  avoit  défendu  d’ordonner  les 
Hérétiques  convertis  (n). 

Ce  Concile  de  Carthage  n’étoit  pas  nombreux  y  mais  la  même  année,  le 
13.  Septembre,  il  y  en  eut  un  autre  dans  la  même  Ville,  qui  fut  general 
de  toutes  les  Provinces  d’Afrique }  6c  Aurelius  y  prefida  encore.  On  y  lût 
les  Lettres  du  Pape  Anaitafe  ou  il  exhortait  paternellement  les  Evêques  d’A¬ 
frique  à  ne  point  diffimuler  les  artifices  6c  les  violences  des  Donatiltés.  On 
conjecture  ( 0 )  avec  allez  de  vraifemblance ,  que  ces  Lettres ,  qui  ne  font  point 
parvenues  jufqu’à  nous ,  étoient  la  reponfeà  celles  du  Concile  précèdent.  Ce¬ 
lui-ci  rend  grâces  à  Dieu  de  la  charité  du  Pape:  toutefois, il  fe  détermine  à 
agir  avec  douceur  à  l’égard  des  Donatilfes,  6c  par  voie  de  perfuafion  autant 
qu’il  fera  polîible.  O11  y  ordonna  (/>),  comme  dans  le  Concile  précèdent , 
d’envoier  des  Lettres  aux  autres  Evêques, principalement  au  Pape  Anaitafe, 
pour  lui  faire  voir  la  neceffité  de  recevoir  dans  leur  rang  les  Clercs  des  Do- 
natiftes  qui  fe  voudront  convertir,  comme  on  l’avoit  pratiqué  dans  le  com¬ 
mencement  du  même  fchifme  (q)  -,  non  pour  contrevenir  au  Concile  d’Ou- 
tre-Mer,qui  defend  de  recevoir  les  Clercs  Donatiltes  dans  leur  rang,  mais 
pour  excepter  de  cette  réglé  ceux  qui  ferviront  à  l’utilité  de  l’Eglife.  Ce 
Concile  d’Outre -Mer  femble  être  le  même  que  le  Concile  d’Italie  dont 
parloit  le  précèdent  de  Carthage  5  mais ,  il  ne  nous  elt  point  connu  d’ail¬ 
leurs. 

On  11e  fait  pas  la  datte  des  Reglemens  qu’on  attribué  au  Pape  Anaitafe. 
On  dit  (r)  qu’il  ordonna  que  les  Prêtres  fe  tiendroient  debout  6c  un  peu  in¬ 
clinez,  pendant  qu’on  liroit  l’Evangile,  laifiant  à  chacun  la  Liberté  des’af- 
feoir  à  la  Leéture  des  Epîtres  :  en  quoi  il  femble  que  les  Chrétiens  aient 
voulu  imiter  les  Juifs  ,  qui  croioient  devoir  faire  plus  d’honneur  à  la  Loi 
qu’aux  Prophètes,  quoiqu’ils  ne  doutalfent  point  que  les  Prophètes  n’euf- 
fent  été  infpirez  (s).  On  veut  encore  que  le  Pape  Anaitafe  ait  défendu  d’ad¬ 
mettre  dans  le  Clergé  des  Perfonnes  mutilées.  Au  relte  ce  fut  fous  fon  Pon¬ 
tificat,  que  Flavicn  fut  reconcilié  avec  l’Eglife  d’Occident  3  6c  on  fait  qu’A- 
naltafe  fut  plus  favorable,  que  ne  l’avoit  été  fon  Prédecefieur ,  à  Paulin,  E- 
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(n)  Gentil.  To.  IL  pag.  1642. 

{0)  Fleury ,  Hlfi.  tlccl.  L'tv.  XXI.  §.  13, 

(/>)  Voyez  Schelflraet ,  Di/fert.  3.  c.  10. 
Concil  T.  II.  pag.  1089. 
ifÙ  Voyez  ci-devant  la  Vie  du  Pape  Met- 


chia  de  s. 

(r)  Platine ,  In  Anaftaf  Vitd. 

(5)  Ptdlet ,  Theol.  Chrêt.  Liv.  I,  ch.  XVI. 
Note  y.  n.  5.  pag.  74. 
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véque  de  Noie,  qui  nous  l’apprend  lui-même  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit 
à  Delfin,  Evêque  de  Bourdeaux. 

Il  faut  convenir  qu’ Anaflafe  étoit  fuffifamment  pourv  û  du  Zele  le  pl  us 
ardent  contre  les  Hérétiques.  Il  porta  le  flambeau  de  la  Vérité  dans  tous 
les  coins  où  s’étoient  cachez  -les  Ennemis  de  la  vraie  foi  5  6c  ceux  qui  n’é- 
toient  que  foupçonnez  d’erreur  comme  Rufin  d’Aquilée,  il  les  découvrit 
heureufement  :  il  leur  déclara  une  Sainte  Guerre,  6c  il  les  mit  hors  d’état 
de  pouvoir  impofer  ou  nuire  à  Perfonne  (/).  Après  avoir  rempli  avec  exac¬ 
titude  les  devoirs  de  l’Epifcopat  pendant  près  de  quatre  ans,  il  mourut  le 
.  14.  de  Décembre,  *  félon  quelques  uns,  où  le  27. d’ Avril  de  l’an  402.  Ce 
dernier  fentiment  me  paroit  le  plus  foutenable  6c  le  mieux  fuivi*  quoiau’à 
dire  le  vrai,  il  n’y  ait  rien  de  fort  certain  fur  le  jour  de  fa  mort  (u).  Di¬ 
vers  Auteurs  ont  parlé  de  ce  Pape  avec  éloge.  Théophile,  Evêque  d’Ale¬ 
xandrie,  dit,  au  raport  dejuftinien  (v),  qu’il  étoit  illuflre  par  fa  follicitude 
PaAorale,  6c  par  fes  travaux  pour  la  confervation  du  précieux  depot  de  la 
foi.  St. Jerome  (y),  le  reconnoifîant  après  1a  mort  pour  un  homme  de  fainte 
6c  d’heureufe  Mémoire,  le  loué  d’avoir  vécu  dans  une  Pauvreté  très-riche 5 
ce  qui  nous  marque  que  ce  Pape  étoit  détaché  des  Biens  6c  des  autres  avan¬ 
tages  de  la  Terre.  Ce  Pere  nous  fait  entendre  aufîi  que  St.  Anaflafe  n’étoit 
pas  moins  pourvû  des  qualitez  6c  des  grâces  néceflaires  pour  bien  gou¬ 
verner  le  troupeau  qui  lui  étoit  confié  3  6c  il  nous  dit  (z)  que1  Rome 
ne  mérita  pas  d’en  jouir  long-tems  ,  6c  que  Dieu  le  retira  de  ce  Mon¬ 
de  avant  que  cette  Capitale  de  l’Empire  fut  affligée  des  maux  qui  l’ac- 
cablerent  bien-tôt  après  (ad).  Il  nous  relie  encore  quelques  fragm-ens  de  la 
Lettre  qu’ Anaflafe  écrivit  à  Urlin  fur  l’Incarnation.  Toutes  les  autres  font 
perdues 5  6c  les  deux ,  qu’on  donne  fous  fo  11  nom,  font  des  productions  de 
l’Impofteur  Ifldore  le  Marchand  En  effet,  la  première  adrdfée  aux  Evê¬ 
ques  Allemans  6c  Bourguignons  ell  dattée  de  14.  ans  avant  qu’ Anaflafe  fut 
Pape.  Les  Bourguignons  à  qui  elle  s’adreflê  n’étoiènt  pas  encore  convertis 
de  fon  tems.  Elle  eit  compofée  de  plulieurs  palfages  des  Lettres  d’inno¬ 
cent,  de  St.  Leon,  de  Flavien,ÔCc.  Elle  efl  pleine  de  fautes  6c  n’efl  point 
du  flile  du  véritable  Anaflafe.  La  fécondé,  qui  porte  une  adreffe  à  Neéla- 
rius,  efl  datée  de  14.  ans  après  la  mort  d’ Anaflafe  6c  eil  tirée  d’innocent, 
de  St.  Leon,  de  St.  Grégoire,  êcc.  (bh).  On  attribue  encore  à  ce  St.  Pa¬ 
pe  d’avoir  ordonné  8.  Prêtres,  y. Diacres, 6c  10.  Evêques.  Il  régla  qu’on 
nerecevroit  point  aux  ordres  d’ Etrangers  fans  atteflation  de  Vie  6c  de  Mœurs 
lignée  de  y.  Evêques. 


(f)  Rieron.  Epifi .  78.  ad  Pammach .  tkMar- 
eell. 

*  Remarquez  que  ceux  qui  comme  Mr. 
Paillet  raportent  la  mort  d’An-aftafe  au  14. 
de  Décembre,  la  placent  auffi  fous  l’an  401. 
'  C’eft  une  erreur. 

(«)  R  a  finage  de  Tlottemanvilk ,  Annal,  Po~ 
litko-Eccl.  ad  an.  402,  §.  10. 


(x)  Epi  fl.  ad  Menam.  Epi  fie,  C  P.  apud  Pngi  y 
Gefit.  Rom.  Pontif.  in  Anaft,  §.7. 

(; y )  Hier.  Epifi.  8.  C.  9.  ad  Dsmetriad. 

(O  Hier.  Epifi.  16.  ad  Princïp.  Virgin, 

{aa)  En  409. 

(bb)  Un  Pin ,  Nouvelle  Bibliot.  des  Auteurs 

Eccl.  T.  III.  1.  part.  pag.  165.  Pagi ,  Gefi, 
Rom ,  Pontif.  in  Anafi.  §.  8. 
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INnocent  ï,  que  l’Eglife  regarde  comme  Saint,  étoitde  la  Ville  d’Alba- 
no,  près  de  Rome.  On  dit  (a)  qu’il  fut  un  Prélat  d’une  finguliere  Pru¬ 
dence  >  ëe  c’efl  ce  qui  fe  trouve  juflifié  par  l’Hifloire  de  fes  aéhons  particu¬ 
lières.  Il  fut  elévé  à  la  Dignité  Epifcopale,  peu  de  jours  après  la  mort  d’A- 
mftafe.  On  ne  fauroit  fixer  la  durée  de  fon  Pontificat,  quoiqu’il  ait  plû  au 
Cardinal  Baronius  (b)  d’afTurer  que  le  Pape  Innocent  tint  le  St.  Siégé  l’efpa- 
ce  de  if.  ans,  1.  mois,&  10.  jours. 

Peu  de  tems  après  fon  élévation,  lesGots,  qui  menaçoient  toute  l’Italie 
d’une  defolation  effroiable ,  &  qui  avoient  jette  la  terreur  dans  Rome,  fu¬ 
rent  répondes  par  Stilicon.  La  Viétoire  fignalée  de  ce  General  donna  de  la 
joie  aux  fideles*  mais  ils  furent  affligés  de  ce  que  l’Empereur  Honnorius, 
par  une  lâche  complaifance,  ou  par  Politique,  permit  aux  Païens  de  celebrer 
les  Jeux  feculaires  (c) ,  &  de  renouveller  les  cruels  Combats  des  Gladiateurs, 
Innocent  11’étoit  pas  moins  touché  des  maux  de  l’Eglife  d’Orient.  Théo¬ 
phile,  Evêque  d’Alexandrie ,  aiant  depofé  St.  Chryfofïome  dans  le  Con¬ 
cile  du  Chefne  près  de  Calcédoine  ,  en  donna  avis  au  Pape  par  un  de 
fes  Lecteurs  ,  fans  pourtant  exprimer,  ni  la  forme,  ni  les  raifons  de  fon 
Jugement.  Innocent  fe  garda  bien  de  faire  reponfe  à  Théophile  avant 
que  d’être  informé  de  la  chofe  d’un  autre  coté.  Il  n’attendit  pas  long- 
tems  les  informations  qu’il  fouhaitoit.  Il  reçût  une  Lettre  de  St.  Chry- 
foftome,  par  laquelle  il  apprit  le  detail  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dans 
la  première  Depofition  &  dans  le  fécond  Banniflement  de  ce  Patriarche  de 
Conflantinople ,  qui  le  prioit  d’écrire  par- tout  pour  prévenir  la  confufion 
dans  l’Efprit  de  ceux  qui  n’auroient  pas  été  informez  del’injuftice  de  fa  con¬ 
damnation.  Le  Pape  Innocent  reçût  très-bien  les  Députez  de  St.  Chryfo- 
flome  *  mais ,  il  ne  rejetta  pas  ceux  de  Théophile.  Il  admit  l’un  ëc  l'autre 
Parti  à  fa  Communion  $  &  il  renvoia  l’examen  &  la  déciiion  de  cette  affaire 
à  un  Concile  des  Evêques  d’Orient  ëc  d’Occident.  C’efl  ce  qu’il  marqua 
dans  la  reponfe  qu’il  fit  à  la  Lettre  de  Théophile  d’Alexandrie.  Il  écri¬ 
vit  aufîi  une  Lettre  de  confolation  à  St.  Jean  Chryfofïome.  Voici  com¬ 
ment  il  parle  à  cet  illuflre  Perfecuté  (cl):  „  Bien  qu’une  Perfonne  qui 
,,  efl  allurée  de  fon  Innocence  doive  fe  promettre  toute  forte  de  biens, 
,,  &  efperer  en  la  Mifericorde  de  Dieu  ,  je  ne  laifTe  pas  de  vous  écrire 
„  par  la  voie  de  Syriaque  Diacre  ,  pour  vous  exhorter  à  la  patience, 
„  de  peur  que  la  Calomnie  n’ait  plus  de  force  pour  abbatre  votre  cou- 
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(4)  Theodoret ,  Hijl.  Eed.  Liv.  V.  C.  13. 

(b)  Annal.  Eed .  ad  an.  417.  §.  4. 

(c)  Voyez  Rofinus  ,  Àntiqmtat,  Roman, 
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53  rage  ,  que  le  témoignage  de  vôtre  Confcience  n’en  a  pour  le  relever. 
Il  n’ell-  pas  nécefîaire  de  vous  remontrer  ,  à  vous  qui  êtes  le  Pere  &  le  Paf- 
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33  teur  d’un'fi  grand  Peuple,  que  Dieu  éprouve  continuellement  par  les  af- 
33  fli étions  la  patience  des  gens  de  bien,  &  que  le  témoignage  avantageux, 

„  que  leur  rend  leur  Confcience  5  leur  fert  comme  d’un  bouclier  pour  re- 
3,  pouffer  tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux  dans  la  Vie.  Quiconque 
,3  ne  foudre  pas  les  difg races  avec  patience  donne  fujet  de  douter  de  fa  ver- 
33  tu,  ôc  de  croire ,  ou  qu’il  ne  met  pas  en  Dieu  fon  efperance,  ou  qu’il  ne 
fouffre  rien  qu’il  n’ait  mérité  de  fouffrir,  &  que  fa  Confcience  lui  re¬ 
proche  qu’il  eft  coupable.  Un  homme  de  bien  peut  être  éprouvé  par 
i’afïiiélion  *  mais  il  ne  peut  être  abbatu,  parce  que  la  puhfance  de 
la  parole  de  Dieu  le  foûtient.  Cette  parole  divine  que  nous  expliquons 
3,  au  Peuple  eft  remplie  d’exemples  qui  font  voir  que  prefque  tous  les 
Saints  ont  été  éprouvez  en  différentes  maniérés ,  de  qu’ils  n’ont  acquis  les 
Couronnes  qu’ils  pofîedent,  que  par  le  mérité  delà  patience  qu’ils  ont 
exercée  au  milieu  des  plus  rudes  ôe  des  plus  cruelles  épreuves.  Que  vo¬ 
tre  Charité  fe  confole  donc,  mon  très-cher  frere,  par  le  témoignage 
qu’elle  tire  de  foi-même,  &  parl’aflu  rance  qu’elle  a  de  fa  vertu.  Quand 
votre  Ame  aura  été  purifiée  de  plus  en  plus  par  les  afHiétions  qui  font  com¬ 
me  les  Tempêtes  qui  s’agitent ,  elle  entrera  dans  un  Port  tranquille ,  en  pre- 
fence  du  Sauveur  notre  commun  Maître.  „  A  cette  Lettre,  le  Pape  en 
joignit  une  autre  (e)  adreffée  aux  Prêtres, &  Diacres, au  Clergé  ik  au  Peu¬ 
ple,  de  Conftantinople.  Il  y  fait  paroître  la  haute  eftime  qu’il  avoit  con- 
cûë  du  Mérité  &de  la  Vertu  de  St.  Chryfoftome. 

La  fameufe  (/)  Lettre  d’innocent  à  Viétricius,  Evêque  de  Rouen,  fut  PfUre 
écrite  dans  le  cours  de  cette  même  aimée  404.  -&  peut  être  quelque  temps 
avant  celles  dont  je  viens  de  parler.  C’eft  une  Décrétale,  qui  contient  plu-  Viétricius. 
fleurs  Re^lemens  fur  divers  points  de  Difcipline.  Elle  renferme  quatorze 
Articles  ou  Canons  affez  femblables  à  ceux  de  la  Décrétale  du  Pape  Syrice 
à  Hi  merius.  D’abord,  il  exhorte,  ou,  pour  mieux  entrer  dans  les  Idées  du 
Pape  Innocent,  il  ordonne  à  Viétricius  d’envoier  la  Lettre  qu’il  lui  écrit  à 
les  Confrères ,  afin  de  les  inftruire  des  Réglés  qu'ils  doivent  fuivre.  Le  premier 
Canon  défend  enfuite ,  conformement  à  la  décifion  du  Concile  de  Nicée, 
d’ordonner  un  Evêque  fins  lexonfentement  du  Métropolitain  de  la  Provin¬ 
ce,  déclarant  encore  que  l’ordination  ne  peut  être  faite  par  un  feul  Evêque. 

Il  dit  dans  le  2.,  qu’il  ne  faut  point  admettre  dans  le  Clergé  ceux  qui  font 
entrez  dans  la  Milice  après  avoir  reçu  le  Bâtême.  Le  3.  Canon  attribue, 
ou  plutôt  confirme ,  au  Synode  des  Evêques  de  la  Province  le  droit  de  ju¬ 
ger  des  caufes  qui  concernent  les  perfonnes  des  Clercs  ôc  des  Evêques ,  fui- 
vant  le  Décret  du  Concile  de  Nicée.  Mais  il  ajoute:  fans  préjudice  toutesfois 
des  Droits  de  VEglife  Romaine ,  pour  laquelle  on  doit  avoir  beaucoup  d'égard 
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AndeJ.C»  ^ans  toutes  les  caufes  *„  Et  fi  ce  font  des  caufes  majeures,  il  veut  qu’elles 
4°4>  foient  deferées  au  St.  Siégé  après  le  Jugement  des  Evêques  de  la  Province» 
Je  trouve  peu  de  bonne  foi  dans  la  plûpart  des  Auteurs  Protefians  de  des  Ca¬ 
tholiques,  à  l’égard  de  ce  Décret.  Piclet,  par  exemple,  dit  (g)  en  termes 
trop  généraux  que  le  Pape  Innocent  ordonna  que  toutes  les  grandes  caufes  fe- 
r  oient  portées  au  Siégé  jîpo folique  par  Ape  dation .  Mr.  Dupin  (h)  traduit  à  fa 
maniéré  le  paflage  de  la  Lettre  du  Pape ,  de  lui  donne  plus  de  force  dans  fa 
Verfion  qu’il  n’en  a  dans  l’Original.  Pour  moi, qui  fais  profefiion  de  ne  pas 
deguifer  les  faits ,  fufîcnt-ils  contraires  aux  fentimens  ou  à  la  pratique  de 
l’Eglife,  je  me  fuis  attaché  au  fens  naturel  que  les  paroles  d’innocent  pre- 
ientent  à  l’Efprit  d’un  Leéteur  impartial. 

Le  4.  Canon  de  la  Lettre  à  Viétricius  défend  de  promouvoir  aux  ordres 
une  perfonne  qui  auroit  époufé  une  Veuve  ou  une  Femme  répudiée.  Le  7. 
décide  que  le  Mariage  contraélé  avant  le  Baptême  eft  compté  pour  rendre 
bigame ,  de  par  confèquent  irrégulier ,  celui  qui  en  a  contracté  un  autre.  Il 
confirme  cette  décifion  dans  le  6  .  à  l’égard  de  ceux  qui  ont  été  mariez  deux 
fois.  Le  7.  défend  aux  Evêques  d’ordonner  Clercs  des  fidèles  d’un  autre 
Eglife,  fi  l’Evêque  de  cette  Eglife  ne  le  permet.  Le  8.  porte  qu’on  doit 
recevoir  les  Novatiens  de  les  Donatifles  par  la  feule  Impofition  des  mains. 
Il  ajoute  que  fi  quelques-uns  des  Catholiques  étant  entrez  dans  leur  Secte 
ont  été  rebaptifez ,  de  qu’ils  vueillent  revenir  au  fein  de  l’Eglife ,  on  doit 
les  mettre  long-tems  en  penitence  avant  que  de  les  recevoir.  Le  9.  eft  tou¬ 
chant  le  Célibat  des  Prêtres  de  des  Diacres.  Il  leur  defend  d’avoir  un  Com¬ 
merce  charnel  avec  leurs  Femmes  après  leur  Ordination,  parce  qu’ils  font 
continuellement  occupez  au  Miniftere  des  Autels.  Belle  de  folide  raifon  ! 
Le  10.  ordonne  aux  Moines  qui  font  ordonnez  Clercs  de  vivre  dans  la  Con¬ 
tinence.  Si  le  don  de  Chafteté  eut  été  joint  à  l’ordre  de  la  garder, tout  iroit 
le  mieux  du  Monde.  Mais, il  n’en  eft  rien.  Le  1 1 .  ne  permet  pas  de  mettre 
dans  le  Clergé  des  Officiers  de  l’Empereur,  ou  des  Perfonnes  qui  font  dans 
des  charges  publiques.  Le  1 1 .  defend  de  recevoir  à  faire  penitence  lesVierges 
confacrées  folemnellement  à  Dieu,  qui  fe  feront  mariées.  „  Car  fi  une  femme, 
„  dit-il ,  qui  du  vivant  de  fon  mari  en  époufe  un  autre  eft  Adultéré ,  de  n’eft 
,,  reçûe  à  faire  penitence qu’après  qu’un  des  deux  eft  mort, à  combien  plus 
3,  forte  raifon  doit-on  obferver  la  même  rigueur  à  l’égard  de  celle,  qui,  après 
„  s’être” unie  avec  un  Epoux  immortel,  a  paffé  à  des  noces  humaines?  „ 
Mais  cette  décifion  eft  outrée.  La  Virginité  perpétuelle  eft  un  Don  de 
Dieu, de  le  St.  Efprit  ne  s’eft  nullement  engagé  à  donner  une  parfaite  con¬ 
tinence  à  ceux  qui  font  temerairement  le  vœu  d’un  Célibat  perpétuel.  Ain- 
fi,  je  ne  doute  point  que  ceux, qui  ont  fait  un  tel  vœu,  ne  puiftent  en  re¬ 
venir,  en  demandant  pardon  à  Dieu  de  l’avoir  fait  fi  fort  à  la  legere.  Je  fais 
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Ces  prétendus  Droits  font  chimériques, 
&  l’Eglife  Romaine  n’en  avoit  aucun  fur 
les  Clercs  des  autres  Diocefes, 


(g)  Oeuvres  Melées ,  pag.  187* 
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s’éloignent  ?  ni  du  véritable  Efp rit  de  l’Eglife,  ni  de  Pufage  dont  on  apper-  . 

coit  encore  quelques  traces.  Ne  voit-on  pas  tous  les  jours  des  Perfonnes 
de  l’un  6c  de  l’autre  Sexe,  qui  réclament  contre  les  vœux  qu’elles  ont  fait  par 
contrainte,  6c  qui,fe  plaignant  amerément  d’avoir  été  la  V iétime de  quel¬ 
ques  interets  de  famille,  font  c aller  ces  vœux  à  Rome,  rentrent  dans  le 
Monde ,  êc  fe  marient?  Il  ne  faut  pour  cela  que  des  Amis  6c  de  l’Argent  * 
fans  quoi  le  Pape  ,  6c  fes  Favoris,  ont  les  oreilles  fermées  à  toutes  les 
plaintes  les  plus  légitimés  qu’on  puifîe  porter  devant  leur  Tribunal.  Or, 
je  demande  li  quelque  raifon,  même  apparente,  peut  déterminer  le  Pape  à 
cafter  les  vœux  faits  par  contrainte ,  plutôt  que  ceux  qu’on  a  fait ,  par  legere- 
té,  ou  par  fanatifme?  Je  n’apperçois  rien  qui  mette  la  moindre  différence 
entre  ces  vœux,  quoiqu’ils  foient  faits  par  des  motifs  fi  oppofés.  D’ailleurs, 
le  Concile  de  Tolede  VIII.  au  Canon  z.  dit  fort  bien  qu’il  vaut  mieux  rom¬ 
pre  des  vœux  où  l’on  s’eft  engagé  follement,  que  de  vouloir  les  obferver, 

ÔC  de  combler  la  mefure  de  fes  crimes.  D’où  je  conclus  que  le  Vœu  de  Celi- 
bat  eft  nul,  à  l’égard  de  ceux  qui  ne  le  peuvent  garder  fans  incontinence, 
parce  que  perfonne  ne  peut  fe  difpenfer  d’obéïr  à  la  Loi  de  Dieu,  par  des 
Vœux  contraires  à  cette  Loi. 

Pour  revenir  à  la  Lettre  du  Pape  à  Viétricius,  j’obferverai  que  le  1 3.Ca-  lettre  à* 
non  met  pour  quelque  tems  en  penitence  les  Vierges  qui  fe  marient  après  Victricius. 
avoir  promis  à  Dieu  de  garder  la  Virginité,  quoiqu’elles  n’euffent  pas  été 
voilées  folemnellement  par  l’Evêque.  Il  finit  fa  Lettre  en  difant ,  que  fi 
ces  Canons  font  obfcrves  par  tous  les  Evêques,  il  n’y  auroit  plus  parmi  eux 
d’ambition:  Que  les  Divifions  cefleroient,  que  lesSchifmes  6c  les  Herefies 
feroient  étouffées:  Que  le  Démon  n’auroit  pas  lieu  d’attaquer  le  Troupeau 
de  Jefus-Chrift,  ôcc. 

L’année  fuiv ante ,  le  Pape  reçut  une  Lettre  de  .2  f.  Evêques  qui  foute-  AndeJ.C. 
noient  laCaufe  de  St.  Chryfoftome  en  Orient.  Elle  fut  apportée  à  Rome  4°5* 
par  Demetrius,  Evêque  de  Peffinonte ,  qui  avoit  parcouru  l’Orient  &  pu- 
blié  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine  avec  St.  Chryfoftome,  en  montrant  touchant 
les  Lettres  du  Pape  St.  Innocent  (k).  Enfuite  arrivèrent  à  Rome  le  Prêtre  l’affaire  de 
Domitien,  œconome  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  6c  un  Prêtre  de  Nifi-  St.  Chry- 
be,  nommé  Vallagus  ou  Vologefe,  qui  repréfenterent  les  plaintes  dqs  Egli-  foftome. 
fes  de  Mefopotamie.  Ces  deux  Prêtres  apportèrent  à  Rome  les  Aéles  d’Op- 
tat ,  Prefet  de  Conftantinople ,  par  où  l’on  voioit  que  des  femmes  de  quali¬ 
té,  de  familles  Confulaires,  6c  Diaconefiés  de  l’Eglife  de  Conftantinople, 
comme  Olympiade  6c  Pentadie,  avoient  été  amenées  publiquement  devant 
le  Prefet,  pour  les  obliger  à  communiquer  avec  Arface,  ou  à  paier  au  Fifc 
deux  cens  livres  d’or.  Il  fe  trouva  aufii  à  Rome  des  Afcetes  6c  des  Vierges, 
qui  montroient  leurs  côtés  déchirez ,  6c  les  marques  des  coups  de  fouet  fur 
leurs  Epaules. 

...  v  •  .  Le 

(i)  Voyez  la  Théologie  Chrétienne  de  Pitfet ,  (/r)  Apud  Fleury,  Hijl.  Eccl,  Liv.  XXIL 

Liv.  XIV.  ch.  38.  §.  3. 

~~  X  2 


An  de  J.C. 
4’^* 


Innocent 
écrit  fur  ce 
fujet  à 
l’Empe- 
reiir. 


Décrétale 
à  Exmere 
de  Toii- 
loufe. 


164  H  ÏSTOÎRE  DES  PAPE  S. 

Le  Pape  Innocent  en  fut  touché.  Il  écrivit  (/)  à  l’Empereur  Honorius, 
lui  marquant  en  détail  le  contenu  des  Lettres  qu’il  avoit  reçues.  L’Empe¬ 
reur  ordonna  que  l’on  affemblât  un  Concile,  &  qu’on  lui  raportât  ce  qu’on 
auroit  refolu.  Les  Evêques  d’Italie  s’afTemblerent ,  6c  prièrent  l’Empereur 
Honorius  d’écrire  à  l’Empereur  Arcade  Ton  frere ,  qu’il  ordonnât  détenir 
un  Concile  à  Thefïalonique,  afin  que  les  Evêques  d’Orient  6c  d’Occident 
puflent  aifément  s’y  trouver ,  6c  former  un  Concile  parfait ,  non  par  le  nom¬ 
bre  5  mais  par  la  qualité  des  fuffrages,  6c  rendre  un  jugement  definitif.  Ho¬ 
norius,  aiantreçû  cet  avis,  manda  au  Pape  d’envoier  cinq  Evêques  avec  deux 
Prêtres  6c  un  Diacre  de  Rome ,  pour  porter  à’  fon  frere  Arcade  une  Lettre 
qu’on  trouve  dans  Mr.  Fleury  (m). 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  Innocent  étant  confulté  par  St.  Exupere, 
Evêque  de  Touloufe,  fur  divers  points  de  Difcipline,  lui  répondit  par  une 
Decretale  contenant  plufieurs  Decifions  peu  conformes  à  la  pratique  de  la 
primitive  Eglife.  Dans  le  1 .  Canon ,  il  confirme  le  Decret  de  Syrice  (n) 
touchant  la  continence  des  Prêtres  6c  des  Diacres •,  6c  veut  que  ceux,  qui,, 
aiant ignoré  cette  Loi, auront  habité  avec  leurs  femmes,  gardent  leur  rang, 
fans  pouvoir  monter  à  un  degré  plus  élevé.  Mais,  pour  ceux  qui  ont  eu 
connoifTance  de  la  Decretale,  il  veut  qu’on  les  depofe,.  6c qu’on  les  chafle 
du  Clergé.  Que  cette  Rigueur  eft  mal  entendue  !  De  combien  de.  Cri¬ 
mes  énormes  n’a- 1’ elle  pas  fouillé  le  Sanétuaire  ?  Le  1.  Canon  con¬ 
cerne  ceux  qui  après  leur  Baptême  ont  perfeveré  dans  leurs  Pêchés,  6c  qui 
demandent  la  Communion  à  la  mort.  Innocent  dit  là-deflus,  que  l’ancienne 
Difcipline  étoit  plus  fevere,  6c  qu’on  leur  accordoit  feulement  la  Penitence 
6c  non  la  Communion  5  c’eft-à-dire,  qu’on  leur  accordoit  la  Paix  de  l’Eglife, 
6c  qu’on  les  abandonnoit  enfuite  à  la  Mifericordc  de  Dieu.  Mais  à  prefent, 
dit-il,  on  leur  accorde  6c  la  Penitence  6c  la  Communion.  On  doutoit  fi¬ 
les  Chrétiens  après  leur  Baptême  pourvoient  exercer  desjugemens  criminels, 
ou  même  prefent er  des  Requêtes  pour  demander  une  peine  fanglante.  Le 
Pape  décidé  dans  fon  3.  Canon,  qu’on  ne  doit  impofcr  aucune  penitence  à 
ceux  qui  ont  jugé  à  mort,  qui  ont  fait  donner  la  queflion,  ou  qui  ont  été 
obligez  par  leur  charge  à  condamner  des  Coupables  à  quelque  peine  >  par¬ 
ce  que  les  Puiffances  civiles,  dit  ce  Pape,  ont  été  établies  de  Dieu  pour  la 
punition  des  criminels.  Le  4.  Canon  rend  raifon  de  ce  que  l’on  voioit  plus 
de  femmes  que  d’hommes  en  penitence,  pour  crime  d’ Adultéré.  Le  Pape 
dit  que  l’Eglife  condamne  6c  punit  également  ce  crime  dans  les  deux  Sexes  > 
mais,  que  les  femmes  ne  pouvant  pas  accufer  leurs  Maris  pour  ce  crime,  l’E- 
glife  ne  peut  juger  des  Pêchez  cachez  >  au  lieu  que  les  Maris  accufent  plus 
librement  leurs  femmes,  6c  les  défèrent  aux  Prêtres.  Le  cinquième  eft  une 
confirmation  du  troifiéme.  Il  exempte  de  Pêché  ceux  qui  font  obligez  par 
leur  charge,  de  demander  la  mort  d’un  criminel, ou  de  le  condamner.  Dans 
le  6.  il  déclare  Adultérés  ceux  qui,  après  le  divorce,  contraélent  un  nou¬ 
veau  : 

(#)  Voyez,  ci-devant  la  Vie  de  Syrice* . 


(  l  )  Pallad.  p.  28. 

(m)  Hijh  Eççl,  Liv.  XXjl.  .§.  3.. 
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veau  Mariage  ,  6c  les  Perfonnes  qu’ils  époufent  $  enforte  que  les  uns  6c  les 
autres  dévoient  être  exclus  de  la  communion  des  fideles,  il  n’étend  point 
cette  peine  à  leurs  Parens  6c  à  leurs  Alliez,  à  moins  qu’ils  n’aient  contribué 
à  faire  ce  mariage  défendu.  Enfin ,  le  dernier  Canon  renferme  un  Catalogue 
des  Livres  Canoniques ,  parmi  lefquels  on  en  trouve  que  les  Proteflans  re¬ 
jettent  comme  Apocryphes >  mais  ,  l’Eglife  en  avoue  l’Authenticité,  6c 
en  reconnoit  la  Divinité.  Je  n’ examinerai  point  qui  a  tort  ou  raifon  :  il 
me  fuffira  d’obferver  que  les  Proteflans  repondent  allez  mal  à  l’Ob- 
jeêtion  que  l’on  fonde  fur  ce  dernier  Decret  de  la  Lettre  d’innocent.  Un 
de  leurs  plus  fameux  Auteurs  ( o )  dit  :  „  Il  efl  vrai  qu’on  produit  une  Lettre 
„  d’innocent  I.  à  Exupere,  Evêque  de  Touloufe,  qu’on  prétend  avoir  été 
„  écrite  l’an  405*  -y  mais,  cette  Lettre  efl  pleine  de  tant  d’abfurditez ,  que 

plufieurs  Savans  on  douté  qu’elle  fut  de  ce  Pape.,,  Ces  Savans  n’ont  pas 
lu  ce  qu’ils  difoient.  Je  veux  convenir  qu’il  y  a  des  abfurditez  dans  cette 
pièce.  En  conclura-t’on,  avec  fondement ,  qu’elle  n’efl  pas  du  Pape  à  qui 
on  l’attribué  ?  Ce  feroit  très-mal  raifonner.  N’y  a-t’il  pas  des  abfurditez  6c 
des  nouveautez  dans  la  Lettre  à  Viétricius  ?  Cependant ,  on  11e  doute  point 
qu’elle  ne  foit  du  Pape  Innocent  X.  Ne  trouve-t’on  pas  des  Impietez  hor¬ 
ribles  dans  la  Bulle  Unigenitus ?  Cependant,  revoque-t’on  en  doute  qu’elle 
ait  été  donnée  par  Clement  XI?  Ainll,  la  confequence  de  Mr.Piclet  6c  des 
Savans  fur  l’autorité  defquels  il  s’appuié,  efl  vifiblement  fiuffc. 

La  même  année  40p.  êc  le  Z3.  d’Août,  il  y  eut  un  Concile  à  Carthage 
où  il  fut  ordonné  que  l’on  écriroit  aux  Juges  de  toutes  les  Provinces  d’Afri¬ 
que,  pour  tenir  la  main  à  l’execution  de  l’Edit  d’Union,  qui  n’avoit  encore 
été  exécuté  qu’à  Carthage  5  6c  que  deux  Clercs  de  l’Eglilë  de  Carthage  fe- 
roient  envoiez  à  la  Cour,  au  nom  de  toute  l’Afrique,  avec  des  Lettres  des 
Evêques,  pour  rendre  grâces  à  l’Empereur  de  l’extinélion  des  Donatifles, 
On  lut  aufli  dans  ce  Concile  des  Lettres  du  Pape  St.  Innocent,  qui  deman- 
doit  que  les  Evêques  11e  paffaffent  pas  la  Mer  legerement  >  ce  qui  fut  or¬ 
donné  par  le  Concile  fur  la  fin  de  la  même  année.  Il  y  eut  encore  un 
Refcrit  (p)  de  l’Empereur  pour  l’execution  des  peines  portées  contre  les 
Donatifles. 

Cependant,  les  Députez  du  Pape,  6c  des  Evêques  d’Italie,  étoient  en  che¬ 
min  pour  venir  à  Confiantinople.  Mais, les  Ennemis  de  St.  Jean  Chryfoflo- 
me  {q)  rendirent  cette  Députation  odieufe,êe  firent  enforte  que  ces  Evêques 
furent  maltraitez  6c  renvoiez  honteufement ,  fous  prétexte  qu’ils  avoient  eû 
recours  à  Honorius. 

Un  nommé  Vigilance,  qu’il  plaît  à  PEglife, de  regarder', comme  Héréti¬ 
que  (V),  homme  lavant  6c  bien  verfé  dans  la  connoifîance  des  Antiquitez 
Ecclefiaftiquesjêc  dans  laDoêlrine  de  l’Ecriture  ,fe  déclara  hautement  con¬ 
tre  les  Abus  introduits  dans  la  Religion.  Il  blâmoit  le  Célibat  des  Eccleflaf- 

tiques  : 
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( 0 )  Le  Célébré  Pïttet ,  Theol.  C-br-èt .  Liv,  I, 
143.  note  1. 

iA)  Theod.  Lib,  39,  de 


(^)  Socrate ,  Hifi.  Ëccl,  Liv,  VIII,  ch.  28, 
(/)  Fleury ,  l iift,  Lcd,  Liv,  XXII,  5, 
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An  de  J.  C.  tiques  :  il  condamnoit  le  Culte  des  Reliques ,  &  nommoit  Cinéraires  et  Ido~ 
406.  Utres  ceux  qui  les  honnoroient.  Il  traitoit  de  Siiperftition  Païenne  l’ufage 

—  d’allumer  en  plein  jour  des  Cierges  en  leur  honneur.  11  foutenoit,  qu’ après 

la  mort  ,  on  11e  pouvoit  plus  prier  les  uns  pour  les  autres.  Il  condamnoit  les 
veilles  publiques  dans  les  Eglifes,  excepté  la  nuit  de  Pâques,  ôt  il  vouloir 
que  Ton  11e  chantât  Alléluia  qu'à  cette  fête.  Il  blâmoit  la  coûtume  d’envoier 
des  Aumônes  à  Jerufalem,  &  de  vendre  fon  bien  pour  donner  aux  Pauvres  * 
difant, qu’il  valoit  mieux  le  garder, &  leur  en  diflribuer  les  revenus.  Il  blâ¬ 
moit  en  general  la  Vie  Monaftique.  Se  faire  Moine,  c’étoit,  félon  lui,  fe 
rendre  inutile  au  Prochain.  Voilà  ce  que  nos  Ecrivains  nomment  les  Er¬ 
reurs  de  Vigilance.  Le  Cardinal  Baronius  (s)  demande  à  ceux  qui  fuivent 
cette  Doctrine,  à  qui  le  depot  de  la  foi  Catholique  avoit  été  confié? Si  c’é¬ 
toit  à  Vigilance,  ou  à  ces  hommes  admirables ,  à  ces  Saints  très- célébrés, 
Victrice  de  Rouen,  £t  Exupere  de  Touloufe ?  Mais,  on  demande  auffi  (/) 
à  cet  illuftre  Auteur,  &  à  ceux  qui  comme  lui  taxent  il  vilainement  la 
Doétrine  de  Vigilance,  à  qui  cette  foi  Catholique,  que  chacun  fe  vante  de 
pofleder,  a  été  revelée?  fi  c’eit  aux  Apôtres,  ou  aux  Evêques  du  3.  Sc  4. 
Siècle  (u)  ?  Car  il  eft  certain,  ôc  je  l’avoue  de  bonne  foi,  que  les  Apô- 
pôtres  ignor oient  les  Pratiques  6e  les  Ceremonies  que  V îgiiance  vouloir 
abolir. 

Les  affaires  de  l’Eglife  d’Orient  étoient  toujours  en affez  mauvais  état,  par 
une  fuite  de  la  perfecution  que  l’on  faifoit  à  St.  Jean  Chryfoflome.  Cet  il¬ 
luftre  Prélat  fut  enfin  delivre  des  maux  de  cette  Vie ,  par  une  mort  glorieufe, 
qui  approche  beaucoup  du  Martyre.  Il  mourut  à  Comane,  le  14.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  407.  Mais  cet  evenement  ne  termina  pas  la  divifion  des  Egli- 
fes  d’Orient  6c  d’Occident;  ôc,tant  que  les  Orientaux  refuferent  de  rétablir 
fa  Mémoire,  PEglife Romaine  ,  fuivie  de  tout  l’Occident ,  tint  ferme  dans 
la  refolution  qu’elle  avoit  prife  de  ne  point  communiquer  avec  les  Evê¬ 
ques  d’Orient ,  principalement  avec  Théophile  d’Alexandrie  ,  jufques  à 
ce  qu’il  fe  tint  un  Concile  Oecuménique,  pour  remedier  aux  maux  de  l’E¬ 
glife. 

Trois  Auteurs  célébrés  (#)  ne  raportent  que  fous  Pan  40p.  le  premier 
Siégé  de  Rome  par  Alaric,  Roi  des  Goths*  mais, il  me  paroit  que  Flotte- 
manville  (y)  a  prouvé  folidement  qu’on  doit  le  raporter  en  408.  C’eft  cet¬ 
te  opinion  que  je  fuivrai.  Le  redoutable  Alaric  aiant  tâché  de  faire  la  Paix 
avec  Honorius,  8c  n’ aiant  pû  l’obtenir ,  s’approcha  de  Rome.  Il  afliegea 
cette  Ville  fï  étroitement,  même  du  côté  de  la  Mer,  qu’il  n’y  entroit  plus 
de  vivres,  8c  que  la  Famine  8e  la  Pefte  commencèrent  à  la  ravager.  En  cet¬ 
te  extrémité,  les  Sénateurs  Païens  crurent  neceffaire  de  facrifier  au  Capito¬ 
le 


An  de  J.  C. 
407- 
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(s)  Annal.  Eccl.  ad  an.  40 6.  §.  48. 

(?)  JS  af nage  de  Flottemanville  ,  Annal .  Po- 
liûco-Eccl.  ad  an.  406.  §.  9. 

(#)  La  plupart  des  Liages ,  que  Vigilance 
combattoit ,  n’étoient  pas  anterieurs  au  mi¬ 
lieu  du  4.  Siecle. 


(*)  Baronius  ,  Annal .  Eccl.  ad  an.  409. 
Fleury  ,  Hift.  Eccl.  Liv.  XXII.  Baille \ ,  Vies 
des  Saints.  28.  Juillet. 

(<y)  JSâjnage  de  Flottemanville  ?  Annal,  Pe- 
luico .  Eccl,  ad  an.  408.  §.  10. 
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le  6c  dans  les  autres  Temples.  Un  Auteur  Païen  (z)  dit  ,  que  pour  plus  gran¬ 
de  fureté  ,  on  raporta  au  Pape  Innocent  le  deffein  que  Ton  avoit  de  faire  à 
Rome  des  facrifïces  j  &  que  le  Pape ,  préférant  le  falut  de  la  Ville  à  fon  opi¬ 
nion,  permit  de  les  faire  en  fecret.  Baronius  (d)  nie  le  fait.  Mais  il  ne 
fonde  la  négation  fur  aucune  raifon  folide.  Mr.  Fleury  (£),  moins  deci fi f, 
nous  lailfe  la  Liberté  d’en  croire  ce  que  nous  voudrons.  Bailler,  qui  le  copie  en 
tant  d’endroits  avec  une  fcrupuleufeexadtitude,affirme  que  c'eft  une  calomnie 
ridicule ,  per 'fonne  ri* en  (eut  douter.  J’en  doute  pourtant  *  car,  je  fais  que  des 
hommes  auffi  illullres  par  leur  vertu  6c  par  leur  fai  nt  été,  que  le  pouvoit  être 
le  Pape  Innocent,  ont  fait  par  crainte,  en  beaucoup  d’occaiïons,  des  cho- 
fes  contraires  à  leurs  fentimens.  D’ailleurs,  il  n’efl  guere  probable  que  le 
Prefet  de  Rome,  qui  étoit  Chrétien,  eût  permis  aux  Païens  de  faire  des 
facrifices  aux  faux  Dieux,  fans  le  contentement  du  Pape.  Enfin,  ces  facri- 
fices  étant  inutiles,  on  fongea  aux  moïens  d’appaifer  Alaric.  On  traita  avec 
lui,  6c  on  convint  de  lui  donner  (c)  cinq  mille  livres  d’or,  trente  mille  livres 
d’argent ,  quatre  mille  tuniques  de  foye ,  trois  mille  peaux  teintes  en  écarla¬ 
te,  &  trois  mille  livres  de  Poivre.  Pour  cette  contribution,  il  fallut  taxer 
les  Particuliers,  parcequ’il  n’y  avoit  point  de  deniers  publics >  6c  on  fut  en¬ 
core  obligé  de  dépouiller  les  Temples  des  Idoles,  6c  de  fondre  les  flatues  d’or 
6c  d’argent.  Moyennant  ces  prefens,  Alaric  leva  le  Siégé,  6c  les  Romains 
promirent  de  procurer  la  Paix  entre  l’Empereur  6c  lui. 

Le  Roi  des  Goths  vint  jufques  à  Rimini  pour  s’approcher  de  l’Empereur 
êc  faire  la  Paix  à  des  conditions  avantageufes.  Jovius,  Prefet  du  Prétoire 
d’Italie,  fut  chargé  de  conférer  avec  Alaric -y  mais,  par  fon  imprudence,  il 
rompit  la  négociation,  en  refufant  mal  à  propos  au  Roi  le  commandement 
général  des  Armées  de  l’Empereur. 

Le  Sénat  craignant  les  fuites  de  cette  rupture  envoia  une  Ambaffade  au 
Roi  Goth.  Le  Pape  Innocent,  qui  fut  du  nombre  des  Députez,  ne  pouvant 
rien  obtenir,  fe  rendit  (d)  à  Ravenne  auprès  de  l’Empereur,  6c  Alaric  re¬ 
vint  affieger  Rome  une  fécondé  fois,  6c  s’étant  rendu  Maître  du  Port,  il 
obligea  les  Romains  de  déclarer  Empereur  Attale,  Préfet  de  la  Ville,  qui, 
contre  l’avis  du  Roi  Goth,  envoia  en  Afrique  un  nommé  Confiant , fans  lui 
donner  les  forces  néceffaires  pour  s’en  rendre  le  Maître.  Fondé  fur  de  vaines 
efperances,  il  marcha  lui-même  vers  Ravenne.  Honorius  épouvanté  lui  dé¬ 
puta  fes  premiers  Officiers ,  6c  lui  offrit  de  le  reconnoître  pour  fon  Collè¬ 
gue:  mais  Attale  le  refufa,  6c  lui  ordonna  de  choifïr  une  Lfle  ou  quelqif  au¬ 
tre  lieu  pour  fe  retirer.  Honorius  avoit  déjà  fes  Vaiffeaux  prêts  pour  s’en¬ 
fuir  vers  fon  Neveu  Theodofe,  quand  il  lui  vint  d’Orient  un  fecours  inopi¬ 
né.  En  même  tems,il  vint  nouvelle  à  Attale,  que  Confiant  avoit  été  défait 
par  Héraclien,  qui  tenoit  l’Afrique  pour  Honorius  -,  6c  qu’Heraclien  faifoit 
fi  bien  garder  les  Ports, qu’il  ne  venoit  plus  de  vivres  à  Rome,  &  que  la  fa¬ 
mine 
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(2.)  Zojï?ne ,  Lib.  5.  c.  40. 

(a)  Annal.  Eccl.  ad  an.  409.  §.  7. 

(b)  Hift.  Eccl.  Liv ,  XXII.  §.  ip. 


(c)  Zojtme  y  Lib.  5. 

(d)  Orofe  ,  Hift ,  Zojme  ,  Lib ,  V* 


68 


HISTOIRE  DES  PAPES. 


An  de  J.C. 
409. 


Prife  & 
pillage  de 
Rome. 

An  de  J.  C. 
410. 


An  de  J.  C. 

4iï. 

Autre  Sac¬ 
cageaient 
•de  Rome. 


Retour  du 
Pape  coin- 
men  ce- 
xnens  de 
Pelage. 


mine  y  é toit.  Il  y  retourna  donc ,  &  continua  de  fe  conduire  fi  mal  ,  qu’A- 
laric,  de  concert  avec  Honorius,  le  dépouilla  de  la  Pourpre  Impériale  5  de- 
forte  qu’il  ne  tint  pas  T  Empire  un  an  entier. 

Cependant  ,  A  laric  étoit  venu  vers  les  Alpes ,  à  trois  lieues  de  Ravenne, 
6c  il  étoit  entré  en  traité  avec  Honorius.  Pour  marquer  qu’il  deiiroit  fince- 
rement  la  Paix,  il  protefta  qu’il  ne  demandoit  plus  de  grandes  Provinces,  ni 
le  Commandement  des  Armées  de  l’Empereur,  mais  feulement  une  petite 
fomrne  d’argent,  une  certaine  quantité  de  bled  pour  l’entretien  de  fes  trou¬ 
pes  ,  6c  deux  petites  Provinces  aux  extrémités  de  l’Allemagne  ,  qui  ne 
païoient  prefque  rien  à  l’Empire,  6c  qui  étoient  fujettes  aux  irruptions  per¬ 
pétuelles  des  Barbares  qui  en  étoient  voifins.  Plonorius  ( e )  fut  encore  dé¬ 
tourné  par  de  mauvais  Confeils  de  lui  accorder  cette  fatisfaélion.  Ainfi , 
Alaric  remit  le  Siégé  devant  Rome,  prit  la  Ville  par  Trahifon  le  2,4  d’Août 
de  l’an  410.,  6c  l’abandonna  au  pillage  de  fes  Soldats.  L’Eglife  de  St.  Pierre 
fut  épargnée,  6c,  par  ordre  du  Vainqueur,  elle  fervit  d’azyle  à  beaucoup 
de  Gens  qui  repeuplèrent  6c  rebâtirent  la  Ville  de  Rome.  Tandis  que  les 
Romains  étoient  traités  avec  tant  de  rigueur  par  les  Goths ,  le  Pape  Inno¬ 
cent,  qui  11e  manquoit  pas  de  Politique, s’étoit  tenu  à  Ravenne,pour  éviter 
les  malheurs  qu’il  avoit  prêvûs. 

Le  pillage  dura  trois  jours,  6c  Alaric  fortit  de  Rome  fix  jours  après  qu’il 
y  fut  entré:  il  paffa  dans  la  Campanie,  où  fes  Troupes  pillèrent  Noie.  Mais 
aiant  ravagé  toute  cette  partie  de  l’Italie,  il  mourut  en  41 1 .  à  Cofenza  re¬ 
venant  de  Rheggio.  Son  Beau-frere  Ataulfe,  qui  lui  fucceda,  repayant  par 
Rome  peu  de  tems  après ,  la  pilla  une  fécondé  fois ,  6c  la  plûpart  des  Ro¬ 
mains  fe  virent  réduits  à  une  déplorable  Indigence.  Presque  tous  les  Chré¬ 
tiens  furent  difperfez  6c  contraints  de  chercher  un  Refuge  dans  les  Ifles  voi- 
fines  de  la  Tofcane ,  en  Sicile ,  en  x^frique ,  en  Egypte ,  en  Orient ,  6c  en 
Paleftine. 

Innocent  étant  revenu  à  Rome,  tacha  de  confoler  les  Fideles  ,  6c  de 
leur  apprendre  les  moiens  de  faire  un  faint  ufage  de  leur  adverfité..  Il  en  pro¬ 
fita  lui-même  contre  le  Paganifme,  6c  les  Héréfies.  Il  affbiblit  extrême¬ 
ment  le  culte  des  Idoles,  par  un  grand  nombre  de  Converfions,  6c  il  affer¬ 
mit  fon  Autorité  Spirituelle,  en  chafïant  les  Novatiens  de  la  Ville,  6c  en 
pourfuivant  avec  vigueur  tous  les  autres  Hérétiques,  qui  vouloient corrom¬ 
pre  la  pureté  de  la  foi.  Le  bruit  de  la  Conférence  tenue  à  Carthage  en  41 1. 
entre  les  Orthodoxes  6c  les  Donatifles  avoit  attiré  en  Afrique  Pelage  6c 
Celeflius,  deux  Religieux  de  la  Grande-Bretagne,  qui  avoient  long-tems 
fejourné  en  Italie.  Ils  avoient  tous  deux  beaucoup  d’Efprit.  Celeftius  étoit 
d’un  caraétere  allez  ouvert  -,  mais,  s’il  efl:  permis  de  s’en  raporter  au  P.  No- 
ris  (f).  Pelage  étoit  rufé,  .politique,  délicat,  aimant  fes  aifes,  6c  proba¬ 
blement  du  nombre  de  ces  Moines  qui  meritoient  cette  Satyre  dès  le  tems 

de 

(e)  Hieron.  Epifc,  16.  Augufiin.  deCivit.Dei.  me ,  &c. 
llb.  1.  c.  16.  Hifl.  Mïfcel.  iib.  13.  Profjber.  (/)  Norïfm ,  Hïfi.  Pelagiana*  Edit .  de  pa~ 
Ghron,  41 1.  Marcell,  410.  ldat%  Orofe ,  Zofi-  doue,  1673.» 
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de  St.  Jerome:  ils  traitent  bien  leur  chair ,  avec  laquelle  pourtant  le  Chrétien 
doit  être  en  Guerre :  peut-être  le  font-ils  pour  obéïr  au  Précepte  de  V  Evangile  , 
qui  ordonne  d'aimer  fes  Ennemis.  Je  ne  fais  E  cette  Application  eft  Elite  à  pro¬ 
pos  :  car  on  n’a  jamais  rien  prouvé  contre  les  mœurs  de  Pelage  6c  de  Cele- 
ilius.  Seulement,  on  les  accula  d’avoir  femé  quelques  Difcours  contre  le 
Péché  Originel  5  à  quoi  Celeftius  répondit  qu’il  ne  blâmoit  que  ropinionde 
ceux  qui  le  font  palier  duPere  au  Fils  extraduce.  A  ce  grief, Paulin  fon  Ac- 
cufateur  en  joignit  pluEeurs  autres  3  ce  qui  lui  attira  une  condamnation  de 
la  part  d’Aurelius,  Primat  d’Afrique,  6c  du  Concile  alors  aftémblé  à  Car¬ 
thage.  On  dit  (gg)  que  Celeftius  en  appella  à  Rome:  mais,  c’eft  un  fait  in¬ 
certain,  6c  de  l’aveu  de  tout  le  Monde  cet  Appel  n’eut  aucune  fuite  5  ce 
qui  me  fait  foupçonner  que  c’eft  une  fuppoEtion  gratuite.  Car,  il  n’ell  pas 
apparent  que  le  Pape  eut  manqué  une  fi  belle  occaftond’ufurper  de  nouveaux 
Droits  fur  l’Eglife  d’Afrique  3  car,  on  affure  (h  h)  qu'il  n’oublia  rien  pour  tâcher 
d'étouffer  le  Pelagianijme  dans  fa  naiffance.  Il  eft  dommage  que  l’Hiftoire  ne 
nous  donne  pas  connoiffance  des  démarchés  dans  lefquelles  l’Efprit  Orthodo¬ 
xe  l’engagea. 

Celeftius  alla  joindre  fon  ami  Pelage  en  Paleftine,  où  ils  étoient  vûs  de 
bon  œil,  fur-tout  parmi  le  beau  Monde.  Le  Comte  Marcellin  voulut  la¬ 
voir  en  quoi  confiftoit  leur  Doélrine  ,  qui  faifoit  du  bruit.  Pour  être 
au  fait  de  ces  Queftions,  il  s’adrefta  à  St.  Auguftin,  Evêque  d’Hippone. 
Les  trois  Livres  qu’il  en  reçût  contenoient  une  Propofttion  qui  l'étonna, 
c’eft  que  l’Homme  peut  être  fans  Pêché,  moïennant  la  Grâce  de  Dieu 3  ce 
qu’il  expliqua,  en  difant  que  cela  n’arrive  jamais.  Je  crois  que  Pelage  enfei- 
gnoit  la  même  Doélrine,  6c  que  tout  ce  grand  Différend  ne  confiftoit  que 
dans  une  Difpute  de  Mots.  Mais,  craignant  de  s’attirer  fur  les  bras  un  Ad- 
verfaire  aufti  redoutable  que  l’étoit  St.  Auguftin, Pelade  lui  écrivit  unG  Let¬ 
tre  pleine  de  Proteftations  fur  la  droiture  delà  foi,  ou  l’encens  étoit  prodi¬ 
gué  à  pleines  mains.  St.  Auguftin  lui  répondit  des  civilitez  generales,  6c  les 
chofes  en  demeurèrent -là  pour  cette  fois. 

Cependant,  le  Pape  écrivit  à  Boniface  (ii)  qu’il  avoit  admis  à  fa  Com¬ 
munion  Alexandre , Evêque  d’Antioche, à  condition  qu’il  laifferoit  en  repos 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Evagre,  6c  qu’il  mettrait  le  nom  de  St. 
Chryfoftome  dans  les  Dyptiques  au  rang  des  Evêques  dont  on  Elit  mémoire  3 
6c  il  écrivit  à  Alexandre,  pour  le  féliciter  de  leur  réunion.  Par  une  autre 
Lettre,  il  Et  lavoir  à  Maximien, qu’il  n’avoit  pas  encore  communiqué  avec 
Atticus  de  Conftantinople,  parcequ’il  n’avoit  pas  accompli  les  conditions 
fans  lefquelles  il  ne  pouvoit  faire  la  Paix.  La  Lettre  qu’il  adrefia  à  Ale¬ 
xandre  d’Antioche  étoit  Egnée  de  vingt  Evêques  d’Italie:  il  le  félicité  de 
ce  qu’il  avoit  réuni  les  relies  du  Parti  de  Paulin  6c  d’Evagre.  Une  autre 
Lettre  de  notre  Pape  au  même  Alexandre  eft  compofée  de  trois  Canons , 
dont  le  premier  rcleve  la  Dignité  de  l’Eglife  d’Antioche,  afin  d’élever  cel¬ 
le 
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deJ.C.  le  de  Rome.  Il  dit  que  Rivant  l’autorité  du  Concile  de  Nicée,  qui  explî- 
4*3-  que  la  penfée  de  tous  les  Evêques  du  Monde,  l’Ëglife  d’Antioche  a  reçü  la 
~  Jurifdiéfion  fur  tout  un  Diocefe  :  que  cette  Dignité  ne  lui  a  point  été  accor¬ 
dée  à  caufe  de  la  grandeur  de  l’Eglife  d’Antioche,  mais  parce  qu’elle  a  été 
le  premier  Siégé  de  St.  Pierre  5  6c  qu’elle  a  mérité  que  l’on  fit  la  plus  célé¬ 
bré  Afiêmblée  des  Apôtres  :  de  forte  qu’elle  ne  cederoit  pas  à  l’Eglife  de 
Rome,  fi  ce  n’eft  que  celle-ci  a  eu  la  fin  6c  la  confommation  de  ce  que  l’au¬ 
tre  n’a  eu  qu’en  pailant.  C’eft  à  caufe  de  cette  Dignité,  qu’il  dit  à  l’Evêque 
d’Antioche,  que  comme  il  ordonne  les  Métropolitains  par  une  autorité  qui 
lui  ell  propre,  il  ne  doit  pas  foufFrir  que  l’on  ordonne  les  autres  Evêques  fans 
fa  permiffion  6c  fon  confentement ,  en  écrivant  aux  Evêques  éloignez,  6c 
en  faifant  venir  les  plus  proches  pour  recevoir  l’ordination.  Tout  cela  eft 
artificieux.  Dans  le  fécond  Canon,  il  dit  que  l’on  ne  doit  pas  faire ‘deux 
Evêques  Métropolitains,  quand  il  arrive  que  les  Tilles  font  érigées  nouvel¬ 
lement  en  Métropoles ,  ou  quand  une  Province  eft  divifée  en  deux  par  l’au¬ 
torité  de  l’Empereur.  Il  déclamé  enfuite  contre  la  coûtume  des  Evêques 
de  l’Ifle  de  Chypre,  qui  ordonnoient  leurs  Evêques,  fans  confulter  celui 
d’Antioche.  Enfin,  le  dernier  Canon  décidé  que  les  Ariens  qui  rentrent 
dans  l’Eglife  doivent  être  reçûs  par  l’impofition  des  mains:  mais,  qu’on  ne 
doit  pas  foufFrir  que  leurs  Clercs  demeurent  dans  le  Mini  fie  re  Ecclefiaftique. 
La  même  année, le  Pape  écrivit  aufii  à  Acacede  Berée,  fur  la  réunion  d’A¬ 
lexandre  d’Antioche.  Il  écrivit  encore  à  Aurele  de  Carthage  touchant  la  Fê¬ 
te  de  Pâques. 

Quoique  Pelage  écrivit  peu ,  de  crainte  de  donner  prife  fur  lui ,  s’il  faut 
s’en  raporter  à  la  conjeéfcure  du  Cardinal  Noris  Té),  6c  qu’il  n’eut  publié 
jufqu’alors  qu’un  petit  Commentaire  fur  les  Epitres  de  St.  Paul  (//),  il  adref- 
la  une  belle  Epitre  à  une  Dame  de  qualité  nommée  Demetrias ,  qui  faifoit 
profeffion  de  Virginité.  Pendant  long- rems ,  on  a  crû  que  cette  Piece  étoit 
ou  de  St.  Jerome  ou  de  St.  Auguftin,  quoique  la  Doétrine  de  Pelage  y  foit 
expliquée,  tant  le  Venin  de  fes  Erreurs  étoit  fubtil.  C’eft:  que  fon  Herefie 
étoit  précieufement  envelopée  de  Termes  Orthodoxes. 

Toutes  les  apparences  nous  portent  à  croire  que  ce  fut  en  414.  que  Pe¬ 
lage  fe  détermina  enfin  à  compofer  un  Traité  des  Forces  naturelles  de  V Homme , 
pour  relever  les  Droits  du  Franc- Arbitre,  6c  pour  foutenir  qu’il  nous  eft  poftible 
d’accomplir  tous  les  Préceptes  de  la  Loi,  étant  aidés  de  la  Grâce  de  Jefus-Chrift, 
quoique  cela  n’arrive  point  y  ce  qui  eft  parfaitement  conforme  au  Syftême 
de  St.  Auguftin:  aufti  Pelage  eut-il  foin  de  fe  couvrir  du  témoignage  de  ce 
Pere,  6c  de  celui  de  St.  Jerome.  Neanmoins,  cet  Ecrit  ne  fut  pas  plûtôt 
parvenu  en  Occident,  que  St.  Jerome  le  réfuta  par  des  Dialogues , tandis  que 
St.  Auguftin  accumulait  de  fon  côté  Volumes  fur  Volumes  contre  la  nou¬ 
velle  Herefie  :  mais ,  celui  qui  fertde  Reponfe  direéte  au  Livre  dont  j’ai  par- 

lé» 

(kk)  H'ijl.  Pelag.  que  c’étoit  une  Production  de  ce  Pere ,  tant 

(//)  Ce  Commentaire  fe  trouve  à  la  fin  de  /’ Herefie  monfiruettfi  de  Pelage  étoit  cachée» 
ceux  de  St.  Jerôme;  6c  on  a  crû  longtems  Voyez  Vojfms ,  Hijl,  Pelag.  c.  4. 
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lé 5  a  pour  Titre,  de  Naturâ  &  Gratiâ.  C’eft  le  Bouclier  du  Janfenifme, 
quoique,  pour  ne  rien  diftimuler,  on  ait  tort  de  faire  tant  de  fonds  fur  ce 
petit  Traité>  car,  on  a  remarqué  depuis  long-tems ,  que  St.  Auguftin  fe  jet- 
toit  toujours  dans  les  Extrémitez  d’un  Syftéme.  De- là  vient  qu’il  s’eft  con¬ 
tre-dit  cent  fois  d’une  façon  unpeugroffiére.  Le  feu  de  laDifpute  l’ emportait 
à  travers  champs.  Il  n’avoit  pas  allez  de  flegme  pour  difputer  folidement) 
3c  jamais  Théologien  n’eut  peut-être  l’Efprit  moins  Syftçmatique.  Ceux, 
qui  feront  furpris  de  m’entendre  parler  de  la  forte,  3c  qui  favent  qu’on  me 
fait  l’honneur  de  me  compter  entre  les  Janfeniftes ,  reviendront  de  leur  éton¬ 
nement  ,lorfqu’  ils  verront,  dans  la  Vie  de  Clement  XL,  que  h  je  rejette  la 
Bulle  Un  igenitus ,  li  je  la  regarde  avec  indignation  3c  avec  horreur  ,  c’eft 
pour  des  raifons  bien  différentes  de  celles  qu’on  a  alléguées  jufqu’à  prê¬ 
tent. 

Sur  la  fin  de  cette  année  #  414. ,1e  Pape  Innocent, qui  avoit  reçû  par 
l’Archidiacre  Vital, une  Lettre  des  Evêques  de  Macedoine  affemblés  en  Sy¬ 
node  ,  leur  fit  reponfe  que  la  Leéture  de  la  Lettre  qu’ils  avoient  adreffée  à 
i'Eglife  de  Rome  l’avoit  furpris  )  parce  qu’ils  le  confult oient  fur  des  chofes 
qui  ne  fouffroient  aucune  difficulté ,  3c  fur  lefquelles  il  s’étoit  déjà  expli¬ 
qué  en  termes  clairs  3c  précis.  Une  de  ces  chofes  regardoit  l’ordination  de 
ceux  qui  avoient  époufe  des  femmes  veuves.  Le  Pape  décidé,  qu’on  ne  doit 
point  les  ordonner.  Il  affûte  que  c’eft  la  pratique  de  toutes  les  Eglifes  d’O- 
rient  3c  d’Occident.  Il  veut  même  qu’on  dégrade  ceux  qui  fe  trouveroient 
avoir  été  ordonnez.  La  fécondé  eft  touchant  ceux  qui  aiant  perdu  leur  pre¬ 
mière  femme  avant  que  d’être  baptizés,en  avoient  époufé  une  fécondé  après 
leur  Baptême.  Selon  quelques-uns ,  cette  bigamie  n’emportoit  point  l’irré¬ 
gularité.  Mais,  Innocent  décidé  le  contraire.  Le  troifiéme  reglement  con¬ 
cerne  les  Ordinations  faites  par  les  Heretiques.  Le  Pape  fe  fert,  fans  fcru- 
pule,  des  paffages  3c  des  exprefiions  de  St.  Cyprien  ,  pour  "montrer  la  nul¬ 
lité  de  leur  Ordination.  Il  dit  que  les  Hérétiques ,  n’ aiant  point  de  vérita¬ 
bles  ordres,  ne  peuvent  les  conférer.  Peut-être  que  s’il  fe  fut  trouvé  alors 
quelque  Pere  Courrayer  (mm) ,  le  Pape  eut  été  fort  embarrafîe  de  prouver  fa 
Thefe.  Quoiqu’il  en  foit,  Innocent  réfuté  le  faux  Principe  de  ceux  qui 
croioient  que  l’Ordination  d’un  Evêque  légitimé  remettoit  tous  les  Pêchez. 
Il  dit  que  la  coutume  de  fon'Eglife  eft  d’accorder  la  communion  Laïque 
après  une  fimple  impofition  des  mains  à  ceux  qui  aiant  été  baptifez  par  des 
Heretiques,  veulent  entrer  dans  l’Eglife)  mais  que  l’on  met  en  penitence 
ceux  qui  reviennent  dans  le  fein  de  l’Eglife  après  l’avoir  quittée  pour  s’atta¬ 
cher  à  quelque  Seéte  Heretique.  Il  blâme  ceux  qui  non  feulement  ne  les 
mettent  pas  en  penitence,  mais  qui  les  laiffent  même  dans  leur  Miniftere. 

Enfin 


*  Le  13.  Décembre. 

{mm) Perfonne  n’ignore  la  Perfecution  qu’on 
a  faite  au  P.  Le  Courrayer  pour  avoir  prou¬ 
vé  que  les  Ordinations  des  Evêques  Anglois 
font  valides.  On  fait  aufïi  que  ce  favant  à 


été  contraint  de  fortir  de  France  pour  fe  ré¬ 
fugier  en  Angleterre  où  il  eft  actuellement. 
Il  y  a  déjà  plufieurs  Ecrits  pour  &  contre 
ce  fentiment. 

Y  z 


Andej.C. 

414. 


Caractère 
de  St.Au- 
guftin. 


Lettre  du 
Pape  aine 
Evêques 
de  Macé¬ 
doine. 


\ 


An  de  J.C. 
4M- 


Lettre  à 
Martinien. 


An  de  J.C. 
415. 


Culte  de 
Reliques. 


Concile  de 
Diofpolîs , 
qui  jufti- 
fie  Pelage. 


An  de  J.  C. 
416 


Protec¬ 
teurs  de 
Pelage. 
Lettre  du 
Pape  à 
jea  n  de  Je 
rafale  m. 


ï72,  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Enfin  le  dernier  Canon  de  cette  Lettre  concerne  un  Evêque  appellé  Photin , 
qui  avoit  été  condamné  avec  trop  de  rigueur  par  le  St.  Siégé.  Innocent 
approuve  la  remontrance  que  les  Evêques  de  Macedoine  lui  avoient  faite  > 
que  l’Evêque  de  Rome  avoit  été  mal  informé,  de  trompé  par  les  medi- 
fances  des  Ennemis  de  Photin.  Le  Pape  le  reconnoit  pour  Evêque,  &  il  fait 
compliment  à  ceux  de  Macedoine  fur  ce  qu’ils  ont  fait  changer  de  fentiment 
au  St.  Siégé. 

Si  l’on  peut  compter  fur  la  datte  d’une  Lettre  d'innocent,  on  croira  que  ce 
Pape  étoit  à  Ravenne  en  414.  car  c’eft  de-là  qu’il  écrivit  à  Martinien ,  Evê¬ 
que  en  Macedoine ,  de  ne  pas  refufer  fa  Communion  à  quelques  Clercs,  qui, 
aiant  été  ordonnez  par  Bonofe  avant  fa  condamnation,  avoient  abjuré  fon 
erreur.  Il  dit  qu’il  avoit  déjà  écrit  en  leur  faveur  une  Lettre  à  Rufus,  5c 
aux  autres  Evêques  de  Macedoine,  par  laquelle  il  avoit  jugé  qu’il  falloit 
les  recevoir  à  la  Communion,  5c  les  laifler  en  pofiefiion  de  leurs  Eglifes. 

Je  pafle  fous  filence  l’excès  de  Fanatifme  que  l’on  fit  paroître  en  41  y.  par 
raport  au  Culte  des  Reliques.  Les  Proteftans  [nn)  ne  demeurent  pas  en  refie 
fur  ce  fujet:  de  pourquoi  leur  prêterois-je  des  Armes?  Ils  en  ont  un  allez 
grand  nombre,  que  nos  Théologiens  n’ont  encore  pû  émoufler.  Parlons  du 
Pelagianifme. 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année,  il  fe  tint  à  Diofpolis  en  Palefiine 
un  Concile  de  quatorze  Evêques  ^devant  lefquels  Pelage  jufiifia  fa  Doârine, 
de  il  fut  abfous  en  ces  termes; ,,  Puifque  nous  femmes  fatisfaits  des  Declara- 
„  tions  du  Moine  Pelage  ici  prefent,  qui  convient  de  la  Sainte  Doétrine , 
3,  5c  condamne  ce  qui  efi  contraire  à  la  foi  de  l’Egîife, nous  déclarons  qu’il 
,,  efi  dans  la  Communion  Eccleiiaftique  5c  Catholique  (00).  „ 

Le  célébré  Théodore  de  Mopfuefte  étoit  en  Orient  l’un  des  plus  puifians 
Proteéleurs  de  Pelage.  C  étoit  un  homme  d’un  profond  favoir,5c  d’une  hau¬ 
te  réputation.  Quoiqu’il  écrivit  avec  un  grand  zele  contre  toutes  les  Here- 
fies,  il  tomba  dans  le  Pelagianifme  5c  le  Nefiorianifine.  Jean,  Evê¬ 
que  de  Jerufalem,  favorifoit  auiii  Pelage.  Le  Pape  Innocent  lui  écrivit  fur 
les  Violences  faites  en  Palefiine  par  une  Troupe  de  Pelagiens  qui  attaquè¬ 
rent,  dit-on ,  St.  Jerome  5c  les  Perfonnes  pieufes  de  l’un  de  de  l’autre  Sexe, 
dont  il  prenoit  foin.  Il  y  en  eut  de  tuez,  5c  entr’autres  un  Diacre:  on  brû¬ 
la  5c  011  pilla  les  Monafteres.  St.  Jerome  fe  fauva  à  peine  lui-même  dans 
une  tour  fortifiée.  Les  Vierges  Ste.  Euftochium  5c  Ste.  Paule  fa  niece  fu¬ 
rent  pillées  5c  pourfuivies  :  elles  virent  maffacrer  leurs  gens  5c  fe  fauverent  à 
peine.  Elles  s’en  plaignirent,  aufiî-bien  que  St.  Jerome,  au  Pape  Inno¬ 
cent,  fans  nommer  perfonne.  Ce  fut  donc  le  fujet  de  fa  Lettre  à.  Jean  de 
Jerufalem  Çpp)  ,ou  il  dit  que  l’Auteur  de  ces  violences  n’eft  pas  douteux,  mais 
qnejeandevoit  les  empêcher  par  fes  foins 5 ou, du  moins  après  le  mal  arrivé, 

con- 

(nn)  Le  Sueur ,  Hifl.  de  V  Egï.  &  de  l'Emp.  ni  on  Proteftante. 
ad  an.  406.  Bafnage  de  Flottemanville ,  Annal .  (00)  Auguftin.  de  Gefi.  Pelag. 

Politïco-Eccl,  ad  an.  41  ç.  Voyez  aufîi  les  (pp)  Innoe .  Epijl.  31.  T.  II,  Go  ne. 
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confoler  &  fecourir  les  perfonnes  affligées  :  de  il  avertit  d’y  donner  ordre. 
Il  écrivit  auffl  à  St.  Jerome  une  Lettre  de  confoktion  (^y),où  il  dit,  que  fl 
l’on  porte  devant  lui  une  accufation  contre  quelque  Perfonne  certaine,  il 
donnera  des  Juges,  ou  y  pourvoira  par  quelque  rcmede  plus  prompt. 
Cette  Lettre  elt  remarquable,  pour  montrer  que  chaque  jour  le  Pape  ufur- 
poit  de  nouveaux  Droits  dans  l’Eglife. 

Selon  la  coûtume,les  Evêques  de  la  Province  d’Afrique  tinrent  cette  an» 
née  416.  un  Concile  à  Carthage , auquel  Aurelius ,  Evêque  du  lieu,  preft- 
doit.  On  y  lut  les  Lettres  d’Heros  de  de  Lazare,  de  les  A  êtes  du  Concile 
de  Carthage,  où  Ccleftius  avoit  été  condamné  environ  cinq  ans  auparavant. 
Apres  cette,  Leéture,  les  Evêques  furent  d’avis  que  Pelage  de  Celeftius  dé¬ 
voient  être  anathematifez ,  s’il  n’anathematizoient  très  clairement  leurs  er¬ 
reurs  afin  que  la  fentence  prononcée  contr’eux,  étant  connue ,  fit  du  moins 
revenir  ceux  qu’ils  avoient  trompez,  fi  elle  n’étoit  pas  capable  de  les  rame¬ 
ner  eux- mêmes. 

Le  Concile  voulut  (rr)  donner  part  de  fon  Jugement  au  Pape,  afin  d’y 
joindre  l’autorité  du  Siégé  de  Rome.  Il  lui  écrivit  donc  une  Lettre  Syno¬ 
dale,  à  laquelle  ils  joignirent  les  Lettres  de  Héros  &  de  Lazare  ,&  les  A  êtes 
de  ce  dernier  Concile  qui  contenoit  celui  de  41  z. Dans  ces  Lettres, les  Evê¬ 
ques  affemblez  à  Carthage,  de  infpirez  par  St.  Auguftin,  réfutent  fommai- 
rement  les  principales  erreurs  attribuées  à  Pelage, de  concluent  ainfi  (A;): 
„  Encore  que  Pelage  de  Celeftius  de  favouent  cette  Doétrine,  de  les  Ecrits 
,,  produits  contre  eux,  fans  qu’on  puifte  les  convaincre  de  Menfonge 3  tou- 
„  tesfois ,  il  faut  anathematizer  en  general  quiconque  enfeigne,  que  la  Na- 
3,  ture  humaine  lui  peut  fuffire  pour  éviter  le  Péché ,  de  faire  les  Comman- 
,,  demens  de  Dieu  -,  fe  montrant  ennemi  de  fa  Grâce ,  déclarée  fi  evidem- 
3,  ment  par  les  Prières  des  Saints.,,  Certainement,  cet  Anathème  ne  pouvoir 
blefîer  Pelage,  qui  fiippofoit  manifeftement  ^  la  Neceffîté  de  la  Grâce  pour 
faire  le  Bien. 

Vers  le  même  tems  (//),il  fc  tint  à  Mileve  un  Concile  de  61.  Evêques, 
qui,  à  l’exemple  du  Concile  de  Carthage,  écrivirent  au  Pape  Innocent, 
pour  lui  demander  la  condamnation  de  cette  Herefie ,  qui  ôtoit  aux  Adultes 
la  Priere,  de  aux  Enfans  le  Baptême.  Outre  ces  deux  Lettres  Synodales, 
St.  Auguftin  en  écrivit  une  autre  au  nom  de  f.  Evêques, dont  il  étoit  l’un. 
Il  y  expliquoit  plus  au  long  toute  l’affaire  de  Pelage,  de  demandoit  que  le 
Pape  le  fit  venir  à  Rome,  pour  l’interroger  exaêlement,  de  favoir  quelle  ef- 
pece  de  Grâce  il  avouoit>  ou  traiter  avec  lui  la  même  choie  par  Lettres,  afin 
que  s’il  reconnoiflbit  la  Grâce  que  PEglife  enfeigne,  il  fut  abfous  fans  diffi¬ 
culté.  Les  Reponfes  du  Pape  font  de  l’année  fuivante*  ainfi,  je  n’en  parle¬ 
rai  que  fous  cette  datte. 

Mais,  nous  avons  une  Decretale  d’innocent  (W),  adreflee  à  Decentius, 
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Evêque  d’Eugube  dans  l’Umbrie.  Le  préambule  de  cette  Lettre  porte  des 
marques  certaines  de  Ton  Auteur.  Il  s’y  plaint  du  mépris  des  traditions  que 
PEglife  Romaine  à  reçûes  de  l’Apôtre  St.  Pierre:  c’eil  de-là, félon  lui 5 que 
vient  toute  la  différence  qui  caufe  un  grand  fcandale  au  Peuple.  De  ce  Prin¬ 
cipe  ,  il  conclut  que  l’on  doit  obferver  par- tout  la  Difcipline  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  *  vu  principalement^  dit-il,  qu’il  efl  wanifefte  que  perfonne  n’a  inftitué 
des  Eglifes  dans  F  Italie ,  les  Gaules  ,  les  E [pagnes ,  I  Afrique  ,  la  Sicile  &  les 
JJles  adjacentes  ,  fi-non  ceux  que  V Apôtre  St.  Pierre^  ou  fes  SucceJJ'eurs  ,  ont  établis 
Evêques.  55  Quoique  le  Pape,  dit  judicieufement  Mr.  du  Pin  (##),  quoi- 
„  que  le  Pape  avance  ces  Maximes  comme  étant  indubitables ,  elles  ne  man- 
„  quent  pas  néanmoins  de  difficulté  3  &  il  auroit  eu  affiez  de  peine  à  les  bien 
„  prouver.  Car, quelle  preuve  a-t’on  que  les  Apôtres  aient  établi  eux-mê- 
5,  mes  tous  les  Points  de  Difcipline?  D’où  peut-on  favoir  qu’ils  les  ont  éta- 
3,  blis  tous  d’une  maniéré  conforme?  Au  contraire,  n’efl-il  pas  confiant 
„  que  St.  Jean  a  célébré  la  Fête  de  Pâques  en  Orient  d’autres  jours  que  le 
„  Dimanche ,  quoique  vraifemblablement  St.  Pierre ,  ôc  St.  Paul,  euffient  éta- 
3,  bli  le  contraire  à  Rome?  Et  quand  les  Apôtres  auraient  établi  les  mêmes 
3,  Pratiques  &  les  mêmes  Ceremonies  dans  toutes  les  Eglifes  qu’ils  ont  fon- 
3,  dées,s’enfuivroit-il,  qu’il  fut  néceffiaire„deles  obferver  ?  Ne  fait-on  pas  que 
3,  la  Difcipline  peut  6c  doit  changer  fuivant  les  différentes  circonllances  du 
3,  tems  ?  Quelle  preuve  a-t’on  que  l’Eglife  de  Rome  ait  plûtôt  coniervé  la 
3,  Difcipline  établie  par  St.  Pierre ,  que  les  autres  Eglifes  celles  qu’ils  avoient 
33  reçûes  des  autres  Apôtres  leurs  fondateurs  ?  Quelle  incertitude  y  a-t’il  que 
53  les  Eglifes  de  France,  8c  d’Efpagne,8c  d’Ahique,  aient  été  toutes  fondées 
3,  par  ceux  queSt.  Pierre  ou  fes  Succeffieurs  y  ont  envoiez  ?  Enfin,  qu’étoit- 
3,  il  neceffiaire  de  les  aflraindre  toutes  à  changer  les  ufages  &  les  coutumes 
3,  dont  elles  étoient  enpoffieffion  pour  embraffier celles  de  l’Egîife  de  Rome? 
3,  On  pourrait  faire  quantité  de  femblables  Queflions  fur  ce  Principe  du  Pape 
3,  Innocent ,  que  l’on  auroit  affiez  de  peine  à  refoudre.  55 

Dans  le  1.  Canon  de  cette  Lettre  à  Decentius,  le  Pape  déclare  que  l’on 
ne  doit  donner  la  Paix  qu’après  la  confecration  des  Myfteres,  pour  montrer 
que  le  Peuple  y  a  confenti,  &,que  l’aélion  efl  achevée.  Dans  le  z.  il  décidé 
que  l’on  ne  doit  reciter  les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  des  offrandes,  qu’a¬ 
près  que  le  Prêtre  les  a  recommandez  à  Dieu  par  fa  priera.  Le  3.  defend 
aux  Prêtres  de  confirmer  les  Enfans,  parce  qu’ils  n’ont  pas  la  fouveraineté 
du  Sacerdoce:  qu’ils  peuvent  bien  baptizer,  &  oindre  les  baptizés  de  l’hui¬ 
le  confacrée  par  l’Evêque,  mais  non  pas  leur  en  mettra  fur  le  front,  parce- 
que  cela  n’efl  permis  qu’aux  feuls  Evêques,  quand  ils  confèrent  le  St.  Efprit. 
Il  déclare, qu’il  ne  peut  pas  réciter  les  paroles, de  peur  de  découvrirlcsMy- 
fleres,  en  voulant  répondra  à  la  confultation  qu’on  hfi  avoit  faite.  Ne  di- 
roit-on  pas ,  à  entendra  parler  le  Pape ,  que  la  maniéré  dont  on  confacre 
l’huile ,  doit  être  tenue  auffi  fecrete,que  s’il  s’agiffioit  d’une  Operation  Magi¬ 
que 

{xx)  Nouvelle  Bibliotk,  des  Aut.  Eccl,  Tom.  III.  I.  part. 
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que 5  ou  d’un  Myftere  de  la  Cabale  ?  Dans  le  4.  Canon,  il  prétend  rendre  An 
une  raifon  très-évidente  du  Jeûne  du  Samedi,  en  difant  qu’il  faut  jeûner  ce 
jour-là  5  toutes  les  Semaines  5  en  mémoire  de  la  Trifteffe  des  Apôtres.  Mr.  — 
Du  Pin  trouve  le  y .  Canon  obfcur.  Le  Pape  y  dit  que  l’on  ne  doit  point 
envoier  le  Ferment  aux  Eglifes  de  la  Campagne.  Quelques-uns  croient  que 
ce  Ferment  étoit  une  partie  de  l’Euchariftie,que  l’on  gardoit  après  le  facnfi- 
ce,  pour  la  mêler  au  lacrifice  fuivant,  comme  un  levain  facré  6c  une  mar¬ 
que  fënfible,  que  c’eft  toujours  la  même  Communion  au  même  Corps  de 
Jefus-Chrift,  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’approfondir  les  raifons  pour  6c  con¬ 
tre  ce  fentiment  j  je  me  contente  de  renvoier  à  quelques  Auteurs  (yy)  qui  les 
ont  examinées.  Le  Pape  envoioit  ce  Ferment  le  Dimanche  par  les  titres  de 
Rome,  c’eft-à-dire  dans  les  Eglifes  de  la  Ville,  dont  les  Prêtres  ne  pou- 
voient  pas  s’affembler  ce  jour-là  avec  lui,  à  caufe  du  Peuple  qui  leur  étoit 
confié  :  mais  on  ne  l’envoioit  pas  aux  Prêtres  des  Cimetières  éloignez,  pour 
ne  pas  porter  trop  loin  les  Sacremens  3  6c  ces  Prêtres  des  Cimetières  avoient 
droit  de  confacrer  les  ftmboles  de  l’Euchariftie.  Toutes  nos  Eglifes,  dit  le 
Pape,  font  dans  la  Ville:  c’eft-à-dire , félon  Mr.  Fleury  (zz) ,  qu’elle  étoit 
tout  fon  Diocefe:  aufli  voions- nous  des  Evêques  dans  les  petites  Villes  les 
plus  proches  de  Rome ,  comme  Oftie  ,  Prenefte,  Tibur:  6c  ces  Evêques 
étoient  autant  d’Efc laves-nez  du  Pape,  toujours  prêts  à  executer  aveugle¬ 
ment  tous  les  defleins  du  Saint  Pere.  Le  6.  Canon  déclare  que  ceux  qui, 
après  leur  Baptême, deviennent  pofTedez  du  Diable , peuvent  recevoir  Pim- 
pofition  des  mains  d’un  Prêtre  du  d’un  autre  Clerc ,  mais  feulement  par  or¬ 
dre  de  l’Evêque.  Le  7.  Canon  porte  que  l’on  ne  reconciliera  que  le  Jeudi 
faint  ceux  qui  font  en Penitence,  foit  que  ce  foit  pour  de  grands  crimes,  A 
foit  que  ce  foit  pour  des  fautes  plus  legeres ,  à  moins  que  quelque  maladie 
dangereufe  11’obligeât  de  les  reconcilier  en  un  autre  tems:  qu’au  relie,  pour 
juger  de  la  penitence,  il  faut  faire  attention  aux  travaux, aux  pleurs, 6c aux 
larmes  du  Penitent  3  6c  lui  remettre  fon  Péché ,  quand  où  voit  qu’il  a  fait 
une  fatisfaélion  proportionnée.  Enfin,  le  8.  Canon  eft  fur  l’Onélion  des  Ma¬ 
lades  en  général,  6c  non  pas, comme  le  prétendent  quelques-uns, du  Sacre¬ 
ment  de  l’extrême- Onélion, qui  11c  s’adminiftre  qu’aux  Mourans  (aaa).  Sur 
ce  fujet.  Innocent  dit  ou  il  n’y  a  point  de  doute  que  les  paroles  de  l’Apô¬ 
tre  St.  Jacques  (bbb)  fe  doivent  entendre  des  fideles  malades,  que  l’on  peut 
oindre  avec  l’huile  confacrée  par  l’Evêque,  dont  il  eft  permis  d’ufer,  non 
feulement  aux  Prêtres,  mais  aufîi  à  tous  les  Chrétiens  qui  s’en  peuvent  oin¬ 
dre  eux  6c  les  leurs  en  cas  de  néceffîté  :  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  que  ce  foit 
l'Evêque  qui  fafiè  cette  onétion:  qu’on  ne  doit  point  l’adminiftreraux  Peni- 
tens,  parce  que  c’cft  une  efpece  de  Sacrements  6c  que  puifqu’on  leur  refu- 


(yy)  Mabillon,  DiJJert .  de  Ferm,  &  Comment, 
in  Ord .  Rom.  c.  6.  Schdjlraet ,  de  Diftipl.  Ar- 
cani.  c.  7.  §.  5.  Martene ,  lïb.  I.  de  Antiquis 
EcclefiA  Ritibus .  c.  3.  §.  7.  P  agi ,  Geft .  Rom . 
Pont .  in  Vit  à  Innocenta,  §.  IL  c ?  ftttv. 
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fe  les  autres  Sacremens,  on  ne  doit  pas  leur  accorder  celui-là.  Il  finit  en  ex¬ 
hortant  Decentius  à  faire  obferver  dans  fon  Eglife  la  Difcipline  de  l’ Eglife 
de  Rome ,  &  à  bien  inftruire  les  Prêtres  &  les  Clercs  qui  font  fous  fa  con¬ 
duite,  afin  qu’ils  s’acquitent  dignement  de  leur  Miniftere. 

Dans  le  cours  de  la  même  année  416.  le  Pape  adrefla  une  Lettre  fevere  à 
Aurelius  de  Carthage  fur  le  choix  qu’on  doit  faire  des  Evêques.  Il  veut  qu’on 
prenne  des  Clercs ,  &  non  pas  des  perfonnes  feculieres.  Il  fe  plaint  (ccc)  que 
l’Eglife  dl  traitée  indignement  en  Afrique,  &  que  l’on  choifit  les  Evêques 
fi  négligemment ,  que  les  plaintes  en  font  publiques ,  même  dans  les  Let¬ 
tres  des  Gouverneurs.  Que  l’on  rejette  les  Clercs  nourris  dans  la  fcience,  & 
le  fervice  de  l’Eglife,  pour  élever  tout  à  coup  au  Sacerdoce  des  hommes 
embarraflez  d’affaires ,  êc  dont  les  mœurs  font  toutes  feculieres.  Il  prie  Au¬ 
relius  de  faire  lire  fa  Lettre  par  toutes  les  Eglifes  d’Afrique,  êc  d’y  joindre 
celles  des  Préfets,  qu’il  lui  envoie. 

Il  écrivit  encore  (ddd)  aux  Evêques  d’Efpagne,  affemblez  en  Concile  à  To¬ 
lede.  Il  entre  dans  le  détail  des  affaires  particulières  des  Eglifes  d’Efpagne. 
Le  1 .  Canon  regarde  une  efpece  de  Schifme  entre  les  Evêques  de  la  Provin¬ 
ce  Betique,  êc  ceux  des  autres  Provinces.  Le  Pape  dit  que  l’on  ne  doit  pas 
imiter  la  dureté  de  Lucifer ,  qui  refufoit  de  recevoir  les  Hérétiques  qui  fe 
convertiffoient  5  mais  qu’au  contraire  on  doit  faire  fon  poftible ,  pour  les  fai¬ 
re  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Le  z.  Canon  eft  contre  deux  Evêques  qui 
s’etoient  mêlez  de  faire  des  Ordinations  hors  de  leur  Province.  Le  3.  con¬ 
cerne  l’Evêque  Jean,  qui  avoit  approuvé  par  fes  Légats  la  condamnation  de 
Symphofius  &  de  Dictinius.  Innocent  veut  qu’on  examine  aufli  bien  à  l’é¬ 
gard  de  celui-là,  qu’à  l’égard  des  autres,  s’il  l’a  fait  de  bonne  foi.  Dans  le 
4.  il  parle  des  Ordinations  illicites  qui  fe  faifoient  en  Efpagne  contre  les  ré¬ 
glés  des  Canons.  Il  dit  qu’elles  font  en  fi  grand  nombre,  qu’il  feroit impoftî- 
ble  d’y  apporter  quelque  remede :  qu’ainh,  il  eft  plus  à  propos  de  laiffer  le 
paffé  au  jugement  de  Dieu 5  mais  qu’il  faut  à  l’avenir  y  mettre  ordre,  en 
faifant  un  Reglement  par  lequel  il  fera  ordonné  que  ceux,  qui  feront  des  Or¬ 
dinations  contre  les  réglés,  feront  eux-mêmes  privez  de  la  Dignité  du  Sa¬ 
cerdoce,  auftî  bien  que  ceux  qu’ils  auront  ordonnez.  Le  y.  Canon  eft  tou¬ 
chant  une  affaire  de  Patrain  9  Evêque  de  Merida.  Il  dit  qu’il  faut  la  difeu» 
ter,  &  punir  ceux  qui  fe  plaignent  de  fon  ordination,  s’il  fe  trouve  qu’ils 
l’aient  accule  mal  à  propos.  Le  <5.  contient  les  réglés  qu’il  faut  fuivre  dans 
le  choix  de  ceux  que  l’on  ordonne. 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  année  417.  c’eft-à-dire  le  17.  de  Jan¬ 
vier,  que  le  Pape  Innocent  répondit  aux  Lettres  Synodales  des  Conciles  te¬ 
nus  l’année  précédente  à  Carthage  &  à  Mileve.  L’Evêque  Jules, qui  avoit 
apporté  à  Rome  les  Lettres  des  Africains ,  fut  le  porteur  des  Reponfes,  qui 
font  à  peu  près  femblables,  quoiqu’elles  foient  féparées  (^).Dans  la  Reponfe 
au  Concile  de  Carthage ,  il  le  loue  d’abord  de  la  vigueur  avec  laquelle  il  a 
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condamne  l’erreur,  £c  du  rçfpeél  qu’il  témoigne  avoir  pour  le  St.  Siégé, 
en  le  confultant  fur  ce  qu’il  avoit  décidé.  Il  prend  de -là  occafion  de  faire 
valoir,  avec  un  Orgueil  infupportable,  l’autorité  ufurpée  du  Siégé  de  Ro¬ 
me  5  &  il  avance  avec  effronterie,  qu’il  efl  de  Droit  divin  de  le  confulter 
fur  les  Caufes  Ecclefiallique’s  de  tout  le  Monde, avant  que  de  les  terminer 
dans  les  Provinces.  ,,  Il  y  a  apparence,  dit  Mr.  Du  Pin  (*),  que  lesAfri- 
„  quains  ne  reconnoifloient  pas  trop  ce  droit,  puis  qu’ils  avoient  jugé  dé- 
5, /finitiyement  la  caufe  de  Pelage  6c  de  Celeflius,  avant  que  de  le  conful- 
,5  ter  ,  6c  qu’ils  ne  lui  écrivoient  pas  pour  le  laiffer  le  Maître  d’infirmer  ce 
5,  qu’ils  avoient  décidé ,  mais  feulement  pour  le  prier  d’approuver  ce  qu’ils 
5,  avoient  fait,  comme  d’une  chofe  qu’il  ne  pouvoir  refufer,  fans  fe  rendre 
„  fufpeél  d’Hérefie.,,  En  effet,  on  le  foupçonnoit  de  favorifer  Celeflius, 
Mais , il  témoigna  qu’il  detefloit  les  erreurs  de  cet  Hérétique,  6c  il  loua  le 
Zele  des  Evêques  d’Afrique  qui  les  avoient  condamnées.  Il  ajoute  fon  fuf- 
frage  au  leur,  6e  prouve  par  pluficurs  raifons  la  nécefiité  de  la  Grâce  de  Je- 
fus-Chrifl*  ce  qui  n’étoit  nié  de  Perfonne  :  car ,  on  ne  droit  le  contraire  des 
Ecrits  de  Pelage  6e  de  Celeflius,  que  par  des  confequences  que  ces  deux  Moi¬ 
nes  defavouoient.  Toutes  fois  le  Pape,croiant  les  condamner,  frape  d’ Ana¬ 
thème  tous  ceux  qui  difent  que  l’on  n’a  pas  befoin  de  la  Grâce  de  Dieu  pour 
faire  le  Bien,  6e  il  les  juge  indignes  de  la  Communion  de  l’Eglife.  Il  dit 
qu’en  refufant  aux  autres  le  fecours  de  Dieu,  ils  s’en  fontprivez eux-mêmes. 
Il  veut  qu’on  les  fepare  de  l’Eglife  comme  des  Membres  pourris.  Il  ajoûte 
que  s’ils  reconnoifient  leur  erreur,  en  admettant  la  Grâce  de  Jefus-Chrift, 
6e  en  fe  convertiffant  fincerement ,  il  efl  du  devoir  des  Evêques  de  les  fe- 
courir  ,  6e  de  ne  leur  pas  refufer  la  Grâce  que  l’Eglife  ne  refufe  pas  à  ceux 
qui  font  tombez,  en  les  recevant  à  la  Communion.  Il  dit  à  peu  près  les  mê¬ 
mes  chofes  dans  la  Lettre  à  Silvain,  à  Valentin,  6e  aux  autres  Evêques  qui 
avoient  affilié  au  Concile  de  Mileve.  Mais,  pour  la  Maxime  qu’il  avoit 
avancée  de  la  nécefiité  de  raporter  toutes  les  Affaires  EcclefiafHques  au  St. 
Siégé,  il  femble  la  reflraindre  aux  caufes  de  la  foi.  Il  réfuté,  du  mieux 
qu’il  peut,  l’opinion  des  Pelagiens  touchant  les  Enfans  morts  fans  Baptême, 
-qu’ils  prétendoient  avoir  part  à  la  vie  étemelle. 

Enfin,  la  troifième  Lettre  d’innocent  fur  le  même  fujet  efl  fa  Reponfe 
aux  cinq  Evêques  d’Afrique  qui  lui  avoient  écrit  fur  ce  qu’on  le  foupçon¬ 
noit  de  favorifer  le  Pelagianifme.  Il  dit  qu’il  ne  peut  ni  affûter,  ni  nier  qu’il 
y  ait  des  Pelagiens  à  Rome,  pareeque  s’il  y  en  a  ils  fe  cachent  6c  ne  font 
pas  aifez  à  découvrir  dans  une  fi  grande  multitude.  Il  ajoute,  parlant  de 
Pelage:  ,,  Nous  ne  pouvons  croire  qu’il  ait  été  juflifié  ,  quoique  quelques 
„  Laïques  nous  aient  apporté  des  Aélcs,  par  lefquels  il  prétend  avoir  été 
.,,  abfous.  Mais  nous  doutons  de  la  Vérité  de  ces  A  êtes,  pareequ’ils  ne  nous 
55  ont  point  été  envoiez  de  la  part  du  Concile,  6c  que  nous  n’avons  reçu 
„  aucune  Lettre  de  ceux  qui  y  ont  affilié.  Car  fi  Pelage  avoit  pu  s’afîurer 
„  de  fa  justification,  il  n’auroit  pas  manqué  d’obliger  fes  juges  à  nous  en 

don. 
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frique. 


(*)  Nouvelle  Bïblioth .  des  Aut<  Eecl.  T.  III.  I.  part. 
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„  donner  part.  Et  dans  ces  Aétes  mêmes  il  ne  s’eft  point  juftifié  nettement  » 

33  6c  n’a  cherché  qu’à  eiquiver,  ou  embrouiller.  C’eft  pourquoi  nous  ne 
33  pouvons  ni  approuver,  ni  blâmer  ce  Jugement.  Que  fi  Pelage  prétend 
33  n’avoir  rien  à  craindre, ce  n’eft  pas  à  nous  à  l’appellery  c’eft  à  lui  plûtôt 
3,  à  fe  prdîér  de  venir  fe  faire  abfoudre.  Car, s’il  eft  encore  dans  les  mêmes 
,3  fentimens, quelques  Lettres  qu’il  reçoive,  il  ne  s’expofera  jamais  à  notre 
5,  Jugement.  Que  s’il  devoir  êtreappcllé,  ce  feroit  plûtôt  par  ceux  qui 
3,  lont  plus  proches.  Nous  avons  lû  entièrement  le  Livre  qu’011  dit  être  de 
55  lui,  6c  que  vous  nous  avez  cnvoié.  Nous  y  avons  trouvé  beaucoup  de 
,3  proportions  contre  la  Grâce  de  Dieu, beaucoup  de  Blafphêmes,  rien  qui 
3,  nous  ait  plû,êc  prefque  rien  qui  ne  nous  déplût ,6c  qui  ne  doive  être  re~ 

3,  jetté  de  tout  le  Monde.  „ 

Nous  avons  encore  beaucoup  d’autres  Decretales  du  Pape  St.  Innocent, à 
divers  Evêques  d’Italie  :  mais ,  on  en  ignore  la  datte.  Il  y  en  a  une  à  Félix  (fff) ,, 
Evêque  de  Nocera,  touchant  les  Ordinations,  où  il  déclaré  que  la  mutila¬ 
tion  d’un  doigt  ou  de  quelqü’autre  partie  du  Corps  ne  rend  irrégulier  que 
quand  elle  eft  volontaire,  6c  non  quand  elle  eft  arrivée  par  accident.  Qu’en¬ 
tre  les  Laïques  ceux-là  étoient  irréguliers  ,  qui  depuis  leur  Baptême  avoient 
porté  les  armes ,  ou  plaidé  des  cauies ,  ou  eu  quelque  adminiitration  publi¬ 
que,  6c  ceux  que  l’on  appelloit  Curiales ,  de  peur  qu’on  ne  les  rappellât  au 
fervice  des  Villes:  ceux  qui  auraient  entretenu  une  Concubine:  les  bigames 
entre  lefquels  font  compris  ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.  Dans  deux  au¬ 
tres  Lettres  (ggg)  ?  l’une  à  Maxime  6c  Severe,  Evêques  dans  la  Province  des 
Brutiens  qui  eit  la  Calabre  :  l’autre  à  Agapet ,  Macedonius ,  6c  Marien,  Evê¬ 
ques  dans  FApouille,  le  Pape  ordonne  à  ces  Evêques  de  faire  venir  devant 
eux  des  Clercs,  qui  lui  ont  été  dénoncez  par  quelques  Particuliers,  6c  de 
les  depofer,  fi  les  Reproches  font  véritables.  Mais  (hhh)  Florentius ,  Evê¬ 
que  de  Tibur,  étant  accule  d’entreprendre  fur  le  Territoire  de  fon  Voifin,le 
Pape  l’invite  à  Rome  après  Pâques, pour  y  faire  juger  fes  prétendons.  Dans 
une  autre  Decretale ,  il  décidé  qu’un  fécond  mariage  contracté  pendant  la 
captivité  de  la  première  femme,  doit  être  déclaré  nul  quand  elle  revient. 
La  Lettre  à  l’Empereur  Arcadius ,  que  le  Cardinal  Baronius  (iiî)  rapporte  com¬ 
me  fi  elle  étoit  veritablemenpdu'Pape  Innocent ,  eit  une  pièce  fuppolée  (kkk)  j 
6c  qui  peut-être  n’a  été  fabriquée  que  pour  appuier  la  fable  de  l’excommu¬ 
nication  de  l’Empereur  6c  de  l’Imperatrice.  L’Auteur  de  cette  Lettre  fup- 
pofe  que  l’Imperatrice  Eudoxie  vivoit  encore  après  la  mort  de  St.  Chryfo- 
itome  5  or ,  il  eft  certain  par  le  témoignage  d’Eunapius,  raporté  parPho- 
tius  (///),  qu’elle  eft  morte  peu  de  tems  après  l’exil  de  St.Chryfoftome,  6c 
trois  ans  avant  la  mort  de  ce  St.  Patriarche.  D’ailleurs,  les  Papes  ne  s’avi- 
foient  pas  encore  d’excommunier  les  Princes.  Ils  auraient  été  punis  fevere- 
ment  de  cette  témérité.  Inno- 


(fff)  Innocent .  Epifi.  r.  4. 
iuf)  Innocent.  Epifi.  5.  &  6. 
(hhh)  Epifi.  8, 

(j-iï)  Annal,  Eccl .  ad  an,  408. 


(kkk)  P  agi ,  Geft.  Rom.  Pontifie .  in  Viiâ  In¬ 
nocent.  §.  18. 

(lll)  Phot,  Cod.  77. 


INNOCENT  I.  XL II.  Pape. 


—  _  *■ 

Innocent  avoit  gouverné  PEglife  de  Rome  &  donné  des  Loix  à  toutes  les 

autres,  pendant  près  de  quinze  ans,  lorsqu’il  paia  le  Tribut  à  la  Nature,  Pan 
417.  Raronius  (mnirri)  convient  de  l’année  $  mais  il  fe  trompe  dans  le  mois, 
puifqu’il  fixe  la  mort  du  Pape  Innocent  au  2.8.  de  Juillet  qui  ne  peut  être 
que  le  jour  de  la  Sépulture  folemnelle ,  ou  de  faTranilation.  Un  Calcul  plus 
exaél  nous  apprend  qu’il  mourut  le  12.  de  . Mars.  Ce  Pape  étoit  allez  habi¬ 
le  dans  les  Loix  Ecclefiafiiques  5  c’elt-à-dire ,  qu’il  lavoir  mettre  la  Tradition 
en  ufage  pour  faire  de  nouvelles  Loix  fur  ce  fondement.  Dans  fes  Ecrits,  il 
loué  iouvent  les  Canons  du  Concile  de  Nicée.  Il  étoit  fort  jaloux  de  la 
grandeur  de  PEglife  de  Rome,  de  fort  attaché  à  fes  Droits.  Il  écrivoit 
pafiablement  bien ,  quoiqu’il  fe  fervit  quelques-fois  d’exprefiions  un  peu  Bar¬ 
bares.  11  donnoit  un  tour  adroit  à  fes  penfées  de  à  fes  raifonnemens  5  ce  qui 
leur  donnoit  quelque  apparence  de  folidité ,  bien  qu’ils  manquaient  fouvent 
de  jultelle.  Aufii  n’écrivoit-ii  qu’à  des  gens,  ou  quhavoient  befoin  de  lui, 
ou  qui  admettoient  fes  faux  Principes,  d’où  ils  tiroient  une  foule  de  confe- 
quences  abfurdes.  Selon  le  Pontifical  de  Platine  (nnn) ,  il  dédia  une  Eglife  au 
nom  de  St.  Gervais  de  de  St.  Protais,  bâtie  en  vertu  du  Tdlament  de  par  la 
Libéralité  d’une  femme  illuftre  nommée  Veftine,  par  les  foins  des  Prêtres 
Urficin  de  Léopold ,  de  du  Diacre  Libien.  On  y  mit  grand  nombre  de 
vafes  d’argent ,  entr’ autres  une  T our  pour  garder  PEucharillie ,  de  une  Colom¬ 
be  dorée.  Pour  le  Raptillere,  un  Cerf  d’argent  qui  verfoit  Peau,  un  vaîc 
pour  le  St.  Chrême,  un  autre  pour  l’huile  des  Exorcifmes.  Le  poids  de 
tous  les  vafes  d’argent  de  cette  Eglife  monte  à  quatre  cens  quarante  huit  li¬ 
vres  Romaines,  qui  font  environ  cinq  cens  quatre  vingt  dix  Marcs.  Il  y 
avoit  trente  fix  grands  Chandeliers  de  cuivre,  du  poids  de  neuf  cens  foixante 
livres ,  outre  un  grand  nombre  de  Chandeliers  chargent.  Les  revenus  de 
cette  Eglife  en  Maifons  dans  Rome,  de  en  Terres  en  Italie ,  montoient  à  fept 
cens  quatre- vingt-fix  fous  d’or,  qui  font  de  notre  monnoie  fix  mille  deux 
cens  quatre-vingt-huit  livres.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ici,  que  le 
Pape  Innocent  perfecuta  le  premier  les  Novatiens  qui  demeuraient  à  Rome, 
&  qu’il  leur  ôta  plufieurs  Eglifes  (000). 


Honorius. 


Z  O  S  I  M  E  > 

X  L  l  1  1.  TATE. 


Theodose, 

le  Jeune. 


LE  fuccefieur  de  St.  Innocent  fut  Zosime,  Grec  de  Nation,  de  fils  d’un 
j  nommé  Abraham.  Il  fut  élevé  fur  le  fiege  Pontifical  le  18.  de  Mars 
de  Pan  417.  Quoiqu’il  fut  déjà  fort  âgé,  il  n’oublia  rien  pour  faire  valoir 
ion  autorité ,  de  pour  acquérir  de  nouveaux  Droits  à  fon  Eglife ,  dans  les  af~ 

(mntm)  Jnnd.  Eccl.  ad  an.  417.  §.  17. 

(nnn)  In  Vïtn  Imocent .  Voyez,  aujjt  Fleury , 
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Hijl.  Eccl.  Liv.  XXIII.  §.  35”. 

(000)  Socrate ,  HiJL Eccl.  Liv .  VIL  c,  f, 

Z  2 


An  de  J.  G* 

417. 

Mort  du 
Pape  In¬ 
nocent.  * 
Son  carac¬ 
tère* 


An  de  T.  C 
4 17» 

Election 
de  Zo  flirte  J 


An  de  J,C. 
4i7. 


Celeftius 
appelle  au 
?-ane. 


Ï1  vient  à 
IÇonae. 


iSo  HISTOIRE  D  E  S  PAPES. 

faires  qu'il  eut  à  démêler  avec  les  Evêques  des  Gaules,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  bien-tôt. 

Contre  toutes  les  Loix  Ecclefiaftiques,  &  les  Decifions  formelles  des- Evê*- 
ques  d’Afrique,  Celeftius  fe  voiant  condamné  comme  Heretique  par  le  Con¬ 
cile  tenu  à  Carthage  en  412.,  jugea  à  propos  d’en  appeller  au  Pape  Inno¬ 
cent.  Les  Afriquams  ne  le  mirent  pas  beaucoup  en  peine  de  cette  démar¬ 
ché  irrégulière  y  de  il  paroit  qu’alors  Celeftius  lui-même  ne  fit  pas  beaucoup 
de  cas  de  fon  Appel,  pmfqu’au  lieu  de  le  pourfuivre,  il  pafta  en  Faleftine; 
Mais ,  Pelage  plus  rufé  ne  defeipera  pas  de  mettre  Rome  dans  fes  Interets,  en 
flattant  l’ambition  de  l’Evêque  de  cette  Ville.  Dès  qu’il  eut  appris  que  l’on 
pourfuivoit  fa  condamnation  en  Occident ,  il  drefta  une  Profeilion  de  Foi 
qu’il  envoia  au  Pape  Innocent  avec  une  Lettre  qui  eft  perdue.  Innocent 
etoit  mort,  &  Z o lime  lui  avoir  fuccedé ,  lorfque  cette  Apologie  de  Pelage  fut 
apportée  à  Rome.  Sur  la  nouvelle  de  ce  changement,  Celeftius,  chafte  de 
Conftantinople ,  accourut  en  Occident,  dans  le  deffein  de  gagner  les  bon¬ 
nes  grâces  du  nouveau  Pape,  en  le  faifant  Juge  de  fa  caille.  Il  ne  fut  pas 
trompé  dans  fes  efperances.  Zofime,  trouvant  cette  occafion  fort  propre  à 
réuftir  dans  le  deffein  qu’il  avoit  d’aggrandir  fon  autorité  <5 c  de  s’attirer  les  , 
appellations  des  caufes  jugées  ailleurs ne  manqua, pas  d’écouter  Celeftius  & 
de  le  recevoir  à  fe  juftiner.  Il  fit  affemhler  fon  Clergé  dans  l’Eglife  de  St: 
Clement.  Celeftius  lui  prefenta  une  Confeflion  de  Foi,  ou  il  parcouroit  tous 
les  Articles  du  Symbole,  depuis  la  Trinité  jufqu’à la  Refurrection-des  morts  *  , 
expliquant  en  detail  fa  creance  fur  tous  les  Articles  où  on  ne  lui  rcprochoit 
rien.  Mais,  quand  il  vint  au  point  dont  il  s’agiffoit ,  il  dit  (a):  „  S’il  s’eft 
„  émû  quelque  difpute  fur  des  Queftions  qui  ne  font  point  de  la  foi,  je  n’ai 
„  point  prétendu  les  décider  comme  Auiteur  d’un  Dogme  s  mais  je  vous  pre- 
„  fente,  à  examiner  ce  que  j’ai  tiré  de  lafouree  des  Prophètes  êedes  Apôtres, . 
„  afin  que,  fi  je  me  fuis,  trompé  par  ignorance ,  vous  me  corrigiez  par  votre 
5,  jugement.,,  Il  difbit  eniùite ,  fur  le  Péché  Originel:  „  Nous  confef- 
fons  que  l’on  doit  baptifer  les  Enfans  pour  la  remifîion  des  Pêchez,  fui- 
„  vant  la  réglé  de  l’Eglife  Univerfelle  l’autorité  de  l’Evangile ,  pafeeque 
55  le  Seigneur  a  déclaré  que  le  Royaume  des  Cieuxne  peut  être  donné  qu’aux 
„  baptiiez  (b).  Mais,  nous  ne-  prétendons  pas  pour  cela  établir  le  pêché 
„  tranfmis  par  les  Parens  :  ce  fentiment  eft  fort  .éloigné  de  la  Doétrine  Ca- 
„  tholique.  Car ,  le  Péché  ne  naît  pas  avec  l’homme,  c’eft  l’homme  qui  le 
commet  après  fa  naiffance:  il  ne  vient  pas  de  la  nature  ,  mais  de  la  vo- 
„  lonté.  Nous  avouons  donc  le  premier,  pour  ne  pas  admettre  plufieurs 
„  Baptêmes 3  Sc  nous  prenons  cette  précaution,  pour  ne  pas  faire  injure  au 

Créa- 

{a)  Augufl.  de,  Peccat.  Orig.  c.  23.  plutôt  que  pour  fa  Do&rine  ftïr  la  Grâce. 

{b)  je  ne  fais  en  quel  Endroit  des  Saints  Mais  s  ne  feroit-ce  point  St.  Auguftin,  {de, 
Evangiles  Jefus-Chrift  à  établi  ce  Principe.  Grat,  c.  33.)  qui  auroit  attribué  fes  idées  à 
Je  crois  qu’il  eft  de  l'invention  de  Celeftius;  Celeftius  ,  pour  le  combattre  ,  avec  plus 
&  fi  ce  Moine  meritoit  d’être  condamné ,  d’avantage?  C’eft  allez  la  coutume  des 
c’étoit  afturément  pour  prêter  ainfi  à  notre  Théologiens  de  tous  les  liédes, 

Sauveur  des  Sentimens  qu’il  n’eut  jamais  9  , 

t 


V 
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n  Créateur.  „  Telle  fut  la  Confdüon  de  Foi  de  Celeftius.  Je  ne  fai  com¬ 
ment  on  ( c )  ofe  dire  que  ce  fut  à  force  de  deguiiemens  qu’il  trompa  Zo fi¬ 
nie.  L’aveu  qu’il  fit  de  fix  Doétrine  fur  le  Péché  Originel  me  paroit  clair 

&  fans  équivoques.  Cependant,  le  Pape  jugea  fa  profeilion  de  foi  Catholi¬ 
que,  parcequ’il  comptoit  q ue  cet  homme,  qui  lui  paroifibit  d’un  Efprit  vif, 
pouvoir  lui  être  utile  contre  les  Afriqnams  qufil  vouloir  humilier.  Mais, 


l 


55 

55 

55 


pour  ne  rien  précipiter  dans  cette  affaire,  il  lui  fit  diverfes  Queftions  pour 
découvrir  fi  fa  confefiion  de  foi  contenoit  fes  véritables  fentimens.  Celeftius 
confirma  de  vive  voix,  par  plusieurs  Déclarations  réitérées,  ce  que  contenoit 
ion  Ecrit.  Le  Pape  lui  demanda ,  s’il  condamnoit  toutes  les  erreurs  qui 
avoient  été  publiées  tous  fon  nom.  Celeitius  dit  qu’il  les  condamnoit,  fui- 
vant  le  Jugement  du  Pape  Innocent,  promit  de  condamner  tout  ce  que 
le  St.  Siégé  condamnerait.  Zofime  le  voiant  dans  ces  difpofitions  n’hefita 
as  à  condamner  Héros  ôc  Lazare  qui  s’étoient  portés  pour  Accufateurs  de 
a  Doétrine  Pelagienne.  Il  les  dépofa  de  l’Epifcopat,  6c  les  excommunia: 
après  quoi  il  écrivit  à  Aurelius,  6c  aux  autres  Evêques  d’Afrique,  ce  qu’il 
avoit  fait  >  6c  leur  envoia  les  actes  de  fon  Synode.  Il  fe  plaint  (d)  de  ce 
qu’ils  avoient  ajouté  foi  trop  legerement  aux  Lettres  d’ Héros  6c  de  Lazare  : 
,,  Nous  avons  trouvé,  dit-il,  que  leurs  Ordinations  étoient  irregulieres 3  6c 
on  n'a  pas  dû  recevoir  de  leur  part  une  accufationpar  écrit  contre  un  ab- 
fent , qui ,  étant  prefent  maintenant,  explique  fa  foi, 6c  défie  fon  Accufa- 
teur.„.  Enfuite  il  déclaré,  que  fi  les  Accufateurs  de  Celeitius  ne  viennent 
pas  à  Rome  dans  deux  mois  pour  le  convaincre  d’avoir  d’autres  fentimens 
que  ceux  dont  il  faifoit  profemon,  il  devoir  paffer  pour  confiant  qu’il  étoit 
innocent.  Il  dit  que  fouvent, quand  on  Fait  difficulté  de  croire  ceux  qui  té¬ 
moignent  la  droiture  de  leur  foi ,  on  les  précipite  dans  l’erreur  comme  par 
néceifité  $  6c ,  lur  la  fin ,  il  traite  toutes  ces  Queftions  de  .vaines  fubtilitez ,  6c 
de  canteftations  inutiles, qui  détruifent  plutôt  que  d’édifier ,6c  qui  font  l’ef¬ 
fet  d’une  imprudente  curiofité,  6c  d’une  trop  grande  demangeaifon  de  para 
1er  6c  d’écrire. 

Peu  de  tems  après,  Zofime  reçût  une  Lettre  de  Prayle, Evêque  de  Jeru- 
falern,  Succeffeur  de  Jean,  qui  lui  recommandoit  avec  affection  l’affaire  de 
Pelage.  Cette  Lettre  étoit  accompagnée  d’une  de  Pelage,  6c  de  la  confef¬ 
iion  de  foi  dont  j’ai  parlé  {e)>  Pelage  difoit  dans  fa  Lettre,  qu’on  vouloit 
le  décrier  fur  deux  points:  l’un,  de  refufer  le  Baptême  auxEnfans,6c  de  leur 
promettre  le  Royaume  des  Cieux  fans  la  rédemption  deJefus-Chrilt  3  l’autre, 
d’avoir  tantyle  confiance  au  libre-arbitre,  qu’il  refufoit  le  fecours  de  la  grâ¬ 
ce.  Il  rejettoit  la  première  erreur  comme  manifefiement  contraire  à  l’E¬ 
vangile ,  6c  difoit  :  „  Qui  eft  affez  impie ,  pour  refufer  à  un  Enfant  la  Re- 
,,  demption  commune  du  genre  humain,  6c  pour  empêcher  de  renaître  pour 
„  une  vie  certaine  celui  qui  eft  né  pour  une  incertaine  ?  ,,  Et  quand  on 
l’interrogeoit  fur  cette  matière,  il  repondoit:  Je  fai  ou  ne  vont  pas  les  En- 

fans 

{c)  Noris ,  Hift.  Pclng,  («)  Voyez  St,  Auguftin,  de  grat,  Chnfl 

(d)  Zojim .  Epift,  3*  Tb.  II.  Concil .  c.  30.  c?*  de  Pecc .  Orig .  c,  17. 
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c*  fans  qui  meurent  fans  bapteme  5  mais  ^  je  ne  fais  pas  ou  Us  vont .  Sur  l’article  de 
ia  Grâce  5  il  difoit;  „  Nous  avons  le  Libre- Arbitre ,  pour  pêcher  &  ne  pas 
„  pécher 3  6e  en  toutes  les  bonnes  œuvres,  il  eft  toujours  aidé  du  fec ours 

53  c^vin . Nous  difons  que  le  Libre- Arbitre  eft  en  tous  générale- 

■>5  ment  :  dans  les  Chrétiens ,  les  Juifs,  6e  les  Gentils  :  ils  l’ont  tous  par  la  Na- 
„  turc: mais ,  il  n’eft  aidé  par  la  Grâce  que  dans  les  Chrétiens.  Dans  les  au- 
33  très,  ce  bien  de  la  Création  eft  nud  6e  defarmé.  Ils  feront  jugez  6e  con- 
damnez,  parce qu’aiant  le  Libre- Arbitre,  par  lequel  ils  pourraient  venir 
33  à  la  Foi  6e  mériter  la  Grâce  de  Dieu,  ils  nient  mal  de  leur  Liberté.  Les 
33  Chrétiens  feront  recompenfez ,  parce  qu’ufant  bien  de  leur  Libre- Arbi- 
53  tre  ,  ils  méritant  la  Grâce  du  Seigneur  ,  6e  obfervent  fes  commande- 
33  mens.  ,, 

Sa  ConfefïïondeFoi  ,que  nous  avons  encore  (/),étoit  femblable  à  celle  de 
Celeftius.  Sur  le  Baptême ,  il  difoit:  „  Nous  tenons  un  feul  Baptême,  6e 
nous  aftùrons  qu’il  doit  être  adminiftré  aux  Enfans  avec  les  mêmes  paro¬ 
les  qu’aux  adultes.  „  Sur  la  Grâce,  il  difoit:  „  Nous  confeftons  le  Li¬ 
bre- Arbitre  5  mais,endifànt  que  nous  avons  toujours  befoin  du  fecours  de 
Dieu,  6e  que  ceux-là  fe  trompent  également  qui  difent,  avec  les  Mani¬ 
chéens,  que  l’homme  ne  peut  éviter  le  Péché,  6e  qui  difent  avec  Jovinien, 
que  l’homme  ne  peut  pêcher.  ,,  Il  concluoit  par  ces  paroles  :  ,,  Voilà, 
3,  bien  -  heureux  Pape,  la  foi  que  nous  avons  apprife  dans  l’Eglifè  Ca- 
3,  tholique,que  nous  avons  toujours  tenu,  6e  que  nous  tenons  encore.  Si  el¬ 
le  contient  quelque  choie  qui  ne  foit  pas  expliqué  avec  allez  de  lumière 
ou  de  précaution,  nous  délirons  que  vous  le  corrigiez,  vous  qui  tenez  la 
Foi  6e  le  Siégé  de  Pierre.  Si  vous  approuvez  ma  confellion  de  foi,  qui- 
„  conque  voudra  l’attaquer  fera  voir  qu’il  eft,  ou  ignorant,  ou  mal  inten- 
,,  donné  ,  ou  Hétérodoxe 3  mais,  il  11e  prouvera  pas  que  je  fuis  Flereti- 

33  33 

Ces  Ecrits  aiant  été  lûs  à  Rome  publiquement ,  tous  les  Aftîftans  6e  le  Pa¬ 
pe  même,  n’y  trouvèrent  que  la  Doétrine  de  l’Eglife  (g).  31s  en  furent  rem¬ 
plis  de  joie  6e  d’admiration.  A  peine  pouvoient-ils  retenir  leurs  larmes,  tant 
ils  étoient  touchez  qu’on  eût  pû  calomnier  des  hommes  d’une  foi  li  pure. 
Il  leur  fembloit  que  ces  Ecrits  ne  parloient  que  de  la  grâce  6c  du  fecours  de 
Dieu.  Héros  6c  Lazare,  décriés  d’ailleurs,  parurent  des  brouillons,  qui 
ne  cherchoient  qu’a  troubler  l’Eglife.  Dans  ces  difpofitions ,  Zofime  écri¬ 
vit  une  fécondé  Lettre  à  Aurelius ,  6c  à  tous  les  Evêques  d’Afrique ,  plus 
fulminante  que  la  première.  Il  y  témoigné  qu’il  eft  content  de  la  Confef- 
fion  de  Foi  de  Pelage  6c  de  Celeftius,  6c  perfuadé  de  leur  fincerité:  il  triom¬ 
phe  d’avoir  découvert  leur  innocence,  6c  il  parle  ainfi  contre  Héros  6c 
Lazare  :  „  Eft-il  poftible,mes  chers  Freres,  que  vous  n’ayez  pas  encore  ap« 

„  pris  du  moins  par  la  Renommée,  qu’ils  font  des  Perturbateurs  du  repos 
,3  de  l’Eglife?  Ignorez-vous  leur  vie  6c  leur  condamnation?  Mais  quoique 
3,  le  Siégé  Apoftolique  lésait  feparez  de  toute  communion  par  une  fentence 

par* 

(g)  Zofm.  Efift.  4.  To.  2.  Ccncik 
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„  particulière,  apprennez  encore  ici  fommairement  leur  conduite.  Lazare  An  de 
„  eit  accoutumé  depuis  long- te  ms  à  accufer  des  innocens.  En  plufieurs  41 
„  Conciles, il  a  été  trouvé  Calomniateur  contre  notre  Saint  Confrère  Bri¬ 
ce,  Evêque  de  T  ours.  Proculus  de  Marfeille  l’a  condamné  comme  tel  dans 
le  Concile  de  Turin.  Toutesfois  le  même  Proculus  fa  ordonné  plufieurs 
années  après  Evêque  d’Aix,  pour  foutenir  le  Jugement  du  Tyran  (b)  :  il 
eft  entré  dans  le  Siégé  Epifcopal  prefque  encore  teint  du  fang  innocent, 

6c  a  foutenu  f  ombre  du  lacer  do  ce ,  tant  que  le  Tyran  qui  le  protegeoit  a 
gardé  une  image  d’ Empire 3  mais,  après  fa  mort,  il  a  quitté  la  place  6c 
s’eft  condamné  lui-même.  Il  en  elt  de  même  d’Heros,  continue  le  Pa- 
5,  pe.  C’efi:  la  protection  du  même  Tyran, qui  fa  élevé  :  des  meurtres,  des 
„  {éditions ,  des  emprifonnemens  des  Prêtres  qui  lui  refiftoient:  toute  la  Vil- 
5,  le  confternée.  Le  même  repentir  fa  fait  renoncer  au  facerdoce.,,  Il  elf 
afièz  plaifant  de  voir  que  ces  Evêques ,  fi  maltraitez  ici ,  font  reconnus  par 
St.  Àuguftin  (i)  pour  gens  de  Bien  3  6c  que  St.  Profper  (/f)  qualifie  Hé¬ 
ros  homme  feint  6c  Dilciple  de  St.  Martin.  Ce  Contrafte  a  fait,  croire  à 
Mr.  Fleury  (/),  que  le  Pape  Zofime  avait  trop  facilement  prêté  P oreille  aux  ca¬ 
lomnies  de  Pair  ode  d’Arles.  Mais ,  il  s’agiffoit  de  faits  fur  lefquels  il  auroit  dû 
craindre  le  démenti,  s’il  les  eût  avancé ,  fins  en  connoîtrc  à  fonds  la  vérité. 

On  ne  hazarde  pas  ainfi  fa  réputation.  Tout  ce  qu’on  peut  raifonnablement 
conclure  des  Eloges  que  St.  Augulfin  6c  St.  Profper  ont  donnez  à  Héros 
6c  à  Lazare,  c’elt  que  le  zele  de  Parti  efface  tous  les  défauts.  Pourroit-on 
être  noirci  de  crimes,  6c  perfecuter  les  Heretiques?  Non.  L’Efprit  Ortho¬ 
doxe  ne  lie  pas  ces  idées  5  tout  de  même  qu’une  infinité  de  Gens  ne  fauroient 
croire  qu’on  puifiê  être  Hérétique  6c  Honnête-Homme.  Mr.  Fleury  méri¬ 
té  encore  d’être  critiqué,  pour  avoir  infinué  que  le  Pape  Zofime  ne  s’étoit 
trompé  que  dans  le  fait,  en  approuvant  la  confeffion  de  foi  de  Pelage  6c  de 
Celeftius.  Qui  le  croira,  fi  l’on  fiippofe  que  ces  deux  hommes  étoient  He¬ 
retiques?  Peut-on  approuver  une  Doétrine  Heretique,  fans  errer  effentiel- 
lement  par  raport  à  la  foi?  Que  fignifie  le  Langage  de  Mr.  Fleury  ?  Il  tend 
à  juftifier la Doétrine  de  Pelage  3  car,  fi  l’erreur  du  Pape  11e  fut  qu’une  erreur 
de  fait,  je  le  foutiens,le  Pelagianifme  n’étoit  pas  une  Herefie.  Auifi  avoue¬ 
rai-je,  qu’on  peut  être  Pelagien  de  très-bonne  foi,  6c  fans  Je  favoir.  Je  ne 
me  contenterai  pas  de  cet  aveu,  j’en  donnerai  des  preuves.  Le  Concile  te¬ 
nu  à  Francfort,  fous  les  yeux  de  Charlemagne, prit,  pour  être  de  St.  Jero¬ 
me,  la  confeffion  de  foi  de  Pelage.  Voilà  donc  tout  ce  Concile  Pelagien, 
aufii  bien  que  le  Pape  Zofime.  Il  n’y  a  donc  plus  lieu  de  s’étonner,  que,  depuis 
peu ,  Mr.  l’Evêque  de  Langres  ait  pris  la  Doétrine  des  Semipelagiens  pour 
celle  de  St.  Profper.  Une  pareille  méprife  ne  pouvoit  pas  le  rendre  ridicu¬ 
le  à  toute  la  Terre,  comme  on  fa  dit  ( m ).  Les  feuls  Janfeniftes  ont  fondé 
là-deffus  un  vain  triomphe,  en  infultant  à  ce  Prélat, 

On 

( h )  Ce  Tyran  ,  protecteur  de  Lazare,  étoit  (k)  Profp.  Chr.  ad  an.  411, 

Conftantin  qui  fut  reconnu  Empereur  dans  (/)  Hifi.  Eccl.  Liv.  XXIII.  §.  44. 

les  Gaules  en  411.  (tn)  Voyez  la  Vérité  rendue  fenjible,  Art.L 

(i)  Aug.  de  Gejl.  Pelag,  c,  14.  part.  3. 
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On  peut  dire  de  Zofime,  qu’il  fe  rendoit  allez  mal  à  propos  l’Avocat  des 
mauvaises  caufes,  toujours  dans  la  vue  d’en  tirer  quelque  avantage  pour  Ton 
Siège.  C’eft  ce  qui  fit  qu’il  fe  laifîa  prévenir  en  faveur  de  Patrocie,  Evêque 
d’Arles,  au  préjudice  des  autres  Evêques  des  Gaules.  Car,  la  même  année, 
de  dès  le  commencement  de  ion  Pontificat ,  il  ordonna  que  tous  les  Eccle- 
fiaftiques,  même  les  Evêques,  qui  partiraient  de  quelque  endroit  des  Gau¬ 
les  pour  aller  à  Rome,  ou  en  quelqu’autre  lieu  du  Monde,  prendraient  les 
Lettres  formées  de  l’Evêque  d’Arles,  fans  lefquelles  ils  ne  feraient  point  reçûs. 
Il  déclaré  qu’il  a  envoie  ce  Decret  par-tout ,  de  que  ce  Privilège  de  Lettres 
formées, cil  particulièrement  accordé  à  Patrocle,en  confideration  de  fan  mé¬ 
rité.  Il  conferve  à  l’Evêque  d’Arles  le  droit  de  Métropolitain  fur  la  Pro¬ 
vince  Viennoife  de  fur  la  première  de  féconde  Narbonnoife,  tant  pour  les 
Ordinations  des  Evêques,  que  pour  les  Jugemens,  fi  ce  dit-il,  que  la 

grandeur  de  la  caufe  demande  que  nous  en  prenions  connoiJJ'ance.  Il  fonde  les  pré¬ 
rogatives  de  l’Eglife  d’Arles  fur  la  Dignité  de  St.  Trophime,  que  le  St. 
Siégé  y  a  envoié,  dit-il,  pour  premier  Evêque,  de  qui  a  été  la  fource  de  la 
foi  dans  les  Gaules.  Je  crois  que,  fui  vaut  l’ordre  Chronologique,  cette 
Lettre  devrait  être  comptée  la  première  de  celles  de  Zofime,  puifqu’elle  eff 
dattée  du  2.0.  Mars  417.  c’eft-à- dire,  deux  jours  après  fon  élévation  au  Pon¬ 
tificat.  o  *' 

Quelque  tems  après,  IJrfus  de  Tuentius  aiant  été  ordonnés  Evêques  fans 
la  participation  de  l’ Evêque  d’Arles,  Zofime  écrivit  une  Lettre  circulaire 
aux  Evêques  d’Afrique,  de  Gaule,  de  d’Efpagne,  où  il  marque  plu fieurs 
autres  défauts  dans  ces  ordinations,  de  déclaré  Urfus  de  Tuentius  privez  de 
tout  rang  Ecclefiaitique ,  dt  même  de  la  Communion.  La  Lettre  efl  du  23. 
Septembre. 

Proculus ,  Evêque  de  Marfeille,  pretendoit  le  Droit  d’ordonner  les  Evê¬ 
ques  dans  la  féconde  Narbonnoife,  de  Simplicius  avoit  la  même  pretenfion 
pour  fa  Province.  Le  Pape  Zofime  les  condamna  tous  deux  par  une  Let¬ 
tre  où  il  rejette  avec  beaucoup  de  mépris  le  Canon  du  Concile  de  Turin. 

Il  entreprit  Proculus  de  Marfeille, de  le  fit  citer  à  Rome.  Mais  celui-ci, 
meprifant  cette  aflignation  qui  étoit  fans  autorité,  continua  de  foutenir  fe’s 
Droits,  de  d’ordonner  comme  il  avoit  fait  auparavant.  Le  Pape  le  condamna, 
de  écrivit  contre  lui,  non  feulement  à  Patrocle,  mais  encore  au  Peuple  de 
Marfeille,  afin  de  le  faire  chaffer  de  .cet  Evêché.  Mais,  malgré  ce  jugement 
de  les  menaces  du  Pape,  Proculus  fe  maintint  dans  fon  Eglife,  de  fut  tou¬ 
jours  reconnu  pour  Evêque  légitimé.  Neanmoins,  toutes  ces  décidons  fu¬ 
rent  peu  fou  tenu  es  par  les  Papes  fiiivans  de  St.  Jerome  nous  apprend ,  que  ce 
Proculus  de  Marfeille,  fi  maltraité  par  les  Papes,  étoit  un  très  faint  detrès- 
favant  Evêque. 

Cependant,  fur  la  Lettre  que  Zofime  avoit  écrite,  l’année  précédente , 
aux  Afriquains  en  faveur  de  Celeftius  de  de  Pelage,  Aurelius  de  Carthage 
avoit  affemblé  promptement  quelques  Evêques,  qui  d’abord  furent  étourdis 
de  la  vivacité  de  l’Evêque  de  Rome.  Mais ,  revenant  de  leur  furprife ,  ilsfou- 
tinrent  avec  fermeté  le  jugement  qu’ils  avoient  rendu ,  de  qui  avoit  été  con¬ 
firmé 
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Ërmë  par  Innocent  I.  A  la  tête  de  leurs  Dmnc  >.  „  r  \ 

Lettre  au  Pape  Zofime,  où  ils  lui  parloient  ainli  •’  N  Umt  lme  ^oncte 

,,  nue  la  fentenre  nov  1a  '  îent  amü  .  55  JNous  avons  ordonne 

que  la  lentence  donnée  par  le  Venerable  Evoque  Innocent  fnbfîlle  inC 

qu  a  ce  qu  ils  confdîènt  nettement  que  la  Grâce  de  Jefus-Chrift  nous  ai¬ 
de,  non  leulement  pour  connoître,  mais  encore  pour  faire  h  ui^ice  en 

-  chaque  achon:  enlorte  que  fans  elle  nous  ne  pouvons  rien  avoir  penfer 

55  dire 5  ou  fane,  qui  appartienne  a  la  vraye  pieté.  Ils  f 

ne  fuffiioit  pas  pour  les  perfonnes  moins  éclairées.5 que  Celeftius  ci  r  V?11 
general , qu ’il s’accordoit  aux  Lettres  d’innocent/  fi  qut  S  an  hé” 
matr,er  clairement  ce  qu’il  avoit  mis  de  mauvais  dans  fon  Ecrit  de  petm 
que  phifieuns  ne  cruflent  que  le  Siégé  Apoftolique  eut  approuvé  fes  erreurs 
plutôt  que  de  croire  qu’il  s’en  fut  corrigé.  Les  Evêques  d’Afrique  mppel- 

L  Concile  de  Diofoof I  ^  E"8™  du  Pape  Innoeen^fur 

i  ncile  de  Dioipohs,  lui  decouvroient  l’artifice  de  la  Confeffion  de  Foi 

em  oiee  a  Rome  par  Pelage,  &  retutoient  à  leur  maniéré  toutes  les  chicanes 

des  Heretiques.  Et  comme  Zofime  les  avoit  repris  d’avoir  crû  le^erement 

aux  Accusateurs  de  Celeftius,  ils  fe  juftifierent à  fes  dépens,  &  nfntrae 

qu  il  s  etoit  trop  hâte  dans  cette  affaire.  Ils  firent  plus:  &  déc Wnt  nette 

ment  que  cette  caufe  étant  née  en  Afrique,  &  y  Lit  été  jugée,  CekftÏS 

n  avoir  pas  pu  en  appeller,  ni  le  Pape  en  prendre  conno.lli  nfc  •  à  quoi  d* 

ajoutèrent  une  Proteftation,  pour  empêcher  que  Zofime  ne  s’avifât  de  pro 

noncer  en  vertu  du  defaut,  un  jugement  en  Leur  de  Celeftius  &  de  Peï- 

fanonà  ëe’tîe  Xrif&T  ^  ^  T  ?  ^  »’«<*  Paffé  chez  tx  par 
lapoit  a  cette  aftane,  &  lui  envoioient  les  aétes  qui  en  avoient  été  dreEe? 

foit  en  la  prefence  de  Celeftius,  foit  en  fon  abfence  Cette  Lettre  fur Lfl’ 
par  Marcellin  Soûs-Diacre  de  l’Eglife  de  Carthage.’  “  P 

La  première  Lettre  de  Zofime  avoit  été  portée  en  Afrique  par  un  Sous- 
D.aeie  nomme  Bafilifcus,  qui  cita  Paulin  à  comparaître  devant  le  Se 
C  etcuce  meme  1  aulm  qm  avoit  accufé  Celeftius  en  4 12.,  qui  étoit  encore 
a  Carthage,  &  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  defcrcr  aux  ordres  du  Pape 

iZabfrtre’de°fanfiértéerië’eie  “  d’APlÙue’  Jugea  bien  qu’il  falloir 

labattie  de  la  nerte,  s  il  ne  vouloir  tout  perdre.  Il  n’ofa  pafi'er  outre  Sr  fe 

contenta  de  ta.re  valoir  fon  autorité,  en  leur  écrivant,  quLquoS’eut  le 

pouvoir  de  juger  de  toutes  les  caufes,  fans  que  Perfonne  eut  droit  de  refor- 

mei  esjugemens,  il  n  avoit  rien  voulu  fitire  fins  leur  avis:  qu’il  avoit  été 

lu rpris  qu  ils  lui  eulfent  écrit  comme  des  Perfonnes  perfuadëes  qu’il  avoir 

ajoute  toi  a  tout  ce  que  Celeftius  lui  avoit  dit:  qu’il  n’avoit  point  été  fi  vî- 

Eli?  F°UVOf  ‘roP|dd*“"  L-agiir.it  tic  porter  „„  „. 
gement  definitif  ;  &  qu  apres  la  première  Lettre  qu’il  avoit  reçue  de  leur 

part,  il  avoit  tout  lailfé  dans  le  même  état  qu’il  doit  au—nt  Cette 

ndrE  eft  daaUree,du  Ip\  MarsN4i8-  S’étant  ainfi  relâché  de  fa  vigueur,  il 
n“  caidaPas  a  1C  démentir  touta  fait,&  à  prouver  par  fi  conduite,  qu’il  pen- 

foit 
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Et  lesper- 
fecute.  ' 


AndeJ.C.  foit  au  jour  la  journée  >  car,  il  condamna  authentiquement  les  Pelagiensy 
4i8.  fur  ce  que  Celeftius  s’étoit  abfenté  de  Rome.  Il  en  écrivit  aux  Evêques  d’A- 
'  frique  en  particulier,  6c  en  général  à  tous  les  Evêques,  une  Lettre  fort  am¬ 
ple.  Il  y  expliquoit  les  erreurs  dont  Celeftius  avoit  été  accufé  par  Paulin 
6c  rapportoit  plufteurs  pafîages  du  Commentaire  de  Pelage  fur  St.  Paul  :  il 
n’omettoit  rien  de  ce  qui  regardoit  les  deux  Auteurs  du  Pelagianifme ,  6c  il 
les  excommunia  3  les  reduifant  neanmoins  au  rang  des  Penitens ,  s’ils  abju- 
roient  leurs  erreurs.  Tout  le  Clergé  de  Rome  fuivit  ce  jugement. 

On  croit  ( p  )  que  le  Pape  voulut  faire  éclater  fon  zele  contre  l’impercep¬ 
tible  Herelie  qu’il  avoit  protégée  >  6c  que, pour  porter  l’inconftance  au  plus 
haut  degré,  il  envoia  à  l’Empereur  Honorius  copie  du  jugement  qu’il  ve- 
noit  de  porter  contre  Pelage  6c  Celeftius ,  6c  de  celui  des  Evêques  d’  Afrique; 
lui  demandant  avec  inftance,  que  les  Heretiques  fulTent  chaffez  de  Rome. 
Du  moins  eft-il  certain  que  F  Empereur  donna  un  Refcrit  contre  les  Pela- 
giens ,  qui  marque  les  deux  premiers  Articles  de  leurs  erreurs  :  il  ordonne  que 
quiconque  connoîtra  les  Seclateurs  de  Pelage  6c  de  Celeftius  les  dénoncé 
aux  Magiftrats ,  &  que  les^Coupables  foient  envoiez  en  exil.  Ce  Refcrit,  don¬ 
né  à  Ravenne  le  30.  d’ Avril  418.,  fut  adreffé  à  Pallade  Prefet  du  Prétoire 
d’Italie,  qui  en  confequence  rendit  fon  ordonnance  conjointement  avec  Mo- 
naxius,  Préfet  du  Prétoire  d’Orient,  6c  Agricola,  Prefet  des  Gaules,  par 
laquelle  ils  ordonnent ,  que  tous  ceux,  qui  feront  convaincus  de  cette  erreur, 
feront  bannis  à  perpétuité,  avec  confifcation  de  leurs  Biens. 

Cependant ,  les  Evêques  de  toute  l’Afrique  ,aflemblez  à  Carthage  au  nom- 
Concile  de  hre  de  plus  de  deux  cens,  examinoient  de  nouveau  cette  grande  affaire,  fui- 
Carthage.  vant  }es  m0uvemens  que  le  Zele  de  St.  Auguftin  leur  infpiroit.  Ce  Concile 
s’aftembla  le  premier  jour  de  May  de  l’an  41 8.  On  y  décida  huit  Articles  (q)r 
qu’il  eft  bon  de  raporter.  1.  Le  Concile  anathematife  ceux  qui  difentqu’A- 
dam  avoit  été  créé  mortel,  6c  que,  foit  qu’il  eût  péché  ou  non,,  il  feroit 
mort  également,  z.  Ceux  qui  croient  qu’il  n’eft  pas  néceffaire  de  -baptizer 
lesEnfansy  ou  que, fi  on  les  baptize  en/remiftion  des  Péchez,  ce  n’eft  pas 
qu’ils  tirent  d’Adam  aucune  fouillure  originelle  ,  qui  doive  être  expiée  par 
le  Baptême.  3. Quiconque  dira  que  la  Grâce  de  Dieu,  qui  nous  juftifie  par 
Jefus-Chrift,  ne  fert  que  pour  la. remiftlon  des  péchez  déjà  commis,  6c  non 
pour  aider  encore  à  n’en  plus  commettre,  qu’il  foit  Anathème.  4.  Ceux  qui 
prétendent  que  cette  même  Grâce  de  Dieu  en  Jefus-Chrift  n’eft  une  aide 
contre  le  Péché  qu’entant  qu’elle  nous  inftruit  6c  nous  fait  connoître  notre 
Devoir,  6c  non  entant  qu’elle  nous  le  fait  aimer,  6c  nous  donne  la  force  de 
le  remplir, font  retranchez  de  la  communion  de  l’Eglife.  f.  Il  en  eft  de  mê¬ 
me  de  ceux  qui  regardent  la  Grâce  feulement  comme  un  Secours  qui  nous 
aide  à  faire  plus  aifement  ce  que  le  Libre- Arbitre  pourroit  bien  faire  de  lui- 
quoiqu’avec  plus  de  peines.  6.  On  dit  Anathème  à  ceux  qui  pré- 


Decrets  du 


meme 


tendent  que  l’Aveu  de  St  Jean  (r),  que  P  erfonns  ri*  eft  fans  péché ,  eft  un  langa« 


(?)  >  Gejî.  Rom.  Pontif.  In  Zofim,§'6*.  (r)  I,  Joan,  Epïft.  c.  L  Vf.  8a. 

(f)  Concil .  To.  II.  pag.  1663. 
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ge  modefïe,qui  ne  doit  pas  être  preffé  à  la  rigueur.7.  Ceux  qui  croient, que 
les  Saints  difant  dans  l’Oraifon  dominicale,  Remettez  nous  nos  dettes  (j),  ne 
le  difent  pas  pour  eux-mêmes  ,  parce  que  cette  Demande  ne  leur  eft 
plus  neceffaire  ,  mais  pour  les  autres  qui  font  pécheurs  dans  leur  fo- 
cieté  :  &  que  par  cette  raifon  chacun  des  Saints  ne  dit  pas ,  Remettez  moi 
mes  dettes , mais  Remettez-nous  nos  dettes  j  enforte  que  l’on  entende  que  le  juf- 
te  le  demande  plûtôt  pour  les  autres  que  pour  lui.  8.  Et ,  enfin,  ceux  qui  veu¬ 
lent  que  ces  paroles  mêmes  de  l’Oraiibn  dominicale,  Remettez-nous  nos  det¬ 
tes ,  loient  dites  par  les  Saints  feulement  par  humilité,  &  non  pas  avec  véri¬ 
té.  Quelques  Exemplaires  ajoutent  un  9.  Canon  en  ces  termes  :  „  Si  quel- 
„  qu'un  dit, que  quand  le  Seigneur  a  dit,  Il  y  a  plufieurs  demeures  dans  la 
5,  Maifon  de  mon  Pere ,  il  a  voulu  faire  entendre  que  dans  le  Royaume  des 
„  Cieux  il  y  a  un  lieu  mitoien,  ou  quelqu’autre  lieu  où  vivent  heureux  les 
„  Enfans  qui  fortent  de  cette  vie  fans  baptême,  fans  lequel  ils  ne  peuvent 
„  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux,  qui  eft  la  vie  éternelle:  qu’il  foit 
„  Anathème.  Car,  puifque  le  Seigneur  a  dit  (/)  :  Quiconque  ne  renaîtra  pas 
„  de  l'Eau  &  du  St.  Efprit,  ne  peut  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux ,  quel 
„  Catholique  peut  douter  que  celui, qui  ne  méritera  point  d’être  coheritier 
3,  de  Jefus-Chrift,  n’ait  fa  part  avec  le  Diable  ?  Celui,  qui  n’eft  pas  à  la  droi- 
,,  te, fera  fans  doute  à  la  gauche.,,  Le  Cardinal  Noris  (0)  prétend  que  ce 
Canon  eft  faux  Ôc  poftiche  \  mais ,  l’autorité  de  Photius  (x)  8t  de  plufieurs 
Manufcrits  doit  prévaloir  furie  jugement  de  cet  Auteur.  D’ailleurs,  on  ap- 
perçoit  affez  pourquoi  ce  Cardinal  rejette  ce  Canon  :  c’eft  parce  qu’il  ex¬ 
communie  tous  les  Catholiques  d’aujourd’hui.  Moins  cruels  que  les  E- 
vêques  d’Afrique,  nous  ne  condamnons  pas  à  la  damnation  éternelle  les  En- 
fans  morts  fans  Baptême  y  mais,  moins  humains  que  les  Proteftans  à  l’é¬ 
gard  de  ces  innocentes  créatures ,  nous  fuppofons  les  Limbes ,  lieu  mitoïen 
entre  l’Enfer  &  le  Paradis,  où  les  Enfans  qui  n’ont  pas  été  regenerez  par  le 
Baptême  ne  foufFrent  d’autre  tourment  que  celui  d’être  privez  de  la  vue 
béatifique  de  Dieu. 

Le  PapeZofime  poufloit  avec  vigueur  ledeffein  qu’il  avoit  formé  d’exter¬ 
miner  les  Amis  de  Pelage.  Il  fit  depofer  tous  les  Evêques  qui  ne  voulurent 
pas  fouferire  à  la  condamnation  de  la  nouvelle  Herefie  (y)  :  il  les  faifoit  mê¬ 
me  chafîer  d’Italie,  fuivant  les" Loix  Impériales.  Cette  violence  fit  plufieurs 
converfions^  &  ceux, qui  vinrent  fe  foumettre  au  St.  Siégé,  rentrèrent  dans 
leurs  Eglifes.  Il  y  en  eut  dix-huit  qui  demeurèrent  obltinez,  dont  le  plus 
fameux  étoit  Julien,  Evêque  d’Eclane.  On  les  interpella  de  condamner 
avec  toute  l’Eglife  Pelage  &  Celeftius,  êc  de  fouferire  a  la  Lettre  du  Pape 
Zofime.  Ils  le  refuferent,  &  nous  avons  encore  une Confefiion  de  Foi,  par 
laquelle  ils  prétendirent  fe  juftifier.  Elle  eft  affez  femblable  à  celle  de  Pela¬ 
ge  &  de  Celeftius.  Ils  reconnoifîent  que  les  Enfans  ont  befoin  du  Baptême, 

mais 

(s)  Evangile  félon  St,  Mathieu ,  c.  VI.  vf.  parmi  le  Recueil  de  fes  Oeuvres,  Edition 
ix.  de  Vérone. 
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mais  ils  nient  le  Péché  originel:  ils  demandent  au  Pape  qu’il  leur  écrive  s’ils; 
doivent  croire  autrement  >  mais  ils  déclarent  que  fi  ,  fans  les  convaincre,  on 
veut  exciter  du  fcandale  contr’eux ,  ils  en  appellent  à  un  Concile  plenier. 
Ils  difent  que  ceux,  qu’on  accufe  de  tenir  les  erreurs  condamnées,  les  ont 
condamnées  eux-mêmes  par  écrit.  Ils  prient  le  Pape  de  ne  pas  trouver  mau¬ 
vais  s’ils  ne  peuvent  condamner  ces  Perfonnes  en  leur  abfence ,  6c  fans  les  en¬ 
tendre  3  emploiant  les  mêmes  autoritez  dont  le  PapeZofime  fe  fervoit  d’abord 
contre  les  Evêques  d’Afrique,  comme  pour  lui  reprocher  fon  changement. 
Zofîme  (z)  n’eut  point  d’égard  à  cette  Confeffion  de  Foi,  6c  ne  laiffapas  de 
condamner  Julien  6c  fes  Complices.  Julien  écrivit  encore  une  Lettre  au  Pa¬ 
pe  Zofîme,  où  il  condamnoit  quelques  erreurs  de  Celeftius.  Avant  que  cet¬ 
te  Lettre  vint  entre  les  mains  du  Pape,  quelq  es  Difciples  de  Julien  re¬ 
voient  portée  par  toute  l’Italie^  &  la  montroient  comme  un  ouvrage  admi¬ 
rable. 

Zofîme,  qui  cherchoit  toujours  de  nouvelles  Affaires  avec  les  Evêques  d’A¬ 
frique,  s’en  fît  une  dont  il  ne  fortit  pas  à  fon  honneur  $  car,  pour  le  dire  fran¬ 
chement,  il  fut  convaincu  d’Impofture.  Le  fait  eft  curieux.  Un  Prêtre  (ad) 
nommé  Apiarius,ne  pouvant  fouffrir  la  correction  d’Urbain,  Evêque  de  Sic- 
que  dans  la  Mauritanie  Cefarienne,.appella  de  fon  excommunication  au  Pape 
de  Rome.  Cette  démarché  parut  irrégulière  en  Afrique,  parce  que  le  Con¬ 
cile  de  Mileve  avoit  défendu  ces  fortes  d’ Appels.  Mais  le  Pape  y  fans  trop 
éplucher  fi  les  moïens  qui  s’offroient  pour  fatisfaire  fon  ambition  étoient  lé¬ 
gitimés,  ou  illicites  y  voulut  profiter  de  l’occafion.  Il  envoia  en  Afrique 
trois  Légats,  Fauff in, Evêque  de  Potentine  dans  le  Picenum 5  6c  deux  Prê¬ 
tres,  Philippe  6c  Afellus.  Quand  ces  Députez  furent  arrivez  à  Carthage, 
les  Evêques  affemblés  avec  Aurelius  leur  demandèrent  de  quoi  le  Pape  les 
avoit  chargés  5, 6c ,  non  contens  qu’ils  expliquafiênt  leur  Commiffion  de  vive’ 
voix,  ils  les  prièrent  de  faire  lire  l’Inflruétion  qu’ils  avoient  par  écrit.  On 
la  lût,.  6c  on  trouva  qu’elle  contenoit.  quatre  Chefs  :  le  premier ,  contraire  aux 
Loix  de  l’Eglife,  fur  les  appellations  des  Evêques  au  Pape-:  le  fécond,  con¬ 
tre  les  voiages  importuns  des  Evêques  à  la  Cour:  le  troifiéme,  de  traiter 
les  califes  des  Prêtres  6c  des  Diacres  devant  les  Evêques  voifins,  en  cas  que’ 
leur  Evêque  les  eût  excommuniés  mal  à  propos:  le  quatrième  leur  ordonnoit 
d’excommunier,,  ou  de  citer  à  Rome,  l’Evêque  Urbain,  s’il  ne  recevoit  A- 
piarius  à  fa  Communion.  Il  n’y  eut  point  de  difficulté  fur  le  fécond  Ar¬ 
ticle,  parce  que  les  Evêques  d’Afrique  avoient  déjà  fait  un  Canon  dans  le 
Concile  de  Carthage  l’an  407.  pour  empêcher  les  Evêques  6c  les  Prêtres 
d’aller  à  la  Cour  legerement.  Mais,  fur  le  premier  Article,  qui  permettoit 
aux  Evêques  d’appeller  à  Rome,  6c  fur  le  troifiéme  qui  vouloir  que  les  eau- 
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les  des  Clercs  fuflent  portées  devant  les  Evêques  voiflns,  les  Evêques  d’A¬ 
frique  ne  purent  convenir  de  la  pretenflon  du  Pape.  Ils  étoient  apparem¬ 
ment  mieux  inftruits  de  leurs  Droits  que  le  Cardinal  Noris  (bb).  Et  com¬ 
me  le  Pape  avoit  eu  Y  Impudence  de  fuppofer  des  Canons  du  Concile  de  N i- 
cée,qui  déclarent  tout  le  Monde  Chrétien  jufficiable  en  dernier  r effort  du 
Tribunal  de  Rome ,  les  Afriquains ,  furpris  d’entendre  alléguer  des  Canons 
dont  ils  n’avoient  aucune  connoiffance,  feuilletèrent  en  vain  les  Exemplaires 
du  Concile  de  Nicée,  qui  étoient  dans  les  Archives  de  l’Eglife  de  Carthage. 
Ils  déclarèrent ,  qu’ils  ne  trouv oient  point  ces  Décidons  dont  le  Pape  faifoit 
bouclier.  Mais,  pour  le  refpeêt  de  ce  Concile,  ils  écrivirent  à  Zofime, 
cette  année  418.  qu’ils  fouffriroient  qu’on  en  ufât  aind  par  provifion  pen¬ 
dant  quelque  peu  de  tems,jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  mieux  informez  des  Decrets 
de  Nicée. 

Cette  Aêtion  du  Pape  Zodme  ne  laiffe  aucun  lieu  aux  Subterfuges  des 
Adorateurs  de  la  Pourpre  Romaine.  Je  le  répété  encore:  c’eit  une  Impof- 
ture  des  plus  criminelles.  En  vain  diroit-on  avec  trois  Cardinaux  illus¬ 
tres  (cc) ,  que  c’étoient  des  Canons  du  Concile  de  Sardique, lequel, ai ant  été 
tenu  pour  expliquer  celui  de  Nicée,  les  Latins  citoient  indifféremment  l’un 
pour  l’autre.  Cette  folution,  quand  même  elle  feroit  audi  folide  qu’elle 
'  eff  frivole,  ne  juffifieroit  pas  le  Pape  d’ignorance  {dd) ,  d  elle  le  juffifioit 
de  Mauvaiie-Foi.  Mais, il  n’eut  pas  la  douleur  de  furvivre  à  fon  Infamie.  Sa 
mort  prévint  même  la  tache  ineffaçable  que  cette  Supercherie  a  faite  à  fa 
mémoire  5  car ,  il  mourut  félon  l’opinion  commune  le  16.  Décembre  de  la 
même  année  418.  n’aiant  gouverné  l’Eglife  de  Rome  qu’un  an,  9.  mois, 
6c  8.  jours.  Il  fut  long-tems  6c  dangereufement  malade,  6c  dans  les  fymp- 
tômes  de  fa  Maladie,  on  le  crût  mort  pludeurs  fois.  Il  fut  entrerré  fur  le 
chemin  de  Tibur,  auprès  du  corps  de  St.  Laurent. 

Outre  les  Lettres  dont  j’ai  frit  mention,  nous  en  avons  encore  trois  qu’on 
lui  attribué {ee).  La  première  eff  adreffée  à  Hefychius,  Evêque  de  Salone,à 
qui  il  preferit  avec  beaucoup  de  hauteur,  6c  d’un  ton  fort  decidf,les  infferfti- 
ces  qu’il  devoit  faire  obferver  entre  les  ordres  facrez.  Elle  eff  datée  du  mois 
de  Février  de  l’an  4r8.  La  fécondé  eff  adreffée  au  Clergé  de  Ravenne.  Il 
y  parle  de  ceux  qui  av oient  ofé  aller  en  Cour  porter  leurs  plaintes  contre  lui  3 
6c  il  avertit  le  Clergé  de  Ravenne,  qu’ils  font  excommuniez.  Elle  eff  du  z. 
jour  d’Oftobre  de  la  même  année.  La  derniere,  d  elle  eff  véritable,  eff 
adreffée  aux  Evêques  de  la  Province  Byzacene  qui  eff  en  Afrique,  6c  non 
pas  aux  Evêques  de  Byzance,  comme  on  lit  dans  le  titre  vulgaire.  Il  y  re¬ 
prend  ces  Evêques  de  ce  qu’ils  admettoient  des  Laïques  dans  les  Jugcmens 
Eccleffaftiques  :  c’eft-à-dire,  qu’il  leur  cherche  querelle  fur  ce  qu’ils  imitoient 
les  Apôtres  3  car,  il  eff  très-vraifemblable  que  les  fideles  furent  admis  au  Con¬ 
cile  de  Jerufalem,  comme  cela  fe  pratiquoit  encore  long-tems  après.  Maist 

il 

(bb)  Eijl,  Pelag.  Pib.  I.  litko  Eccl.  ad  an.  419.  §.  ro. 

(cc)  Baronius ,  Bellarmin  ,  &  Noris.  {ee)  Du  Pin  ,  Nouvelle  Bïbliot.  des  Aut .  EccL> 

{dd)  Bafnage  de  Flottemanville }  Annal.  Pâr  To.  3.  1.  part,  pag.  829. 
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il  efl:  inutile  de  s’arrêter  à  cette  Lettre,  puifque  des  Critiques  habiles  croient 
qu’elle  eft  fuppofée.  Zofime  écrivoit  purement  6c  noblement.  Il  parloit 
avec  vigueur  6c  avec  autorité 5  quelquefois  même  avec  orgueil.  Il  tournoit 
tout  à  ion  avantage  5  &  ,  quand  il  s’agiflbit  de  fatisfaire  Ton  Ambition,  rien  ne 
lui  coûtoit.  Il  favoit  prendre  le  foible  de  adverfaires,  6c  il  n’oublioit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  leur  nuire.  Quelquefois ,  il  poufloit  les  chofes  à  l’extremi- 
té>  6c,  quand  il  voioit  que  l’Arc  alloit  fe  rompre  à  force  d’être  tendu,  il 
le  relachoit  tout  à  coup.  Tout  étoit  artificieux  dans  fa  conduite.  Il  étoit 
Ennemi  du  repos  6c  de  la  tranquillité.  Son  zele  étoit  l’effet  de  fon  Ambi¬ 
tion.  Enfin,  c’étoit  un  homme  confommé  dans  les  affaires.  Il  en  connoif- 
foit  le  fort  6c  le  foible ,  6c  il  les  favoit  parfaitement  bien  conduire.  On 
dit  (ff)  qu’il  ordonna  que  les  Diacres  porteraient  des  Pâlies  ou  Servietcs  de 
Lin  fur  le  bras  gauche,  d’où  eft  venue  la  Manipule  -,  6c  qu’il  permit  de  bé¬ 
nir  le  Cierge  Pafchal  dans  les  Paroiffes.  Il  défendit  auflî  que  l’on  donnât  à 
boire  aux  Clercs  en  public,  mais  feulement  dans  les  Maifons  des  fidelles, 
principalement  des  Clercs.  Dans  une  ordination  qu’il  fit  au  Mois  de  Dé¬ 
cembre,  il  conféra  les  Ordres  à  dix  Prêtres, .à  trais  Diacres, 6c à  huit  Evê¬ 
ques.  Qu’il  me  foit  permis  de  dire  que ,  fi  Zofime  efl:  Saint ,  peu  de  Perfon- 
nes  feront  exclues  du  Roiaume  Celefte.  C’eft  ce  qu’on  peut-dire,  je  crois, 
fans  témérité 5  car,  à  V œuvre  on  connaît  V ouvrier ,  dit  le  Proverbe.  Eft- ce 
par  l’Ambition  la  plus  outrée,  que  l’on  monte  au  Ciel  ?  Eft-ce  par  deslnjufti- 
ces  abominables , que  l’on  mérité  d’avoir  part  à  la  Vie  Eternelle?  Eft- ce  enfin 
par  l’Impofture,  que  l’on  fe  procure  le  Salut?  Mais,  je  crains  d’en  dire  trop  : 

Je  fuis  fort  Catholique ,  &?  je  n'ai  point  d'envie 

De  cenfurer  ici  les  Cen/eurs  de  ma  vie  #. 


H  o  n  o  r  1  u  s, 
Theodqse  il, 
Empereurs. 


BONI  FACE  I. 

X  L  1  V.  TAPE. 


Faramond, 

Fondateur  de  la  /Mo¬ 
narchie  Françoife . 


LE  Prêtre  Second,  ou  Jucundus ,  comme  d’autres  le  nomment  (*),  étoit 
Pere  de  Bonif ace, qui, fous  le  Pontificat  d’innocent  I.,  refidoit  à 
Conftantinople ,  auprès  de  l’Empereur,  de  la  part  du  Pape.  C’eft  tout  ce 
qu’on  fait  de  lui  jufqu’au  tems  de  fon  élévation.  Dès  que  le  Pape  Zofime 
fut  mort ,  Symmaque ,  Prefet  de  Rome ,  parla  au  Peuple  (b) ,  pour  l’avertir 
de  laifler  au  Clergé  la  Liberté  de  l’Eleélion*  &  menaça  les  Corps  des  Métiers 
6c  les  Chefs  des  Quartiers, s’ils  troubloient  le  Repos  de  la  V ille.  Plufieurs  Prêtres 
s’étoient  aflèmb lez, félon  la  coutume, pour  procéder  à  l’éleétion:  mais, avant 
que  les  funérailles  de  Zofime  fuffent  achevées  (V),  l’Archidiacre  Eulalius 
s’empara  de  l’Eglife  de  Latran,dont  il  fit  fermer  prefque  toutes  les  entrées, 

aiant 

(jf)  Platine ,  Pagi ,  &c.  (b)  Profogr.Gotofr. 

*  Boileau  Defpreaux  ,  Sat.  XII .  (c)  Libell.  Presbyterorum  ad  Imper atores^apud 

(a)  Platine ,  in  Bonifac .  I.  Bar  onium  Annal.  Eccl.  acl  an.  419.  §.8. 
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aiant  pour  lui  les  Diacres,  quelques  Prêtres,  6c  une  allez  grande  multitude 
de  Peuple.  Il  y  demeura  deux  jours,  attendant  le  jour  foiemnel  de  l’ordi¬ 
nation,  c’eft-à-dire  le  Dimanche  prochain,  qui  cette  année  418.  étoit  le  29. 
de  Décembre.  Cependant,  l’autre  partie  du  Clergé  6c  du  Peuple  s’afiembla 
dans  l’Eglife  de  Théodore,  &  refolut  d’élire  Bomtace,  ancien  Prêtre  très-in- 
ilruit  de  la  Loi  de  Dieu  ,  de  mœurs  très-pures ,  &  qui  ne  vouloit  point  être 
furchargé  de  l’honneur  de  l’Epifcopat.  Ils  envoierent  trois  Prêtres  dénoncer 
par  écrit  à  Eulalius  de  ne  rien  entreprendre  fans  la  participation  de  la  plus 
grande  partie  du  Clergé.  Mais,  ces  Prêtres  furent  maltraitez  6c  emprifon- 


An  de  J.  C. 
418.&419. 

Eloge  de 
Boniface  , 
&  ion  E- 
leélion. 


nez. 


Eulalius ,  appuié  du  crédit  de  Symmaque ,  fe  fit  ordonner  par  l’Evêque 
d’Olfie,  tandis  que  Boniface  reçût  l’Impofition  des  mains  dans  l’Eglife  de 
St.  Marcel,  en  prefence  de  p.  Evêques  6c  d’environ  70.  Prêtres.  Le  mê¬ 
me  jour  2p.  de  Décembre  le  Préfet  Symmaque  écrivit  ce  qui  s’étoit  pafie  a 
l’Empereur  Honorius ,  qui  étoit  à  Ravenne*  traitant  de  faéfion  l’élection 
de  Boniface,  6c  demandant  les  ordres  de  l’Empereur  ,  à  qui  il  dit  quV/  ap¬ 
partient  de  porter  fin  jugement  en  cette  affaire.  Il  envoia  en  même  tems  les  ac¬ 
tes  qui  faifoient  paraître  bonne  la  caufe  d’Eulalius. 

L’Empereur,  prévenu  par  la  Relation  de  Symmaque ,fe  déclara  pour  Eu- 
lalius,  6c  commanda,  par  un  Refcrit,  que  Boniface  fut  averti  de  fortir  de 
Rome,  6c  chafle  de  force  s’il  refilloit.  Que  Symmaque  fit  arrêter  les  Chefs 
de  la  Sédition,  ôc  les  châtiât  comme  ils  meritoientj  6c  pour  l’execution  de 
fes  ordres,  il  envoia  Aphrodifius,  Tribun  6c  Notaire.  Ce  Refcrit  elf  du 
3. de  Janvier  de  l’an  41p.  Symmaque  le  reçût  le  jour  de  l’Epiphanie,  6c  d’a¬ 
bord  il  envoia  fon  Primifcrinius ,  qui  étoit  comme  un  premier  Secrétaire, 
dire  à  Boniface  de  le  venir  trouver,  pour  apprendre  la  volonté  de  l’Empe¬ 
reur,  6c  ne  pas  exercer  les  fonétions  de  l’Epifcopat.  Boniface ,  qui  tenoit 
fon  Aflemblée  dans  l’Eglife  de  St.  Paul,  meprifa  ces  ordres,  6c  fit  même 
battre  par  le  Peuple  l’Officier  que  Symmaque  avoit  envoie  y  6c  il  rentra  dans 
la  Ville # malgré  le  Prefet  6c  fes  Gens  :  mais ,  à  la  fin, les  Officiers  de  Sym¬ 
maque  diffiperent  le  Peuple  qui  accompagnoit  le  Pape.  Cependant ,  Eulalius 
exerçoit  tranquillement  les  fonétions  de  l’Epifcopat*  6c  Symmaque ,  d’autant 
plus  irrité  contre  Boniface  qu’il  avoit  manqué  d’être  tué  dans  la  Sédition, 
rendit  compte  à  l’Empereur  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafie. 

D’autre  côté  ,  les  Prêtres"  qui  avoient  élû  Boniface  écriverent  à  l’Em¬ 
pereur  pour  l’indifpofer  contre  Eulalius,  en  lui  faifant  entendre  qu’il  avoit 
été  mal  informé,  6c  le  priant  de  révoquer  fon  premier  Ordre,  ôc  de  man¬ 
der  à  fa  Cour  Eulalius  6c  ceux  qui  le  foutenoient.  Ils  promettoient  de  leur 
part  que  Boniface  s’y  rendrait  avec  ceux  de  fon  parti,  6c  demandoient  que 
ceux  qui  refuferoient  de  s’y  trouver  fufient  chafies  de  Rome.  L’Empereur, 
pour  les  fatisfaire  ,  envoia  ordre  à  Symmaque  de  fufpendre  l’execution  de 
îbn  premier  Refcrit,  6c  de  lignifier  à  Boniface  6c  à  Eulalius  qu’ils  fe  trou- 
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vailent  à  Ravenne  dans  le  huitième  de  Février,  avec  tous  les  auteurs  de 
Pune  de  de  l’autre  Ordination ,  fous  peine  au  défaillant  de  voir  déclarer  fon 
Ordination  illicite. 

Les  Evêques, convoqués  à  Ravenne  par  l’Empereur,  s’y  aiïemblerent  en 
Concile.  Mr.  Fleury,  voulant  peut-être  infinuer  que  les  Princes  n’avoient 
aucun  droit  de  prendre  connoiffance  des  Affaires  Ecclefiaftiques,  dit  (d)  que 
ces  Evêques  ordonnèrent ,  que  ceux  qui  avoient  affilié  &  fouferit  aux  deux 
Ordinations  conteftées  ne  feraient  reçus,  ni  comme  juges,  ni  comme  té¬ 
moins.  Mais,  ce  fut  l’Empereur  lui-même,  qui  le  voulut  ainfi.  On  ne  fau- 
toit  le  nier, lans  être  coupable ,  ou  d’ignorance,  ou  de  partialité  pour  les 
D  roits  que  le  Clergé  a  ufurpé.  Les  termes  du  Refcrit  d’Honorius  font 
formels  là-deffus ,  &  quelques  Auteurs  (e)  moins  politiques  ou  plus  habi¬ 
les  que  Mr.  Fleury  ne  l’ont  pas  diffimulé.  Cependant,  cette  précaution 
n'empêcha  pas  que  le  Concile  ne  fut  extrêmement  divifé  ,  ce  qui  obligea 
l’Empereur  de  remettre  la  deciffon  de  cette  affaire  au  premier  jour  de  May: 
mais,  comme  la  Fête  de  Pâques  etoit  proche,  il  défendit  à  Boniface  &  à  Eu¬ 
lalius,  de  rentrer  dans  Rome  j  &  il  voulut  que  les  Saints  Myfferesy  fuffént 
célébrés  par  Achilleus  ,  Evêque  de  Spolette  ,  qui  n’ etoit  d’aucun  parti. 
D’ailleurs,  Honorius  écrivit  à  plufieurs  Evêques, pour  les  appeller  au  Con¬ 
cile  du  premier  de  May ,  en  particulier , à  St. Paulin  de  Noie,  dont  il  con- 
noiffbit  le  mérité,  la  faintete ,  6c  le  parfait  deffntéreffement.  Il  écrivit  auffi 
aux  Evêques  d’Afrique  &  de  Gaule >  prolongeant  le  jour  du  Concile  au  1 3. 
de  Juin. 

Cependant ,  Eulalius  perdit ,  par  fon  imprudence ,  la  place  qu’il  aurait 
pû  dilputer  avec  efperance  de  l’obtenir:  car,  étant  rentré  dans  Rome  à  l’in- 
lçu  du  PrefetSymmaque,  l’Empereur,  qui  lui  étoit  favorable,  fut  ff  fort 
irrité  de  cette  defobéïffance,  qu’il  donna  un  Refcrit  datté  du  zy.  Mars,  en 
ces  termes:  ,,  Puis  qu’Eulalius  ell  entré  dans  Rome,  au  Mépris  des  Ordres 
„  précédens,  qui  défendaient  aux  deux Contendans d’en  approcher,  il  doit 
„  abiolument  fortir  de  la  Ville,  pour  ôter  tout  fujet  de  Sédition  5  fous  peine 
„  de  perdre,  non  feulement  fa  Dignité,  mais  fa  Liberté:  ôc  on  ne  recevra 
„  point  pour  exeufe,  que  le  Peuple  le  retient  par  force.  Si  quelqu’un  des 
„  Clercs  communique  avec  lui,  il  fera  puni  de  même,  &  les  Laïques  à 
5,  proportion.  L’Evêque  de  Spolete  feral’Office  pendant  les  Saints  jours  de 
„  Pâques  :  pour  cet  effet  ,  l’Eglife  de  Latran  ne  fera  ouverte  qu’à  lui 

” fcuL  «  . 

Symmaque ,  aiant  reçu  ce  Refcrit,  le  fft  ffgnifier  le  même  jour  à  Eulalius, 
qui  l’aiant  lu  dit  qu’il  en  délibérerait:  mais,  il  ne  voulut  point  fortir,  quel¬ 
que  inftance  qu’on  lui  en  fit.  Le  lendemain, il  fut  encore  averti,  ce  ne  laifia 
pas  d’aflembler  du  Peuple,  &  de  s’emparer  de  la  Bafilique  de  Latran,  ou 
il  baptifa  &  célébra  la  Pâque.  Le  PrefetSymmaque  l’en  fit  chafiêr,  ôc 
mit  des  Officiers  pour  garder  l’Eglife  ,  afin  qu’ Achilleus  de  Spolete  y  put 

cele- 


(d)  Fleury  ,  HijhEccl,  Liv.  XXIV.  §.  8.  (e)  Du  Pin,  Bibliotb,  Eccl.  T.  III.  ï.part. 
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celebrer  tranquillement  la  folemnité.  Eulalius  fut  même  conduit  au  lieu  de 
fon  exil  5  6c  on  arrêta  quelques  Clercs  de  fon  parti,  qui  excitoient  la  (édition. 
L’Empereur  Honorius,  étant  inftruit  de  toutes  ces  particularitez ,  déclara 
qu’ Eulalius  avoit  été  bien  chafle ,  6c  que  Boniface  devoir  entrer  dans  Rome 
pour  y  prendre  le  Gouvernement  de  PEglife.  Ce  Refcrit  fut  donné  à  Ra- 
venne  le  3 .  d’ Avril ,  6c  reçu  à  Rome  le  huitième.  Le  Sénat  6c  le  Peuple 
en  témoignèrent  une  extrême  joie  3  6c  deux  jours  après  Boniface  entra  dans 
la  Ville  comme  en  triomphe  au  milieu  des  acclamations  du  Peuple.  C’eft 
ainfi  que  la  Paix  fut  rendue  à  PEglife  3  6c  peu  de  tems  après ,  Eulalius  fut 
eiû  Evêque  de  Nepi.  Le  Cardinal  Baronius  (/c),  que  Mr.  Baillet  a  copié 
en  partie  (g),  dit  fans  fondement  que  P  Anti-Pape  fut  depofé  par  un  Conci¬ 
le  de  deux  cens  cinquante  deux  Evêques.  C’ell  un  fait  chimérique.  Ap¬ 
paremment  ces  Auteurs  ne  trouvent  pas  que  faction  d’Honorius  favorife 
l’Ambition  des  Papes,  6c  leurs  Lfurpations.  Il  leur  paroit  contraire  aux 
prétendus  droits  du  St. Siégé  qu’un  Prince  décidé,  de  la  plénitude  de  fon 
autorité,  un  Différend  Eccleliaftique.  Mais,  puisque  le  fchifme  étoit  ter¬ 
miné,  à  quoi  bon  fupofer  un  Concile  (i  nombreux?  Où  fe  tint-il, ce  Con¬ 
cile?  Qui  eif  l’Auteur  ancien,  6c  digne  de  foi, qui  en  ait  fait  mention  (i?)  ? 
Auffi  Mr.  Fleury  (i)  a-t’il  dit  que  le  fchifme  étant  terminé,  l’Empereur 
Honorius  contremanda  les  Evêques  d’Afrique  ,  6c  apparemment  tous  les 
autres  qu’il  avoit  mandez  pour  le  Concile  du  treifiéme  de  Juin. 

Boniface,  étant  pailible  poffdTeur  du  Thrône  Papal,  adreffa  à  Patrocle, 
6c  aux  autres  Evêques  des  lépt  Provinces  des  Gaules,  une  Lettre  aufujet  de 
Maxime,  Evêque  de  Valence ,  accufé  par  le  Clergé  de  PEglife  de  cette 
Ville,  qui  avoient  porté  leur  accufation  direétement  au  Pape ,  peut-être  à 
caufe  des  conteftations  qui  étoient  dans  leur  Province  à  qui  appartenoit  le 
Droit  de  Métropole.  Boniface  reproche  à  cet  Evêque,  que  non  feulement 
il  n’avoit  point  comparu  à  Rome ,  mais  qu’il  avoit  même  décliné  le  juge¬ 
ment  des  Conciles  Provinciaux ,  où  il  avoit  été  renvoié  par  les  Papes  fes 
Predeceffeurs.  Il  déclaré  neanmoins, qu’il  ne  veut  pas  le  condamner  ,  parce 
qu’il  a  cru  qu’il  devoit  être  jugé  dans  fa  Province:  c’eft  pourquoi  il  fouhai- 
te  qu’on  affemble  un  Concile  avant  le  premier  de  Novembre,  afin  qu’il  s’y 
prefente  pour  fe  defendre  contre  les  accufations  formées  contre  lui  3  ajou¬ 
tant,  que  s’il  ne  veut  pas  y  comparoître,  il  ne  doit  plus  efperer  que  fon  ab- 
fence  fera  retarder  fa  condamnation.  Cette  Lettre  elt  dattée  du  13.  Juin 
41p.  Très-peu  de  tems  après  (£),  Boniface  en  écrivit  une  autre  à  l’Empe¬ 
reur,  pour  le  prier  de  faire  un  Edit  qui  pût  empêcher  à  l’avenir  les  Brigues 
6v  les  cabales  qu’on  faifoit  pour  emporter  l’Evêché  de  Rome.  Honorius 
répondit  ainfi  par  un  Refcrit:  „  Si, contre  nos  vœux,  il  arrivoit  quelque 
5,  accident  à  votre  Sainteté,  que  tout  le  monde  fâche  qu’il  finit  s’abftenir 
„  des  Brigues  3  6c  que  fi  deux  perfonnes  font  ordonnées  contre  les  Réglés , 


au- 


(/)  Annal.  Eccl.  ad  a n.  419  §.  34. 

{g)  Vies  des  Saints.  23.  Oétobre. 

{h)  Bafnage  de  Tloîtemmville ,  Annal, ‘  Po - 

Tome.  L 


litico-Eccl.  ad  311,419.  §.8. 

(i)  HiJî.Eccl.  Liv. XXIV.  §. 9, 
(k)  Le  1.  de  Juillet  419. 

Bb 


An  de  J.  G 
419. 


Boniface 
e(ï  établi 
Evêque 
de  Rome. 


Faute  de 
Baronius  * 
&  de  Bail¬ 
ler. 


Lettre  de 
Boniface  à 
Patrocle 
au  fujet  de 
Maxime 
Ev.de  Va¬ 
lence. 


Il  prie 
l’Empe¬ 
reur  d’em¬ 
pêcher  les 
Brigues 
dans  l’E- 
ledtion  des 
Eveq.  de 
Rome. 


Il 


An  de  J.C. 
4*9- 


Comment 
on  elifoit 
l’Evêque 
de  Rome. 


Sixième 
Concile  de 
Carthage. 


Lettre  Sy¬ 
nodale  à 
Boniface. 


( 


iP4 


HISTOIRE  DES  PAPES. 


,,  aucun  des  deux  ne  fera  Evêque  :  mais  feulement  celui  qui  fera  elû  de 
„  nouveau  du  confentement  de  tous.  „  Il  faudroit  être  aveugle,  ou  plein 
de  préjugez  ridicules , pour  ne  pas  voir,  dans  cette  Hiftoire,  que  l’Evêque 
de  Rome  étoit  elû  par  le  Clergé  de  par  le  Peuple,  de  confacré  par  un  Evê¬ 
que,  du  nombre  de  ceux  qui  s’affembloient  d’ordinaire  en  pareilles  ocea- 
fions  j  de  que, pour  etre  elevé  fur  le  St.  Siégé,  il  falloit  avoir  l’agrément  de 
l'Empereur.  C’eil  donc  fans  raifon,  &  même  contre  la  Vérité  de  l’Hiftoire, 
que  le  P.  Pagi  (/)  s’ell  imaginé  que  le  Différend  de  Boniface  &  d’Eulalius 
donna  occafion  à  l’Empereur,  &  enfuite  aux  Rois  d’Italie,  de  fe  mêler  &  de 
prendre  connoiffance  des  Eleétions  des  Papes  >  ce  qu’il  appelle  un  mal  né 
de  petits  commencemens  de  qui  deshonnora  dans  la  fuite  l’Eglife  Ro¬ 
maine. 

Les  Légats  que  le  Pape  Zofimc  avoit  envolez  en  Afrique  pour  l’Affai¬ 
re  d’Apiarius,y  etoient  encore,  &  ils  affilièrent  à  un  Concile  general  d’A¬ 
frique,  qui  fut  tenu  à  Carthage  dans  lafale  de  la  Rafilique  de  Faufle,le  2f. 
de  May  de  cette  année  41p.  Il  y  eut  de  nouveaux  débats  au  fujet  des  Ca¬ 
nons  falfifiés ,  de  produits  par  le  Pape  Zofime  fous  le  nom  du  Concile  de 
Nicée:  mais,  on  ne  définit  rien  fur  ce  point.  La  Lettre  Synodale  écrite  (n) 
au  Pape  Boniface  porte, que  cette  Affaire  avoit  caufé  des  conteflations  fort 
pénibles,  quoi  que  fans  altérer  la  charité  j  &  elle  ajoute  :  „  Le  Prêtre 
„  Apiarius,  dont  l’ordination  de  l’excommunication  avoient  produit  tant  de 
„  fcandale  dans  toute  l’Afrique,  aiant  demandé  pardon  de  toutes  fes  fautes, 
„  a  été  rétabli  dans  la  Communion.  Et  notre  Confrère  Urbain,  Evêque 
„  de  Sicque,  a  été  le  premier  à  corriger  ce  qui  avoit  befoin  de  correétion. 
„  Mais, parce  qu’il  falloit  pourvoir  à  la  Paix  de  au  Repos  del’Fglife,  non 
„  feulement  pour  le  prefent,  mais  pour  l’avenir,  nous  avons  ordonné  que 
„  le  Prêtre  Apiarius  fut  ôte  de  l’Eglife  de  Sicque,  gardant  l’honneur  de 
5,  fon  rang }  de  qu’il  reçut  une  Lettre  en  vertu  de  la  quelle  il  exerceroit  les 
„  fonctions  de  la  Prêtrife  par-tout  où  il  voudrait  &  où  il  pourrait.  „  Les 
Peres  du  Concile  parlent  enfuite  de  la  Lettre  qu’ils  avoient  écrite  l’année 
precedente  touchant  Plnftruétion  donnée  aux  Légats  par  le  Pape  Zofime, 
deilsdifent:  „  Nous  demandons  que  votre  Sainteté  faffe  obferver  ce  qui 
„  a  été  ordonné  au  Concile  de  Nicée,  de  que  vous  faffiés  pratiquer  chez 
„  vous  ce  qui  efl  contenu  dans  l’Inflruélion  de  Zofime ,  „  c’efl  à  dire  les 
deux  Canons  du  Concile  deSardique  qu’ils  tranferivent  enfuite  5  puis  ils 
ajoutent:  ,,  Si  ces  difpofitions  font  contenues  dans  le  Concile  de  Nicée,  de 
3,  obfervées  chez  vous  en  Italie,  nous  ne  voulons  plus  en  faire  mention,  de 
„  ne  nous  défendons  pas  de  le  fouffrir.  Mais ,  s’il  y  a  autrement  dans  les 
3,  Canons  de  Nicée,  nous  croions  avec  la  Mifericorde  de  Dieu,  quêtant 
3,  que  vous  prefîderez  à  l’Eglife  Romaine,  nous  ne  fouffrirons  plus  cette 
3,  vexation >  de  que  l’on  nous  traitera  fuivant  la  chanté  fraternelle,  que 
3,  vous  connoiffez  fi  bien.  C’eft  pourquoi ,  nous  vous  prions  d’écrire  aux 
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Evêques  d’Afrique,  d’Alexandrie,  6c  de  Conftantinople  ,  &  aux  autres 
qu’il  vous  plaira,  de  nous  envoier  les  Canons  de  Nicée,  Car, qui  peut 
douter  de  la  vérité  des  exemplaires  apportez  de  ces  illuftres  Eglifes,  qui 
fe  trouveront  conformes  ?  En  attendant  nous  promettons  d’obferver  ce- 
qui  nous  a  été  allégué  dans  PInftru&ion  touchant  les  Appellations  des 
Evêques  aux  Evêques  de  Rome,  6c  le  Jugement  des  Clercs  devant  les 
Evêques  de  leurs  Provinces.  Quant  à  ce  qui  s’eit  palfé  dans  notre  Con¬ 
cile,  nos  Freres  l’Evêque  Fauitin  ,  6c  les  Prêtres  Philippe  6c  Afellus 
en  emportent  les  Actes  par  ou  vous  le  pourrez  apprendre. ,, 

Après  la  Conclufion  de  ce  Concile ,  les  Légats  du  Pape  revinrent  à  Rome. 
On  ne  fait  rien  de  la  Députation  à  Antioche  -,  mais,  on  fait  que  le  Concile 
de  Carthage  envoia  à  Alexandrie  (0)  le  Prêtre  Innocent,  à  qui  St.  Cyrille 
fit  délivrer  la  copie  fidelle  du  Concile  de  Nicée,  tirée  de  l’Original,  qui 
étoit  gardé  dans  les  Archives  de  fon  Eglife.  Le  Sous-Diacre  Marcel  fut 
envoié  à  Conftantinople ,  6c  reçut  aufh  d’Atticus  la  copie  du  Concile  de 
Nicée.  Ces  copies  furent  envolées  au  Pape  Boniface  le  16.  de  Novembre 
de  la  même  année  41p.  C’eft  ce  qui  fc  pafia  en  cette  affaire  fous  le  Pontificat 
de  Boniface. 

On  croit  (/>)  que  le  Comte  Valere,6c  le  Pape  Boniface , s’étant  faintment 
unis  dans  le  deifein  d’exterminer  les  Pelagiens,  folliciterent  6c  obtinrent  de 
l’Empereur  Eîonorius  une  Confié  tution  mentionnée  dans  une  Lettre  que  ce 
Prince  écrivit  de  Ravenne  à  Aurelius  Evêque  de  Carthage,  le  p.  de  Juin 
41p.  Elle  porte  que  pour  reprimer  l’opiniâtreté  de  quelques  Evêques  qui 
foutiennent  encore  la  Doétrine  de  Pelage,  il  eft  enjoint  a  Aurelius  de  les 
avertir,  que  ceux  qui  ne  foufcriront  pas  à  fa  condamnation  feront  depofez 
de  l’Epifcopat ,  chaflez  des  Villes,  6c  excommuniez.  La  même  Lettre  de 
l’Empereur  fut  envoiée  à  St.  Augufiin:  ce  qui  fait  voir,  qu’il  étoit  autant 
diftingué  par  fon  mérité  entre  les  Evêques  d’Afrique,  qu’ Aurelius  par  la 
Dignité.  Aurelius,  en  bon  6c  laint  Pafteur,  ne  manqua  pas  d’executer  cet 
ordre,  comme  il  paroit  par  fa  Lettre  du  premier  jour  d’Août  de  la  même 
année ,  pour  obliger  tous  les  Evêques  à  condamner  Celeflius  6c  Pe¬ 
lage. 

L’Empereur  Theodofe,peu  de  tcms  après  fon  mariage  (^),  fit  uneConfti- 
tution  contre  l’autorité  du  Pape  en  Illyrie,  à  l’occafion  de  Perigene,  qui 
aiant  palfé  par  tous  les  degrés  du  Clergé  fut  ordonné  Prêtre  6c  vécut  long- 
tems  en  cet  état  avec  une  grande  intégrité.  Le  Siégé  de  Patras  venant  à  va¬ 
quer,  l’Evêque  de  Corinthe  y  voulut  établir  Perigene,  mais  le  Peuple  le 
refufa,  ÔC  il  revint  à  Corinthe.  L'Evêque  de  Corinthe  étant  mort  quelque 
tems  après,  les  Corinthiens  le  demandèrent  pour  Evêque  par  une  Requefte 
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qu’ils  envoierent  au  Pape  Boniface.  Le  Pape  ne  voulut  rien  décider  qu’il 
n’eut  reçu  les  Lettres  de  Rufus,  Evêque  de  Theffalonique ,  qui  exerçoit 
l’autorité  ufurpée  du  St.  Siégé  fur  l’Achaie  3c  la  Macedoine.  Boniface  écri¬ 
vit  donc  à  Rufus,  lui  envoiant  la  Requefle  des  Corinthiens , &  témoignant 
approuver  l’élc&ion  de  Perigene.  Rufus  aiant  notifié  la  Lettre  du  Pape, 
plufieurs  Evêques  y  confentirent ,  quelques-uns  s’y  oppoferent.  Quelque 
tems  après ,  le  Pape  confirma  l’election,  3c  par  Ion  ordre  Perigene  fut 
élevé  fur  le  Siégé  Métropolitain  de  Corinthe  5  qu’il  conferva  toute  fa 
vie. 

Les  Evêques  qui  avoient  refifté  à  cette  Eleélion  ,  &  qui  ne  pouvoient  fup- 
porter  l’autorité  du  Pape,  en  quelque  Partie  que  ce  fut  de  l’Empire  d’O- 
rient,  obtinrent  de  l’Empereur  Thcodofe  une  Conflitution  du  quatorzième 
de  Juillet  42 î .  (f)  par  laquelle  il  ordonne  que  s’il  arrive  quelque  difficulté 
dans  l’Illyrie  ,  elle  foit  refervée  à  l’affemblée  des  Evêques,  non  fans  la  par¬ 
ticipation  de  l’Evêque  de  Conflantinople  qui  jouit  de  la  prérogative  de  l’an¬ 
cienne  Rome.  C’efl  ce  que  Mr.  Fleury  (s)  taxe  imprudemment  de  nou¬ 
veauté  ^  comme  fi  le  Prince  n’avoit  pas  le  Droit  de  faire  un  pareil  reglement. 
L’Evêque  de  Langres  auroit-il  bonne  grâce,  3c  feroit-il  fondé  à  fe  plaindre 
de  ce  que  le  Roi  *  lui  enleve  quelques  ParoifTes  de  fon  Diocefe,  pour  en 
former  le  nouvel  Evêché  de  Dijon? 

Cependant,  Boniface  (t)  averti  de  la  Loi  de  l’Empereur,  3c  que  l’Evê¬ 
que  de  Conflantinople  avoit  indiqué  un  Concile  à  Corinthe  pour  examiner 
l’ordination  de  Perigene,  écrivit  trois  Lettres  (u).  La  première  à  Rufus  de 
Theffalonique,  à  qui  il  mande  de  ne  pas  ceder  à  ceux  qui  veulent  innover, 
3c  s’attribuer  une  Dignité  qui  ne  leur  efl  pas  due  5  marquant  l’Evêque  de 
Conflantinople,  3c  infpirant  à  Rufus  des  fentimens  de  révolté  contre  l’Em¬ 
pereur  Theodofe.  La  fécondé  Lettre  efl  adreffée  aux  Evêques  de  ThefTa- 
lie,pour  les  exhorter  à  reconnoitre  Rufus  pour  leur  chef.  Dans  cette  Let¬ 
tre,  il  excommunie  Paufien,  Cyriaque,&  Calliope >  permettant  toutes  fois 
à  Rufus  d’interceder  pour  eux  :  mais ,  il  depofe  abfolument  de  l’Epifeopat 
Maxime  qui  avoit  été  mal  ordonné.  La  troifiéme  Lettre  efl  aux  Evêques 
de  Macedoine,  d’Achaie,  de  ThefTalie,  d’Epire,  &  de Dacie,  c’efl -à-dire 
au  Concile  qui  devoir  s’affembler  à  Corinthe  fur  la  caufe  de  Perigene,  quoi¬ 
qu’elle  eut  été  décidée  par  le  St.  Siégé.  Le  Pape  fe  plaint  fortement  de 
cette  entreprife,  3c  demande  quel  Evêque  a  pû  ordonner  après  cela  de  s’af¬ 
fembler?  ,,  Si  vous  lifez  les  Canons ,  leur  dit-il  infolemment ,  vous  verrez  quel 
„  efl  le  fécond  Siégé  après  l’Eglife Romaine,  quel  efl  le  troifiéme:  ces  gran- 
„  des  Eglifes  d’Alexandrie  3c  d’Antioche  gardent  leur  autorité  par  les  Ca- 
„  nons  dont  elles  font  bien  inflruites.  Elles  ont  eu  recours  à  l’Eglife  Romai- 
„  ne  dans  les  grandes  affaires , comme  d’Athanafe  &  de  Flavien  d’Antioche: 
„  c’efl  pourquoi,  je  vous  defens  de  vous  affembler  pour  remettre 
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55  notre  frere  Rufus  en  prendra  connoiffance  avec  les  autres  qu’il  choifîra,  - - 

„  ôc  nous  en  fera  le  raport.  „  Il  leur  recommande  encore  d’obéir  en  tout 
à  Rufus,  ôc  menace  ceux  qui  voudront  foutenir  cette  entreprife  d’être  fe- 
parez  de  la  Communion  du  St. Siégé.  Ces  trois  Lettres  font  datées  de  f  onziè¬ 
me  de  Mars  42.Z3  ôc  elles  furent  envoiées  par  Severe,  Notaire  du  Pape. 

On  dit  (x)  qu’après  cela  Boniface  envoia  auffi  une  Députation  à  l’Empereur  II  mandie 
Honorius,  pour  le  prier  de  foutenir  les  anciens  Privilèges  de  l’Eglife  Ro-  hProtec- 
maine.  Honorius  en  écrivit  à  Theodofe3qui  y  fatisfit  -,  ôc  fa  Reponfe  à  Ho-  îlon  d 
norius  porte  que, fans  avoir  égard  à  ce  que  les  Evêques  d’Illyrie  ont  obtenu  contre 
par  furprife,  les  anciens  Privilèges  de  l’Eglife  Romaine  feront  obfervés  félon  Theodofe. 
les  Canons ,  ôc  qu’il  a  chargé  les  Préfets  du  Prétoire  de  les  faire  executer. 

Peut-être  jugera-t’on  que  ce  fait  efl  fuppofé,  parce  que  la  Conflitution  de 
Theodofe,  qui  s’efl  confervée,  dit-on,  dans  les  Archives  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  ne  fe  trouve  point  dans  les  Codes  compilez  par  ordre  de  Theodofe, 
ôc  même  de  Juflinien. 

Dans  le  cours  de  cette  même  année,  Boniface  reprima  dans  les  Gaules  H  s’oppofe 
une  entreprife  de  Patrocle  d’Arles,  qui  avoit  ordonné  à  Lodeve  hors  de  fa  ^rUiurpa- 
Province  un  Evêque, qui  n’étoit  demandé, ni  par  le  Clergé,  ni  par  le  Peu-  î’Evêque 
pie  de  la  Ville,  ils  s’en  plaignirent  au  Pape,  qui  écrivit  à  Hilaire,  Evê-  d’Arles, 
que  de  Narbonne,  Métropole  de  la  Province,  Ôc  lui  envoia  la  Requefle  du 
Clergé  ôc  du  Peuple  de  Lodeve.  Il  annulla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par 
Zofime  en  faveur  de  l’Eglife  d’Arles  (y).  Il  déclaré  que  l’entreprife  de  Pa¬ 
trocle  efl:  contraire  aux  Dédiions  du  Concile  de  Nicée*  ce  qu’il  ne  peut 
fouffrir  avec  patience,  parce  qu’il  doit  maintenir  les  Canons.  Il  mande  donc 
à  l’Evêque  de  Narbonne  ,que  fi  cette  Eglife  efl  de  fa  Province, il  aille  dans 
cette  Ville,  pour  y  célébrer  une  ordination  légitimé,  ôc  qu’il  Life  cefîér  la 
préfomption  de  l’Evêque  d’Arles,  qui  entreprend  au  de-là  des  bornes  de  fa  ju- 
rifdiélion.  Enfin,  il  ordonne  qu’à  l’avenir  chaque  Province  fera  foumife  à 
fon  Métropolitain.  Rien  n’ efl  plus  oppofé,  dit  Mr.  du  Pin  (2),  que  les  Reflexions 
Sentimens  de  Zofime  ôc  de  Boniface  fur  la  dignité  Ôc  la  jurifdiétion  de  l’E-  p^n^r;Du 
glife  d’Arles.  Zofime  efl  perfuadé  que  l’Evêque  d’Arles  doit  ordonner  tous  Fait.U1  CC 
les  Evêques  des  fept  Provinces  des  Gaules.  Boniface  déclaré  que  c’efl  un 
Attentat  contre  les  Canons.  Le  premier  dit  qu’il  en  eil  feul  Métropolitain, 

Le  dernier  foûtient,  que  nul  ne  peut-être  Métropolitain  de  deux  Pro¬ 
vinces.  Zofime  croit  que  la  prétention  d’Hilaire  de  Narbonne,  ôc  des  au¬ 
tres  Métropolitains  des  fept  Provinces  des  Gaules ,  qu’ils  ont  droit  d’or¬ 
donner  les  Evêques  de  leur  Province,  efl  une  témérité  tout  à  fait  grande, 

Boniface  foûtient  au  contraire ,  que  c’efl  un  Droit  bien  fondé  ,ÔC  que  la  pré¬ 
tention  de  l’Eglife  d’Arles  efl  une  entreprife  contre  les  Canons,  à  laquelle  il 
faut  s’oppofer.  L’un  defend  à  Hilaire  de  Narbonne  d’ordonner  les  Evêques 

de 

(*)  'Fleury  y  Bijl.  Eccl.  Liv .  XXIV.  §.  31.  Eccl.  T.  IIÎ.  I»  part,  pag.  833, 

(y)  Du  Pin  ,  Nouvelle  Bibliot ,  des  Aut,  (d  Ibid. 
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,5  en  Queflion  l’ordination  de  Perigcne.  Mais, 
Evêque  par  notre  autorité,  on  prétend  qu’il 
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de  fa  Province,  quand  il  lui  demande.  L’autre  lui  ordonne  de  le  faire,  Lus 
qu’il  lui  demande.  Peut- on  voir  une  plus  grande  contrariété  de  fentimens 
entre  deux  Papes  dont  l’un  fuccede  à  l’autre  immédiatement  ?  C’eft  ce  qui 
fait  dire  à  St.  Leon  dans  l’Epitre  aux  Evêques  de  la  Province  Viennoife, 
que  ce  que  le  St.  Siégé  avoit  accordé  à  Patrocle,  il  lui  avoit  enfuite  ôté  par 
une  fèntcnce  plus  juflc.  Elt-ce  que  ces  Papes  ont  crû  être  les  Maîtres  ab- 
folus  de  ces  chofes?  Si  cela  eft,  pourquoi  euflent-ils  allégué  les  Canons,  & 
euflent-ils  fait  profeffion  de  les  fuivre?  Eif-ce  qu’ils  ont  crû  que  les  Privilè¬ 
ges  regardoient  la  Perfonne  des  Ev  êques ,  ôc  non  pas  leur  Eglife  ?  Pourquoi 
donc  Zofime  a-t’il  tant  fait  valoir  la  Dignité  &  l’Antiquité  de  celle  d’Arles 
fondée  par  Throphime?  Concluons  ,  qu’il  n’y  a  point  eu  d’autre  raifon  de 
cette  contrariété,  que  la  différence  de  fentiment.  Mais, lequel  des  deux  avoit 
raifon,  lequel  avoit  tort  PC’eft  un  grand  Procès  à  décider, que  nous  verrons 
encore  agité  vivement  du  tems  de  St.  Leon.  En  attendant,  nous  pouvons 
remarquer  que  le  Droit  commun  eif  pour  Boniface,  ôc  que  nous  ne  voions 
pas  de  privilège  allez  authentique,  ni  de  coutume  alfez  fortement  établie, 
pour  donner  à  l’ Eglife  d’Arles  ce  que  Zofime  lui  avoit  accordé. 

Enfin,  le  Pape  Boniface  mourut  peu  de  tems  après  ce  nouveau  coup  d’é¬ 
clat,  mais  non  pas,  comme  l’a  cru  Mr.  Fleury  (ad)  ^  la  même  année  422. 
Il  me  paroit  que  d’autres  Auteurs  (b  b)  fuivent  une  meilleure  Chonologie ,  en 
raportant  la  mort  de  ce  Pape  à  l’an  423  ,fans  en  fixer, ni  le  jour,  ni  le  mois, 
parceque  Baronius  &  Schelflraet  ne  font  point  d’accord  là-deffus.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit,  on  compte  que  Boniface  gouverna  l’ Eglife  de  Rome  pendant 
quatre  ans,  &  peut-être  plus  de  huit  mois.  Il  fut  enterré  dans  le  Cime¬ 
tière  de  Sainte  Félicité,  fur  le  chemin  du  Selle  2p.  d’Oétobre,  qui  efl:  le 
jour  marqué  pour  fa  Fête  dans  le  Martyrologe  Romain,  &  que  plufieurs 
prennent,  fans  raifon,  pour  celui  de  fa  mort.  On  (ce)  lui  attribue  plu¬ 
fieurs  Reglemens ,  dont  Mr.  Fleury  fait  mention.  Il  défendit  qu’aucune 
Femme,  ou  Religieufe , ne  touchât,  ou  ne  lavât, la  pâlie  facrée  ,  ou  nape 
d’ Autel  ^  voulant  que  cela  fe  fit  par  les  Minifires  de  l’Eglife.  Il  ne  vouloit 
pas  que  l’on  ordonnât  Clercs  des  Efclaves,  ou  des  gens  attachez  aux  char¬ 
ges  des  Villes,  ou  autrement  engagez.  Il  fit  une  Ordination  à  Rome  au 
mois  de  Décembre  &  ordonna  treize  Prêtres,  trois  Diacres,  8c  trente  fix 
Evêcjues  pour  divers  lieux.  Il  bâtit  un  Oratoire  au  Cimetiere  de  Ste.  Fé¬ 
licité,  8c  orna  fon  Sepulchre  8c  celui  de  St.  Siivain,  où  il  mit  une  patene 
du  poids  de  vingt  livres,  un  vafe  de  treize  livres  ,  deux  petits  calices  de 
quatre  livres,  trois  couronnes  ou  cercles  à  porter  des  Lampes  de  quinze  li¬ 
vres,  ce  font  quatre-vingt-quatre  Marcs  d’argent  :  car  ce  s  livres  font  de 
de  douze  onces.  Une  ancienne  Epitaphe  (dd)  témoigné  que  le  Pape  Boni- 
face  mourut  vieux  j  qu’il  avoit  fervi  l’Eglife  dès  fes  premières  années 5  qu’il 

étei- 


(aa)  Hlfi .  Eccî.  Liv.  XXIV.  §.  32. 

(b  b)  Bafnage  de  Flettemanville  Annal.\Poli~ 
tlco-Eccl.  ad  an.  423.  §.  5,  Baille;,  Vies  des 


's  »  25.  Octobre  «  &c. 


(ce)  Lib.  Pontifical.  Platine ,  in  Bonifac.  I. 
Pagi. 

{dd)  Apud  Baron,  app.  T.  5. 
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;  éteignit  le  fchifme  par  fa  douceur  6c  fa  clemence,  6c  qu’il  foulagea  Rome  An  de  J. C, 
;  dans  une  année  de  iterilité. 
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APrès  la  mort  de  Boniface  I.  quelques  Perfonnes  du  Clergé  (a)  voulu¬ 
rent  rappeller  Eulalius ,  qui  lui  avoit  difputé  le  Pontificat  3  mais,  il  ne 
voulut  point  revenir  à  Rome ,  6c  demeura  dans  le  lieu  de  fa  retraite  en  Cam-  On  veut 
panie  ,  où  il  mourut  au  bout  d’un  an.  Ainfi ,  le  St.  Siégé  aiant  vacqué 
neuf  jours,  on  élût,  fans  contcfiation,CELESTiN,  Romain  deNaiflancc,  fils 
de  Prifcus.  Il  étoit  Diacre  de  EEglife  Romaine  ,  6c  il  palfoit  avec  raifon 
pour  un  ftpet  très  capable  de  bien  gouverner  l’Eglife.  Il  étoit  favant  6c  ver-  Election 
tueux ,  6c  il  ne  manquoit ,  ni  de  capacité ,  ni  d’experience ,  pour  conduire 
adroitement  les  affaires  à  leur  dénouement. 

A  peine  Celefiin  fut-il  élevé  fur  le  Siégé  Pontifical,  que  la  fâcheufe  Affaire  Antoine 
des  Appellations  d’Outre- Mer,  l’ecueil  de  la  Modeftie  6c de  l’Humilité  des  de  Fuffale 
Papes,  fut  renouvellée  par  les  Appels  du  Prêtre  Apiarius,  6c  de  l’Evêque  renouvelle 
Antoine  de  Fufiale.  Ce  dernier  (b)  étoit  un  jeune  homme  que  St.  Auguf- 
tin  avoit  élevé  dès  l’enfance  dans  fon  Monaftere  3  mais,  qui  n’avoit  que  le  de-  d’Outre- 
gré  de  Leéteur ,  lorfque  St.  Auguftin  lui  fit  impofer  les  mains  pour  l’éta-  Mer. 
blir  Evêque  à  Fufiale,  petite  Ville  à  l’extremîté  du  Diocefe  d’Hyppone. 

Antoine  y  fut  reçûavecuneenticrefoumifiion3  mais,  il  fe  conduifit  très-mal, 

6c  le  fcandale  fut  fi  grand, que  fon  Peuple  l’accufa  devant  St.  Auguftin  6c 
devant  un  Concile  d’ Evêques  d’exercer  une  domination  infupportable ,  de 
pillages, 6c  de  diverfes  vexations.il  y  avoit  même  des  Etrangers , qui  l’accu- 
ferent  d’impureté 3  mais, ils  11e  purent  le  prouver,  6c  les  Evêques  ne  le  trou¬ 
vèrent  pas  affez,  coupable  pour  le  priver  de  l’Epifcopat  :  de  forte  qu’en  lui 
ôtant  fon  Evêché ,  ils  lui  Different  le  titre  d’Evêque.  Antoine  acquiefça 
d’abord  à  la  fentence3  mais, il  appella  enfuite  au  St.  Siégé,  6c  prefenta  une 
Requête  au  Pape  Boniface ,  par  laquelle  il  demandoit  à  être  rétabli  dans  fon 
Eglife:  fou  tenant,  qu’il  n’avoit  pas  dû  en  être  privé,  ou  qu’il  falloir  auftî  le 
dépofer  de  l’Epifcopat.  Il  fit  même  écrire  au  Pape  par  le  Primat  de  Mumi- 
die,  qu’il  avoit  perfuadé  de  fon  innocence.  Le  Pape  Boniface  écrivit  pour 
le  rétablir,  mais  avec  cette  précaution,  s’il  avoit  fidellement  expofé  l’ordre 
des  chofes.  Antoine  fiifoit  valoir  ce  Jugement  de  l’Evêque  de  Rome,  6c 
menaçoit  de  le  faire  executerpar  la  puifiance  feculiere  6c  à  main  armée.  C’eft 
ce  que  St.  Auguftin  pria  le  Pape  Celeftin  d’empêcher, lui  envoiant  tous  les 
Aétes  du  Procès  pour  l’inftruire  à  fonds. 

Cette 


(æ)  Lib *  Pontifie* 


(b)  Aug.  E fii fi*  209. 
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Cette  Lettre  de  St.  Auguftin  efl  écrite  dans  le  tems  où  les  Evêques  d’A¬ 
frique  déferoient  encore  aux  Appellations  de  Rome,  attendant  qu’ils  fufîent 
mieux  éclaircis  des  Canons  de  Nicée.  C’eft  donc  un  vain  triomphe,  que  le 
Cardinal  Baronius  (c)  a  fondé  fur  cette  Pièce, qui  n’eft  pas  même  de  St.  Au- 
guflin,  s'il  en  faut  croire  quelques  Savans  Critiques  (d),  Et  quand  même 
elle  feroit  de  lui ,  on  n’en  pourroit  rien  conclure,  puifque  par  une  Lettre 
Synodale  adreflee  au  Pape  Celeflin,  quelque  tems  après  celle  de  St.  Auguf- 
tin,  les  Evêques  d’Afrique  déclarèrent,  qu’ils  ne  vouloient  plus  fouffrir  les 
Appellations  Outre-Mer.  On  ne  fait  pas  bien  comment  l’Affaire  d’Antoine 
de  Fuffale  fut  terminée. 

Cependant ,  le  Pape  Celeflin  aiant  rétabli  Apiarius ,  le  renvoia  en  Afrique 
avec  l’Evêque  Fauftin,  qui  y  avoit  déjà  été  comme  Légat  du  Pape  Zofime. 
A  fon  arrivée,  les  Evêques  d’Afrique  affemblerent  un  nouveau  Concile,  où 
prefidoient  Aurelius  de  Carthage,  5c  Valentin  Primat  de  Numidie.  On  y 
examina  l’Affaire  d’ Apiarius,  5c  on  le  'trouva  chargé  de  tant  de  cri¬ 
mes,  que  Fauftin  ne  pût  le  défendre,  quoiqu’il  fit  plütôt  le  Perfonnage 
d’ Avocat  que  celui  déjugé,  5c  qu’il  s’oppofat  à  tout  le  Concile  d’une  ma¬ 
niéré  in jurieufe,  fous  pretexte  de  foutenir  les  Privilèges  de  l’Eglife  Romaine. 
Car,  il  vouloir  qu’Apiarius  fut  reçû  à  la  Communion  des  Evêques  d’Afrique, 
parce  que  le  Pape  l’y  avoit  rétabli.  Après  trois  jours  de  conteflation ,  enfin 
Apiarius ,  preffé  par  les  remords  de  fa  Confcience,  confeiïa  tous  les  crimes 
dont  il  étoit  accufé  :  crimes  infâmes  5c  incroiables,  qui  attirèrent  les  gemiffe- 
mens  de  tout  le  Concile,  5c  qui  aggravèrent  l’excommunication  du  feelerat 
qui  les  avoit  commis.  Où  étoit  le  St.  Efprit  qui  infpire  les  Papes,  lorfque 
Celeflin  communiqua  avec  Apiarius? 

Les  Evêques  d’Afrique  écrivirent  au  Pape  Celeflin  une  Lettre  Synoda¬ 
le  (é) ,  où  ils  le  conjurent  de  ne  plus  recevoir  à  fa  Communion  ceux  qu’ils 
auront  excommuniez,  puifque  c’efl  un  point  réglé  par  le  Concile  de  Nicée. 
„  Car,  ajoutent-ils,  fi  cela  y  efl  défendu  à  l’égard  des  moindres  Clercs  ou 
„  des  Laïques,  combien  plus  le  Concile  a-t’il  entendu  qu’on  l’obfervât  à  l’é- 
„  gard  des  Evêques?  Ceux,  à  qui  la  communion  efl  interdite  dans  leurs  Pro- 
„  vinces,  ne  doivent  pas  être  rétablis  par  Votre  Béatitude ,  contre  les  re- 
„  gles  3  5c  vous  devqz  rejetter  les  Prêtres  5c  les  autres  Clercs",  qui  ont  la  te- 
„  mérité  de  recourir  à  vous  :  car,  aucune  ordonnance  de  nos  Peres  n’a  fait  ce 
„  préjudice  à  l’Eglife  d’Afrique ,  5c  les  Decrets  de  Nicée  ont  foûmis  aux  Me- 
„  tropolitains  les  Evêques  mêmes.  Ils  ont  ordonné  avec  beaucoup  de  pruden- 
3,  ce  5c  de  juflice,  que  toutes  les  affaires  feroient  terminées  fur  les  Lieux  ou 
„  elles  ont  pris  naiffance  3  5c  ils  n’ont  pas  crû  que  la  Grâce  du  St.  Efprit 
3j5  dût  manquer  à  chaque  Province ,  pour  y  donner  aux  Evêques  la  lumière 
„  5c  la  force  néceffaire  dans  les  jugemens  3  5c  quiconque  fe  croit  lefé  peut 
,,  appeüer  au  Concile  de  fa  Province ,  5c  même  au  Concile  Univerfel.  Si 
„  ce  n’efl  que  l’on  croie  que  Dieu  injfire  la  Juflice  à  quelqu’un  en  particulier , 

5c 

( c )  Annal.  Eccl.  ad  an.  419.  §.  76.  Paris  in  8. 

(d)  Voyez,  Du  Pin,  Nouvelle  Bibliot.  des  (*)  Concil,  To.  2.  f>ag.  47 6, 

Aut,  Eçcl,  T.  III,  i,  part.  pag.  647.  Edit.de 
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foit  pour  quelqu’autre  empêchement  ?  Car,  d’envoier  quelqu'un 
de  la  part  de  Votre  Béatitude,  nous  ne  trouvons  aucun  Concile  qui  l’ait 
ordonné.  Pour  ce  que  vous  nous  avez  envoié  par  notre  Confrère  Fauftin , 
comme  étant  du  Concile  de  Nicée  nous  n’avons  rien  trouvé  de  femblable 
dans  les  Exemplaires  les  plus  authentiques  de  ce  Concile ,  que  nous  avons 
reçûs  de  notre  Confrère  l'Evêque  d’Alexandrie  6c  du  venerable  Atticus 
de  Conftantinople ,  6c  que  nous  avons  envoyez  ci-devant  à  Boniface  votre 
Predeceffeur  d’heureufe  Mémoire.  Au  relie ,  qui  que  ce  foit  qui  vous  prie 
d’ envoier  de  vos  Clercs  pour  executer  vos  ordres,  nous  vous  prions  de 
n’en  rien  faire  j  de  peur  qu'il  ne  femble  que  nous  introduifions  le  falle  de 
la  Domination  feculiere  dans  l’Eglife  de  Jefus-Chrilt,  qui  doit  montrer 
à  tous  l’exemple  de  la  limplicité  6c  de  l’humilité.  Car, pour  notre  Frere 
Fauftin,  puifque  le  malheureux  Apiarius  eft  retranché  de  l’Eglife,  nous 
nous  aflurons  fur  votre  bonté , que , fans  altérer  la  charité  fraternelle,  l’A¬ 
frique  ne  fera  plus  obligée  de  le  fouffrir.,.  Telle  eft  la  Lettre  du  Concile 
d’Afrique  au  Pape  Celeftin.  Elle  ne  favorife  pas  le  Defpotifme  du  Pa¬ 
pe  (/).  Pourquoi  nos  Evêques  ne  parlent-ils  pas  fur  le  même  Ton? Pour¬ 
quoi  laiftent-ils  violer  leurs  Droits,  avec  tant  deLâcheté?Mais,ce  font  leurs 
affaires.  Je  n’ai  point  d* Evêché  à  maintenir  dans  la  pofiêftion  de  fes  Préro¬ 
gatives  :  6c , félon  toutes  apparences,  un  ft  bon  Bénéfice  ne  fera  jamais  la  Re- 
compenfe  de  mon  Travail  >  pareeque  la  Vérité  que  j’expofe  au  grand  jour  eft 
odieufe  aux  Enfans  de  Membres . 

En  418.  le  Pape  Celeftin  écrivit  une  Lettre  (g)  Decretale  aux  Evêques  An  de  J.  C. 
des  Provinces  deVienne  6c  de  Narbonne, pour  corriger  plufteurs  Abus.  11  416  ' 

leur  témoigné  dans  le  commencement  de  cette  Lettre,  qu’il  fouhaiteroit  d’a-  Lettre  du 


:>  voir  plutôt  à  fe  rejouir  avec  eux  du  bon  ordre  qui  s’obferveroit  dans  leurs  Pape  aux 
ï|  Egides,  que  d’être  obligé,  comme  il  eft,  de  leur  marquer  fa  douleur  de  Evêques 
ce  qu’on  y  faifoit  des  chofes  contraires  à  la  Difcipline  Ecclefiaftique  $  mais  ^  G<ul" 
qu’étant  établi  de  Dieu  pour  veiller  fur  l’Eglife  il  eft  obligé,  par  la  charge, 


de  retrancher  les  mauvaifes  pratiques,  6c  d’ordonner  ce  qui  doit  être  obier- 
vé  y  d’autant  plus  que  fa  vigilance  paftorale  ne  doit  point  avoir  de  bornes, 
mais  qu’elle  s’étend  dans  tous  les  Lieux  ou  le  nom  de  Jefus-Chrift  eft 
connu. 

Le  premier  Abus  qu’il  condamne  confite  en  ce  que  quelques  Evêques  af- 
feéloient  un  habit  particulier,  c’eft-à-dire  de  porter  un  manteau  6c  une  cein¬ 
ture.  Il  fait  de  belles  moralitez  fur  cette  afteêtation.  Et  que  n’auroit-il 
i  pas  dit,  lî  de  fon  tems  il  y  avoiCeu,  comme  aujourd’hui, des  Moines  bigar¬ 
rés  de  blanc  6c  de  noir,  d'autres  ridiculement  vêtus,  6c  tous  diftinguez  fé¬ 
lon  la  marque  particulière  de  leur  Ordre  ?  Le  champ  eut-été  bien  plus  vafte 

pour 

(/)  Le  Sueur ,  Hï(lt  de  l'Eglife  O1  de  l'E?n-  (g)  To.  2.  Concil.  pag.  1618, 
pire,  ad  an.  423.  • 
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pour  les  Déclamations.  C’eft  fur  cela  qu’on  peut  dire  avec  le  Pape  Celeftin  , 
qu'il  faut  nous  diftingner  du  Peuple ,  non  par  l' Habit  ^  mais  par  la  Doctrine ,  £5?  par 
la  pureté  des  mœurs  :  if  ne  pas  chercher  à  impofer  aux  yeux  des  /impies  ,  mais  à 
leur  éclairer  VEfprit . 

Le  fécond  Abus,  que  le  Pape  cenfure  ,  eft  que  l’on  refufoit  lapenitence  aux 
Mourans.  Il  condamne  cette  feverité  de  l’ancienne  Difcipline,  &  il  veut 
que  l’on  juge  fi  leur  conversion  eft  fincere ,  plutôt  par  la  difpoütion  de  leur 
Efprit,  que  par  la  circonftance  du  tems.  Letroifième  Abus  eft  que  l’on  ordon¬ 
nait  Evêques  de  fi  tapies  Laïques ,  fans  qu’ils  euffent  pâlie  par  les  degrés  de 
la  Clericature.  Il  ajoute  qu’on  ne  fe  contente  pas  d’ordonner  des  Laïques, 
mais  qu’il  arrive  même  qu’on  choifit  pour  Evêques  des  Perfonnes  prévenues 
de  crimes.  Il  en  donne  pour  exemple  un  nommé  Daniel  ,qui,  après  avoir 
été  Supérieur  d’un  Monaftere  de  Filles  en  Orient,  étoit  venu  fe  retirer  dans 
les  Gaules.  Tout  le  Monaftere  où  il  avoir  demeuré  l’avoit1  accufé  de  cri¬ 
mes  infâmes.  On  avoir  envolé  les  informations  à  Celeftin,  qui  avoit  écrit, 
par  le  Diacre  Fortunat,  à  l’Evêque  d’Arles,  pour  citer  Daniel  à  fon  Con¬ 
cile,  afin  d’y  repondre  fur  les  Chefs  d’Accufation  qu’on  lui  avoit  intentée. 
Mais ,  dans  le  même  tems  que  le  Pape  le  citoit,  il  fut  ordonné  Evêque.  Ce¬ 
leftin  témoigné  combien  il  a  cette  affaire  à  cœur  :  il  s’en  prend  à  celui  qui 
l’avoit  ordonné  :  &  il  déclare  qu’il  a  perdu  lui-même  fa  Dignité  d’Evêque 
en  la  donnant  à  un  fiijet  indigne.  Il  exhorte  enfin  les  Evêques  à  qui  il  écrit 
d’obferver  exactement  la  Diicipline  de  l’Eglife,  qui  11e  leur  peut  être  incon¬ 
nue  ,  puifque  plufieurs  d’entr’eux  ont  demeuré  quelque  tems  à  Rome.  Il 
leur  prefcrit  là-deffus  quelques  Loix  qu’il  juge  très-néceffaires.  1.  Il  con¬ 
firme  le  Droit  des  Métropolitains,  &  defend  les  entreprifes  d’une  Province 
fur  l’autre.  2.  Il  defend  d’élire  Evêques  des  Clercs  Etrangers  &  incon¬ 
nus,  au  préjudice  de  ceux  qui  fervent  depuis  long-tems  dans  l’Eglife  même  , 
&  à  qui  leurs  Citoiens  rendent  bon  témoignage.  3.  Il  dit  qu’on  ne  doit 
point  donner  un  Evêque defagreable  au  Troupeau,  &  qu'il  fiut  avoir  le  con¬ 
tentement  du  Clergé,  du  Peuple,  &  des  Magiftrats.  4.  Il  ne  veut  pas  que 
l’on  choififfe  un  Clerc  d’une  autre  Eglife,  quand  on  en  peut  trouver  dans 
fon  Eglife.  y.  Il  defend  d’ordonner  Evêque  celui  qui  a  été  marié  deux  fois 
ni  celui  qui  a  époufé  une  veuve  5  ce  qu’il  établit,  non  feulement  .comme  une 
Réglé  pour  l’avenir,  mais  prétend  encore  que  les  ordinations  faites  au  préju¬ 
dice  de  cette  Loi  foient  confiderées  comme  nulles.  6.  Il  ordonne  que  ce 
Daniel  dont  j’ai  parlé  feroit  feparé  de  la  Communion  des  Evêques,  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  fut  juftifié  devant  lui.  Et  7.  à  l’égard  de  l’Evêque  de  Marfeille 
que  l’on  accufoit  d’être  complice  de  la  mort  de  Patrocle,  Evêque  d’ Arles , 
tué  par  un  Tribun  en  426.  (h)  ,il  en  renvoie  le  jugement  aux  Evêques  à  qui 
cette  Lettre  s’adreffe. 

L’année  429.11e  nous  fournit  rien  de  particulier  touchant  le  Pape  Celeftin 
qu’une  Lettre  qu’il  écrivit  le  19.  de  Juillet  aux  Evêques  de  la  Pouille  &  de 
la  Calabre.  Elle  commence  par  un  avertifiement general  à  tous  les  Evêques, 

•;  qui 

(h)  Proffîr  ,  Chromo .  ad  an»  426» 


il 
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qui  porte  qu’il  n’eft  permis  à  aucun  d’entr’eux  d’ignorer  ni  ne  rien  faire  de 
contraire  aux  Loix  Ecclefiaftiques  :  Car,  dit-il,  ou  en  ferons-nous ,  fi  on  lai  fi 
fie  la  Liberté  à  des  Particuliers  de  changer  la  forme  des  Saints  Decrets  juivant  la 
volonté  &  la  fiant aifie  du  Peuple  ?  Sur  ce  Principe,  il  defend  d’ordonner  Evê¬ 
ques  des  Personnes  Laïques,  quand  même  le  Peuple  les  demanderait.  Il 
avertit  les  Evêques  de  ne  pas  luivre  en  cela  le  jugement  du  Peuple,  mais 
de  s’oppofer  fortement  à  ce  qu’il  fouhaite  ,  quand  il  eft  contre  les  Ré¬ 
glés. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  le  célébré  Neftorius  commença  à  foutenir  que 
la  Ste.  Vierge  ne  devoit  pas  être  nommée  la  Mere  de  Dieu.  Evagre  (i), par¬ 
lant  de  lui  avec  toute  l’aigreur,  êc  peut-être  avec  toute  la mauvaife-foi  qu’un 
zele  mal  réglé  ne  manque  jamais  d’infpirer  à  ceux  qui  fe  picquent  d’Ortho- 
doxie,  &  par  confequent  d’ Intolérance,  dit  que  ,,  cette  Langue  ennemie 
de  Dieu,  ce  Tribunal  de  Caïphe,  cette  Boutique  ou  l’on  forge  les  Blaf- 
phêmes,  où  l’on  vend  une  fécondé  fois  Jefus-Chrifi,  où  on  le  divife  6c 
le  déchire,  ....  rejetta  le  terme  de  Mere  de  Dieu, bien  que  le  St.  Ef- 
prit  l’ait  confacré  par  l’ufage  que  les  Saints  Peres  en  ont  fait.  Il  intro- 
duifit  en  la  place,  continue- t’il , celui  de  Mere  de  Chrift  6c  remplit  l’Af- 
femblée  des  fideles  de  fang  6c  de  Meurtres.  Anaftafe  étoit  un  Prêtre  qui 
avoit  de  très-mauvais  fentimens , qui  étoit Partifan paffionné  de  Neftorius, 
6c  défenfeur  opiniâtre  de  les  erreurs ,  qui  tendoient  au  Judàïïme ,  6c  qui 
l’avoit  accompagné  dans  le  Voiage  qu’il  fit  pour  prendre  pofleflion  de  l’E- 

glife  de  Conftantinople . Cet  Anaftafe,  prêchant  un  jour  dans  l’E- 

glife  de  Conftantinople ,  eut  la  hardiefîe  de  dire  :  ffue  Per  forme  n'appelle 
Marie  Mere  de  Dieu ,  car  Marie  étoit  une  Femme.  Or ,  il  eft  impojfible  qu'un 
Dieu  naifife  d'une  Femme.  Le  Peuple  fidele,aiant  été  feandalifé  de  ce  Ser¬ 
mon,  6c  aiant  crû  qu’il  contenoit  un  B lafphéme,  Neftorius,  qui  étoit  le 
premier  xAuteur  du  Blafphême,  l’autorifa,  au  lieu  de  le  condamner }  km  - 
tint  opiniâtrément  ce  qu’ Anaftafe  avoit  avancé ,  enchérit  fur  fon  Impié¬ 
té  ,  6c  fut  fi  malheureux  que  de  dire ,  Je  me  garderai  bien  d'appeller  Dieu  un 
Enfant  de  deux  ou  de  trois  Mois.  „ 

Il  n’eft  pas  néceftaire  d’avertir  un  Leéteur  attentif ,  équitable ,  &  judicieux 
que  tout  ce  récit  eft  un  tiftu  de  Calomnies  contre  Neftorius.  L’Hiftorien 
Socrate  (L),  moins  partial  qu’Evagre,  eft  témoin  que  Neftorius  n’a  point 
crû  que  Jefus- Chrift  fut  un  pur  homme.  Cependant,  St.  Cyrille  fe  déclara 
contre  la  prétendue  Eîerefie,  qui  caufa  dans  la  fuite  de  grands  defordres.  Il 
écrivit  une  Lettre  fur  cette  matière  aux  Moines  d’Egypte  3  6c  le  Pape  Ce- 
leftin  lui  en  aiant  envoiée  une  fignée  de  plufieurs  Evêques  qui  étoient  avec 
lui,  apparemment  aflemblez  en  Concile,  il  prit  la  Refolution  d’écrire  à 
Neftorius  pour  tâcher  de  le  raprocher  des  idées  de  l’Orthodoxie,  dont  on 
croioit  qu’il  s’éloignoit.  Neftorius  répondit  qu’il  confervoit  la  patience  6cla 
charité  fraternelle ,  quoique  St.  Cyrille  ne  l’eut  pas  gardée  à  fon  égard ,  pour  ne 
rien  dire  de  plus  fâcheux.  Peu  de  tems  après,  il  prit  occafion  des  Pelagiens  qui 
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étoient  à  Conftaiitinople ,  pour-  écrire  au  Pape  Celeftin  >  dt  n’en  recevant 
point  de  reponte,  il  lui  écrivit  bien-tôt  une  autre  Lettre  par  Valere ,  Cham¬ 
bellan  de  l’Empereur. 

Enfin  le  Pape  aiant  reçû  ,par  le  Diacre  Pofiidonius ,  une  Lettre  de  St.  Cy¬ 
rille,  affembla  un  Concile  à  Rome  vers  le  commencement  du  Mois  d’Août 
430.  oîi  les  Ecrits  de  Neftorius  furent  examinez  de  comparez  avec  la  Doc¬ 
trine  des  Peres.  Le  Pape  y  raporta  des  autoritez  de  St.  Ambroife,  de  St. 
Hilaire ,  de  de  St.  Damale  :  apres  quoi  la  Doctrine  de  Neftorius, qu’on  n’en- 
tendoit  pas,  ou  qu’on  feignoit  de  11e  pas  entendre,  fut  condamnée, de  St. 
Cyrille  chargé  de  l’execution  de  ce  Jugement.  Celeftin  écrivit  fept  Lettres 
de  même  datte,  c’elt-à-dire  de  l’onzieme  d’Août  :  la  première  à  St.  Cyril¬ 
le  •  la  z.  à  Neftorius  x  la  troifieme  au  Clergé  de  Conftantinople 5  la  quatriè¬ 
me  à  Jean  d’Antioche  3  la  cinquième  à  Rufus  de  Thefialonique$  la  fixieme 
à  Juvenal  de  Jerufalem$  de  la  ieptieme  à  Flavien  de  Philippes.  Pofiidonius 
fut  chargé  de  toutes  ces  Lettres,  pour  les  porter  à  St.  Cyrille,  qui  devoit 
enfuite  les  faire  rendre  à  leurs  adrefles. 

Dans  la  Lettre  (/)  à  St.  Cyrille,  le  Pape  loue  fon  zele  de  fa  vigilance,  de 
lui  déclare  qu’il  eft  tout  à  fait  dans  les  fentimens  par  raport  à  l’Incarnation  : 
que  fi  Neftorius  perfille  dans  fon  opiniâtreté,  il  faudra  le  condamner,  mais 
qu’il  faut  tenter  auparavant  tous  les  moi'ens  de  le  ramener.  „  Donc,  ajou- 
,,  te-t’il,  tous  ceux  qu’il  a  feparez  de  fa  communion  doivent  fçavoir  qu’ils 
demeurent  dans  la  nôtre.  Lui-même  ne  peut  avoir  déformais  de  Com- 
„  munion  avec  nous  ,  s’il  continué  de  combattre  la  Doétrine  Apoftolique. 
„  Ceft  pourquoi  vous  exécuterez  ce  Jugement  par  V autorité  de  notre  Siégé ,  agif- 
,,  fant  à  notre  place ,  en  vertu  de  notre  pouvoir  :  enforte  que  fi  dans  l’efpa- 
„  ce  de  dix  jours,  à  compter  depuis  cette  admonition,  il  n’anathematife 
„  en  termes  formels  fa  Doétrine  impie,  de  ne  promet  de  confefter  à  l’avenir, 
touchant  la  génération  de  Jefus-Chrift  notre  Dieu, la  foi  qn’enfeigne  l’E- 
„  glife  Romaine,  de  votre  Eglife,  de  toute  la  Chrétienté 5  Votre  Sain- 
,,  teté  pourvoie  aufii-tôt  à  cette  Eglife  (  c’eft-à-dire  à  celle  de  Conftanti- 
„  nople)  de  qu’il  fera  abfolument  feparé  de  notre  Corps.  „ 

Dans  la  Lettre  (m)  à  Neftorius,  Celeftin  marque  comme  il  a  été  trompé 
dans  la  bonne  opinion,  qu’il  avoit  conçûe  de  lui  fur  fa  réputation.  Il  dit 
qu’il  a  lû  fes  Lettres  de  les  Livres  qu’il  lui  a  envoies,  de  qu’il  a  trouvé  fes 
opinions,  touchant  le  Verbe  Divin ,  contraires  à  la  foi  Catholique.  Par¬ 
lant  des  Pelagiens  ,  il  dit  :  Quant  à  ces  Hérétiques  fur  Jefquels  vous  nous 

„  avez  confulté ,  comme  fi  vous  ne  Laviez  pas  ce  qui  s’elf  paffé-j  ils  ont  été 
„  juftement  condamnez  dechafiez  de  leurs  fieges.  Ce  qui  nous  étonne  ,c’eft 
que  vous  fouffiriez  des  gens  qui  ont  été  condamnez  pour  nier  le  Péché 
„  Originel,  vous  qui  le  croiez  fi  bien,  comme  nous  avons  lû  dans  vos  Ser- 
55  mons.  Les  Partis  contraires  11e  s’accordent  jamais  fans  donner  du  Soup- 
„  çon.  Et  pourquoi  demandez-vous  ce  qui  s’eft  pafie  ici,  puis  qu’Atticus 
,,  votre  Predecefieur  nous  a  envoié  des  aéies  contr’eux  ?  Pourquoi  Sifinnius 

de 

O  I.  p.  Concü .  Ufch.  C,  15,  (?»)  Ibid.  C  18. 
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&  de  fainte  mémoire,  ne  s’en  eft-il  point  informé,  finon  parce  qu’il  favoit 
,,  qu’ils  avoient  été  juffement  condamnez  fous  Atticus?  „  Enfin,  il  con¬ 
clut  ainfi  :  Sçachez  que  fi  vous  ri en feignez ,  touchant  Jefus-Chrift  notre  Dieu , 
ce  que  tient  Rome ,  Alexandrie ,  £ÿ  toute  d'Egüfe  Catholique  5  ce  que  la  Sainte 
de  Conftantinople  a  tenu  jufqu  à  vous  5  &  fi  dans  dix  jours ,  à  compter  de - 
fuis  cette  troifieme  monition ,  vous  ne  condamnez  nettement  £5?  yw  Ari/  ce/Ze  nou- 
veauté  impie  ,  ^  veut  feparer  ce  que  V  Ecriture  joint  ^vous  êtes  exclu  de  la  com¬ 
munion  de  toute  1* Eglife  Catholique.  Nous  avons  adrejjé  ce  Jugement ,  parle 
Diacre  PoJJidonius ,  avec  toutes  les  pièces ,  à  T  Evêque  d*  Alexandrie ,  æ/»  y&V/ 

(  quelle  infolence  !  )  £ÿ  ordonnance  vous  ( oit  connue 

à  vous  £5?  à  tous  nos  f reres.  La  Lettre  au  Clergé  6c  au  Peuple  de  Conffan- 
tinople  eff  pleine  d’exhortations  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  Catholique, 
6c  de  confolation  pour  ceux  que  Neftorius  perfecutoit.  Le  Pape  y  déclaré 
milles  toutes  les  excommunications  prononcées  par  Neftorius,  depuis  qu’il 
avoit  commencé  à  enfeigner  fes  prétendues  erreurs.  Il  ajoute  que  ne  pou¬ 
vant  agir  en  perfonne  à  caufe  de  l’éloignement,  il  a  commis  à  fa  place  St. 
Cyrille>  6c  il  raporte  la  fentence  qui  termine  la  Lettre  precedente.  La  Let¬ 
tre  à  Jean  d’Antioche  contient  en  fubftance  les  mêmes  chofes,  la  condam¬ 
nation  de  Neftorius  s’il  ne  fe  retraite  dans  dix  jours,  6c  la  nullité  des  Excom¬ 
munications,  ou  des  depofitions  par  lui  prononcées.  Les  trois  autres  Let¬ 
tres  à  Juvenal  de  Jerufalem,  à  Rufus  de  Thefialonique  ,  6c  à  Flavien  de  Phi- 
lippes,  n’étoient  que  des  copies  de  celle-ci. 

Vers  le  même  tems  (ri)  le  Pape  St.Celeftin  envoia,  dans  la  Grande-Bre¬ 
tagne,  St. Germain, Evêque  d’ Auxerre, pour  refifter  à  Agricola,  fils  d’un 
Evêque  Pelagien ,  nommé  Severin,  qui  enfeignoit  dans  ce  Païs-là  fa  Doc¬ 
trine  fur  la  Grâce  )  ou  plûtôt ,  St.  Germain  6c  St.  Loup  de  Troyes  furent  dé¬ 
putez  par  un  Concile  nombreux  qui  s’aftembla  dans  la  Gaule  a  cette  Occa- 
fion.  Entre  une  infinité  de  Miracles  que  ces  deux  Saints  Evêques  opererent 
par  la  vertu  de  l’Efprit  de  Dieu,  j’en  trouve  un  qui  mérité  d’être  raconté. 
Quand  ils  entrèrent  en  conférence  avec  les  Heretiques ,  quelqu’un  ( 0 )  s’avi- 
fa  d’une  Preuve  finguliere  pour  terminer  le  Différend.  Entrer  en  Difpute, 
ç’auroit  été  ouvrir  un  champ  trop  vafte,une  carrière,  que  les  Parties  au- 
roient  eu  peut-être  bien  de  la  peine  à  fournir.  On  trouva  qu’il  étoit  plus 
court  de  leur  prefenter  une  fille  aveugle  à  guérir.  La  propofition  parut  cap- 
tieufe,  6c  on  juge  bien  que  chaque  Parti  fe  renvoia  la  balle.  Cependant,  St. 
Germain, fe  fouvenant  fort  à  propos  qu’il  étoit  muni  de  précieulès Reliques, 
accepta  le  défi.  11  appliqua  fon  talifman  #  fur  les  yeux  de  la  malade,  6c 
lui  rendit  la  vue,  ce  qui  ouvrit  les  yeux  aux  Pelagiens  fur  l’erreur  qu’ils  de- 
fendoient. 

Tan- 


(ri)  Profper  ,  Chrome,  ad  an.  429.  Lleury, 
JHifi.  Eccl.  Liv.  XXV.  §.  15.  &c.  &c.  Conflan- 
ùhs  ,  Vita  Sti.  Germani.  , 

(«)  Neris ,  Hift.  Pelag.  Lïb.  IL 
*  Ceux,  qui  voudront  s’inftruire  de  la  ver¬ 


tu  merveilleufe  des  Talismans,  n’ont  qu’à 
confulter  Mr.  Gadrois  dans  fon  Traité  des 
Influences  des  Aflres.  c.  7,  Les  Curicfltez.  in¬ 
ouïes .  pag.  112.  Le  Brun,  Hifl.Crit.  des  Pra¬ 
tiques  Superflitieufes.  2,  part.  ch.  III.  §.  5. 
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Tandis  que  les  Pelagiens  fe  convertiffoient  dans  la  Grande-Bretagne,  St, 
Cyrille ,  en  execution  des  ordres  du  Pape ,  aflèmbla  un  Concile  à  Alexan¬ 
drie,  au  nom  duquel  il  écrivit  a  Neftorius  une  Lettre  Synodale  pour  fervir 
de  troifiéme  Se  derniere  monition:  lui  déclarant  que,  fi  dans  le  terme  mar¬ 
qué  par  le  Pape,  c’eft-à-dire  dans  dix  jours  après  la  réception  de  cette  Let¬ 
tre,  il  ne  renonce  à  Tes  erreurs,  ils  11e  veulent  plus  avoir  de  communion 
avec  lui,  Se  ne  le  tiendront  plus  pour  Evêque  3  Se  que,  dès -lors,  ils  com¬ 
muniquent  avec  tous  les  Clercs  Se  les  Laïques ,  qu’il  a  depofez ,  ou  excom¬ 
muniez.  ,,  Au  relie,  ajoutent-ils  chrétiennement ,  il  ne  fuffira  pas  que  vous 
„  profefiïez  le  Simbole  de  Nicée:  car, vous  lavez  y  donner  des  Interpréta- 
„  tions  violentes:  il  faut  confeffer,  par  écrit  Se  avec  ferment,  que  vous 
„  anathematifez  vos  Dogmes  impies  ,  Se  que  vous  croirez  Se  enfeignerez 
„  ce  que  nous  croïons  tous,  nous  Se  tous  les  Evêques  d’Occident  Se  d’G- 
„  rient,  Se  tous  ceux  qui  conduifent  les  Peuples.  Car  le,  St.  Concile  de 
3,  Rome,  Se  nous  tous,  lommes  convenus  que  les  Lettres  qui  vous  ont  été 
„  écrites  par  l’Eglife  d’Alexandrie  font  orthodoxes  Se  fans  erreur  (p).  5, 

Avant  que  cette  Lettre  fut  renduë  à  fon  Adreffe,  l’Empereur  Theodofe, 
follicité  par  Neftorius,  convoqua  un  Concile  general  à  Ephefe*  Se  bien-tôt 
après  (q)  Neftorius  écrivit  au  Pape  Celeftin  en  ces  termes  (V)  :  ,,  J’ai  appris 
„  que  le  vénérable  Cyrille,  Evêque  d’Alexandrie,  épouvanté  par  les  plaintes 
„  qui  nous  ont  été  prelentées  contre  lui,  cherche  à  éviter  le  St.  Concile, 
3,  qui  fe  doit  tenir  à  caufe  de  ces  Accufations  5  &  s’attache  à  des  paroles ,  fa- 
3,  voir  aux  mots  de  Thcotocos ,  &  Chriflotocos ,  dont  il  admet  l’un  Sc  rejette 
„  l’autre,  qu’il  admet  pourtant  quelquefois.  Pour  moi ,  je  ne  m'oppofe  pas 
,,  à  ceux  qui  veulent  dire  Theotocos  ^pourvu  qu'ils  ne  V entendent  pas  comme  Arius 
3,  £5?  Apollinaire  , pour  confondre  les  deux  natures  J"  :  mais, je  n’hefite  pas  à  pre- 
„  ferer  le  mot  de  Chrift otocos ,  comme  emploié  par  les  Anges  Sc  les  Evan- 
„  geliftes  ...  Si  nous  confiderons,ajoute-t’il,deuxSeétes  contraires , dont 
,3  l’une  n’emploie  que  le  mot  de  Ÿheotocos ,  favoir  celle  d’ Arius  ou  d’Apolli- 
3,  naire*  l’autre  11e  fe  fert  que  d’ Antropotocos ,  favoir  celle  de  Paul  de  Samo- 
„  fate ,  parce  que  la  première  ne  reconnoît  Marie  que  Mere  de  Dieu,  Sc  la 
„  fécondé  ne  la  reconnoit  que  Mere  d’un  Homme  *  ne  faut- il  pas  effaier  de 
„  ramener  les  uns  Sc  les  autres ,  par  un  nom  qui  lignifie  les  deux  natures , 
„  qui  eft  celui  de  Mere  de  Chrift,  Chrift  ot  oc  os  ?  J'ai  écrit  ceci  à  l’Evêque 
3,  d’Alexandrie,  comme  vous  verrez  par  les  Dettes  que  je  vous  envoie.  Au 
„  relie,  il  a  plû  au  très-pieux  Empereur  d’indiquer  un  Concile  œcumeni- 
5,  que,  pour  y  examiner  d’autres  Affaires  Ecclefiaftiques.  Car, pour  cette 
,,  Queftion  de  mots,  je  ne  crois  pas  que  la  difeufiion  en  foit  difficile.  „ 

Dès  qu’on  eut  célébré  la  Fête  de  Pâques,  qui‘ cette  année  431.  fut  le  17. 
d’ Avril ,  les  Evêques  de  diverfes  Provinces  de  l’Empire  fe  rendirent  à 

Ephe~ 


(p)  Voyez  Fleury  ,  Hift.  Eccl.  Liv.  XXV. 
§.  21. 

(q)  Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre. 

(r)  Apuâ  Marium  Mercatorem  ,  in  Com - 


monit.  Edit,  du  P.  Garnier  Jefuite. 

f  Ceci  eft  une  preuve  incontefiable  de  !» 
pureté  de  la  foi  &  des  bonnes  intentions  de 
Neftorius. 
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Ephefe.  Il  y  eut  ,  à  cette  occafion ,  un  Brigandage  tel  qu’on  en  remarque 
allez  Se  trop  foüvent  dans  les  Affemblées  Ecclefiaitiques,  où  Ton  cherche 
plûtôt  à  vaincre ,  qu’à  éclairer  lesErrans.  Neitorius  fut  depofé  par  les  Evê¬ 
ques  qui  adheroient  à  St.  Cyrille 5  ôc  celui-ci  le  fut  à  fon  tour  par  les  Evê¬ 
ques  qui  adheroient  à  Jean  d’Antioche  *.  Je  ne  prétens  pas  m’engager  dans 
l’Hiftoire  du  Concile  d’Ephefe.  D’autres  Plumes  (f)  habiles  l’ont  fait  avant 
moi  3  Scies  Difcuffions  épineufes , dans  lefquelles  je  ferois  obligé  d’entrer, 
m’éloigneroient  trop  de  mon  fujet.  Il  me  fuffira  donc  de  remarquer  que  les 
procedures  de  St.  Cyrille  furent  tout-à-fait  irregulieres  (?)  j  &  qu’on  ne  vit 
jamais  un  Jugement  plus  précipité,  ni  plus  fufpeét  de  paillon,  que  celui  qui 
fut  rendu  dans  le  Concile  d’Ephefe  contre  Neitorius.  On  n’emploia  qu’une 
Seance  à  le  citer,  à  examiner  fes  Ecrits  Sc  ceux  de  Cyrille,  à  ouir  des  té¬ 
moins,  8c  à  le  depofer.  Celui  qui  prélidoit  à  cette  Affemblée  étoitSt.  Cy¬ 
rille,  la  partie  adverfe  de  Neitorius.  Il  fit  commencer  le  Concile,  fans  at¬ 
tendre  les  Evêques  d’Orient,  ni  les  Légats  du  Pape.  Que  n’a-t’on  une 
Hiltoire  de  ce  Concile  par  un  Frà-Paolo  !  Que  d’iniquitez  11’y  verrions- 
nous  pas  ! 

Il  eft  tems  à  prefent  de  jultifier  Neftorius  des  Accufitions  injufies,  mal 
fondées,  8c  malignes ,  de  St.  Cyrille,  &  du  Calomniateur  Evagre  (u).  Il 
eft  certain  que  le  Sens,  auquel  il  rejettoit  l’Epithete  de  Mer  0  de  Dieu ,  eit  rai- 
fonnable  8c  orthodoxe  3  8c  que  ce  prétendu  Herefiarque  fut  condamné 
très-injuftement.  Cependant,  Cyrille,  qui  fut  famé  de  la  fentence  tumul- 
tueufe  prononcée  contre  lui,  fut  rétabli  dans  ion  rang  par  l’Empereur,  ce 
conferva  fa  Dignité  :  6c,  dans  toute  la  fuite  des  Siècles,  on  l’a  vénéré  com¬ 
me  un  grand  Saint  3  au  lieu  que  N eftonus  pafià  tout  le  refi e  de  là  vie  dans 
un  trille  état,  &  que  fa  Mémoire  eft  encore  abominable,  par  la  plus  crian¬ 
te  de  toutes  les  Injuftices,  ôc  par  une  fuite  bien  fâcheufe  de  la  Tyrannie  du 
Clergé.  De  quoi  s’agiffoit- il ,  au  fond?  D’une  Difpute  de  mots , comme 
un  lavant  Critique  (x)  l’a  démontré  :  car ,  on  peut  retenir  tout  le  Dogme  de 
l’Unionhypoltatique,8c  rejet  ter  neanmoins  le  Titre  de  Mere  de  Dieu ,  parce- 
qu’il  eft  fort  propre  à  fournir  aux  Infidèles  une  occafion  de  plaifanter ,  com¬ 
me  faifoient  les  Chrétiens,  mais  avec  plus  de  fondement,  contre  Cybele, 
En  effet,  ne  pourroient-ils  pas  dire  que  Dieu,  félon  les  Chrétiens, a Pere  de 
Mere,  grand-Pere,  grand’ - Mere  ,  bifaieul  8c  bifaieule,  &  ainfi  de  toutes 
fortes  de  Degrez  de  Patentez,  directs  8c  collateraux 3  8c  y  ajouter  ce  que 
Cicéron  (y)  difoit  fi  plaifamment  de  Saturne, &  des  Ancêtres  de  ce  Dieu  du 
Paganifme  ?  De  plus,  il  n’elt  pas  vrai,  dans  un  fens  de  rigueur,  que  la  S  te. 
Vierge  foit  Mere  de  Dieu.  Par  exemple  ,  on  auroittort  de  dire  qu’une  Fem¬ 
me  foit  Mere  de  l’Ame  de  fon  Fils.  Ainfi ,  Mr.  Simon  (z) ,  fous  le  nom  du  Six 
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*  Le  P.  Louis  Bouc'm  ,  Bift.  de  Nejloria- 
r.ifrne. 

(j)  DuPin,  Bibiiotk.  Eccl.  i  .III,  2.  part. 
Edit,  de  Paris  in  8. 

(t)  Bayle,  Di 51.  Crit.  Art.  NeSTORIüs. 

(»)  Hïfi ,  Eccl.  Liv ,  /. 


(x)  Bayle  ,  Ditt.  Crit.  Art.  Nestorius. 
Remarque  A.  Voyez  auffi  les  Nouvelles  du 
la  République  des  Lettres.  May  1684,  art.  2. 

(y)  DeNat.Deor.  Lïb.  3. 

(2:)  Hijl.  Crit.  de  la  Creance  o1  des  Coutmms 
des  Nations  du  Levant.  <•» 
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deMonî,  a  eu  raifon  de  remarquer,  qu’on  peut  inférer  des  Aétes  de  la  fécondé 
Réunion  des  Neftoriens  à  l'Eglife  Romaine  fous  Paul  V.  (aa)9  que  ,,  le 
,,  Neftorianifme n’eft  qu’une  Herefîe  de  Nom,  &  que  fi  Neftorius  6cSt.Cy- 
„  rille  le  fuflent  entendus ,  ils  auroient  p  u  concilier  leurs  opinions ,  6c  auroient 
,,  empêché  par-là  un  grand  fcandale  dans  l’Eglife.  Mais ,  les  Grecs  ont  tou- 
,,  jours  été  de  grands  Difputeurs  :  aufïi  voions-nous  que  la  plupart  des  premie- 
„  res  Héréfies  font  nées  parmi  eux,  6c  que  le  plus  fouvent  leurs  Difputes 
,,  n’étoient  que  de  Metaphyfique  6c  de  pures  Equivoques,  d’où  ils  tiroient 
,,  enfuite  des  confequences  à  leur  manière,  venant  enfin  aux  injures)  6c  par-là 
„  les  choies  devenoient  irréconciliables ,  au  lieu  que  li  les  Parties  euffent  ex- 
„  pliqué  modeftement  leurs  penfées,  il  n’y  eut  pas  eû  le  plus  fouvent  la 
„  moindre  apparence  d’Herelie. ,, 

Apres  la  condamnation  6c  l’excommunication  très *inju fies  de  Neftorius, 
les  Légats  du  Pape  Celeftin  arrivèrent  à  Ephefe  (b  b)  y  6c  aufli-tôt  on  tint  la 
fécondé  Seftîon  du  Concile.  Ces  Députez,  qui  étoient  Arcade  6c  Projeéhis, 
Evêques,  6c  Philippes,  Prêtre,  firent  lire,  en  prefence  de  TAflemblée,  la 
Lettre  dont  ils  étoient  chargés.  Elle  commence  ainfi  :  ,,  L’Affemblée  des 
„  Evêques  témoigne  la  prefence  du  St.  Efprit  :  car  le  Concile  eft  faint  par 
„  la  Vénération  qui  lui  eft  due,  comme  reprefentant  la  nombreufe  Aflem- 
„  blée  des  Apôtres.  Jamais  leur  Maître  qu’ils  avoient  ordre  de. prêcher  ne 
„  les  a  abandonnez.  C’étoit  lui-même  qui  enfeignoit,  lui  qui  leur  avoit 
,,  dit  ce  qu’ils  dévoient  enfeigner,  6c  qui  avoit  affûté  qu’on  l’écoutoit  en 
,,  fes  Apôtres.  Cette  charge  d’ enfeigner  eft  venue  également  à  tous  les  Evê- 
,,  ques:  nous  y  fournies  tous  engagez  par  un  Droit  héréditaire,  nous  qui 
„  annonçons  à  leur  place  le  nom  du  Seigneur  en  divers  Pais  du  Monde,  fui - 
„  vant  ce  qui  leur  a  été  dit  (ce)  :  Allez ,  en  feignez  toutes  les  Nations.  Vous 
„  devez  remarquer,  mes  Frétés,  que  nous  avons  reçû  un  ordre  general,  6c 
„  qu’il  a  voulu  que  nous  l’executions  tous,  en  nous  chargeant  tous  égale- 
„  ment  de  ce  devoir.  Nous  devons  tous  entrer  dans  les  travaux  de  ceux  à 
„  qui  nous  avons  tous  fuccedez  en  Dignité  „  Pourquoi  donc  les  Papes 
affectent- ils  maintenant  une  Diftinéfcion  odieufe,6c  une  Supériorité  tyranni¬ 
que  fur  les  autres  Evêques?  Pourquoi  s’érigent-ils,  avec  un  Orgueil  infup- 
portable ,  en  Doéteurs  Univerfels  du  Genre  Humain  ? 

Les  Légats  du  Pape  avoient  un  ordre  par  écrit,  daté  du  même  jour  que  la 
Lettre  au  Concile,  6c  conçu  en  ces  termes:  „  Mémoire  du  Pape  Celeftin 
,,  aux  Evêques  6c  aux  Prêtres  qui  vont  en  Orient,  (dd)  Quand,  parla 
„  Grâce  de  Dieu,  comme  nous  efperons,  vous  ferez  arrivez  au  lieu  où 
,,  vous  allez  ,  tournez  toutes  vos  penlées  fur  notre  Confrère  Cyril- 
,,  le  ,  (  beau  modèle  de  charité  /  )  6 C  faites  tout  ce  qu’il  jugera  à  propos 
„  (excellent  précepte  pour  violer  toutes  les  Loix  de  V équité!)  Nous  vous 

re- 

{ad)  Siroza  publia  ccs  A&es  à  Rome  en  f  Cette  Lettre  eft  dattée  du  8.  de  May 
1617.  .  431* 

{hb)  Concil.  Eph  p.  6  ro.  (dd)  Coll.  Baluz.  p.  381.  &  apuà  Fleury  9 

(cc)  Mat  (h,  XXVIII,  v.  19.  Hift.  Ecck  Liv.XXV.  §.  47* 
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recommandons  auffi  de  conferver  l’autorité  du  Siégé  Apoftolique  (cela  efi 
important)  puifque  les  Inftruét ions  (ee)  ,  qui  vous  ont  été  données,  por¬ 
tent  que  vous  devez  affilier  au  Concile  >  mais  que  lî  on  vient  à  quelque 
contention,  vous  devez  juger  de  leur  avis,  fans  entrer  en  Difputc,  ( car 
je  ne  trouve  pas  mon  compte  à  vouloir  être  trop  ferme  avec  ces  Evêques 
dé  Orient.)  Que  lî  vous  voiez  que  le  Concile  foit  fini,  5c  que  tous  les 
Evêques  foient  retournez ,  il  faut  vous  informer  comment  les  choies  le 
font  terminées.  Si  c’eft  en  faveur  de  l’ancienne  foi  Catholique  (que  je 
n'entens  pas  trop  bien)  5c  fi  vous  apprenez  que  mon  frere  Cyrille  (mon 
digne  Emijfaire)  foit  allé  à  Conllantmople,  il  faut  que  vous  y  alliez,  ce 
que  vous  prétendez  nos  Lettres  au  Prince  (pour  T  engager  à  exterminer 
Neftorius  C?  fes  adhérant.)  S’il  ell  arrivé  autrement,  5e  qu’il  y  ait  delà 
Divilîon,  vous  jugerez,  par  l’état  des  chofes,  ce  que  vous  devez  faire 
avec  le  Concile  de  notre  dit  Frere.  „ 

Le  lendemain,  onzième  de  Juillet,  le  Prêtre  Philippe,  l’un  des  Légats  du 
Pape,  dit  en  pleine  Aflemblée:  ,,  Perfonne  ne  doute  que  St.  Pierre,  Chef 
des  Apôtres,  colomne  de  la  foi,  5c  fondement  de  l’Eglilè  Catholique, 
a  reçu  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  les  Clefs  du  Roiaume,  5c  la  puif- 
fance  de  lier  5c  de  delier  les  Pechez,  5c  que  jufqu’à  prefent  il  vit  5c 
exerce  ce  jugement  dans  fes  fucceffieurs.  Notre  faint  Pape,  l’Evêque Ce- 
leftin,  qui  tient  aujourd’hui  fa  place,  nous  a  envolez  au  St.  Concile  pour 
fupplcer  à  fon  abfence.  Nos  três-Chrêtiens  Empereurs  ont  ordonné  la  te¬ 
nue  de  ce  Concile  pour  conferver  la  foi  Catholique  qu’ils  ont  reçue  de 
leurs  Ancêtres.  „  11  reprend  enfuite  fommairement  la  procedure  faite 
contre  N eilorius  ,  5c  ajoûte:  „  Donc  la  fentence  prononcée  contre  lui  de¬ 
meure  ferme,  fuivant  le  jugement  de  toutes  les  Eglifes,  puis  que  les  E- 
vêques  d’Orient  5c  d’Occident  ont  affilié  au  Concile  par  eux  ou  parleurs 
Députez:  c’cll  pourquoi  Neftorius  doit  lavoir,  qu’il  eft  retranché  de  la 
Communion  5c  du  Sacerdoce  de  l’Eglife.  ,,  Ainfi  les  trois  Légats  deCe- 
leftin  fouferivirent  à  la  condamnation  de  Neftorius.  Les  Felagiens  furent 
auffi  condamnés  dans  ce  Concile  >  5c  ces  Infortunés,  dont  l’Herelîe  fur  la 
Grâce  n’étoit  guere  plus  reelle  que  les  fentimens  impies  qu’on  attnbuoit  à 
Neftorius  fur  T  Incarnation,  devinrent  l’objet  de  la  haine  publique.  On  ne 
voulut  les  entendre  nulle  part  (fft)\  5c  Prolper  ftt  l’Epitaphe  du  Pelagianif- 
me  5c  du  Neftorianifme  comme  d’une  Mere  5c  d’une  Fille  qui  feroient  por¬ 
tées  enfemble  au  Tombeau.  Cependant,  ce  Triomphe  n’étoit  qu’en  Idée 3 
5c  les  deux  Seéles, que  le  Concile  d’Ephefe  croioit  terrafiees  du  même  coup, 
multiplièrent  prodigieufement ,  5c  fubfiftent  encore. 

Sur  la  fin  de  cette  malheureufe  année,  le  Pape  Celcftin  écrivit  aux  Evê¬ 
ques  de  Gaule,  pour  la  defenfe  de  St.  Auguftin,  dont  la  Doctrine  étoit  at¬ 
taquée  par  quelques  Prêtres  Gaulois.  Il  leur  reproche  fortement  leur  négli¬ 
gence  à  reprimer  ce  fcandale.  Mais,  que  n’eut-il  pas  dit,  fi,  par  un  El  prit 
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Zi  O  H  I  S  T  G  I  R  E  D  ES  PAPE  S. 

prophétique,  il  a  voit  prévû  qu’un  de  les  Succeffeurs  (gg)  mettroit  un  jour 
cette  Doctrine  au  Billon.  „  Les  Prêtres,  dit  le  Pape  Celeftin  (hh), ne  doi- 
„  vent  pas  enfeigner  à  votre  préjudice:  Votre  filence  en  cette  occafïon  cil 
„  fufpect  de  connivence  j  &;  nous  ferions  fufpeêts  nous-mêmes,  fi  nous  nous 
33  tailions.  Vous  ceux  qui  enfeignent  mal,  doivent favoir  qu’il  leur  convient. 
33  plutôt  d’apprendre.  Que  faites-vous  dans  les  Eglifes,  s’ils  ont  l’autorité 
,,  de  prêcher?  Si  ce  n’eft  que  quelques  Evêques  ignorent  leurs  Droits ,  par- 
3,  ce  qu’ils  ont  été  depuis  peu  tirés  d’entre  les  Laïques.  „  Venant  à  St. 
Auguliin,  il  en  parle  ainfî  :  „  Auguftin ,  homme  de  Sainte  mémoire  (iï) ,  a 
„  toujours  été  dans  notre  Communion,  pour  ion  mérité,  &  n’a  jamais  été 
„  flétri  du  moindre  bruit  d’aucun  mauvais  foupçon.  Sa  fcience  étoit  telle,, 
3,  je  m’en  fouviens,que  mes  prédeceffeurs  le  comptoient  entre  les  principaux 
„  Doéteurs  :  il  étoit  aimé  ôc  honnoré  de  tout  le  Monde ,  c’elE  pourquoi 
„  vous  devez  refiler  à  ceux  qui  ofent  attaquer  fa  mémoire,  &  leur  impofer 
3,  filence.  „  On  joint  à  cette  Lettre  du  Pape  neufarticles  touchant  la  Grâ¬ 
ce  (kk) .  Le  Janfemfme  s’y  trouve  tout  pur,  &  fans  équivoque  $  de  maniéré  que,, 
fi  la  Bulle  Unigenitus  a  un  effet  rétroactif,  le  Pape  Celeitin  eil  excommunié 
par  Clement  X  L 

Cette  année  eft  illuftre  par  la  mort  de  St.  Pallade  que  le  Pape  avoir  en¬ 
voie  en  Ecoffe,  par  la  Million  Apoftolique  de  St.  Patrice  en  ce  Pais» 
là  (//),  pour  y  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift,  de  même  qu’en  Irlande.  Ce 
fut  Patrice  qui  introduilit  l’ufage  des  Lettres  chez  les  Irlandois,  qui  n’a- 
voient  auparavant  d’autres  monumens  publics,  que  des  Vers  rimez, compo- 
fez  par  leurs  Bardes  &  contenant  leur  Hiftoire. 

Cependant,  le  Pape  aiant  reçu,  avis  de  la  Condamnation  de  Neftorius,  & 
de  l’élection  de  Maximien,  Evêque  de  Conftantinople,il  écrivit  quatre  Let¬ 
tres  dattées  du  iy.  de  Mars  432.  (mm).  La  première  eft  adreffée  aux  Evê¬ 
ques  qui  av oient  affilié  au  Concile  d’Ephefe.  Il  les  félicité  de  leur  Viêtoi- 
re  fur  l’Herefîe,  de  la  Dcpofition  de  Neftorius,  &  de  l’Ordination  de  Ma¬ 
ximien  dont  il  fait  l’éloge,  il  dit  qu’il  le  regarde  comme  Succeffeur  im¬ 
médiat  de  Sifinnius,  tenant  le  fiege  pour  vaquant  pendant  le  Pontificat  de 
Neftorius  y  &  qu’il  a  affilié  en  efprit,  comme  tous  les  Evêques  Catholiques, 
à  l’ordination  de  Maximien.  Il  le  plaint  que  Neftorius  foit  retourné  à  An¬ 
tioche,  dont  il  a  attiré  l’Evêque  à  fon  parti,  &  il  exhorte  les  Peres  à  faire 
enforte  qu’il  foit  éloigné  tout  à  fait,  &  envoié  dans  quelque  folitude.  Quel; 
excès  de  charité  !  Il  vient  enfuite  aux  Complices  de  Neftorius  y  &  dit  qu’iL 
fuit  agir  en  ces  occafions  avec  grande  circonfpeêtion.  „  S’il  fe  convertit- 
fent,  ils  ont  la  Liberté  de  revenir ,  que  n’ont  pas  ceux  qui  ont  été  condam- 
3,  nez  avec  les  Auteurs  de  l’Herefie.  Ceux-ci  cependant  doivent  demeurer 

excom- 
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ELESTIN  I.  XL  V.  Pape;  m 

excommuniez  2c  chafiez  de  leurs  fieges  ,  jufques  à  ce  qu’ils  fe  déclarent 

Catholiques  >  quand  même  ,  par  furprifè,  P  Empereur  les  y  auroit  réta- 
„  blis.  Pour  l’Evêque  d’Antioche,  s’il  y  a  efperance  de  correéüon,  nous 
„  délirons  que  vous  lui  écriviez,  que  s’il  ne  condamne  par  écrit  la  nouvel  - 
„  le  Herefie,  l’Eglife  ordonnera  de  lui,  luivant  qu’elle  y  ch  obligée  par 

l’intérêt  de  la  foi.  „ 

La  fécondé  Lettre  eh  adrelîee  à  l’Empereur  Theodofe.  Elle  loue  le  zeîe 
-de  ce  Prince  pour  la  foi , 2c approuve  l’ordination  de  Maximien, que  le  Pape 
reconnoit  pour  Membre  de  l’Eglife  Romaine  5  mais,  il  inhhe  principalement 
fur  la  nécelfité  d’éloigner  Neiforius,  pour  couper  la  racine  de  l’ Herefie.  A 
la  fin  de  la  Lettre,  il  recommande  à  l’Empereur  une  affaire  particulière, qui 
eft  de  maintenir  la  difpofition  de  l’illuhre  Dame  Proba,  qui  avoit  laifîe  à 
quelqu’un  des  Terres  qu’elle  avoit  en  Aile,  à  la  charge  d’emploier  la  plus 
grande  partie  du  revenu  à  la  fubfihance  des  pauvres  Clercs  2c  des  Monaheres , 
ce  qui  étoit  mal  exécuté.  La  t  roi  hé  me  Lettre  eft  à  Maximien,  pour  l’ex¬ 
horter  à  reparer  les  defordres  de  l’Eglife  de  Conftantinople ,  2c  à  imiter  la 
Prédication  de  Jean,  la  Vigilance  d’Atticus  contre  les  Heretiques ,  2c  la  faill¬ 
ie  hmplicité  de  Sifinnius.  Il  l’exhorte  en  particulier  à  s’oppofer  à  l’erreur 
de  Pelage, dont  les  Seéfateurs  faifoient  toujours  de  nouveaux  efforts  pour  pa¬ 
rer  les  coups  qu’on  leur  portoit.  La  quatrième  Lettre  eh  adreffée  au  Cler¬ 
gé  2c  au  Peuple  de  Conftantinople.  Le  Pape  y  marque  toute  la  fuite  de 
l’affaire,  le  périls  où  ils  ont  été,  l’inquietude  qu’il  en  a  reflentie,  le  zele  de 
St.  Cyrille,  2c  fes  efforts  pour  ramener  Nehorius,  les  démarchés  qu’il  a  fai¬ 
tes  lui-même:  le  Concile  demandé  par  Nehorius,  2c  auquel  toutesfois  il 
n’a  ofé  fe  préfenter:  le  fecours  qu’il  a  cherché  dans  les  Pdagiens.  Enfuite, 
le  Pape  exhorte  l’Eglife  de  Conlfantinople  à  écouter  Maximicn  qui  ne  leur 
prêchera  que  l’ancienne  Doétrine,  qu’il  tient  de  l’Eglife  Romaine,  2c  à 
demeurer  fermes  dans  la  foi. 

On  croit  (nn)  que  le  Pape  Celehin  mourut  trois  femaines  après  la  datte 
de  ces  Lettres, le  fixieme  d’ Avril  432.  après  avoir  gouverné  l’Eglife  de  Ro¬ 
me  8.  ans,  6.  mois,  2c  16.  jours.  D’autres  (00)  prolongent  fa  vie  jufqu’au 
premier  jour  d’Août  fuivant  de  la  même  année.  Quoiqu’il  en  foit,  il  fut 
enterré  dans  le  cimetiere  de  Prifcille  qu’il  avoit  orné  de  ion  vivant,  comme 
il  avoit  fait  beaucoup  d’Eglifeé.  Ce  Pape  écrivoit  d’une  maniéré  preffante 
2c  ferrée  jfon  hile  eh  fententieux  2c  embaraffé (pp).  Il  étoit  ambitieux,  2c 
trop  zélé  :  defauts  ordinaires  à  ceux  qui  ont  occupé  le  prétendu  Siégé  de 
St.  Pierre.  Il  étoit  fier  2c  ferme  dans  fes  deffeins,  2c  la  Perfccution  qu’il 
fit  aux  Novatiens  ne  lui  fait  pas  honneur.  Selon  l’Hihorien  Socrate  (qq) , 
„  il  leur  ôta  plufieurs  Eglifes  dans  Rome,  2c  obligea  Ruhiculus  leur  Evê- 
,,  que  à  faire  fes  Affemblées  dans  une  Maifon  particulière.  Ils  avoient  été 
5,  en  grande  confideration  à  Rome  jufqu’en  ce  tems-là,  y  avoient  poffedé 
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HZ  histoire  des  papes. 

55  d’amples  Eglifes,  Se  y  avoient  affemblé  une  multitude  incroiable  de  Peu- 
55  pie.  Mais  ils  furent  attaquez  par  la  jalon  de,  depuis  que  les  Evêques  de 
,,  Rome  eurent  meprifé,  aufii  bien  que  ceux  d’Alexandrie,  de  fe  tenir  dans 
,,  les  bornes  de  la  Modeflie  facerdotale,  &  eurent  commencé  à  ufurper  une 
„  autorité  trop  abfoluë.  Voilà  pourquoi  ils  ne  laifferent  plus  la  Liberté  des 
,,  Affemblées  publiques  à  ceux  qui  n’avoient  aucun  différend  avec  eux  tou» 
5,  chant  la  foi  5  &,bien  qu’ils  louaffent  la  pureté  de  leurs  fentimens,  ils  ne 
„  laiffoient  pas  de  leur  ôter  tout  leur  bien.'  Les  Evêques  de  Conilantinople 
»,  ne  font  jamais  tombez  dans  ce  defordre.  Ils  ont  toujours  chéri  les  Nova- 
5,  tiens,  &  permis  leurs  affemblées.  „ 

On  attribue  (rr)  à  Celeifin  d’avoir  fait, en  trois  Ordinations,  41.  ou  4 <5. 
Evêques,  3 2,  Prêtres,  &  12.  Diacres.  C’eft  lui  qui  ordonna  de  chanter 
les  Pieaumes  dans  l’Eglife  avant  la  célébration  de  l’Euchariftie*  ce  qu’on  en¬ 
tend  d’ordinaire  (ss)dc  l’inftitution  du  Pfeaume  de  l’Introïte,  qui  commen¬ 
ce  par  ces  mots 5  Jugez  moi ,  0  Dieu!  ôcc.  En  effet,  le  doefe  Piéfet  \tt) 
obferve  qu’il  n’étoit  pas  en  ufage  avant  l’an  423.  comme  on  peut  le  recueil¬ 
lir,  dit-il  y  de  Walafride  Strabon,  d’Amalarius,  de  Raban,  de  Rupert ,  de 
Tuits,  de  plufîeurs  autres  qui  difent  tous,  q.ue  Celeifin  ordonna  qu’on 
chanterait,  avant  le  facrifice,  quelques  extraits  des  170.  Pfeaumes  de  Da¬ 
vid:  ce  qui  ne  fe  faifoit  pas  autrefois y  car  on  lifoit  feulement  l’Epitre  de  St. 
Paul  &  l’Evangile.  Le  P.  Pagi  (uu)  croit  qu’il  s’agit  des  Matines  dans  ce 
Reglement  du  Pape. 

Celeifin  dédia  encore  la  Bafilique  de  Julie,  6c  il  y  offrit  plufîeurs  vafes 
d’argent  &  plufîeurs  à  St.  Pierre,  le  tout  du  poids  de  1136.  Livres  Romai¬ 
nes,  c’eil  à  dire  1704.  Marcs,  valant  f  1.120.  Livres.  On  compte  qu’après. 
la  mort  de  ce  Pape  le  St.  Siégé  vaqua  vingt-jours. 

Valentinien  îlf.  CIV  HP  If  ]  î  }  Clodi  o  n.2, 

Théo  dose  il.  O  1  1  a®  ^tt  [e  chevelu  , 

Hf/Tperenrs.  2.  Roi  de  France . 

X  L  V  L  TAPE, 

Si  x  t  e  ,  troifîéme  Pape  de  ce  nom  ,  étoit  Romain  de  naiffance  (a). 

Nous  ne  favons  pas  quelle  fat  fa  vie  dans  fa  jeuneffe ,  mais,  on  doit  être 
perfuadé  qu’elle  fut  irréprochable  &  édifiante  {b).  Il  étoit  Prêtre  de  l’Egli¬ 
fe  de  Rome,,  lorfqu’en  418.  le  Pape  Zo finie  condamna  les  Pelagiens,  com¬ 
me  je  Fai  dit  ailleurs  (e).  Ce  fut  en  cette  occafion,  que  le  Prêtre  Sixte  fe 
diifingua  par  fou  zele.  Non  feulement  il  adhéra,  comme  tout  le  Clergé,, 
au  jugement  du  Pape,  mais  fachant  que  les  Pelagiens  le  faifoient  paffer  pour 
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leur  principal  défenfeur,  il  fat  le  premier  à  prononcer  Anathème  contr’eux 
devant  un  très-grand  Peuple  3  dt  il  eut  grand  loin  d’en  écrire  à  ceux  auprès 
defquels  les  Pelagiens  fe  vantoient  de  fon  amitié  :  de  non  content  de  le  décla¬ 
rer  lui-même,  ü  s’érigea  en  Periècuteur,  de  commença  a  preflèr  les  Héré¬ 
tiques,  paria  terreur  des  Loix  Impériales,  de  renoncer  a  leurs  erreurs.  Il 
accompagna  la  Lettre  du  Pape  Zoiimc , fur  la  condamnation  de  Pelage, d’u¬ 
ne  Lettre  à  Aurelius  de  Carthage,  de  il  écrivit  aulîi  à  St.  Auguliin  par  le 
Prêtre  Firmus.  Nous  n’avons  pas  ces  Lettres  *  mais, on  peut  juger  par  cel¬ 
les  qu’il  reçut  de  St.  Auguliin  (d)  combien  il  étoit  coniidere  dans  PE- 
glife. 

D’abord,  St.  Auguliin  écrivit  au  Prêtre  Sixte  par  Albin ,.  Acolythe-de 
PEglife  Romaine y  pour  le  féliciter  de  la  force  avec  laquelle  il  s’étoit  décla¬ 
ré  contre  les  Pelagiens >  de  quelque  tems  après, il  lui  écrivit  plus  amplement 
par  le  Prêtre  Firmus,  pour  l’exhorter  à  s’appliquer  à  rinllruétion  de  ceux 
qu’il  avoit  allez  épouvantez 3  de,  pour  le  fortifier  contr’eux,  il  répond  à 
leurs  objections.  C’elt  un  detail  lec  dans  lequel  il  fuffit  que  Mr.  Fleury  (e) 
foit  entré.  Je  remarquerai  feulement , que  St.  Auguliin  finit  fa  grande  Let¬ 
tre  à  St.  Sixte,,  en  le  priant  de  lui  faire  part  de  ce  que  les  Heretiques  pour¬ 
ront  inventer  de  nouveau  contre  la  foi,  de  de  ce  que  lui  de  les  autres  Doc¬ 
teurs  Catholiques  lui  oppoferont. 

C’elt  cet  Ecclefiaftique  zélé  pour  l’Orthodoxie,  qui  fut  chargé  du  Gou¬ 
vernement  de  PEglife  de  Rome, après  la  mort  de  Celeltin  I.  Il  fut  ordonné 
d’un  commun  confentement  de  tout  le  Monde  le  16.  Avril, ou  le  7.  d’Août 
43 z.  en  prefence  (/)  de  deux  Evêques  Orientaux,  Hermogene  de  Ri- 
nocorure  en  Egypte,  de  Lampetius  de  Gallium  ,  envoies  par  les  Evêques, 
qui  avoient  affilié  au  Concile  d’Ephefe,avec  des  Lettres  de  recommendation/ 
de  St.  Cyrille.  Le  Pape  Sixte  les  chargea  de  fes  reponfes,  qui  font  conte¬ 
nues  dans  deux  Lettres,  la  première  à  St.  Cyrilie  en  particulier, &  la  fécon¬ 
dé  circulaire  à  tous  les  Evêques  du  Concile  d’Ephefe.  Il  leur  fait  part  de 
fon  ordination,  fuivant  la  coutume  3.  de  il  voudroit  procurer  la  réunion 
des  Eglifes  d’Orient,  qui  étoient  fcandaleuiemerit  divii'ées  dont  les  Pré¬ 
lats  s’excommunioient  mutuellement.  Il  loue  le  zele  de  St.  Cyrille ,  qui  ,fans 
e  [prit  de  v  ange  ante ,  oubliant  les  injures  qu'il  avoit  reçues,  ne  fonge  qu'à- réta¬ 
blir  la  Paix  des  Eglifes  (g).  Le  Pape  déclaré  qu’il  elt  du  même  avis,  que 
l’on  reçoive  tous  ceux  qui  voudront  revenir  au  bon  chemin  3  mais  que  l’on 
pourvoie  aux  Eglifes  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  réunir.  Il  déclaré  à 
l’égard  de  Jean  d’Antioche  en  particulier,  que  s’il  veut  être  reconnu  pour 
Evêque  Catholique,  il  faut  qu’il  condamne  tout  ce  que  PEglife  a  condam¬ 
né..  Ces  deux  Lettres  nous  ont  été  donnés  en  Grec  de  en  Latin  par  Mr. 

Cote- 
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Ange. 

Dd  3 


An  de  J.C; 
432.. 


Il  reçoit 
des  Let¬ 
tres  de  St. 
Auguliin 
contre  les 
Pelagiens. 


An  de  T.  C. 
432.. 


Il  elt  elù 
Pape. 


Il  écrit  à 
St.  Cyrille, 


I 


An  de  J.  C. 
431. 


Allions 
de  Jean 
d'Antio¬ 
che  en  fa¬ 
veur  de 
Keftonus. 


An  de  J.  C. 
433- 


L’Empe¬ 
reur  pro¬ 
cure  la 
Paix  à  l’E- 
glife. 


Lectre  dit 
Pape  à  St. 
Cyrille. 


.14  H  ï  S  T  O  I  R  Ë  D  E  S  F  A  P  E  S. 

Cote!  1er  (b)  j  5c  Mr.  Baluze  les  a  inférées  dans  la  nouvelle  Collection  des 
Conciles ,  page  6y8 . 

Le  Pape  avoir  raifon  d’infinuer  à  St.  Cyrille, qu’il  étoit  à  propos  de  mé¬ 
nager  Jean  d’Antioche j  car,fon  Parti  étoit  puiJTant, 6c  il  s’oppofoit  avec  vi¬ 
gueur  aux  Decrets  du  Concile  d’Ephefe.  Retournant  chez  lui ,  il  écrivit 
d’Ancyre  à  Antiochus,  Prefet  du  Prétoire,  que  ni  lui,  ni  ceux  de  fon  par¬ 
ti  ,  ne  tenoient  point  pour  Evêques  Maximien  de  Conftantinople ,  ni  les  or¬ 
dinateurs,  ni  ceux  qu’ils  avoient  oi'donnés  en  d’autres  Eglifes,  le  priant  de 
le  déclarer  à  l’Empereur  6c  à  fon  Confiftoire.  A  Tarfe,  il  affembla  un  Con~ 
elle, 6c  depofa  St.  Cyrille,  Arcade  Légat  du  Pape,  6c  les  autres  Evêques 
qui  avoient  été  à  Conftantinople  pour  l’ordination  de  Maximien  >  6c  quand 
il  fut  arrivé  à  Antioche,  il  y  tint  un  nouveau  Concile,  où  toutes  ces  dépo¬ 
lirions  furent  confirmées.  Les  Orientaux  écrivirent  enfuite  à  l’Empereur, 
pour  lui  déclarer,  qu’ils  detefloient  les  Articles  de  St.  Cyrille,  6c  le  prier 
de  ne  point  fouffrir  qu’ils  fuflênt  enfeignez  dans  aucune  Eglile. 

Enfin,  l’Empereur, fatigué  des  plaintes  qu’ils  recevoir  tous  les  jours  des 
deux  partis, 6c  craignant  que  le  Schifme  dontl’Eglife  étoit  menacé  ne  trou¬ 
blât  la  tranquillité  publique,  voulut  reconcilier  Jean  d’Antioche,  6c  St. 
Cyrille.  G’eft  ce  qui  fe  fit,  au  grand  contentement  de  tous  les  Ennemis  du 
malheureux  Neftorius  ,  qui  fe  vit  ainfi  prefque  abandonné  de  tout  le 
Monde.  Il  ne  lui  refia  que  quelques  Amis,  qui  condamnèrent  hautement 
la  Conduite  de  Jean  d’Antioche.  Cependant,  St.  Cyrille  étoit  ravi  de  la 
Victoire  qu’il  venoit  de  remporter.  lien  informa  d’abord  le  Pape  Sixte, 
qui  en  témoigna  fa  joye  par  deux  Lettres  (/)  qu’il  écrivit  l’une  à  St.  Cyril- 
rille,  6c  l’autre  à  Jean  d’Antioche.  Il  tenoit  alors  un  Concile  avec  les  Evê¬ 
ques,  qui  étoient  venus  célébrer  l’Anniverfaire  de  fon  ordination  ou  de  fa 
Naifîance.  Tout  le  Peuple  étoit  afîêmblé  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  quand 
la  nouvelle  de  la  réconciliation  des  Orientaux  y  fut  publiée.  Le  Pape, écri¬ 
vant  à  cette  occafion  à  St.  Cyrille,  lui  dit  que  dans  le  tems  qu’il  étoit  dans 
l’inquietude  fur  l’état  des  Eglifes  d’Orient ,  il  avoit  appris  avec  joye 
par  fes  Lettres  ,  que  tous  les  Membres  de  l’Eglife  étoient  réunis  en  un 
même  Corps  ,  à  l’exception  de  celui  qui  étoit  la  feule  caufe  de  tout 
le  mal  j  qu’il  avoit  fait  part  de  cette  bonne  nouvelle  aux  Evêques  de  fon  Sy¬ 
node  qui  étoit  affemblé  pour  le  jour  de  fa  Naifîance.  Il  ajoute  que  Jean 
d’Antioche  n’avoit  jamais  fuivi  les  Erreurs  6c  les  Blafphêmes  de  Neftorius  y 
qu’il  avoir  feulement  fufpendu fon  jugement,  6c qu’on  devoir  fe  rejouir  de  ce 
qu’il  s’étoit  enfin  déclaré  pour  le  bon  parti.  Que  c’étoit  un  grand  bien  d’a¬ 
voir  fait  revenir  de  fi  grands  Evêques,  6c  qu’il  fe  favoit  bon  gré  de  n’avoir 
point  agi  avec  précipitation,  6c  d’avoir  attendu  que  la  Vigne  de  Jefus-Chrift 
portât  des  fruits  utiles  6c  agréables.  Qu’il  ne  falloir  pas  que  St.  Cyrille  ou¬ 
bliât 

*  c  *•- 

(b)  Dans  le  L  To.  des  Monumens  del’E-  des  Afies  du  Concile  d’Ephefe,  p.  1175.  & 
glife  Greque,  png.  41.  &  44  1178» 

(i)  Nous  avons  ces  deux  Lettres  à  la  fin 
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entièrement  /’ injure  (k)  que  lui  avoient  faite  les  Evêques  d’Orient,  en 
prononçant  une  fentence  de  condamnation  contre  lui)  qu’il  a  voit  fou  fier  t , 
j ans  le  mériter  (/),  pour  rendre  la  vérité  viétorieufe.  Enfin,  il  lui  marque 
qu’il  attend  des  Clercs  de  la  part  de  Jean  d’Antioche  pour  lui  écrire.  Il  té¬ 
moigné  la  même  joye  à  Jean  d’Antioche.  Il  lui  marque  la  même  indigna¬ 
tion  contre  Neftorius)  de  il  le  loue  de  ce  qu’il  a  fait  nettement  profelïion 
de  la  foi  de  l’Eglife,  de  de  ce  qu’il  a  rejette  la  nouveauté,  pour  s’attacher  à 
i’ ancienne  Doctrine.  Quoique  (m)  ces  deux  Lettres  foient  dattées  du  mê¬ 
me  jour,  qui  elt  le  if.  de  Septembre  433 ,  la  Lettre  à  Jean  doit  être,  fé¬ 
lon  Mr.  DuPin,  de  quelques  jours  après  la  Lettre  de  St.  Cyrille. 

On  dit  in) ,  fur  la  foi  du  Pontifical,  que  vers  la  fin  de  cette  année  433. 
Dieu  permit  que  la  calomnie  attaquât  la  pureté  des  mœurs  du  Pape  Sixte. 
Un  miferable nommé  Baillis,  homme  d’une  nai fiance  diftinguée,  de  qui  me¬ 
me  avoir  été  Confiai, eut  la  méchanceté  de  vouloir  perdre  ce  Saint  Pape  de 
réputation  devant  les  hommes,  en  l’accufimt  d’avoir  corrompu  une  Vierge 
confacrée  à  Dieu.  On  ajoute  que  cette  aeeufation  devenue  publique  parut 
fi  atroce,  de  que  l’éclat  qu’elle  fit  caufii  tant  de  fcandale, que  l’Empereur 
Valentinien  convoqua  un  Concile  où  s’afiêmblerent  cinquante-fix  Evêques 
pour  l’examiner.  Le  Calomniateur  fut  condamné  par  un  Jugement  Eccle- 
iiafiique  de  excommunié.  L’Empereur  de  l’Imperatrice  Placidie  la  Mcre 
furent  fi  indignés  contre  lui, qu’ils  le  proferivirent , de  confifquerent  tous  fes 
biens  au  profit  de  l’Eglife.  Bafiùs  mourut  trois  mois  après)  de  Sixte,  non 
content  de  l’avoir  affilié  charitablement  durant  fa  Maladie ,  de  de  lui  avoir 
fait  adminillrer  le  St.  Viatique,  voulut  encore  l’enfevelir  de  fes  mains  après 
fa  mort.  Noire  Saint ,  conclut  Mr.  Baillet,  fortit  de  cette  affaire  ^  comme 
Vor  de  la  fourmi fe .  £5?  elle  m  ferait  qu’a  augmenter  encore  V opinion  que  les  Peuples 
avaient  de  fa  Sainteté. 

Je  m’étonne  que  des  Auteurs  judicieux,  comme  Platine,  Baronius,  Bail¬ 
let,  de  quelques  autres,  aient  pû  adopter  un  Conte  fi  mal  inventé.  Pour 
détruire  cette  Fable,  il  n’y  a  qu’à  faper  les  fondemens  fur  lefquels  on  l’ap¬ 
puie,  qui  font  1.  une  Lettre  du  Pape  aux  Evêques  Orientaux,  de  z.  les 
Aéles  du  prétendu  Concile  qui  ]uflifia  Sixte  de  l’ Aeeufation  qui  lui  fut  inten¬ 
tée  par  Bafiùs.  Qu’un  Confiai  ait  fait  le  metier  de  Délateur  contre  un  Evê¬ 
que,  c’efl  ce  qui  n’eft  pas  apparent.  Mais  de  plus,  la  Lettre  de  Sixte  eft  une 
Piece  vilîblement  fuppofée,  comme  le  docte  Blondel  l’a  démontré  (  0  ),  de 
comme  nos  bons  Critiques  l’ont  reconnu  (/>),  fans  compter  quelques  Hif- 
toriens  Proteffans  (q).  En  effet,  la  Lettre  du  Pape  Sixte  fur  cette  ridicu¬ 
le 


(k)  Qu’il  y  a  de  Chriftanifme  dans  zt  pieux 
Confeil  ! 

(/)  Voyez  l'H'ifi.  du  Concile  d'Ephefe,  dam 
la  Vis  de  CeUflin  1.  Du  Pin ,  Bibliot.  Eccl. 
To.  III.  i.  part.  Bayle,  Diùt .  Hift .  c?  Crit. 
Art.  Ne  florins. 

(m)  Du  Pin ,  Bibliot.  Eccl.  To.  III.  2.  part, 
pag.  r68.  Edit,  de  Paris  in  8. 

(n)  Platine- y  in  SixG  III.  Baillet Vies  in¬ 


stants.  28.  Mars.  Baronius  ^  Annal.  Eccl.  ad 
an.  433.  §.  31.  &  fuiv. 

(0)  Bans  fa  Cenfure  des  Epitres  des  Papes. 
{p)  Du  Pin ,  Bibliot.  Eccl.  To.  III. z.  part. 
P  agi ,  G  eft.  Rom.  Pentif.  &c.  in  Sixt.  §.  ik 
(q)  Le  Sueur ,  Hift.  de  l’Egl.  c?  de  l'Emp. 
An.  435.  Bafnage  de  Flottemanville ,  Annal.  - 
Polit .  Eccl.  An.  433.  &  434» 


An  de  J.  C. 
43  b 


Et  à  Jean 
d'Antio¬ 
che. 


Accu  fa- 
tion  d’A- 
dultere  in¬ 
tentée  au 
PapeSixte. 

An  de  J.  G. 
434- 


Réfuta¬ 
tion  de 
cette  Fa¬ 
ble. 


An  de  J.C. 
434- 


An  de  J.C. 
435- 


J_.e  Pape 
foutient 
les  Droits 
fur  l’illy- 

re. 


An  de  J.C. 
437- 


Autres 
Lettres  fur 
ce  fujet. 
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le  Fable  cil  vifiblement  fuppofée,  puifqu’elle  eft  compofée  de  paflages  ti¬ 
rez  du  Concile  V III.  de  Tolede,  de  St.  Grégoire  le  Grand,  de  Félix  III. 
d’Adrien,  des  Codes  de  Theodoie  &  de  Juftinien,  ôc  qu’elle  eft  en  grande 
partie  dans  la  troifième  Epitre  attribuée  à  Fabien,  qui  eft,  auffi  bien  que 
celle-ci,  l’ouvrage  d’ifidore  Mercator.  D’ailleurs,  il  ne  fiiut  que  lire  les 
prétendus  Acles  du  Concile  fur  lequel  on  établit  cette  Fable, pour  être  per- 
iuadé  de  leur  faufteté.  Ce  n’eft  en  effet  qu’un  tiffu  d’impertinences  $  ce  il 
faudrait  être  dépourvu,  des  plus  llmples  lumières  du  fens  commun, pour  y 
ajouter  foi.  On  ne  peut  pas  même  être  affuré  fi  jamais  Baffus  a  acculé  Six- 
pc  III.  ce  fait  n’étant  raporté  par  aucun  Auteur  digne  de  foi*  &  je  croi  que 
des  fourbes  ont  mis  ces  pièces  en  avant  ^pour  faire  croire  que  le  Pape  a  toujours  pro¬ 
ie  fié  de  fa  fuperïorité  par  dejfus  les  Conciles ,  &  qu'on  ne  la  lui  a  point  difpu- 
lée  ( [r ). 

L’Hiftoire  de  l’Eglile  laiffe  un  vuide  de  quelques  années  dans  la  fuite  des 
aéfions  du  Pape  Sixte.  On  peut  pourtant  fuppofer  qu’il  fit  de  belles  chofes  % 
mais  la  Mémoire  en  eff  éteinte,  ce  feroit  faire  un  Roman,  que  d’entre¬ 
prendre  de  les  tirer  du  profond  oubli  où  elles  font  enfevelies.  On  fait  pour¬ 
tant  qu’il  foutint,  en  homme  ferme,  la  jurifdiétionde  fon Siégé  fur  l’Illyrie, 
comme  il  paroit  par  trois  de  fes  Lettres  (Y).  La  première  eff  dattée  du  8. 
de  Juillet  43  p.  ce  elle  eff  adreffée  au  Concile  qui  devoir  s’affembler  à  Thef- 
falonique.  Le  Pape  y  exhorte  les  Evêques  à  s’attacher  plus  aux  Loix  Ec- 
clefiaftiques  qu’à  celles  des  Princes,  voulant  parler,  fans  doute,  de  la  Loi  de 
Theodoie  du  14.  de  Juillet  421.  dont  le  Pape  Boniface  avoir  obtenu  la  Ré¬ 
vocation  (/).  Il  donne  à  Anaftafe,  Evêque  de  Theffalonique,la  même  auto¬ 
rité  que  les  Papes  precedens  avoient  donnée  à  fes  Predéceflêurs  j  c’eft  à  dire 
qu’il,  établit  que  chaque  Métropolitain  feroit  les  Ordinations  dans  fa  Provin¬ 
ce,  mais  du  confentement  de  l’Evêque  deTheffalonique  :  qu’il  ne  s’en  feroit 
aucune  fans  fa  participation,  qu’il  examineroit  ceux  qui  feroient  appeliez 
àl’Epifcopat:  que  les  Caufes  Majeures  lui  feroient  raportéesj  qu’il  choifi- 
roit  d’entre  les  Evêques  ceüx  qui  jugeraient  avec  lui,  ou  qu’il  deputeroit 
pour  juger  fins  lui.  Il  avertit  en  particulier  l’Evêque  de  Corinthe  de  me 
point  prétendre  d’indépendance.  Du  reffe,  le  Pape  lé  raporte  de  la  con- 
îêrvation  de  fes  Droits  à  ceux  qu’il  envoie  pour  affilier  à  ce  Concile. 

La  fécondé  Lettre  de  Sixte  I II.  adreffée  auffi  à  un  Concile  d’Illyrie,  & 
envolée  par  le  Prêtre  Artemius  eff  du  18.  de  Décembre  437.  Elle  porte  que 
tout  ce  que  font  les  Evêques  d’Illÿrie chacun  en  particulier  doit  être  rapor¬ 
té  à  l’Evêque  de  Theffalonique:  qu’il  affemblera  le  Concile  quand  il  le  ju¬ 
gera  néceffàirc ,  &  que,  fur  fa  relation,  le  Siégé  Apoffolique  confirmera 
ce  qui  aura  été  fait.  „  Ne  croiés  pas,  ajoute-t’il,  être  obligés  à  ce  que  le 
,,  Concile  d’Orient  (u)  a  voulu  ordonner  contre  notre  volonté,  outre  ce 

qu’il 

(r)  Le  Sueur  y  Bïfi.  de  l'Egl.  esc  de  ÏEmt>.  ad  (u)  Il  entend  le  troifieme  Canon  duCon- 

an.  435.  cil e  de  Conftantinople  en  381.  qui  donne  le 

(s)  To  4.  C  on  cil.  p.  17 11.  fécond  rang  à  l’Evêque  de  Gonftantinople, 

(t)  Voyez  Fleury ,  Hiji .  teel.  Liv.  XXIV.  Fleury  ,  Hift ,  Ecel.  iiv.  XXVI.  §.  39. 

§.31. 
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„  qu’il  avoit  jugé  fur  la  foi  de  notre  confentement.  „  Cela  efl  de  la  der¬ 
nière  Infolence.  Il  déclaré  Anaftafe  Vicaire  du  Siégé  de  Rome,  comme 
Rufus  fon  Predecefleur,  6c  il  exhorte  à  la  Paix  6c  à  l’Union.  La  troilieme 
Lettre  de  même  datte  efl:  adrefîee  à  Proclus,  pour  l’exhorter  à  maintenir  les 
Droits  de  l’Evêque  de  Thefialonique,  6c  à  ne  recevoir  aucun  des  Evêques 
de  fa  dépendance,  fans  fes  Lettres  formées,  comme  le  Pape  l’obfervoit  lui- 
même.  Cette  Lettre  efl:  pleine  de  témoignages  d’efiime  6c  de  confiance  pour 
Proclus.  LeFape  lui  marque ,  qu’il  a  depuis  peu  confirmé  fon  jugement 
touchant  Idduas,  que  l’on  croit  être  l’Evêque  de  Smyrne,qui  avoit  afliflié 
au  Concile  d’Ephefe,  6c  qui  aiant  été  jugé  par  Proclus  en  avoit  appellé  au 
Pape  :  car  les  Evêques  d’Afie  avoient  peine  à  reconnoître  la  jurifdiétion  de 
l’Evêque  de  Conftantinople  $  ou,  pour  mieux  dire,  connoiflant  l’Ambition  des 
Evêques  de  Rome,  ils  ne  defefperoient  pas  de  fe  tirer,  par  leur  moïen,  des 
'  plus  méchantes  affaires.  C’eft  ce  qui  les  engageoit  à  décliner  le  jugement 
de  leurs  fuperieurs  légitimés,  pour  évoquer  leurs  caufes  à  Rome, où  l’on  re¬ 
cevoir  favorablement  toutes  les  plaintes,  même  les  plus  injuftes,  pourvu 
qu’elles  favorifaiïent  le  defiêin  que  les  Papes  fuivoient  conftamment  d’ufurper 
une  Autorité  fans  bornes  fur  toute  l’Eglife. 

Julien  d’Eclane,  ce  fameux  defenfeur  de  Pelage,  ennuié  de  fe  voir  depuis 
:  fi  long-tems  l’objet  de  la  haine  injufte  des  Dévots,  eflaia  de  remonter  fur 
fon  fiege,  en  feignant  de  rentrer  dans  la  Communion  de  l’Eglife  3  mais  Six- 
ià  te,  fuivant  les  avis  charitables  de  l’Archidiacre  Leon,  ne  voulut  pas  le  rece- 
:  voir  j  en  quoi  les  zelez  admirent  fa  prudence  6c  fa  fermeté  (V).  11  rechercha 
même  avec  application,  6c  découvrit  avec  une  grande  pénétration , beau- 
ic  coup  de  Pelagiens  cachez  qu’il  mit  hors  d’état  d’attaquer  la  foi  de  l’E- 
:  glifc. 

{  Le  Pape  Sixte  mourut  peu  de  tems  après  fon  exploit  contre  Julien  d’Ecla- 
,:ne,  6c  félon  l’opinion  la  plus  commune  le  28.  de  Mars  440.  après  avoir 
:t  tenu  le  St.  Siégé  près  de  huit  ans.  Il  avoit  conféré  les  faints  ordres  à  huit 
n Prêtres,  douze  Diacres,  6c  f  z.  Evêques.  L’Auteur  du  Pontifical  lui  attri¬ 
bue  beaucoup  de  chofes,dont  je  parlerai  d’après  Mr.  Fleury  (y).  Il  réta¬ 
blit,  dit-on,  la  Bafilique  de  Ste.  Marie,  anciennement  nommée  de  Libe¬ 
rté,  6c  y  offrit  un  Autel  d’argent  du  poids  de  300.  livres  (j’entens  la  Table 
ilfacrée)  6c y  donna  plufieurs  autres  vafes  d’argent  du  poids  de  1 16 y. livres,  un 
>lvafe  d’01*  de  y o. livres, 24. Chandeliers  de  cuivre  de  if.  livres  chacun.  Il  y 
è<  donna  en  Terres  6c  en  Maifons  le  revenu  de  72p.  fous  d’or.  Il  donna  au  Bap- 
il  tiflere  de  Ste.  Marie  tous  les  V  afes  nécefiaires  d’argent  :  entr’autres  un  cerf 
pour  verfer  Peau,  du  poids  de  30.  livres.  Il  mit  à  la  confellion  de  St.  Fier- 

•  re  un  ornement  d’argent  du  poids  de  400.  livres.  Il  orna  aufli  la  confefiion 
de  Sr.  Laurent  de  Porphyre  6c  d’ Argent  :  il  y  donna  un  autel  de  fo.  livres, 

|  une  baluftrade  de  300.  livres,  6c  au  défiais  l’abfide,  ou  tour  de  la  voûte, 

*  avec  la  ftatue  de  St.  Laurent  du  poids  de  zoo.  livres,  il  fit  toute  la  Bafili¬ 

que 

j;l 

4  ( x )  Pofper  ,  Chrome .  an.  439.  Lib.  Pontifie. 

{y)  JHtft.  EccU  Liv.  XXVI.  §,  48,  Il  cite 
Tome,  L  Ee 
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que  de  ce  Saint,  &  y  offrit  grand  nombre  de  vafes  d’argent  ,&  un  vafe  dTor 
orné  de  perles  du  poids  de  dix  livres.  Tout  l’argent  <jue  le  Pape  St.  Sixte 
donna  à  ces  deux  Eglifes ,  &  dont  le  poids  eft  exprimé ,  monte  à  deux  mil¬ 
le  fix  cens  onze  livres  Romaines,  fai  fant  plus  de  trois  mille  marcs. 

De  plus,  l’Empereur  Valentinien  offrit,  à  fa  priere,  fur  la  confeffion  de 
St.  Pierre  une  image  d’or  ,  avec  douze  portes,  les  douze  Apôtres,  &  le 
Sauveur 3 le  tout  orné  de  pierres  precieufes.  A  la  Bafilique  de  Latran, l’Em¬ 
pereur  mit  un  fronton  d’argent  à  la  place  de  celui  que  les  Barbares  avoient 
enlevé  ,  du  poids  de  fii.  livres.  11  orna  la  confeffion  de  St.  Paul  d’or 
très-pur  du  poids  de  zoo.  livres.  Le  Pape  St.  Sixte  fit  auffi  orner  le  Bap- 
tiftere  de  Latran  de  colomnes  de  Forphire,  qu’il  y  fit  dreflèr  avec  une  ar¬ 
chitrave  de  Marbre ,  où  il  fit  graver  des  vers  qui  marquoient  la  vertu  du 
Baptême,  8c  la  foi  du  péché  Originel  contre  les  Pelagiens  (z).  Il  fut  en- 
feveli  fur  le  chemin  de  Tibur,  près  du  corps  de  St.  Laurent. 

On  a  attribué  (ad)  au  Pape  Sixte  quelques  Ecrits  qui  ne  font  pas  de  lui , 
comme  le  P.  Alexandre  l’a  prouvé  (b  b)  :  ou, du  moins,  il  faut  avouer  que 
s’il  en  a  écrit  quelques-uns ,  ce  fut  avant  fon  élévation  au  Pontificat  3  dans 
le  tems  qu’il  favorifoit  les  Pelagiens  ,  contre  lefquels  il  fe  déclara  dans  la 
fuite. 


Va  LE  N  T  I  H  I  E  N  III. 
Theodose  II.  &c.  *. 
Empereurs. 


LEON  I, 

dit  le  Grand. 


Clodion. 
Me  r  o  ve’e  . 
Childeric. 
Rois  de  France . 
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Quoiqu’on  ne  fâche  rien  de  particulier  des  aérions  de  Leon  dans  fa 
Jeuneffe,  on  n’ignore  pas  neanmions  que  fon  Pere  fe  no  mm  oit 
Quintien,  8c  qu’il  naquit  à  Rome  ff  vers  la  fin  du  régné  de  Théo  do- 
fe  le  Grand.  Il  étoit  Acolythe  fous  le  Prêtre  Sixte,  8c  on  le  choifit  pour 
porter  aux  Evêques  d’Afrique  les  Lettres  du  Pape  Zofime,  touchant  la  con¬ 
damnation  de  Pelage  8c  de  Celeftius.  Il  fit  connoiffance  avec  St.  Auguf- 
tin  (a) ,  8c  il  revint  à  Rome  fous  le  Pape  Boniface,  en  41p.  Celêftin  I.  le  fit 
Diacre,  &  il  fe  fervit  très -utilement  de  fesconfeils  8c  de  fa  plume ,  pour  trai¬ 
ter  les  affaires  les  plus  importantes.  Cet  emploi,  dit  Mr.  Baillet  (b),  fit 
bien-tôt  reconnoître  fon  habileté  8c  fon  mérité  dans  les  Provinces  les  plus 
éloignées  de  l’Empire  :  8c  ce  fut  à  lui,  comme  au  premier  Miniftre  du  Pa- 


(&)  Apud  Baron.  Annal.  Eccl.  ad  an.  440, 
§.5.  _ 

(ad)  Le  P.  Garnier ,  Dïjfert.  6.  fur  les  E- 
erits  publiez  contre  le  Pelagianifme. 

(hb)  Sac .  V.  Eccl.  part.  I,  Voyez  auffi, 
Appendix ,  To.  X.  Oper.  Sti.  Au*,  de  l'Edi¬ 
tion  des  Per  es  de  St.  Mcmr. 


*  Les  autres  Empereurs ,  qui  ont  régné 
durant  le  Pontificat  de  St.  Leon  ,  font  Mar- 
cien  ,  Avitus ,  Maxime  t  &  Majorien. 

f  Quefnel,  dans  le  2.  to.  des  Oeuvres  de 
St.  Leon.  pag.  245. 

(a)  Aug.  Epi  fi.  19  r. 

(£)  Vies  des  Saints ,  11,  Avril* 
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pc,  que  s’adrefla  St.  Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie,  cet  illuflre  Perfecu- 
teur  dont  j’ai  tant  parlé,  pour  l’informer,  6c  le  Pape  par  fon  moien,  des 
pratiques  ambitieufes  de  juvenal  de  Jerufalem,  qui  vouloit  élever  fon  fiege 
au  deflus  de  fon  rang  pour  dominer  fur  la  Palefbme. 

Leon  fît  amitié  avec  Jean  Caflien,  homme  de  mérité,  6c  d’un  profond 
favoir,  qui  étoit  venu  des  Païs  du  Levant  à  Rome,  6c  il  l’engagea  à  écrire 
fur  l’Incarnation  contre  Neftorius.  Mais,  perfuadé,  comme  le  dit  Cicé¬ 
ron  (c) ,  qu'on  doit  tout  faire  pour  [es  Amis , pourvu  qui  il  n'y  ait  rien  de  mauvais 
dans  ce  qu'ils  exigent  de  nous ,  il  eut  bien-tôt  occafion  de  mettre  cette  Maxi¬ 
me  en  ufage ,  lorfque  Caflien  s’étant  déclaré  contre  la  Doétrine  de  St.  Au- 
guffin,  Leon  s’oppofa,  fans  égard  à  l’ancienne  amitié ,  à  ce  qu’il  trouvoit 
de  pernicieux  dans  la  Doétrine  de  fon  Ami.  Il  fournit  même  à  St.  Profper 
d’excellens  Mémoires ,  pour  réfuter  les  Conférences  de  Caflien  ,6c  les  Objec¬ 
tions  de  Vincent  de  Lerins.  Il  étoit  tout  zele  pour  les  interets  de  l’Or¬ 
thodoxie  y  6c  il  craignoit  fi  fort  d’y  donner  atteinte, qu’il  engagea,  comme 
on  l’a  remarqué,  le  Pape  Sixte  III.  à  refufer  fa  Communion  à  Julien  d’E- 
clane.  C’étoit  poulfer  le  fcrupule  un  peu  trop  loin*  car, de  qui  favoit-il  que 
Julien  n’ étoit  qu’un  fourbe,  qui  chcrchoit  à  le  tromper?  On  dira  que  bien¬ 
tôt  après,  il  leva  le  Mafque,  6c  fit  voir  à  toute  la  terre  qu’il  n’avoit  jamais 
changé  de  fentiment.  C’elt  mal  raifonner.  Le  defefpoir  pou  voit  porter  Ju¬ 
lien  aux  extrémités ,  qu’un  peu  de  douceur  de  la  part  du  Pape  auroit  pû  pré¬ 
venir.  Mais,  quoiqu’il  en  fbit,  Leon  fe  distingua  par  une  Négociation  dé¬ 
licate,  dont  il  vint  heureufement  à  bout.  Il  étoit  iurvenu  quelque  brouille- 
rie  entre  Aëce  6c  Albin ,  les  deux  Chefs  de  l’Armée  Romaine  dans  les  Gau¬ 
les.  Les  frontières  étoient  couvertes  de  Barbares  qui  n’attendoient  que  le 
moment  favorable  pour  profiter  de  ces  divifions.  On  fait  que  rien  n’eft  plus 
difficile  que  de  calmer  les  querelles  de  deux  Chefs  puiflans  6c  jaloux  ,  6c 
que  toute  l’autorité  des  Princes,  toutes  les  intrigues  des  plus  adroits  Politi¬ 
ques,  ont  fouvent  été  inutiles  en  ces  fortes  d’occafions.  Cependant,  Leon 
entreprit  d’en  venir  à  bout.  Il  alla  trouver  Aëce  6c  Albin  dans  leurs  camps, 
6c  traita  fi  efficacement  avec  eux, qu’il  les  fit  defarmer,  accommoda  leurs 
différends,  les  réunit  dans  les  intérêts  publics  de  l’Etat,  6c  leur  perfuada  de 
ne  plus  tourner  leurs  forces  que  contre  les  ennemis  de  l’Empire.  Preuve 
évidente  que  quelqu’un  a  eû  tort  de  repeter,  après  le  Maréchal  de  Gafiion, 
que  les  Ecclefiafiiques  font  de  pauvres  Engins  en  fait  de  Confeils  militaires  & 
d' Adminiflration  publique. 

Le  Pape  Sixte  mourut  dans  le  tems  que  Leon  étoit  occupé  à  la  grande  af¬ 
faire  dont  je  viens  de  parler}  6c, quoiqu’il  fut  abfent,fon  mérité  le  fit  diftin- 
guerde  tous  les  autres.  Il  fut  donc  élu  (d)  d’un  confentement  unanime,  6c  on 
lui  envoia  une  Députation  publique  pour  lui  annoncer  cette  heureufe  nouvel¬ 
le.  En  attendant  fon  arrivée,  l’Eglife  de  Rome  demeura  plus  de  40.  jours 
fans  Pafleur.  On  ne  perdit  rien  à  cette  attente  5  car ,  on  11e  fauroit  refufer  à 

St. 


An  de  J.  C. 

440. 


Il  lie  ami¬ 
tié  avec 
Jean  Caf~ 
lien  f 

t 

fk  s’oppo- 
fe  à  tes  er¬ 
reurs. 


Leon  pa¬ 
cifie  les 
Querelles 
de  deux 
Generaux. 


An  de  [.  C, 
440.  _ 

Son  Elec¬ 
tion. 


( c )  De  Amkit,  cap ,  iî. 


(d)  Profper  ,  in  Chrome,  ad  an.  440, 

Ee  z 


AndeJ.C. 

440. 


An  de  J.  C. 
441. 


Il  écrit  aux 
Afri- 

q  nains ,  fur 
divers 
points  de 
Difcipline. 


izo  HISTOIRE  DES  PAPES. 

St.  Leon  la  juilice  d’avoir  été  feul  capable  (e)  de  tenir  le  gouvernail  de  l’E- 
glife  dans  un  tems  fi  orageux  5  vû  Ton  expérience  dans  les  affaires  les  plus  dé¬ 
licates,  &  la  profonde  connoiffance  qu’il  avoit  des  Maximes  de  fes  Prede- 
ceffeurs,  6c  des  interets  de  fon  Siégé.  Si  pourtant  il  falloit  s’en  raporter  aux 
conjectures  d’un  nouveau  Critique  (/),  le  Pape  Leon  ne  nous  paroitroit  pas 
tout  à  fait  fi  habile  qu’il  l’étoiten  effet  3  car ,  Mr.  l’Abbé  Anthelmi  prétend 
que  les  Lettres  qu’on  attribué  à  ce  Pape  font  l’ouvrage  de  St.  Profper, 
On  (g)  a  fondement  réfuté  ce  Paradoxe.  Ainfî,  je  crois  qu’il  feroitinu-, 
tile  de  s’y  arrêter  3  quoique  je  ne  pretende  pas, que  tous  les  Ecrits  attribués 
à  St.  Leon  foient  véritablement  de  l’Auteur  dont  ils  portent  le  nom. 

Le  nouveau  Pape  s’appliqua  d’abord  à  l’inftruêfcion  de  fon  Troupeau, 
par  fes  Prédications ,  6c  avec  une  affiduité  qu’on  admira.  Il  prit  la  plume 
pour  procurer  le  même  avantage  aux  fidelles  des  Provinces  éloignées  5  6c 
l’Afrique, qui  étoit  defolée  par  les  violences  des  Barbares  depuis  le  commen¬ 
cement  de  ce  Siecle,  reffentit  les  effets  de  fa  foliieitude  Paftorale.  Il  écri¬ 
vit  aux  Evêques  de  la  Mauritanie  Cefarienne  une  belle  6c  grande  Lettre  (h) , 
pour  rétablir,  s’il  étoit  poflible,  la  Difcipline  F^cclefiaflique  fuivant  l’Ef- 
prit  des  Conciles.  L’Evêque  Potentius , qu’il  avoit  envoié  en  Afrique,  pour 
s’informer  s’il  étoit  vrai,  comme  plufieurs  le  diloient,  que  les  Evêchez  y 
étoient  mal  diflribuez ,  lui  avoit  fait  raport  que  la  plupart  des  Eglifes  étoient 
gouvernées  par  des  Perfonnes  indignes  de  l’Epifcopat,  que  l’on  avoit  éle¬ 
vées  à  cette  Dignité,  ou  par  brigues, ou  par  un  mouvement  populaire.  A 
cette  facheufe  nouvelle,  rechauffant  tout  fon  zele,  St.  Leon  leur  écrivit 
auffi-tôt,  pour  leur  témoigner  la  douleur  que  ce  defordre  lui  caufoit.  Il 
faut  avouer  que  la  Difcipline  étoit  horriblement  négligée  3  car ,  on  avoit  or¬ 
donné  des  Bigames  des  Laïques, des  Heretiques  couverts:  quoiqu’il  foit  né- 
ceffaire,  dit  le  Pape,  d’éprouver  dans  les  ordres  inferieurs  ceux  qui  doivent 
être  Evêques  3  afin  de  s' a  (jurer ,  non  feulment  de  leur  Capacité ,  mais  de  leur 
Humilité.  Il  décidé  enfuite  que  les  Bigames  doivent  être  depofez  6c  exclus , 
non  feulement  de  l’Epifcopat,  mais  de  la  Prêtrife  6c  du  Diaconat  3  6c  il 
compte  pour  Bigames  ceux  qui  ont  éponfé  des  Veuves.  A  plus  forte  raifon, 
ajoute-t’il,  011  doit  dépofer  celui,  qui,  comme  on  nous  a  raporté,  a  deux 
femmes  à  la  fois 3  ou  qui  en  a  epoufé  une  autre,  après  que  la  fienne  l’a  quit¬ 
té.  Quant  à  ceux  qui  ont  été  ordonnés  étant  fimples  Laïques  ,1e  Pape  leur 
permet  de  demeurer  Evêques,  fans  que  cette  dilpenfe  puiffe  être  tirée  à 
confequence,  au  préjudice  des  Decrets  du  St.  Siégé,  ÔC  des  fiens  en  parti¬ 
culier.  Il  conferve  dans  fon  Siégé  Donat  deSalicine,  qui  s’étoit  converti 
avec  fon  Peuple  de  l’Herefie  des  Novatiens*  6c  Maxime  ,Donatifte  conver¬ 
ti,  quoiqu’il  eut  été  ordonné  Laïque  :  mais,  à  cette  condition,  que  l’un  6c 
l’autre  donneroit  fa  profeffion  de  foi  par  écrit ,  Quant  à  Aggar  6c  Tibe- 

rien 

(e)  No  ris ,  Ht/l.  Pclag.  Iib.  i.c.  13.  de  Paris  in  8. 

(0  Mr.  Anthelmi.  (  .  (h)  C’eft  la  L  félon  l’Edition  du  P.  Qucf- 

{g)  Du  Pin ,  Nouvelle  Bibliot.  des  Aut .  ncl, 

EeçL  to.  III.  2.  part.  pag.  2.85.  6t  fuiv.  Edit, 
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ïien  ,  qui  avoient  été  ordonnés  avec  des  feditions  violentes  ,  étant  Amples  Laï¬ 
ques,  il  en  laide  le  Jugement  aux  Evêques  des  Lieux  j  le  refervant  nean¬ 
moins  laRévilion  du  Procès  6c  le  Droit  de  Decilion.  Il  y  avoit  eu  des  Re- 
ligieuies  violées  par  les  Barbares.  St.  Leon  les  juge  innocentes:  mais, il  leur 
confeille  de  ne  fe  pas  comparer  à  celles  qui  avoient  encore  leur  Virginité  3 
£ç  il  les  exhorte  à  pleurer  la  perte  qu’elles  ont  faite. 

On  raporte  à  l'an  42.2.  la  Lettre  fans  datte  du  Pape  Leon  à  Rufticus 
Evêque  de  Narbonne  (i).  Ce  Prélat  avoit  envolé  à  Rome  fon  Diacre  Her¬ 
mès,  pour  confulter  l’Evêque  de  cette  Ville  fur  divers  points  de  Difcipline. 
St.  Leon  répondit  à  fes  demandes ,  6e  décidé,  Que  le  Prêtre,  ou  le  Dia¬ 
cre,  qui  s’ell  fauflement  dit  Evêque,  11e  doit  point  palier  pour  tel:  puif- 
qu’011  ne  peut  point  compter  entre  les  Evêques  ceux  qui  n’ont  été ,  ni  choi- 
üs  par  le  Clergé ,  ni  demandez  par  le  Peuple ,  ni  confacrez  par  les  Evêques 
de  la  Province,  du  confentement  du  Métropolitain.  Il  déclaré  que  les  or¬ 
dinations  faites  par  ces  faux  Evêques  font  nulles,  fi  elles  n’ont  été  faites  du 
confentement  de  ceux  qui  gouvernoient  les  Eglifes,  auxquelles  ces  Clercs 
appartenoient.  Dans  le  fécond  Article,  il  dit  qu’il  n’elt  pas  permis  de  met¬ 
tre  en  penitence  publique  un  Prêtre  ou  un  Diacre ,  quand  même  il  demande¬ 
rait  à  la  faire 5  6c  que  s’il  fe  fent  coupable  de  quelque  Crime,  il  doit  fe  reti¬ 
rer,  3c  faire  Penitence  en  particulier.  Ce  Reglement  de  Saint  Leon  (k)  eit 
contraire  à  la  Difcipline  ancienne  de  plufteurs  Eglifes ,  3c  aux  Canons  des 
Conciles  d’Orange  1. 3c  d’Arles  1 1.  Mais ,  cela  eft-il  étonnant  ? 

Voit- on  les  Loups  Brigans ,  comme  nous  inhumains , 

Pour  detroujfer  les  Loups ,  courir  les  grands  chemins  ? 


L'Ours  a- fil  dans  les  Bois  la  Guerre  avec  les  Ours  ? 

Le  Vautour  dans  les  airs  fond-il  fur  les  V autours  (/)  ? 

La  Loi  de  la  continence  eft  la  même,  félon  le  Pape,  pour  les  Minières  de 
'J  l’Autel ,  c’eft  à  dire  pour  les  Diacres  6e  les  Sous-Diacres ,  que  pour  les  Evê¬ 
ques.  Ils  ont  pû  étant  Laïques  ou  Lecteurs  fe  marier  3c  avoir  des  Enfans. 
Etant  élevez  à  un  Degré  fuperieur ,  ils  ne  doivent  pas  quitter  leurs  femmes , 
à  mais  vivre  avec  elles  comme  s’ils  ne  les  avoient  point.  Ce  Pape  eft  le  pre- 
ij  mier  qui  ait  étendu  la  Loi  du  Célibat  aux  Sous-Diacres  (ni).  Ses  Predecef- 
|  feurs  Saint  Syrice  3c  St.  Innocent  ne  parlent  que  des  Diacres.  La  pratique 
J  de  l’Eglife  de  France  étoit  contraire,  du  tems  même  de  St.  Leon,  comme 
il  paroît  par  les  Canons  du  Concile  d’Orange  I.  d’Arles  IL  3c  d’An¬ 
gers,  ou  l’on  n’oblige  que  les  Diacres  à  la  Continence  3  6e  encore  le 
Reglement  du  Concile  d’Orange  n’eft-il  que  pour  l’avenir.  On  eut  même 
bien  de  la  peine  à  foûmettre  les  Diacres  à  cette  dure  Loi ,  puifque  les  Evê- 
:»  ques  des  Gaules  furent  obligés  de  la  renouveller  très-fouvent.  On  l’etendit 
enfuite  dans  quelques  Eglifes  aux  Sous-Diacres 3  mais  cette  Difcipline  n’é- 

toit 


(i)  V.  Quefn.  Leon.  Epiji .  2. 

(k)  DuPin,  Bibliot.  Eccl.  to.  3.  2.  part, 
pag.  297.  Edit,  de  Paris  in  8. 

(!)  Boileau  Defpreaux  9  Sat.  VII L 
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toit  pas  généralement  reçue  dans  toutes  les  Eglifes  des  Gaules,  comme  nous 
l’apprenons  de  la  Lettre  de  Loup  de  Troye,  6c  d’Euphronius  d’Autun,;à 
Thalafius,  Evêque  d’Angers.  Il  eft  donc  démontré,  par  des  faits  incontes¬ 
tables,  que  la  Loi  du  Célibat  n’eft  pas  de  Droit  divin  >  puifqu’on  n’a  pu  l’é¬ 
tablir  en  Occident  que  peu  à  peu ,  &  que  les  Orientaux  fe  font  conftam- 
ment  oppofez  à  ce  pernicieux  ufage  (n). 

Dans  le  quatrième  article  de  cette  même  Lettre,  le  Pape  établit  qu’un 
Clerc,  qui  donne  fa  file  en  mariage  à  un  homme  qui  a  une  Concubine,  ne 
doit  point  être  traité  comme  s’il  la  donnoit  à  un  homme  qui  fut  déjà  marié, 
parce  que  les  Concubines  ne  peuvent  point  palier  pour  des  femmes  légitimés, 
ni  l’habitude  que  l’on  a  avec  des  femmes  pour  un  Mariage,  à  moins  qu’elles 
nefoient  libres,  dottées,  &  époufées  par  des  noces  publiques.  Dans  le  y. 
il  dit  que  les  filles ,  que  leurs  Parens  ont  mariées  à  des  perfonnes  qui  ont  des 
Concubines,  ne  commettent  point  de  péché,  en  demeurant  avec  ceux  à  qui 
elles  font  mariées.  Dans  le  6.  Que  ce  n’eft  pas  être  Adultéré,  mais  faire 
une  aétion  de  vertu,  que  de  quitter  fa  Concubine,  pour  ne  vivre  qu’avec  fa 
Femme.  Dans  le  7.  il  prétend  que  ceux  qui  reçoivent  la  penitence  en  ma¬ 
ladie  ,  6c  ne  veulent  pas  l’accomplir  étant  revenus  en  fanté ,  ne  doivent  pas 
être  abandonnez 3  qu’il  faut  les  exhorter  fouvent,ôt  ne  defefperer  du  falut  de 
,  Perfonne  tant  qu’il  eft  en  cette  vie.  Dans  le  8.  il  décidé  que  ceux  qui  meu¬ 
rent  après  avoir  reçu  la  Penitence,  fans  être  reconciliez,  doivent  être  remis 
au  jugement  de  Dieu,  mais  que  l’on  ne  doit  pas  leur  donner  des  marques  de 
communion.  Cette  pratique  étoit  contraire  à  celle  de  l’Eglife  d’Afrique, 
de  France,  6c  d’Efpagne.  Par  le  9.  il  veut  que  l’on  ufe  de  même  patience, 
à  l’égard  de  ceux ,  qui,  preilèz  de  mal,  demandent  la  penitence,  6c  la  re- 
fufent  quand  le  Prêtre  eft,  venu ,  fi  le  mal  leur  donne  quelque  -relâche  :  S’ils 
demandent  enfuite  la  Pénitence ,  on  ne  leur  doit  pas  refufer .  Dans  le  1  o .  1 1 . 1 1 . 
6c  1  3.  il  foutient  que  les  Penitens  doivent  s'abftenir  même  de  plu  fleurs  chofes 
permifès.  Ils  ne  doivent  point  plaider, s’il  eft  poflible,  6c  s’adrefter  plûtôt  au 
Juge  Ecclefiaftique  qu’au  feculierrils  doivent  perdre  plûtôt  que  de  s’engager 
au  Négoce  toujours  dangereux.  Il  ne  leur  eft  point  permis  de  rentrer  dans  la 
Milice,  ni  de  fe  marier,  fi  ce  n’eft  que  le  Penitent  foit  jeune,  6c  en  péril  de 
tomber  dans  la  Débauche 5  encore  ne  lui  accorde-t’on  que  par  indulgence. 
Dans  le  14.  il  ordonne  que  l’on  mette  en  Penitence  les  Moines  qui  fe  ma¬ 
rient,  ou  qui  prennent  le  parti  des  Armes,  parce  qu’on  ne  peut  quitter  fans 
Péché  cette  profeftion  quand  on  l’a  une  fois  embraftee.  Dans  le  if.  il  dé¬ 
cidé  que  les  filles,  qui ,  après  avoir  pris  l’habit  de  Vierge ,fe font  mariées, quoi 
qu’elles  n’ enflent  pas  été  confacrées,  ne  laiflentpas  d’être  coupables  (0).  Dans 
le  16. 6c  17.  il  allure  qu’il  faut  rebaptizer  ceux  qu’on  doute  qui  l’aient  été,quoI- 
qu’ils  fe  fouviennent  d'être  venus  autrefois  dans  l’Eglife.  Par  le  18.JI  établit 
qu’il  faut  fe  contenter  d’impofer  les  Mains  à  ceux  qui  fe  fouviennent  bien 


(n)  jofeph  Pinqham  ,  Antiquït.  Eccl.  lib.  IV. 
c.  5.  §.  8,  Edit,  de  Halle  1724.  Socrate,  Hiji. 


( 0 )  Voyez  la  Remarque  du  P.  Quefnel  fur 
ce  Decrer. 
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d’avoir  été  baptizez,  mais  qui  ne  fçavent  point  dans  quelle  Seéle.  Le  19 
enfin  porte  que  ceux  qui  aiant  été  baptizez  en  enfance  6c  pris  par  les 
Païens ?  av oient  vécu  comme  eux,  6c  étoient  venus  encore  jeunes  en  terre 
des  Romains,  peuvent  être  purifiés  par  le  Jeûne  6c  l’impofition  des  mains, 
s’ils  ont  feulement  mangé  des  viandes  immolées  :  mais  que  s’ils  ont  adoré 
les  Idoles,  ou  commis  des  homicides,  ou  des  fornications,  il  faut  les  met¬ 
tre  en  penitence  publique. 

Dans  le  cours  de  cette  même  année,  Genferic,  qui  ravageoit  depuis 
quelque  tems  les  Provinces  de  l’Empire,  vint  en  Sicile,  où,  à  i’inftigation 
de  Maximien  Chef  des  Ariens  en  ce  Païs-là,  il  perfecuta  vivement  les  Or¬ 
thodoxes  (/>).  Le  Pape  Leon,  fenfible  à  ces  maux,  envoia  du  fecours  à 
Pafchafin,  Evêque  de  Lilybée,  par  Silanus,  Diacre  de  PEglife  de  Paler- 
me,  avec  des  Lettres  de  Coniolation:  6c  en  même  tems  il  le  confulta  fur  le 
jour  de  Pâques  de  l’année  fuivante  444.5  car,  fa  Lettre  eft  de  l’année  443. 
6c  peu  de  tems  après,  il  envoia  aux  Evêques  de  Campanie,  du  Picenum, 
de  Tofcane  ,  6c  de  toutes  les  Provinces  fuburbicaires , une  Décretale  fur 
quelques  points  de  Difcipline.  Il  remarque  au  commencement  de  cette 
Lettre,  que  comme  le  reglement  des  Egliiës  lui  donne  de  la  joye,  il  fe  fent 
attrifté  quand  il  s’y  pafle  quelque  chofe  contre  les  Statuts  des  Canons ,  6c 
contre  la  Difcipline  Ecclefialtique.  Il  ajoute  que  fi  les  Evêques  ne  retran¬ 
chent  les  dereglemens  avec  toute  la  vigilance  poffible,  eux  qui  font  établis 
pour  veiller  fur  le  Troupeau  de  Jefus-Chrift ,  ils  11e  font  pas  excufables  de 
permettre  que  le  Corps  de  l’Eglife,  qu’ils  doivent  conferver  dans  fa  pureté, 
foit  fouillé  6c  corrompu  par  les  Brigues.  Il  joint  à  cette  remontrance  quel¬ 
ques  Canons  que  je  ne  raporterai  point*  car,j’aurois  de  la  matière  pour  un 
bon  Volume,  fi  je  voulois  donner  des  Extraits  de  toutes  les  Pièces  de  St. 
Leon.  Si  je  ne  me  trompe,  011  fe  contentera  que  je  raporte  les  aéfions  de  fi 
Vie  qui  nous  font  connues. 

Il  y  avoit  déjà  des  Manichéens  à  Rome,  lors  que  St.  Auguftin  y  arriva 
l’an  383. 5  car ,  il  logea  chez  un  Manichéen,  6c  converfoit  le  plus  fou  vent  a- 
vec  ceux  de  cette  feefe  (y).  Mais  ils  s’y  réfugièrent  en  grand  nombre,  après 
la  defolation  de  Carthage  6c  du  refte  de  l’Afrique  par  Genferic,  Roi  des 
Vandales,  l’an  439.  Ils  y  demeurèrent  quelque  tems  confondus  dans  la  fou¬ 
le  des  Chrétiens.  Sous  le  manteau  de  la  pieté,  ils  infecèoient  l’Eglife  de  leur 
Doétrine.  Le  Pape  s’en  apperçut,  6c  fit  des  recherches  fi  exaéfes,  qu’il 
découvrit  enfin  que  les  Manichéens  étoient  les  Auteurs  de  la  corruption  qui 
fe  glifioit  dans  fon  Troupeau  (r).  Il  en  avertit  fou  Peuple  en  plufieurs  de  les 
Sermons  *  les  exhortant  à  dénoncer  par-tout  ces  dangereux  Hérétiques  (j).  Il 
donne  ces  deux  marques  pour  les  connoître  :  qu’ils  jeunoient  le  Dimanche 
en  l’honneur  du  Soleil,  au  mépris  de  la  Refurreétion  de  Jefus-Chrift,  6c  le 
Lundi  en  l’honneur  de  la  Lune  *  6c  que  recevant  la  communion  avec  les  fi- 

del- 

(p)  Chrcn.  Idac.  an.  Valentin.  16.  Profper.  Leon.  Liv,  I.  p.  r 4. 

an.  440.  Caffiodore  ,  an.  eod .  (r)  Profper  ,  Chrome,  an.  443. 

(q)  Maïmbourg)  ÿifi.  du  Pontificat  de  St.  (s)  Leon.  Serm.  IV.  de  Colt  c.  3.. 
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déliés ,  ils  ne  prenoient  que  le  pain,  pareequ’ils  abhorroient  le  vin,  comme 
une  production  du  mauvais  Principe  (/).  Peu  content  de  les  rendre  exécra¬ 
bles  aux  yeux  du  Peuple  ,  il  en  fit  faire  une  exafte  recherche  par  la  Ville:, 
il  découvrit  leurs  Afiemblées  fecretes ,  6c  il  fit  faifir  6c  brûler  les  Livres  qui 
contenoient  leur  Doctrine.  „  Pour  donner  encore  fit)  plus  d’horreur  à  tout 
„  le  monde  d’une  feéte  fi  deteftable,  il  tint  une  AfTemblée,  où,  avec  les 
,,  Evêques  voilins  de  Rome ,  il  fit  entrer  les  principaux  du  Clergé ,  du  Se- 
5,  nat,  de  la  Noblefie  de  Rome,  6c  du  Peuple  (*).  Là, il  produifit  les  plus 
„  confiderab les  d’entre  les  Manichéens,  &  un  de  leurs  Evêques,  qui  firent 
„  une  Confefîion  publique  de  leurs  abominables  impudicitez ,  que  je  n’ofe 
„  expofer,de  peur  de  blefTer  les  oreilles ,  ou  plûtoft  les  yeux  chafles  de  mon 
,,  Leéleur.  „  Peut-être  y  a-t’il  de  l’exageration  dans  ces  infamies  que  le 
Pape  attribuoit  aux  Manichéens  :  car, le  témoignage  de  ceux, qui  abandon- 
noient  cette  Seéte  pour  fe  réunir  à  l’Eglife,  paroîtra  toujours  fufpect  aux 
Perfonnes  qui  veulent  juger  impartialement.  On  fait ,  par  des  exemples  ré¬ 
cens  ,  que  le  Zele ,  ou  d’autres  motifs ,  portent  les  nouveaux  Convertis  à  ca¬ 
lomnier  leurs  Freres  6c  quelques  fois  même  à  les  perfecuter.  La  Conduite  de 
Brueys  6c  de  PelifTon  juitifie  ce  que  j’ avance,  6c  il  feroit  inutile  d’en  don¬ 
ner  d’autres  preuves. 

Le  Pape  ne  retint  pas  fon  Zele  dans  les  bornes  de  la  Prédication  :  il  inte- 
refîà  le  Magiftrat  à  l’entiere  Deftruétion  des  Manichéens  5  6c  il  fut  foutenu 
dans  ce  pieux  deffein  par  les  Loix  Impériales.  Valentinien  III.  fit  publier  un 
Edit  ( y  )  par  lequel  il  confirme  6c  renouvelle  toutes  les  Ordonnances  de  fes 
Predeceileurs  contre  eux ,  les  déclaré  infâmes ,  incapables  de  toutes  char¬ 
ges,  6c  de  porter  les  Armes,  de  tefier,  de  contracter ,  6c  de  faire  aucun  Ac¬ 
te  valable  dans  la  Société  Civile:  defend  à  tous  les  Sujets  de  l’Empire  d’en 
celer  6c  d’en  retirer  aucun,  6c  veut  qu’on  les  dénoncé  pour  être  punis  aufiî- 
tôt  qu’ils  feront  connus.  Un  de  nos  fameux  Auteurs  a,  ce  me  femble,  mau- 
vaife  grâce  de  produire  (z)  cet  exemple  des  Loix  pénales  contre  l’Herefie^ 
pour  autorifer  la  Perfecution  faite  aux  Proteftans  dans  ce  Royaume.  Jamais 
un  homme  fenfé ,  ni  un  bon  Politique ,  n’approuveront  ces  moiens  de  con¬ 
vertir  les  Heretiques.  Il  n’y  a  qu’une  Superflition  affreufe,qui  puifie  les  au- 
torifer ,  ou  du  moins  fe  les  reprefenter  fous  une  belle  face. 

L’exemple  de  Leon  anima  d’un  femblable  Zele,  c’efl-à-dire  d’un  Zele 
condamnable,  plufieurs  Evêques  en  Orient  6c  en  Occident,  qui  travaillè¬ 
rent  à  déraciner  le  Manichéïfme  dans  leurs  Dioceies.  Et  quand  Rome  fut 
purgée  de  cette  Herefie,  le  Pape  tourna  fes  Armes  contre  une  autre.  Le 
Pelagianifme  lui  parut  digne  de  fa  feverité,  par  ce  que  Julien  d’Eclane,  fon 
Ennemi  (a a) ,  favorifoit  leur  Doétrine  dans  la  Campanie ,  6c  dans  tout  le  re¬ 
lie 


(/)  Idem  Scrm.  IV.  de  Quadr.  c.  5.  Serm . 
V II.  N-ativit.  c.  4. 

Maïmbourg ,  Ufi .  du  Pontificat  de  St . 

Leon.  Li v,  I. 

Kx)  Epfi,  93.  ad,  Twrib .  Serm ,  5.  de  J  c  fi¬ 


ni  0  dicimmens. 

(9)  Nov.  Valent,  3.  de  Manie  h. 

fi)  Thomajjin ,  de  l'Unité  de  l' E fi  fe  ,  to.  1. 
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ffce  de  l’Italie.  Il  ne  voulut  pas  s'engager  à  traiter  dogmatiquement  cette 
matière.  Il  lui  parut  plus  convenable  d’exciter  tous  les  Evêques  contre  les 
Pelagiens  ,  Ôt  de  faire  valoir  les  Ordonnances  des  Empereurs  fur  ce  fujet. 
C’eit  le  but  des  Lettres  qu’il  écrivit  à  l’Evêque  d’Aquilée,  6c  à  Septimius 
Evêque  d’Altinum  en  V enetie  (bb) .  11  leur  recommanda  fur-tout  de  ne  rece¬ 
voir  à  la  Communion  de  l’Eglife  ceux  qui  avoient  été  engagez  dans  le  Pela- 
gianifme ,  qu’ils  ne  donnaffent  par  écrit  la  condamnation  de  leurs  erreurs, 
afin  qu’on  fut  afliuré  de  leur  fîncerité ,  ou  du  moins  qu’on  eût  un  temoig- 
nage  contr’eux,  s’ils  ufoient  de  diiîimulation  (cc). 

On  eut,  cette  même  année  444., une  preuve  bien  fenfible  de  l’Ambition 
de  St.  Leon.  Malgré  l’autorité  des  Empereurs  ,  qui ,  dans  le  partage  de  l’Illy- 
rie,  avoient  ôté  aux  Papes  la  jurifdiétion  de  Primatie  qu’ils  prétendaient  fur 
cette  Province,  Leon  y  établit,  pour  Vicaire  de  fon  Siégé,  Anaifafe  Evê¬ 
que  de  Theffiilonique.  La  Lettre  (dd)  qui  attribue  ce  titre  à  l’Evêque  Ana¬ 
ifafe  eit  dattée  du  12.  de  Janvier  3  6c  nous  en  avons  une  autre  de  même  dat¬ 
te,  aux  Métropolitains  d’Illyrie,  pour  les  avertir  du  pouvoir  qu’il  avoir 
donné  à  Anaifafe  de  ThefTaionique,6c  les  exhorter  à  s’y  foûmettre,  6c  àob- 
ferver  les  Canons.  Mais, il  fit  paraître  moins  de  fierté, ou  plus  de  prudence 
dans  la  Difpute  qui  s’éleva  entre  les  Latins  6c  les  Orientaux,  fur  le  jour  au¬ 
quel  on  devoit  célébrer  la  Pâque  (ee).  Le  Prétexte  qu’il  y  avoit,  ce  fern- 
ble,  de  maintenir  l’autorité  de  fon  Siégé,  dont  il  étoit  d’ailleurs  très-ja¬ 
loux,  ou  l’honneur  de  l’Eglife  d’Occident,  n’empêcha  point  qu’il  ne  fit 
defiiler  les  Latins  de  leurs  prétendons ,  pour  fe  conformer  à  la  pratique  de 
l’Orient  qui  célébra  cette  année  la  Pâques  le  23.  d’ Avril  5  quoi  qu’on  vou¬ 
lut  la  fixer  en  Occident  au  2 6.  de  Mars  (  jf ). 

Dans  une  autre  affaire,  Leon  fit  paraître  plus  de  fermeté  3  6c  il  n’eff  pas 
difficile  d’en  trouver  la  raifon.  L’experience  lui  avoit  appris  que  rien 
n’etoitplus  aiféque  de  faire  tête,  ou  même  d’abbatre,  les  Evêques  d’Occident3 
au  lieu  que  les  Orientaux  s’étoient  maintenus  dans  la  PofTeffion  de  leurs  Pri¬ 
vilèges,  malgré  les  entreprifes  des  Evêques  de  Rome.  La  prudence  vou- 
loit  donc  qu’il  mollit  avec  ceux-ci,  6c qu’il  fe  roidit  contre  les  premiers!  Il 
fit  bien  voir  en  cette  occafion,  qu’il  n’ignoroit  pas  les  réglés  de  la  plus  fine 
Politique,  6c  qu’il  avoit  une  parfaite  connoilfance  de  fes  véritables  intérêts. 
Voici  le  commencement  de  cette  affaire  (gg).  Saint  Hilaire ,  faifant  la  vifite 
avec  St.  Germain  d’Auxerre,  arriva  à  la  Ville  dont  Celidonius  étoit  Evê¬ 
que,  apparemment  dans  la  Province  de  Vienne.  Les  Nobles  6c  le  Peuple 
vinrent  auffi-tôt  à  eux  ,  acculant  Celidonius  d’avoir  epoufé  une  Veuve, 
6c  d’avoir  condamné  des  gens  à  mort  pendant  qu’il  étoit  Magiflrat.  Saint 
Hilaire  6c  St.  Germain  ordonnèrent  qu’on  préparât  les  témoins.  Plu  fleurs 

au- 


( bb )  Voyez  Du.  Pin,  Bïbliot .  Eecl.  to.  3.2. 
part.  pag.  304.  vr  Juiv.  Edit .  de  Paris  in  8. 
(ce)  Nons ,  Hi(i.  Pelag.  lib.  2. 

(dd)  Leon.  Epiji.  4. 

( ee )  Bucherms ,  de  Cycl, 
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(  jf  )  Profper  ,  Chrome»  ad  ail.  444. 

( gg )  I  leur  y  ,  Hift.Eccl.  Liv.  XXVII.  §.4* 
Il  cite  Leon.  Epiji.  10.  <k  Vit  a  Sti.  Hilar.  Arelat » 
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autres  Evêques  d’un  grand  mérité  s’affemblerent  avec  eux.  On  examina 
l’affaire  avec  toute  la  maturité  poffible :  l’accufation  fut  prononcée,  &  on 
jugea  fuivant  les  réglés  de  l’Ecriture,  que  Celidonius  devoit  de  lui-même 
renoncer  à  l’Epifcopat.  C’eff  de  ce  jugement  que  Celidonius  vint  fe  plain¬ 
dre  à  St.  Leon  vers  la  fin  de  l’an  444.  Il  fut  bien  reçu  de  ce  Pape,,  qui  le 
rétablit,  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

Saint  Cyrille  étoit  mort  le  p,  de  Juin  de  cette  même  année,  après  avoir 
gouverné  3Z.  ans  l’Eglife  d’Alexandrie.  Son  Succeffeur  fut  Diolcore,  qui 
étoit  en  grande  réputation  de  vertu,  particulièrement  de  modeftie  & 
d’humilité.  Le  Pape  lui  écrivit  (hh)  d’abord  pour  le  féliciter  de  fon  Ordi¬ 
nation  y  3c  ^  recommençant  les  tentatives  inutiles  de  fes  Prédeceffeurs,  il 
exhorte  Diofcore  à  conformer  la  Difcipline  de  fon  Eglile  à  celle  de  Rome, 
fur-tout  à  l’egard  des  Ordinations  qui  ne  doivent  point  être  faites  tous  les 
jours  indifféremment ,  mais  feulement,  dit-il,  la  nuit  du  Samedi  au  Di¬ 
manche. 

Cependant,  St.  Hilaire, étant  informé  des  plaintes  de  Celidonius,  vint  à 
Rome  conjurer  le  Pape  Leon  de  maintenir  la  Difcipline  des  Eglifes,  3c  fe 
plaindre  qu’il  admettait  aux  FonétionsEcclefiailiques  des  Evêques  condam¬ 
nez  dans  les  Gaules  par  Tentence  du  Magiftrat.  Il  le  pria,  fi  la  remon¬ 
trance  lui  etoit  agréable,  de  faire  corriger  fecretement  cet  Abus.,,  Je  fuis 
„  venu,  ajouta- t’il,  feulement  pour  vous  rendre  mes  devoirs,  3c  non  pour 
5,  plaider  ma  caufej  &  je  vous  inftruis  de  ce  qui  s’eff  paffé,  non  par  for- 
„  me  d’accufation ,  mais  par  fimple  récit  :  fi  vous  êtes  d’un  autre  fentiment , 
„  je  ne  vous  importunerai  pas  davantage.  „ 

La  Prévention  du  Pape,  ou  pour  mieux  dire  fon  Ambition, rebuta  St.. 
Hilaire,  à  qui  l’on  avoir  donné  des  Gardes  pour  le  contraindre  à  fe  jufiifier 
devant  le  Concile  que  Leon  affembla  fur  l’affaire  de  Celidonius.  St.  Hilai¬ 
re  s’échapa ,  malgré  ces  Emi  fi  aires  qui  obferv  oient  toutes  fes  Démarchés,  ôc 
il  revint  a  fon  Eglife.  Le  Pape,voiant  échouer  fes  deffeins,  tourna  fi  bien 
les  chofes,qu’il  fit  rétablir  Celidonius,  de  condamner  St.  Hilaire.  Il  exa¬ 
mina  (if)  enfuite  avec  fon  Concile  les  plaintes  de  l’Evêque  Projeébus,  3c 
d’un  grand  nombre  de  Citoiens  de  fa  Ville,  que  l’on  croit  avoir  été  dans» 
la  première  Narbonnoife.  Projeétus  fe  plaignoit ,  que  St.  Hilaire  étoit 
venu,  pendant  qu’il  étoit  malade  ,  ordonner  un  autre,Evêque  à  fa  place,  com¬ 
me  fi  ion  fiege  eut  été  vacant  y  quoique  ce  fut  dans  une  Prov  ince  qui  ne  le 
reconnoiffoit  pas  pour  Métropolitain ,  3c  ou ,  avant  Patrocle ,  aucun  de  fes 
Predeceffeurs  n’avoit  prétendu  le  moindre  Droit.  Que  cette  ordination  s’é- 
toit  faite,  fans  attendre  le  choix  du  Clergé,  ni  les  fuffrages  du  Peuple  y  avec 
tant  de  précipitation  ,qu’ Hilaire  étoit  venu  3c  parti  iàns  que  perfonne  en 
fçût  rien.  Il  n’y  avoit  d’autre  preuve  de  ces  faits, que  les  Lettres  deProjec- 
tus  3c  de  fes  Citoiens ,  3c  le  Pape  ne  fe  mit  guere  en  peine  de  prononcer  un 
jugement  équitable  3  tant  il  eff  vrai  que  les  plus  grands  Saints  (kk)9  ceux 
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même  qui  font  les  plus  éclairez,  ne  font  pas  toujours  à  l’epreuve  de  la  Pré- 
[  vention,  6c  que  l’affaire  fut  traitée  avec  trop  de  rigueur  du  côté  St.  Leon. 

: , Offenfé  de  la  Liberté  de  St.  Hilaire,  il  ne  chercha  qu’à  s’en  vangerj  6c 
comme  fon  Concile  étoit  compofé  de  fes  Efclaves,  je  veux  dire  des  petits 
Evêques  du  Voifinage  de  Rome,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  d’y  faire  condam- 
:  ner  l’Evêque  d’Arles.  Avec  de  pareils  Gens,  il  auroit  pû  faire  le  Procès 
aux  Apôtres  6c  à  Jefus-Chrift  lui-même.  Eft-il  donc  étonnant  que  le  Cou¬ 
til  cile  de  Rome  défendit  à  St.  Hilaire  d’entreprendre  fur  les  Droits  d’au-» 

Itrui,  le  privât  même  de  l’Autorité  qu’il  avoit  fur  la  Province  de  Vien¬ 
ne  ,  lui  défendît  de  fe  trouver  à  aucune  ordination,  le  déclarât  retranché 
de  la  communion  du  Siégé  Apoftolique,  6c  prétendit  lui  Dire  grâce  de  le 
laiffer  dans  fon  Eglife  6c  ne  le  pas  dépofer.  Tout  cela  paroi t  par  la  Lettre 
:  de  St.  Leon  aux  Evêques  de  la  Province  de  Vienne,  ou  il  releve  d’abord  la 
Primauté  de  St.  Pierre  6c  l’Autorité  de  l’Eglife  Romaine,  6c  raporte  les 
<  plaintes  contre  Hilaire  qu’il  traite  injullement  de  Perturbateur  de  l’union 
>;des  Eglifes,de  prefomptueux,  &  d’entreprenant. 

Bien  plus.  Le  Pape  fit  de  cette  affaire,  une  affaire  d’Etat,  6c  l’Empe¬ 
reur’  Valentinien  III. ,  fe  prêtant  à  fa  vengeance ,  eut  la  foibleffë  de  donner 
ij  fur  ce  fuj  et  un  Refcrit  adreffé  au  Patrice  Aetius  (//),  qui  commandoit  les 
f  Troupes  des  Gaules.  Il  contient  les  mêmes  plaintes  en  general  contre  St. 

Hilaire,  qu’il  traite  d’entreprenant  6c  de  feditieux,  qui  a  offenfé  la  Ma¬ 
li  jeffé  de  l’Empire  6c  le  refpeét  du  St.  Siégé.  Il  ne  veut  pas  que  les  Evêques 
a  des  Gaules,  ni  des  autres  Provinces,  entreprennent  rien  contre  l’ancienne 
;  coutume,  fans  l’autorité  du  Pape.  Il  prétend  qu’ils  tiennent  pour  Loi  ce 
qu’il  aura  ordonné > 6c  que  tout  Evêque, qui, étant  appellé  à  fon  jugement, 
n  aura  négligé  d’y  venir,  y  foit  contraint  par  le  Gouverneur  de  la  Province. 
Ce  Refcrit  eff  datte  du  <5.  Juin  44p.  Je  penfe  que  cet  Edit  fut  diélé  par  le 
Pape  Leon  lui-même  j  ce  qui  peut  fe  prouver  par  la  conformité  du  ftile  de 
cette  Pièce,  6c  de  la  Lettre  du  Pape,  dont  j’ai  parlé  un  peu  plus  haut.  Ce 
fut-là  le  coup  mortel  de  la  Liberté  des  Eglifes  de  France.  Jufques-là,  nos 
Affaires  Ecclefiaftiques  avoient  été  portées  devant  les  Synodes  Nationaux ,  011 
elles  étoient  terminées  (mm).  * 

L’Herefie  des  Prifcillianiftes  fe  renouvelloit  en  Efpagne,  011  la  mort  vio¬ 
lente  du  Chef  de  cette  Seéle  n’-avoit  pû  l’éteindre.  Au  contraire,  „  le  ftip- 
plice  de  cet  Herefiarque  (nn)  ne  fit  que  fortifier  fon  Herefie.  Ceux  de 
la  Seéle  lui  firent  des  funérailles  magnifiques,  6c  l’honnorerent  comme 
Martyr  5  6c  ceux ,  qui  l’ avoient  fait  condamner,  abufant  de  leur  crédit  ôede 
la  faveur  de  la  Cour,  perfecuterent  impunément  les  Gens  bien.  C’é- 
toit  (00)  affez  pour  leur  être  fufpeét  j  que  de  jeûner,  6c  d’aimer  la  retrai¬ 
te  :  c’étoit  un  crime, que  d’être  plus  fage  6c  plus  reformé  qu’eux.  Ceux 
qui  leur  avoient  deplû  étoient  d’abord  Prifcillianiftes ,  fur-tout  quand  ils 

pou- 

(II)  Apuâ  Le  Sueur ,  Hijl  de  VF.gl.  de  (nn)  Tlefchler ,  îîijl.  de  Theodofe,  Liv.  3. 
tEmp.  ad  an.  445.  mt.  Novel.  lheed.  tit,  14.  ad  an.  385. 

(mm)  Go  d  eau  ,  5,  Sied,  Liv,  i‘  c.  40,  (oo'  Sulptce  Severe  f  deVita  Stï,  Mart. 
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Sa  Lettre 
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„  pouvoient  être  des  viêtimes  agréables  à  la  colere  du  Prince,  ou  enfler  fou 
„  threfor  de  leurs  (pp)  dépouillés  y  car ,  ils  ôtoicnt  la  vie  6c  les  biens  félon 
„  leur  caprice,  6c  ils  confervoient  l’amitié  du  Tyran  (qq)  par  des  caiom- 
,,  nies,  des  cruautez,  6c  d’autres  aébions  femblables  aux  fiennes.  „  Ces 
paroles  condamnent  manifeftement  l’Intolerance  de  ceux,  qui, fous  le  Man¬ 
teau  de  la  Pieté,  ne  cherchent,  comme  on  le  voit  tous  les  jours,  qu’à  fa- 
tisfaire  leurs  Paillons,  aux  dépens  même  de  la  Tranquillité  de  tout  un  Peu¬ 
ple.  Auffi  voions-nous  dans  l’Hiftoire ,  que  St.  Martin ,  Evêque  de  T  ours ,  re- 
fufa  de  communiquer  avec  les  Evêques  qui  avoient  poufle  le  Tyran  Maxime 
à  ces  violences:  6c  que, s’étant  enfin  laiiïe  extorquer  un  aéte  de  communion 
avec  eux ,  il  en  fut  très-affiigé  tout  le  refte  de  fa  vie  )  6c  il  crut  même  que  ce 
fut  pour  cette  raifon  que  la  Grâce  des  Miracles  ne  bâtit  plus  que  d’une  (rr) 
aile  en  fa  Perfonne. 

Le  Pape  Leon  ne  fut  pas  fi  fcrupuleux  que  St.  Martin.  Il  approuva  le 
fupplice  de  Prifcillien,  qui  avoit  paru  à  Sulpice  Severe  une  chofe  de  très- 
pernicieux  exemple  (s s).  Maimbourg,  qui  a  toû jours  été  Jefuite  en  quel¬ 
ques  points,  en  jugeoit  autrement,  6c  croioit  qu’011  peut  très-juftement  uftr 
de  cette  rigueur  contre  les  Heretiques.  „  Et  fans  parler,  dit-il ,  de  ceux  qui 
,5  ont  prouvé  dans  leurs  Ecrits  qu’il  étoit  non-feulement  permis  y  mais  auffi 
„  très-bon,  d’en  ufer  ainfi,  il  ne  faut  que  voir  ce  qu’a  écrit  là-deflus  St. 
3,  Leon  (tt) ,  lorfque  donnant ,  comme  nous  le  dirons  bien-tôt ,  les  ordres 
3,  néceflaires  pour  agir  ea  Efpagne  contre  l’Herefie  de  Prifcillien ,  il  loue 
„  Maxime  de  cette  aétion,  6c  dit:  Que  la  rigueur  &  la  feverité  de  fa  jufii ce 
„  contre  cet  Hereft arque  £5?  Jes  Difciples  rque  ce  Prince  fit  mourir ,  a  été  d'un  fort 
„  grand  fecours  à  la  clemence  de  VEglife.  Car  ybien  qu'elle  fie  contente  de  la  clou- 
„  ceur  du  jugement  que  les  Evêques  portent  y  félon  les  Canons ,  contre  les  Hereti - 
„  que  s  obfiinez ,  &  qu'elle  ne  veuille  point  âe  fanglant  es  executions  y  elle  ne  lai (fie 
„  pas  d'être  beaucoup  aidée  &  bien  foutenue  par  les  feveres  Conftitutions  des  Em - 
„  pereurs ,  puifque  la  crainte  d'un  fi  rigoureux  fupplice  fait  quelquefois  que  les  He- 
3,  retiques  recourent  au  remede  fpirituel ,  pour  guérir  la  maladie  mortelle  de  leur 
3,  Herefie  par  une  vraie  couver  fi  on.  „ 

Dans  cette  même  Lettre,  le  Pape  répond  aux  feize  Articles  que  Turibius 
d’Aftorgalui  avoit  envoiés  comme  contenant  la  Doétrine  des  Prifcillianiftes  :  6c 
enfuite,iî  dit  qu’il  a  écrit  aux  Evêques  des  Provinces  d’Efpagne  pour  l’aflem- 
blée  d’un  Concile  National)  que  c’eft  à  celui  à  qui  il  écrit  de  faire  que  ce¬ 
la  s’exécute)  mais  que  s’il  efl:  împoflible  d’en  venir  à  bout,  les  Evêques  de 
Galice  aient  à  s’afiembler  au  plûtôt.  C’efl:  ainfi  que  Leon  commandoit  aux 
Evêques  des  Provinces  fur  lesquelles  il  n’avoit  aucun  Droit,  6c  qu’il  croioit: 

qu’on 


(pp)  Pacat.  in  Panegyric. 

{af)  Maxime  qui  avoit  ufurpé  l’Autorité 
Souveraine  dans  les  Gaules, 

(rr)  Bayle  ,  Diiï.  Hifi.  V?  Crit.  Art.  Priicil- 
îien. 

U')  Maimbourg ,  Hifi.  du  Pontificat  de  St- 


Leon ,  Liv.  7. 

(tt)  Maimbourg  cite  l’Epitre  rç.  du  Pape. 
Elle  eft  adreffée  à  Turibius,  Evêque  d’A» 
ftorgaen  Galice,  qui,  aiant  découvert  des- 
Prilcillianiftes  dans  la  Ville  ,  leur  donna  lai 
chaffe,  &  en  écrivit  au  Pape  Leon». 
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qu’on  ne  pouvoit  mieux  Faire  que  d’extirper  les  Herefies  par  les  voies  les  plus 
violentes;  ce  qui  cil  affurement  très-oppofé,  de  tout  point,  à  refprit  du 
ChrifHanifme  (uu) ,  6c  au  Bien  Public. 

S’il  étoit  néceffaire  de  juitifier  ces  Maximes,  6c  que  d’autres  que  des  fu- 
perflitieux  6c  des  Fanatiques  doutaffent  de  leur  vérité,  T  Affaire  d’Euty- 
chés  qui  fut  agitée  en  448.  me  fournirait  une  Demonflration.  Mais ,  il  ferait 
fuperflu  de  traiter  une  matière  lur  laquelle  tous  les  habiles  gens  font  parfai¬ 
tement  d’accord.  Il  ne  s’agit  donc  que  de  parler  de  la  prétendue  Hérefie 
contre  laquelle  tout  l’Orient  6c  tout  l’Occident  fe  fouleverent,  fans  favoir 
ce  qui  mettoit  ainfi  le  Feu  aux  quatre  coins  de  l’Eglife.  Eutychés ,  Prêtre  6c 
Abbé  d’un  Monaflere  de  300.  Moines,  près  de  Confhmtinople  (xv),  écri¬ 
vit  au  Pape  Leon,  que  le  N eftorianifme  reprenoit  de  nouvelles  forces.  Le 
Pape  lui  fit  reponfe  (yy)  le  1.  de  Juin  448.  Il  approuva  fon  Zele,  6c  l’en¬ 
couragea  à  pourfuivre  les  Heretiques.  Mais,Domnus  d’Antioche  écrivit  à 
l’Empereur  T heodofe  une  Lettre  Synodale ,  dans  laquelle  il  accufa  Eutychés 
de  renouveller  l’Herefie  d’Apollinaire  (zz)  >  en  difant,  que  la  Divinité  du 
fils  de  Dieu  6c  fon  humanité  ne  font  qu’une  nature,  6c  attribuant  les  fouf- 


;  frances  à  la  Divinité.  Cette  Herefie  n’ étoit  fondée  que  fur  les  confequences 
que  l’on  tirait  des  termes  trop  forts  d’Eutychés,  qui  11e  différait  des  Ortho¬ 
doxes  que  dans  la  maniéré  de  s’expliquer.  Il  reconnoifloit  en  effet  deux  Na¬ 
tures  en  Jefus- Ch  ri  filmais,  il  pretendoit  expliquer  mieux  le  Myflere  de  l’In¬ 
carnation,  en  difant  qu’il  n’y  a  qu’une  Nature,  parce  qu’il  n’y  a  qu’un  Je- 
ius-Chrifl  Dieu  6c  Elomme 5 au  lieu  que  ceux, qui  fe  déclarèrent  contre  lui, 
partaient  de  ces  deux  Natures  comme  fi  elles  étoient  feparées.  Il  reconnoif- 
loit  donc  véritablement, que  Jeius-Chrifi:  étoit  compofé  de  deux  Natures 5 
mais,  qu’il  n’étoit  pas  deux  Natures.  Deforte  que  ce  prétendu  Herefiarque 
11e  fut  condamné  6c  perfecuté,que  parce  qu’011  ne  l’entendoit  pas, ou  qu’on 
ne  voûtait  pas  comprendre  fon  fentiment.  C’efl  la  penfée  d’un  très-habile 
homme, qu’il  efl  à  propos  de  citer:,,  Je  ne  doute  pas,  dit  Mr.  Simon  (1), 
que  fi  l’on  retranche  du  fentiment  d’Eutychés  quelques  maniérés  de  par¬ 
ler  trop  fortes,  6c  les  confequences  qu’on  en  tire  ordinairement,  l’on  ne 
le  puifle  facilement  concilier  avec  celui  de  l’Eglife  Romaine.  Toute  cet¬ 
te  différence  n’eft  venue  que  des  différentes  maniérés  de  fe  fervir  des  mots 
de  Nature  6c  de  Perfonne  j  6c  le  defir  de  foutenir  ce  qu’011  a  une  fois  a- 
vancé  à  fait  qu’ Eutychés  à  défendu  fon  opinion  avec  entêtement  6c  exa¬ 
gération  :  de  forte  qu’il  ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  tous  les  termes 
dont  il  fe  fertymais,il  faut  les  expliquer  6c  les  limiter  félon  l’idée  qu’il 
avoit  de  n’admettre  qu’un  Jefus-Chrift,  6c  partant  qu’une  Nature,  après 
que  l’union  des  deux  Natures,  favoir  de  la  Divine  6c  de  l’Humaine,s’efl 
„  faite  d’une  maniéré  que  nous  ne  comprenons  pas. Car, ce  qu’on  attribue  à 
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(uu)  Voyez  Bayle ,  Commentaire  Philo fo- 
a  fhique. 

(xx)  Liber.  Brev.c.  il.  Coll,  Luj>,  £.2.03. 
to)  heo.  Efifi,  19, 


(zz.)  Facund.  VIII.  c.  5. 

(i  )  Hift.  Crït .  des  Dogmes ,  des  Controverses  5 
des  Coutumes,  des  Ceremonies  des  Chrétiens 
Orientaux,  chap.  9. 
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„  Eutychés  5  d’avoir  crû  que  le  corps  de  Jefus-Chrifl  étoit  divin  &  d’une 
„  autre  Nature  que  le  nôtre,  efl  plûtôt  l’exageration  d’un  Prédicateur, qui 
,,  vouloit  dire  que  le  corps  de  Jefus-Chrifl  après  l’union  étoit  comme  divi- 
„  nifé,  qu’une  vérité  phyfique  6c  réelle.  „  C’eft  encore  de  cette  maniéré 
que  deux  Théologiens  ,  Alphonfe  de  Caflro,  6c  Vafquez  (1),  ont  expli¬ 
qué  l’opinion  d’ Eutychés  >  ôc  cette  explication  eft  très  Orthodoxe.  On  auroit 
grand  tort  de  s’en  raporter  aux  Anciens  qui  ont  combattu  l’Herefle  qu’on 
peut  h  facilement  jullifier 5  car,  c’cft  la  coutume  parmi  les  Théologiens 
d’attribuer  à  leurs  Adverfaires  des  fentimens  qu’ils  détellent  ,  6c  de  tirer 
de  quelques-unes  de  leurs  exprellions  mal-entendues  des  confequences  impies 
fur  lesquelles  on  fonde  les  accufations  criminelles  6c  odieufes  d’Herelie  6c  de 
Blafphéme.  Les  Conciles,  dont  les  Membres  font  prévenus,  ou  fe  laiflent 
cntrainer  aux  attraits  puihàns  de  leurs  interets  particuliers,  jugent  enfuite 
fur  ce  faux  expofé  >  6c  de-là  viennent  tant  de  Condamnations  précipitées ,  té¬ 
méraires,  6c  inj liftes. 

Le  Concile  de  Conflantinople  ,  qui  condamna  Eutychés  ,  ne  fut  pas 
exempt  de  cette  tache >  6c  la  fentence,  qu’il  prononça  fur  cette  matière, 
n’infpire  pas  beaucoup  de  refpeét  pour  les  Peres  qui  le  compofoient.  Cette 
fentence  fut  prononcée  par  Flavien  de  Conilantinople  en  ces  termes  (3): 

„  Eutychés,  ci-devant  Prêtre  êc  Archimandrite,  eft  pleinement  convain- 
,,  eu,  6c  par  fes  Aébions  paflees ,  6c  par  fes  Déclarations  prefentes,  d’être 
„  dans  l’erreur  de  Valentin  6c  d’Apollinaire,  6c  de  fuivre  opiniâtrement 
„  leurs  Blafphemes  :  d’autant  plus  qu’il  n’a  pas  même  eu  d’égard  à  nos  avis 
„  6c  à  nos  inftruôions ,  pour  recevoir  la  faine  Doéfrine.  C’efl:  pourquoi, 

„  pleurant  6c  gemilfant  fur  fa  perte  totale  (  Admirez ,  Leèleur ,  cet  excès  de 
„  Charité ),  nous  déclarons  de  la  part  de  Jefus-Chrifl,  qu’il  a  blafpheméj 
,,  qu’il  ell  privé  de  tout  rang  facerdotal ,  de  notre  Communion,  êedugou- 
,,  vernement  de  fon  Monaftere.  Faites  favoir  à  tous  ceux  qui  lui  parleront , 
,,  ou  le  fréquenteront  à  l’avenir,  qu’ils  feront  eux-mêmes  foûmis  à  l’ex- 
„  communication.  „  Cette  fentence  fut  fouferite  par  trente-deux  Evê¬ 
ques,  6c  vingt-trois  Abbez,  dont  dix-huit  étoient  Prêtres,  un  Diacre,  6c 
quatre  Laïques. 

Eutychés  fe  volant  condamné,  j’ofe  dire  avec  peu  d’équité,  écrivit  au 
Pape  St.  Leon  une  grande  Lettre  (4) ,  où  il  fe  plaint  des  procedures  préci¬ 
pitées  du  Concile  de  Conflantinople:  ,,  Je  vous  prie,  lui  dit-il,  que  fans 
„  avoir  égard  à  ce  qui  a  été  fait  contre  moi  par  cabale,  vous  prononciez 
„  fur  la  foi  ce  que  vous  jugerez  à  propos  >  6c  que  vous  ne  fouflriez  pas 
,,  qu’on  chaffe  d’entre  les  Catholiques  un  homme  qui  a  vécu  70.  ans  dans 
,,  la  continence,  6c  dans  les  exercices  de  pieté.,,  En  même  tems,  l’Em¬ 
pereur  Theodofe,qui  favorifoit  Eutychés ,  écrivit  aufli  au  Pape,  fur  le  trou¬ 
ble  qui  étoit  arrivé  dans  l’Eglife  de  Conflantinople,  mais  fins  expliquer 
l’affaire. 

Ces 


(1)  Vafquez  y  t.  5.  Qu&Jl,  2.  Difput.  14» 
(3)  Synvd.  Chalced.  AH,  1. 


^4)  Celle  H»  .  té» 
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Ces  Lettres  flattoient  l’ambition  du  Pape ,  6e  cela  fuffifoit  pour  le  porter 
favori  1er  Eutychés,  tant  qu’il  pouiroit  le  faire  lans  commettre  l’Autorité 
de  fon  Siégé.  D’abord,  il  écrivit  àFlavien  de  Conlfantinople  (y)  :  „  Je  m’é- 
„  tonne,  lui  dit-il  avec  une  efpece  d’indignation,  je  m’étonne  que  vous  ne 
m’aiez  rien  écrit  de  ce  fcandale,  6e  que  vous  n’aiez  pas  été  le  premier  à 
m’en  inltruire.  Sur  l’expofé  d’Eutychés,  nous  ne  voions  pas  avec  quelle 
julfice  il  a  été  feparé  de  la  Communion  de  i’Eglife.  Mais, comme  nous 
délirons  de  la  maturité  dans  les  jugemens  des  Evêques,  nous  ne  pouvons 
,,  rien  décider  fans  connoifiance  de  caufe.  Envoiez-nous  donc,  par  quelque 
5,  Perionne  convenable,  une  ample  Relation  de  tout  ce  qui  s’eit  palTé,  6c 
,,  nous  apprenez  quelle  nouvelle  erreur  s’eit  élevée  contre  la  foi,  afin  que 
„  nous  publions,  luivant  l’intention  de  l’Empereur,  éteindre  la  divifion. 
„  Il  ne  fera  pas  difficile >  puifque  le  Prêtre  Eutychés  à  déclaré,  dans  la 
^  Requelfe,  que  s’il  fe  trouve  en  lui  quelque  chofe  de  reprehenlible,  il 
„  elt  prêt  à  le  corriger.,.  Cette  Lettre  elt  dattée  du  iS.  de  Février 

449* 

Quelques  jours  après  la  réception  des  Lettres  du  Pape,  il  fe  tint  (6)  à 
Conlfantinople  un  nouveau  Concile  de  30.  Evêques,  pour  la  revifion  de 
ce  qui  s’étoit  fait  peu  de  tems  auparavant.  Et,  afin  que  la  Haine  Theologi- 
que  ne  pût  pas  opprimer  l’Innocence,  l’Empereur  voulut  que  le  Patrice 
Florentius  le  reprefentât  dans  cette  Afîèmblée.  Mais ,  cette  précaution  fut 
inutile.  De  forte  que,  fur  une  Requête  de  Diofcore  (7),  ami  d’Eutychés, 
l’Empereur  Theodofe  convoqua  un  Concile  Oecuménique  à  Ephefe.  Le 
Pape, 6c  Flavien  de  Conlfantinople, en  furent  allarmés.  Ils  fe  donnèrent  de 
grands  mouvemens  pour  empêcher  ce  Concile:  mais, toutes  leurs  Démar¬ 
chés  furent  inutiles.  Ainfi,  Leon,  que  l’on  y  avoit  invité,  y  députa  Jules 
Evêque  de  Pouzzole  (8),  René  Prêtre  du  titre  de  St.  Clement,  Hilarius 
Diacre, 6e  Dulcitius  Notaire.  Il  les  chargea  de  plufieurs  Lettres,  dont  la 
plus  importante  elf  adrefiee  à  Flavien  (9),  Evêque  de  Conlfantinople.  Le 
Pape  explique  à  fond,  dans  cette  Lettre,  tout  ce  qu’il  faut  croire  fur  le 
Myltere  de  l’Incarnation  3  6e  il  ne  manqua  pas  d’inlfruire  bien  particulière¬ 
ment  fur  cette  Difpute,  Julien,  Evêque  de  Co,  qui  refidoit  de  fa  part  à 
Conlfantinople  (10). 

Cependant , Flavien  avoit  écrit  au  Pape  une  fécondé  Lettre,  qui  fut  ap¬ 
portée  à  Rome  peu  de  tems  après  le  départ  des  Légats  du  St.  Siégé.  Le 
Cardinal  Baronius  (11)  a  voulu  infinuer  que  Flavien,  par  cette  Lettre, 
plaidoit  fi  Caufe  comme  Partie  avec  Eutychés, devant  le  Tribunal  de  l’E¬ 
vêque  de  Rome:  mais,  c’elf  une  Faufieté  qui  frappe  les  plus  Ifupides.  Le 
dellèin  de  l’Evêque  de  Conlfantinople  étoit  feulement  de  faire  connoître 

-  la 


(5)  Lee.  Epifi.  20. 

(6)  Libérât.  Brev.  c.ll.Conc.  Calch.  /M41. 
Z?  fuiv. 

(7)  Libérât .  c.  T 2. 

(8)  Voyez,  6)uefnd  ,  not.  39.  ad  Epi(l. 


Leon.  24. 

(9)  Léo.  Epi  fi.  14. 

(10)  Léo.  Epift.  25. 

(11)  Baron,  Annal.  Eccl.  ad  an,  449. §.5.* 
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la  juftice  6c  la  validité  du  jugement  porté  contre  Eutychés,, 6c  pour  le  prier 
d’en  lignifier  la  fentence  aux  Evêques  d’Occident  leurs  Collègues,  afin  qu’ils 
n’entretinfient  point  de  commerce  avec  l’PIereftarque.  Il  ne  demande  pas  au 
Pape  un  nouveau  jugement  :  il  ne  lui  demande  que  l’execution  du  fien  dans 

l’Occident. 

Le  Concile  d’Ephefe,  convoqué  par  l’Empereur  pour  le  premier  jour 
d’ Août  5  s’afïembla  le  8.  du  même  mois  (n).  La  feance  fe  tint  au  meme 
lieu  où  s’ é toit  tenu  le  premier  Concile  d’Ephefe:  6e  Diofcore,  fuccefleur 
de  St.  Cyrille  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife d’Alexandrie, y  prefida(i  3). 
l^a  fentence  de  Mepofition, prononcée  contre  Eutychés  dans  le  Concile  de 
Conftantinople, fut  déclarée  nulle  par  Diofcore,  6e  par  les  autres  Evêques 
qui  étoient  avec  lui ,  6e  Eutychés  fut  rétabli  :  c’eft-à-dire ,  à  mon  avis ,  qu’on 
rendit  juftice  à  la  pureté  de  la  foi  6e  des  mœurs,  6e  au  mérité  finguiier  de 
ce  prétendu  Hérétique.  Flavien,  6e  Eufebe  Evêque  de  Dorylée ,  furent  con¬ 
damnez  6e  depofez  3  quoiqu’Hilarius,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  s’y  op- 
pofàt  au  nom  du  Pape,  6e  que  plufieurs  Evêques  fiflent  paraître  beaucoup 
de  fermeté  6e  d'attachement  aux  Intérêts  de  Flavien,  6e  d’ Eufebe  Accufa- 
teur  d’ Eutychés. 

Flavien  protefla  dans  le  Concile  contre  la  fentence  de  Depofîtion  3  6e ,  non 
content  de  cette  démarché,  il  donna  aux  Légats  du  Pape  une  Requête  par 
laquelle  il  appella  au  St.  Siégé.  Après  le  Concile,  Diofcore  fe  retira  6e pro¬ 
nonça  une  fentence  d’excommunication  contre  le  Pape  Leon,  qu’il  fit  fous- 
crire  par  quelques  Evêques  qui  étoient  fortis  d’Egypte  avec  lui.  L’Empe¬ 
reur  Theodofe  confirma,  par  un  Edit  (14),  le  fécond  Concile  d’Ephefe ,6e 
défendit  d’ordonner  aucun  Evêque  qui  foutint  l’Herefie  de  Neftorius  6c  de 
Flavien  3  fuppofant  que  ces  deux  Evêques  avoient  enfeigné  la  même  Doc¬ 
trine. 

Cependant ,  le  Pape  étoit  fort  en  peine  de  ce  qui  fe  paflbit.  en  Orient ,  6c 
s’étonnoit  de  n’en  point  recevoir  de  nouvelles.  De  forte  qu’il  écrivit  (iy) 
à  Flavien ,  pour  lui  témoigner  fon  inquiétude.  Cette  Lettre  eft  de  l’onzième 
d’Août  449.  Mais  il  fut  inftruit  de  tout,  quelque  terns  après,  par  le  retour 
de  fon  Diacre  Hilarius,  qui,  s’étant  echapé  à  grande  peine,  arriva  enfin  à 
Rome  par  des  chemins  détournez. 

Avant  que  St.  Leon  apprit  ce  qui  s’étoit  paffé  au  Concile  d’Ephefe,  il 
reçût  une  Lettre  des  Evêques  de  la  Province  de  Vienne,  qui  lui  apprenoit 
l’ élection  de  Ravennius  à  la  place  d’ Hilaire  Evêque  d’Arles.  Le  Pape  leur 
lit  reponfe  (16)  le  zz.  d’Août  449  :  6c  il  parait  par  fa  Lettre,  qu’on  n’at- 
tendoit  pas  fon  confentement  pour  confacrer  un  Evêque  3  6c  que,  quand  on  lui 
donnoit  part  d’une  élection,  c’étoit  pour  entretenir  les  liens  de  la  charité  6c 
de  l’union  fraternelle. 

Enfin*, 

(il)  Conc.  Chalcedon.  Aâl.J.p.n$.  (14)  Conc'tl.  Gbalcedon,  part .  3.C.  iq. 

(13)  Evagre ,  Hift .  Eccl.  Liv.  1.  ch.  io.  (15)  Leon.  Epift,  35. 

Canal .  îoi  4.  £,1079.  (16)  Epijl.  36. 
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Enfin  ,  le  Diacre  Hilarius  étant  arrivé  à  Rome  aigrit  ,  par  Ton  récit , 
FEfprit  du  Pape,  qui  s’échauffoit  allez  facilement,  comme  on  a  déjà  pû  le 
remarquer.  11  fe  tenoit  alors  un  Concile  à  Rome,  fuivant  la  coutume  (17)5 
&  il  ne  fut  pas  difficile  à  St.  Leon  d’y  faire  condamner  tout  d’une  voix  ce 
qui  s’étoit  fait  à  Ephefe.  Après  cette  Déclaration,  on  écrivit  plufieurs  Let¬ 
tres  Synodales  contre  Eutychés*  8c  on  demanda  inftamment  qu’il  plût  à 
l’Empereur  (l’Evêque  de  Rome  n’aiant  pas  encore  ce  Droit)  de  convoquer 
un  Concile  Univerfel,  pour  Ôter  tous  les  doutes  fur  la  foi,  de  toutes  les  di- 
vifions  qui  bleffioient  la  charité.  Surquoi  il  elt  bon  de  remarquer ,  que  le  Pa¬ 
pe,  qui  avoit  condamné  Eutychés,ne  croioit  pas  que  fon  jugement  fut  afièz 
bolide,  s’il  n’étoit  approuvé  de  reçu  de  l’Eglife  Univerfelle.  Cette  penfée 
me  rappelle  une  Reflexion ,  qu’il  ne  faut  pas  oublier  *  de  qui  a  toute  la  folidi- 
té  qu’on  peut  fouhaiter,  pourvû  qu’on  lé  fouvienne  de  ne  pas  prendre  à  la 
Lettre  les  termes  d’aigreur  que  Mr.  Maimbourg  y  fait  paroitre  contre  le 
fécond  Concile  d’Ephelè  (18):  ,,  Ce  grand  Pape,  dit  Maimbourg  parlant 
de  St. Leon,  ce  grand  Pape  déclaré  tout  ouvertement ,  que  cette  opinion 
d’Eutychés  eft  une  Herefle.  Il  écrit  même  à  Flavien  qu’elle  efl:  fi  mani- 
fefie  qu’il  ne  feroit  pas  néceflaire  d’aflembler  un  Conciie  pour  la  condam¬ 
ner,  de  neanmoins  il  trouve  bon  qu’on  en  tienne  un  ou  cette  caulè  foit 
„  encore  examinée,  afin  qu'on  puijje  entièrement  abolir  V erreur  par  un  plus 
„  ample  Jugement.  N’eft-ce  pas-là  dire  fort  nettement ,  que  le  Jugement 
„  du  Concile  elt  de  plus  grande  autorité  que  le  fien  qu’on  y  examine?  ,, 
L’Auteur ,  qui  s’exprime  de  la  forte  contre  l’injufle  prétenfion  desPapes  qui 
fê  croient  maintenant  aurdefliis  des  Canons,  ne  doit  point  être  fufpect  de  par¬ 
tialité  >  car,  on  fait  qu’il  a  demeuré  long-tems  parmi  les  Jefuites,  de  que  dans 
l’Ecole  de  la  Société  on  ne  puife  pas  des  fentimens  favorables  aux  Libertés 
de  l’Eglife  Univerfelle..  Il  n’y  a  donc  que  l’évidence  qui  puifle  forcer  un 
Jefuite  à  s’exprimer  avec  fincerité  contre  les  Pretenfions  des  Evêques  de 
Rome. 

Après  la  mort  de  Theodofe,l’Imperatrice  Pulquerie  féconda  le  Pape  dans 
la  vangeance  qu’il  vouloit  tirer  d’Eutychés  de  de  fes  Amis,  tandis  qu’ Ana¬ 
tolius  (19),  qui  avoit  été  mis  fur  le  fiege  de  Conftantinople  après  la  Depofi- 
tion  de  Flavien ,  n’oublioit  rien  pour  fe  concilier  l’affecHon  du  Pape,  afin 
de  conferver  fon  Evêché.  Pour  venir  plus  facilement  à  bout  de  ce  deffein, 
il  aflembla  un  Concile,  ou  il  invita  les  Légats  du  Pape,  qui  s’y  trouvèrent. 
On  y  lut  la  Lettre  célébré  de  St.  Leon  à  Flavien  $  8c  tous  les  Evêques  de 
ce  Concile  la  lignèrent.  Enfuite,  Anatolius  dit  Anathème  à  Neftorius  &  à 
Eutychés,  condamna  leur  Doftrine,  de  envoia  la  Lettre  du  Pape  aux  Mé¬ 
tropolitains  3  afin  qu’ils  la  fignafient  de  la  filfent  ligner  aux  Evêques  de 

leurs 
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(17)  Tous  les  ans  au  mois  d’Oftobre ,  il 
fe  tenoit  à  Rome  un  Concile  des  Evêques 
d’Italie,  voifins  de  Rome. 

(18)  Maimbourg  y  Traité  Hijlorique  de  l'Eta- 
èlijfemcnt  de  l'Eglifc  de  Rome  i?  de  fes  Evêques. 

Tom.  /. 


ch.  i'8.  Il  cite  les  Lettres  15.  &  16.  de  St. 
Leon. 

(19)  Att.  Sti.  Abundanùi  apud  BaroniiAn • 
nal.  Eccl.  ad  an.  450. 
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leurs  Provinces  >  6c ,  par  ce  moien  ,il  fut  reconnu  pour  Evêque  légitimé  de 
Conftantinople. 

La  même  année  45*0.  le  Pape  reçût  deux  Députations  des  Gaules  (20): 
la  première  de  F  Evêque  de  Vienne,  qui  fe  plaignoit,  que  FEvêque  d’Arles- 
s’étoit  attribué  l’ordination  de  celui  de  Vaifon  :  la  fécondé  étoit  des  Evêques 
de  la  Province  d’Arles,  qui  vouloient  maintenir  leur  Capitale  dans  lesDroits- 
de  Métropole,  6c  étendre  ces  Droits  fur  toutes  les  Gaules.  La  reponfe  de* 
St.  Leon  (21)  eft  adrefîée  à  douze  Evêques,  à  qui  il  déclaré  que  FEvêque 
de  Vienne  les  avoit  prévenus  par  les  Lettres  6c  par  fes  Députez.  Neanmoins  ,, 
les  uns  6c  les  autres  aiant  reprefenté  leurs  intérêts,,  il  parut  à  Rome  que 
Vienne  6c  Arles  avoient  joui  alternativement  de  divers  avantages.  Ainfi  T  le 
Pape  confirma  l’Autorité  qu’il  avoit  déjà  attribuée  à  FEvêque  de  Vienne, 
contre  la  prétenfion  de  St.  Hilaire  d’Arles:  6c  ordonna  que  FEvêque  de 
Vienne  prefideroit  aux  quatre  Villes  voifines ,  Valence ,  Tarantaife ,  Genè¬ 
ve  ,6c  Grenoble  s  6c  que  les  autres  Villes  de  la  même  Province  feroient  fous 
la  conduite  de  FEvêque  dhArles.  Cette  Lettre  eft  dattée  du  y.  de  Mai 
4fo.  Nous  en  avons  une  autre  (22)  du  même  jour  adreffée  à.  Ravennius 
d’Arles. 

Vers  ce  tems- ci, la Confeflîon publique  des  Penitens  commença  à  devenir 
particulière  dans  l’Eglife  Occidentale,,  qui  jufqu’alors  avoit  confervé  Fufage* 
de  la  Confefîlon  publique,  bien  que  l’Eglife  d’Orient  eut  changé  de  mode  à  cet 
égard.  Les  Proteftans  crient  beaucoup  contre  cette  nouveauté.  Mais,  toutes 
leurs  Déclamations  ne- porteront  aucune  atteinte  à  la  pratique  de  l’Eglife  „ 
tandis  qu’ils  ne  prouveront  pas ,  que  la  Difcipline  doit  fubfifter  uniformément 
dans  toutes  les  Eglifes,  6c  qu’il  n’eft  jamais  permis  d’ajouter,  oa  de  dimi¬ 
nuer,  félon  les  befoins  des  fideles. 

Cependant,,  le  Concile  qu’on  avoit  d’abord  indiqué  à  Nicée,  fut  transfé¬ 
ré  à  Calcédoine  ,.  afin  que  l’Empereur  Marcien  y  put  affifter  plus  aifé- 
ment  (23).  Le  Pape  eut  foin  d’y  envoier  pour  Légats,  Pafchafîn  Evêque 
de  Lilibée  en  Sicile, 6c  Boniface  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine.  Celui-ci  fut 
chargé  de  diverfes  Lettres  dont  je  ne  parlerai  point  en  detail.  Il  fuffira  de 
remarquer  que  le  Concile  de  Calcédoine  condamna  Diofcore,.  6c  rétablit  les 
Evêques  depofés  par  le  fécond  Concile  d’Ephefe.  Mais, tout  cela  ne  fe  pafîa. 
pas  fans  tumulte  *  6c  Anatolius,  fe  voiant  affermi  furfon  fiege,  fit  amplifier 
fes  Droits  par  un  Canon  exprès,  qui  mortifia  infiniment  FEvêque  de  Rome:: 
c’eftle  21.  Canon, .qui  eft  conçu  en  ces  termes  :  „  Les  Peres  ont  eu  raifon 
^  d’accorder  au  Siégé  de  l’ancienne  Rome  fes  privilèges, parce  qu’elle  étoit  la 
,,  Ville  régnante  >  6c  par  le  même  motif,  les  cinquante  Evêques  ont  jugé 
,,  que  la  nouvelle  Rome  (c’eft-à-dire  Conftantinople) ,  qui  eft  honnorée  de' 
„  l’Empire  6c  du  Sénat,  doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  l’Ordre  Eccle- 
,,  ftaftique,  6c  être  la  fécondé  après  elle.  Enforte  que  les  Métropolitains. 
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(23)  Cmeiî,  Chakedtn.  part.  X.  c.  3 6,. 
fiuv. . 
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(11)  Leon.  Epi  fi.  50, 
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•99  des  Diocefes  de  Pont,  deThrace,  6c  d’Afie  feulement ,  6c  les  Evêques  de  An  de  J.  c. 
35  ces  Diocefes,  qui  font  chez  les  Barbares,  foient  ordonnez  par  le  liegede  45 lt 

55  Confiant inople  fur  le  raport  qui  lui  fera  fait  des  Eleélions  Canoniques.  ~ 

55  Bien  entendu  que  chaque  Métropolitain  de  ces  Diocefes  ordonnera  les 
33  Evêques  de  fa  Province,  avec  les  Evêques  comprovinciaux  ,  félonies 
„  Canons.  „  Les  Légats  du  Pape  s’oppoferent  inutilement  à  ce  Canon.  Oppofiti- 
Perfonne  n’eut  égard  à  leurs  Reprefentations  fur  ce  fujet,  6c  on  les  meprifa  on  des  Le- 
jufqu’à  ne  pas  relever  une  falfification  qu’ils  firent ,  comme  Mr.  Fleury  (2.4) 
en  convient,  d’un  Canon  du  Concile  de  Nicée,  prétendant  appuier,  fur  <iu  Conci- 
cette  fourberie ,  l’ufurpation  de  l’Evêque  de  Rome.  cile  de  Ni» 

Le  Concile  écrivit  à  St.  Leon  une  Lettre  Synodale  pour  lui  apprendre 
ce  qui  s’étoit  pâlie  à  Calcédoine  ,  6c  pour  le  prier  d’approuver  leurs  Deci- 
fions,  par  raport  à  la  foi  6c  aux  prérogatives  accordées  à  l’Evêque  de  Con-  pâpé.  St. 
flantinople.  Ils  parodiaient  perfuadez  que  le  Pape  approuveroit  leur  con-  Leon  pro¬ 
duite  *  mais,  ils  fe  trompoient.  Leon  fut  très-affligé  qu’un  Concile  Oecu-  ^d^con- 
menique  eut  reprimé  fon  Ambition  :  c’efl  pourquoi,  il  protefta  contre  ce  ro<ratiVesC~ 
Decret  5  6c  il  n’approuva  pas  même  le  Concile  de  Calcédoine  (zy)  :  car  dufiegede 
pourroit-on  faire  pafTer  pour  une  approbation  l’avis  qu’il  donna  aux  Evêques  C  L 
des  Gaules  du  fuccès  que  l’Orthodoxie  avoit  eû  à  Calcédoine,  en  leur  en- 
voiant  la  fentence  prononcée  contre  Diofcore  ?  C’efl  ce  que  nous  allons 
voir. 

Lucien  Evêque,  6c  Bafile  Diacre ,  vinrent  de  Conflantinople  à  Rome  pour  An  de  J.  C. 
perfuader  au  Pape  d’autorifer  la  pretenfion  d’ Anatolius  :  mais  inutilement ,  452“ 

comme  il  paroit  par  fes  reponfes  toutes  dattées  du  zz.  de  Mai  qyz.  „  Ana-  Lettres  du 
tolius ,  dit-il  (z6),  devroit  fe  contenter  de  ce  que  j’ai  plus  écouté  la  bon-  Pape  con¬ 
té  que  la  juftice,  en  approuvant  fon  ordination  mal  fondée,  6c  diflimu-  tre  Anâto: 
lant  l’entreprife  par  laquelle  il  avoit  ordonné  l’Evêque  d’Antioche.  Cette  ÎU!>‘ 
indulgence  ,  continue-t’il ,  devoit  le  rendre  modefte  plûtôt  qu’ambitieux. 

Il  devroit  imiter  l’humilité  de  Flavien  fon  PrédecefTeur ,  6c  ne  pas  fe  pré¬ 
valoir  du  confentement  qu’il  a  extorqué  de  quelques-uns  de  fes  Confrères , 

6c  qui  11e  peut  fervir  de  rien  contre  les  Canons  >  principalement  contre 
ceux  de  Nicée, dont  l’Autorité  efl  éternelle  6c  inviolable,  6c  qui  ne  peu¬ 
vent  être  abrogez  par  aucun  autre  Concile ,  quelque  nombreux  qu’il  foit. 

La  Ville  de  Conflantinople"  a  fes  avantages,  mais  ils  ne  font  que  tempo¬ 
rels:  elle  efl  Ville  Roiale,  mais  elle  ne  peut  devenir  fiege  Apoflolique. 

On  ne  peut  donner  atteinte  aux  Privilèges  des  Eglifes  établis  par  les  Ca¬ 
nons  ,  ni  bleffer  l’autorité  de  tant  de  Métropolitains  ,  pour  contenter 
lWmbition  d’un  feul  homme.  Alexandrie  ne  doit  pas  perdre  le  fécond 
„  rang,  pour  le  crime  particulier  de  Diofcore 5  ni  Antioche  le  troifiéme. 

Il  y  a  environ  foixante  ans,  que  cette  entreprife  efl  tolerée  :  mais ,  les^Evê- 
ques  de  Conflantinople  n’ont  jamais  envoiéau  Saint  Siégé  le  prétendu  Ca¬ 
non 
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(14)  Fleury ,  Hijl.  Eccl.  Liv.  XXVIÎI.  §.  aufîi  Flcttemanville ,  Annal.  Politico-Eccl .  ad 
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„  non  que  l’on  allégué.  „  Par  toutes  ces  raifons,  le  Pape  exhorte  l’Empe¬ 
reur  6c  l’ Impératrice  à  reprimer  l’Ambition  d’ Anatolius  >  6c  l’exhorte’ lui-mê¬ 
me  à  s’exercer  à  l’humilité  6c  à  la  pieté.  Jamais  le  Proverbe,  Médecin  gué¬ 
ri  toi  toi-même ,  n’auroit  pu  être  mieux  appliqué  qu’en  cette  occafion. 

Les  affaires  Politiques  n’étoient  pas  moins  brouillées  que  celles  de  l’Egli- 
fe.  Le  redoutable  Attila,  Roi  des  Huns,  faifoit  trembler  toute  l’Italie  j ut 
qu'à  Rome  (27).  Il  avoit  pris  6c  mis  en  cendres  Aquilée,  6c  ravagé  tout 
fur  fon  chemin,  jufqu’àPavie  6c  à  Milan.  Ces  deux  grandes  Villes  n’avoient 
pû  relifter  à  l’effort  de  fes  Armes  viéforieufes,  6c  elles  étoient  devenues  deux 
Théâtres  affreux  de  tous  les  defordres  de  la  Guerre.  Toutes  ces  nouvelles,, 
qui  arrivèrent  à  Rome  prefqu’en  même  tems ,  y  cauferent  la  plus  grande 
confternation  j  6c  le  Sénat  s’affembia  pour  délibérer  li  l’Empereur  quitte1- 
roit  l’Italie,  puifqu’il  paroiffoit  impoftibie  de  defendre  Rome  contre  ce  De- 
luge  de  Barbares ,  qui  fembloient  avoir  inondé  l’Empire.  A  la  fin,  il  ne 
trouva  point  de  meilleur  expédient,  que  d’envoier  à  Attila  une  pompeufeAm- 
ballade,  qui  eut  le  Pape  à  là  tête.  On  n’ignoroit  pas  quels  effets  l’Eloquen¬ 
ce  de  Leon  pouvoit  produire,  6c  fa  dextérité  dans  les  Négociations  étoit  par¬ 
faitement  connue.  Ainli,  le  Pape  fortit  de  Rome  avec  intrépidité,  pour 
aller  à  la  rencontre  d’un  Ennemi  II  redoutable.  Le  Roi  des  Goths  fut  fra- 
pé  de  ce  Speftacle  :  il  fe  fournit  atout  ce  que  lui  dit  le  St. ‘Pontife, comme  à 
des  ordres  venus  immédiatement  du  Ciel.  Il  jura  la  Paix,  6c  fe  retira  au  de^ 
là  du  Danube» 


Quelque  tems  après,  les  Capitaines  Goths  aiant  demandé  à  leur  Roi  pour¬ 
quoi  il  avoit  tant  honnoré  le  Pape,  j.ufqu’à  lui  obéir  en  tout*  Attila  fçut 
allez  bien  pallier  une  faute  li  puerile.  Aidé  peut-être  des  Lumières  de  fes 
Courtifans ,  il  feignit  un  Miracle  que  nous  regardons  (28)  aujourd’hui  com¬ 
me  une  Fable.  Il  feignit,  dis- je,  d’avoir  vu  auprès  de  lui  un  Vieillard  vé¬ 
nérable,  qui,  tenant  l’épée  nue,  menaçoit  de  le  tuer,  s’il  ne  faifoit  tout 
ce  que  le  Pape  vouloir.  Ce  Conte  ne  fe  trouve  plus  dans  le  Bréviaire  de  Pa¬ 
ris,  depuis  qu’un  de  nos  plus  favans  Archevêques  (2p)  l’a  purgé  de  tout  ce 
qui  fentoit  la  Fable.  „  Je  dirai  donc  hardiment,  pour  me  fervir  des  termes 
de  Mr.  Maimbourg  (30),  qu’on  peut  fans  fcrupule  n’étre  pas  de  l’avis  de 
ceux  qui  croyent  cette  apparition:  car  les  anciens  Auteurs,,  comme  Jor- 
nandes,  Theophane,  Suidas,,  le  Comte  Marcellin ,  Calîiodore ,  Anafta- 
fe,  6c  les  autres  qui  ont  écrit  cette  Légation  de  St.  Leon  :  que,  dis-je,  St. 
Profper,qui  étoit  alors  à  Rome  ,6c  qui  nous  en  a  appris  toutes  les  circonr 
ftances,  6c  St.  Leon  même,  qui  en  parle  dans  un  de  fes  Sermons  (  3 1)  r 
ne  difent  rien  de  cette  Villon, qu’ils  n’ auraient  pas  fupprimée  lî  elle  étoit 
vraye.  Bien  loin  de  cela  :  au  lieu  d’attribuer  cette  condefcendance  d’At¬ 
tila  à  la  crainte  qu’il  eut  de  cette  apparition,  6c  de  cette  épée  menaçante, 
ils  difent  tous  d’un  commun  accord,  que  ce  fut  un  effet  delà  prefence  m&- 
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(2.7)  Jornandes  ,  de  Keb,  Goth,  ch.  42. 
Profper.  Chron.  ad  an.  4Ç2. 

(28)  Maimbourg ,  Ht  fi.  du  Pontifie,  de  St. 
Meo?&,  Liv.  3.  B  aille  t ,  Vies  des  Saints.,  il,  A.- 


vril. 

(19)  Mr.  Fr  an  fois  de  Harlay. 

(30)  Maimbourg  <,  ubi  fupra. 

(30 Liv-  Sert n,  tu  Qttav.  AfofioL. 
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„  jeftueufe,  6c  de  la  forte  Eloquence  de  St.  Leon,  qui  amolit  6c  adoucit  le  An  de  J.  G 
„  cœur  de  ce  Barbare. ,,  S’il  m’étoit  permis  de  bazarder  une  Conjeéture,  je  4ÿi.- 
diroisque  le  véritable  motif,  qui  fit  éloigner  Attila,  fut  peut-être  l’Or  que  le  - - 

I  Pape  eut  foin  de  faire  briller  à  fes  yeux  *  6c  je  né  manquer  ois  pas  de  raifons  de 
convenance  ,  pour  donner  à  ma  penfée  quelques  degrez  de  probabilité.  Mais,, 
fans  m’y  arrêter,  je  remarquerai , qu’il  n’y  a  aucun  lieu  de  douter  qu’ Attila 
n’ait  fuppofé  cette  Apparition  miraculeufe.  Quelle  exeufe  neanmoins  pour 
un  Conquérant  (32)  ,  à  la  tête  de  fes  Troupes  viétorieufes ,  pour  le  ter¬ 
rible  Attila,  le  fléau  de  Dieu, l’Ennemi  du  Genre  humain, pour  cet  Attila 
dont  les  regards  feuls  infpiroient  la  terreur  aux  plus  braves, 6c  dont  le  nom 
faifoit  trembler  toute  la  Terre  (3  3)  ! 

Leon,  qui  avoit  defarmé  l’invincible  Roi  des  Goths,ne  put  venir  à  bout 
d’un  de  fes  Confrères,  d’Anatolius,  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui  n’a- 
voit  cefie  de  fe  donner  tous  les  mouvemens  imaginables  pour  dominer  fur 
l’Eglife  d’Orient,  comme  le  Pape  commençoit  à  faire  fur  celle  d’Occident. 

Et,  pour  mortifier  l’Evêque  de  Rome,  il  favorifa  les  Partifans  d’Eutychés 
6c  de  Diofcore.  Leon  s’en  plaignit  par  fes  Lettres  du  dixiéme  6c  de  l’onzié- 
me  de  Mars  4f  3.  à  l’Empereur  Marcien,  6c  à  l’Impératrice  Pulquerie.  Il 
chargea  même  Julien  de  Co  de  foutenir  les  intérêts  du  St.  Siégé  à  la  Cour, 

6c  de  s’oppofer  en  tout  aux  entreprifes  du  Patriarche  de  Conftantinople.  La 
fermeté  du  Pape  à  maintenir  fes  Droits  contre  la  Decifion  du  Concile  de 
Calcédoine  donna  lieu  aux  Schématiques  de  publier  qu’il  n’approuvoit  pas  la 
conduite  des  Evêques  d’Orient.  Ce  bruit  parvint  jufqu’à  l’Empereur  Marcien, 

:  qui  exhorta  St.  Leon  à  s’en  expliquer  nettement  >  ce  qu’il  fit  par  une  Lettre 
adrefiee  (34)  à  tous  les  Evêques  qui  avoient  afiifté  au  Concile  de  Calcédoine. 

Il  déclaré  qu’il  reçoit  tout  ce  qu’on  y  a  décidé  touchant  la  foi  *  6c  que  qui¬ 
conque  ofera  foutenir  l’erreur  de  Neflorius,  ou  d’Eutychés  6c  de  Diofcore, 
doit  être  retranché  de  l’Eglife.  Mais  ,  il  pro telle  en  même  temsd’obferver  in- 
violablement  les  Canons  de  N icée ,  6c  de  refifler  à  l’Ambition ,  quelque  Concile 
i  qu’elle  puille  alléguer  en  fa  faveur.  Cette  Lettre  efc  dattée  du  2 1 .  de  Mars  4f  3  . 
i  Je  ne  m’arrête  pas  aux  autres  Lettres  qui  furent  écrites  fur  le  même  fu jet. Ceux, 

II  qui  voudront  les  voir  entières,  ne  fauroient  mieux  faire  que  d’avoir  recours 
1  à  la  belle  Edition  que  le  célébré  Pere  Quefnel  en  a  donnée  avec  de  lavantes 
5  Notes  j  6c  fi  quelques-uns  n’ea  veulent  que  des  Extraits,  il  fuffit  de  les  ren- 

voier  à  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecdefiaftiques  de  Mr.  du  Pin ,  6c  à  VHij - 
s  toire  Eccleftaftique  de  Mr.  Fleury. 

L’Empereur  Marcien,  qui  appliquoit  tous  fes  foins  à  la  Paix  de  l’Eglife, 

«obligea  enfin  Anatolius  à  fe  reconcilier  avec  Leon.  Anatolius  écrivit  donc 
au  Pape(3f),  que  le  Prêtre  Aëtius  avoit  été  rétabli  dans  l’Eglife  en  fon-pre- 
;  mier  rang  d’honneur >  6c  qu’ André, qui  avoit  été  honnoré  a  fa  place  de  la 
i  Dignité  d’ Archidiacre ,  avoit  été  fepar.e  de  l’Eglife,  avec  ceux  quiétoient  le  Pap 
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contre  St.  Flavien,  8c  du  parti  d’Eutychés,  quoiqu’ils  panifient.,  dit-il, 
avoir  fatisfait  en  fouferivant  à  la  Lettre  de  Votre  Sainteté  j  8c  ils  demeure¬ 
ront  ainfi  jufqu’à  ce  que  vous  en  aiez  ordonné.  ,,  Quant  à  ce  qui  a  été  de- 
5,  cidé  en  faveur  du  Siégé  de  Conftantinople  au  Concile  de  Calcédoine, 
foiez  fûr  qu’il  n’y  a  point  de  ma  faute.  J’ai  toute  ma  vie  aimé  le  repos, 
„  8c  à  me  tenir  dans  ma  bafièffe.  Mais,  le  Clergé  de  Conftantinople  l’a 
„  deflré,  de  les  Evêques  de  ces  Quartiers  en  ont  été  d’accord:  vous  le  ver- 
,,  rez  par  les  A  êtes.  „ 

Le  Pape  11e  fut  point  content  de  cette  efpece  de  fatisfaétion  :  il  ne  parut 
pas  même  perfuadé  de  la  fincerité  d’Anatolius  (36).  Mais,  les  chofes  en  de- 
meurerent-là  ;  de  l’année  fuivante  4  y  y.  Leon  eut  fur  les  bras  une  Négocia¬ 
tion  très-importante,  où  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  dans  l’affaire  dont 
je  viens  de  parler.  Toute  fon  Eloquence  ne  produifit  que  de  très-petits  ef¬ 
fets  fur  l’Efprit  du  Roi  Genferic ,  de  neanmoins  elle  ne  fut  pas  entièrement 
infruéfcueufe.  L’Imperatrice  Eudoxia,  veuve  de  Valentinien  III. ,  avoit  été 
obligée  d’époufer  Maxime, qui  s!étoit  emparé  du  Thrône  après  (37)  avoir 
fait  affaftïner  Valentinien.  Ce  Maxime  eut  l’Impudence  de  dire  à  Eudoxia, 
que  la  paffion  qu’il  avoit  de  la  poffeder  étoit  l’unique  motif  qui  l’avoit  pouf¬ 
fé  à  faire  périr  l’Empereur.  Eudoxia,  furieufement  irritée  de  cette  horrible 
Déclaration ,  fit  appeller  fecretement  Genferic ,  Roi  des  Vandales ,  qui ,  pro¬ 
fitant  de  l’occalion ,  vint  débarquer  en  Italie  fans  aucune  refillance.  Il  s’a¬ 
vança  vers  Rome*  de,  fans  tirer  l’Epée, il  trouva  que  cette  Ville fe  rendoit  à 
Difcretion,  de  lui  ouvrait  fes  Portes.  Alors  , St. Leon,  voiant  fon  Troupeau 
expofé  à  la  vangeance  #  des  Ariens,  refolut  de  fe  prefenter  au  Roi  Vanda¬ 
le.  Mais,  tout  ce  qu’il  put  lui  dire  de  plus  periuafif  n’exempta  pas  Rome  du 
pillage.  T  rois  Bafiliques  fervirent  d’azyle  en  cette  occafion ,  de  il  n’y  eut 
point  de  fang  répandu.  Après  avoir  permis  (38)  durant  quatorze  jours  le 
pillage  de  la  Ville,  Genferic  s’en  retourna  fur  fes  Vaiffeaux,  chargé  de  Bu¬ 
tin,  emmenant  avec  lui  lTmperatrice  Eudoxia  de  les  deux  filles,  qu’il  traita 
tout  à  fait  en  galant  homme.  Preuve  certaine,  que  ce  Prince  n’étoit  pas*auf- 
fi  cruel  que  les  HiftoiresEcclefiaftiquesnous  Faillirent ,  de  que  fes  defauts  ont 
été  communs  à  beaucoup  d’autres  Monarques  dont  la  Mémoire  eft  chere  à 
toute  l’Eglife. 

.L’Empereur  Marcien  étant  mort  (39)  au  commencement  de  l’année 
477.,  le  parti  d’Eutychés  fit  de  grands  efforts  (40)  en  Orient  pour  fe  met¬ 
tre  en  crédit  auprès  de  Leon  furnommé  Magnus  ou  Macella  ,  qui  avoit  été 
élevé  fur  le  Throne  le  7.  de  Février  477.  Mais, en  vain  ils  s’élevèrent  de  tous 

côtés 

ceux- ci,  qui  s’éroient  vangé  à  Rimini ,  a- 
voient  pourtant  eu  du  derfous  après  la  mort 
de  Confiance  qui  les  protegeoit. 

(38)  Maimbourg  ,  Hifi.  du  Pontificat,  de  St, 
Leon  Liv.  4. 

(39)  Theod,  Le5l.  lib.  8. 

(40)  Chrome,  Pafch,  çr  Marcel l. 


(36)  Leon .  Epi/l.  10 6. 

(37)  Prof  per ,  Chron.  Jdactus.  MarcelUnus. 
Pafchafini  Chronic, Cafiiodore ;  Victor:  Evagre , 
Ht  fi.  de  lEglife  Liv.  11.  c.  7. 

*  Je  me  fers  du  mot  de  Vangeance ,  par¬ 
ce  que  nous  avons  vû  fous  le  Régné  de  Con- 
ftantin,que  les  Orthodoxes  avoient  perfecu- 
té  un  peu  trop  violemment  les  Ariens;  8c 
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côtés  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Envain  ils  attaquèrent  la  réputa¬ 
tion  de  St.  Leon ,  &  anathematilerent  fa  fameufe  Lettre  à  Flavien.  En  vain 
ils  demandèrent  un  nouveau  Concile.  L’Evêque  de  Rome  le  prévalut  fain- 
tement  de  tout  le  crédit  qu’il  avoit  à  la  Cour,  pour  reprimer  les  Ennemis  de 
FEglifc.  11  avoit  déjà  écrit  à  l’Empereur  Leon  pour  le  féliciter  de  fon  ave- 
nement  à  l’Empire:  mais, il  trouva  bon  de  lui  écrire  (41)  encore,  pour  le 
prier  de  maintenir  avec  fermeté  l’Autorité  inébranlable  du  Concile  deChalce- 
doine,,ôcde  procurer  la  Paix  à  l’Egiife.  Il  écrivit  d’autres  Lettres  à  ce  fujet, 
qu’on  peut  voir  en  fubllance  dans  d’autres  Ecrivains  :  c’eft  pourquoi  je  n’en 
parlerai  pas. 

La  Ville  d’Aquilée  aiant  été  prife  &  pillée  par  Attila,  comme  je  l’ai  dit, 
plufieurs  Citoiens  avoient  été  emmenez  prifonniers,  6c  quelques-uns  avoient 
mangé  des  viandes  immolées,  ou  fouffert  d’être  rebaptifez.  D’autres,  à 
leur  retour,  avoient  trouvé  leurs  femmes  mariées.  Nicetas  Evêque  d’Aqui- 
lée  confulta  St.  Leon  fur  tous  ces  cas  de  Confcience*  6c  le  Pape  lui  répon¬ 
dit  par  une  Decretale  (42)  dattée  du  21.de  Mars  45*8.  A  l’égard  des  fem¬ 
mes  qui  s’étoient  remariées,  croiant  que  leurs  Maris  avoient  été  tuez,  ou 
qu’ils  ne  reviendroient  jamais,  St.  Leon  décidé,  que  quand  ils  reviennent, 
elles  doivent  retourner  avec  eux  fous  peine  d’excommunication,  parce  que 
le  premier  Mariage  fub file  toujours  >  quoique  les  féconds  maris  loient  ex- 
cuiables.  Ceux,  que  la  crainte  ou  la  faim  a  obligez  à  manger  des  Viandes 
immolées ,  doivent  faire  Penitençe  5  mais ,  on  la  mefurera  plus  par  la  vehemen- 
ee  de  la  douleur, que  parla  longueur  du  tems.  Ceux, qui  fe  font  fait  rebapti- 
zer  par  crainte  ou  par  erreur,,  ne  fachant  pas  qu’il  fut  défendu , doivent  être 
mis  enPenitence  6c  reconciliez  par  l’impofition  des  mains  de  l’Evêque  3  mais,, 
on  abrégera  la  Penitence,  fi  la  vieillefie,  la  maladie,  ou  quelqu’autre  péril, 
les  preflê.  Ceux, qui  n’ont  été  baptifez  qu’une  feule  fois,  mais  par  les  Hé¬ 
rétiques,  doivent  être  feulement  confirmez  par  l’impofition  des  mains  avec 
l’invocation  du  St.  Efprit  ,pour  recevoir  la  fan&ification  que  les  HeretiqueS' 
ne  donnent  points  St.  Leon  ordoimoit  à  Nicetas  de  communiquer  cette 
;  Lettre  à  tous  fès  Comprovineiaux ,  afin  qu’ils  obfervafient  la  même  Difci- 


pline. 

Comme  on  affure  (43)  que  St.  Leon  ordonna  que  les  Vierges  ne  rece- 
rroient  point  la  Benediêtion  folemnelle  avec  le  voile ,  qu’elles  n’eufient  été 
j;  éprouvées  jufqu’à  40.  ans>;  on  croit  que  ce  fut  à  fa  follicitation  que  l’Empe- 
.  reür  Majorien  fit  une  Loi  (44)  contre  les  Parens  qui  forçoient  leurs  filles  à 
fe  confacrer  à  Dieu  :  défendant  que  les  filles  ainfi  contraintes  par  leurs  Parens 
:  requirent  le  voile  avant  l’age  de  40.  ans>  6c  leur  donnant  la  Liberté  de  fe 
i  marier  jufqu’à  cet  âge.  La  même  Loi  reprime  feverement  les  Veuves, qui, 

1  n’aiant  point  d’Enfans, renon ç oient  aux  fécondés  noces, par  Libertinage  ôc 
non  par  Vertu.  Cette  Loi  eit  dattée  de  Ravenne  le  16 .  d’Oétobre  4^8. 

Je  paffe  fous  filence  quelques  autres  Decretales.  Mais,  je  crois  qu’on  fera 

bien 


An  de  J.C. 
457* 


An  de  J.  C. 

458' 
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(41)  Lem.  Epi  fl.  r  r  5 . 
(41)  Leon.  Epifl.  12.9. 


(43)  Lib.  Pontifical. 

(44)  N$v.  Major .  ùt.  8, 
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bien  aile  d’apprendre  quelle  étoit  encore,  par  raport  au  Baptême,  la  Dif- 
cipline  de  l’Eglife  fous  le  Pontificat  de  St.  Leon.  C’efi:  ce  que  nous  voions 
par  une  Lettre  de  ce  Pape  adrefiee  à  tous  les  Evêques  de  la  Campanie, 
&  des  deux  Provinces  voilines ,  nommées  le  Samnium  &  le  Picenum.  El¬ 
le  eit  dattée  du  6.  de  Mars  4pp.  St.  Leon  y  reprend  fortement  ces  Evê¬ 
ques,  de  ce  qu’ils  ad minifir oient  le  Baptême  fans  néceffité  hors  les  deux 
jours  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  ,  &;  qu’ils  le  donnoient  fans  les  Prépa¬ 
rations  néceffaires  5  l’inftruétion,  les  exorcifmes  ,  l’impofition  des  Mains, 
&  les  Jeûnes.  Il  leur  reproche  de  méprifer  ainfi  les  Réglés  par  un  motif 
d’intérêt  3  &  il  exprime  les  cas  de  nécelfité  ,  ou  l’on  doit  adminiftrer  le 
Baptême  en  tout  tems  3  favoir  une  Maladie  defefperée  ,  une  incurfion 
d’Ennemis,  la  crainte  du  Naufrage.  Cette  Difcipline  étoit  encore  d’ufa- 
ge  long-tems  après  ,  comme  il  elf  aifé  de  le  démontrer  par  les  Canons  de 
quelques  Conciles  fur-tout  par  quelques  Capitulaires  de  nos  Rois  (4f).  La 
fincerité,  dont  je  fais  profeffion,  m’oblige  d’avouer,  que  cette  pratique  four¬ 
nit,  à  mon  avis,  une  preuve  triomphante  en  faveur  des  Proteftans*  ôc  fait 
voir  clairement,  qu’alors  on  necroioit  pas  que  le  Baptême  fût  abfolument  né- 
cefiaire  pour  être  fauvé.  Car,  ne  mouroit-il  pas  des  Perfonnes  fans  avoir  re¬ 
çu  ce  Sacrement?  Et  fi  Ton  avoit  crû  que  tant  gens  eufient  été  damnez,  fau¬ 
te  d’avoir  été  baptizez,  l’Eglife,  toujours  charitable  ^ n’auroit-elle  pas  appor¬ 
té  quelque  changement  dans  fa  Difcipline? 

Sous  l’année  qyo.  j’ai  parlé  de  l’ufage  qui  abolit  dans  l’Eglife  celui  de  la 
Confefiion  publique.  Dans  la  même  Lettre  aux  Evêques  de  la  Campanie, 
St.  Leon  donne  force  de  Loi  à  cette  nouveauté  :  car,  il  reprend  fortement 
ces  Evêques ,  de  ce  qu’ils  faifoient  reciter  publiquement  la  Confefiion  des  Pe- 
nitens.  „  Cette  abondance  de  foi, dit-il,  efi:  louable, qui  fait  que  l’on  craint 
„  Dieu,  jufqu’à  11e  pas  craindre  de  rougir  devant  les  hommes 5  mais ,  tous 
„  les  Pêchez  ne  font  pas  de  telle  nature,  que  ceux  qui  demandent  la  Peni- 
„  tence  ne  craignent  point  de  les  publier  5  &  plufieurs  s’éloigneroient,  ou 
„  par  la  honte,  ou  par  la  crainte  de  leurs  Ennemis,  qui  pourroient  les 
„  pourfuivre  en  vertu  des  Loix.  Il  fuffit  donc  que  les  Péchez  foient  con- 
„  fefîez,  premièrement  à  Dieu,&  enfuite  au  Prêtre,  par  une  Confefiion  fe- 
„  crette.  „  Ces  raîfons  me  parodient  bien  fortes  en  faveur  de  la  Confefiion 
Auriculaire  3  &  il  me  femble  que,  jufques  à  prefent,  les  Protellans  les  ont 
plûtôt  éludées,  qu’ils  ne  les  ont  refutées. 

On  prétend  (46)  queSt.  Leon  ordonna,  environ  l’an  460. ,  l’obfervation 
de  quatre  Jeûnes  folemnels  durant  l’année 3  favoir  du  Carême,  de  la  Pente¬ 
côte,  du  feptiéme  oc  du  dixiéme  mois.  Mais  ce  Reglement  n’eut  pas  for¬ 
ce  de  Loi  3  ôc  c’efi:  tout  le  plus,  s’il  fut  obfervé  à  Rome  même.  Peu  de 
tems  après,  il  y  eut  dans  la  Gaule  Lyonnoife  des  Tremblements  de  Terre, 
des  Incendies,  ôc  plufieurs  autres  fléaux  qui  effraierent  tous  les  Habitans  de 

ces 

(45)  Voyez  Edm.  Martene ,  de  Antiquis  font  introduites  dans  l'Eflife;  pag,  7 1.  fuiv» 

Eccl.  Kitïb.  Lib.  I.  Edit.  d’Amfterdam.  1 7 î 7.  in  12. 

(46)  Hifl .  des  Cerem,  0“  des  Superflu,  qui  fe 
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ces  Quartiers.  Mamert,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  eut  recours  aux 
Jeunes,  8c  a  la  Priere,  pour  fléchir  la  Juftice  de  Dieu  (47).  On  ne  fauroit 
nier  que  cela  ne  fut  conforme  au  véritable  efprit  de  l’ancienne  Eglife.  Mais 
je  ne  faurois  approuver  entièrement  la  pratique  fuperfiitieufe  8c  périodique 
de  cette  abftinence  qui  eft  connue  parmi  nous  fous  le  nom  des  Rogations.  Ma¬ 
mert  n’avoit  pas  defiein  d’afilijetir  les  fideles  de  tous  les  Pais  aux  pratiques 
de  Pieté  qu’il  introdui lit  dans  fonDiocefe,  pour  les  befoins  de  fou  Trou¬ 
peau. 

Je  ne  fais  à  quelle  année  on  doit  raporter  une  aétion  allez  finguliere,  que 
quelques  Auteurs  attribuent  à  Leon  l.,&  qu’ils  racontent  de  deux  maniérés. 
Les  uns  difent  (48)  qu’une  femme  devote.  Si  d’une  beauté  peu  commune, 
fut  admife  le  jour  de  Pâques,  félon  la  coutume,  à  baifer  la  main  de  ce  Pon¬ 
tife,  &  qu’il  fentit  la  Rébellion  de  la  Chair  contre  l’ Efprit  3  ce  qui  l’obligea 
de  fe  couper  la  main  qui  avoit  cauféen  lui  ces  marques  de  lafoiblelTe  ou  plu¬ 
tôt  delà  force  humaine.  Ils  ajoutent  que  comme,  depuis  cette  mutilation,  il  ne 
difoit  plus  la  Melfe,  il  s’éleva  des  Murmures  parmi  le  Peuple  qui  firent  qu’il 
demanda  inftamment  à  Dieu  la  reflitution  de  fa  main,  8c  qu’il  l’obtint.  De¬ 
puis  ce  tems-là,  dit-on,  la  coutume  de  baifer  les  mains  du  Pape  fut  chan¬ 
gée  en  celle  de  lui  baifer  les  pieds.  D’autres  afîurent  (49) ,  que  Leon  fe  cou¬ 
pa  la  main,  parce  que  fa  confcience  lui  reprochoit  d’avoir  conféré  les  ordres 
à  un  homme  indigne.  Mais,  Théophile  Raynaud  prétend  que  ce  récit  eft 
fabuleuxj  8c  il  obferve  que  la  coutume  de  baifer  la  main  du  Pape  le  jour  de 
Pâques  n’a  pas  été  interrompue,  de  quelque  Sexe  que  l’on  foit>  8c  quant  au 
fcrupule  de  l’ordination  mal  conférée,  il  fait  voir  que  cette  fable  eit  fondée 
fur  un  mal  entendu.  Cependant,  quelques-uns  afîurent  que  la  main,  que  St. 
Leon  s’étoit  coupée  pour  éteindre  le  feu  impudique  (fo),  lui  fut  rendue  par 
la  vertu  d’une  Image  de  la  très-fainte  Vierge,  Si  que  cette  image  étoit  de 
la  façon  de  St.  Luc.  St.  Antonin  8c  plufieurs  autres  le  importent,  8c  nean¬ 
moins  le  Cardinal  Baronius  a  de  la  peine  à  le  croire  (pi).  Pour  moi,  je  re¬ 
jette  hautement  ces  fortes  de  Miracles.  Permis  pourtant  à  qui  voudra  de  les 
croire. 

Après  le  ravage  des  Vandales,  le  Pape  Leon  renouvella,  dit-on  (fz), 
l’argenterie  par  toutes  les  Egliies  de  Rome  :  aiant  fondu  pour  cet  effet  fîx 
grands  Vafes  de  cent  livres  chacun,  donnez  autrefois  par  Conflantin.  Il  re¬ 
para  la  Bafilique  de  St.  Pierre,  8c  y  fit  une  voûte  qu’il  orna.  Il  rebâtit  aufîî 
la  Bafilique  de  St.  Paul  frapée  du  tonnerre,  8c  y  fit  une  voûte,  ou  il  fit 
peindre  en  Mofaïque  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  accompagné  des  24. 
Vieillards}  avec  une  infeription  qui  marque  que  cette  Eglife  avoit  été  com¬ 
mencée  par  Theodofe,  achevée  par  Honorius,  8c  ornée  par  Placidie  8c  par 

St. 


(47)  Si  don.  Lib.  I.  Epifi .  i. 

(48)  Théophile  Raynaud  ,  Hoplothcc.  Seùî.  z. 
Sérié  3.  c.  10.  ëc  20. 

<49)  Voyez  Sabellicus  ,  lib.  5.  Andréas 
Eborenfis ,  tit.  de  Cajhtate ,  c?  Majol.  lib.  I. 
de  irregularitate ,  c.  14.  n.  4.  Théophile  Ray - 

Tom.  L 


naud  cite  ces  Auteurs. 

(50)  Paulus  de  Angelis  r  in  Defcript.  RafilU 
ex  Stx  Marix  Majoris  de  Urbe  ,  apud  Daniel. 
Papebroch ,  Rejponf.  ad  exhib.  error,  p.  14, 

(51)  Papebroch  ,  Refp.  ad  exhib.  error. 

(52)  Lib.  P  ont  if. 

Hh 
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St.  Leon.  Il  fit  élever  une  autre  Bafilique  fous  le  nom  du  Pape  St.  Corneil¬ 
le,  proche  du  Cimetiere  de  Caliiite,  îur  la  voie  Appienne.  Il  étabit  aux 
fepulchres  des  Saints  Apôtres  des  Gardiens  que  Ton  appelloit  Chambriers  , 
6c  qui  eurent  depuis  le  titre  de  Chapelain.  Il  fit  quatre  Ordinations  à  Rome 
au  Mois  de  Décembre,  &  ordonna  81.  Prêtres,  31.  Diacres,  ce  i8f.  E- 
vêques  en  divers  lieux.  Il  tint  le  St.  Siégé  un  peu  plus  de  2,1.  ans,  6c  mou¬ 
rut,  comme  l’on  croit  (5*3),  l’ onzième  d’ Avril,  jour  auquel  on  honnore 
maintenant  fa  Mémoire  dans  l’Eglife. 

La  Vie  de  St.  Leon,  que  je  viens  d’écrire  avec  toute  l’impartialité  que 
l’amour  de  la  vérité  demande  d’un  Hiltorien,  prouve  qu’il  meritoit  le  fur- 
nom  de  Grand.  Il  avoit  de  très-belles  qualitez.  Il  avoit  le  Jugement  net, 
6c  l’Efprit  parfaitement  beau.  Il  étoit  favant  5c  éloquent.  Mais  on  ne 
fiiuroit  approuver  fon  Ambition,  ni  l’Efprit  perfecuteur  qui  l’agitoit.  Sans 
ces  deux  défauts ,  on  feroit  contraint  d’avouer  ,  que  c’étoit  un  homme  par¬ 
fait,  autant  que  les  plus  grands  hommes  ont  pu  l’être.  Le  feile  noble  &  élé¬ 
gant  de  fes  Ecrits  fait  une  belle  partie  des  Eloges  que  tout  le  monde  s’ac¬ 
corde  à  lui  donner.  C’eft  le  premier  de  tous  les  Papes  dont  nous  aions  un 
Corps  d’Ouvrages  3  6c  la  meilleure  Edition  efi;  celle  du  Pere  Quefnel  (f4). 
Mr.  l’Abbé  Anthclmi  prétendit  en  i<58p,  que  tous  les  Ouvrages  qu’on  at¬ 
tribue  à  St.  Leon  dans  cette  belle  Edition  ne  font  pas  de  ce  Pape,  mais  de 
St.  Profper.  Il  a  fait  imprimer  là-defiiis  des  Differtations  Critiques,  qu’on 
trouve  allez  facilement,  6c  qu’il  eft  à  propos  de  lire  pour  juger  de  cette  la¬ 
vante  Difpute. 

Enfin,  on  remarquera  que  le  fameux  Miniftre  Jurieu  s’efi:  fort  embarafie, 
en  mettant  l’Epoque  de  l’Ante-Chrili  fous  le  Pape  Saint  Leon  5  6c  on  lui  a 
prouvé  demonfirativement  (ff),  que, félon  fes  Principes,  non  feulement  un 
Idolâtre , mais  encore  le  Chef  de  l’Idolâtrie  Anti-Chrétienne,  fe  trouve  dans 
le  nombre  des  EIÛS3  6c  que  l’Idolâtrie  n’empêche  pas  le  falut.  Jurieu, cou¬ 
vert  d’une  éternelle  Confufion ,  n’a  pas  ôfé  répliquer. 

Leon  I. 

Severe. 
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HI  l  a  1  r  e  ,  que  l’on  nomme  quelquefois  par  corruption  Hilarus,  étoit 
de  Sardaigne,  6c  fils  d’un  nommé  Crifpinus.  Nous  ne  favons  rien, 
ni  de  fon  Education,  ni  des  Aéhions  particulières  de  fa  Vie,  avant  fon  Pon¬ 
tificat  y  fi  ce  n’efl  que  le  Pape  St.  Leon  l’envoia  en  44p.  au  Concile  d’E- 

phefe. 


(53)  Voyez  Quefnel,  Dijfert.  I.  n.  3,  8C4. 
MarceUini  Chrome. 

(54)  Cette  Edition  fut  imprimée  à  Paris 
en  1675.  Il  eft  bon  de  confulter  le  Journal 
des  Sçavans.  du  17.  Février  1676,  8c  la  Bi - 


bliotheque  des  Auteurs  Eccl.  de  Mr.  Du  Pin , 
ta.  3.2.  part. 

(55)  Mr.  De  Maux  ,  3.  Avertiffem.  aux 
Pr&tejlans  fur  les  Lettres  du  Mmijlr .  Jurieu 
contre  l’Hift.  des  Variations . 
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>  phefe,  où  il  foutint  avec  fermeté  les  Droits  de  l’Evêque  de  Rome,  6c  d’où 
J;  il  fe  fauva,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  la  Vie  duPape  précèdent.  J’ajoute 
H  ici  que  le  Diacre  Hilaire ,  étant  de  retour  à  Rome,  écrivit  (a)  à  l’Impera- 
j|  trice  Pulcherie,que  le  Pape  avoit  condamné  dans  un  Concile  de  Rome  tout 
j  Ce  qui  s’étoit  fait  à  Ephefe,  en  faveur  d’Eutychés.  On  dit  encore,  que  dès 

S  qu’il  eut  le  loifir  de  refpirer  des  fatigues  6c  des  dangers  de  fon  voiage,  il 
confacra  dans  Rome  une  Chapelle  à  St.  Jean  PEvangelifte.  Ce  fut  lui  qui 
engagea  Viêtorius  d’Aquitaine  à  dreffer  un  Canon  Palchal  pour  lever  les  dif- 
jfficultez,  qui  embarrafibient  l’Eglife  tous  les  ans,  pour  fixer  le  jour  de  la 
folemnité  de  Pâques:  ce  que  d’autres  ne  rapportent  qu’au  tems  de  fon  Pon- 
i;  tificat,  trompez  par  l’ambiguité  des  termes  de  Gennade  ( b ).  On  peut  ju- 
i  ger  de  fa  capacité  par  la  confiance  que  Leon  I.  avoit  en  lui.  C’efi:  une 
i  preuve  inconteftable  de  fon  mérité. 

Après  la  mort  de  St.  Leon,  le  Clergé  de  Rome  jugea  que  perfonne  n’é- 
I  toit  plus  propre  à  gouverner  l’Eglife,  que  le  Diacre  Hilaire.  Il  fut  donc 
!  élû,  la  même  année  461.  au  Mois  de  Novembre \  mais, il  feroit  très-diffi- 
i  cile  de  fixer  le  jour  de  fon  ordination (c) ,  quoique,  fuivant  la  plus  commune 
:  opinion,  on  foutienne  qu’il  fut  facré  le  1  z.  de  Novembre.  Dès  qu’il  fut  élevé 
fur  le  Siégé  de  Rome,  il  écrivit  ( d )  une  Lettre  circulaire  aux  Orientaux, 
par  laquelle,  il  condamnoit  de  nouveau  Neftorius,  6c  approuvoit  les  Con¬ 
ciles  de  Nicée,  d’Ephefe  I.  6c de  Calcédoine.  Cela  peut-être  vrai*  mais, 
(i  nous  n’avons  plus  cette  Lettre  y  6c  j’avoue  que  l’autorité  du  Pontifical,'  fur 
?:  lequel  on  fonde  ce  fait,  ne  me  paroit  pas  affez  forte. 

Je  ne  grofiirai  point  mon  Ouvrage  des  Canons  de  quelques  Conciles  qui  fe 
tinrent  dans  les  Gaules  :  mais ,  je  dois  remarquer  qu’un  nommé  Hermès  aiant 
été  ordonné  Evêque  de  Beziers,  les  Habitans  ne  voulurent  pas  le  recevoir, 
parce  qu’en  effet  fa  vie  paflee  le  rendoit  indigne  de  l’Epifcopat.  Le  Pape 
Hilaire  en  étant  infiruit,  par  un  Dacre  nommé  Jean,  écrivit  à(è)Leonce 
d’Arles,  à  qui  il  avoit  déjà  écrit  deux  Lettres  au  commencement  de  cette 
année  4 6z.  Il  l’exhortoit  à  lui  envoier  une  Relation  de  la  conduite  d’Her- 
més ,  afin  qu’il  pût  interpofer  fon  jugement  dans  cette  affaire.  Cette  Lettre  eft 
[  dattée  du  3.  de  Novembre  462,.  On  envoia  des  Députez  de  part  6c  d’autre  $ 
1  6c  deux  Evêques  de  Gaule, Faufte  6c  Auxanius ,  étant  venus  à  Rome  afiifte- 
i:  rent  au  Concile  que  le  Pape  tint  dans  le  même  mois  de  Novembre  avec  les 
|  Evêques  qui  s’étoient  affemblez  en  grand  nombre, 6c  de  diverfes  Provinces, 
:  poür  l’Anniverfaire  de  fon  Ordination.  L’affaire  d’Hermés  y  fut  jugée,  6c 
le  Pape  écrivit  la  Decifion  du  Concile  aux  Evêques  des  Provinces  de  Vien¬ 
ne,  de  Lion,  de  Narbonne  ,6c  des  Alpes  Pennines.  Hilaire  dit  (/),  que, 
i  ;  pour  le  bien  de  la  Paix  6c  par  indulgence ,  Hermès  demeurera  Evêque  de  Nar- 

bon- 


(4)  Apui  Baron.  Annal.  Eccl ,  ad  an.  449. 
-  §.  146. 

( b )  Gennad,  Vir.  illufi.  c.  8. 

(c)  Bafnage  de  Fiottemanville ,  Annal,  Poli - 
(tco- Eccl.  ad  an.  461.  §.  4. 


(i)  Lib  Pontifie.  Baronius ,  Annal .  Eccl.  ad 
an.  461.  §.  14. 

(e)  Hilar.  Epifi.  7.  to,  4.  Concïl.  p.  1040» 
(/)  Epi  fi.  8. 
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bonne)  mais  à  condition  qu’il  n’aura  point  le  pouvoir  d’ordonner  les  Evê¬ 
ques:  Pouvoir  qui  efl  tranferé  à  Conilantius,  Evêque  d’Uzés,  comme  k 
plus  ancien  de  la  Province)  mais,  après  la  mort  d’Hermés,  le  Droit  des  or¬ 
dinations  reviendra  à  l’Evêque  de  Narbonne.  Pour  éviter  de  pareils  incon- 
veniens ,  le  Pape  recommande  aux  Evêques  de  tenir  tous  les  ans  un  Concile 
des  Provinces  dont  on  pourra  l’affembler.  Leonce,  Evêque  d’Arles,  de- 
voit  marquer  le  tems  6c  le  lieu  du  Concile,  par  fes  Lettres  aux  Métropoli¬ 
tains  )  mais ,  il  falloit  confulter  le  St.  Siégé  dans  les  affaires  plus  importantes, 
qui  ne  pourraient  être  terminées  au  Concile  de  la  Province.  Le  Pape  ajou¬ 
rait  dans  cette  Lettre,  qu’aucun  Evêque,  ni  aucun  Clerc,  ne  devoit  fortir 
de  fa  Province  fans  avoir  des  Lettres  de  fon  Métropolitain)  6c  qu’en  cas  qu’il 
ne  voulût  pas  leur  en  accorder,  par  quelque  inimitié,  ils  pourraient  s’adref- 
fer  à  l’Evêque  d’Arles,  qui  ne  donnerait  cette  permiflîon  que  pour  de  bon¬ 
nes  raifons.  Le  Pape  déclaré  encore,  que  fur  les  plaintes  de  l’Evêque  d’Ar¬ 
les  ,  qui  redemandoit  quelques  Eglifes  de  fa  dépendance  que  fon  Predecelfeur 
Hilaire  avoit  abandonnées  à  d’autres,  il  leur  avoit  renvoié  cette  affaire, afin 
qu’ils  l’examinaflcnt.  Enfin,  il  les  avertit  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  alienne 
les  Biens  de  l’Eglife,  fi  cette  alienation  n’eft  approuvée  par  le  Concile.  Cet¬ 
te  Lettre  efl  dattée  du  3.  de  Décembre  4 6z, 

St.  Mamert,  Evêque  de  Vienne,  célébré  dans  toute  la  Gaule  par  fa  pié¬ 
té,  acquit  une  nouvelle  gloire  par  la  Perfecution  que  le  Pape  lui  fit  en  463. 
fur  ce  que  l’on  s’étoit  plaint  à  Rome  que  Mamert  avoit  ordonné  un  Evêque 
à  Die ,  malgré  le  Peuple ,  6c  par  violence.  Hilaire  fit  des  reproches  à  Léon¬ 
ce  d’Arles  (g)  de  ne  l’avoir  pas  averti  de  cette  entreprife,  6c  lui  ordonna  de 
faire  examiner  cette  affaire  dans  fon  Synode,  6c  de  lui  en  faire  fon  raport 
par  une  Lettre  Synodale.  La  Lettre  du  Pape  eff  dattée  du  10. Octobre  463. 
Il  en  écrivit  une  autre  (h)  aux  Evêques  des  Provinces  de  Vienne,  de  Lion, 
de  Narbonne ,6c  des  Alpes, par  un  Evêque  nommé  Antoine:  les  exhortant 
à  reprimer  cette  entreprife  6c  les  autres  de  même  nature  ,  6c  à  tenir  plus  exac¬ 
tement  leurs  Conciles. 

Leonce  d’Arles  6c  fon  Synode  parlèrent  au  Pape  de  l’aétion  de  St.  Ma¬ 
mert  avec  beaucoup  de  modération,  6c  comme  d’une  chofe  qui  ne  les  fa- 
choit  point.  Mais  Hilaire,  voulant  augmenter  le  crédit  que  fon  Prédeceffeur 
avoit  acquis  dans  la  Gaule,  franchit  en  cette  occafion  les  bornes  de  l’Equi¬ 
té.  Il  confidera  l’entreprife  de  Mamert,  comme  un  attentat  impardonna¬ 
ble.  Il  accufa  (i)  ce  Saint  Evêque  d’orgueil  ,  de  préemption ,  6c  de  pré¬ 
varication.  Il  le  menaça  même  de  lui  ôter  tous  fes  Privilèges,  6c  de  le  pri¬ 
ver  du  Droit  qu’il  avoit  obtenu  de  St.  Leon,  s’il  vouloit  foutenir  ce  qu’il 
avoit  fait  comme  aiant  eu  Droit  de  le  faire ,  6c  continuer  dans  la  fuite  à  en 
agir  de  la  même  maniéré.  Il  dit  que  Mamert  devrait  être  depofé,  avec 
l’Evêque  de  Die  qu’il  avoit  ordonné  contre  les  Réglés )  mais,  pour con- 
ferver  la  Paix  des  Eglifes  ,  il  en  ufe  avec  plus  de  modération,  ôc  fe  contente 

-  '  d’or- 

CO  Hilar.  Epi  fi,  9.  to%  4.  ConciL  p.  1043.  {t)  Epifi .  4. 

Qt)  Epifi,  10. 
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d’ordonner  que  l’Evêque  de  Die  feroit  confirmé  par  celui  d’Arles.  Il  char¬ 
gea  l’Evêque  Veranus  de  faire  lignifier  &  executer  ces  ordres  fur  les  lieux, 
comme  Delegué  du  St.  Siégé.  Tout  cela  cil  contenu  dans  une  Lettre  du  Pa¬ 
pe,  dattée  du  24.  Février  464.  Jamais  homme  11e  fit  paraître  une  patience 
plus  parfaite  que  St.  Mamert  ,  qui  11e  manquoit  pas  de  raifons  très-folides , 
pour  juif ifier  fa  conduite,  ôc  maintenir  les  Droits  de  fon  Eglife 5  &,s’il  eft 
condamnable  à  quelques  égards ,  ce  n’efi  afiiirément  que  pour  rfavoir  pas 
protellé  contre  l’Ufurpation  de  l’Evêque  de  Rome.  Il  ne  faut  pas  oublier 
la  Réflexion  judicieufe  du  Cardinal  Baronius  fur  ce  fujet  (k)  :  „  Ne  vous 
„  étonnés  pas,  dit-il,  que  le  Pape  Hilaire  s’élève  avec  tant  de  vehemen- 
,,  ce  contre  Mamert,  Prélat  d’une  pieté  finguliere>  car, dans  les  affaires  li- 
„  tigieufes,  tout  homme  peut  aifement  être  trompé.  C’efi;  ce  qui  étoit  ar- 
„  rivé  quelque  tems  auparavant  à  St.  Leon,  qui,  pour  une  pareille  affaire, 
,,  chargea  St. Hilaire  d’Arles  d’injures  très-violentes.  Qui  ne  fait  que  fouvent 
„  les  oreilles  des  Papes  font  remplies  de  fauffes  accufations ,  &  qu’ils  ne  font 
„  point  à  l’abri  de  la  furprife  !  De  forte  que,  s’imaginant  agir  avec  équité, 
„  ils  perfccutent  un  Innocent.  „  Telle  eft  l’idée  qu’un  illuftre  Cardinal 
nous  donne  de  ces  Juges  infaillibles  de  la  Foi.  Et  fi  ce  qu’il  en  dit  n’eft  pas 
conforme  aux  Préjugez  des  Ultramontains,  il  parle  du  moins  félon  la  Vé¬ 
rité. 

Deux  affaires  importantes  acquirent  encore  un  nouveau  Droit  au  St.  Sie- 
ge  fur  l’Efpagne.  Afcanius,  Evêque  de  Tarragone,  êc  tous  les  Evêques  de 
fa  Province  ,  écrivirent  (/)  au  Pape  Hilaire  pour  fe  plaindre  de  Sylvain, 
Evêque  de  Calahorre,  à  l’extremité  de  la  même  Province,  qui  avoit  or¬ 
donné  un  Evêque  que  le  Peuple  ne  demandoit  point  >  &  avoit  pris  un 
Prêtre  d’un  autre  Evêque  ,  pour  le  faire  Evêque  malgré  lui.  L’Evê¬ 
que  de  Sarragoffe  s’en  étoit  plaint,  &  avoit  averti  tous  les  Evêques  voi- 
fins  de  fe  feparer  de  ce  Schifmatique.  Les  Evêques  de  la  Province  de 
Tarragone  prioient  donc  le  Pape  de  leur  prefc rire  ,  ce  qu’ils  en  dévoient 
ordonner  dans  leur  Concile.  L’autre  affaire  ,  lur  laquelle  ils  lui  écri¬ 
virent  (m)  bien-tôt  après,  étoit  que  Nundinaire,  Evêque  de  Barcelone, 
avoit  déclaré  en  mourant ,  qu’il  defiroit  avoir  pour  Succeflèur  Irenée,  déjà 
Evêque  d’une  autre  Ville,  dépendant  originairement  de  la  même  Eglife,  à 
qui  il  laiffoit  le  peu  de  bien  qu’il  avoit.  Les  Evêques  de  la  Province,  aiant 
égard  à  la  volonté  du  Défunt,  &  au  confentement  du  Clergé  &  du  Peuple 
de  Barcelone ,  &  des  plus  confiderables  de  la  Province ,  confentirent  à  la 
tranflation  d’Irenée,  êc  ils  firent  la  fottife  d’en  demander  au  Pape  la  confir¬ 
mation,  comme  fi  cette  formalité  eut  été  neceffaire. 

Un  Concile  («)  tenu  à  Rome  le  17.de  Novembre  4 <5f.,  à  l’occafion  de 
l’anniverfaire  de  l’ordination  du  Pape,  examina  ces  deux  affaires.  On  y  fit 
cinq  Canons,  que  le  Pape  prononça,  &  que  les  autres  Evêques  approuvèrent 
par  leurs  acclamations.  Le  quatrième  Canon  porte  qu’un  Evêque  doit  con- 

dam- 


(k)  Baronius ,  Annal.  Eccl.  ad  an.  464»  §.8. 

(l)  Epift,  i,  Tarr.  To.  4.  Concïl.  p.  1053. 


(m)  Epijl,  i,  Tarr. 

(n)  To.  4.  Concïl.  P.  io<5q. 
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Réglés,  6c  que  s’il  ne  le  fait, il  en  fera  châtié.  Le  cinquième  ell  contre  les 
Evêques,  qui  delignent  en  mourant  leurs  Succelfeurs,  prévenant  ainfi  & 
empêchant  les  Eleétions  légitimés.  Quels  Canons  rigoureux  ne  faudrait- 
il  pas  faire  contre  les  Refignations  fimoniaques,les  Coadjutories ,  6c  une. in¬ 
finité  d’autres  Abus,  qui  fe  font  glifies  dans  la  Difcipline  des  Matières  Benefi- 
ciales,  6c  que  le  Droit  nouveau  femble  autorifer,  quoique  tout  le  Droit  an¬ 
cien  foit  contraire  à  cet  ufage  (0),  ec  que  de  plus  le  Concile  de  Trente  (p) 
déclaré  nettement  que  ce  qui  a  la  moindre  apparence  de  fuccelîion  héréditai¬ 
re  dans  les  Bénéfices  ell  odieux  6c  contraire  aux  Saints  Canons  ? 

Tel  fut  auffi  le  fentiment  du  Pape  Hilaire,  6c  des  autres  Evêques  aflem- 
blez  avec  lui.  Tous  fe  récrièrent  contre  cet  Abus  de  donner  des  Bénéfices 
comme  par  Teftament.  De  même,  ils  déclarèrent  qu’Irenée,  étant  Evêque 
d’une  Eglife,  ne  pouvoit  pas  être  transféré  à  celle  de  Barcelone.  Ainfi  tout 
étant  réglé,  fuivant  l’exaêtitude  d’une  bonne  Difcipline,  le  Pape  en  écrivit 
le  refultat  dans  une  Lettre  (q)  Decretale,  adrelfée  à  Afcanius  6c  à  tous  les 
Evêques  de  la  Province  de  Tarragone,  6c  dattée  du  30.  Décembre  46p. 

Il  marque  d’abord  qu’il  avoit  reçu  des  Lettres  des  Magiftrats  6c  des 
principaux  Citoiens  de  plufieurs  Villes  d’Efpagne,  pour  exeufer  la  con¬ 
duite  de  Silvain >  ce  qui  fait  que,  vû  la  nécefiité  des  tems  ,  il  par¬ 
donne  le  paifé  ,  pourvü  qu’à  l’avenir  on  obferve  les  Canons  >  6c  il  or¬ 
donne  que  l’on  11e  confacrera  aucun  Evêque  ,  fans  le  confentement  du 
Métropolitain.  Enfuite,’il  décidé  qu’Irenée  doit  quitter  T  Eglife  de  Bar¬ 
celone,  6c  qu’ Afcanius  doit  ordonner  à  -fa  place  une  Perfonne  qui  ait 
les  conditions  6c  les  qualitez  requifes  :  qu’à  l’égard  des  Evêques  qui 
avoient  été  ordonnez  fans  fon  confentement,  on  pouvoit  les  laiffer,  s’ils  n’a- 
voient  point  été  mariez  deux  fois,  6c  s’ils  n’ avoient  pas  époufé  une  veuve: 
qu’il  falloit  prendre  garde  qu’il  n’y  eut  pas  deux  Evêques  dans  une  même 
Eglife  :  que  l’on  ne  devoir  point  ordonner  une  perfonne  ignorante  ou  éfiro- 
piée,  non  plus  que  ceux  qui  avoient  fait  penitence)  6c  enfin  il  ajoute  que  fi 
I renée  ne  veut  pas  quitter  le  Siégé  de  Barcelone,  il  mérité  d’être  entière¬ 
ment  privé  de  l’Epifcopat. 

Il  n’eit  pas  étonnant  que  le  Pape  Hilaire  ait  parlé  de  ce  ton  d’autorité,  6c 
avec  cet  air  decifif,qui  conviennent  fi  mal  à  un  Evêque  qui  écrit  à  fes  Collègues. 
C’étoit  la  faute  d’ Afcanius  6c  des  autres  Evêques  de  la  Province  de  Tarra- 
gonne,  puifqu’ils  avoient  parlé  eux-mêmes,  dans  leurs  Lettres,  avec  beau¬ 
coup  de  refpeét  6c  de  foumiffion  pour  le  St.  Siégé,  6c  qu'i  s  avoient  témoi¬ 
gné  au  Pape  qu’ils  regardoient  comme  le  Suqpefleür  de  St.  Pierre,  dont  la 
Primauté  devait  infpirer  de  la  crainte  &  de  F  amour  à  tous  les  Chrétiens  :  ajou¬ 
tant  qu  "ils  avoient  recours  à  lui  pour  recevoir  des  reponfes  fideles  d'un  endroit  ou 
Ton  ne  juge  point  de  chofes  par  erreur ,  ni  par  préoccupation ,  mais  apres  une  Déli¬ 
béra- 


( 0 )  Richard  Simon  ,  Ht  fi.  de  l' Grig.  c?  du 
Progrès  des  Reven .  Eccl.  pag.  166.  Edit,  de 
ï  703.  in  ri. 


(  p)  C 0)7 cil.  Trïd. 
(q)  Hilar.  Epift . 
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beration  vraiment  Epifcopale.  Je  veux  croire  que  ce  n’efl-là  qu'un  compli¬ 
ment  (r)  :  mais,  on  m’avouera  qu’il  approche  trop  d’une  lâche  flatterie,  6c 
que  ces  fortes  de  complimens  paffent  aujourd’hui  dans  l’efprit  des  Papes,  6c 
de  leurs  Adulateurs ,  pour  des  vérités  au-deffus  du  doute. 

Ingenuus,  Evêque  d’Ambrun,  qui  avoit  affidé  au  Concile  dont  je  viens 
de  parler,  fe  plaignit  au  Pape  que  la  Decifion  du  Concile  tenu  à  Rome  en 
4<52.prejudicioit  au  Droit  de  Métropole  qu’il  pretendoit  avoir  dans  la  Pro- 
!  vince  des  Alpes  Maritimes ,  &  les  avantages  accordez  à  l’Evêque  Auxanius, 

.  avoient  été  obtenus  par  furprife.  Hilaire  eut  égard  à  cette  remontrance 3 
êc,  pour  remedier  au  mal  qu’il  avoit  fait,  il  écrivit  (s)  àLeontius,Veranus,  6c 
V îéturus  de  regler  cette  affaire  fuivant  les  Loixde  l’Eglife,  6c  les  reglemens 
de  fon  Predeceffeur  j  ne  voulant  pas  que  l’on  eut  le  moindre  égard  aux  Dé¬ 
clarations  que  l’on  pretendoit  avoir  obtenues  de  lui  par  furprife,  lorfqu’elles 
fe  trouveroient  contraires  aux  Saints  Canons  6c  aux  Jugemens  de  fes  Prede- 
ceffeurs.  Il  confirme  donc  à  l’Evêque  d’Ambrun  le  Droit  de  Métropole, 
6c  ordonne  que  l’on  fuivra  ce  qui  a  été  réglé  par  St..‘  Leon,  touchant  les 
Evêchez  de  Cemele  6c  de  Nice.  „C’eft  ainfi,  dit  Mr.  DuPin  (/),  que 
„  l’ambition  des  Evêques  fourniffoit  aux  Papes  un  moïen  d’aggrandir  tous 
5,  les  jours  leur  autorité,  6c  de  fe  rendre  entièrement  dependans,  en  favori- 
3,  fant  tantôt  les  p rétentions  des  uns,  6c  tantôt  celles  des  autres.  „ 

Anthemius  étant  venu  à  Rome  pour  prendre  poffefîion  de  l’Empire,  il 
étoit  à  craindre  que  les  Herefies  qui  regnoient  en  Orient  ne  s’introduifent 
dans  l’Eglife  d’Occident  3  car  Philothée ,  Heretique  Macédonien ,  qui  jouif- 
foit  de  la  faveur  d’ Anthemius,  vouloit  qu’on  permit  a  toutes  les  Sectes  de 
faire  leurs  Affemblées.  Le  Pape  Hilaire  ne  goûta  pas  cette  Liberté  de 
:  Confidence 3  6c  il  pria  Anthemius  d’en  empêcher  le  Progrès  (u).  Il  lui  en 
U  parla  même  publiquement  6c  à  haute-  voix  dans  l’Eglife  de  St. Pierre,  6c 
(i  l’obligea  de  promettre  avec  ferment  qu’il  n’en  feroit  rien. 

Hilaire  mourut  peu  de  teins  après  qu’il  eut  ainfi  manifeftéfonEfprit  d’In- 
I:  tolérance 3  car,  on  raporte  fa  mort  au  mois  de  Septembre  467.  quoiqu’on 
:  n’en  fâche  pas  le  jour.  Il  fut  enterré  dans  la  Grotte  du  Monaffere  de  St. 
s  Laurent,  6c  l’Eglife  honnore  fa  Mémoire  le  10.  de  Septembre.  Il  étoit 
:  atteint  de  la  Maladie  des  Papes,  je  veux  dire  qu’il  avoit  de  l’Orgueil  6c  de 
I  l’Ambition.  Il  ne  manquoit,  nf  d’ expérience,  ni  de  favoir.  Il  n’avoit  pas 

Î  autant  d’ Eloquence  que  St. Leon:  mais, il  y  a  de  la  netteté  dans  fes  écrits, 
6c  on  les  comprend  facilement.  Il  favoit  fort  bien  les  Loix,  6c  la  Difci- 
H pline  de  l’Eglife,  6c  il  faifoit  valoir  fon  autorité  avec  trop  de  hauteur  pour 
|  faire  obferver  les  Canons  des  Conciles ,  6c  les  Reglemens  émanés  de  fon 
.i  Siégé.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  introduit  des  nouveautez  dans  la  Religion > 
6c  c’eft  principalement  par  cet  endroit ,  que  fa  Mémoire  doit  être  chere  à 
tous  les  Chrétiens. 

On 

(r)  Du  Pin  ,  nouvelle  Bibliot.  des  Aut.  Eccl ,  (?)  Bthliot,  des  Auî.  Eccl.  to.  3.  2.  ‘part.  pag, 

T.  3.  2.  part.  pag.  569.  Edit ,  de  Paris  in  8.  572.  Edit  de  Paris. 

)'  (5)  Hilar.  Epi  fi.  4.  («)  Gslaf  Epi  fi.  13,  to,  4.  Concil.  p.  1205. 
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On  dit  (*)  qu’il  bâtit  plufieurs  Eglifes  6c  donna  un  très-grand  nombre 
de  V aies  facrez ,  apparemment  pour  reparer  le  pillage  des  Vandales.  Il  fit 
trois  Oratoires  dans  le  Baptillere  de  la  Bafilique  de  Conftantin  j  un  de  St. 
Jean  Baptille,  un  de  St.  Jean  l’Evangelille,  6c  un  de  la  Sainte  Croix:  où  il 
mit  , fi  credere  f as  efi  ,  du  Bois  de  la  vraie  Croix,  avec  une  Croix  d’or,  ornée  de 
pierreries ,  du  poids  de  vingt  livres.  11  y  avoir  dans  le  Baptillere  une  cuve  de 
Porphyre,  &  trois  cerfs  d’argent  qui  verfoient  de  l’eau,  chacun  du  poids  de 
trente  livres  5  un  agneau  d’or  ,  Sc  une  colombe  d’or.  Tous  les  valës  qu’il 
donna  montoient  à  quatre-vingt-quatorze  livres  d’or&  mille  deux  cent  cin¬ 
quante  deux  livres  d’argent.  Il  fit  auffi  un  Oratoire  de  St.  Etienne  dans  le 
même  Baptillere  de  Latran,  6c  mit  au  même  lieu  deux  Bibliothèques,  ou 
plutôt  deux  Armoires  de  Livres.  Il  fit  des  Monafteres  auprès  de  St,  Lau¬ 
rent,  avec  un  Bain  6c  un  Palais.  Dans  une  Ordination  qu’il  fit  au  mois  de 
Décembre,  il  créa  2f.  Prêtres,  <5.  Diacres,  6c  22.  Evêques.  On  comp¬ 
te  ( y  )  qu’il  tint  le  St.  Siégé  cinq  ans  6c  dix  mois  ,6c  que  la  Vacance  fut  de 
dix  jours.  * 


Leon  I. 

Zenon. 
Empereurs 
a  Orient  *. 


S  1  M  P  L  I  C  1  U  S, 

X  L  1  X.  TA  T  E. 


Childeric, 
Roi  de  France, 


TIbur,  dans  l’ancien  Latium ,  aujourd’hui  Tivoli  dans  la  Campagne  de 
Rome,  fut  la  Patrie  de  Simplicius,  fils  de  Caftin.  L’Hiitoire  ne 
nous  apprend  rien  de  ce  qu’il  fit  dans  fa  Jeunefie.  Mais  011  (a)  fuppofe 
qu’il  la  pafla  dans  une  grande  Simplicité, vivant  dans  l’innocence  6c  dans 
la  crainte  du  Seigneur.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  entra  dans  le  Clergé 
de  Rome,  ni  ce  qu’il  fit  dans  l’exercice  de  fon  Miniftere.  Cependant,  il 
faut  croire  qu’il  s’y  comporta  avec  beaucoup  de  prudence.  Son  élévation 
fur  le  St.  Siégé  en  efl  la  preuve 5  6c  l’on  croit  qu’il  fut  élû  le  20.  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  467.  Il  eut  d’abord  à  combattre  les  Heretiques  Macédoniens 
que  l’Empereur  Anthemius  avoit  amenez  à  Rome  *  6c,  par  fa  fermeté,  non 
feulement  il  empêcha  qu’ils  ne  fiffent  du  progrès  5  mais  il  rendit  encore  inu¬ 
tile  la  proteélion  que  le  Prince  leur  accordoit. 

Dès  que  l’Empereur  Leon  fut  informé  de  l’éleélion  de  Simplicius,  il  lui 
écrivit  pour  l’en  féliciter  >  6c  il  le  prefla  en  même  tems  de  confirmer  le  Ca¬ 
non  28.  du  Concile  de  Calcédoine  ,  qui  élevoit  le  fiege  de  Conftantinople 
au  fécond  rang  de  la  Dignité  Epifcopale.  Mais, il  n’en  pût  rien  obtenir. On 
loue  Simplicius  de  fa  fermeté,  6c  de  fa  refi fiance  à  la  volonté  de  l’Empe¬ 
reur!  N’eft-ce  pas  prendre  le  Public  pour  Duppe?  Bien  loin  que  je  vueillc 

imiter 

O)  T.ib.  P  ont  If.  Glycerus ,  Julius  Nepos ,  <&  xAuguftulus, 

( y )  Pleur)  ,  Hijî.  Eccl.  L'iv.  XXIX.  §.  28.  (a)  Baronius,  Annal .  Eccl.  ad  an,  467, 

*  Les  Empereurs  d’Qccident  furent  du-  nafiafe  le  Bibliot.  in  Pontificib .  Rom, 
rant  ce  Pontificat,  Anthemius  ,  Olybrim 


attenter  au  pouvoir  des  RoiV'ouTde  v  •  punffable-  N’eft-ce  pas 

pereur  à  renoncer  à  fes  Seins  >  Simpbaus  d’avorr  obligé  un  Em- 

na  l’EgHfe^de^R^m^avec^ne  Vonfcki^e  vraimen?Pait ’  ^mP^c*us  gouver- 
:  troublts  &  des  defordres  affreux  q5^oSd^Æe,vaUrlieU  deS 
eut  fur  les  bras  une  affaire  un  peu^fàcheu fe  cm’il  irW  P'^v  Ln  477  ’  ll 
fi  Siégé  par  une  rig«„r  ,nL"cô™ï  Æ  nXe  d  v"S  t 
Jefus-Chnft.  Gaudence,  Evêque  d’Aflifi  ou  Aufinium  aiant  fait  de^T 
li  nations  contre  les  réglés  fut  traité  avec  toute  la  feverité  qu’on  peut  attendre 

D,o,t  de  4e  1= 

1  &U,rS nom.1?^  Severus,  de  les  faire  dans  l’Eglife  de  cet  Evêciue  II  l’n  •  > 
auffi  dépouillé  de  l’adminiftration  de  fon  temporel  parce  nn’iU  f 
un  mauvais  ufage,  ne  lui  en  lailTant  que  la  quatriemePpartie  &  ^1°  , 
les  trois  autres ,  a  la  Fabrique ,  à  la  nourriture  des  Pauvres  &  des  Pèlerins 
&  a  la  iubfiftance  des  Clercs.  De  plus  :  il  lui  ordonnoit  de  rcftituer  les  trois 
parts  qu  il  avoit  perçues  pendant  trois  ans,  &  d’obliger  ceux  à  qui  il  “voit 

glemeiTt  eft du  %  U  L“t“  1“  “”d»‘  «  "=- 

Acacc  Patriarche  de  Conftantinople  mit  de  nouveau  l’humilité  de  notre 
St.  Pape  a  une  fecheufe  épreuve.  Il  emploia  l’Empereur  Zenon  pour  fa  re 
approuver  a  Rome  le  z8.  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  •  mais  lè  Pane 
fe  rendit  inflexible.  Bientôt  après ,  Zenon  fut  chaffé  du  Thrône  par  Bafi! 
lilque,  qui  s  empaia  de  1  Empire  d’Onent,  &  rétablit  les  Prélats  Eutv- 
chiens  que  l  Empereur  Leon,  à  l’inftance  des  Orthodoxes,  avoit  perfl 
cutez  allez  violemment.  Acace  de  Conftantinople  (b)  fut  le  feùl  des  Pnlir 
1  ches  I"1  refil|a  a  Bafilifque,  &  refufa  de  fouferire,  niant  pour  lui  les  Mo  ’ 

îieSR<nrUt  efACUbe.dc  Conftantinople ,  qui  s’aflêmbla  dans  l'Eglife  con- 
!  tre  Bafilifque.  Des  Prêtres,  des  Abbez  ,  &  des  Moines  zelez  de  Conftan- 
:  tinople ,  avoient  déjà  donné  avis  Au  Pape  du  retour  de  Timothée  Elure  & 

:  des  troubles  qu  il  excitoit  à  Conftantinople  pour  fe  faire  rétablir  à  Alexam 
due  .  fur  quoi  le  1  ape  écrivit  (c)  a  l’Empereur  le  io.  de  Janvier  47C  pour 
1  exhorter  a  fuivre  les  Exemples  de  Marcien  &  de  Leon,  fous  let  queb  ft 

S^deSrïieoanlnîU'tf1 Mfr  COftT  ?X  le  ConCllc  de  Calced°ine  &  la 
Lettre  de  St.  Leon,  ou  la  foi  eft  fi  clairement  expliquée:  à  rétablir  dans 

e  Siégé  d  Alexandrie  l’Lveque  Catholique,  &  en  chafter  le  Meurtrier  Ti¬ 
mothée  Elure.  En  meme  tems  il  écrivit  (cl)  à  Acace,  le  chargeant,  même 
comme  fon  Légat ,  de  fe  joindre  aux  Prêtres  &  aux  Moines  qui  refiftoient 
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à  Timothée,  6c  de  folliciter  avec  eux  l’Empereur y  pour  l’exclure  d’AIo 
xandrie,  6c  empêcher  qu’on  ne  parlât  de  tenir  un  nouveau.  Concile.  ,,  Car, 
„  dit-il,  on  n’en  a  jamais  tenu,  que  quand  il  s’eft  élevé  quelque  nouvelle  er- 
„  reur,  ou  quelque  doute  dans  les  Dogmes,  afin  qu’il  fut  éclairci  par  la- 
„  commune  Deliberation  des  Evêques.  „ 

Zenon, profitant  des  troubles  que  les  Orthodoxes  6c  les  Eutychiens  fo- 
mentoient  dans  les  Provinces  de  l’Empire,  6c  fur-tout  à  Confiantinople ,  re¬ 
vint  d’Ifaurie,  6c  remonta  fur  le  Thrône  y,  après  quoi  il  écrivit  au  Pape  Sim¬ 
plicius,  qui  le  congratula  (e)  de  fon  rétabliifement ,  6c  l’exhorta  à  témoi¬ 
gner  fa  reconnoifiance  envers  Dieu,,  en  protégeant  fon  Eglife.  II. le  prie  a- 
vant  toutes  choies,  de  délivrer  Y Eglife  d’Alexandrie  de  l’Ufurpateur$  d’y 
rétablir  le  Pafteur  légitimé ,  d’ôter  de  même  ceux  que  l’Ufurpateur  a  or¬ 
donnez  ,  pour  mettre  à  leur  place  des  Evêques  Catholiques  *  enfin  de  ne 
fouffrir  en  aucune  maniéré,  que  l’on  donne  atteinte  au  Concile  de  Calcé¬ 
doine,  ni  à  la  Lettre  de  St.  Leon.  Cette  Lettre  du  Pape  Simplicius  efi.  du 
8.  d’Oftobre  477. 

Acace  envoia  au  Pape  Simplicius  le  Diacre  Epiphane  avec  une  ample  Re¬ 
lation  de  tout  ce  que  les  Heretiques  avoient  fait  pour  fe  remettre  en  crédit  y 
demandant  comment  on  pourrait  délivrer  l’ Eglife  de  la  Tyrannie  que  Ti¬ 
mothée  Elure  y  exerçoit.  Le  Pape  lui  répondit  que  c’étoit  de  l’Empereur, 
après  D  içu,  qu’il  falïoit  attendre  le  fecours  de  l’ Eglife:  qu’il,  devoir  publier 
une  Ordonnance,  pour  exiler  ceux  que  Timothée  Elure  avoir  ordonnez) 
Evêques,  6c  rétablir  les  Evêques  Catholiques.  „  Joignez  donc,  dit-il,  à 
nos  Lettres,,  vos  inftances  6c  celles  de  tant  d’ Evêques,  qui  font  venus  à 
Confiantinople,  afin  que  Timothée  6c  fes  Seélateurs  foient  bannis  fans, 
retour.  La  même  Loi  doit  comprendre  Paul  d’Ephefe,  Pierre  d’Antio¬ 
che,  &  tous  ceux  qu’ils  ont  ordonnez  Evêques.  Quant  à  Jean  autrefois 
Prêtre  de  Confiantinople ,  que  les  Heretiques  ont  fait  Evêque  d’ A  pâmée,. 
6c  qui tournant  cette  entreprife  contre  fon  Auteur,  a  chafie  d’Antioche, 
rUfurpateur  Pierre,  6c  ufurpé  lui-même  cette  Eglife,  il  doit  être  arm- 
thematizé  6c  retranché  de  la  focieté  des  Chrétiens,  fins  efperance  de  re¬ 
tour.  Du  relie,  ajoute  le  Pape  ,  il  ne  convient  pas  que  nos  freres  fe- 
journent  long-tems  à  Confiantinople,  maintenant  principalement  que  le* 
Peuple  de  ces  Eglifes  efi  en  alarme  à  caufe  de  la  Perfecution  pafiee  >  de: 
peur  que  quelqu’un  ne  s’imagine  que  l’on  vueillc  donner  atteinte  au  Con¬ 
cile  de  Chalcedoinç.  Car  011  tient  par  tout  le  Monde  pour  inviolable  ce. 
qui  a  été  ordonné  par  tous  les  Evêques.  „ 

L’Empereur  Zenon,  obfedé  par  les  Orthodoxes,  6c  fur-tout  par  le  Pa- 
e,  perfecuta  fans  quartier  les  Eutychiens  qui  s’étoient  emparez  de  plusieurs 
glifes.  Pierre  le  Foulon, Jean  d’Apamée,6c  Paul  d’Ephefe  furent  chaflez 
de  leurs  Sieges ,  6c  Zenon  en  donna  avis  au  Pape  Simplicius,  le  priant  que  s’ils- 
avoient  recours  à  lui,  il  ne  daignât  pas  les  voir,. ni  les  recevoir  à. penitence,. 

Le.. 
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s  I  M  P  L  I  C  I  U  S,  XL IX.  Pape.  ifi 

Lé  Pape  les  condamna  de  Ton  côté ,  &  il  écrivit  à  Acace  de  folliciter  l’Em¬ 
pereur  5  pour  les  faire  chaffèr  hors  des  limites  de  l’Empire. 

Selon  les  Orthodoxes  de  ce  tems-là ,  ces  beaux  Exploits  illuffrerent  le  ré¬ 
gné  de  Zenon >  &,  félon  moi,  ils  lui  imprimèrent  une  tache  ineffaçable. 
Mais,  pour  éviter  une  difcullion  odicufe,  je  me  contenterai  de  remarquer 
que  quelque  tems  apres  Simplicius  reçût  des  Lettres  de  l’Empereur,  & 
ff’ Acace  de  Conffantinople,  par  lefquelles  il  apprit  qu’il  y  avoit  eu  de  grands 
defordres  à  Antioche,  où  Acace  avoit  ordonné  un  Evêque  à  la  place  de  Pier¬ 
re  le  Foulon.  Le  Pape  crût,  comme  en  effet  cela  pouvoit  bien  être,  que  ce 
n’étoit  qu’un  prétexte,  ôc  que  l’Evêque  de  Conffantinople  vouloit  par-là 
étendre  la  jurifdiûion  fur  l’Orient,  quoique  l’Empereur  lui  eut  écrit  que  cela 
fc’auroit  lieu  que  pour  cette  feule  fois,  &  qu’à  l’avenir  l’Evêque  d’Antioche 
feroit  ordonne,  fuivant  la  coutume, par  le  Synode  d’Orient.  Le  Pape, dans 
la  reponfe  (/*)  qu’il  lui  fit  en  datte  du  zz.  de  Juin  47p.  loue  la  juftice  qu’il 
avoit  rendue  en  faifant  punir  les  Auteurs  du  Maffacre  d’Etienne  ,  Evêque 
d’Antioche,  ôc  lui  dit  que  ce  malheur  ne  feroit  pas  arrivé,  s’il  eut  fuivi  fes 
Confeils,  êc  chaffé  de  l’Empire  Pierre  Monge,  &  les  autres  Ennemis  de  la 
foi.  Il  approuve  enfin  l’Ordination  de  l’Evêque  d’Antioche  faite  par  Aca¬ 
ce,  mais  à  condition  qu’à  l’avenir  l’Evêque  de  Conffantinople  n’entrepren¬ 
dra  plus  rien  de  femblable.  11  écrivit  à  Acace  (g)  dans  le  même  fens  3  lui 
recommandant  fur-tout  que  cet  exemple  ne  fut  pas  tiré  à  Confequence. 

Cependant,  le  fiege  d’Alexandrie  venant  à  vacquer  par  la  mort  de  Ti¬ 
mothée  Solofaciole,  on  élût,  pour  le  remplir,  un  homme  très-orthodo¬ 
xe  Sc  fort  éclairé-,  nommé  Jean  Talaïa.  Mais,cétte  éleélion  déplut  à  l’Em¬ 
pereur  3  êc  Jean,  chaffé  de  fon  Eglife  (&),  alla  à  Antioche  trouver  Illus, 
Maître  des  Offices  ,  à  qui  il  raconta  ce  qui  s’étoit  paffés  &  ,par  fonConfeil, 
il  s’adreffa  à  Calendion,  Patriarche  d’Antioche, dont  il  prit  des  Lettres  Sy¬ 
nodales  en  fa  faveur-,  êc  appella  au  Pape  Simplicius.  Etant  arrivé  à  Rome, 
il  fut  très-bien  reçu  du  Pape,  qui  écrivit  pour  lui  à  Acace  de  Conffantino¬ 
ple.  Mais,  Acace  lui  répondit,  qu’il  ne  connoiffoit  point  Jean  deTalaïa  pour 
Evêque  d’Alexandrie:  qu’il  avoit  reçû  Pierre  Monge  à  fa  Communion >  & 
qu’il  l’avoit  fait,  contre  l’avis  du  Pape  à  la  vérité,  mais  pour  la  Paix  des 
Eglifes,  &  par  ordre  de  l’Empereur.  Le  Pape, mal  fatisfait  d’ Acace,  lui 
répondit ,  qu’il  n’avoit  pas  dit  recevoir  à  fa  Communion  un  Heretique  con¬ 
damné  3  £c  qu’il  ne  fuffifoit  pas  que  Pierre  Monge  embraffat  la  foi  Catholi¬ 
que,  fuivant  l’Henotique  de  Zenon, s’il  ne  recevoit  auffî  le  Concile  de  Cal¬ 
cédoine,  ôc  la  Lettre  de  St.  Leon. 

Quoique  le  Pape  fut  fort  occupé  aux  affaires  d’Orient,  il  ne  negligeoit 
pas  celles  d’Occident.  Nous  avons  une  Lettre  (i)  dattée  du  2,9.  de  Juin 
481.  par  laquelle  il  reprend  fecretement  Jean,  Evêque  de  Ravenne,dece  qu’il 
avoit  voulu  faire  un  nommé  Grégoire  Evêque  d'une  Eglife ,  malgré  qu’il  en 
eût ,  êc  par  force.  Il  ordonne, qu’il  fera  Evêque  de  Modene,fans  dépendre 
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de  l’Archevêque  de  Ravenne *  &  que  s’il  a  quelque  affaire,  elle  fera  portée 
dire&emcnt  au  St.  Siégé.  Il  veut  qu’on  lui  accorde  la  jouiffance  d’un  He¬ 
ritage  d’une  certaine  fomme  dans  l’Evêché  de  Bologne  fa  vie  durant, à  con¬ 
dition  que  la  propriété  en  demeurera  à  l’Eglife  de  Ravenne.  Il  emploie  les 
menaces  contre  Jean,  pour  l’obliger  à  exécuter  fes  ordres:  il  lui  déclaré,  qu’il 
a  mérité  de  perdre  le  Privilège  dont  il  a  abufé,  êc  qu’il  le  traitera  à  la  ri¬ 
gueur,  s’il  n’obéït  pas  à  ce  qui  vient  d’être  ordonné.  Il  l’avertit  enfin,  que 
s’il  entreprend  à  l’avenir  de  rien  faire  de  femblable,  &  d’ordonner  un  Evê¬ 
que,  un  Prêtre  ,  ou  un  Diacre  malgré  eux,  il  lui  ôtera  le  Droit  d’ordon¬ 
ner  dans  fa  Province  de  Ravenne. 

On  peut  juger  que  cette  vigueur  Apoftoliquedonnoit  beaucoup  d’inquie- 
tude  à  Jean  de  Ravenne  &:  à  Acace,&  qu’il  y  avoit  lieu  de  craindre  que  les 
deux  dernières  démarchés  du  Pape  n’euffent  des  fuites  facheufes.  Mais,  tou¬ 
tes  ces  craintes  s’évanouirent,  Simplicius  étant  mort  au  commencement  de 
l’an  483.  Il  mérité  certainement  des  Eloges  :  mais,  pour  les  concilier  avec  la 
vérité  des  faits,  il  faut  éviter  de  le  louer  pour  certaines  aêlions  qui  décou¬ 
vrent  en  lui  un  efprit  hautain,  ôc  trop  oppofé  à  l’humilité  des  Apôtres.  Il 
dédia  (k)  l’Eglife  de  St.  Etienne  au  Mont  Celius  :  celle  de  St.  André  au 
Mont  Efquilin,  à  prefent  ruinée:  une  autre  de  St.  Etienne  près  St.  Lau¬ 
rent  :  une  autre  de  Ste.  Ribienne.  Il  établit  des  Prêtres  dans  certaines  Egli- 
fes,  pour  avoir  foin  d’adminifter  alternativement,  par  femaine,  le  Baptême 
&  la  Penitence  en  cas  de  necefïité.  Il  fit  trois  Ordinations  au  Mois  de  Dé¬ 
cembre  ôc  de  Février 5  &:  ordonna  y 8.  Prêtres,  n.  Diacres, ôc  3  b.  Evê¬ 
ques  en  divers  lieux.  Toutes  fes  Lettres  ne  nous  ont  pas  été  confervées(/)^ 
mais , outre  celles  dont  j’ai  parlé, il  y  en  a  encore  quelques-unes  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe,  Tbme  IV. 
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C^Elius  Félix  étoit  de  famille  Sénatoriale,  &  natif  de  Rome  5  ce  qui  3 
j  fait  croire  au  Cardinal  Baronius  (a) ,  que  c’étoit  ce  Pape,&  non  Félix 
IV,  que  St.  Grégoire  le  Grand  comp  toit  parmi  fes  Ancêtres.  Son  Pere,qui  fe 
nommoit  auffi  Félix,  étoit  Prêtre  du  titre  de  hafciole*  &  lui-même  étoit 
marié,  puifqu’il  fut  Pere  du  Trifaieul  de  Grégoire  le  Grand. 

Après  la  mort  du  Pape  Simplicius  (£),  le  fiege  11e  vacqua  que  flx  jours  * 
&  le  Clergé  s’étant  affemblé,  avec  les  Magiflrats ,  dans  l’Egliie  de  St.  Pier¬ 
re, 


(k)  Lib.  Pont'if. 

(l)  Le  Sueur  y  Hifl.  de  VEgl.  O*  de  ÏEmp. 
ad  an.  483. 

*  Quelques  Auteurs  le  nomment  Félix 
IL  par  ce  qu’ils  donnent  le  titre  d’ Anti-Pa¬ 


pe  à  Félix  dont  j*ai  parlé  ci-devant,  com¬ 
me  du  fécond  Pape  de  ce  nom. 

(a)  Baron  not.  Mart  p.  94. 

\b)  Lib.  Pontif.  in  Simpl,  Concil ,  IV.  Rom » 
co.  4.  Concil.  p.  1 334» 


FELIX  III.  L.  Pape.  ifj 

te,  Bafile,Prefet  du  Prétoire,  ëc  tenant  la  place  du  Roi  Odoacre,  parla  ainfi  : 
35  Vous  vous  fouvenez  <jue  notre  Bienheureux  Pape  Simplicius  nous  a  re- 
33  commandé  que  pour  éviter  le  tumulte,  fi  Dieu  ie  retirait  de  ce  Monde, 
„  on  ne  fit  point  d’élection  fans  nous  confulter.  Ain  fi ,  nous  nous  étonnons 
„  que  l’on  ait  entrepris  quelque  chofe  fins  nous  $  ëc  s’il  plait  à  vôtre  Gran- 
„  deur  ëc  à  votre  Sainteté,  nous  conferverons  en  entier  tout  ce  qui  regarde 
„  l’éleétion  de  l’Evêque  futur,  ëc  nous  établirons  pour  nous  ëc  pour  nos 
,,  SuccdTeurs  la  Loi  fuivante.  Qu’aucun  Heritage  de  la  Ville  ou  de  la  Cam- 
,,  pagne,  ni  les  Ornemens  ou  les  Vafes  facrez,  qui  appartiennent  à  l’Egli- 
„  fie,  ou  lui  appartiendront  à  l’avenir,  ne  puiffent  être  aliénez,  à  quelque 
„  titre,  ou  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  par  celui  qui  fera  maintenant 
„  élû  Evêque,  ëc  par  fes  Succeffeurs.  Autrement,  que  l’alienation  foit 
„  nulle, ëc  que  celui  qui  l’aura  faite,  qui  y* aura  confenti,  ou  reçû  la  chofe, 
„  foit  Anatheme.  L’acquereur  de  l’Heritage  ne  pourra  fe  prévaloir  de  la 
„  prefeription :  au  contraire,  il  fera  oblige  à  le  refiituer  avec  les  fruits, 
,,  lui  ëc  les  Heritiers  5  ëc  chacun  des  Clercs  aura  la  faculté  de  s’oppofer  à 
5,  une  telle  alienation. Toutefois, les  Meubles  peu  utiles  à  l’Egiife,  ou  diffi- 
3,  ciles  à  garder,  pourront  être  rendus  après  une  jufte  eftimation,  pour  être 
5,  emploies  en  œuvres  pies.  ,, 

Bafile  aiant  propofé  cette  Loi,  on  procéda  à  l’Eledion  d’un  Evêque,  ëc 
on  choifit  Félix  dont  le  mérité  étoit  bien  connu.  On  croit  que  ce  nouveau 
Pape  fut  ordonné  le  8.  de  Mars.  Il  entra  dans  toutes  les  vues  de  fou  Prede- 
ceffeur  par  raport  aux  affaires  d’Orient 5  ëc  comme  Talaïa  étoit  à  Rome, où 
il  follicitoit  fon  retabliffement ,  le  Pape  Félix  profita  de  cette  occafion  pour 
s’inffruire  à  fonds  des  menées  fecretes  du  Patriarche  Acace  (c)  -,  ëc ,  pour  dé¬ 
dommager  Jean  Talaïa  de  fa  longue  attente,  il  lui  donna  le  Gouvernement 
de  l’Eglife  de  Noie  en  Campanie.  Jean  fit  remarquer  au  Pape  les  variations 
d’ Acace ,  qui  protegeoit  fecretement  Pierre  Monge  >  ëc  il  ne  manqua  pas 
de  l’aigrir,  en  lui  faifant  remarquer  que  toutes  les  Lettres  de  Simplicius  n’a- 
voient  produit  aucun  effet:  d’où  il  étoit  aifé  d’inferer , que  c’étoit  une  forte 
de  flétriffure  pour  le  St.  Siégé, fi  l’on  fouffroit  que  l’Autorité  que  l’Evêque 
de  Rome  s’attribuoit  fut  bravée  en  Orient. 

Sur  ces  remontrances,  le  Pape  prit  feu*  ëc  voiant  qu’Acace  fe  jouoit  de 
la  Difcipline  Ecclefiaftique,  iEchoifit  Vital  ( d )  Evêque  de  Tronto  dans  le 
Picenum,  Mifene  Evêque  de  Cume  en  Campanie,  ëc  Félix  Défenfeur  de 
l’Eglife  Romaine,  ëc  les  envoia  vers  l’Empereur  Zenon,  pour  le  fupplier  que 
le  Concile  de  Calcédoine  fut  confirmé,  que  Pierrre  Monge  fut  chaffé  com¬ 
me  un  Heretique,  ëc  qu’Acace  fut  envoié  à  Rome  pour  repondre  aux  Ac- 
eufations  que  Jean  avoit  intentées  contre  lui,  dans  la  Requête  qu’il  avoit 
prefentée  au  Pape.  Outre  ces  Inftruêtions ,  le  Pape  chargea  fes  Légats  de 
deux  Lettres,  l’une  à  Acace,  l’autre  à  l’Empereur  Zenon.  Dans  la  pre¬ 
mière 

(c)  Lit?  P  ont  if.  Brev,  Liber.  C.  18.  Gejia  do  ( d )  Theophan.  Ztn.  an ,  12..  Evagre ,  Bifh 
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miere  (e) ,  il  fe  plaint  du  filence  affeélé  d’ Acace  fur  l’affaire  d’Alexandrie^ 
après  avoir  été  tant  de  fois  prefie  de  s’expliquer;  ôc  il  l’exhorte  vivement  t 
perfecuter,  même  par  l’autorité  du  Prince,  Pierre  Monge  Evêque  d’Ale¬ 
xandrie.  Dans  la  fécondé  (/),  il  marque  d’abord  à  l’Empereuî,  qu’il  en- 
voie  fes  Légats,  pour  lui  faire  part  de  fon  Ordination,  ôc  s’acquitef  de  fes 
premiers  devoirs.  Enfuite,il  fe  plaint  qu’il  n’a  point  fait  de  reponfe  aux  Let¬ 
tres  de  fon  Predecefîèur,  pour  le  repos  de  l’Eglife  d’Alexandrie;  ôc  qu’il 
femble  fe  vouloir  fcparcr  de  la  Confeffion  de  St.  Pierre,  ÔC  par  confequent 
de  la  Foi  de  l’Eglife  Univerfellc.  „  Comme  Dieu,  dit-il,  a  délivré  l’Etat 
du  Tyran  Hérétique  (^),  délivrez  l’Eglife  de  ceux  qui  enfeignent  l’He- 
refie,  ôc  ramenez  le  Siégé  de  St.  Marc  à  la  Communion  de  St.  Pier¬ 
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Après  le  départ  des  Evêques  Vital  &  Mifene,  Félix  reçût  une  Lettre  de 
Cyrille,  Abbé  des  Acemétes  de  Confiant! nople  qui  fe  plaignoit  de  ce  qu’il 
agifîoit  fi  lentement  avec  Acacc, après  tant  d’attentats  contre  la  Foi  Catho¬ 
lique.  Cette  remontrance  engagea  le  Pape  à  écrire  à  fes  Légats  de  ne  rien 
Lire  qu’ils  n’euflent  vû  l’Abbé  Cyrille ,  ÔC  appris  de  lui  comment  ils  dévoient  fe 
conduire.  Mais ,  à  peine  furent-ils  arrivez  à  Abbide  (b) ,  qu’ils  y  furent  arrêtés 
par  ordre  de  l’Empereur.  On  leur  ôta  leurs  papiers,  de  peur  qu’ils  ne  ren- 
diflentaux  Catholiques  de  Conflantinople  les  Lettres  qu’ils  avoient  pour  eux, 
ôconles  mit  en  prifon  (/).  L’Empereur  les  menaça  de. mort,  s’ils  ne  communi- 
quoient  avec  Acace,  ôc  avec  Pierre  Monge.  Mais ,  il  ne  put  ni  les  vaincre ,  ni 
les  intimider  :  car  la  violence  augmente  le  courage ,  ôc  l’intrépidité  ;  ôc  c’efl  le 
naturel  de  l’homme  de  fè  roidir  contre  les  plus  grands  obflacles.  La  douceur 
cil  infiniment  plus  efficace.  Ainfi ,  les  Légats  cederent  aux  Careffies  ôc  aux 
Prefens,  6c  ils  promirent'de  communiquer  avec  Acace.  Alors  ,  on  les  tira  de 
Prifon,  &  ils  vinrent  à  Conflantinople:  ils  s’acquiterent  de  leur  promeffie,ôc 
reconnurent  Pierre  Monge  pour  Evêque  Légitimé  d’Alexandrie.  Enfuite, 
on  les  renvoia  en  Liberté.  11  n’y  avoit  que  les  deux  Evêques,  Vital  ôc  Mi¬ 
fene  3  car , le  troifiéme Légat, Félix  Defenfeur  de  l’Eglife Romaine  etoit  de¬ 
meuré  malade  en  chemin,  ôc  n’arriva  à  Conflantinople  qu’aprés  que  fes 
deux  Collègues  furent  fortis  de  Prifon.  On  lui  ôta  auffi  fes  Papiers ,  ôc  on  le 
mit  en  Prifon  3  ôc  comme  il  demeura  ferme,  Acace  ne  le  voulut  pas  voir. 

Avant  que  les  deux  Evêques  Légats  panifient  de  Conflantinople,  les  Ca¬ 
tholiques  de  la  V ille  firent  trois  Proteflations  contre  la  foiblefle  qu’ils  avoient 
fait  paroître  en  communiquant  avec  Pierre  Monge.  Ils  en  attachèrent  une 
publiquement  à  l’habit  des  Légats  :  ils  jetterentla  fécondé  comme  un  Livre; 
Ôc  mirent  la  troifieme  dans  un  panier  d’herbes.  D’autre  côté ,  Cyrille  Ab¬ 
bé  des  Acemetes  (£),  d’autres  Abbez  de  Conflantinople,  avec  les  Evêques 

Ca- 


(c)  Félix  Epifi.  î.  ta.  4.  Concil.  p,  1049. 

(/)  Epifl.  2.  to.  4.  Concil .  p.  1053. 

(g)  Bajiiîfque. 

{h)  ^Anaftafe  le  Bibliothécaire  s’eft  trompé, 
lorfquil  a  dit  que  les  Légats  furent  arrêtés  à 


Heracîée. 

(*)  Theopban.  an.  12.  13.  &  14.  Lib.  Brev* 
c.  18.  Gefta  de  nom.  Acac. 

(k)  Evagre ,  Hifi.  EccU  Liv.  III.  ch.  lï. 
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Catholiques  d’Egypte  qui  y  étoient,  écrivirent  au  Pape  Félix  -,  3c  Cyrille 
envoia  un  de  Tes  Moines,  nommé  Simeon,  porter  les  Lettres  à  Rome.  Il 
inifruifit  le  Pape  de  la  prévarication  de  Tes  Légats ,  les  acculant  d’avoir  réci¬ 
té  publiquement  dans  les  Dyptiques  le  nom  de  Pierre  Monge,  3c  d’avoir 
donné  par-là  une  occafion  de  chute  6c  de  fcandale  aux  Ignorans,  auxquels 
on  faifoit  accroire  que  Pierre  étoit  dans  la  Communion  de  Rome.  Le  Moi¬ 
ne  Simeon  ajouta,  que  plusieurs  Qiiellions  aiant  été  propofées,  Mifene  3c 
Vital  ne  voulurent  jamais  conférer  avec  aucun  Orthodoxe,  ni  leur  donner 
les  Lettres  qui  font  les  marques  de  la  Communion ,  ni  prendre  connoilfance 
de  ce  qui  fe  tramoit  contre  la  foi.  11  produisit  un  Prêtre  nommé  Silvain, 
qui  avoit  converfé  familièrement  avec  Mifene,  3c  avec  Vital,  dans  Conftan- 
tinople,  3c  qui  confirma,,  par  fa  Depofition,  la  vérité  des  faits  dont  les 
Légats  étoient  accufez.. 

Sur  ces  entrefaites,,  les  Légats  (/)  arrivèrent  à  Rome,  chargez  des  Let¬ 
tres  de  l’Empereur  6c  du  Patriarche  de  Conlfantinople.  Le  Pape  afiembla 
un  Concile,  où  Vital  3c  Mifene,  convaincus  d’avoir  communiqué  avec  les 
Heretiques  d’Orient ,  furent  depofez  3c  excommuniez  (m).  Pierre  Monge 
fut  tout  de  nouveau  déclaré  Heretique.  Mais,  comme  Acace  avoit  du  crédit, 
on  crut  qu’il  étoit  de  la  prudence  de  lç  ménager.  On  lui.  écrivit  donc,  au 
nom  du  Concile,  de  demander  pardon  de  fa  conduite  pafiee  3  à  quoi  on  ne 
le  trouva  pas  difpofé:  deforte  que  le  Pape  aiant  raflëmblé,  peu  de  tems 
après,  quelques  Evêques  d’Italie,  prononça  contre  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  une  fentence  qui  le  prive  de  l’honneur  du  Sacerdoce,  3c  de  la 
Communion  Catholique,  fans  pouvoir  être  jamais  abfous  de  cet  Anathè¬ 
me  (»). 

Cette  fentence  qui  eft  dattée  du  28.  Juillet  484.  fût  portée  à  Conftanti- 
nople  par  un  ancien  Clerc  de  l’Eglife  Romaine,  nommé  Tutus:  6c  le  Pape 
y  joignit  deux  Lettres, l’une  à  l’Empereur ,  6c  l’autre  au  Clergé  6c  au  Peu¬ 
ple  de  Conftantinople.  La  Lettre  à  l’Empereur  eft.  dattée  du  1 .  d’Aout. 
Félix  s’y  plaint  d’abord  de  la  violence  exercée  contre  fes  Légats,  au  mépris 
du  Droit  des  Gens,  refpeété  par  les  Nations  les  plus  Barbares  (0).  Enfuite, 
il  déclare  que  le  St.  Siégé  ne  peut  jamais  communiquer  avec  Pierre  d'A- 
!  lexandrie,,  quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu’il  a  été  ordonné  par  des  Hereti- 
ques.  „  C’eft  pourquoi, dit-il,  je  vous  laifTe  à  juger, fi  l’on  doit  choifir  la 
„  Communion  de  l’Apôtre  St.  Pierre,  ou  celle  de  Pierre  d’Alexandrie. 

Vous 

(/)  Lîb.  Brev.  c.  1 8. 

(m)  Evagre ,  Hift.  EccL  Lib.  3.  c.  ir. 

(»)  Tel.  Epifi.  6.  to.  4.  Concil.  p.  1073. 

( 0 )  Je  fais  bien  que  les  Princes  doivent 
jouir,  en  la  Perfonne  de  leurs  Minières, du 
Bénéfice  du  Droit  des  Gens.  Mais  pour  les 
!  Légats  du  Pape,  ,,-leur  fon&ion  étant  (ou 
,,  devant  être)  purement  Spirituelle,  ils  ne 
„  peuvent  pas  être  confiderez  comme  Mi- 
3,  mitres  Publics,  ni  jouir  de  la  Prote&ion 


,,  du  Droit  des  Gens.  ,,  Wtcquefort ,  V  Am* 
baffadeur  CT*  fes  Fonctions ,  Liv.  I.  Seïï.  l.  Ce 
Droit  n’a  donc  lieu  que  dans  les  Cours,  où 
l’on  reconnoit  très-mal  à  propos  la  Puifiance 
temporelle  du  Pape.  Or  cet  Abus  n’étoit  pas 
encore  introduit  du  tems  de  Félix  III.  Ce 
Pape  à  donc  tort  d’alleguer  le  Droit  des  gens 
en  faveur  des  Légats  qu’il  avoit  envoiés  à 
Conftantinople, 
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,,  Vous  pourrez  connoître  quel  il  a  été  *  comment  il  a  ufurpé  le  Sacerdoce, 
„  aiant  a  peine  un  Ordinateur  5  comment  il  a  été  compté  depuis  long-tems 
„  entre  les  condamnez ,  même  chez  vous  :  Vous  le  pourrez,  dis-je,  con- 
„  noître  par  les  Lettres  qu’Acace ,  maintenant  fon  Proteéteur ,  a  écrites  à 
„  mon  Predeceffeur ,  6c  dont  je  vous  envoie  les  Copies.  „  Il  lui  déclaré 
enfuite,  qu’Acace  a  été  condamné ,  6e  l’exhorte  à  obéir  à  cette  condamna¬ 
tion,  comme  à  une  ordonnance  du  Ciel*  parce  qu’il  eft  plus  utile  à  l’Em¬ 
pereur  de  fuivre  l’Autorité  de  l’Eglife,  que  de  lui  vouloir  donner  la  Loi. 
Dans  la  Letrre  (/>)  au  Clergé  6c  au  Peuple  de  Conftantinople,  le  Pape  dé¬ 
clare  la  condamnation  de  Vital  6c  de  Miienc ,  pour  lever  le  Scandale  de  leur 
Prévarication.  Il  déclare  aulli  la  condamnation  d’Acace,  dont  il  leur  en¬ 
voie  la  Copie >  6e  il  ajoute:  „Vous  devez,  par  votre  jugement,  conferver 
,,  en  fon  rang  le  Prêtre  Salomon ,  qu’Acace  a  depofé  pour  plaire  aux  He- 
,,  retiques,  6c  tous  ceux  qu’il  peut  avoir  traité  de  même.  „  Enfin  il  dit, 
que  tous  ceux ,  qui  veulent  demeurer  Catholiques ,  doivent  fe  retirer  de  la 
Communion  d’Acace. 

Cette  excommunication,  lancée  par  un  homme  qui  n’en  avoit  pas  le 
Droit ,  fut  méprifée  à  Conftantinople.  Acace  (y)  ne  voulut  pas  recevoir  la 
Lettre  du  Pape*  6c  quelques  Moines  brouillons,  comme  ils  font  prefque 
tous,  s’étant  avifez  de  l’attacher  à  fon  Manteau,  furent  feverement  punis 
de  leur  témérité.  Tutus,  qui  d’abord  s’étoit  fi  bien  acquité  de  la  commiftïon 
du  Pape,  fe  laifla  gagner  par  argent  6c  communiqua  avec  Acace.  Le  Pape 
en  fut  bientôt  averti >  6c  Tutus  fut  excommunié,  tandis  que  le  Patriarche 
de  Conftantinople  continuoit  l’exercice  de  fon  Miniftere  >  6c  même  il  fit 
ôter  le  nom  de  Félix  des  Sacrez  Dyp tiques  de  fon  Eglife. 

Je  laifîé  à  l’Hifioire  générale  de  l’ Eglife  le  récit  de  ce  qui  fe  pafla  en  O- 
rient  à  l’occafion  de  cette  Difpute.  Mais  B  mon  fujet  demande  que  je  faffe 
mention  de  l’Etat  de  l’Eglife  d’Afrique.  Sous  Hunneric ,  qui  faifoit  profef- 
fion  de  l’Arianifine,  les  Orthodoxes  furent  perfecutez,  apparemment  par 
Droit  de  Reprcfailles.  Neanmoins,  ce  Prince  étant  mort ,  Gondebaud  fon 
fucceffeur  traita  plus  favorablement  ceux  qui  fuivoient  la  foi  de  Nicée.  Les 
Evêques  chaffez  de  leurs  Sieges,  fous  P  A  dmini  fixation  précédente,  furent 
rappeliez  de  leur  exil  *  &  comme  plufieurs  Catholiques  avoient  eu  la  foi- 
blefte  de  communiquer  avec  les  Ariens,  ou  même  de  fe  faire  rebaptifer  dans 
cette  Secte, le  Pape, à  la  tête  d’un  Concile  de  38.  Evêques,  régla  la  Dis¬ 
cipline  qu’il  falloir  fuivre  fur  ce  fujet.  La  Lettre,  qui  contient  ce  reglement, 
eft  adreffée,  félon  le  Manufcrit  de  Juftel,  aux  Evêques  de  Sicile, 6c  dattée 
du  if.  de  Mars  488  (r).  D’abord,  le  Pape  y  déclaré  qu’il  y  a  bien  de  la 
différence  entre  ceux  qui  ont  été  rebaptifez,  de  leur  plein  gré,  parles  Ariens, 
6c  ceux  qui  ne  l’ont  fouffert  que  par  contrainte.  Enfuite,  il  obferve  que 
tous  ceux  qui  ont  été  rebaptizez  doivent  faire  Penitence,  6c  fe  fou  mettre 
aux  autres  Pratiques  fur  lefquelles ,  on  peut  juger  de  leur  repentir.  Que  les 

Ëvê- 

.  (  P)  Eplft.  10.  phon  ,  Liv.  XVI.  c.  17. 

(q)  Libérai,  Brev.  c.  18.  Theophane.  Nice •  (r)  Fel,  Epi  fl,  7.  to,  4.  Comil ,  p.  1075. 
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Evêques,  les  Prêtres, 6c  les  Diacres, qui  fe  font  laifle  rebatizer, doivent  être 
mis  en  Penitence,  julqu’à  la  fin  de  leur  vie,feparez  de  toutes  les  Afiêmblées 
Ecclefiaftiques,6c  exclus  des  Prières,  même  de  celles  des  Cathecumenes 5 6c 
que  toute  la  grâce  qu’on  leur  peut  faire  efi  de  leur  accorder  la  Communion 
Laïque  à  l’article  de  la  mort.  Qu’il  faut  impofer  aux  autres  Clercs,  aux 
Moines,  6c  aux  Vierges  Confacrées  a  Dieu,  qui  fe  font  eux  mêmes  offerts  pour 
fe  faire  rebatizer,  douze  ans  de  Penitence,  trois  ans  au  rang  des  Ecoutans, 
fept  ans  au  rang  des  Penitens,  6c  deux  ans  de  confifiance*  à  condition  nean¬ 
moins,  qu’en  cas  qu’ils  tombent  en  danger  de  mort  pendant  ce  tems ,  il  feront 
fecourus,ou  par  l’Evêque  qui  leur  aura  impofé  la  Penitence, ou  par  un  autre 
Evêque  ,  ou  même  par  un  Prêtre.  Il  ordonne  à  l’égard  des  jeunes  gens  que 
l’age  peut  exculer,  qu’on  fe  contentera  de  les  tenir  quelque  tems  fournis  à 
l’impofition  des  Mains  fans  les  mettre  en  Penitence.  Il  fe  contente  d’établir 
une  penitence  de  trois  ans  pour  les  Clercs,  les  Moines,  ou  les  Laïques  qui 
ont  été  rebatizés  par  force,  ou  paradrefie,  fans  y  avoir  confenti.  Mais, 
il  veut  que  l’on  obferve,  comme  une  Réglé  generale,  que  pas  un  de  ceux 
qui  ont  été  baptizés,  ou  rebaptizés  pas  les  Heretiques,  ne  foient  honnorés 
des  Ordres  facrez.  Enfin, il  defend  aux  Prêtres  de  recevoir  à  la  Communion 
les  Clercs,  ou  les  fimples  Laïques, d’un  autre  Diocefe,  ou  d’une  autre  Pa- 
roifle,  qu’ils  n’aient  des  Lettres  teftimoniales  de  leur  Evêque,  ou  de  leur 
Prêtre. 

Quelque  tems  auparavant,  le  Pape  avoit  écrit  à  St.  Cefaire  d’Arles,  con¬ 
tre  les  ordinations  précipitées  des  Evêques  (s)  :  recommandant  de  fuivre  in- 
violablement  la  Réglé  de  ne  les  ordonner  qu’après  de  longues  épreuves,  afin 
qu’ils  fuffent  fermes  dans  leur  devoir.  Car  on  le  plaignoit  que  quelques  Evê¬ 
ques  , après  leur  ordination,  étoient  paffés  à  la  vie  feculiere.  Cette  Lettre  efi 
;  dattée  du  3.  de  Février. 

Acace  étant  mort  dans  le  cours  de  cette  année  48p.  on  élût  à  fa  place  un 
Prêtre  nommé  Flavita  ou  Fravita  (t)  qui  voulut  ménager  le  Pape,  6c  Pier¬ 
re  Monge,  en  écrivant  à  chacun  en  particulier, qu’il  ne  vouloit  point  avoir 
d’autre  Communion  que  la  leur.  Ces  obliquitez  furent  decouvertes ,  6c  le 
Pape  irrité  chafia  honteufement  de  Rome  les  Députez  du  nouveau  Patriar¬ 
che  de  Confiant inople.  Flavita  ne  tint  que  quatre  Mois  le  Siégé  Patriachal  * 
6c,  après  fa  mort,  on  choifit  pour  lui  fucceder  un  Prêtre  très-Orthodoxe 
nommé  Euphemius,  qui  raia  d’abord  le  nom  de  Monge  des  facrés  Dypti- 
ques,  6c  y  rétablit  celui  du  Pape  Félix.  Enfuite,  il  envoia  des  Députez  à 
Rome,  pour  demander  la  Communion  du  St.  Siégé >  ce  qu’il  ne  put  obte¬ 
nir,  parce  qu’il  vouloit  conferver  dans  les  Dyptiques  les  noms  d’ Acace  6c  de 
Flavita.  La  rigueur  du  Pape  me  paroit  condamnable.  ,,  Que  le  Leéteur 

I„  juge  (#)  file  fujet  que  prit  Félix ,  6c  quelques-uns  de  fes  Succefieurs  après 

lui , 

(s)  Apud  Baron.  Annal.  Eccl.  ad  an.  488.  Liv.  16. 

§.7.  («)  Le  Sueur ,  Hifi.  de  l'Egl.  er  de  V Empire 

(r)  Libérât.  Brev.  c.  18.  Evagre ,  HiJl.Eccl.  ad  an.  489. 

Liv.  III.  c.  13,  Ibeophane,  Nicephore  Callifie , 
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5,  lui,étoit  fuffifant  pour  rompre  la  Communion  avec  le  Patriarche  de  Con- 
„  fiantinople  :  ou  fi  plus  tôt  les  Evêques  de  Rome  ne  vouloient  point  em- 
,,  piéter  la  Domination  fur  les  autres  Sieges,6t  les  affujetir  à  leurs  volontez* 
55  Cependant,  ce  fchifme  dura  environ  trente  ans,  quoique  les  Evêques  de 
5,  Conflantinople  fulfent  Orthodoxes  aulfi  bien  que  celui  de  Rome ,  qui  en- 
„  fin ,  par  Ton  opinaftreté,  emporta  que  l’on  rayait  les  noms  d’Acacius  &  de 
„  Flavitas,  qui  fans  doute  (x)  ne  Pavoient  que  trop  mérité*  Seulement 
5,  je  dis  que  ce  fujet  ne  meritoit  pas  que  Félix  êt  fes  Succeffeurs  excommu- 
„  niaffent  l’Eglife  de  Conitantinople ,  Ôt  toutes  celles  qui  avoient  commu» 
„  nion  avec  elle.  ,, 

L’Empereur  Zenon  mourut  au  mois  d’ Avril  de  l’an  491.  &  Anaftafe, 
Prince  dévot  jufqu’à  la  fuperftition  ,  lui  iucceda  (y).  Euphemius  refufa 
de  le  couronner  jufqu’à  ce  qu’il  eut  donné  fa  Profeffion  de  foi  par  écrit,  & 
promis  de  ne  rien  innover  dans  la  Religion  >  car ,  Euphemius  difoit  que  ce 
Pi  ince  étoit  Heretique ,  ôt  indigne  de  commander  à  des  Chrétiens  3  com¬ 
me  s’il  eut  été  bien  iéant  à  un  Ecclefialtique  d’entrer  jufqu’à  ce  point  dans 
les  Affaires  Politiques.  Le  Patriarche  meritoit  d’avoir  affaire  à  un  Prince 
aufîi  fier  que  l’étoit  l’infortuné  Don  Carlos ,  fils  unique  de  Philippe  IL 
Roi  d’Efpagne.  Le  trait  d’Hiftoire  que  j’ai  en  vue  mérité  de  trouver  ici 
place.  Le  Cardinal  Epinofa  ne  vouloit  pas  qu’un  Comédien  nommé  Cifne- 
ros  vint  divertir  Don  Carlos 3  mais  ce  jeune  Prince,  le  prenant  un  jour  par 
fon  Rochet,  lui  dit  avec  emportement:  j Quoi,  petit  Curé ,  tu  as  V audace  de 
te  jouer  à  Moi ,  empêchant  que  Cifnerosyne  vienne  me  divertir}  Par  la  vie  de  mon 
Pere  ,il  faut  que  je  te  tue.  Peut-être  l’eut-ilfait,  s’il  eut  été  le  plus  fort.  Epi¬ 
nofa  lui  échapa  des  Mains,  &  n’y  retomba  jamais  depuis  (z).  C’eft  ainfi 
que  les  Princes  doivent  apprendre  à  vivre  aux  Prélats  infolens  qui  ufurpent 
un  trop  grand  crédit.  L’Empereur  Anaftafe  devoit  reprimer  de  la  forte  l’au¬ 
dace,  ou  le  zele  indifcret,  d’Euphemius.  Tout  en  iroit  mieux,  fi  les  Princes 
avoient  de  la  fermeté  en  pareilles  occafîons. 

Le  Pape  Félix  écrivit  à  l’Empereur  Anaflafe,pour  le  féliciter  de  fon  élé¬ 
vation  fur  le  Thrône,  £t  pour  l’affurer  de  fon  reipect  et  de  fon  obeiffance: 
témoignant  auflî,  qu’il  fe  flatoit  que  l’Eglife  tireroit  de  fon  autorité  autant 
d’avantages  qu’elle  avoit  reçû  d’injures  &  d’incommoditez  fous  fonPredecef- 
feur.  Mais ,  Félix  ne  vit  pas  dans  les  affaires  de  l’Eglife  le  changement  qu’il  ef- 
peroit3  car , il  mourut,  comme  on  croit,  le  2,f.  de  Février  de  l’an  492* 
après  un  Pontificat  de  9.  ans,  moins  douze  jours*  L’Eglife  le  compte  par¬ 
mi  les  Saints,  ôt  célébré  fa  Fête  le  zp.de  Février.  Grégoire  le  Grand  rapor- 
te  (ad)  que  Félix  apparut  environné  de  gloire  à  Tharfille  pour  l’appeller  à 
la  Béatitude  dont  il  jouiffoit.  Si  l’on  pouvoit  excufer  lafimplicité  de  ce  bon 
Pape  (bb)yon  11e  donneroit  pas  pour  cela  un  degré  de  certitude  à  cette  prê¬ 
tai- 


(*)  Je  n’approuve  pas  cela.  /toriques,  to.  ï.  pag.  209-. 

(y)  Evagre  ,  Hid.  Eccl.  liv.  III.  ch.  29.  (aa)  Martyrol.  Rom. 

Marcel.  Chron,  Tbeophane  ,  &c.  (b  b)  Greg .  Dial,  lib,  4.  C.  1 6.  ôt  H.  omet.  3.8* 

(^)  Amila t  de  U  Bon/[aye>  Mémoires  Bi-  m  Evang. 
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tendue  apparition.  Vouloir  foutenir  la  réalité  de  ce  fait,  ce  feroit  s’expo¬ 
ser  au  mépris  de  ceux  qui  n’aiment  pas  à  être  trompés  par  des  Fables  ridicu¬ 
les.  Du  relie ,  un  Orgueil  infuportable ,  appuié  d’une  Révolté  contre  l’Auto¬ 
rité  des  Princes,  faifoient  les  principaux  attributs  du  caraélere  de  Félix.  C’é- 
toit  pourtant  un  homme  d’une  conduite  fage ,  êc  de  mœurs  allez  réglées.  Le 
flile  de  fes  Lettres  elt  noble ,  fort ,  ôc  agréable  (dd) .  Selon  le  Pontifical ,  c'elt 
lui  qui  fit  la  Bafilique  d’Agapet,  près  de  celle  qui  porte  le  nom  de  St.  Lau¬ 
rent.  En  deux  Ordinations  faites  au  Mois  de  Décembre,  il  ordonna  2.8. 
Prêtres,  f.  Diacres,  6c  3 ï.  Evêques,  &  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  St. 
Paul. 
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IL  efl  fâcheux  que  l’Hiftoire  ne  nous  ait  pas  confervé  le  detail  des  aétions 
de  Gelafe  avant  fon  Pontificat.  Ce  feroit  vraifemblement  un  beau 
modèle  pour  la  conduite  de  ceux  qui  veulent  marcher  fur  les  traces  des  grands 
hommes.  Mais,  pourquoi  faire  paroître  ici  des  regrets  inutiles?  Difons  ce 
que  nous  favons  de  ce  grand  Pape  :  &  plaignons-nous  en  fecret  de  la  Négli¬ 
gence  des  Auteurs  contemporains. 

Gel  a  se  étoit,  félon  quelques  Auteurs  (1),  Afriquain  de  naillance,  fils 
de  Valere  j  mais  il  femble  que  cette  opinion,  quoiqu’elle  foit  la  plus  com¬ 
mune,  n’efl  pas  allez  bien  fondée  (z).  Car  Gelafe  lui-même  s’exprime ,  dans 
une  de  fes  Lettres  (3),  comme  s’il  étoit  né  à  Rome  (4).  Mais,  laiflant  cet- 
1  te  difcufiion  à  part ,  je  remarquerai  feulement  que  le  Clergé  Se  le  Peuple  Ro¬ 
main  ne  pouvoient  pas  faire  un  meilleur  choix  pour  gouverner  leur  Egüfe 
dans  un  tems  orageux.  Dès  que  le  Patriarche  Euphemius  eut  reçû  la  nou¬ 
velle  de  cette  Eleélion ,  il  écrivit  à  Gelafe  fe  plaignant  qu’il  ne  lui  eût  pas 
donné  part  de  fon  Ordination,  fuivant  la  coûtume,  Sc  lui  envoiant  fa  pro- 
felfion  de  foi,  très-Orthodoxe  en  tous  points.  ,,  Il  efl  vrai , répondit  le  Pa- 
■  55  Pe  (f)  •  c’étoit  l’ancienne  réglé  entre  nos  Peres,qui  étoient  unis  de  Com- 
„  munion ,  de  donner  part  de  leur  ordination  à  leurs  Collègues  :  mais ,  vous 
„  avez  préféré  une  Société  étrangère  à  celle  de  St.  Pierre.  Vous  dites  que 
,,  je  dois  ufer  de  condefcendance  :  il  efl  vrai  que  l’on  doit  fe  pancher  pour 
„  relever  ceux  qui  font  tombez,  mais  non  pas  fe  précipiter  avec  eux.  Ainfi , 

nous 


(dd)  Bu  Pin  ,  Bibïwt.  des  Aut.  F.ccl.  to.  3, 
2.  part.  pag.  630.  Edit,  de  Paris  in  8. 

(1)  Platine;  Le  Sueur  :  PiSlet  ;  Fleury; 
Paillet ,  &c. 

(2)  Bajnage  de  plottemanville ,  Annal.  Po  • 
litico-Eccl.  ad  an.  492.  §.  4. 

(3)  Gelaf.  Epi  fi.  8.  to.  4.  Concil.  p.  1182. 

(4)  Notez  que  les  termes  de  cette  Lettre 


font  fort  équivoques:  Gloriofe  fili,  dit  Ge¬ 
lafe  ,  te  Jicut  Romanus  ( ou  Roma)  natus ,  R&- 
manmn  Principem  amo  ,  colo ,  fufcipio.  Je  ne 
veux  pas  m’eriger  ici  en  Grammairien.  Il 
fuffit  de  lire  ce  p  adage ,  pour  voir  qu’il  efl 
fufceptible  de  deux  feus  très- difFérens. 

(5)  Gelaf.  Epift,  I.  Concil.  to,  4. 
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55  nous  accordons  fans  difficulté  à  ceux  qu’Acace  a  baptizez,  ou  ordonnez, 
„  le  remede  établi  par  la  tradition  de  nos  Peres.  Vous  condamnez  Euty- 
„  chésj  mais  Acace,  dites  vous,  n’a  rien  avancé  contre  la  foi:  comme  11 
,,  ce  n’étoit  pas  encore  pis  de  connoître  là  vérité,  &  communiquer  avec  fes 
„  Ennemis.  Vous  demandez  quand  Açace  a  été  condamné,  comme  s’il  fai- 
„  loit  une  condamnation  particulière  contre  un  Catholique  qui  communique 
„  avec  des  gens  fouillez  cî’Herefie.  Vous  dites  que  vous  recevez  le  Concile 
„  de  Calcédoine,  6c.  vous  ne  tenez  pas  pour  condamnez  en  general  6c  en 
„  particulier  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  feébateurs  de  ceux  qu’il  a 
„  condamnez.  ,,  Enfin,  le  Pape  déclaré  à  Euphemius ,  que  fa  Lettre  n’eft 
pas  une  marque  de  Communion ,  ce  qu’il  lui  écrit  comme  à  un  Etranger. 

Cette  rigueur  du  Pape  aigrit  le  mal 3  6c  le  Patriarche  Euphemius, perfua- 
dé  qu’il  y  avoit  eu  de  l’injuitice,  ou  tout  au  moins  trop  de  dureté  dans  la 
condamnation  d’Acace,  ne  voulut  point  fe  rendre  aux  defirs  du  Pape:  de- 
forte  que  ces  deux  grands  Sièges  demeurèrent  feparés  de  Communion  pen¬ 
dant  plufieurs  années. 

Vers  le  même  tems,  les  Evêques  d’Illyrie  écrivirent  à  Gelafe  pour  l’aver¬ 
tir  que  dans  l’Eglife  de  Theffialonique,  6c  dans  les  autres  du  Païs,  on  avoit 
lû  la  Lettre  du  Pape  Félix  touchant  les  excès  d’Acace  5  que  tous  lui  avoient 
dit  Anathème,  6c  que  Perfonne  n’étoit  entré  dans  fa  Communion >  6c  ils 
prioient  Gelafe  de  leur  envoier  une  Profeffion  de  foi,  qui  fervit  d’ Antidote 
contre  l’Herefie.  Le  Pape,  dans  fa  reponfe  (d),  reconnoit  que  c’eft  la  cou¬ 
tume  que  l’Evêque  nouvellement  établi  dans  PEglife  Romaine  envoie  aux 
autres  Eglifes  le  formulaire  de  fa  foi.  Il  l’infere  en  effet  dans  cette  Lettre, 
expliquant  principalement  le  Myftere  de  P  Incarnation  contre  l’Herefie  d’Eu- 
tychés  :  6c, à  la  fin  de  la  Lettre, il  témoigné  efperer  que  l’Empereur  travail¬ 
lera  efficacement  à  faire  ceffer  les  Dilputes  temeraires. 

Gelafe  perfifta  dans  une  invincible  opiniâtreté  fur  ce  fujet  d’Acacey  6c 
quoiqu’il  eut  pû  facilement  rendre  la  Paix  à  PEglife ,  il  aima  mieux  y  voir 
le  feu, que  de  fe  relâcher  de  fes  prétendons, quoiqu’elles  fuffent  peu  confor¬ 
mes  à  l’Equité.  C’eft  ce  qui  paroit  clairement  par  une  Inftruétion  (7)  qu’il 
envoia  à  Faufle  Maître  des  Offices,  êcAmbaffadeur  deTheodoric,Roi  d’I¬ 
talie  ,  auprès  de  l’Empereur  Anaftafe.  Dans  la  même  année  6c  peut-être 
quelque  tems  auparavant,  il  avoit  reçû  une  Lettre  des  Evêques  de  Darda- 
nie,  où  ils  le  nomment  Pere  des  Peres ,  6c  déclarent,  avec  une  prodigieufe 
lâcheté ,  qu’ils  veulent  obéir  en  tout  à  fes  ordres.  Le  Pape  leur  fit  reponfe 
par  l’Evêque  Urficin  qu’il  leur  envoia,  6c  leur  dit  qu’il  n’avoit  pû  leur  don¬ 
ner  part,  fuivant  la  coutume,  de  fon  entrée  au  Pontificat,  auffi-tôt  qu’il 
Pauroit  fouhaité ,  à  caufe  des  Guerres.  Il  les  inffruit  de  PHerefie  d’Euty- 
chés,  6c  de  la  condamnation  d’Acace  y  il  les  confirme  dans  l’attachement 
au  St.  Siégé,  6c  les  charge  de  faire  part  de  cette  Lettre  aux  Evêques  des 
Provinces  voi fines. 

Bien-tôt  après,  Gelafe  eut  avis  que  le  Pelagianifme  jettoit  de  nouvelles 

raci- 

(6)  Gela/, Eplji.  2.  to,  4.  Comil,  p.  1163.  (7)  Gela f.  Efijl ,  4.  to,  4,  Comil,  p.  1168. 
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racines  en  Dalmatie.  Pour  prévenir  les  maux  dont  il  crut  que  l’Eglife  étoit 
menacée,  il  écrivit  (8)  à  un  Evêque  du  Païs  nommé  Honorius,pour  aver¬ 
tir  Tes  Confrères  de  s’éloigner  de  ceux  qui  feraient  infeétés  de  l’Herefie  de 
Pelage,  8c  de  les  defabufeiv(p).  Honorius  lui  fit  reponfe,  témoignant  s’é- 
i  tonner  du  foin  qu’il  prenoit  des  Eglifes  de  Dalmatie ,  6c  P  apurant  que  rien 
i  n’étoit  plus  faux  que  ces  accufations*  de  Pelagianifme ,  portées  à  Rome.  Le 
Pape  lui  répliqua  (io) ,  que  de  tout  tems  le  8t.  Siégé  avoit  pris  foin  de  tou¬ 
tes  les  Eglifes  du  Monde  5  6c  qu’il  devoit  apporter  plus  de  loin  à  conferver 
la  pureté  de  la  foi. 

Mais Gelafe , qui  alloit  chercher  de  l’occupation  dans  les  Païs  éloignés, en 
eut  chez  lui,  par  la  témérité  d’un  Vieillard,  nommé  Seneque,  qui  enfei- 
gnoit  le  Pelagianifme  dans  le  Picenum.  C’étoit,  s’il  en  faut  croire  le  Pa¬ 
pe  (11),  un  miferable  Vieillard,  fort  ignorant,  6c  qui  n’avoit  pas  même  le 
fens  commun.  J1  écrivit  à  ce  fu jet,  aux  Evêques  du  Picenum ,  une  grande 
Lettre,  où  il  les  reprend  fortement  de  leur  négligence,  6c  il  fit  un  Trai¬ 
té  (iz)  contre  les  Pelagiens,  où  il  montre  que  l’homme  ne  peut  vivre  fans 
péché. 

Cependant ,  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  Theodoric  avoit  envoiez  en 
Orient ,  étant  revenus  à  Rome ,  dirent  au  Pape ,  que  l’Empereur  Anaftafe 
demandoit  pourquoi  il  ne  lui  avoit  point  écrit.  Le  Pape  s’en  excufa  dans 
;  une  Lettre  qu’il  lui  adrefla,  6c  où  il  femble  égaler  la  Puiflance  du  Sacerdo¬ 
ce  à  l’Autorité  Royale.  ,,  Il  y  a  deux  Puiflances,  dit-il  (1  3),  qui  gouver- 
„  nent  fouverai  11e ment  le  Monde}  l’Autorité  facrée  des  Evêques  eil  d’autant 
„  plus  grande ,  qu’ils  doivent  rendre  compte  au  jour  du  Jugement  desAétions 
3,  des  Rois.  Vous  favez.  Magnanime  Empereur  ,'que  quoique  vous  foyez  Sou- 
3,  verain,  6c  que  votre  Dignité  furpafle  celle  de  tous  les  autres,  vous  êtes 
„  obligé  de  vous  foûmettre  à  la  Puiflance  des  Mini  lires  des  chofes  fiicrées  ; 
,3  que  vous  leur  demandez  les  fources  de  votre  Salut,  6c  que  vous  devez  fui- 
33  vre  les  Réglés  qu’ils  vous  prefcrivent  pour  recevoir  les  Sacremens,  6c 
,3  pour  difpofer  des  chofes  Ecclefiafliqu  es  :  car,  fi  les  Evêques ,  perfuadez  que 
3,  Dieu  vous  a  donné  un  fouverain  Pouvoir  fur  les  chofes  temporelles ,  obéil- 
3,  fent  à  vos  Loix  dans  ce  qui  regarde  la  Police ,  pour  ne  pas  s’oppofer  à  vo- 
3,  tre  Puiflance  dans  les  chofes  temporelles }  avec  quel  relpeét  ne  devez-vous 
33  pas  être  fournis  dans  ce  qui  regarde  le  fpirituel,  à  ceux  qui  font  dellinez 
3,  pour  vous  diliribuer  les  divins  Sacremens?  Et  fi  tous  les  Fideles  doivent 
3,  être  fournis  generalement  à  tous  les  Evêques  qui  s’acquitent  dignement 
,5  de  leurs  fonctions }  à  combien  plus  forte  raifon  doit-on  fe  rendre  au  juge- 
3,  ment  de  l’Evêque  du  St.  Siégé,  que  Dieu  a  établi  le  premier  des  Evêques, 
3,  6c  que  l’Eglife  a  toujours  reconnu  pour  tel  ?  „  On  remarque  dans  cette  Let¬ 
tre  un  Orgueil  fi  groflier,  6c  tant  de  faux  Principes,  qu’on  ne  finirait  la  li¬ 
re  fans  indignation  (14). 

Le 

(8)  Gelaf.  Epifi.  ç»  (il)  TraEl.  3.  to.  4.  Concil.  p.  1240. 

(9)  Nom ,  Ht  fi.  Pelag .  Lib.  II.  C.  17»  (13)  Epifi.  8. 

~  (10)  Gelaf.  Epifi.  6.  (14)  Voyez  Le  Sueur ,  Hifi,  de  l'Egl.  e?  de 

(il)  Gelaf.  Epifi.  7,  ÏEmp.  ad  an.  494, 
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Le  Relâchement  s’étant  introduit  dans  l’Eglife  à  la  faveur  des  calamitez 
publiques,  Gelafe  attentif  aux  befoins  des  Fideles  >  6c  plus  avide  encore  de 
faire  obferver  fes  Loix  par-tout,  tint  à  Rome  un  Concile  de  70.  Evêques, 
dont  on  produit  un  Decret  (if)  touchant  la  Diftinction  des  Livres  Authen¬ 
tiques  6c  Apocryphes.  Mais,  les  Protellans  foutiennent  qu’il  eft  très-permis 
de  douter  de  ce  Decret:  „  du  moins, dit  un  de  leurs  fameux  Auteurs  (16), 

„  il  ne  commença  d’être  connu  qu’au  milieu  du  IX.  Siecle.  On  a  remar- 
„  qué  même ,  que  dans  ce  Decret  de  Gelafe ,  il  n’ell  fait  mention  qne  d’un 
„  Livre  d ' Ejclras  ^  6c  d’un  Livre  des  Machabées  j  que  dans  quelques  Manuf- 
„  crits  le  Livre  de  Job  cil  omis*  6c  que  dans  d’autres  les  deux  Livres  des 
„  Machabées  y  font  mis.  „  C’ell  ce  que  Mr.  Fleury,  qui  s’eft  fort  éten¬ 
du  fur  ce  Decret  (17)  ,auroit  du  remarquer  pour  donner  au  moins  une  preu¬ 
ve  de  fa  fidelité  6c  de  Ion  exaélitude. 

Comme  Jean,  Evêque  de  Ravenne ,  avoit  donné  avis  au  Pape  du  trille 
état  de  plusieurs  Eglifes  d’Italie,  Gelafe, aiant  égard  aux  befoins  des  fideles, 
relacha  quelque  chofe  de  la  Discipline  établie  touchant  les  interstices  des 
Ordinations  >  6c  il  en  écrivit  une  grande  Lettre  (18)  aux  Evêques  de  Luca¬ 
nie  6c  des  Brutiens,  6c  à  ceux  de  Sicile,  contenant  2.8.  Articles  ou  Canons. 
1.  Il  ordonne  que  l’on  Suivra  les  Anciens  Reglemens,  à  moins  qu’il  n’y  ait 
quelque  néceffité  preflante  qui  oblige  d’en  dilpenfer.  Il  permet  de  conférer 
les  ordres  facrez  aux  Moines ,  pourvu,  qu’ils  n’ayent  point  d’empêchement 
Canonique  >  qu’ils  n’aient  point  commis  autrefois  de  grands  crimes  >  qu’ils 
n’aient  point  été  mariez  deux  fois,  ni  époufé  une  veuve  >  qu’ils  n’aient  point 
quelque  defaut  du  corps ,  qu’ils  ne  Soient  point  de  condition  Servile ,  ni  obli¬ 
gez  à  quelque  charge  publique  ou  particulière  j  s’ils  ont  quelque  connoiflàn- 
ce  des  Lettres,  fans  quoi  iis  11e  pourraient  même  parvenir  à  l’Ordre  de 
Portier  3  6c  que  fi  l’on  trouve  que  quelqu’un  des  Moines  ait  toutes  les  con¬ 
ditions  requîtes  par  les  Canons,  on  pourra  le  faire  aufîitôt  Leéleur,  Notai¬ 
re,  ou  Defenfeur,6c  trois  mois  après  Acolythe,  principalement  s’il  eft  en 
âge.  Au  bout  de  fix  mois,  on  pourra  l’elever  au  Soû-Diaconat,  6c  s’il  s’y 
comporte  avec  fagefîe,  6c  qu’il  Soit  de  bonnes  Mœurs,  il  fera  ordonné  Dia¬ 
cre  au  bout  de  neuf  Mois,  6c  Prêtre  à  la  fin  de  l’année.  2.  Gelafe  déclaré 
que  fi  c’eil  un  Laïque  que  l’on  met  dans  le  Clergé,  il  faut  encore  l’exami¬ 
ner  davantage  fur  les  chofes  qu’il  vient  de  marquer,  6c  principalement  fur 
fa  Vie  6c  fur  Ses  Mœurs,  de  peur  que  fous  prétexte  du  befoin  que  l’on  a  de 
Miniilres,  on  ne  remplifle  le  Clergé  de  Perfonnes  vicieufes.  Pour  être  plus 
affuré  de  leur  conduite ,  il  veut  que  l’on  attende  encore  fix  Mois  après  que 
l’année  fera  écoulée,  avant  que  de  les  ordonner  Prêtres.  Mais,  comme  cet 
efpace  de  dixhuit  Mois  n’étoit  pas  fuffifant,  fuivant  les  anciens  Reglemens, 
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(15)  Concil.  to .  4.  p.  iz6o. 

(16)  Pidlct ,  Theol.  Chrêt.  Liv.  I.  pag  143. 
Voyez  aufli  Vindicte  pro  Sti.  Ignatii  Epifiolis , 
pag.  44.  Le  lavant  Evêque  de  Chelier,  qui 
elt  l’Auteur  de  cet  Ecrit,  prouve  démon- 
ftrativement,  que  ce  Decret  de  Gelafe  elt 


fuppofé.  Colomiés  ?  Parlipom.  de  Scriptcrib . 
Eccl.  n.  238. 

(17)  Fleury  y  Ht  fi,  Eccl.  Liv.  XXX.  §.  351. 

(18)  Epi  fi.  9.  Voyez  Bu  Pin ,  Bibliot.  Eccl. 
to.  3.  z.  part ,  pag.  636.  e/  fuiv,  Edit,  de  Pa¬ 
ris. 


« 


G  E  L  A  S  E  I.  LL  Pap 


E, 


Gelafe  déclare  qu’il  n’ abrégé  le  tems  qu’en  faveur  des  Eglifes  où  l’on  man¬ 
que  de  Mini lires >  &  que  dans  les  autres,  ou  dans  celles-là  même,  quand 
le  nombre  fuffifant  des  Clercs  y  fera  rétabli ,  il  faudra  obferver  les  anciens 
Reglemens  à  la  rigueur.  3.  Il  defend  aux  Evêques  de  dédier  des  Effilés 
nouvellement  bâties 5  fans  une  permiffion  du  St.  Siégé,  ni  de  rien  entre¬ 
prendre  fur  les  Clercs  de  leurs  Collègues.  4.  Il  leur  defend  de  rien  exiger 
pour  le  Baptême,  ou  pour  la  Confirmation,  ni  de  rien  demander  aux  nou¬ 
veaux  baptizés.  y.  Il  ordonne  aux  Prêtres  de  ne  pas  s’élever  au  defllis  de 
leur  rang,  de  ne  point  entreprendre  de  bénir  le  St.  Chrême,  ni  de  confir¬ 
mer,  ni  de  faire  aucune  Benediélion ,  ni  fonction  facrée,en  prefence  de  l’E¬ 
vêque,  ni  de  s’affeoir  ,  ou  de  celebrer  devant  lui,  fans  fa  permiffion.  Il  les 
avertit  qu’ils  n’ont  pas  le  pouvoir  d’ordonner  un  Sous-Diacre, ou  unAcoly- 
the  fans  un  Evêque.  <5.  Il  prefcrit  aux  Diacres  de  fe  tenir  auffi  dans  les  bor¬ 
nes  de  leur  Miniltere,  leur  défendant  de  faire  aucune  des  fonêlions  qui  n’ap¬ 
partiennent  qu’aux  Prêtres,  ni  même  de  baptizer,  hors  le  cas  de  néceffité, 
fans  le  Prêtre  &  fans  l’Evêque.  7.  Il  ajoute  qu’ils  ne  doivent  point  être  au 
rang  des  Prêtres ,  ni  diil ribuer  le  Pain  ôc  le  V in  confacrez ,  en  prefence  de 
l’Evêque  ou  des  Prêtres.  Enfuite  il  recommande  l’obfervation  exaéte  des 
Canons.  Il  defend  de  baptizer  en  d’autres  tems  qu’aux  Fêtes  de  Pâques  éc 
de  la  Pentecôte  >  à  moins  que  celui  à  qui  on  conféré  le  Baptême  ne  foit  en 
péril  de  la  vie.  Il  defend  encore  de  celebrer  les  Ordinations,  fi  ce  n’elt  aux 
Quatre-tems,  à  la  mi-Carême,  &  le  Samedi  faint  fur  lefoir,  êc  il  ne  croit 
pas  qu’il  y  ait  aucun  cas  qui  puifiê  obliger  d’ordonner  un  Prêtre,  ou  un 
Diacre  dans  un  autre  tems.  A  l’égard  des  Vierges,  il  dit  qu’on  ne  doit  leur 
donner  le  Voile  qu’au  Jour  de  l’Epiphanie,  au  tems  de  Pâques, ou  aux  Fê¬ 
tes  des  Apôtres.  Il  defend  de  donner  le  Voile  à  une  Veuve.  Il  ne  veut  pas 
que  l’on  ordonne,  ou  que  l’on  reçoive  dans  un  Monaltere,  un  Efclave,  ou 
une  Perfonne  obligée  à  quelque  condition  fer  vile.  Il  defend  aux  Clercs  de 
faire  négoce,  ou  d’exercer  un  trafic  honteux.  Il  renouvelle  enfuite  les  anciens 
Canons  touchant  les  qualitez  des  Perfonnes  que  l’on  doit  ordonner.  Il  condam¬ 
ne  ceux,  qui  ont  été  ordonnez  pour  de  l’argent,  à  être  chaflêz  du  Clergé.  Il 
met  en  Penitence  pour  toute  leur  vie  ceux  qui  auront  commis  un  Crime  avec 
une  Vierge  confacrée  à  Dieu:  il  permet  feulement  de  leur  donner  l’abfolu- 
tion  à  la  mort,  s’ils  ont  fait  penitence.  Il  menace  les  Clercs  qui  quittent 
leur  Eglife  pour  palier  dans  une  autre.  Quant  aux  Veuves  qui  fe  marient 
après  avoir  fait  profeffion  de  garder  le  Célibat ,  il  ne  les  foumet  point  à  la 
Penitence  publique,  mais  il  veut  qu’on  fe  contente  de  leur  remontrer  la  fau¬ 
te  qu’elles  ont  faite.  Il  fe  plaint  de  ceux  qui  avoient  confacré  des  Eglifes 
fans  la  permiffion  du  St.  Siégé,  &  qui  leur  avoient  donné  des  noms  de  Morts, 
qui  n’étoient  pas  même  du  nombre  des  Fideles  :  &:  il  trouve  fort  mauvais 
que  des  Femmes  aient  fervi  à  l’Autel  en  quelques  endroits.  Enfin,  il  traite 
des  Biens  de  l’Eglife.  Il  veut  que  l’on  en  faite  quatre  parts ,  dont  l’une  foit 
pour  l’Evêque,  l’autre  pour  le  Clergé,  la  troifiéme  pour  les  Pauvres,  &  la 
quatrième  pour  la  Fabrique.  Il  ajoute  que  l’Evêque  ne  doit  rien  diminuer 
de  la  part  du  Clergé ,  ni  le  Clergé  rien  prendre  de  celle  de  l’Evêque,  £c  que 
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l’Evêque  doit  emploier  fidèlement  la  part  qui  efi  deftinée  pour  les  Bâtimens 
de  l’Eglife ,  fans  en  rien  convertir  à  fon  profit  :  qu’il  faut  que  l’ufage  qu’il 
en  fait  paroifiê  j  ôc  qu’à  l’égard  de  la  part  des  Pauvres,  quoiqu’il  en  doive  un 
jour  rendre  compte  à  Dieu,  il  faut  qu’il  fafle  aufli  connoître  qu’il  s’en 
acquite  fidellement  :  6c  il  enjoint  à  tous  les  Clercs  de  lui  faire  favoir  ceux 
qui  contreviendront  à  cesReglemens.  Cette  Decretale  efi  dattée  du  10.  Mars 
494.  8c  elle  paroit  être  le  Refultat  du  Concile  dont  j’ai  parlé  ci-devant. 
Nous  avons  encore  d’autres  Lettres  de  ce  Pape  écrites  vers  le  même  tems. 
Mais, il  feroit  inutile  de  nous  y  arrêter, parcequ’ elles  ne  contiennent  rien  de 
fort  important. 

Les  Evêques  de  Dardanie  à  qui  le  Pape  avoit  écrit  dès  le  3.  d’Août  494. 
lui  firent  reponfe,  6c  parurent  touchez  de  l’objedion  des  Grecs,  qui  di- 
foient  qu’Acace  n’étoitpas  légitimement  condamné ,  ne  l’aiant  point  été  dans 
un  Concile  tenu  exprès:  vû  principalement  qu’il  étoit  l’Evêque  de  la  Ville 
Impériale.  Le  Pape  leur  répondit  par  une  grande  Lettre  (19) ,  ou  il  traite 
à  fond  toute  l’affaire  d’Acace,  6c  prétend  prouver,  que  le  Jugement  du  St. 
Siégé  contre  ce  fameux  Patriarche  de  Conftantinople  n’efi  qu’une  confir¬ 
mation  du  Concile  de  Calcédoine  qui  avoit  condamné  les  Eutychiens,  6c 
par  confequent  tous  ceux  qui  favoriferoient  ces  Here tiques.  Cette  Lettre 
efi  dattee  du  1.  de  Levrier  49 y ,  6c  de  plus  il  nous  refie  trois  autres  pièces 
de  Gelafe  contre  Acace.  Tant  il  efi  vrai  que  l’ambition  efi  une  maladie  qui 
ne  fe  guérit  que  difficilement ,  parce  qu’elle  trouve  toujours  des  reflources 
extérieures  qui  la  fortifient  3  ians  parler  de  la  fermeté  qu’elle  infpire  à  ceux 
qu’elle  tient  fous  fa  Tyrannie.  Cette  Paffion  efi  dans  le  cœur  des  hommes 
ce  que  le  cœur  efi  dans  le  corps  humain:  c’efi  ce  qui  y  vit  le  premier,  6c  qui 
y  meurt  le  dernier. 

Gelafe  fit  une  aétion  bien  plus  louable,  en  s’oppofant  à  quelques  Sénateurs 
de  Rome, qui  vouloient  rétablir  la  Fête  infâme  des Lupercales , pendant  la¬ 
quelle  les  Prêtres  du  Dieu  Pan  couroient  nuds  par  la  Ville,  frapant  avec  des 
lanières  de  peau  de  Chevres  les  femmes  qu’ils  rencontraient ,  6c  qui  prefen- 
toient  les  mains  avec  empreffement,  parce  qu’elles  s’imaginoient  que  ces  coups 
les  rendoient  fécondes  (20).  Gelafe  ne  put  fouffrir  qu’une  fuperfiition  fi 
criminelle  fut  renouvellée  au  milieu  du  Chrifiianifme  3  6c  comme  les  Romains 
attribuoient  les  malheurs  publics  de  leur  Ville, 6c  les  Maladies, à  la  fuppref- 
fion  de  cette  Fête,  il  prit  la  plume  pour  les  confondre,  6c  leur  montrer  le 
ridicule  de  ce  fanatifme.  Nous  avons  encore  cet  Ecrit  fous  le  titre  àcDif- 
cours  contre  Andromanie.  Voiant  qu’on  avoit  de  la  peine  à  oublier  cette  vieil¬ 
le  coutume  du  Paganifme ,  il  la  fandifia,  félon  quelques  Auteurs,  par  Pétablif- 
fement  de  la  Fête  de  la  purification  de  la  Sainte  Vierge  (21).  Quoique  ce 
fentiment  foit  affez  commun,  il  ne  me  paroit  pas  bien  fondé  :  car, on  alloit 
à  la  Reformation  plus  lentement  3  6c  je  11e  trouve  pas  affez  de  conformité 
entre  les  Ceremonies  des  Lupercales,  6c  la  Fête  de  la  Purification.  Que  cela 

foit 

(19)  Gtlaf,  Epijl,  13.  to.  4.  ConciU  p.  1x99.  Lexic. 

(10)  Kojinus  ,  Aintiquit.  Rom.  Piufcus ,  (11)  St,  Elig.  Serm.  Henfcben.  ad.  d.  i,  ftb. 
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(22)  Anafl.le  Biblioth.  in  Gelaf.  Morin,  de 
Pœmtent .  append. 

(23)  To.  4.  Concil.  p .  1269. 

(24)  Lib.  P  ont  if. 

(25)  Apad  Gratian.  de  Confecr.  Di  fl.  l.Com* 
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Cependant,  on  a  dit  (31)  qu’il  regardoit  fa  Dignité,  non  pas  comme  une 
Domination,  mais  comme  une  Servitude.  Toute  Ton  occupation  étoit  la  Priè¬ 
re  ou  laLeéture,  fi  ce  n’eft  qu’il  fut  obligé  d’ecrire.  Il  fe  plaifoit  à  la  Com¬ 
pagnie  de  Serviteurs  de  Dieu  ,&  aimoit  à  s’entretenir  avec  eux  de  chofes  fpi- 
rituelles.  Il  fuioit  la  bonne  chere  ôtl’oifiveté,  pratiquoit  le  Jeûne  ,&  vivoit 
dans  la  Pauvreté,  nourriffant  tous  les  Pauvres.  Il  regardoit  la  moindre  negli- 
ence  d’un  Evêque  comme  un  grand  péril  pour  les  Ames.  Il  fe  gouverna  avec 
eaucoup  de  prudence  de  patience ,  dans  les  tems  difficiles  où  fe  rencontra 
fon  Pontificat.  C’eft  le  Portrait  qu’en  fait  Denis  le  Petit  fur  le  raport  du 
Prêtre  Julien  qui  avoir  été  fon  Difciple.  Denis  met  le  Pape  Gelafe  au  nom¬ 
bre  des  Saints,  &  en  effet  l’Eglife  honnore  fa  Mémoire  (31)  le  21.  No¬ 
vembre,  qui,  félon  Mr,  Fleury  (33)  fut  le  jour  de  fa  mort.  Outre  les 
Ecrits  dont  j’ai  parlé,  il  en  a  laiffé  d’autres  qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio¬ 
thèque  des  Pères,  &  dans  le  Recueil  des  Conciles.  On  a  douté  que  le  Trai¬ 
té  des  deux  Natures  fut  de  lui.  Quoique  Baronius  (34)  l’attribue  avec  con¬ 
fiance  à  Gelaze  de  Cyzique,  &  que  Bellarmin  (3 y)  ait  fuivi  cette  opinion,, 
les  favans  conviennent  affez  communément  aujourd’hui  que  les  Conjectures  de 
ces  deux  illu lires  Cardinaux  manquent  deffolidité.  Gelafe  avoit  encore  fait 
quelques  autres  Traitez  fur  divers  fujets,  &  des  Hymnes  à  l’imitation  de  St.. 
Ambroife ,.  dont  Gennade  (36)  fait  mention 5  toutes  fois,  nous  n’avons  de  lui 
que  les  Ouvrages  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafîi - 
ques  de  Mr,  Du  Pin.  Les  Proteftans  tirent  du  Traité  des  deux  Natures  une 
Preuve  bien  forte  contre  la  T ranfubff  antiation  >  mais ,  nos  Doêleurs  n’ont  pas 
manqué  deRaifons  pour  les  réfuter. 

Platine  (37)  obferve,que  Gelafe  dédia  quelques  Eglifes,  qu’il  aima  pater¬ 
nellement  fon  Clergé,  qu’il  s’appliqua  foigneufement  à  pourvoir  aux  be- 
foins  des  Pauvres,  &  enfin  qu’il  délivra  la  Ville  de  Rome  d’une  infinité  de^ 
dangers,.  &  particulièrement  de  la  difette.  Il  ajoute  que,  félon  quelques 
Auteurs , .  ce  Pape  excommunia  l’Empereur  Anaftafe,  parce  qu’il  favorifoit 
les  Hérétiques  >  tk  qu’il  ne  traitta  pas  moins  durement  le  Roi  des  Vandales,. 
&  ceux  de  fes  Sujets  qui  étoient  infeêtez  d’Arianifme:  d’ou  il  conclut,  que 
les  Princes  peuvent  être  excommuniez  par  les  Papes ,  quand  ils  s’éloignent  de 
la  foi,  &  qu’ils  refufent  d’obéir  au  St.  Siégé  en  matière  de  Religion.  En  vé¬ 
rité,  ces  Principes  font  très- dangereux  3  &  peut-être  ne  font-ils  fondez  que 
fur  des  faits  fuppofés» 

(35)  De  Pontif.Ro'm. 

(3 6)  Gennad.de  Script.  Ecck 

(37)  P.latim ,  in  Gelaf.  J. 

♦  / 

ANA-î- 


(31)  Denis  le  Petit ,  Praf.  in  Coll.  Decret, 
(31)  Martyr,  Vxom. 

{33)  Hifi.  Eccl.  Liv.  XXX.  § .  41 . 

(34)  Annal. Eccl. ad  an.  496, 
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AP]  es  la  mort  du  Pape  Gelafe,  le  Clergé  6c  L  Peuple  fidele  de  Rome 
durent  ,  pour  gouverner  l’Eglife,  Anastase  IL  du  nom  ,  Ro¬ 
main  de  naiflance  6c  fils  de  Pierre.  Le  Cardinal  Baronius  {ci)  croit  que  ce 
nouveau  Pape  fut  ordonné  le  28.  de  Novembre.  Mais,  il  s’eil  trompé  j  6c 
la  conjeéture  du  favant  Bafnage  de  Flottemanville  (b) ,  qui  raporte  l’Or¬ 
dination  d’Anaflafe  au  2p.  de  Décembre  ,  me  paroit  très  bien  fon« 
dée. 

Dès  que  le  Pape  Anaftafe  fut  élevé  fur  le  St.  Siégé,  il  tâcha  de  reunir 
l’Eglife  d’Grient  avec  celle  d’Occident.  Pour  cet  effet,  il  écrivit  d’abord  à 
l’Empereur  Anaftafe  (V),  relevant  la  piété  qu’il  avoit  fait  paraître  dans  fa 
vie  privée,  6c  le  priant  de  procurer  la  Paix  des  Eglifes  en  fupprimant  le 
nom  d’ Acace.  Il  déclare ,  qu’il  reconnoit  la  validité  des  Ordinations  faites 
par  Acace,  6c  des  Baptêmes  qu’il  a  admini lirez  $  par  ce  que  l’indignité  des 
Miniflres  ne  nuit  point  à  la  vertu  des  Sacremens.  Il  prie  auffi  l’Empereur 
de  ramener  les  Alexandrins  à  l’unité  de  l’Eglife.  Cette  Lettre  fut  envoiee 
par  deux  Evêques,  Crefconius  6c  Germain,  qui  accompagnèrent  le  Patri¬ 
ce  Felfus,  envoié  de  Rome  à  Gonftantinople  pour  quelques  affaires  publi¬ 
ques.  Le  Pape  reçut  à  la  Communion  (< d )  Photius  ou  Photinus,  Diacre  de 
Theffalonique,  zélé  Partifan  d’ Acace:  ce  qui  excita  un  grand  murmure 
parmi  les  faux  Dévots  du  Clergé  *  jufques-là  que  quantité  de  Clercs,  6c 
d’ Evêques, fe  feparerent  de  la  Communion  dit  Pape.  En  vain  le  Cardinal 
Baronius  (e)  6c  quelques  autres  (/)  ont  taché  de  rendre  ce  fait  douteux.  Il 
me  paroit  indubitable:  6c  fi  quelques-uns  tachent  d’en  affaiblir  la  vérité, 
‘C’eft  qu’ils  s’imaginent,  fans  rai fon,  que  le  St.  Siège  eu  feroit  fouillé.  Ils 
aiment  mieux  perfuader  au  Monde  qu’ Analfafe  étoit  un  Pape  fevere  juf- 
qu’à  la  cruauté,  que  d’avouer  qu’il  vouloir  genereufement  applanir  les  Dif- 
ficultez  qui  fomentoient  un  Schifme,  non  feulement  dangereux  pour  l’a¬ 
venir,  mais  accompagné  d’une  infinité  de  malheurs.  Elt-il  permis  de  fe 
jouer  ainfi  de  la  bonne  foi,  6t  de  la  vérité  de  l’Hiftoire? 

Tandis  que  les  Légats  du  Pape  étoient  à  Gonftantinople,  deux  Apocri- 
fiairesMe  P Eglife  d’Alexandrie,  Diofcore  Prêtre,  6c  Cheremond  Leéteur, 
les  chargèrent  d’un  Mémoire,  pour  demander  d’être  reçus  à  la  Commu¬ 
nion  du  Pape.  Ils  pretendoient  que  la  divifion  des  deux  Èglifes  n’ étoit  ve¬ 
nue 
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nue  que  de  la  mauvaife  Tradu&ion  de  la  Lettre  de  St.  Leon  à  Flavien.  Et, 
pour  montrer  qu’ils  étoient  Catholiques,  ils  inferoient  une  Confefiion  de 
Foi ,  où  ils  recevoient  les  trois  premiers  Conciles ,  ôc  condamnoient  Euty- 
chés  comme  Neftorius,  mais  fans  faire  aucune  mention  du  Concile  de  Cal¬ 
cédoine.  Ils  foutenoient  que  Diofcore,  Timothée,  ôc  Pierre  n’avoient  ja¬ 
mais  eu  autre  foi  que  la  leur  -y  ôc  refuferent  conftamment  de  rayer  des  fi¬ 
erez  Dyptiques  les  noms  des  Evêques  qui  étoient  odieux  à  Rome.  Ce  fèuî 
point  empêcha  la  Réunion.  Tant  il  eft  vrai  que  la  Haine  Ecclefiaftique  eft  un 
mal  fins  remede.  Rien  n’eft  plus  honteux ,  que  d’accrocher  une  négocia¬ 
tion  importante  à  des  minucies.  C’eft  une  preuve  de  la  plus  haute  ex¬ 
travagance  (g):  ôc  c’eft  en  quoi  quelques  Papes  de  Rome  fe  font  diftin- 
gués. 

Un  Evénement  de  la  derniere  importance  fixa  toute  l’attention  du  Pape, 
ÔC  de  l’Eglife  d’Occident.  Clovis,  Roi  de  France,s’étoit  converti  au  Chri- 
ftianifme ,  ôc  s’étoit  fait  batifer  le  même  jour  qu’Anaftafe  avoit  été  elû  Evê¬ 
que  de  Rome  (h).  La  nouvelle  de  cette  Converfion,  qui  ne  cede  rien  ,  ni 
pour  les  circonltances  ,.  ni  pour  les  Motifs  du  Profelyte  (/),  à  celle  de 
Conftantin,  engagea  le  Pape  à  écrire  (k)  à  Clovis  pour  féliciter  ce  Monar¬ 
que  de  la  Grâce  que  Dieu  lui  avait  faite  ,4  en  L’éclairant  des  lumières  de  la 
roi. 

Cependant ,  le  Patrice  Feflus  avoit  promis  à  l’Empereur  d’Orient  (Ç,  d’en¬ 
gager  le  Pape  à  fouferire  à  i’Henotique  de  Zenon.  Mais,  quand  il  revint  à 
Rome,  il  trouva  qu’Anaftafe  étoit  mort,  après  avoir  tenu  le  St.  Siégé  un 
an  ôc  quelques  mois.  Quelques-uns,  félon  Platine  (m) ,  difent  qu’il  mourut 
fubitement,  en  punition  du  crime  qu’il  avoit  commis  en  recevant  le  Diacre 
Photius  à  fa  Communion  >  ôc  d’autres  prétendent  que  fa  mort  fut  un  peu 
honteufe.  La  Politefiè  de  notre  Langue  m’oblige  d’exprimer  leur  opinion 
en  Latin  :  ils  difent  donc ,  In  Latrinam  effudijfe  inieftina  dum  necejjiîati  natu - 
ne  obtempérât.  Mais ,  quel  que  fut  le  genre  de  fa  mort,  il  me  paroit  très -fur 
qu’on  a  tort  de  la  regarder  comme  un  châtiment  de  Dieu:  je  fuis  très-per- 
fuadé  que  fi  Anaftale  eut  encore  vêçû  quelques  années,  il  auroit  réparé  le 
Mal  que  fes  Prédecefieurs  av oient  fait  à  l’Eglife  par  une  rigueur  mal  enten¬ 
due  j  car , il  aimoit  la  Paix,  ôc  il  avoit  un  zele  éclairé.  Mr.  Baluze  nous  a 
donné  dans  fon  premier  Tome  de  la  Nouvelle  Colleétion  des  Conciles  quel¬ 
ques  fragmens  d’une  Lettre  d’Anaftafeà  Urficin  fur  f  Incarnation,  Les  Let¬ 
tres  de  ce  Pape  Çn)  font  pleines  de  Penfées  morales  ôc  d’applications  de  Paf- 
fages  de  l’Ecriture.  En  une  ordination  (o)  au  Mois  de  Décembre,  il  avoit 
ordonné  il.  Prêtres,  Sc.  d’ailleurs  16.  Evêques.  Il  avoit  orné  de  8o.  Li¬ 
vres  d’argent  la  Confefiion  de  St.  Laurent.  Il  fut  enterré  dans  la  Bafilique 
de  St. Pierre, &  la  Difcorde  prit  fa  place  dans  l’Eglife  de  Rome. 
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Uoique  les  Affaires  Politiques  fufient  dans  une  affreufe  confufion,  les 
calamitez  publiques  n’éteignirent  pas  l’Ambition  du  Clergé.  Au  con¬ 
traire,  il  iëmbloit  que  ce  fut  de  l’huile  qu’on  verfoit  fur  ce  feu,  tant 
la  maudite  Paillon  des  Gens  d’Eg^hfe,  je  veux  dire  leur  Ambition,  paroilToit 
violente  en  ce  tems-là.  „  D’ou  vient,  dit  un  célébré  Profefleur  (a)  de 
Zurich,  que  dès  lors  on  ne  parvenoit  auPapat  que  par  brigues,  par  violen¬ 
ce,  par  argent.  Et  l’on  ne  faifoit  aucun  fcrupule  de  faire  périr  ceux  qui 
le  polledoient  pour  y  entrer  foi-même, de  les  faire  exiler, de  les  empoifon- 
ner,  de  n’épargner  pour  cela,  ni  fourbes ,.ni  embûches,  ni  trahifons,  ni 
parjures.  „ 

Apres  la  mort  d’Anaflafe  ,il  y  eut  un  Schifme,dont  l’Auteur  fut  le  Patri¬ 
ce  Fauihis  (£),  qui ,  voulant  parvenir  à  fon  but  de  faire  fouferire  l’Henoti- 
que  de  Zenon,  gagna  par  argent  plulieurs  Perfonnes,.5c  fit  élire  l’Archiprê- 
tre  Laurent  >  en  même  tems  que  le  plus  grand  nombre  choifit  le  Diacre 
Symmaque  ,  fils  deFortunat ,  5e  natif  de  Sardaigne  ,pour  fucceder  à  Anafta- 
fe  II.  Ils  furent  tous  deux  ordonnez  le  même  jour,  Symmaque  dans  la  Ba- 
filique  de  Conftantin,  5c  Laurent  dans  la  Bafilique  de  Ste.  Marie.  Le  Sé¬ 
nat  5c  le  Peuple  prirent  parti  félon  leur  caprice  ou  leurs  intérêts  5  5c  il  y  eut 
une  fedition  violente  où  plulieurs  Perfonnes  perdirent  la  Vie  (c)-y  ce  qui  ne 
fut  pas  arrivé, s’il  rfy  avoit  eu  dans  l’Epifcopat  de  Rome  que  le  foin  de  paî¬ 
tre  le  troupeau  de  Jefus-Chrilf ,  5c  de  lui  annoncer  l’Evangile. 

Pour  terminer  cet  horrible  (d)  Schifme,  on  convint  que  les  deux  Con- 
currens  iroient  à  Ravenne  fubir  le  Jugement  du  Roi  Theodoric.  Ce  Prin¬ 
ce  décida  que  le  St.  Siégé  devoit  appartenir  à  celui  qui  avoit  été  ordonné  le 
premier:  après  les  informations  faites, il fe  trouva  que  ce  Jugement  éle- 

voit  Symmaque  au  Pontificat,  5c  donnoit  i’exclufion  à  Laurent.  Symma¬ 
que,  voulant  remedieraux  maux  de  rEglife,alTembla  à  Rome  un  Concile  de 
72.  Evêques,  qui  tinrent  leur  première  feance  le  1.  jour  de  Mars  de  l’an 
49p.  Il  propofa  de  chercher  (<?)  les  moïens  les  plus  puifians  pour  retrancher 
les  brigues  des  Evêques,  5c  les  tumultes  Populaires,  comme  on  en  avoit  ex¬ 
cité  à  fon  ordination  v 5c ,. après  les  acclamations  répétées  plufieurs  fois,  il  fit 
lire  par  le  Notaire  Emilien  les  Decrets  du  Concile.  Le  premier  porte:  ,,  Si 
„  quelque  Prêtre,  Diacre,  ou  Clerc,  du  vivant  du  Pape ,  5e  fans  fa  part¬ 
icipation,  ofe  donner  foufeription ,  promettre  fon  fuffrage  par  billet  ou 
par  ferment,  ou  délibérer  fur  ce  fujet,  en  quelque  Affemblée  particuliè¬ 
re; 
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„  rcj  qu’il  foit  depofé  ou  excommunie.  „  Le  fécond:  „  Si  le  Pape  meurt 
„  fubitement,  fans  avoir  pû  pourvoir  à  Y éieéfion  de  fou  Succefieur,  celui* 
„  là  fera  conlacré  Evêque., qui  aura  les  fuffrages  de  tout  le  Clergé,  ou  du 
„  plus  grand  nombre.  „  Le  troifiéme  „  Si  quelqu’un  découvre  les  bri- 
„  gués  que  nous  venons  de  condamner,  6c  les  prouve;  non  feulement  il  fe- 
3,  raabfous,  s’il  eft  complice,  ruais  encore  recompenfé.  „  Le  Concile  té¬ 
moigna  ion  confcntement  par  plu  fleurs  acclamations.  Soixante  6c  treize 
Evêques  fouscrivirent  en  comptant  le  Pape;  6c  enfuite  foixante  6c  fept  Prê¬ 
tres  ,  dont  le  premier  eft  Celius  Laurent ,  Archiprêtre  du  titre  de  Sainte 
Praxede  ,  le  même  qui  avoit  été  élu  Anti-Pape,  &  qui  depuis  fut  fait  Evê¬ 
que  de  Nocera  (/,  :  enfin,  il  y  a  les  fouferiptions  de  cinq  Diacres. 

Peu  de  tems  après ,  Symmaque  écrivit  à  Æolius  Evêque  d’Arles ,  fur  les 
plaintes  de  ce  Prélat,  qui  prétendoit  que  le  Pape  Anaftafe  avoit  innové  dans 
la  Difcipline  Ecclefiaftique  obfervée  dans  les  Gaules.  Cette  Lettre  eft  du 
29.  Septembre  de  l’an  499.  (g),  6c  non,  pas  de  l’an  yoo.  comme  l’a  crû 
Baronius  (h),  dont  le  calcul  a  été  fuivi  mal-à-propos  par  d’autres  Auteurs. 
Symmaque  y  déclaré  que  fon Predecefieur  avoit  eu  tort  d’ôterles  ordinations 
des  Evêques  de  quelques  Eglifes  à  l’Evêque  d’Arles,  pour  les  donner  à  ce¬ 
lui  de  Vienne,  contre  la  coutume  6c  les  Reglemens  de  fes  Predecefieur  s. 
Nous  avons  une  autre  Lettre  fur  la  même  affaire,  par  laquelle  le  Pape  cite 
l’Evêque  de  Vienne  avenir  défendre  fes  prétendus  Droits.  Mais  ce  diffé¬ 
rend  11e  fut  terminé  que  long- tems  après. 

Cependant,  les  Amis  du  Schifinatique  Laurent,  6c  entr’autres  Feftus  6c 
Probin,  Patriciens,  accuferent  le  Pape  Symmaque  de  crimes  horribles,  6c 
envoierent  des  témoins  à  Ravenne  au  Roi  Theodoric.  Et  comme  le  defor- 
dre  continuoit  à  Rome,  que  de  part  6c  d’autre  on  pilloit  les  Maifons,  on 
tuoit  les  Citoïens ,  on  commettoit  une  infinité  d’ Aêiions ,  que  l’on  couvrait 
infolemfnent  du  Manteau  de  la  Religion,  du  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  6c 
pour  le  Bien  de  l’Eglife,  6c  qu’on  n’épargna  pas  même  les  Vierges  facrées; 
Laurent,  à  la  faveur  de  cette  confufion,  fut  rappellé  dans  la  Ville;  ce  qui 
augmenta  la  fureur  des  deux  partis.  De  forte  que,  pour  remedier  à  ces 
maux ,  on  eut  encore  recours  au  Roi  Theodoric.  Feftus  6c  Probin  deman¬ 
dèrent  à  ce  Prince  qu’il  envoiât  à  Rome  un  Evêque  Vifiteur,  comme  fi  le 
St,  Siégé  eut  été  vaquant  (/).  Theodoric  y  envoia  Pierre  Evêque  d’Alti- 
no,  avec  ordre  exprès,  quand  il  ferait  arrivé  à  Rome,  d’aller  d’abord  à  la 
BafiHque  de  St.  Pierre,  d’y  faluer  le  Pape  Symmaque,  6c  de  lui  demander 
les  Efclaves  que  l’on  prétendoit  produire  pour  témoins  contre  lui,  afin  qu’ils 
fuflent  interrogez  par  les  Evêques, mais  fans  les  mettre  à  la  Queftion.  L’E¬ 
vêque  d’Altino  11’obferva  point  cet  ordre;  6c,  fans  aller  à  St.  Pierre,  il  fe 
joignit  aux  Schifmatiques.  Les  Catholiques  de  leur  côté  furent  indignez 
que  l’on  eut  env-oié  à  Rome  un  Evêque  Vifiteur:  prétendant  que  c’étoit 
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contre  l’Ufage  6c  les  Canons.  C’eft  ce  qui  détermina  le  Roi  Theodoric  à 
venir  à  Rome,  afin  que  fa  prefence  rendit  la  tranquillité  à  PEglife:  ét  il 
convoqua  un  Concile,  pour  examiner  les  accufations  intentées  contre  Sym¬ 
maque. 

Selon  les  ordres  du  Roi,^  les  Evêques  de  diverfes  Provinces  fe  rendirent  à 
Rome.  Quelques-uns  paflerent  à  Ravenne,  où  ils  virent  Theodoric  qui  y 
étoit  retourné.  Ils  eurent  la  hardiefîe  de  dire  à  ce  Prince  (£),  qu’il  avoit 
troublé  l’ordre  de  la  Difcipline  Ecclefïaftique ,  en  faifant  affembær  les  Evê¬ 
ques.  Que  le  Pape  devoit  convoquer  le  Concile.  Que  ce  Droit  lui  appar- 
tenoit,  6c  par  fa  primauté  tirée  de  St.  Pierre,  6c  par  l’autorité  des  Conci¬ 
les)  6c  qu’il  n’y  avoit  points  d’exemple, qu’il  eut  été  fournis  au  jugement  de 
fes  Inferieurs.  11  falloit  être  de  la  derniere  Impudence,  pour  avancer  des  Prin¬ 
cipes  fi  notoirement  faux)  6c  il  paroit  que  la  Tyrannie  Papale  étoit  déjà 
portée  trop  loin.  Quel  bonheur  pour  PEglife,  fi  le  Roi  Theodoric  eut  été 
auffi  ferme  en  cette  occafion  pour  maintenir  fes  Droits ,  que  les  Papes  étoient 
avides  de  dépouiller  les  Princes  de  leur  Autorité  légitimé! 

Cependant , les  Evêques  d’Italie  étant  arrivez  à  Rome  s’ab  finirent  de  voir 
le  Pape  Symmaque ,  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeéts  )  mais,  ils  firent  toujours 
mention  de  lui  dans  leurs  prières  publiques,pour  montrer  qu’ils  étoient  en  fa 
communion  :  6c  au  Mois  de  Juillet  de  l’an  foi  .ils  s’affemblerent  dans  la  Ra- 
filique  de  Jule.  D’abord,  le  Pape  demanda  que  l’on  fit  retirer  l’Evêque 
Vifiteur,qui  avoit  été  demandé  contre  les  Réglés  par  une  partie  du  Clergé, 
6c  par  quelques  Laïques,  6c  qu’on  lui  reflituât  tout  ce  qu’il  avoit  perdu. 
Mais ,  Theodoric  ordonna  que  Symmaque,  avant  toutes  chofes ,  repon- 
droit  à  fes  accufateiirs.  Enfuite ,  le  Concile  s’affembla  le  premier 
de  Septembre  dans  la  Bafilique  du  Palais  de  Sefforius.  Quelques  Evêques 
furent  d’avis  de  recevoir  le  Libelle  des  Accufateurs )  mais, cette  Propofition 
fut  rejettée,  fous  prétexte  qu’il  s’y  trouvoit  deux  defauts  efîéntïels.  Ainfi, 
tout  étant  difpofé  en  faveur  du  Pape,  il  veiloit  au  Concile,  fuivi  d’une  fou¬ 
le  de  Peuple  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe,  lorfqu’il  fut  attaqué  en  chemin  par 
une  troupe  de  fes  Ennemis,  qui  lui  jetterent  une  grêle  de  pierres,  Méfiè¬ 
rent  plu  fleurs  des  Prêtres  qui  l’accompagnoient ,  6c  les  au  voient  tuez  fans 
trois  officiers  du  Roi  qui  les  arrêtèrent ,  et  reconduifirent  Symmaque  à  St. 
Pierre,  d’où  il  étoit  parti  (/).  Il  fe  commit  à  cette  occafion  beaucoup  de 
Violences  6c  de  Meurtres.  Des  Vierges  furent  tirées  de  leurs  Monafleres,  6c 
de  leurs  Maifons,  dépouillées  honteufement ,  battues  6c  bleffées.  On  tua 
j  plufieurs  Prêtres ,  entr’autres  Digniffime  êt  Gordien  {m).  Enfuite,  le  Pape 
fut  cité  quatre  fois  à  comparoître  devant  le  Concile  )  mais,  il  s’en  exeufa  fur 
le  danger  qu’il  avoit  couru ,  et  les  Evêques  déclarèrent  qu’ils  11e  pouvoient 
condamner  un  abfent,  ni  accufer  de  contumace  un  homme  qui  avoit  voulu 
fe  prefenter.  Dans  quel  équipage,  bon  Dieu!  Avec  un  Cortege  redouta¬ 
ble  ,6c  qui  pôuvoit  donner  la  Loi?  Avec  cette  même  troupe  de  feditieux  qui 
'  .  avoient 
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avaient  deja  commis  tant  de  Violences  à  fon  fujet?  Et-ce  ainfi  qu’un  Aceufé 
doit  fe  prefenter  devant  Tes  Juges? 

Les  Evêques,  aiant  fait  plulieurs  Reprefentations  au  Sénat  fur  cette  fâcheu- 
fe  affaire,  déchargèrent  enfin  le  Pape  de  l’Accufation  d’ Adultéré  qu’on  lui 
avoit  intentée*  &  on  prononça  leur  Jugement  en  ces  termes:  ,,  Nous  de- 
„  clarons  le  Pape  Symmaque,  quant  aux  hommes ,  déchargé  des  accufations 
„  intentées  contre  lui,  laiffant  le  tout  au  Jugement  de  Dieu.  Nous  ordon- 
99  nous  qu’il  adminiftrera  les  Divins  My itérés  dans  toutes  les  Eglifes  qui  de- 
„  pendent  de  fon  Siégé.  Nous  lui  rendons  ,  en  vertu  des  ordres 
,,  du  Prince  qui  nous  en  donne  le  pouvoir ,  tout  ce  qui  appartient 
9,  à  l’Eglife  au  dedans  ou  au  dehors  de  Rome.  Nous  exhortons  tous 
„  les  Fidèles  à  recevoir  de  lui  la  Sainte  Communion,  fous  peine  d’en  ren- 
„  dre  compte  au  Jugement  de  Dieu.  Quant  aux  Clercs  qui  ont  fait 
,,  Schiifne,  en  donnant  fatisfaétion  au  Pape,  ils  obtiendront  pardon  Ôc  fe- 
„  ront  rétablis  dans  leurs  fonétions.  Mais  quiconque ,  après  ce  Jugement, 
„  o fera  celebrer  des  Meffes  en  quelqu’un  des  Lieux  de  l’Eglife  Romaine, 
,,  fans  le  confentement  du  Pape  Symmaque,  il  fera  puni  Canoniquement 
,,  comme  Schifmatique.  „  Ce  Decret  fut  fouferit  par  72.  Evêques:  les 
autres,  perfuadés  que  le  Pape  ne  s’étant  pas  juftifié  ne  pouvoit  être  abfous 
des  crimes  qu’on  lui  imputoit ,  refuferent  apparemment  de  le  ligner. ,,  Pour 
,,  ceux  qui  lignèrent ,  dit  un  habile  homme  (»),  il  y  a  de  l'apparence  qu’ils 
„  ont  mieux  aimé  pallier  le  mal  que  de  l’enfoncer  &  le  découvrir,  de  peur 
„  que  les  Ariens  qui  dominoient  à  Rome ,  ou  d’autres  Adverfaires  du  Pape , 
,,  n’eulfent  pris  de-là  occafion  de  fe  mocquer  des  Catholiques  ôc  de  leur 
„  Eveque.  C’eft  ce  que  reconnoit  mefme  le  Cardinal  Baronius ,  difant  que 
„  ces  Eveques  du  Concile  ont  voulu  enfevelir  fous  un  profond  filence  les  mar - 
,,  que  s  d'infamie  dont  les  Adverfaires  du  Pape  Vont  voulu  flétrir  *  £5?  prouver 
,,  qu'on  ne  put  trouver  dans  les  Aiïes  publics  aucune  chofe  qui  put  tacher  le  Sou - 
,,  verain  Pontife .  Enfin,  ajoute  Mr.  Le  Sueur.,  il  paroit  par  cette  Hif- 
,,  toire ,  que  les  Papes  de  Rome  d’alors  reconnoifibient  l’autorité  des  Rois , 

quoi  qu’Heretiques,  fur  eux  *  qu’ils  s’y  alfujettilfoient  *  qu’ils  s’adrelfoient 
„  à  eux  pour  avoir  la  permifiion  des  Conciles  Nationaux  *  qu’ils  s’y  pre- 
„  fentoient  pour  fe  jufti fier  des  crimes  qui  étoient  intentez  contr’eux*  & 
„  qu’ils  fubiffoient  leur  Jugement.  ,, 

Le  Public  n’ et  oit  pas  trop  difpolé  à  reconnoître  l’Innocence  du  Pape* 
car  le  Jugement  du  Concile  ne  pût  appaifer  les  troubles  :  &  les  Amis  de 
Laurent  firent  voir,  par  un  Ecrit,  la  nullité  de  la  Sentence  que  j’ai  rapor- 
tée  ci -défi  us.  Deforte  que  le  Pape  Symmaque  tint,  à  cette  occafion,  un 
autre  Concile  à  Rome,  le  b.  de  Novembre  5*02.  Quatre-vingts  Evêques, 
trente-fept  Prêtres,  quatre  Diacres,  qui  compofoient  cette  Afiemblée, 
chargèrent  le  Diacre  Ennodius ,  l’un  des  plus  lâches  Adulateurs  du  Siégé  de 
Rome,  de  réfuter  le  Libelle  des  Laurentiniens.  Il  s’acquita  de  cette  com- 
miflion  en  véritable  Efclave  du  Pape.  Tout  cet  Ecrit  que  nous  avons  enco¬ 
re 
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tc  (0)  n’eft  qu’un  tiflii  de  flatteries  les  plus  outrées,  3c  de  principes  faux  3c 
ridicules.  En  lifant  cette  Apologie,  ou  plûtôt  ce  froid  Panégyrique,  il 
me  femble  lire  une  Piece  de  quelque  Poète  affamé,  qui  loue  fans  mefure  ceux 
qui  le  nourriflent.  Je  me  repréfente  ce  Parafite  que  Plaute  fait  parier  dans 
fa  Comedie  des  Captifs  (/>)  :  car,  je  ne  faurois  me  perfuader  qu’un  homme 
de  bon  fens  voulut  mettre  en  ufage  tout  ce  que  l’Eloquence  a  de  plus  fubtil, 
3c  de  plus  feduifant,  s’il  n’y  étoit  porté  par  fon  interet,  comme  les  Parafl- 
tes.  C’eit  ce  qui  a  fait  dire'àTheophraite,  que  la  flatterie eft  un  métier  hon¬ 
teux,  mais  utile  à  celui  qui  l’exerce >  3c  c’eit, fans  doute  la  même  vue  d’in¬ 
teret,  qui  engagea  le  Concile  de  Rome  à  juitifier  une  fécondé  fois  Symma- 
que$  car,  cette  Aflemblée  n’étoit  compofée  que  de  Prélats  entièrement  de- 
i  voués  au  St.  Siégé,  dont  ils  recevoient  allez  fouvent  des  mortifications,  ou 
des  bien-faits,  félon  la  conduite  qu’ils  tenoient  à  l’égard  des  Papes. 

Ce  Concile  fit  un  decret  contre  l’aliénation  des  Biens  de  l’Eglife,  ou 
plûtôt,  il  ne  fit  qu’approuver  la  volonté  du  Pape  qui  s’en  explique  en  ces 
termes  (q).  „  Il  ne  fera  permis  à  aucun  Pape  d’aliener  à  perpétuité  aucun 
,,  héritage  de  la  Campagne,  ni  de  le  donner  en  U fu fruit ,  fl  ce  n’eft  aux 
„  Clercs,  aux,  Cap  tifs,  ÔC  aux  Etrangers.  Les  Maifons  des  Villes,  qui  ne 
,,  pourroient  être  entretenues  qu’à  grands  frais,  pourront  être  données  à 
„  rente.  Les  Prêtres  des  Titres  de  la  Ville  de  Rome  feront  fournis  à  lamê- 
3,  me  Loi,  fous  peine  de  déposition  :  celui  qui  aura  reçu  la  chofe  aliénée 
5,  fera  frappé  d’Anthême,  3c  le  contraél  fera  nul.  Tout  Ecclefiaftique 
3,  pourra  répéter  les  chofes  aliénées  avec  les  fruits.  Cette  ordonnance  n’eft 
,  „  que  pour  le  St.  Siégé:  chaque  Evêque  dans  les  Provinces  fuivra,  félon 
„  fa  confcience,  la  coutume  de  fon  Eglile.  „  Les  tems  fuivans  firent  (r) 
voir  que  toutes  les  Eglifes  avoient  befoin  de  la  même  loi. 

C’eft  peut-être  vers  ce  même  tems  que  l’Empereur  Anaftafe  fe  plai¬ 
gnit  fortement  du  Pape,  qu’il  accula  de  divers  Crimes  dans  un  Libel¬ 
le,  que  Symmaque  réfuta  par  une  Lettre  Apologétique  (j).  Cette  Piè¬ 
ce  eil  vive  ,  3c  peu  refpeétueufe.  Le  Pape  y  remontre  à  l’Empereur, 
qu’il  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu’il  reponde  aux  Injures  qu’il  a 
dites  contre  lui:  qu’il  ne  peut  diflimuler  ces  Calomnies,  quoiqu’il  les 
!  doive  fouffrir  :  qu’il  efl  même  de  l’intérêt  de  l’Empereur  qu’il  en  fafle 
voir  la  faufleté,  afin  que  le  fcandale  celle.  Il  prend  à  témoin  toute  la 
Ville  de  Rome,  qu’il  n’eft  point  infeété  de  Manichéïfme ,  ÔC  qu’il  ne  s’eft 
;  jamais  éloigné  de  la  foi  qu’il  avoit  reçue  du  St.  Siégé  ,  en  fortant  du 
Paganifme.  Il  accufe  à  fon  tour  l’Empereur  d’être  Eutychien  ,  ou  du 
î  moins  fauteur  des  Partifans  d’Eutychés,  &  de  communiquer  avec  eux  :  il  le 
i  reprend  de  ce  qu’il  meprife  l’Autorité  du  St.  Siégé,  3c  de  l’Evêque  fuccef- 
i  leur  de  St.  Pierre.  Il  al’Infolence  de  foutenir  que  fa  Dignité  efl  plus  élevée 
j  que  celle  de  l’Empereur. ,,  Comparons,  lui  dit-il,  la  Dignité  d’un  Evêque 
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avec  celle  d’un  Empereur.  Il  y  a  autant  de  différence  entr’elles ,  qtfil  yen 
a  entre  les  chofes  de  la  Terre,  dont  celui-ci  a  l’Adminillration,  <$c  celles, 
du  Ciel  dont  le  premier  eff  le  Difpenfateur.  Vous  recevez,  Prince,  le 
Baptême  de  l’Evêque  >  il  vous  adminiftre  les  Sacremens:  vous  lui  de¬ 
mandez  des  Prières  :  vous  attendez  fa  Benediétion ,  Se  vous  vous  adreffez 
à  lui  pour  vous  fouméttre  à  la  Penitence.  En  un  mot,  vous  gouvernez 
les  affaires  des  hommes,  de  lui  il  dilpenfe  les  biens  du  Ciel.  Amff, cette 
Place  eff  au  moins  égale,  ii  elle  n’elt  pas  fuperieure.  11  avance  enfuite,. 
que  comme  l’Empereur  lui  feroit  indubitablement  perdre  fa  Dignité,  s’il 
prouvoit  les  chefs  d’accufation  qu’il  a  formez  contre  lui ,  il  fe  met  au  ha- 
zard  de  perdre  la  fienne,  s’il  ne  peut  pas  l’en  convaincre.  Il  l’avertit  de  fe 
fouvenir  qu’il  eff  homme  :  qu’il  ne  pourra  éviter  que  cette  caufe  ne  foit  dis¬ 
cutée  au  jugement  de  Dieu  :  qu'il  eff  vrai  qu’on  doit  du  refpect  aux  Puif- 
fances  de  la  'Perre,  mais  qu’on  ne  doit  pas  leur  obéir,  quand  ils  veulent  des 
chofes  contraires  aux  Loix  de  Dieu.  Qu’au  refte,  ff  l’on  eff  obligé  d’obéïr 
auxPuiffances,  c’eff  principalement  à  celles  qui  font  Spirituelles. ,,  Refpec- 
tez  Dieu  en  nous,  dit-il,  &  nous  le refpeéf erons  en  vous:  mais.  Il  vous 
11’avez  point  de  refpect  pour  Dieu,  vous  ne  pouvez  pas  vous  fervir  du 
privilège  de  celui  dont  vous  meprifez  les  Loix.  Vous  dites,  ajoute-t’il, 
que  j’ai  confpiré  avec  le  Sénat ,  pour  vous  excommunier  $  il  eff  vrai  :  mais 
je  11e  fais  en  cela  que  fuivre  ce  que  mes  Predeceffeurs  ont  eu  raifon  de  fai¬ 
re.  Que  m’importe,  dites-vous,  ce  qu’a  fait  Acace  ?  Abandonnez- le 
donc,  pour  montrer  que  vous  n'y  prenez  point  d’intérêt:  nous  11e  de¬ 
mandons  pas  mieux.  Ce  n’eff  pas  vous,  Seigneur,  que  nous  excommu¬ 
nions  y  c’eff  Acace:  feparez-vous  de  lui >  vous  vous  retirerez  auffi  de  fon 
excommunication  :  autrement,  ce  n’eft  pas  nous  qui  vous  excommunions 3. 
3,  c’eft  vous-même.  „  Il  fe  plaint  enfuite  de  la  Perfecution  que  l’Empereur 
faifoit  fouffrir  aux  Catholiques,  leur  défendant  le  libre  exercice  de  la  Re¬ 
ligion, ‘tandis  qu’il  le  permettait  à  toute  forte  d’Heretiques.  „  Quand  ce 
3,  feroit  une  erreur,  dit-il,  il  faudrait  la  fouffrir  comme  les  autres.  Si  vous 
,,  l’attaquez,  il  faut  les  attaquer  toutes.  „  Enfin,  il  exhorte  fortement 
l’Empereur  à  fe  réiinir  avec  le  St.  Siégé ,  ce  à  fe  feparer  des  Ennemis  de  la 
Vérité  &  de  PEglife. 

L’année  fuivante ,  il  fe  tint  un  autre  Concile  à  Rome  (t) ,  ou  le  Pape  fit 
lire  ôc  approuver  l’Ecrit  du  Diacre  Ennodius.  C’eft  cette  Apologie  pour 
Symmaque,dont  j’ai  déjà  parlé.  Ennodius  y  répond  aux  principales  Objec¬ 
tions  des  Laurentiniens  >  mais ,  il  le  fait  moins  en  bon  Logicien  qu’en  Ora¬ 
teur  fubtil ,  qui  fait  fe  placer  à  côté  des  Difficultez  trop  confiderables ,  au  lieu 
de  les  attaquer  de  front  par  des  Véritez  inconteftables ,  &  par  des  Argument 
fans  répliqué.  Il  parait  par  quelques  endroits  de  cet  Ecrit, que  la  principale 
accufation  formée  contre  Symmaque  étoit  un  Adultéré ,  ou  quelqu’autre  crime 
femblable*  &  l’on  croit  que  ce  fut  ( u )  l’occafion  d’une  Ordonnance,  faite 
par  le  Pape  en  ce  même  teins,  mais  on  ne  fait  pas  en  quel  Concile,  pour 

obli» 

(i)  Conclu  to.  a,  p,  13(54*  (u)  Fleury  ,  Hift,  Eccl.  Liv,  XXX.  §.  55* 


33 

33 

33 

33 

33 

35 

33 

33 

33 

33 


S  Y  M  M  A  Q^U  E.  LUI.  Pape. 


2 .Jf 


obliger  les  Evêques,  les  Prêtres,  &  les  Diacres,  d’avoir  toujours  auprès  d’eux 
une  Perfonne  de  Probité  connue,  qui  fut  témoin  de  leurs  Actions  ;  &  ceux, 
qui  n’avoient  pas  allez  de  bien  pour  entretenir  un  tel  Compagnon,  dévoient 
fervir  de  Compagnon  à  d’autres  >  afin  que  la  Vie  des  Eccleüaitiques  fût  à 
couvert,  non  feulement  du  mal,  mais  du  foupçon.  Nous  avons  une  Ordon¬ 
nance  dreflee  au  nom  d’un  Evêque  par  Ennodius,  en  execution  de  ce  De¬ 
cret  >  &  c’étoient  ces  Compagnons  inieparables ,  que  Ton  appeiloit  Syn- 
celles.  ^ 

Quelques  années  après,  les  Exploits  de  Clovis  aiant  étendu  fa  Réputation 
de  tous  cotez,  l’Empereur  Anaitafe  envoia  des  Ambalîadeurs  à  cet  illuflre 
Conquérant,  avec  de  riches  Prefens,  entr’autres  une  Couronne  d’Or  en¬ 
richie  de  Pierres  précieuies.  Clovis  envoia  cette  Couronne  au  Pape,  pour 
la  mettre  en  depot  dans  la  Balilique  de  St.  Pierre.  Ces  fortes  de  Liberaiitez 
'  ont  produit  dans  la  fuite  de  très-mauvais  effets.  Philippe  de  Commines  (x) , 
qui  ne  manquoit,ni  de  Pieté,  ni  de  Religion,  mais  qui  avoit  aüfîî  une  gran¬ 
de  Expérience  dans  les  Affaires  du  Monde,  blâme  hautement  la  Libéralité  de 
Louis  XL  envers  les  Eglifes.  Il  donna  beaucoup  aux  Eglifes ,  dit-il:  en  aucu¬ 
nes  chofes  eu  fi  mieux  val  lu  moins  >  car,  il  prenoit  des  Pauvres ,  pour  le  donner  à 
ceux  qui  n'en  av oient  aucun  befoin.  Ceci  ioit  dit  en  paffant,  pour  apprendre 
aux  Princes  à  ne  pas  enrichir  l’infatiable  Clergé  aux  dépens  des  Sujets  qui 
font  fleurir  l’Etat. 

Cependant,  l’Eglife  d’Orient  étoit  dans  un  Etat  affreux.  Les  Catholi¬ 
ques  exerçoient  mille  violences  contre  ceux  qu’il  leur  plaifoit  de  regarder 
comme  Heretiques  j  Sc  ceux-ci,  à  leur  tour,  appuies  du  crédit  de  l’Empereur 
Anaffafe,  ne  donnoient  aucun  quartier  à  leurs  Adverfaires.  Ainfi,  l’Eglife 
t  étoit  devenue  le Theatre d’une  Guerre  d’autant  plus  cruelle, que  lezele  de  la 
\  Religion  en  étoit  le  pretexte  >  &  l’ambition ,  ou  la  vangeance  de  quelques 
:  Particuliers,  le  véritable  motif.  C’eff  ainfi  que  le  faux  zele  fané! i fie  les  ac- 

!  tiens  les  plus  noires.  De-là,  on  peut  conclure  que  rien  n’eff  plus  implaca¬ 
ble  que  la  Haine  des  Dévots.  C’eft  ici  que  nous  pouvons  dire  avec  Juve- 
nal  (y):  „  Les  Citoiens  de  la  Ville  d’Ombe,6c  ceux  deTentyre,  ont  été 
„  de  tout  tems  Ennemis  irréconciliables.  Jamais  ils  n’ont  pû  fe  foufffir.  Leur 
„  Haine  eff  inveterée,  immortelle 5  cette  incurrable  Playe  eff  encore  au- 
,,  jourd’hui  toute  fangiante.  Ces  Peuples  font  animez  d’une  extrême  Fureur 
„  les  uns  contre  les  autres,  parce  que  les  uns  adorent  un  Dieu  que  les  autres 
„  deteffent,  chacun  croiant  que  la  Divinité  qu’ils  refpeéfent  eff  la  verita- 
,,  ble  &  l’unique.  „  C’étoit  une  Haine  auffi  ridicule  dans  fes  motifs,  & 
auffi  mal  fondée, que  celle  des  Habitans  d’Ombe  &  deTentyre, qui  attirait 
un  Deluge  de  calamitez  fur  l’Eglife  d’Orient. 

Enfin,  les  Orientaux  implorèrent  le  fecours  du  Pape  Symmaque,  par 
une  grande  Lettre  (z)  qui  femble  auffi  s’adreflèr  aux  autres  Evêques  d’ Oc¬ 
cident,  fuivant  l’ancien  ufage.  Ils  demandèrent  à  être  rétablis  dans  la  Com¬ 
munion 

(x)  Mémoires  de  Commines  >  Liv,  5.  ch,\  8.  (y)  pjuvenal ,  Satyr  XV. 
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rnunion  du  Pape, fans  être  punis  pour  la  faute  d’Acace,puis  qu’ils  n’y  pren¬ 
nent  point  de  part,  3c  qu’ils  reçoivent  la  Lettre  de  St.  Leon,  3c  le  Conci¬ 
le  de  Calcédoine.  „  Ne  nous  rejettez  pas,  difent-ils,  à  caufe  que  nous 

communiquons  avec  nos  Adverfaires  }  car,  ceux  qui  le  font  ne  le  font  pas 
3,  par  attachement  à  la  vie,  mais  de  peur  de  Lifter  leurs  Troupeaux  en  proie 
„  aux  Heretiques.  Et  tous,  foit  ceux  qui  communiquent  avec  eux  en  ap- 
„  parence,  foit  ceux  qui  s’en  feparent,,  attendent  apres  Dieu  votre  fecours, 
„  3c  que  vous  rendiez  à  l’Orient  la  Lumière  que  vous  en  avez  originaire- 
5,  ment  reçûë.  Le  mal  eft  fi  grand1,  que  nous  ne  pouvons  même  aller  cher- 
,3  cher  le  remede  :  il  faut  que  vous  veniez  à  nous.  „  Et  pour  montrer 
qu’ils  font  Catholiques  ,  ils  fmiflent  par  l’expofition  de  leur  Doêlrine> 
&  ils  condamnent  nettement  Nefforius  3c  Eutychés. 

Outre  l’Orthodoxie  des  Orientaux,  les  maux  qu’ils  fouffroient  dévoient 
engager  le  Pape  à  relâcher  de  fa  rigueur  pour  leur  procurer  la  Paix  dont  ils 
avaient  befoin.  Mais,  où  trouver  un  Ecclefiaftique  compatiffant ?  Où 
trouver  un  Ecclefiaftique  fans  fiel,  3c  qui  eut  la  Généralité  de  pardonner, 
ou  de  ménager  la  Mémoire  de  ceux  qui  ont  refifté  à  fes  Defieins  ambitieux? 
Un  tel  homme  eft  plus  rare  dans  le  Clergé,  qu’un  Cygne  noir.  Eft-il  donc 
étonnant  que  Symmaque  fe  foit  contenté  de  donner  aux  Orientaux  des  Con- 
folations  infruélueufes?  Parla  Lettre  qu’il  leur  écrivit  (ad),  il  les  .exhorta 
Chrétiennement  à  demeurer  fermes  dans  ce  qui  avoit  été  une  fois  décidé  con¬ 
tre  Eutychés 3  &  à  fouffrir,  s’il  étoit  befoin,  pour  la  foi  l’exil  3c  toutes 
fortes  d’extremitez.  Il  veut  qu’ils  fe  feparent  de  la  Communion  des  Euty- 
chiens,  &  déclare  qu’il  n’y  a  aucun  autre  moïen  de  rentrer  dans  celle  du  St. 
Siégé,  que  de  condamner  ceux  qu’il  a  condamnez,}  c’eil-à-dire  Eutychés, 
Diofcore,  Timothée,  Pierre  ,  3c  Acace.  Comme  s’il  difoit,  que  la  Confef- 
fion  de  Eoi  des  Orientaux ,  toute  Catholique  qu’elle  eft ,  eft  inutile  fans  la 
Condamnation  de  ces  Perlonnes  : 

Tant  de  fiel  entre- fil  dans  V  Ame  des  Dévots ? 

Jufte  Ciel  !  La  Religion  infpire-t-elle  une  Haine  ft  implacable  ?  Peut-elle 
caufer  de  fi  grands  maux?  Il  y  a  long-tems  que  la  véritable  Pieté  eft  ban¬ 
nie  de  l’Eglife,  3c  que  le  Fanatifme,  qui  fert  de  voile  à  toutes  les  Paftions, 
y  régné  defpotiquement. 

Saint  Celaire  d’Arles,  aiant  été  contraint  de  venir  en  Italie  pour  une  affai¬ 
re  qui  n’eft  pas  de  mon  fujet,  Symmaque  le  vit  à  Rome,  &  lui  donna  le  Pal¬ 
lium  y  permettant  à  fes  Diacres  de  porter  des  Dalmatiques ,  comme  ceux  de 
PEglife  Romaine.  Car  les  Diacres (ÆÆ),  3c  les  Evêques  mêmes, ne  portoient 
encore  que  des  Tuniques  à  manches  étroites.  Pendant  ce  Voiage,  St.  Ce¬ 
lai  rc  (ce)  obtint  du  Pape  plufieurs  Refcrits.  Premièrement ,  il  lui  prefenta 
une  Requête,  pour  demander  la  condamnation  de  plufieurs  abus,  qui  avoient 
cours  dans  la  Gaule }  3c  le  Pape  lui  répondit  par  une  Decretale  (dd)  dattée 
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du  <5.  de  Novembre  fi  3.  Elle  contient  fix  Articles.  1.  Il  defend  l’aliena¬ 
tion  des  Biens  Ecclefialtiques ,  par  quelque  Contrat  8c  fous  quelque  prétex¬ 
te  que  ce  foit  :  mais  il  permet  d’en  donner  une  partie  aux  Clercs  ,  aux  Mo- 
nafteres,  ou  aux' Etrangers  qui  feront  dans  la  nécefïïté,  à  condition  nean¬ 
moins  qu’ils  n’en  auront  que  l’Cfufruit.  z.  Il  menace  de  la  rigueur  des  Ca¬ 
nons  ceux  qui  veulent  s’élever  au  Sacerdoce  en  promettant  de  donner  les 
Biens  Ecclefialtiques.  3.  Il  ordonne  que  les  Laïques  obferveront  les  inter¬ 
faces  réglés  par  les  Canons  ,  pour  recevoir  les  Ordres  fierez.  4.  Il  déclaré 
qu’il  detelteceux  qui  raviUent  des  Vierges  ou  des  Veuves  conficrées  à  Dieu, 
&  qu’il  condamne  même  ceux  qui  les  époufent,  quoiqu’elles  le  veuillent 
bien.  f.Il  ordonne  qu’ils  feront  feparez  de  la  Communion,  &  il  defend  aux 
Veuves  qui  ont  vécu  long-tems  dans  le  Célibat,  aux  Vierges  qui  ont  été 
un  tems  conlîderable  dans  les  Monafteres,  de  fe  marier.  6.  Enfin,  il  defend 
les  brigues  8c  les  promelfes  pour  parvenir  au  Sacerdoce. 

L’Evêque  d’Arles  obtint  encore  étant  à  Rome  ladeciflon  du  Différend  de 
fon  Eglife  avec  celle  de  Vienne >  car,  fur  la  Requête  pour  la  confervation 
des  privilèges  de  l’ Eglife  d’Arles,  le  Pape  Symmaque  ordonna  que  l’on  s’en 
tiendroit  au  Reglement  fait  par  St.  Leon,  avec  connoiflance  de  caufe  (ee). 
Il  en  écrivit  à  tous  les  Evêques  de  Gaule,  en  datte  du  13.  Novembre 
fi  3.  (ff) ,  8c  les  exhorta  à  fe  contenter  de  leurs  Droits,  fins  chercher  à  les 
étendre  par  l’appui  de  la  Puiffance  feculiere.  Saint  Cefaire  demanda  enco¬ 
re,  que  l’Evêque  d’Aix  fut  tenu  devenir  à  fes  Mandemens,  foit  pour  les 
Conciles,  foit  pour  les  autres  Affaires.  Le  Pape  lui  répondit  par  une  Let¬ 
tre  de  l’onzième  de  Juin  de  l’année  fuivante  f  14.  Il  confirma  les  Privilèges 
de  l’Eglife  d’Arles, 8c  ordonna  que  St.  Cefaire  veilleroit  fur  toutes  les  Affai¬ 
res  Ecclefiaftiques  de  Gaule  8c  d’Efpagne:  qu’il  en  affemblerort  les  Evê¬ 
ques,  quand  il  feroit  befoin^  8c  qu’ils  ne  pourroient  venir  à  Rome  fins  fa  per- 
mifilon. 

Symmaque  ne  furveçût  qu’un  mois  à  la  datte  de  cette  Lettre  -,  car,  il 
mourut,  félon  l’opinion  des  Chronologiffes  modernes,  le  19.  de  juillet  de 
la  même  année  714,  fur  la  fin  de  la  feizieme  année  de  fon  Pontificat.  11 
eut  de  très-belles  qualitez  >  8c  du  zele  en  abondance,  principalement  contre 
les  Manichéens,  qu’il  fit  chaffer  de  Rome,  après  avoir  fait  brûler  leurs  Li¬ 
vres.  Il  eft  fâcheux  que  les  trois  Conciles,  qui  fe  tinrent  à  Rome,  n’aient 
pas  approfondi  l’accufation  qu’on  lui  intentoit  :  car ,  de  la  maniéré  que  cette 
affaire  fut  traitée,  les Efprits  mal  tournés  peuvent  à  leur  aife  conjeélurer  que 
I  la  Vie  de  Symmaque  n’étoit  pas  en  tout  Apoftolique.  Les  Ecrits  de  ce  Pa- 
;  pe  font  d’un  ftile  dur  >  mais ,  il  y  a  de  la  force”,  &  peut  être  trop  de  vehe- 
mence  :  on  ne  fauroit  exeufer  le  peu  de  refpeéf  qu’il  avoit  pour  les  Puiffan- 
)  ces,  ni  la  dureté  avec  la  quelle  il  traita  les  Orientaux  que  l’ Eglife  de  Rome 
avoit  armés  les  uns  contre  les  autres  ,  par  ambition ,  8c  non  pas  par  un 
motif  de  Religion ,  comme  plufieurs  Papes  l’affuroient  fauffement.  Du  rel- 
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z7S  H  I  S  T  O  I  R  E  DES  PAPES. 

te,  il  étoit  charitable  3  car  , dans  la Perfecution  que  le  Roi  Tarafmond  fît 
fouffrir  aux  Catholiques  d’Afrique,  il  envoioit  tous  les  ans  aux  Evêques  exi¬ 
lez  de  l’argent  &  des  habits 3  &  nous  avons ,  parmi  les  Ouvrages  d’Enno- 
dius,  une  Lettre  qu’il  leur  écrivit,  pour  les  confoler  dans  leur  affliction. 

L’Eglile  honnore  la  Mémoire  du  Pape  Symmaque  le  ip  de  Juillet.  Ses 
Cendres  repofent  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Il  avoit  (gg)  fait  quatre  or¬ 
dinations  à  Rome  aux  Mois  de  Décembre,  6c  de  Février  3  &  avoit  ordonné 
p2.  Prêtres,  1 6. Diacres, &  î  17. Evêques.  On  dit  qu’il  introduifît  dans  l’E¬ 
glife  le  chant  du  Gloria  in  excelfis ,  tous  les  Dimanches  &  les  Fêtes  des  Mar¬ 
tyrs.  Ils  fit  bâtir  plufieursEglifes,  où  il  mit  des  Ciboires  d’ Argent  du  poids 
de  fix  vingt  livres  chacun.  Car,  ces  Ciboires  étoient  comme  des  Tabernacles 
qui  couvroient  l’Autel ,  étant  foutenus  de  colomnes.  L’un  de  ces  Ciboires 
étoit  orné  des  figures  du  Sauveur  &  des  douze  Apôtres.  Symmaque  fit  aufîfen 
plufieursEglifes  des  Fontaines  au  milieu  de  la  court,  qui  fervoit  d’entrée  à 
la  Bafilique,  &  des  Bains  en  quelques  unes.  Tout  l’argent,  qu’il  donna  à  di- 
verfes  Eglifes,  montoit  à  quatorze  cens  foixante  &  dix  neuf  Livres  Romai¬ 
nes.  La  douzième  Lettre  qu’on  lui  attribue,  &  par  laquelle  on  fuppofe  que 
le  Pape  Symmaque  donne  le  Pallium  à  l’Evêque  deLauréeen  Pannonie,  eft 
une  Piece  faufîe  (hh).  Elle  ne  fe  trouve  citée  nulle  part, &  elle  eft  tirée  d’un 
endroit  de  peu  d’autorité  :  le  ftile  eft  different  de  celui  des  autres  Lettres,  & 
fait  voir  clairement  qu’elle  eil  fort  nouvelle.  Enfin,  elle  eft  pleine  de  penfées 
fi  baffes  &  fi  impertinentes,  qu’il  eft  impoffible  de  l’attribuer  à  aucun  hom¬ 
me  de  bon  fens. 
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LE  cinquième  Siecle  ne  fut  pas  moins  fatal  à  l’Empire  qu’à  l’Eglifè. 

Par-tout ,  on  ne  vit  que  defordres, que  feditions ,  que  pillages ,  que  con- 
fufion.  Arcadius  étant  mort  l’an  407.  fon  fils  Theodofe  II.  dit  le  Jeune 
demeura  fous  la  tutelle  d’Ifdegerde.  Stilicon  Tuteur  d’Honorius  voulut  éle¬ 
ver  fon  fils  Eucherius  à  l’Empire 3  mais  fa  perfidie  étant  connue,  il  fut  mis 
à  mort  par  le  Commandement  d’Honorius,  l’an  40p.  Ce  Prince,  délivré  de 
ce  T raitre ,  négligea  fes  Devoirs  3  & ,  tandis  qu’il  étoit  à  Ravenne ,  préférant 
fa  poule  qu’il  appelloit  Rome  à  la  Capitale  de  fon  Empire,  le  redoutable 
Alaric  Roi  des  Vifigoths, après  avoir  dépouillé  l’Orient,  où  Ruffin  l’avoit 
appellé,  vu’ nt  en  Italie,  &  prit  Rome  par  ftratagême  l’an  410.  Plufieurs 
petits  Tyrans  s’élevèrent  contre  Honorius3  mais,  ils  périrent  tous:  ce 

Prince,  plus  heureux  qu’il  ne  meritoit,  vû  fa  négligence,  mourut  enfin 
fans  Pofterité  l’an  42}.  (a) 

Sous 


(gg)  Lib.Pontif.  (a)  Zojîtne  ,  Lib.  5.  Chrome.  Marcell.  Orofe, 
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Sous  le  régné  d’Honorius ,  les  Francs  fefignalerent  fur  les  Bords  du  Rhin, 
ou  ils  s’établirent  5  fous  l’Autorité  d’un  Chef  que  nous  comptons  pour  le  pre¬ 
mier  de  nos  Rois,  6c  que  nos  Hiftoriens  appellent  Faramond.  Les  aétions 
de  ce  Prince  nous  font  inconnues  (b).  C’eit  une  perte  confîderable  pour 
notre  Hiftoire.  En  Orient,  Theodofe  le  Jeune  fucceda  à  fou  Pere  Arca- 
dius.  Tout  fon Régné  fut  un  exercice  continuel  de  piété.  Son  Palais  ref- 
fembloit  à  un  Monaitere  (c).  Il  paroit  même,  qu’il  avoit  une  forte  de  Pieté 
Monachale, qui  doit  être  inconnue  aux  Souverains,  6c  qui  eil  apurement 
dans  les  Princes  un  plus  grand  Defaut  que  l’Irréligion.  Il  recitoit  tous  les 
matins  des  Hymnes  avec  les  Sœurs,  6c  apprenoit  par  cœur  la  fainte  Ecritu¬ 
re.  Il  en  conferoit  fouvent  avec  les  Evêques,  6c  en  penetroit  lésions  les 
plus  cachez  (#).  Ce  n’étoit  pas-là  ce  que  le  Sceptre  exigeoit  de  lui.  On  dit 
qu’il  avoit  contraêté  une  fi  forte  habitude  de  clemence,  que  jamais  perfon- 
ne  ne  fut  exécuté  à  mort  fous  fon  Régné.  Il  avoit  un  refpeéf  lingulier  pour 
les  Ecclefiafliques ,  6c  fur-tout  pour  ceux  qui  excelloient  en  Sainteté.  Defor- 
te  que  ces  gens-là,  toujours  avides,  obtenoient  de  lui  tout  ce  qu’ils  vouloient. 
Sa  SœurPulcherie,  Princeffe  d’un  rare  mérité,  gouvernait  l’Empire  durant  la 
minorité  de  ce  Prince  foible  6c  bigot,  jufqu’à  ce  que  l’imperatrice  Eudo- 
xia,Epoufe  de  Theodofe ,  vint  à  bout  de  lui  ôter  l’ Administration  des  affai¬ 
res.  Neanmoins  l’Empereur,  bien  convaincu  du  mérité  de  fa  Sœur,  lui  re¬ 
commanda  l’Empire  en  mourant  l’an  qpo.  (d) 

L’an  429.  Clodion  furnommé  le  Chevelu  avoit  fuccedé  à  fon  Pere  Plia- 
ramond.  Il  aggrandit  fon  petit  Etat  du  côté  de  la  fécondé  Belgique.  A  la 
faveur  de  la  Confufion  des  affaires  de  l’Empire,  6c  de  l’affolblilfement  des 
Gaules,  où  l’on  comptoit  alors  cinq  Dominations,  il  11e  perdoit  aucune 
occafion  de  pourfuivre  fes  Conquêtes.  „  Mais  il  reçut,  dit  Mezeray  (e) , 
un  grand  echec  par  la  valeur  d’Aëtius  dans  l’Artois,  près  du  Ficus  îlele - 
na,  En  cet  endroit,  fon  Armée  étant  en  débauché,  6c  trop  occupée  à 
celebrer  les  noces  d’un  des  principaux  Seigneurs  François,  les  Romains 
la  chargèrent  6c  la  mirent  en  déroute.  Neanmoins,  Âëtius  n’étant  que 
trop  empêché  d’ailleurs  n’acheva  point  d’accabler  les  vaincus.  A  in  il , 
Clodion  reprit  haleine,  fe  rendit  Maître  de  l’Artois,  6c  élargit  fon  petit 
Etat  jufqu’à  la  Somme, aiant  pris  la  Ville  d’Amiens,  qui  fut  depuis  fon 
SiegeRoial,  6c  celui  de  Merovée.,,  Après  un  Régné  de  20.  ans,  il  mou- 
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rut  en  449. 

Valentinien  III.  fils  de  Conftantius,  qu’Honorius  avoit  affocié  à  l’Empi-  Valent! - 
re,  6c  de  Placidie,  regnoit  en  Occident,  où  il  vainquit  en  4 16.  le  Tyran 
Caftin,6c  fut  tué  par  Anicius  Maximus,qui  s’empara  du  Thrône  en  4ff. 
en  époufant  l’Imperatrice  Eudoxia,qui,  pour  fe  vanger  de  l’aétion  infâme 
de  ce  Traitre,  appella  Genferic  en  Italie  (  f ).  A  l’approche  de  ce  Conqué¬ 
rant 


nien  111. 
Empereur 
d’Occi- 
dent*. 


(b)  Voyez  Mezeray,  &  le  P.  Daniel, 

( c )  Socrate  ,  Hijï.  Ecc.  Liv.  7.  ch.  il, 

(*)  Ibid. 

(< d )  Ccdrm,ZoJim .  Liv.  5.  Zonare ,  Marctïl, 


Ch  renie. 

( e v  Abrégé  Chron.  ad  ian.444. 

(f)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  St.  Leon* 
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rant,  Maxime  prit  la  fuite  j  mais,  il  fut  arrêté, mis  en  pièces,  êc  jettédans 
le  Tybre.  Julie  fort  des  Scélérats, qui  ofent  porter* leurs  mains  Sacrilèges  fur 
la  Perfonne  des  Princes.  Après  cet  infâme  Traitre,  le  Thrône  fut  polfedé 
par  7.  ou  8.  Princes,  dont  la  domination  n’eft  célébré  que  par  les  Mal¬ 
heurs  que  l’Empire  éprouva  depuis  l’an  4 yy.  jufqu’à  l’an  477.  qu’Odoacer 
s’empara  de  l’Italie,  fous  le  titre  de  Roi. 

Martien  de  Thrace  ,  qui  avoit  époufe  Pulcherie,  fucceda  en  Orient  à 
Theodofe  II.  Il  obfervoit,  comme  une  Maxime  inviolable,  de  ne  point 
faire  la  Guerre  lorsqu’on  pouvoit  avoir  la  Paix.  Il  régna  ftx  ans  ,  lix 
mois ,  6c  dix  jours  5  6c  l’on  croit  qu’il  fut  empoifonné  par  Afpar  Pa¬ 
trice. 

Leon  I.  monta  fur  le  Thrône,  &  fut  toujours très-Orthodoxe,  6c grand 
Ennemi  de  ceux  que  l’on  regardoit  alors  comme  Eutychiens  6c  Nefto- 
riens.  Il  vit  brûler  pendant  quatre  jours  la  Ville  de  Confbmtinople  $  6c  il 
eut  le  chagrin  de  voir  que  fa  flotte,  compofée  de  mille  VaifTeaux,  avoit  été 
livrée  à Genferic , par  la  négligence,  ou  par  la  trahifon,de  Bafilifque.  Après 
avoir  régné  feize  ans ,  il  mourut  en  474.  Il  eut  pour  fucceflèur  fon  petit  fils 
Leon  IL,  qui  n’avoit  alors  que  trois  ans ,6c  qui  mourut  au  Mois  de  No¬ 
vembre  de  la  même  année.  Zenon, Pere  de  ce  jeune  Prince,  demeura  feul 
Empereur.  Dès  qu’il  fe  vit  le  Maître  (g),  il  s’abandonna,  dit-on,  fans  re- 
ferve,  à  fes  mauvaifes  Inclinations:  il  ne  comptoir  rien  pour  honteux  ou 
illégitime,  6c  fembloit  perfuadé  qu’il  y  avoit  de  la  bafTeffe  à  fe  cacher  pour 
faire  le  mal, 6c  qu’il  étoit  de  la  Dignité  d’un  Empereur  de  le  faire  à  décou¬ 
vert.  Pendant  qu’il  menoit  ainfi  une  vie  diffbluë,  fon  Empire  étoit  ravagé 
par  les  Barbares 5  au  Levant, par  les  Sarafins,ou  Arabes  Scenites*  au  Cou¬ 
chant  ,  par  les  Huns ,  qui  avoient  pafTé  le  Danube  fins  trouver  de  refiflance , 
6c  pilloient  la  Thrace.  Zenon ,  plus  barbare  encore,  achev  oit  de  ruiner  fes 
Peuples,  leur  ôtant  par  force  ce  qui  leur  reftoit.  Auffi  ne  fut-il  pas  long- 
tems  paifible.  Dès  l’année  fuivante  477.  s’étant  brouillé  avec  fa  belle  Me- 
reVeri ne,  Veuve  de  l’Empereur  Leon,  il  craignit  qu’elle  ne  le  fît  aflafîiner, 
6c  s’enfuit  en  Ifaurie  fa  Patrie,  où  fa  femme  Ariane  le  fuivit.  Bafilifque, fre- 
re  de  l’ Impératrice  Verine, fe  fît  reconnoître  Empereur  avec  fon  fils  Marc, 
6c  régna  environ  deux  ans.  Il  ne  valoit  pas  mieux  que  Zenon  5  6c  fa  fem¬ 
me  Zcnodie  l’engagea  dans  le  parti  des  Eutychiens.  Je  fuis  perfuadé  qu’il 
faudroit  enlever  des  Portraits  de  Zenon  6c  de  Bafilifque  les  trois  quarts  des 
couleurs  affreufes  dont  l’Hiftoire  les  a  peints.  Leurs  plus  grands  crimes 
étoient  la  Tolérance.  Si,  à  l’exemple  de  Conflantin,  ils  avoient  perfecuté 
les  prétendus  Hérétiques  de  leur  tems,  ne  doutons  point  que  l’Eglife  n’en 
eut  frit  des  Demi-Saints ,  malgré  les  Defauts  qu’ils  avoient  réellement. 
L’Empereur  Anailafe ,  qui  monta  fur  le  Thrône  en  491.,  fut  un  très-bon  Prin¬ 
ce.  Il  foulagea  fes  Peuples,  en  fupprimant  les  Impôts  onéreux  dont  ils 
étoient  accablés:  mais, fes  vertus  ne  paroiffent  point  dans  l’Hiftoire,  parce- 
qu’il  rfa  pas  été  Perfecuteur.  On  l’a  même  accufë  très-fauflement  d’avoir 

fo* 

(g)  Evagr,  Hifti  Eccl.  Liv.  11.  &  ni.  Chrome.  Pafcbaf.  c?  Marcell,  Theod,  Lefî. 


S  Y  M  M  A  Q  U  E  tut  p  . 

t  »  ,  ,  'S.u  ^  JjHI,  Fatb,  iC, 

fomente  dans  l’Eglife  une  facheufe  divifion  n»;  -  „  1 

lource  que  de  l’ambition  des  Evêques  de  Rome  ?e,Veno:t.  d  aucune  autre 

d’Orient  dans  la  Condamnation  d’Eutychés  &  de  la^n  !  CC'P!tilUo11  de ceux 
des  autres.  ^  ’  c  tlL  *a  uiauvaife  foi  des  uns  &c 

Tandis  que  l’Empire  s’affoibliffoit  en  Ocridenf  ^  .  .  . 

texte  de  la  Religion  remplifToit  l’Orient  de  defordres&  Xr  C  fPecieux 
ij  roient  dans  la  Gaule.  Après  la  mort  de  rirvU  rdlts5  les  P^nçois  prolpe- 
i  Parent,  &  Tuteur  de  fes  En  n  fnr  fin  ?°d,onJe  C^elu,  Merovée  ion 
.  Francs.’  Les  entreprit  d’At tih  fSSem  -°U  Commanda«  Général  des 
rovée  avoit  de  s’algSr  En  effet  nos  hT"  “ '““A  qUe  Me' 

tout  le  territoire  de.  Mayence  h  Pica’rdie  ,.1^f>Ucn;>  diienc  <7*1  conquit 

"  W«f*  ta*  »  dg'nTp’r  “Se  'ai  SS, .%  *«* 

firs,  debauchoit  les  filles  de  fes  fujets  •  &  cette  rnn!X  adonne.a  fcs  Pîa[* 
perdre  l’autorité  dont  il  étoit  revêtu  :  mais  Guyemans  Amiïdfl  erCr  Üt 
le  moien  de  le  rétablir,  en  faifant  agir  avec  Tyranffe  un  F  5  tr°U7 
Gillon,  ou  Aegidius  que  les  François  «voient S  à  la  w  f 

Et,  comme  1  Adverfité  eit  la  meilleure  Ecole  pour  les  P  rinces  ChM1 Idenc. 
prit ,  dans  fes  malheurs ,  à  regner  en  bon  &  fage  Pere  S  ri Chlldenc  aP' 
douces  accompagnée  de  glorieux  exploits.ê  II  mouruten  X1" 

Clovis,  le  pienucr  Roi  Chrétien  de  notre  Monarchie  r7 
Coup-d  Etat, comme  Mezeray  l’infinue  InSn  ’  f  convertit  par 
étoit  très-nécejjaire  four  content  les  ‘y 

tance  jour  y  attirer  les  autres  qui  étaient  Jujets  de,  Gothsî ? htn  f  °bnf' 
car ,  la  Dominât  ion  de  ces  Princes  leur  étoit  7L/7  ^  Y;  bourguignons-, 

cer  de  fuivre  les  Dogmes  d' Arius  (h)  f»p  -  *  '  ’  P£rÇeîu*k  les  vouloient  for- 

d’un  Héros  barbafe  üém  éune  2?“  t0!'tcs  les  QiIa1^ 

fance  des  Romains  étoit  alors  o  t  fto  bï  pp  fer°Ce’  W*  La  Pui1’ 
dans  une  partie  des  Gaules  00^0^7™  t  »P1TC  ne  fe  fouten01t  P!us 
étoient  encore  Romaines.  ’  <âovis‘ profita  en  habile  °honCeS  V°nn°lleS  qui 

itances,  pour  fonder  le  Royaume  de  France  p> ,  e  de  ces  circon- 
«  fonune  p„  les  av.Jg  “rt  e.’^o 

,  même  Chef,  en  fe  defS  S™  !  7Un,r  tous  François  fous  un 
„  de  Rois.  Dans  cette  vûë  il  w  r  '"7'  pPltames  7  Ploient  le  titre 
„  tous  mourir,  fans  crainte  ’ni  de  fouiné  J63  UUS  apres  leS  autres>&  les  fit 
„  plus  noires,  ni  de  blellèr  la  ReliVinn  f  m  rePu^af}°.n  Par  les  trahifons  les 
grands  crimes.  Il  fit  tuer  fou  2  en  X  alors?  Pal'  ^  7* 

NOTiens,  * 

(|  4ct  vmnt  *  U  FrMce  *  T**  r.  M.  3  *P°Ul 
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„  pour  fauver  leur  Vie.  Il  fit  aflaffiner  Rignomer,  Roi  de  Mons.  Il  tua 
„  lui-même  Ragnacaire,  Roi  de  Cambray,  qui  l’avoit  fi  bien  affilié  dans 
„  la  Guerre  contre  Siagrius.  Et  ce  fut  par  ces  terribles  voyes,  qu’il  reunit 
„  toute  la  Nation  Françoife  fous  fon  obéïflance.  Il  ert  vrai  que  c’étoit  le 
„  feul  moïen  de  fonder  folidement  une  puiflante  Monarchie  j  mais ,  une  Po- 
„  litique  fi  fanguinaire  n’a  point  encore  trouvé  d’Approbateurs.  L’on  peut 
33  même  penfer,que,fi  ce  Prince  ne  fut  pas  empoifonné,  comme  il  y  a  beau- 
33  coup  d’apparence,  la  Providence  divine  en  voulut  faire  une  prompte  pu- 
33  nition ,  puifqu’il  mourut  incontinent  après  tous  ces  meurtres  à  la  fleur  de 
33  fon  âge  le  16.  de  Novembre  yn.  cent  douze  ans  après  la  mort  de  St. 
3,  Martin,  dont  Grégoire  de  Tours  a  fait  une  Epoque  particulière  à  cette 
33  occafion.  „ 
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AVant  que  de  parler  du  Succeffeur  de  Symmaque  au  Pontificat  ,  il  eft 
à  propos  de  faire  envifagerà  nos  Leéleurs  le  déplorable  Etat  de  l’Egli» 
fe  au  commencement  du  VI.  Siecle.  Le  P.  Louis  Doucin  (i)  nous  en  a 
fait  un  Portrait  fi  touchant,  6c  fi  conforme  à  la  vérité, qu’on  ne  fauroit  le 
confiderer  fans  être  pénétré  de  la  plus  vive  compaffion.  Après  avoir  parlé 
des  foins  que  quelques  Empereurs  prirent  inutilement  dans  la  vue  de  pacifier 
l’Egîife,  il  obferve  que  toutes  leurs  mefures  ne  firent  qu’augmenter  la  con- 
fufion.  Le  Peuple  s’étoit  accoutumé  aux  feditions.  Les  Prélats  le  laiflbient 
faire,  6c  fou  vent  même  le  foulevoient.  Par-tout,  on  entendoit  parler  (z) 
de  meurtres  6c  de  facrileges  commis  dans  les  Lieux  Saints,  6c  les  plus  Saints,, 
6c  les  plus  grandes  villes  étoient  celles,  où  T  Impunité  étoit  plus  grande,  6c 
où  l’on  exerçait  les  plus  horribles  cruautez.  Jamais  homme  livré  à  la  fureur 
des  Barbares  n’a  été  traité  avec  plus  d’inhumanité  que  le  fut  le  St.  Martyr 
Protere,dans  fon  Eglife  d’Alexandrie,  par  fes  propres  Diocéfains,  uniquement 
en  haine  du  Concile  de  Calcédoine.  Ils  invertirent  ce  venerable  vieillard , 
qui  fe  tenoit  caché  dans  fa  Maifon  :  puis,  comme  il  fe  fut  fauvé  dans  une  ef- 
pece  de  Chapelle  où  étoient  les  fonds  Baptifmaux,  ni  la  majefté  du  lieu,  ni 
la  folemnité  du  jour  (c’étoit  le  Jeudy  Saint)  ne  put  le  garantir  de  leurra¬ 
ge.  Ils  le  mafîacrerent  au  même  endroit  où  ils  avoient  été  régénérez ,  rou¬ 
girent  de  fon  fang  les  eaux  facrées  du  Baptême  :  6c ,  après  avoir  mutilé  fon 
corps  d’une  maniéré  indigne,  après  avoir  mangé  le  cœur  6c  déchiré  les  en¬ 
trailles  ,  ils  traînèrent  par  les  rués  ce  pitoïable  relie  de  cadavre,  en  le  fra- 
pant  à  grands  coups  de  bâtons,  comme  s’il  eut  eu  encore  du  fentiment,  le 

peu- 


(i)  Hijl.  du  Neflorïanifme ,  Liv.  III.  JEgypt,  Libérât .  e.  5*  C ÿc.&e» 

(i)  Evagre,  Liv,  LI.  &  LU.  Libell,  Orthodox . 


H  O  R  M  I  S  D  A  S.  LIV.  Pape.  *8? 

Pendirent  enfuite  à  an  gibet  ,  afiemblerent  autour  de  lui  toute  la  canaille  de 
^a  V ille  ,  pour  celebrer  ,  difoient-ils  ,  les  funérailles  de  leur  bon  Pere  ,  &  en¬ 
fin  le  jetterent  au  feu. 

Antioche  ne  fut  pas  moins  deshonnorée  par  de  femb labiés  executions. 
On  y  vit  quatre  Patriarches  Orthodoxes  expofés  à  toutes  les  horreurs  de  la 
fedition  (3).  Mais  qu’on  ne  s’imagine  pas  que  les  Heretiques  fuflent  les 
feuls  Auteurs  de  tant  de  maux.  La  rigueur  des  Orthodoxes  les  portoit  à  ces 
violences  >  6c  ceux-ci,  de  leur  côté  ,ne  gardoient  aucunes  mefures.  Ils  pri¬ 
rent  les  Armes  6c  attirèrent  dans  Antioche  autant  de  Moines  Catholiques, 
qu’il  en  étoit  venu  d’Eutychiens.  Là, comme  dans  un  Champ  de  Bataille , dit 
le  R.  P.  Doucin  (4) ,  on  défendit  la  Religion  d'une  maniéré  bien  oppojé  à  /’ Ef- 
prit  du  Chriftianifme ,  en  tuant  un  nombre  infini  de  ces  Hérétiques ,  dont  le  fang 
fit  regorger  la  r  hier  e  d' Or  ont  e ,  {fi  dont  les  corps  morts  bouchèrent  prej que  Jon 
Lit . 

Je  ne  parle  pas  des  troubles  arrivez  à  Jeruialem,  où  le  fameux  Sabas  fe 
laifia  emporter  jufqu’à  faire  des  choies  qu’on  ne  devoit  pas  attendre  d’un 
Serviteur  de  Dieu,  allant  lui-même  attaquer  les  Troupes  de  fon  Souverain, 
les  mettant  en  déroute ,  6c  obligeant  le  Gouverneur  de  la  Province  de  s’en- 
I  fuir  y  non  par  la  force  des  Anathèmes  ou  des  Miracles,  mais  par  celle  de 
trois  ou  quatre  mille  hommes  qu’il  avoit  tirez  du  defert  6c  amenez  avec  lui, 
pour  fortifier  le  parti  des  Catholiques. 

Ils  s’étoient  rendus  encore  bien  plus  terribles  à  Conftantinople,  où  la  Ma- 
jefté  même  du  Thrône  ne  fut  pas  épargnée.  Il  11’y  eut  forte  d’Outrages,  que 
ces  furieux  Fanatiques  ne  fifient  à  l’Empereur  Anailafe.  Ils  poignardèrent 
prefque  fous  fes  yeux  les  meilleurs  de  fes  Amis,  parce  qu’ils  étoient  fes  Amis. 
Ils  mafiacrerent  (f)  une  Religieufe  que  l’on  accuibit  de  lui  donner  des  Con- 
ii  feils.  Ils  tirèrent  pour  la  même  raifon  un  Heraclite  de  fa  grotte >  6c, après  l’a- 
;  voir  égorgé, ils  lui  coupèrent  la  tête, que  l’on  portoit  par  la  Ville  au  bout 
d’une  Lance ,  la  Multitude  criant  :  Voilà  le  confident  de  celui  qui  a  déclaré  la 
Guerre  à  l'adorable  Lrinité.  Ainfi  per  {[fient  tous  les  Blajphemateurs  des  trois  divines 
Perfonnes .  Ils  avoient  formé  une  efpece  de  Camp  au  milieu  d’une  des  gran¬ 
des  Places  de  la  Ville, alléguant  pour  raifon  que  dans  les  Eglifes,il  n’y  avoit 
I  plus  de  fureté  pour  eux.  Dans  ce  camp,  on  faifoit  les  pneres,  6c  puis  on 
:>  donnoit  les  ordres  pour  aller  aflafiiner  tous  ceux  qui  étoient  fufpeéh  d’Here- 
■  fie ,  brûler  leurs  Maifons ,  renverfer  les  Statués  de  l’Empereur,  fe  faifir  des  Por¬ 
tes  de  la  Ville  >  ce  qui  s’éxecutoit  en  chantant,  6c  en  faifant  retentir  par-tout 
jour  6c  nuit  ces  facrées  paroles:  Il  fi  Saint ,  il  eft  Saint, il  eft  Saint , le  Dieu 
fort  {fi  éternel.  Les  premières  Perfonnes  du  Sénat ,  envolées  par  le  Prince 
;  pour  adoucir  cette  Multitude  irritée,  avoient  été  chafiees  à  coups  de  Pierres, 
k.  Le  Prince  lui-même  fe  vit  afiîegé  par  une  efpece  d’Armée,  qui  étoit  venue 
à  lui  marchant  en  ordre  de  Proceffion  avec  la  Croix  6c  le  Livre  des  Evangi¬ 
les 
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(3)  Theod.  Le&l.  Colleff.  l.i.  Libérât ,  c.  18. 

'  j-oan.  Rhet.  apud  Photium .  Evapre  ,  lib.  3. 
à’  Chrome.  Marcell ,  Eplji.  Monach.  Pal.  ad  Alcyz. 


Cyrill.  Mortach.  in  Vita  Sabb. 

(4)  Ht  fi.  du  Nejtorianifme  ,  Liv  III.  p.  310* 

(5)  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Ledrcmis. 
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les  (6),  8c  criant  cependant  ,  tantôt  qu’on  eut  à  lui  donner  un  autre  Empe¬ 
reur,  tantôt  qu’on  fît  un  exemple  de  ceux  qui  avoient  voulu  corrompre  la 
Doétrine  de  l’Evangile.  Le  Monarque,  effraie  de  ces  cris,  ne  mit  fa  vie  à  cou» 
vert  de  la  fureur  de  ces  Infenfez,  qu’à  force  de  foûmifîions  (7).  Pour  l’hon¬ 
neur  8c  pour  le  bien  de  la  Religion ,  il  feroit  à  fouhaiter  que  la  Mémoire  de 
toutes  ces  Inhumanitez  eut  été  d’abord  abolie  3  8c  qu’on  eut  jetté  au  feu 
tous  les  Livres  qui  en  parloient.  Mais,  puifque  Dieu  a  permis  que  le  trille 
fouvenir  en  paflat  jufqu’à  nous,  que  les  Princes  du  moins  apprennent  de 
ces  Plorreurs  à  réprimer  feverement  l’Ambition  du  Clergé. 

Les  defordres,  que  je  viens  de  décrire, furent  très-propres  à  fortifier  le 
defièin  de  la  Monarchie  Papale.  Les  Evêques  de  Rome  étoient  ravis  de 
pêcher  en  eau  trouble ,  comme  on  dit  en  Proverbe.  D'un  côté,  les  Empereurs 
étoient  éloignés  de  l’ancienne  Capitale  de  l’Empire  3  8c  de  l’autre,  ils  avoient 
une  complaifancc  extrême  pour  les  Papes,  afin  de  pouvoir  par-là  retenir  les 
Peuples  dans  une  Obéïffance  qui  dependoit  du  Caprice  des  Ecclefiaftiques. 
D’ailleurs,  dit  Heyddeger  (8),  les  Peuples  du  Nord  qui  fondoient  à 
l’envi  l’un  de  l’autre  dans  l’Italie,  cherchoient  à  s’y  bien  établir,  &  flat- 
toient  leur  Ambition  à  qui  mieux  mieux  3  fe  pcrfuadant ,  que  d’avoir  le 
Pape  dans  fon  Parti,  c’étoit  y  tenir  les  Peuples  mêmes.  Les  Heretiques, 
comme  de  méchantes  Herbes,  8c  des  Plantes  maudites,  fe  voiant  bannis 
8c  arrachez ,  tantôt  de  l’Afrique  8c  tantôt  de  l’Orient,  fous  pretexte  d’ap¬ 
pel,  avoient  leur  recours  à  ce  Siégé.  Tout  y  étoit  bien  venu  8c  bien  re¬ 
çu,  pourvû  qu’on  favorifât  le  defiein  de  fa  Monarchie.  Enfin, l’on  peut 
dire , qu’il  n’y  avoit  prefque  point  d’Evêques  dans  tout  l’Univers,  qui  ne 
recherchât  les  bonnes  grâces  du  premier  Siégé,  pour  leur  propre  intérêt 
8c  celui  de  leur  gloire, aufiî  bien  que  de  celle  des  Papes  mêmes,  qui  fçu- 
rent  fort  bien  fe  fervir  de  tout.  Si  on  les  confultoit,  c’étoient  de  très- 
humbles  Requêtes  que  l’on  adrefToit  à  leur  Siégé.  S’ils  donnoient  eux- 
mêmes  quelques  Avis,  ils  les  faifoient  pafier  enfuite  pour  des  Commande- 
mens.  Si  quelques-uns  les  faifoient  Arbitres  de  quelque  Différend,  leur 
„  Arbitrage fechangeoit  8c  fe  tran[ubftancioit  auffî-tôt  en  Jugement.  „  Voi¬ 
là  l’Etat  oîi  fe  trouvoit  PEglife  à  l’entrée  dufixiéme  Siecle,  déchirée  de  tou¬ 
tes  parts  au  fujet  d’un  Concile  qu’on  accufoit  principalement  d’avoir  ap¬ 
prouvé  l’Epitre  d’Ibas,  la  foi  de  Théodore,  8c  les  Ecrits  de  Theodoret: 
trois  Articles,  qui  fuffifoient,  croioit-on,  pour  faire  revivre  le  Neftoria- 
nifme. 

Ce  fut  dans  cette  conjonéhire,  fi  funefte  à  l’Eglife,  8c  fi  avantageufe  au 
St.  Siégé ,  que  l’on  élut  à  Rome,  pour  fucceder  à  Symmaque,  Celius 
H  o  r  m  i  s  d  a  s ,  fils  de  Jufte ,  natif  de  la  petite  Ville  de  Frufiîone  dans  la 
Campanie.  Son  élection  fut  auffi  paifible,que  celle  de  fon  Predeceffeur  avoit 
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(6)  Cette  Mommerie  fernb’e  avoir  fervi 
de  Modèle  aux  Fanatiques  qui  difputoient 
la  Couronne  à  Henri  III.  Ils  firent  cent  Ex¬ 
travagances  à  peu  près  lemblables  à  celle 


que  je  raconte  ici.  Voyez  Mezeray  6c  de 
Thou. 

(7)  Evagre  ,  Liv.III.c.4 4, 

(8)  Ht  (i,  du  Pafifme , 
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été  tumultueufe.  Toutes  les  voix  fe  réunirent  en  fa  faveur,  6c  on  n’enten¬ 
dit  plus  parler  du  Schifme  des  Laurenriniens.  Caffiodorc,  qui  étoit  alors  Con- 
ful, félicita  (p)le  Roi  Theodoric  de  cette  réunion  du  Clergé  6c  du  Peuple 
fidele  de  Rome,  6c  il  s’en  félicita  lui- même  comme  du  plus  grand  bonheur 
qui  pouvoit  illultrer fon  Confulat ,  6c  comme  d’une  preuve  inconteftable  de 
la  douceur  du  Gouvernement  de  fon  Prince.  On  peut  conjeéhirer  que  le  mé¬ 
rité  fingulier  d’Hormifdas  contribua  beaucoup  a  cet  heureux  événement, 
s’il  n’en  fut  pas  la  caufe  unique.  On  dit  (io)en  effet,  qu’il  fut  élevé  avec 
foin  dans  l’étude  des  Lettres,  6c  dans  l’exercice  de  la  pieté  Chrétienne 3  6c 
que, parvenu  au  Diaconat, il  donna  des  preuves  très -certaines  de  fa  vertu  6c 
de  fa  capacité.  On  n’ell  pas  d’accord  fur  le  jour  de  fon  Ordination.  Les 
uns  la  mettent  au  13.  d’ Avril,  6c  d’autres  au  2.7.  de  Juillet  de  l’an  y  14. 3 
6c  j’avoue  qu’il  eft  très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  de  porter  un 
jugement  certain  fur  ces  deux  opinions  ,  quoique  la  derniere  foit  la  plus 
commune.  Cette  variété  ne  peut  venir  que  de  celle  qui  fe  trouve  dans  la 
datte  de  la  mort  de  Symmaque. 

Dans  tout  l’Orient, le  zele  de  l’Orthodoxie  étoit  alors  changé  en  verita- 
I  ble  fureur.  La  Religion, qui  fert  toujours  d’un  pretexte  fpecieux  à  l’Ambi¬ 
tion,  6c  aux  plus  grands  Crimes,  couvrit  aux  yeux  des  Orthodoxes  l’énor¬ 
mité  de  la  Révolté  de  Vitalien ,  General  de  la  Cavalerie  de  l’Empereur  Ana- 
flafe  (î  1).  Ce  fujet  criminel  s’avança  jufqu’aux  Portes  de  Conitantinople, 
6c  contraignit  fon  Prince  de  lui  demander  la  Paix  3  qu’il  n’accorda  qu’à  des 
conditions  avantageufes  aux  Orthodoxes ,  6c  moïennant  la  Convocation  d’un 
Concile,  pour  terminer  les  différends.  O!  Sainte  Religion!  Que  tu  cou¬ 
vres  de  Crimes!  A  la  faveur  de  ton  Nom,  dont  les  plus  Scélérats  abufent, 
combien  ne  commet-on  pas  d’infamies! 

Anaftafe ,  délivré  de  la  crainte  de  Vitalien,  voulut  accomplir  les  promef- 
fes  qu’il  avoir  faites  à  ce  Rebelle.  C’eft  dans  cette  vue  qu’il  écrivit  (12) 
b  au  Pape  Hormifdas ,  pour  le  prier  de  pacifier  les  troubles ,  6c  de  procurer  la 
1  réunion  des  Eglifes  d’Orient  6c  d’Occident  3  acculant  avec  raifon  les  Papes 
précedens  d’avoir  caufé,  parleur  dureté,  tous  les  defordres  qui  regnoient 
parmi  les  Chrétiens  Orientaux.  Le  Pape  répondit  en  termes  fecs  à  l’Em¬ 
pereur,  qu’il  étoit  ravi  que  Dieu  lui  eut  enfin  infpiré  de  rompre  le  filence 
qu’il  avoit  gardé  fi  long-tems  :  qu’il  fe  rejouit  dans  l’dperancequ’il  a  de  voir 
l’Eglife  de  Jefus  Chrift  en  paix  6c  en  union  3  6c  qu’il  lui  repondroit  plus  am- 
q  plement,  dès  qu’il  feroit  informé  du  fujet  particulier  de  la  convocation  du 
Concile.  Cette  Lettre,  qui  efl  comptée  pour  la  fécondé  de  celles  d’Hor- 

Imifdas,  efl  du  4. d’ Avril  de  l’an  yiy.  Dorothée,  Evêque  de  Theffalonique, 
écrivit  auffi  au  Pape,  pour  l’exhotter  à  travailler  à  la  paix  de  l’Eglife 3 
lui  témoignant ,  qu’il  fouhakoit  que  les  Heretiques  fuffent  condamnez  ,  6c 
:  que  l’on  portât  au  St.  Siégé  le  relpeét  6c  l’honneur  qui  lui  étoient  dûs.  Le 

Pape 

(ri)  Marcellin.  Chronic. 

(12)  To.  4.  Concil'p.  1420» 
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Pape  loua  Ton  zele  par  fa  reponfe,  &  l’exhorta  à  contribuer  de  fon  côté  à 
la  réunion  des  Eglifes. 

Par  une  autre  Lettre,  l’Empereur  marqua  plus  précifement  au  Pape  le 
tems,  ôe  le  lieu ,  où  le  Concile  devoit  s’afiembîer,  de  le  pria  de  s’y  rendre 
dans  le  premier  de  Juillet  de  la  même  année  y  iy .  Hormisdas  lui  fit  repon¬ 
fe  le  8.  de  Juillet,  &  promit  d’envoier  bientôt  des  Evêques  chargés  de  fes 
ordres.  D’autre  coté,  Vitalien  avoit  envoié  des  Députez  au  Pape,  ôc  le 
Roi  Theodoric  le  follicitoit  de  le  rendre  aux  defirs  clés  Orientaux.  De  for¬ 
te  que,  par  Deliberation  d’un  Concile,  il  envoia  Ennodius,  Evêque  de  Pa- 
vie,  qui,  fans  doute,  étoit  parvenu  à  cette  Dignité,  en  recompenfe  de 
fon  Zele  pour  Symmaque  (13).  Ennodius  eut  pour  Compagnons  un  autre 
Evêque  nommé  Fortunat,  Venance  Prêtre,  Vital  Diacre,  &  Hilarus 
Notaire  (14).  Ils  étoit  chargés  d’une  Inftruétion  qui  mérité  d’être  rapor- 
tée.  Elle  eit  conçue  en  ces  termes  (if).  „  Quand  vous  arriverez  en  Grece, 
„  fi  les  Evêques  viennent  au  devant  de  vous,  recevez-lesavec  le refpeét con- 
„  venable >  s’ils  vous  préparent  un  logement, ne  le  refufez  pas,  de  peur 
„  qu’il  ne  femble  aux  Laïques, que  vous  ne  voulez  point  de  réunion.  S’ils 
„  vous  prient  à  manger,  exculez-vous  en  honnêtement  en  difant:  Priez 
5,  Dieu  que  nous  communiquions  auparavant  à  la  Table  myltique,  &  alors 
3,  celle-ci  nous  fera  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  chofes  qu’ils 
vous  pourront  ofirir,  fi  ce  n’eft  les  voitures  en  cas  de  befoin:  dites,  que 
vous  ne  manquez  de  rien,  &  que  vous  efperez  qu’ils  vous  donneront  mê¬ 
me  leurs  cœurs.  Lorfque  vous  ferez  à  Conftantinople,  prenez  le  Loge¬ 
ment  que  l’Empereur  aura  ordonné  :  &, avant  que  de  le  voir,  ne  recevez 
„  perfonne  que  ceux  qui  feront  zelez  pour  l’union  >  mais ,  avec  grande  pre- 
„  caution,  &  pour  vous  inftruire  de  ce  quifepafie.  Etant  préfentez  àl’Em- 
„  pereur,  rendez  lui  nos  Lettres, en  difant:  Votre  Pere  vous  falue,  priant 
„  Dieu  tous  les  jours  pour  la  profperité  de  votre  régné,  parles  intercefiïons 
„  de  St.  Pierre  Ôc  de  St.  Paul  9  afin  que  comme  il  vous  a  donné  le  defir  de 
„  le  confulter,  pour  l’unité  de  l’Eglife,  il  vous  en  donne  la  volonté  par- 
3,  faite.  Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu’il  ait  reçu  vos  Lettres 5  &,  après 
,,  qu’elles  auront  été  lues,  ajoutez:  Le  Pape  a  aufii  écrit  à  votre  Serviteur 
3,  Vitalien,  qui  lui  a  envoié  des  Gens  de  fa  part ,  avec  votre  permiffion,  à 
3,  ce  qu’il  a  écrit  j  mais ,  le  Pape  a  ordonné  que  les  Lettres ,  que  nous  lui 
portons,  ne  lui  foient  rendues  que  par  votre  ordre.  Si  l’Empereur  de¬ 
mande  les  Lettres  que  nous  envoions  à  Vitalien,  il  faut  repondre;  le  Pa¬ 
pe  ne  nous  l’a  pas  ordonné  >  mais ,  afin  que  vous  connoifiiez  la  fimplicité 
de  ces  Lettres ,  &  qu’elles  ne  tendent  qu’à  vous  porter  à  la  réunion  de 
l’Eglife,  envoiez  quelqu’un  avec  nous  en  prefence  de  qui  on  les  life.  S’il 
dit.  Vous  pouvez  encore  avoir  d’autres  ordres,  vous  repondrez,  Dieu 
nous  en  garder  ce  n’efi:  pas  notre  coutume.  Nous  venons  pour  la  caufe 
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(13)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  Symma¬ 
que,  53.  Pape. 

(14)  Lib.  Pontif,  Theoph.  an.  2.3. 


(15)  To .  4.  Concil.p .  1426.  item  apud  Fleury , 
Ht).  Eccl.  Liv.  XXXI.  §.11. 
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de  Dieu,  &  nous  offenferions  Dieu  (i<5).  Le  Pape  agit  Amplement,  8c  ne  Andej.C. 
demande  autre  choie,  fi  non  que  Ton  n’altere  point  les  Conflitutions  des  5I5‘ 
Peres,  êc  que  l’on  chaffe  de  l’Eglife  les  Hérétiques:  notre  Commiffion 
ne  contient  rien  de  plus.  Si  l’Empereur  dit  :  C’eit  pour  cela  que  j’ai  in¬ 
vité  le  Pape  au  Concile,  afin  que  s’il  y  a  quelque  difficulté  elle  Toit  ter¬ 
minée,  il  faut  repondre:  Nous  en  rendons  grâces  à  Dieu  j  mais, le moïen 
de  rétablir  l’union  entre  les  Eglifes,  c’eit  que  vous  obferviez  ce  que.  vos 
Predecefleurs  Marcien  6c  Leon  ont  obfervé.  S’il  demande  ce  que  c’eft, 
vous  direz ,  que  l’on  ne  donne  point  d’att/einte  au  Concile  de  Calcédoine, 

6c  à  la  Lettre  du  Pape  St.  Leon.  S’il  dit  :  Nous  recevons  le  Concile  de 
Calcédoine  6c  les  Lettres  du  Pape  Leon,  vous  lui  rendrez  grâces,  6c 
lui  baiferez  la  poitrine  en  difant:  Nous  votons  maintenant  que  Dieu  vous 
favorite.  C’efl  la  foi  Catholique,  fans  laquelle  on  ne  peut  être  Ortho¬ 
doxe.  S’il  dit:  les  Evêques  font  Catholiques,  8c  ne  s’écartent  point  des 
maximes  des  Peres ,  vous  repondrez  :  Pourquoi  donc  y  a-t’il  tant  de  di- 
vifion  entre  les  Egliiês  de  ces  Quartiers  ?  S’il  dit  :  les  Evêques  étoient 
en  repos  >  c’eft  le  Prédecefîêur  du  Pape  qui  les  a  troublez  par  les  Lettres, 
vous  direz:  Nous  avons  en  main  les  Lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne 
contiennent  autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez  ,  le  Concile  de  Cal¬ 
cédoine,  la  Lettre  de  St.  Leon,  6c  des  exhortations  pour  les  obferver, 
que  peut-on  y  trouver  à  reprendre  ?  Ajoutez  à  ce  Difcours  des  Prières 
6c  des  Larmes  (17)5  en  difant:  Seigneur,  regardez  Dieu >  mettez  de¬ 
vant  vos  yeux  fon  jugement.  Les  Peres,  qui  ont  fait  ces  Decifions,  ont 
fuivi  la  foi  de  St.  Pierre,  par  laquelle  FÉglife  a  été  bâtie.  Si  l’Empereur 
dit  :  Et  bien ,  communiquez  avec  moi ,  puifque  je  reçois  le  Concile  de 
Calcédoine  6c  les  Lettres  du  Pape  Leon  ,  vous  repondrez:  Nous  nous 
en  réjouiflons,  6c  nous  vous  prions  de  réunir  l’Eglife  >  que  tous  les  Evê¬ 
ques  fâchent  votre  intention,  6c  que  vous  obfervez  le  Concile  &  les  Let¬ 
tres  du  Pape  Leon.  S’il  demande  en  quel  ordre  cela  fe  doit  faire.  Vous 
repondrez  avec  humilité:  Le  Pape  a  écrit  aux  Evêques  en  general.  Joi¬ 
gnez  y  vos  Lettres,  déclarant  que  vous  foutenez  ce  qu’enfeigne  le  Sié¬ 
gé  Apoftolique :  alors,  on  connoîtra  ceux  qui  font  Orthodoxes,  6c 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Enfuite  ,  le  Pape  efl  prêt  de  venir  en  per- 
fonne  ,  s’il  eft  befoin*  6c^ne  refufera  rien  pour  la  réunion  de  l’E- 
glife.  Si  l’Empereur  dit  :  Cela  va  bien  ,  cependant,  recevez  l’Evê¬ 
que  de  cette  Ville.  Vous  lui  direz  humblement:  Seigneur,  il  s’agit 
de  deux  Perfonnes ,  c’eft-à-dire  de  Macedonius,  6c  de  Timothée  5 
c’efl  une  affaire  particulière.  Il  faut  auparavant  regler  le  general  des  Evê¬ 
ques,  6c  rétablir  une  Communion  Univerfelle  :  enfuite, on  pourra  mieux 
examiner  l’affaire  de  ceux-ci, ou  des  autres, qui  font  hors  de  leurs  Egli¬ 
fes.  Si  l’Empereur  dit  :  Vous  parlez  de  Macedonius  j  j’entens  votre  fi- 

nefle. 


(16)  Fiat  Lux.  Je  ne  comprens  rien  à 
cette  Phrafe  ;  fi  ce  n’eft  que  le  Pape  fe 
joue  du  facré  nom  de  Dieu  pour  eluder  la 


volonté  de  l’Empereur. 

(17)  Voilà  une  des  plus  pîaifantcs  Farces 
qu’on  puifTe  imaginer. 


An  de  J.C, 
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„  nefie.  C’eft  un  Heretique ,  qui  ne  peut  être  rappellé  en  aucune  maniéré. 

Vous  repondrez:  Nous  ne  marquons  perfonne  en  particulier,  nous  par- 
,3  Ions  pour  l’intérêt  de  votre  conlcience  &  de  votre  réputation  >  afin  que 
„  fi  Macedonius  eit  heretique  on  le  connoifle,  &  qu’on  ne  dife  pas  qu’il  eft 
,3  opprimé  injuftement.  Si  l’Empereur  dit  :  l’Evêque  de  cette  Ville  reçoit 
33  le  Concile  de  Calcédoine 5 &  les  Lettres  du  Pape  Leon, vous  repondrez: 
„  Sacaufe  en  fera  plus  favorable,  mais,puifque  vous  avez  permis  à  Vitalien 
3,  d’examiner  les  affaires  devant  le  Pape,  laiffez-les  en  leur  entier.  Si  l’Em- 
33  pereurdit:  Mais,  cette  Ville  fera- 1’ elle  fans  Evêque?  Il  faut  repondre  ; 
33  II  y  a  plufieurs  remedes  pour  faire  que  vous  ne  foiez  pas  fans  communion, 
„  enobfervant  la  forme  des  Jugemens.On  peut  tenir  en  fufpens  la  caufe  des 
33  autres  Evêques  j  &  cependant, par  proviiîon,  laiffer  en  la  place  d’Evêque 
5,  de  Confiantinople  celui  qui  s’accordera  à  votre  Confefïion  deFoi,ôc  aux 
„  Decrets  du  St.  Siégé.  Si  on  vous  donne  des  Requêtes  contre  d’autres 
,3  Evêques,  principalement  contre  ceux  qui  anathematifent  le  Concile  de 
„  Calcédoine,  ôc  rejettent  les  Lettres  de  St.  Leon*  recevez  les  Requêtes, 
3,  mais  refervez  la  caufe  au  jugement  du  St.  Siégé.  Si  l’Empereur  promet 
5,  tout,  pourvû  que  nous  venions  au  Concile,  il  faut  abfolument  envoier 
3,  fa  Lettre  auparavant  par  les  Provinces,  êc  qu’un  des  vôtres  accompagne 
,3  ceux  qu’il  envoiera ,  afin  que  tout  le  Monde  connoifle  qu’il  reçoit  le  Concile 
,5  de  Calcédoine  £c  les  Lettres  de  St. Leon,  Alors,  vous  nous  manderez  de 
3,  venir.  De  plus:  c’eft  la  coutume  que  tous  les  Evêques  font  prefentez  à 
3,  l'Empereur, par  l’Evêque  de  Confiantinople.  S’ils  veulent  s’en  prévaloir, 
„  pour  vous  obliger  à  voir  Timothée,  &  que  vous  le  puiflîez  prévoir,  vous 
,3  direz  :  Les  ordres  que  le  Pape  nous  a  donnez  portent  que  nous  voïons  Vo- 
3,  tre  Clemence,  fans  aucun  Evêque  >  êc  vous  tiendrez  ferme  jufqu’à  ce 
33  qu’il  renonce  à  cette  coutume.  S’il  ne  veut  pas, ou  fi  par  adrefle  on  vous 
3,  fait  voir  Timothée  devant  l’Empereur, vous  direz  ;  Que  votre  Pieté  nous 
3,  fafîè  mettre  en  particulier  pour  expofer  notre  charge.  S’il  ordonne  de  la 
„  dire  devant  lui,  vous  repondrez:  Nous  ne  prétendons  pas  l’offenfer, mais 
„  nous  avons  des  ordres  qui  le  regardent  lui-même,  &  nous  ne  pouvons  par- 
„  1er  en  fa  prefence.  Enfin, ne  propofez  rien  devant  lui, en  quelque  manie- 
,3  re  que  ce  foit.  ,, 

Voilà  en  quels  termes  étoit  conçue  l’Inftruéïion  que  le  Pape  donna  à  fes 
Légats.  Mr.  Fleury  (18)  obferve  que  la  Prudence  &  la  Charité  y  relui fent 
également.  S’il  avoit  voulu  parler  félon  fes  Lumières,  il  auroit  pu  ajouter 
que  cette  Prudence  &  cette  Charité  n’étoient  qu’un  Voile  dont  le  Pape  fe 
fervit  adroitement ,  &  en  fin  Politique,  pour  couvrir  fon  Ambition  >  êcque, 
s’il  ne  paroit  pas  aufîi  fevere  que  fes  PredecefTeurs ,  c’efl  peut-être  parce  qu’il 
s’imaginoit  que  les  fâcheufes  circonflances ,  où  l’Empereur  fetrouvoit  par  la 
Révolté  des  Catholiques  de  fes  Etats ,  l’obligeroient  à  accorder  toutes  les 
Pretenfions  du  Siégé  de  Rome,  &  à  favorifer  les  Ufurpations  des  Papes.  Je 
pourrois  très-facilement  juftifier  cette  Conjeélure  par  la  forme  en  laquelle 

Hor« 

(î 8)  Hiji.  Eccl.  Liv%  XXXI.  §.12 . 


'  HORMIS  DA  S.  LIV.  Pape. 

Hormifdas  vouloit  que  la  Déclaration  de  l’Empereur  6c  des  Evêques  fut 
conçûë.  A  la  fuite  de  l’Inftruétionqueje  viens  de  raporter,il  leur  prefcrit  en 
fubftance  de  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine  6c  la  Lettre  de  St.  Leon,  6c 
d’anathematizer  Neftorius,  Eutychés,  Diofcore ,  6c  leurs  Sectateurs ,  com¬ 
me  Timothée  Elure,  6c  Pierre  Monge,  6c  les  autres,  avec  Acace  6c  Pier¬ 
re  d’Antioche.  11  donne  encore  charge  à  les  Légats  de  faire  venir  à  Rome 
!  les  Evêques  releguez,  acculez  d’Herelie,  de  demander  le  rétabliffcment  de 
ceux  qui  communiquent  avec  le  St.  Siégé*  6c  d’abandonner  au  Jugement 
du  Pape  ceux  qui  ont  perfecuté  les  Evêques  Catholiques.  Cela  s’entend  al¬ 
lez  fans  commentaire*  6c  prouve,  à  mon  avis,  que  fi  le  Pape  Hormis- 
das  tentoit  les  voies  de  la  douceur,  c’étoit  afin  d’augmenter  les  Droits  du 
:  St.  Siégé  (ip). 

L’Empereur  pénétra  bien  ces  motifs,  6c  comprit  que  le  Pape  avoit  une 
forte  dofe  d’ambition,  puifqu’il  ne  vouloit  venir  au  Concile  d’Heraclée,  qu’à 
condition  que  tout  feroit  auparavant  réglé  fuivant  les  defirs.  En  effet,  la 
Lettre  (2.0)  qu’il  fit  rendre  à  l’Empereur  par  lés  Légats,  portoit  que  quoi¬ 
que  ce  fut  une  chofe  nouvelle ,  que  l’Evêque  de  Rome  fut  appellé  à  un  Syno¬ 
de  hors  de  fa  Ville  (n),  néanmoins  il  vouloit  bien  s’y  trouver,  pourvu 
I  qu’avant  que  de  le  tenir  on  approuvât  le  Concile  de  Calcédoine  6c  la  Let¬ 
tre  de  St.  Leon,  6c  qu’on  dit  Anathème  aux  Hérétiques.  Que  refioit-il  à 
i  faire  après  cela?  Rien:  abfolument  rien.  Le  Concile  auroit-il  eu  la  Li- 
:  berté  d’éxaminer  fi  l’on  avoit  eu  tort,  ou  raifon ,  d’accorder  les  Demandes  du 
Pape,  qui  faifoient  tout  le  fujet  de  la  conteftation ? 

L’Empereur  crût  qu’en  temporifant  Hormifdas  pourroit  prendre  des 
i  idées  plus  pacifiques ,  6c  plus  conformes  au  fâcheux  état  des  Egilfes  Orien¬ 
tales.  Il  reçût  favorablement  les  Députez  du  Pape.  11  leur  fit  tout  le  bon 
accueil  6c  'tous  les  Honneurs  pofiibles,  afin  de  convaincre  le  St.  Siégé  de 
la  Droiture  de  fes  intentions.  Le  feul  point  de  l’ Anathème  d’ Acace  lui  fai- 
;  foit  de  la  peine*  6c  naturellement  il  en  devoit  faire  à  tous  ceux  qui  avoient 
tantfoit  peu  de  delicatefle  deconfcience.  Anaftafe  écrivit  donc  au  Pape  (zz)  : 
Qu’ü  condamnoit  Neftorius  6c  Eutychés,  6c  qu’il  recevoit  le  Concile  de 
Calcédoine  *  mais  que ,  fur  le  Chapitre  dhAcace,  il  trouvoit  rude  de  chaflër 
de  l’Eglifeles  vivans  à  caufe  des  morts  *  fachant  même,  qu’on  ne  le  pourroit 
faire  fans  grande  effufion  de  fang.  Il  ajourait,  que  tout  fe  feroit  mieux  par 
le  Concile,  6c  qu’il  envoieroit  des  Ambafiadeurs  pour  faire  connoître  au  St. 
Siégé  la  pureté  de  fes  intentions. 

L’année  fuivante  y ifi.  l’Empereur  envoia  à  Rome,  fuivant  fa  promefle, 
Theopompe,  Comte  des  Domefiiques,  ou  Capitaine  des  Gardes,  6c  Seve- 
rien, Comte  du  Confifloire,  ou  Confeiller  d’Etat* perfuadé, fans  doute, que 
J  des  Perfonnes  de  condition ,  6c  defintérefiees ,  feraient  infiniment  plus  pro¬ 
pres  à  conduire  les  chofes  à  un  accommodement ,  que  des  Ecclefiaftiques  toû- 

jours 

(jç)  Le  Sueur ,  Ht  fl.  de  l’Egl.  ej  de  l'Emp.  (21)  Nous  en  avons  pourtant  vû  quelques 

(20)  Hormifd.  Epifl.  5.  dallée  de  l’onzième  Exemples  dans  les  Siècles  précedens. 
d’Août  515.  (22.)  To.  4.  Concil.p.  1432. 
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jours  palTionés,ôc  qui  ne  cherchent  qu’à  brouiller  pour  leur  intérêt,  particu¬ 
lier.  Mr.  Fleury  (23) , prêtant  d’autres  vues  a  l’Empereur,  me  paroit  peu 
judicieux,  ou  trop  partial  :  grand  Defaut  dans  unHiftorien,  mais  Defaut 
très-commun  à  ceux  qui  tiennent  à  la  Cour  par  des  chaînes  d’or,  &  qui 
s’il  m’eit  permis  d’emploier  une  vieille  expreflion  très-energique , pourchajfent 
me  brillante  fortune ,  ou  qui  veulent  éviter  les  inconvemens  auxquels  fe  trou¬ 
vent  expoiés  ceux  qui  préfèrent  la  Vérité  à  toutes  les  Vû es  Mondaines. 

Les  Ambaflàdeurs  de  l’Empereur  étoient  chargez  d’une  Lettre  au  Pape, 
dattée  du  16.  de  juillet  y  16.  de  d’une  autre  pour  le  Sénat  de  Rome,  qu’A- 
naftafe  prie  de  foliiciter  le  Roi  Theodoric  &.  le  Pape  de  travailler  à  la  Paix 
de  l’Eglife.  Le  Sénat  répondit  à  l’Empereur,  que  le  Pape  demandoit  in- 
ftamment  la  Paix 5  mais, qu’il  11’y  en  pouvoit  avoir,  tant  que  l’on  voudroit 
conferver  le  nom  d’Acace.  Le  Pape,  fans  nommer  Acace,  répondit  (24) 
la  même  chofe*  &  que, loin  d’avoir  befoin  d’être  exhorté  par  le  Sénat,  il  fe 
jette  lui-même  aux  pieds  de  l’Empereur  pour  l’intérêt  de  l’Eglife.  Si  cela 
ne  s’appelle  pas  Hypocrifie,  je  ne  fais  à  quelle  forte  de  difîimulation  ce  nom 
peut  être  appliqué.  Et  que  penfer  des  tours  de  fouppleflè  des  Hiftoriens  qui 
ont  parlé  de  cette  affaire,  &,  qui, à  force  de  deguiiemens,font  venus  à  bout 
de  reprefenter  la  conduite  du  Pape  fous  une  face  brillante,  6c  de  prêter  à 
Hormildas  les  plus  beaux  fentimens  qu’on  vit  jamais  dans  aucun  Evêque  de 
Rome?  Ces  Ecrivains  11’ont-ils  pas  abufé  de  la  bonne  foi  du  Public?  Ne  fe 

font-ils  pas  rendus  coupables  d’un  crime . ?  Mais ,  contentons-nous  de 

plaindre  ces  Hil: toriens , dont  la  lâcheté  tient  du  prodige:  plaignons  auflî  le 
Public,  qui  n’eil  que  trop  fouvent  la  Dupe  des  Auteurs  Mercenaires. 

Tandis  que  les  Légats  du  Pape  étoient  à  Conffantinople  (2 y)  quelques 
Evêques  d’Iilyrie  embraflerent  hautement  la  Communion  du  Siégé  de  Rome  5 
6c,  dès  que  le  Pape  l’eut  appris,  il  en  donna  avis  à  l’Evêque  de  Vienne  dans  la 
Gaule,  &  à  St.  Cefaire  d’Arles.  La  Lettre,  qui  efl  adreilee  à  Avitus  devien¬ 
ne  ,  efl:  dattée  du  iy.  de  Février  y  17.  &  l’autre  efl:  du  6.  de  Septembre, 
fous  le  Confulat  de  Florentins,  que  l’on  met,  mal  à  propos,  en  y  18. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  c’elf-à-dire,  peu  de  terns  après  la  Let¬ 
tre  à  St.  Avitus, Evêque  de  Vienne,  Hormifdas  fit  partir  la  ieconde  Léga¬ 
tion  qu’il  avoir  deflinée  pour  Conffantinople.  Il  en  chargea  encore  Enno- 
dius  de  Pavie,  avec  Percgrinus  de  Mifene >  6c  leur  donna  fix  Lettres,  avec 
le  Formulaire  de  Réunion  des  Schématiques,  3c  dix-neuf  copies  de  la  protef- 
tation  qu’ils  dévoient  faire  répandre  par  les  Villes,  fî  on  ne  recevoit  pas 
leurs  Lettres  (2 6).  Hormifdas  eff  toujours  le  même  dans  ces  Ecrits,  tou¬ 
jours  inflexible,  toujours  obffiné  à  pourfuivre  la  condamnation  d’Acace 

dont 


(13)  Il  d’t  que  l’Empereur  envoie  des 
Laïques,  comme  pour  une  Affaire  de  peu  A  im¬ 
portance.  Hifl.Eccl,  Liv.  XXXL  §.  2,3.  Avec 
du  bon  fens ,  peut-on  parler  de  la  forte  ? 
Quoi  î  L’Empereur  pouvoit-il  regarder  com¬ 
me  peu  importante  une  affaire  qui  avoit 


manqué  \  lui  coûter  la  Vie  ? 

(i  4)  Horm.  E pi  fl .  6 . 

(15)  Eoijî.  Synod.  10/4.  ConciL  p.  144°. 
Mircell.  Chromo,  ad  au.  $16.  Theoph  .Anaflaf* 
le  Bibliot.  Avit.  Epi  fl,  to.  4.  ConciL  p»  1445» 
(2.6)  Lib .  Ponùf,  in  Horm » 
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dont  la  Mémoire  é toit  en  Vénération  dans  une  grande  partie  de  l’Orient.  An  de  J.  C. 
Agiffant  fur  ces  Principes,  il  n’elt  pas  étonnant  que  cette  féconde  Légation  5*7-  * 
fut  encore  fans  effet.  Il  y  avoit  de  l’inhumanité ,  & ,  fi  je  voulois  parler  plus  *'*' 

juffe,  je  dirois  de  l’iniquité,  dans  le  procédé  du  Pape.  Je  loue  l’Empereur 
Anaftalë  de  n’avoir  point  voulu  de  Réunion  au  prix  qu’on  la  propofoit.  Ce 
n’eli  pas  une  Bagatelle ,  que  de  flétrir  injuffement  la  réputation  de  plufieurs 
Saints  Evêques,  6c  de  condamner  comme  Heretîques  des  Gens  dont  tout  le 
crime  n’étoit  que  dans  les  chimériques  idées  de  leurs  Adverfaires.  Sur  ce 
fondement,  je  condamne  l’Impudence  desMoines  brouillons, qui  répandirent 
dans  toutes  les  Villes  les  Proteffations  des  Députez  du  St.  Siégé  >  6c,  confe- 
quemment,  i’approuve  la  conduite  des  Evêques  ,qui,  les  aiant  reçûës,  les 
envoierent  toutes  à  Conflantinople.  L’Empereur,  juiiement  irrité  de  l’ob* 
flination  de  l’Evêque  de  Rome,  lui  écrivit  l’onzieme  de  Juillet  y  17.,  lui  re- 
prefentant  la  douceur  de  Jefus-Chriff,  6c  blamant  l’inflexibilité  d’EIormif- 
das.  Il  conclut  en  ces  termes:  „  Nous  ne  croions  pas  raifonnable  de  prier 
„  ceux  qui  rejettent  opiniâtrement  les  prières  5  car,  nous  pouvons  fouffrir  les 
,  „  mépris,  mais  non  pas  les  commandemens.  „  C’eft  à  quoi  fe  terminèrent 
les  paroles  qu’il  avoit  données  de  procurer  la  Réunion  de  l’Eglife  >  6c  il  ren- 
voia  fans  rien  faire  environ  deux  cens  Evêques ,  qui  étoient  venus  pour  le 
Concile  qui  fe  devoit  tenir  àHeraclée.  Le  Peuple  6c  le  Sénat  lui  reprochè¬ 
rent  fon  parjure -y  mais , il  dit  qu’il  y  avoit  une  Loi,  qui  ordonnoit  à  l’Em¬ 
pereur  de  fe  parjurer  6c  de  mentir  au  befoin.  Bien  des  Gens ,  qui  ne  font 
rien  moins  que  Princes,  fuivent  cette  Maxime,  6c  ne  fe  font  aucun  fcrupule 
de  mentir ,  6c  de  faire  même  des  faux  fermens,  à  l’abri  d’une  Equivoque,  pour 

Ides  chofes  qui  n’intéreffent  que  foiblement  leur  honneur,  ou  leur  réputa¬ 
tion. 

L’année  fuivante  y  18.  les  Archimandrites  6c  les  Moines  de  la  fécondé  Sy-  ^ 

rie  adrefferent  à  Hormifdas  une  Requête  ,  par  laquelle  ils  fe  plaignaient  de  5 
la  Perfecution  de Severe,  Patriarche  d’Antioche,  6c  Chef  des  Eutychiens.  Requête 
„  Comme  nous  allions, difoient-ils  (2.7),  au  Monaffere  de  St.  Simeon  pour  des  Moi- 
„  la  caufe  de  l’Eglife,  ces  Mechans  nous  ont  drefle  une  Embufcade  fur  le  rie^uPa* 
„  chemin, 6c, venant  fondre  fur  nous, ont  tué  trois  cens  cinquante  hommes  pe> 

,,  des  nôtres,  6c  en  ont  bleffé  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  près  des  Autels 
5,  ceux  qui  s’y  font  réfugiez.  Ifs  ont  brûlé  les  Monafteres,  envoiant  de  nuit 
„  une  Multitude  de  Gens  feditieux,  6c  gagnez  par  argent,  qui  ont  enlevé 
„  le  peu  qu’il  y  avoit.  Vous  ferez  inif ruit  de  tout  par  les  Mémoires  que 
„  vous  rendront  nos  venerables  freres  Jean  6c  Sergius.  Nous  les  avions 
„  envoiez  à  Conflantinople  efperant  avoir  juftice  de  ces  excès  :  mais,l’Em- 
„  pereur,  fans  daigner  leur  dire  une  parole,  les  a  chaffez  honteufement  -,  ce 
,,  qui  nous  a  fait  connoître,  qu’il  eff  lui-même  Auteur  de  ces  maux.  Nous 
,,  vous  fupplions  donc, Très-Saint  Pere,de  compatir  auxbleffures  du  corps 
„  de  l’Eglife,  dont  vous  êtes  le  Chef, 6c  de  vanger  le  mépris  de  la  Foi, des 
3,  Canons  ,6c  du  Concile:  Vous,  à  qui  Dieu  a  donné  la  Puifîance  de  lier.  „ 

En¬ 


te 


(17)  To,  4.  Comil ,  p.  1461, 
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Enfin,  ils  concluent  en  anathematifant  Neftorius,  Eutychés,  Diofcorc* 
Pierre  Monge,  Pierre  le  Foulon,  &  Acace.  Le  Pape  fit  reponfe  à  cette  Re¬ 
quête  par  une  grande  Lettre  (28)  ,adrelfée  non  feulement  aux  Archimandri¬ 
tes  de  la  fécondé  Syrie,  mais  aux  Catholiques  de  tout  l’Orient, où  il  les  ex¬ 
horte  à  demeurer  fermes  dans  la  foi.  La  Lettre  eit  dattée  du  10.  de  Fé¬ 
vrier  y  18. 

La  même  année  ,  l’Empereur  Anaftafe  étant  mort  d?un  coup  de  fou¬ 
dre  (29)  j  comme  l’on  croit,  Juftin,  né  de  très-bas  lieu,  fort  ignorant,  6c 
pour  cela  même  bon  Catholique,  fe  fit  déclarer  Empereur  à  force  d’argent. 
Dès  les  premiers  jours  de  fon  Elévation,  les  chofes  prirent  une  autre  face, 
6c  il  n’y  eut  plus  de  fureté  pour  les  prétendus  Heretiques.  Ce  fut  le  Peu¬ 
ple,  qui,  par  des  Acclamations  réitérées,  fit  regler  la  foi  Catholique >  6c 
ce  que  le  Peuple  avoit  éxigé  tumultuairement  fut  confirmé  par  un  Conci¬ 
le  tenu  à  Conltantinople  (30).  De  tous  cotez,  les  Catholiques  triomphè¬ 
rent,  6c  les  Moines  fe  mirent  en  état  de  donner  la  Loi.  Mais,  l’Eglife  de 
Conltantinople  n’étoit  pas  encore  réunie  avec  celle  de  Rome  >  6c  cette  affai¬ 
re  paroilfoit  de  la  derniere  importance.  C’elt  pourquoi  l’Empereur  Juftin, 
donnant  avis  de  fon  élévation  au  Pape  Hormifdas ,  le  pria  de  concourir  aux 
defirs  de  Jean  de  Conltantinople  6c  des  autres  Evêques  capables  de  la  procu¬ 
rer.  La  Lettre  du  Patriarche  Jean, qui  accompagnoit  celle-ci,  contenoit  fa 
Déclaration,  qu’il  recevoit  les  quatre  Conciles  Generaux,  6c  que  le  nom  de 
St. Leon, 6c  celui  d’Hormifdas,  avoient  été  mis  dans  les  Dyptiques.  Le 
Fape,fe  voiantpreffé  de  rendre  la  Paix  à  l’Eglife,  alla  à  Ravenne  (31)  trou¬ 
ver  le  Roi  Theodoric  >  6c, par  fon  Confeil,  il  envoia  à  Conltantinople  une 
troifieme  Légation  de  cinq  Perfonnes ,  dont  il  connoiffoit  le  zele  6c  la  fide¬ 
lité.  Il  les  chargea  de  plufieurs  Lettres  pour  l’Empereur  Jultin,  l’Impera- 
trice  Eu p hernie,  le  Patriarche  Jean  de  Conltantinople,, fon  Archidiacre,  6c 
fon  Clergé  5  pour  le  Comte  Jultinien>  Celer  6c  Patrice T  deux  des  princi¬ 
paux  de  la  Cour  3  le  Préfet  du  Prétoire  refidant  à  Theftaloriique,ou  les  Lé¬ 
gats  dévoient  pafièr  3  6c  deux  Dames  illultres  Analtafie  6c  Palmaria ,  qui ,  du 
tems  de  l’Empereur  Anaftafe,  avoient  été  perlecutées  pour  la  foi.  Les  Légats 
étoient  auffi  chargez  d’une  Inftruétion  à  peu  près  femb labié  à  celle  de  la  pre¬ 
mière  Légation  dont  j’ai  parlé. 

Les  Légats  fe  mirent  en  chemin,  6c, s’étant  allurés  fur  leur  route  de  tous 
les  Evêques  qu’ils  eurent  occafion  de  voir,  ils  arrivèrent  à  Conltantino¬ 
ple  (32)  le  Lundi  de  la  femaine  Sainte, 26.  de  Mars  y  19.  Le  Formulaire  de 
Réunion,  dont  ils  étoient  porteurs, fut  lu  en  plein  Sénat,  6c  en  prefence  de 
quatre  Evêques  Députez  par  le  Patriarche  de  Conltantinople.  On  demeu¬ 
ra  d’accord  de  tout  ce  que  les  Légats  propoferent ,  6c  quelques  jours  après  la 
Réunion  fe  fit,  fans  conteltation ,  tout  étant  préparé  pour  ce  grand  delfein. 
On  effaça  des  Dyptiques  le  nom  d’ Acace,  6c  ceux  Patriarches  fuivans,Fra- 

vitta, 

(18)  To.  5.  Concil.  (30)  To.  Coneil.p.  170. 

(2.9)  MarcelL  Chron .  VtH,  Turit  Chr,  Theod,  (3  r  )  Lïb .  Pontif.  in  Horm . 

Lteî.  (31)  Suggejl.  Diofc,  Suggejî,  Germ,  /.  1 487, 


HORMXSDAS.  LIV.  Pape.  zp; 

vitta,  Euphemius ,  Macedonius ,  ce  Timothée  ,  &  ceux  des  Empereurs  Ze¬ 
non  &  Anaftafe.  L’Empereur  annonça  par  Tes  Lettres  cette  heureufe  nou¬ 
velle,  dans  toutes  les  Provinces  ,  de  les  Légats  de  leur  côté  envoierent  au 
Pape  une  ample  Relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé,  lui  marquant  qu’il  11c 
reltoit  que  de  travailler  à  la  Réunion  de  l’Eglife  d’Antioche.  Ainfi  fut  termi¬ 
né  le  Schifme,qui  avoit  duré  3p. ans  depuis  la  condamnation  d’Acace. 

Le  Pape  tiormifdas,  aiant  reçu  ees  heureufes  nouvelles  ,  lit  reponfe 
(33)  à  l’Empereur  de  au  Patriarche  Jean,  les  exhortant  l’un  de  l’autre  à  tra¬ 
vailler  à  la  Réunion  des  Egliies  d’Antioche  de  d’Alexandrie.  Il  écrivit  (34) 
auffi  aux  Evêques  d’Efpagne, pour  les  avertir  de  ce  qui  s’étoit  pâlie,  dont  ü 
leur  envoia  les  Acles ,  avec  la  copie  du  Formulaire  de  Réunion  5  afin  qu’ils 
fçuflent  à  quelles  conditions  ils  dévoient  admettre  les  Orientaux  à  leur  Com¬ 
munion.  Pendant  le  cours  de  cette  Négociation,  le  Pape  intercéda  forte¬ 
ment  pour  trois  Evêques,  qui  avoientété  chafiez  de  leurs  lieges,  pour  s’être 
réunis  les  premiers  à  l’Eglife  Catholique,  fçavoir  Elie  Evêque  deCefarée, 
Thomas,  de  Nicollrate.  Après  une  longue  pourfuite,  le  Comte  Jullinien 
lui  fit  reponfe,  que  leSuccefièur  d’Elie  étoit  tellement  foutenu  par  le  Peuple, 
qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  le  chaflêr  *  de  qu’Elie  devoit  attendre 
en  patience  qu’il  fut  mort:  que  Thomas  de  Nicollrate  feroient  rétablis 
après  que  les  autres  Eglifes  feroient  réunies  :  c’elt  tout  ce  que  le  Pape  put 
obtenir. 

Cependant,  Dorothée,  Evêque  de  Thefialonique,  prefiftoit  dans  la 
Refolution  de  ne  point  figner  la  formule  de  foi  apportée  d’Occident,  ni  la 
condamnation  d’Acace.  Le  Peuple  fe  fouleva  contre  les  Légats  du  Pape* 
de  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine,  qu’ils  mirent  leur  Vie  à  couvert 
du  danger  qui  les  menaçoit  (3f).  Le  Pape  Hormifdas,  aiant  appris  ces  fa- 
cheufes  nouvelles,  écrivit  à  fes  Légats  (36):  ,,  Je  11e  me  plains  pas  tant  du 
Peuple  5  car,  il  fera  au  pouvoir  de  l’Empereur  de  punir  comme  il  voudra 
l’injure  faite  à  fon  Régné  de  à  un  Evêque  Catholique.  Mais,  ce  qui  nous 
regarde,  de  à  quoi  vous  devez  travailler,  c’efi:  queperfonne  ne  ie  convertiiTe 
fans  connoifiance  de  caufe,  ou  ne  fe  plaigne  que  le  Prince  l’oblige  à  faire 
profefiion  de  foi, fans  en  être  perfuadé.  Donc,puifque  l’Evêque  de  Thef- 
falonique  n’a  pas  voulu  recevoir  votre  inilruction,  demandez  que  l’Em¬ 
pereur  l’envoie  à  Rome,  pour  recevoir  celle  du  St.  Siégé,  de  appren¬ 
dre  de  nous  la  refolution  de  fes  doutes.  Que  s’il  ne  veut  pas  s’inftruire, 
il  fait  voir  avec  quel  efprit  il  refille  à  l’ordre  de  Dieu  ,  de  à  l’exemple 
du  Prince.  Il  faut  auffi  que  l’Empereur  nous  envoie  avec  lui  le  Prêtre 
„  Ariftide.  „  Cette  Lettre  eit  du  13.  d’Oêtobre  f  19.  Enfuite  le  Pape,  aiant 
reçu  la  Relation  des  Légats,  leur  envoia  une  autre  Lettre  du  3.  Décembre, 
ou  il  dit  avoir  appris  que  l’Empereur  a  ordonné  de  faire  venir  Dorothée  a 
'  Conflantinople  -,  de  leur  recommande  de  pourfuivre  fa  Depolition,  de  d’em¬ 
pêcher 
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An  de  J.  C.  pêcher  que  Ton  ne  mette  à  fa  place  le  Prêtre  Ariftide.  Mr.  du  Pin  (37) 
519.  a  fait  deux  Eûtes  très  lourdes,  qu’il  eft  bon  de  remarquer  ici  en  faveur  de 
ceux  qui  ne  font  pas  une  étude  particulière  de  i’Hiltoire  Eccléfiaffique,  6c 
qui  pQiirroient  être  trompés  par  une  fauffe  Relation.  Ce  favanùAuteur  dit 
que  Dorothée  pouffa  fon  reffentiment  Ji  loin  contre  Jean  de  Conflantinople ,  qu'il 
excita  le  Peuple  de  I heffalonique  ,  qui  Je  jett a  fur  lui  if  le  blejja  fi  grièvement  , 
qu'il  en  mourut.  11  confond  ainii  l’Evêque  jean  l’un  des  Légats  du  Pape, 
avec  le  Patriarche  de  Conffantinople  :  ce  qui  peut  être  compté  pour  une 
Eute  très-grave.  Enfuite,  on  doit  obferver,  que,  dans  la  fedition  excitée  à 
Theflalonique ,  Jean  Légat  du  Pape  fut  en  effet  bleffé  à  la  tête  en  deux  en¬ 
droits,  6c  aux  reins:  mais,  il  n’en  mourut  pas.  Enfin,  un  Catholique, 
nommé  Jean  fut  tué  6c  mis  en  pièces  par  le  Peuple,  par  ce  qu’fi  avoit  reçu 
les  Romains  dans  fa  Maifon,  6c  qu’il  avoit  toüjours  été  feparé  de  la  Com¬ 
munion  de  l’Archevêque  Dorothée,  à  caule  du  Concile  de  Calcédoine,  je 
ne  releve  pas  ici  les  fautes  de  Mr.  du  Pin,  pour  rendre  fes  Ecrits  meprifables. 
Loin  de  moi  une  penfée  fi  baffe  !  Mon  but  unique  eft  d’être  utile  au  Pu¬ 
blic,  6e  de  faire  comprendre  aux  Critiques  de  nos  jours, qu’ils  doivent  ufer 
de  modération  envers  les  Auteurs  qui  ie  trompent ,  vu  que  les  plus  grands 
hommes  font  fujets  à  l’erreur,  6e  que  peu  de  chofe  leur  fait  lbuvent  illu- 
fion  fur  des  matières  importantes. 

Doctrine  La  Paix ,  qui  venoit  d’être  rendue  à  l’Eglife,  manqua  d’être  troublée 
deSde*Sc'r  au  il]ict  cette  Proportion:  Un  de  la  îrinité a  été  crucifié  (38).  Ceux,  qui 
tlue  C  i\s  L  foutenoient ,  étaient  des  Moines  de  Scythie,  que  le  Comte  Vitalien  prote- 
vcufenr  fe  geoit}  6e  l’un  d’eux, nommé  Leonce  ,fe  difoit  fon  Parent.  Ils  prefenterent 
juüjfier  à  une  (39)  Requête  aux  Légats  du  Pape,  6c  foumettoient  leur  Doctrine  à 
d’oMh  leur  jugement.  Les  Légats  jugèrent  que  c’étoit  une  nouveauté  dangereufe: 

6c  les  Moines ,  refufant  de  s’en  tenir  à  cette  Decifion,  vinrent  à  Rome  trou¬ 
ver  le  Pape.  Mais, le  Comte  Juftinien,  6c  Diofcore,  l’un  des  Légats,  qui 
leur  étoient  contraires, prévinrent  tellement  PEfpritd’Hormifdas  contr’eux, 
An  de  J.  C.  qu’ils  fe  virent  obligés  de  fe  fauver  de  Rome,  pour  n’être  pas  traitez  com¬ 
me  des  brouillons  (40).  Ils  s’expliquèrent  neanmoins  de  telle  forte,  que  le 
Pape  ne  jugea  point  à  propos  de  les  comdamner,  quoi  qu’il  blâmât  leur 
conduite.  C’eff  ce  qui  paroit  par  les  Lettres  qu’il  écrivit  à  Poffeffor,  Evê¬ 
que  Afriquain. 

Dorothée  Cependant,  Dorothée  Evêque  de  Theflalonique  fut  arrêté  6c  conduit  à 
ëc  rends2  Heraclée,par  ordre  de  l’Empereur,  en  attendant  que  l’on  jugeât  fon  affaire 
en  Liberté  (41).  Les  Légats  du  Pape  demandèrent ,  fuivant  leurs  ordres,  qu’il  fut  mené  à 
malgré  les  Rome  avec  le  Prêtre  Ariftide,  pour  y  être  inftruit  de  la  Doêtrine  Catlio- 
hcg-zts.  lique>  ou,  pour  mieux  dire,  afin  d’y  être  depofé  6c  excommunié:  mais, 

l’Empereur  répondit ,  qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  de  les  y  envoier,  parce- 
que  leurs  Accufateurs  n’y  étant  point, il  leur  feroit  plus  aifé  de  fe  tirer  d’af¬ 
faire. 
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(37)  Bibliot.  Eccl.  to,  4.  p.  41. 

(38)  Suggefi.  Diofc.  to.  4.  Concil  p.  1611. 
U  9)  Bibliot  h.  Pair.  to.4.  p.  534. 


(40)  Libérât,  Brev.  to.  5.  Concil. 
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faire.  Les  chofcs  en  étoient-là,  quand  tout  à  coup  Dorothée  fut  renvoie 
d’Heraclée,  fans  que  Ton  fçut  comment.  Les  Légats  en  donnèrent  avis  au 
!  Pape.  Enfui  te  (42),  l’Empereur  obligea  Dorothée  d  envoicr  à  Rome  des 
Députez  au  nom  de  Eglife,  pour  faire  iatisfa&ion  àHormifdas.  Dorothée 
écrivit  au  Pape  une  (43)  Lettre  pleine  de  compliments,  où  il  foutient  qu’il 
a  expofé  fa  Vie  pour  ï Evêque  jean,  6c  qu’on  le  voit  par  des  informations 
faites  en  fon  abfence.  Le  Pape  lui  fit  connoitre  par  fa Reponie  ,  qu’il  ne  fe 
paioit  pas  de  les  beaux  Difcours,  6c  que  Dorothée  ne  pouvait  fe  j afbifîer 
qu'en  revenant,  comme  les  autres,  à  l’unité  de  l’Eglife.  La  Lettre  eil  du 
19.  d'Obbobie  y  20. 

Les  Moines  Scythes, dont  j’ai  déjà  parlé, tâchoient  d’embrouiller  à  leur 
avantage  la  Doéhune  de  l’Egïiie,  6c  fe  plaignoient  vivement  de  la  conduite 
qu’011  avoit  tenue  à  Rome  a  leur  égard.  Jean  Maxence,ie  plus  lavant  d’en- 
tr’eux,  piqué  de  la  Lettre  du  Pape  à  Pofïefibr,  entreprit  de  la  réfuter, 
feignant  qu’elle  étoit  fuppofée,  6c  fort  indigne  du  Caractère  d’Hormiidas. 
Amii,  le  Pape  avoit  beaucoup  d’affaires  fur  les  bras,  par  raport  aux  Orientaux. 
Mais,  cela  ne  l’empêcha  point  d’étendre  les  loins  en  Occident,  où  il  met- 
toit  tout  en  œuvre  pour  alfermir  l’Autorité  que  fes  Predeedlèurs  y  avoient 
(  ufurpée.  C’efl  dans  cette  vue,  qu’il  donna  le  Vicariat  du  St.  Siégé  à  St. 
A  vit,  Evêque  de  Vienne,  pour  la  .Gaule  Narbonnoife,  à  Jean  de  Tarrago- 
ne  pour  l’Efpagne  intérieure,  6c  à  Sallufle  de  Sevilie  pour  l’ulterieure.  11 
envoia  des  lnfîruéfions  à  ces  trois  Evêques,  afin  que  leur  conduite  pût  re¬ 
pondre  plus  parfaitement  a  la  lienne. 

Le  Pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems  de  fes  Légats,  dont  l’Empe¬ 
reur  lui  avoit  mandé  le  départ  dés  le  9.  de  Juillet  :  mais, il  apprit  le  premier 
d’Oétobre ,  que  l’Evêque  jean,  l’un  d’eux,  étoit  retenu  par  une  longue  ma¬ 
ladie.  Enfin  ,  ils  arrivèrent  au  mois  de  Novembre,  6c  avec  eux  les  Depu- 
j  tez  de  Conflantinople,  chargés  de  la  Lettre  Synodale  des  Evêques  qui 
I  avoient  conféré  l’Ordination  Epifcopale  à  Epiphane,  pour  fucceder  au  Pa¬ 
triarche  Jean.  Ces  Députez  pafferent  l’Hiver  à  Rome  *  6c  Juftinien,  trou¬ 
vant  qu’ils  tardoient  trop , preffoit  le  Pape  de  les  expedier, afin  d’être  infor¬ 
mé  par  eux  des  Refolutions  prifes  à  Rome  fur  les  affaires  d’Orient. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l’an  fil.  le  Pape  Hormifdas  renvoia  les 
Députez  de  Conflantinople,  6c  les  chargea  de  pluiieurs  Lettres  (44),  dont 
deux  étoient  adreffées  au  Patriarche  Epiphane;  6c  une  autre  à  l’Empereur 
Juflin,  où  il  difoit  :  ,,  Il  faut  fe  garder  de  la  fubtilité  de  ceux,  qui  ne  font 
,  „  les  difficiles,  que  pour  donner  atteinte  à  ce  qui  efl  rétabli; 6c  leur  perfe- 
,,  verance  dans  l’erreur  empêche  de  les  traiter  auffi  doucement  que  dans  les 
3,  commencemens.  Enfin,  fai  écrit  à  Epiphane  de  recevoir  ceux  qu’il  en 
5,  jugera  dignes  en  fa  confcience,fuivant  la  Formule  que  je  lui  ai  envoiée.,, 
Sur  quoi  il  faut  remarquer ,  que  le  Pape  ne  fe  rendit  à  des  fentimens  raifon- 
nables,que  par  ce  que  l’Empereur  lui  fit  comprendre  que  fa  dureté  lui  étoit 
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désagréable  ,  5c  qu’il  tenoit,  dans  cette  affaire,  une  conduite  trop  oppofée 
à  celle  du  Pape  Anaftafc  (qf).  Mr.Fieury  a  diffimulé  les  circonltances  les 
plus  effentielles  de  cette  affaire  3  ce  qui  paffe  pour  un  crime  dans  un  Hifto- 
rien,  qui  ne  doit  avoir  aucun  autre  objet  que  la  Vérité. 

Hormifdas ,  aiant  gouverné  l’Eglife  avec  leZele  5c  la  Prudence  qu’on  a  pû 
remarquer  dans  le  récit  de  les  Actions,  mourut  la  neuvième  année  de  Ion 
Pontificat  ,  enyzj.  Il  avoit  beaucoup  de  Fermeté, de  Politique,  5c  d’ Am¬ 
bition.  Ses  Lettres  font  allez  bien  écrites ,  quoiqu’elles  Tentent  la  Barbarie  de 
fon  Siècle.  Mais,  j’avoue  que  je  fuis  encore  à  deviner  ce  qui  a  pû  lui  méri¬ 
ter  les  honneurs  de  la  Sainteté ,  fi  ce  n’eff  l’attention  qu’il  eut  à  orner  les 
Eglifes  5c  à  perfecuterceux  qu’il  luiplaifoit  de  regarder  comme  Heretiques, 
entr’autres,  les  Nefforiens,  les  Eutychiens,les  Ariens ,6c  les  Pelagiens.  Il 
découvrit  des  Manichéens,  qu’il  eut  la  charité  de  faire  fouetter  5e  bannir  (46). 
Il  avoit  inftruit  particulièrement  fon  Clergé  dans  la  Pfalmodie.  De  fon 
tems,  outre  les  Prefens  qui  vinrent  de  Grece,  le  Roi  Theodoric  offrit  à 
l’Eglife  de  St.  Pierre  deux  Chandeliers  d’argent  du  poids  de  70.  Livres  3  5c 
il  eft  remarquable  qu’on  reçût  l’offrande  d’un  Prince  Arien,  bien  qu’on  eut 
refufé  autrefois  celle  de  Marcion,  uniquement  parce  qu’il  étoit  foupçonné 
d’avoir  des  fentimens  Hétérodoxes  (47).  Les  prefens,  que  le  Pape  Hormifdas 
fit  lui-même  à  plufieurs  Eglifes  de  Rome,  montent  à  quinze  cens  foixante 
Sc  onze  Livres  d’argent.  En  plufieurs  Ordinations  au  mois  de  Décembre, 
il  fit  21.  Prêtres,  5c  yy.  Evêques.  D’un  très-grand  nombre  d’Epitres,que 
fa  follicitude  de  Paftorale  lui  avoit  fait  écrire  à  toutes  fortes  de  Perfonnes, 
on  n’en  a  pû  recueillir  que  jufqu’à  80.  qui  fe  trouvent  dans  les  ColleéHons 
des  Conciles  5c  ailleurs  :  encore  en  a-t’on  fait  gliffer  quelques-unes  qui  por¬ 
tent  fon  nom  à  faux  titre.  Je  n’en  veux  pour  exemple  5c  pour  preuve,  que 
la  première ,  qui  eft  adreffée  à  St.  Avit,  Evêque  deVienne.  Baronius  (48) 
la  raporte  comme  une  piece  authentique,  5c  Mr.  du  Pin  s’y  eft  trom¬ 
pé  (49).  Mais , le  favant  Bafnage  de  Flottemanville  (yo)  prouve  que  cette 
Lettre  eft  fuppoîee* 

Justin  I.  ï  |?  A  fV  ï  Childebert. 

FLmpereur  J  La  ix  !•  Roi  ae  France. 

dy  Orient. 

LV.  TATE. 

LE  St.  Siégé  aiant  vacqué  fix  ou  fept  jours,  on  élut, pour  le  remplir, 
Jean,  furnommé  Catelin,  fi  l’on  en  croit  Evagre,  natif  de  Tofca- 
ne,  fils  de  Conftantius,  qui  tint,  dit-on,  le  St.  Siégé  deux  ans  5c  neuf 

mois. 


(4 5: J  LeSuenr ,  Bïji.àeïEgl.  cr  de  l'Emp. 
ad  an.  521. 

(46)  Lib .  Pontif 

(47)  Fra-Paolo  ,  Traité  des  Eenef.  §.  3. 
Nota ,  que  le  Prelent  de  Marcion  étoit  de 


500.  Drachmes  d’Or. 

(48)  Annal .  Eccl.  ad  an.  514. 

(49)  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.totn.  4. 

(50)  Annal.  Politico-Eccl.  ad  an.  514. 
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hiois.  C’efi:  le  favant  Holftein  (i)  qui  l’aflurej  &  d’autres  Fer  Vains  oui 
prétendent  que  cette  Chronologie  n’eft  pas  exacte,  &  quai  ‘eft  impoffibïè 
de  fixer  au  jullc  la  duree  du  Pontificat  du  Pan/-  "  1E  ,irnPolilb'c 
le  jour  de  ion  Ordination,  bien  oî  oîSnïVr  qU  °n  lgn°f 
l’Eglifè  de  Rome  lui  fut  déféré  au"  moi,  d’Août  (T)  &°UVernCment  de 

«ÆtrÆr*  pork  fe  ^  ’ 

t"k.  F“f [rc’re  -*« réu  * 

les  Anens .  finie  entrepnfe ,  qui  ne  pouvoir  tomber  dans  l’Elprit  d’un  Prince 
de  bon  feus,  &  qui  aurort  connu,  ou  fes  Intérêts,  ou  ceux  de  fes  Su  ets 
Neanmoins  ,Juftin  fit  des  Edits  pour  obliger  les  Ariens  à  fe  convertir  i 
f»  LS''fa  *■*  Ç.thol.qV,  Mal  CMv-TpJfaZZb  mî 

a  1  i_.mpei eur  Juitin.  Ses  Lettres  n’eurent  pas  l’effet  qu’il  defiroir  JrrhA 
du  mépris  que  l’on  faifoit  en  Orient  de  fa  médiation,  &foupçonnant  peut-être 
que  les  coups  que  1  on  portoit  à  l’Ananifme  pouvoient  partir  de  Rome  il 
ht  venir  _(j)  e  Pape  Jean  à  Ravenne,  &  l’obligea  d’aller  en  Ambaffade  à 
Confiant  mople,  pour  faire  révoquer  les  ordres  de  l’Empereur  Tuflin  &ren- 
die  les  Egides  aux  Ariens;  le  menaçant  de  traiter  à  la  rigueur  les  Catholi- 
qiies  d  Italie,  û  l’on  ne  faifoit  Droit  à  ceux  de  fa  Secte.  Je  ne  faurois  blâmer 

Theodqnc  d’avoir  pris  cette Refolutionj  lui,  quiavoit  toujours  fort  bien  trai¬ 
te  les  Catholiques  dans  tous  fes  Etats,  &  qui  avoir  rendu  à  l’E-dife  Romai- 
dnv«  CCS  qU  ell^aurolt,à  Peine  ofé  attendre  des  Princes  les^plus  Ortho- 
RoTd’TmbV  îr  fUt  Jf-  I’uni/9,ue  ™otif de  la  P°mpeufe  Amb.afl'ade  que  le 

roupço“és  *-£«**>  ^ 

,  L,Pape  ffn  é^a"t  arrivé  a  Corinthe  avec  les  autres’AmbafTadeurs,  on  lui 

eué  M  Z  ?1£Va  d?  mT  FT  fairC  ?U£lclUes  lieuës’  Un  homme  diftin- 

gue  (f)  ui  donna  celui  de  fa  femme;  &  Jean,  s’en  étant  fervi  jufqu’au  lieu 
ou  il  vouloir  fe  rendre,  le  renvoia  a  fon  Maître.  Mais,  la  Daine  qui  avoir 

ÏTme  de  ce  Cheval  s’en  voulant  fervir,  cet  Animal  ne  voulut 

p  us  la  poirei.  De  forte  qu  onje  renvoia  au  Pape.  Grégoire  le  Grand  qui 
raconte  pieufement  cette  Fable, en  ajoute  une  autre,  qui  me  parait  encom 
moins  vraifemblable.  Il  dit  qu’en  entrant  à  Conftantinople  par  h  Porte  Do- 
i  ce,  un  Aveugle  pria  lePapeJean  de  lui  rendre  la  vuë;  &  qu’il  le  fit, mettant 

deTuim  Awt  F? hVtnCe  de  tOUt le  PeuPIe  ^  éto\  venu  au  devant 

de  nous  apprendre,  qu’on  rendit  à  Jean  de  grands  honneurs.  Toute  la  Ville 

al  :& 
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( 3 )  FLib.  Pont  if.  Ihccpk. 

(4)  Boece. 

($)  GreZ'  ddag.  Dial,  lib .  3.^  1. 
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lpg;  histoire  des  papes. 

alla  le  recevoir  jufqu’à  douze  milles  avec  des  cierges  &:  des  croix  :  l’ Empe¬ 
reur  Juftin,  ravi  de  voir  le  Succeffeur  de  St.  Pierre  y  lui  fit  une  profonde 
reverence  ,  6c  voulut  encore  être  couronné  de  fa  main. 

Le  Patriarche  Epiphane  invita  Jean  à  faire  l’Office  (<S)  :  mais,  par  um 
effet  de  l’Humilité  Papale  5  ou  par  un  Orgueil  infupportable ,  il  ne  voulut 
accepter  cet  honneur,  qu’après  qu’on  lui  eut  accordé  de  s’alleoir,  non  feu¬ 
lement  à  la  première  place,  comme  le  dit  le  Comte  Marcellin  dans  fa  Chro¬ 
nique  y  mais  fur  une  efpece  de  Thrône,s’il  en  faut  croire  Nicephore  Callif- 
te.  Il  eft  à  prefumer  *  que  le  Patriarche  de  Conftantinople  voulut  bien  con¬ 
tenter  le  Pape  en  ce  point,  non  qu’il  fe  crût  fon  inferieur  en  qualité  d’Eve- 
que,  mais  parce  qu’il  le  confideroit  comme  Ambaffadeur  d’un  puiffant  Roi. 
On  dit  (7)  que  le  Pape  Jean*  ne  pouvant  fléchir  l’Empereur  par  fes  Remon¬ 
trances  5eut  recours  aux  Larmes,  ôt  lui  reprefenta  que  fa  conduite  envers  les 
Ariens  reduiroit  les  Catholiques  d’Italie  à  de  cruelles  extremitez:  de  forte 
qu’il  obtint  ce  qu’il  demandoit  3  c’eft-à-dire,la  Liberté  des  Ariens.  D’autres  (8), 
s’éloignent  de  cette  opinion.  Ils  ptetendent  apparemment  faire  un  grand  hon¬ 
neur  au  Pape  Jean  I.,en  lui  attribuant  le  caraétere  d’un  Fourbe  3  car,  ils. 
foutiennent  qu’au  lieu  de  s’acquiter  fidellement  de  la  commiffion  dont  le 
Roi  Theodoric  l’avoit  chargé,  il  confirma  l’Empereur  dans  l’extravagant 
deflêin  qu’il  avoit  formé  d’exterminer  les  Ariens.  Pour  moi,  j’en  crois* 
quelque  chofe3  &  tant  pis  pour  le  Pape,  êc  pour  fes  Efclaves,  fi  ce  fait: 
n’eft  pas  à  fon  honneur. 

Quoiqu’il  en  foit,  le  Pape  étant  revenu  de  fon  Ambaffade  fut  arrêté 
à  Ravenne  par  ordre  du  Roi  Theodoric,  avec  les  Sénateurs  qui  l’avoient: 
accompagné.  Theodoric,, dont  la  modération  ne  s’étoit  jamais  dementie  dans 
l’efpace  d’un  long  Régné,  ne  fe  feroit  jamais  porté  à  cette  violence, s’il  n’en 
eut  eû  de  bonnes  raifons.  Apparemment,  que  la  fidelité  de  fes  Ambafladeurs 
lui  étoit  ]uftemeiit  fufpeéle,.  ou  qu’il  étoit  irrité  contre  le  Pape  en  particu¬ 
lier^  à  caufe  des  honneurs  qu’il  avoit  reçus  à  Conftantinople.  Un  Protef- 
tant  fameux  (9.  a  trouvé,  je  crois ,1e  véritable  nœud  de  cette  affaire, quand 
il  a  dit  que  Jean  I.  s’étoit  rendu  inlupportable  au  Roi  ,  par  une  Ambition  dé¬ 
réglée  3  ce  qui  lui  valut  une  dure  Prifon,  où  il  finit  fes  jours  le  17.  de  May 
fi6.  Son  corps  fut  transféré  à  Rome,  &  enterré  à  St.Pierre.  L’Eglife  hon- 
norc  fa  Mémoire ,  comme  d’un  Saint  Martyr  (ro),  fans  que  je  puifié  dé¬ 
couvrir  fur  quelles  raifons  l’on  fe  fonde,  pour  déférer  ces  honneurs  à  un  Pa¬ 
pe,  qui -n’a  certainement  pas  été  puni  fans  fujet,  &qui  d’ailleurs  n’a  pas  foufi 
fert  une  mort  violente. 

Les  deux  Lettres  (1 1)  attribuées  à  ce  Pape  font  toutes  deux  fuppofées.. 
La  première,  que  l’on  dit  être  adreffée  à  un  Archevêque  nommé  Zacarie,eft 
compofée  des  paroles  des  Lettres  d’innocent,  de  Zofime,  de  Symmaque,  &  de 

Théo*- 

(6)  Mircell.Chron .  Nicephore  CaMiJïe .  Liv.  (9)  Hsydegger ,  Hift.Papat v 

17,  ch.  9.  (10)  Martyr.  Rom.  27.  Mai. 

(7)  ht  fl.  Mifcel.lib.  15.  (il)  Du  Pin  ,  Nouvelle  Biblioth,  des  dut* 

(8)  Baron,  Annal,  Eccl,  ad  ao,  525.  §.  8.  Eccl,  Tom,  IV,  p.99.* 
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Theodoric.  La  datte  Confulaire  en  eil  fauffe.  C’dl  l’Ouvrage  de  lTm- 
.polieur  Mercator.  La  fécondé,  adrefiee  aux  Evêques  d’Italie,  pour  les  ex¬ 
horter  à  confacrer  les  Eglifes  des  Ariens ,  comme  il  le  faifoit  en  Orient ,  por¬ 
te  les  mêmes  caraéteres  de  faufieté.  La  datte  Confulaire  elt  fauifc.  Elle 
commence  par  des  lambeaux  des  Lettres  de  St.  Leon,  6c  le  relie  ell  un  tif- 
fu  de  palfages  de  la  fécondé  Epitre  de  St.  Paul  aux  Corinthiens,  félon  la 
Vulgate.  Enfin,  cette  Lettre  fe  trouve  contraire  à  PHiltoire,  à  la  bonne  foi, 
6c  au  bon  fens  -y  car,  rien  n’dl  plus  ridicule  que  ce  raifonnement  :  j’ai  confa- 
cré  des  Eglifes  des  Ariens  en  Orient  fous  un  Prince  Catholique  qui  le  fou- 
haitoit:  Donc, vous  les  devez  confacrer  en  Italie, malgré  un  Prince  Arien, 
lequel,  irrité  de  cette  action,  ruinera  entièrement  les  Eglifes  Catholiques. 
Quelle  confequencei 


Justin  I.  P  P  [  ]  V  ï  AT  Childebert, 

Èmp.  d  Orient, 

LVI.  TATE. 

LE  St.  Siégé  aiant  vacqué  ïo.  jours  félon  quelques-uns,  8y.  félon  d’au¬ 
tres,  6c  plus  encore  s’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs  judicieux, 
Félix,  quatrième  du  nom,  fut  élevé  fur  le  St. Siégé  par  l’Autorité  du 
Roi  Theodoric.  11  étoit  Samnite  de  Nation  (ï),  Fils  de  Cailorius.  Les 
Auteurs  Anciens  6c  Modernes,  qui  ont  parlé  de  cette  Eleétion,ne  le  font  ex¬ 
pliquez  qu’à  demi  >  6c,  pour  trouver  dans  leurs  Relations  quelque  chofe  de 
raifonnable,  il  faut  fuppofer  que  le  Pontificat  étant  devenu  l’objet  de  l’Am¬ 
bition  d’une  infinité  dePerfonnes,  il  y  eut  beaucoup  de  brigues  6c  de  defordres 
parmi  le  Clergé,  lorfqu’il  fut  quellion  de  donner  un  Succefieur  à  Jean  I., 
6c  que  Theodoric  interpofa  fon  Autorité,  pour  maintenir  la  Paix  dans  Ro¬ 
me.  C’eil  ce  que  l’on  peut  fonder  fur  une  Lettre  du  Roi  Athalaric,  par 
laquelle  (ï)  il  exhorte  le  Sénat  à  fe  mettre  fous  la  conduite  du  Pape  que  ion 
Predecefieur  avoit  choifi  après  une  mure  deliberation,  6c  à  faire  cefier  tou¬ 
tes  les  vieilles  quereiles  fur  ce  point.  Mr .'Fleury  (5),  qui  a  cité  cette  Let¬ 
tre  d’ Athalaric,  a  diffimulé  les  faits  qu’elle  contient  :  Procédé  très-indigne 
de  la  Sincérité  requife  dans  unLIiflorien.  Devoit-il,  pour  flater  le  Siégé 
de  Rome,  flétrir  fa  propre  Réputation?  Ou  s’imaginoit-il,  qu’on  ne  s’aviferoit 
pas  de  répandre  fur  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  les  Lumières  d’une  Critique 
fenfée? 

D’ailleurs ,  il  faut  obferver  que  l’éleclion  des  Evêques  étoit  un  Droit  du  Peu¬ 
ple  5  6c  que, pour  jouir  de  leurs  Dignitez,ils  dévoient  être  confirmez  par  le 
Prince.  Les  Hiïloriens  Modernes,  vendus  à  la  Cour  de  Rome, le  diilîmu- 
lent:  mais,  on  en  a  des  preuves  inconteilables *  6c  le  judicieux  Fra-Paolo  a 

eu 


An  de  J.  C, 
5M- 


An  de  J.C. 
526. 

Election 
de  Félix 
faite  parle 
RoiTheo; 
doric. 
Politique 
de  Mr. 
Fleury. 


A  qui  ap- 
partenoit 
l’EleCtioîi 
des  Evê¬ 
ques. 


(r)  Lib .  Ponttf.  Cajfiôd.  VIII,  Var.  15. 
(2.)  A p ai  Ca/fîod,  nbi  fupr. 


(3^  tiift.Ecd.  Liv. XXXIII,  §.7. 
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9-00  HISTOIRE  DES  PAPES. 

eu  foin  de  le  remarquer  dans  fon  excellent  'Traité  des  Matières  Bénéficiâtes ,  que 
quelques  Critiques  attribuent  au  P.  Fulgence  fon  Compagnon. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  des  Aétions  de  Félix  IV*  6c,  quoique  l’on 
produife  trois  Lettres  fous  le  nom  de  ce  Pape, il  eft  indubitable  que  les  deux 
premières  font  fuppoiées  (4).  Celle,  qui  eft  adreffée  à  Cefaire,  Evêque  d’Ar¬ 
les,  étoit  autrefois  attribuée  à  Félix  III.  à  caufe  du  nom  du  Confui  Boëcc 
qui  s’y  trouvoit,  quoique  Cefaire  ne  fut  pas  encore  Evêque  fous  ce  Confu- 
Lit.  Mais  fie  P.  Sirmond  a  trouvé  dans  un  Manufcrit  le  nom  de  Mavortius, 
au  lieu  de  celui  de  Boëce  >  ce  qui  fait  connoître  que  cette  Lettre  eft  de  Fé¬ 
lix  IV.  6c  de  l’an  728.  Il  y  approuve  le  Reglement  qui.  defendoit  d’ordom 
ner  des  Evêques  qui  n’eullënt  auparavant  fervi  dans  le  Clergé. 

Caffiodore  (f)  nous  apprend  que  l’Empereur  Valentinien  II.  avoit  publié 
une  Loi,  par  laquelle  il  autorifoit ,  pour  certaines  califes,  l’Appel  du  Juge¬ 
ment  du  Pape  aux  Magillrats  fecuiiers.  Mais, cette  Loi, qui  paroiftbit  one- 
reufe  au  St. Siégé  ,  fut  révoquée  par  le  Roi  Athalaric,  à  la  priere  de  Félix 
IV:  6c  ce  Prince  fit  un  Edit,. par  lequel  il  exhortoit  les Ecclefiaitiques  à  fai¬ 
re  profdîlon  d’une  vie  pure  6c  fans  reproche  y  ce  qui  fuppofe  nécefïairement 
une  affreufe  corruption  dans  les  mœurs  du  Clergé. 

Le  Demi-Pelagianifmc,  faifant  quelques  progrès  dans  les  Gaules  ,  fut  con¬ 
damné  par  un  Concile  tenu  à  Orange:  mais,  les  Decrets  furent  envoiés  de 
Rome,  6c  les  Evêques  Gaulois  n’eurent  d’autre  foin  que  d’y  fouferire.  Ce¬ 
pendant,  ils  envoicrent  leur  fentence  au  Pape  Félix,  pour  la  faire  approuver. 
Mais,  la  Lettre  Synodale  du  Concile  d’Orange  ne  parvint  à  Rome  qu’après, 
la  mort  de  Félix 3  6c  Boniface  fon  fuccelfeur  ne  manqua  pas  de  fouferire  à  la. 
fentence  prononcée  contre  les  Pelagiens  (6). 

O11  dit  (7)  que  la  même  année  y  2p.  un  Moine  appellé  Equice ,  s’avifant 
d’exercer  les  fondions  Pafiorales  en  confequence  d’un  ordre  du  Ciel,  les 
Clercs  de  l’Eglife  Romaine  dirent  au  Pape:  §u't  eft  cet  homme  ruftique , qui  je 
donne  V autorité  de  prêcher ,  ift  s'attribue  vos  fonélions ,  tout  ignorant  qu'il  eft  ? 
Il  faut  l'envoier  prendre ,  afin  qu'il  connoiftê  la  vigueur  de  la  Dïficip  'me.  On 
ajoute,  que.  le  Pape  y  confentit,6c  envoia  Julien,  alors  Defenfeur  de  l’Eglife- 
llomaine,  6c  depuis  Evêque  de  Sabine:  lui  ordonnant  toutesfois  d’amener 
k  Serviteur  de  Dieu  avec,  beaucoup  d’honneur.  Mais,  24. heures  après, les 
ordres  furent. changez.  Et  comme  Julien  demanda  la  caufe  de  ce  change¬ 
ment  il  apprit  que  le  Pape  avoit. été  fort  épouvanté  en  une  Vifion,  pour 
avoir  voulu  faire  amener  le  Serviteur  de  Dieu.  Que  le  Pape  St. Grégoire,, 
qui  a  rempli  fes  Ecrits  de  Prodiges  ridicules, ait  adopté  cette  Fable  ^cela  ne 
me  furprend  pas.  Mais,. que  Mr.  Fleury  l’ait  raportée  (8)  comme  une  Hif- 
toire  véritable,  c’eft.  ce  qui  lait  le  fujet  de  mon  étonnement.  Ces  fortes  de* 
Miracles,  ne  devroient  trouver  place  que  dans  les  Légendes  y  ou,  du  moins, 
ne  devroit-on  les,  donner  que  comme  des  Contes  pieux,  qui  ne  peuvent  que 
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(4)  Du  Ph,  Bibliot,  Eccl,  îo,  4  /.  ICO.  Edit.  (6)  Noris  9  Hifi.  Pelag.  Ltb.  IL 
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répandre  un  affreux  Ridicule  fur  la  Religion  Catholique,  bien  loin  de  lui 
donner  un  air  majeftueux ,  6c  de  fournir  une  preuve  de  fa  Divinité. 

Enfin,  le  Pape  Félix  IV.  mourut  le  12.  d’ Octobre  y  2p.  après  trois  ans 
de  Pontificat.  Il  ne  fe  fignala  qu'en  faifant  bâtir  dans  la  rué  facrée  l’Eglife 
de  St.  Cofme  6c  St.  Damien  -,  6c  rebâtir  celle  de  St.  Saturnin,  qui  avoit  été 
brûlée.  Il  fît  deux  Ordinations  aux  mois  de  Février  6c  de  Mars,  6c  ordom* 
na  y y .  Prêtres,  4.  Diacres,  6c  2p.  Evêques  (p). 
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A  Près  la  mort  de  Félix  ,les  brigues  fe  renouvellerait  pour  lui  donner  un 
Succefièur.  Alors,  l’Ambition  des  Ecclefialliques  étoit  pour  le  moins 
;  aufii  forte  qu’aujourd’hui  :  la  corruption  eft  de  tous  les  Siècles  >  6c  il  ferait 
bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impofîible,  d’encherir fur  la  Méchanceté  de 
:  nos  Peres.  La  Liberté  commençoit  à  être  bannie  des  EleéHons,6c  quicon¬ 
que  avoit  de  l’argent, ou  de  puiflans  amis,  pouvoit  efperer  les  honneurs  de 
l’Epifcopat.  Le  Schifme,  qui  divifa  le  Clergé  6c  le  Peuple  fidele  de  Rome, 
au  fujet  de  l’élcétion  d’un  Pape,  eft  une  preuve  incontestable  de  la  Vérité 
de  ce  que  je  dis.  Boni  face  II.  du  nom,  R_omain  de  N  ai  fiance,  fils 
|  de  Sigifvult,  6c  de  race  de  Goths,  fut  élû  pour  fucceder  à  Félix  IV.  Mais, 
)  en  même  tems,  un  autre  parti  élût  un  nommé  Diofcore,  qui  fut  ordonné  dans 
la  Bafilique  de  Confîantin,  êc  Boniface  dans  celle  de  Jules,  le  iy.  d’Oéto- 
bre.  Le  Schifme  dura  2p.  jours,  c’eft-à-dire  jufqu’à  la  mort  de  Diofco¬ 
re  (1) ,  que  l’on  croit  être  le  même  qui  avoit  été  à  Conftantinople  en  qualité 
de  Légat  du  Pape  Hormifdas.-  Boniface  pouffa  fon  reffentiment  ,ou  fi  vous 
voulez  fon  zele  Anti- Chrétien,  jufqu’à  faire  condamner  6c anathematifer  fon 
Rival  après  fa  mort 3  6c  il  en  fit  figner  un  Ecrit, qu’il  extorqua  au  Clergé 
par  artifice,  6c  qu’il  mit  dans  les  Archives  de  i’Eglife,  comme  un  monu¬ 
ment  éternel  de  la  vigueur  Apoffolique.  11  accufoit  Diofcore  de  Simonie: 
6c  je  crois  qu’il  n’avoit  pas  tort>  car, il  parait,  par  un  Refcrit(2)  du  Roi 
Athalaric,  qu’il  s’étoit  fait  élire  par  des  voies  peu  canoniques.  Mais,  Bo¬ 
niface  avoit- il  une  Confidence  "bien  nette  fur  ce  point?  Du  moins ,  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  ne  lui  eft  pas  favorable. 

Le  Schifme  étant  terminé,  6c  l’Eglife  aiant  reçû  la  Lettre  Synodale  du 
Concile  d’Orange,  Boniface  écrivit  à  St.  Cefaire  d’Arles  contre  les  Pela- 
giens:  tant  il  eit  vrai  que  la  Fourberie  6c  le  Zele  ne  font  pas  aufli  incompati¬ 
bles  qu’on  fe  l’imagine.  La  Lettre  Synodale  étoit  écrite  par  St.  Cefaire  à 
Félix  IV. contre  le  fentiment  de  quelques  Evêques  des  Gaules, qui  difoient, 
que  le  commencement  de  la  Foi  devoit  être  attribué  à  la  Nature  Sc  non  pas 
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à  la  Grâce.  LePapeétoit  prié,  pour  ôter  toute  difficulté,  de  confirmer,  par 
l’autorité  du  St.  Siégé,  que  la  foi  3c  le  commencement  de  la  bonne  volon¬ 
té  font  infpirez  par  la  grâce  prévenante.  Boniface  lui  répondit ,  que  c’étoit 
une  Vérité  co liftante,  que  l’on  nepouvoit,  ni  vouloir  9  ni  commencer  aucun  bien , 
ni  avoir  la  foi9  que  par  la  Grâce  de  Jcfus-Chrift.  Il  loue  les  Evêques  du  Con¬ 
cile  d’Orange,  qui  avoient  approuvé  cette  Doctrine  $  3c  il  femble  efperer  que 
les  autres  fe  rendront  à  cet  avis.  Cette  Lettre  eft  la  feule  qui  foi t  véritable¬ 
ment  de  Boniface:  elle  eft  dattée  du  if.  Janvier  730. 

L’année  fuivante  5  Boniface  allembla  un  Concile  dans  la  Bafilique  de  St» 
Pierre,  où  il  fit  palier  un  Decret,  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  defigner 
fan  fuccefiêur.  Enfuite,  il  obligea  les  Evêques,  par  écrit  3c  par  ferment,  à 
reconnoître  que  ce  feroit  le  Diacre  Vigile.  Mais  ,peu  de  tems  après,  on 
tint  un  autre  Concile,  ou  ce  Decret  fut  caffié  comme  contraire  aux  Canons  3c 
â  la  Dignité  du  St. Siégé  $  3c  le  Pape  fe  confeffa  coupable  du  crime  de  Le- 
ze-Majefté,  (ans  doute  à  caufe  de  la  part  que  le  Roidevoit  avoir  à  l’éleéHon 
des  Evêques  de  Rome.  Il  brûla  fon  Decret, en  prefence  de  tous  les  Evêques, 
du  Clergé  du  Sénat.  C’eft  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  qui  nous  apprend 
toutes  ces  particularisez.  Cependant,  on  loue  Boniface  d’avoir  fait  des  Li- 
beralitez  à  fon  Clergé ,  3c  de  leur  avoir  diftribué  une  grande  quantité  de  vi¬ 
vres  dans  un  péril  de  famine. 

La  même  année  pji.  après  le  Confulat  de  Lampade  3c  d’Orefte ,  le  7.  de 
Décembre,  Etienne  Evêque  de  Lariffie,  s’étant  adreffé  au  Pape,  il  y  eut  à 
Rome  un  troifieme  Concile,  où  on  lût  la  Requête  d’Etienne  (3).  Elle  fut 
preientée  par  Theodofe,  Evêque  d’Echine  en  Theffialie,  3c  non  par  Etien¬ 
ne  lui-même,  qui, félon  une  fauffie  fuppofition  de  Mr.  du  Pin  (4),  s" é toit 
lauvê9  fjf  vernit  implorer  Je  fecours  du  St.  Siégé.  Il  eft  dommage  que  les  Ecrits 
de  cet  habile  homme  foient  remplis  de  tant  de  fautes  conhderables.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit,  on  ignore  quelle  fut  la  decifion  du  Concile  de  Rome,  3c  l’on 
fait  feulement  que  Boniface  mourut  peu  de  tems  après,  de,  comme  l’on 
croit,  dans  le  même  mois  de  Décembre.  On  dit  qu’il  fut  très-religieux 
obfervateur  du  Culte  des  Anges  -,  3c  cela  fe  confirme  par  le  foin  qu’il  prit  de 
bâtir  une  Eglife  magnifique  à  l’honneur  de  St.  Michel. 

On  attribue  à  ce  Pape  une  Lettre  à  Eulalius , Evêque  d’Alexandrie,  par 
la  quelle  il  lui  fait  lavoir  que  l’Evêque  de  Carthage  s’ étoit  réuni  avec  l’Egli- 
fe  de  Rome,  fùppofant  que  dès  le  tems  d’Aurele  elle  en  étoit  feparée.  Mais, 
pour  peu  qu’on  (bit  verfé  dans  l’Hiftoire  EcclefiafHque ,  on  verra  que  cette 
piece  efl  fauffie 5  car,  chacun  fait  qu’Aurele&fes  Collègues  ont  toujours  été 
très-étroitement  unis  avec  l’ Eglife  de  Rome,  &  que  leurs  fucceffieurs  n’en 
ont  jamais  été  feparés.  Outre  qu’il  n’y  a  point  eu  d’ Eulalius,  Evêque  d’A¬ 
lexandrie,  &  que  l5  lmp  odeur,  cpii  a  fabriqué  cette  Lettre,  la  fuppofe  écrite 
fous  l’Empire  de  Juftin,  qui  étoit  mort  avant  que  Boniface  fut  élevé  fur  le 
St.  Siégé.  Cette  Lettre  eft  donc  fauffie.  J’en  dis  autant  de  la  Requête  de 
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ce  prétendu  Evêque  d’Alexandrie,  dans  laquelle  il  excommunie  tous  fès 
Predecedeurs  6c  tous  Tes  Succeffeurs,  6c  tous  ceux  qui  attenteront  aux  Pri¬ 
vilèges  de  l’Eglife  Romaine:  car, à  l’exception  de  cet  endroit  impertinent, 
le  relie  de  cet  Ecrit  eli  tiré  d’Hormifdas  6c  de  St.  Grégoire. 
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L  y  avoit  li  peu  de  Bonne-foi  6c  de  Droiture  dans  le  Clergé  de  Rome,  que, 
pour  parvenir  au  Pontificat,  les  uns  diflribuoient  tout  ce  qu’ils  avoient 
d’argent ,  d’autres  engageoient  leurs  Biens,  6c  quelques-uns  moins  fcrupuleux 
encore  faifoient  des  promefles  fur  les  Biens  de  l’Eglife.  Le  St.  Siégé  étoit 
à  l’encan  y  6c  on  ne  fauroit  douter  que  Jean  II.,  imnommé  Mercure  à 
caufe  de  fon  Eloquence, n’ait  bien  paié  cette  importante  place.  La  Corrup¬ 
tion  étoit  parvenue  à  un  fi  haut  point,  que  les  Sénateurs  vendoient  leurs 
fufïfages.  De  forte  que,  pour  parler  fans  profanation,  il  ne  faudroit  pas 
dire  que  le  St.  Efprit  dirigeoit  l’éleélion  des  Papes  de  ce  tems-là.  La  Divine 
Providence  ne  prefide  pas  aux  Affemblées  de  Brigands ,  ou  tout  efl  vénal.  Quoi» 
qu’il  en  foit,  Jean  II.  fut  ordonné  le  n.de  Janvier  f  3 1.(1).  Il  étoit  né  à  Ro¬ 
me,  dans  le  quartier  du  Mont  Celius.  Son  Pere  fe  nommoit  Projeélus  (1  )y 
6c  il  avoit  été  Prêtre  du  titre  de  St.  Clement.  Platine  allure,  que,  dès  qu'il 
fut  aflis  fur  le  Siégé  de  Rome,,  il  condamna  Anthemius,  (qui,  félon  quel¬ 
ques-uns,  étoit  déjà  Patriarche  de  Confiant  inople,)  parce  qu’il  étoit  tom¬ 
bé  dans  l’Arianifme.  Peu  de  tems  après,  un  Defenfeur  de  l’Eglife  Romaine 
fe  plaignit  au  Roi  Athalaric,  que, pendant  la  Vacance  du  St. Siégé,  quel¬ 
ques-uns,  faifant  des  brigues  pour  l’éleélion ,  avoient  extorqué  des  promeffes 
fur  les  Biens  de  l’Eglife,  pour  lefquelles  on  avoit  expofé  publiquement  en 
vente  jufqu’aux  vafes  fierez.  Pour  remedier  à  cet  abus,  le  Roi  écrivit  au 
Pape  Jean, à  tous  les  Patriarches ,6c  aux  Eglifes  Métropolitaines,  qu’il  vou- 
loit  qu’on  obfervât  un  Decret  du  Sénat  fait  du  tems  du  Pape  Boniface,  6c 
portant  :  Que  quiconque  auroit  promis  quelque  chofe,par  foi,  ou  par  per- 
fonne  interpofée,  pour  obtenir  un  Evêché ,  le  Contraa:  feroit  déclaré  nul, 
avec  reflitution  de  ce  qui  auroit  été  donné  (3).  Le  Roi  permet  toutesfois 
aux  Officiers  de  fon  Palais  de  prendre  jufqu’à  trois  mille  fous  d’or,  compris 
l’expedition  des  Lettres ,  lorsqu’il  y  aura  un  différend  touchant  l’éleélion  du 
Pape  :  à  la  charge  que  les  Officiers  riches  n’en  prendront  rien,puifque  c’efl 
du  bien  des  Pauvres.  Pour  les  autres  Patriarches,  (nom  qui  étoit  confacré 
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aux  Evoques  des  grandes  Villes)  on  pourra  prendre  jufqu’à  deux  mille  fous* 
6c  pour  les  fimples  Evêques,  on  pourra  diltribuer  au  petit  Peuple,  jufques 
à  cinq  cens  fous.  Le  Roi  ordonna  au  Préfet  de  Rome  de  faire  graver  cet 
Edit  fur  des  Tables  de  marbre,  qui  feraient  mifes  à  l’entrée  du  parvis  de  St. 
Pierre. 


Cependant,  l’Empereur  Juftinien  évaporait  fa  bile  fur  les  Heretiques  de 
l’Orient,  dont  il  avoit  juré  la  eom  erfion.  Il  envoia  à  Rome  un  nommé  Hy- 
pace,  Archevêque  d’Êphefe,  6c  Demetrius,  Eveque  de  Philippes,  conful- 
ter  le  Pape,  contre  Cyrus  6c  Euloge  Députez  du  Monaftere  des  Acemetes. 
Dans  la  Lettre  (4)  qu’il  écrivit ,  iur  ce  iujêt,  au  Pape  Jean,  il  témoigné 
un  grand  refpeét  6c  un  attachement  fingulier  pour  le  St.  Siégé.  Il  lui  fait 
favoir  que  quelques  Perfonnes  ne  veulent  pas  croire,  que  Jelus-Chrift,  fiis 
unique  de  Dieu,  qui  eft  né  de  Marie.,  6c  a  été  crucifié, eft  une  des  Pei fon¬ 
cés  de  la  Trinité  >  ce  qui  les  rend  fufpeûs  de  Neltorianifme.  Il  ajoute  une 
Formule  de  Foi  dans  laquelle  il  inféré  cette  ex preftion, que  le  fils  deDieu  qui 
eft  né  cle  Marie  Ifi  qui  a  été  crucifié  eft  une  des  Perfonnes  de  la  Trinité .  Et 
enfin  il  prie  le  Pape  de  lui  adreffer  des  Lettres,  &  à  lui  Se  au  Patriarche  de 
Conlïantinople ,  par  lesquelles  il  déclaré  qu’il  les  reçoit  à  fa  Communion ,  6c 
tous  ceux  qui  font  dans  ces  fentimens  *  6c  qu’il  condamne  ceux  qui  ne  les 
approuvent  pas.  Pour  donner  plus  de  poids  à  cette  Lettre,  l’Empereur  y 
joignit  de  riches  prefens  pour  l’Eglife  de  St.  Pierre  :  un  vafe  (y)  d’or  du 
poids  de  cinq  Livres,  enrichi  de  pierreries,  deux  calices  d’argent  de  fix  li¬ 
vres  chacun,  deux  autres  de  quinze  livres,  &  quatre  voiles  tiffus  d’or. 
Cette  Libéralité  ne  pouvoit  manquer  de  produire  l’effet  que  l’Empereur  en 
attendoit.  Ainfi,les  Acemetes ,  quoiqu’ils  euffent  toutes  les  raifons  du  Mon¬ 
de,  perdirent  leur  tems  6c  leurs  peines.  Peut-être  auroit-on  écouté  leurs 
plaintes,  fi  elles  euffent  été  aufii  bien  accompagnées  que  la  Lettre  de  Jufti¬ 
nien,  ou  qu’elles  fuffent  venues  de  la  part  des  Orthodoxes:  mais,  félon  le 
P.  Louis  Doucin  ( <5 )  ,  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  prirent  parti  dans 
cette  affaire  fut  ce  qui  gata  tout}  car  le  Pape  (7),  indigné  de  voir 
des  Heretiques  fe  prévaloir  du  Jugement  rendu  par  Hormiidas,  approu¬ 
va,  fans  le  vouloir  trop  examiner,  tout  ce  que  Juftinien  avoit  fait  con- 
tr’eux,  6c  qui  n’étoit  pas  certainement  fort  régulier.  Il  déclara  très- 
Orthodoxe  le  même  langage  que  fon  Predeceffeur  n’avoit  pû  fouffrir.  Ce¬ 
pendant,  il  délibéra  plus  d’une  année,  6c  fit  écrire  jufgu’en  Afrique  pour 
lavoir  le  fentimént  des  Savans.  St.  Fuîgence  venoit  de  mourir.  Ferrand 
un  de  fes  Difciples  ,6c  fort  habile  Théologien, répondit  (8)  à  la  confultatioa 
avec  toute  l’exaétitude  6c  toute  la  fubtilité  dont  l’Ecole  d’aujord’hui  feroit 
capable.  Il  conclut  conformement  à  la  Doéfcrine  de  fon  Maître,8ctres-fa- 
vorablemcmentpour  T  Empereur,  qu’une  des  trois  perfonnes  a  véritablement 

fouf- 


(4)  Le  jurisconrulte  Lefliut  croît  que 
cette  Lettre  eft  fuppofée  ;  &  il  en  affaiblit 
1  autorité  par  des  raifons  bien  fortes, 

(5)  Lib.  Pontife 


(6)  HiJî.duNcJîorian.  Liv.  4. />.  372,  Edit, 
de  Paris  in  4. 

(7)  Libérât,  c.  20. 

(8)  Ferr,  Epiji .  ad  Anatsl» 
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fouffert.  „  Et  il  n’eft  pas  néceffaire,  dit-il , que  l’on  ajoute, que  c’eft félon 
<5,  la  chair  qu’elle  a  fouffert,  vu  qu’on  ne  lauroit  l’entendre  que  de  cette 
„  maniéré  feulement.  Pour  inftruire  le  Peuple,  6c  pour  couper  en  même 
,,  tems  chemin  à  l’Herefîe,  il  ieroit  bon  d’expliquer  auparavant  la  venté 
,,  6c  les  proprietez  des  deux  Natures  qui  font  en  Jefus-Chrift >  apres  quoi, 
,,  il  n’y  aura  plus  de  difficulté  à  dire  tout  Amplement  que  c’eit,  non  pas  un 
,,  de  la  Trinité ,  mais  une  des  trois  Perfonnes  de  la  Trinité ,  qui  a  Joujfert  &  qui 
,,  efi  morte,  ,, 

Cet  avis  (9)  fut  fuivi,  du  moins  en  beaucoup  de  choies 56c  le  Pape, qui 
avoit  pris  la  chofe  à  cœur,  voulut  lui-même  compofer  une  efpece  de  Traité, 
qui  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous,  mais  dont  il  a  donné  l’Abrégé  dans  une 
Lettre  (10)  adreffée  aux  Sénateurs  Romains,  où  il  montre  par  divers  paf- 
fages  de  l’Ecriture  6c  des  Pcres:  i.que  Jefus-Chrift  eft  une  des  trois  Perfon¬ 
nes  de  la  Trinité:  z.  que  c’eft  Dieu  qui  a  fouffert  dans  la  chair:  3.  que  Ma¬ 
rie  eft  véritablement  &  proprement  Mere  de  Dieu.  Enfuite,  il  excommu¬ 
nie  les  Religieux  Grecs  venus  à  Rome  pour  contredire  cette  Doêtrine.  Sa 
Reponfe  à  T  Empereur  Juftinien  eft  à  peu  près  fur  le  même  ton.  11  loue  le 
zele  de  ce  Prince  pour  la  Religion,  6c  le  reipeêt  qu’il  temoignoit  avoir  pour 
le  St.  Siégé.  Il  approuve  la  Doêtrine,  6c  la  Formule  de  Foi  qu’il  lui  avoit 
envoiéej  6c  il  déclaré ,  qu’il  regarde  comme  feparez  de  l’Eglife  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  la  recevoir,  6c  principalement  Cyrus  qui  avoit  été  envoié 
à  Rome  de  la  part  des  Moines  Acemet  es.  Mais,  en  humiliant  les  Neftoriens, 
le  Pape  relevoit  les  Acéphales  protégez  par  l’Imperatrice,  6c  faifoit  conce¬ 
voir  à  l’un  6c  à  l’autre  parti  ce  qu’ils  n’oublierent  pas  enfuite,  que  Rome, 
puifqu’une  fois  elle  avoit  eu  des  raifons  de  changer  fes  Decrets ,  n’étoit  pas 
tout  à  fait  inflexible,  6c  que  l’on  pouvoir  dans  les  occasions  parvenir  à  lui 
faire  corriger  fon  premier  Jugement.  Voilà  quelle  fut  lapenfée  de  Juftinien, 
qui  coûta  peu  après  tant  de  larmes  6c  la  vie  au  Pape  Vigile,  comme  nous  le 
dirons  dans  fa  V ie. 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  Jean  reçût  des  Lettres  de  St.  Cefaire  d’Ar¬ 
les,  6c  de  quelques  autres  Evêques  de  Gaule, touchant  Contumeliofus  Evê¬ 
que  de  Riez ,  convaincu  de  plufteurs  crimes  par  fa  propre  confeffion.  Le 
Pape  écrivit  trois  Lettres  fur  cette  affaire,  l’une  à  Cefaire  d’Arles,  l’autre 
aux  Evêques,  6c  la  troiftéme  au  Clergé  de  l’Eglife  de  Riez.  Par  ces  Let¬ 
tres,  qui  font  dattées  du  7. d’ Avril  f  34.  il  ordonne,  que  Contumeliofus  fe¬ 
ra  interdit  de  toutes  Tes  fonctions,  6c  enfermé  dans  un  Monaftere  pour  fai¬ 
re  Penitence ,  après  toutes  fois  qu’il  aura  demandé  cette  permiffion  aux  Evê¬ 
ques,  par  une  Requête  où  il  confellé  fon  Péché  :  que  cependant  fon  Eglife 
fera  adminiftrée  par  un  Vifiteur,  qui  ne  fe  mêlera  que  de  la  célébration  des 
Saints  Myfteres,  fans  toucher  aux  Ordinations  des  Clercs,  ni  au  Temporel 
de  l’Eglife. 

En- 

(9)  Pacund. Denis  le  Petit,  in  Prjtfat.  lik  lit  c.iô.  &  celles  d’Alciat ,  Parerg.  //L3, 

(10)  Voyez  les  Qbfervations  de  Cujas,  c.  2.3. 

T ’ me  L  Qj? 
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Enfin  ,  le  Pape  Jean  Mercure  mourut ,  félon  le  calcul  de  Mr.  Fieu» 
ry  (il),  le  2.(5.  d’ Avril  f3f.  après  avoir  tenu  le  fiege  trois  ans  6c  quatre 
mois.  Mais,  c’eft  décider  temerairement  fur  un  point  très-obfcur.  Il  eft 
tout  au  plus  vraifemblable  qu’il  mourut  au  commencement  de  Pan  y  3  y.  ou 
peut-être  fur  la  fin  de  l’année  precedente.  Pendant  fon  Pontificat, il  ne  fit 
qu’une  Ordination ,  où  il  créa  iy.  Prêtres, 6c  zi. Evêques.  Il  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  l’on  voit  une  infeription  qui  eft  raportée  par 
le  Cardinal  Baronius  dans  les  Annales,  6c  par  Onuphre  dans  fes  Notes  fur 
Platine.  Je  n’ai  point  parlé  de  la  première  Lettre  attribuée  à  ce  Pape,  6c 
adreflee  à  Valerius ,  parce  que  l’eft  l’ouvrage  de  l’Impofteur  Ifidore  le  Mar¬ 
chand.  On  y  trouve  des  Lambeaux  des  Ecrits  d’Itachius ,  6c  de  S. Leon  :  6c  de 
plus  elle  eft  écrite  d’un  ftile  très-different  de  celui  des  véritables  Lettres  de  ce 
Pape  poutre  que  la  datte  du  Confulat  eft  fauffe.Le  P.Petau  nous  dit  (n)  que 
Jean  II.  alla  à  Conftantinople  pour  faire  la  Paix  entre  Juftinien ,  6c  Theo- 
dat  Roi  des  Goths.  Mais, les  autres  Auteurs,  qui  ont  parlé  de  ce  Pape,  ne 
difent  rien  de  ce  voiage.  Du  moins  c’eft  une  anecdote  qui  eft  échapée  à  mes 
recherches.  Le  P.  Petau  n’auroit-il  point  attribué  à  Jean  II.  ce  qui  ne  con¬ 
vient  qu’à  Jean  I.  ? 

Justinien.-  A  A  P  17  TT  Childebert 

Empereur  d'Orient.  La  LI  EX  JL  JLd  JL  »•  j£ül  c[e  /  rance . 

L  1  X.  TATE. 

LE  Prêtre  Gordien ,  Pere  de  R  us  t  i  qju  e  Agapet,  fit  élever  ce 
fruit  de  l’Amour  conjugal  avec  tout  le  foin  çofiîble.  Il  le  fit  entrer 
allez  jeune  dans  le  Clergé  de  l’Eglife  de  Rome,  ou  Agapet  exerça  d’abord 
les  premières  fonctions  de  la  Clericature  dans  l’Eglife  des  Martyrs  St.  Jean 
6c  St.  Paul  (i).  IL  fut  enfuite  fait  Diacre  6c  Reéteur  de  la  même  Eglifé* 
6c  c’eft  dans  cet  emploi  qu’il  fit  éclater  un  mérité  qui  lui  valut  la  Chaire  de 
St.  Pierre,  après  la  mort  de  Jean  Mercure.  Le  Clergé  6c  le  Peuple  réuni¬ 
rent  paiftblement  leurs  fuffr âges  en  fa  faveur $•  6c  le  premier  Dimanche,  qui 
fuivit  fon  Eleélion,  il  reçut  l’Ordination  Epifcopale  (z) ,  6c  fut  élevé  au 
faite  du  Sacerdoce.  Il  commença  fon  adminiftration  par  une  action  d’éclat 
qui  lui  fait  honneur:  il  fit  brûler  publiquement,  au  milieu  de  l’Eglife,  les 
Libelles  d’ Anathème  que  le  Pape  Boniface  avoit  extorqués,  par  fourberie,, 
6c  par  un  Efprit  de  Vangeance ,  aux  Evêques  6c  aux  Prêtres  contre  Dibfcore 
fon  Compétiteur.  Il  flétrit  en  cela,  il  eft  vrai,  la  mémoire  de  fon  Prede- 
cefleur  :  mais, par  une  Generofité  admirable, 6c infiniment  rare  dans  la  con¬ 
duite  des  Papes  de  Rome,  il  préféra  l’exafte  juftice  à  .la  vaine  gloire  de 
fon  fiege,  auquel  il  étoit  bien  éloigné  d’attribuer  le'Divin  Privilège  de  V In¬ 
faillibilité... 

L’Em- 

(n)  Hifl.  Ecd .  Liv.  XXXII.  §.  47..  (1)  AnaJl.Bïbliot.  Libérât.  Brev,  c .  ir  ». 

(î2~)  katiomr.  Temp.  To,  IL  p.  132,,  (2.)  Papebroch,  Çor.at.p.  76  ». 
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L’Empereur  Juftinien,  qui  menageoit  extrêmement  le  St.  Siégé  5 n’eut  pas 
plutôt  reçû  la  Nouvelle  de  l’éleétion  d’Agapet,  qu’il  lui  écrivit  ,  par  le  Prê¬ 
tre  Heraclius,  pour  lui  en  témoigner  fa  joye.  Après  les  complimens  ordi¬ 
naires,  il  lui  fait  entendre  que 5  pour  faciliter  la  converfion  des  Ariens,  il 
étoit  à  propos  de  les  recevoir  dans  le  même  rang  qu’ils  occupoient  parmi 
ceux  de  leur  Secte.  Il  lui  parloir  enfuite  de  la  caufe  d’Etienne,  Evêque  de 
Larifle,  qui,  comme  je  l’ai  dit,  avoir  imploré  le  fecours  du  St.  Siégé  fous 
le  Pontificat  de  Boniface,  contre  le  Jugement  rendu  par  Epip liane  de  Con¬ 
fiant  inople  >  6c  lui  demandoit  de  faire  l’Evêque  de  Juftinianée  (3)  fon  Vi¬ 
caire  dans  l’Illyrie.  Le  Pape  répondit  (4)  avec  politefle  aux  Complimens 
de  l’Empereur,  6c  loua  fon  zele  pour  la  réunion  des  Ariens  :  mais,  il  lui  re- 
p  refente ,  qu’il  ne  peut  rien  faire  contre  les  Canons,  qui  défendent,  ni  de  pro¬ 
mouvoir,  ni  conferver  dans  les  ordres, les  Hérétiques  reconciliez.  Ils  mon¬ 
trent  ,  dit-il ,  que  leur  converfion  n’eft  pas  folide ,  s’il  leur  refie  de  l’ambi¬ 
tion.  Sur  l’affaire  d’Etienne  de  Larifle,  il  dit  qu’il  n’y  prend  point  d’autre 
part  que  celle  que  tout  homme  doit  prendre  à  la  defenfe  de  l’innocence  &  de 
la  juftice:  que  le  St.  Siégé  n’en  a  pris  connoiflance,  que  par  le  zele  qu’il  a 
toujours  eu  pour  maintenir  fes  Droits,  6c  fe  referver  la  connoiflance  des  af¬ 
faires  de  toute  l’Eglife:  que  puifque  l’Empereur  offfoit  qu’elle  fut  terminée 
par  les  Légats  du  Pape ,  il  la  commettroit  à  ceux  qu’il  envoieroit  inceflam- 
ment: 6c  qu’il  recevoir  aétuellement  Achille  fucceffeur  d’Etienne, à  fx Com¬ 
munion  ‘y  mais,  qu’il  ne  pouvoit  lui  permettre  d’exercer  les  fondions  Pafiorales, 
qu’il  n’eut  vu  les  informations  que  feroient  fes  Légats.  Que  bien  que  P  Em¬ 
pereur  voulût  excuferEpiphane  de  l’avoir  ordonné,  parce  qu’il  l’avoit  fait  par 
les  ordres, il  étoit  blâmable, pour  11e  lui  avoir  pas  remontré  avec  inftance  ce 
qui  étoit  dû  en  cette  occaflon  à  la  Dignité  du  St.  Siégé,  d’autant  plus  qu’il 
avoit  affaire  à  un  Prince  qui  defendoit  fes  intérêts.  Enfin,  il  marque  que 
fes  Légats  lui  communiqueront  la  Refolution  qu’on  a  prife  fur  la  Ville  de 
Juftinianée,  6c  fur  la  qualité  de  Vicaire  du  St.  Siégé  qu’il  voudroit  qu’on 
donnât  à  l’Evêque  de  cette  Ville.  Mr.  du  Pin  dit  que  cette  Lettre  eft  de 
Pan  f  34.  Mais,c’eft  une  faute  d’impreflionj car, elle  eft  dattée  du  if.  Oc¬ 
tobre,  &  par  confequent  de  Pan  f3f.C’eftpar  des  inattentions  pareilles,  que 
les  Imprimeurs , 6c  quelquefois  les  Correcteurs,  défigurent  les  meilleurs  Li¬ 
vres  6c  trop  fouvent  les  Auteurs  y  donnent  lieu  par  leur  précipitation. 

Les  Légats  que  le  Pape  envoia  à  Conftantinople ,  ainfi  qu’il  P  avoit  pro¬ 
mis  à  l’Empereur,  furent  cinq  Evêques >  favoir,  Sabin  de  Canufe,  Epipha- 
ne  d’Eclane,  Aftere  de  Salerne,  Ruftique  de  Fefule,  6c  Leon  de  Noie  (f). 
i  Les  Evêques  d’Afrique  avoient  tenu  un  Concile  fur  la  caufc  des  Ariens,  6c 
Il  ils  avoient  adreflee  au  Pape  Jean  II.  une  Lettre  Synodale  pour  l’informer 
des  Refolutions  qu’ils  avoient  prife?  $  mais ,  fur  la  nouvelle  de  l’éleétion  d’A- 


(3)  Juftinianée  é toit  une  grande  Ville  ,  que 
l’Empereur  Jultinien  avoit  fait  bâtir  dans  la 
Dardanie  ,  proche  du  Village  où  il  étoit  né. 
11  la  nomma  Juftiniarua  prima  ,  pour  la 
diftinguer  des  autres  Villes  ,  auxquelles  il 


& 


avoit  donné  fon  nom  ; 
de  rillyrie. 

(4)  Jgabet'Epift.  4. 

(5)  Ccncil.Conft,  ad,  l.to.  5./,  îî 

Q.q  * 


, ,  ,  §aPeu 
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gapet,  Reparat  Evêque  de  Carthage,  y  joignit  une  Lettre  de  félicitations 
pour  le  nouveau  Pape.  Agapet  lui  fit  reponfe,  &  en  même  tems  à  la  Let¬ 
tre  Synodale  adrefiee  à  fon  Predeceffeur.  Il  veut  (6)  que  l’on  s’en  tienne  aux 
anciennes  réglés,  3c  que  les  Ariens  fe  contentent  d’être  reçus  à  l’Eglife  Car 
tholique,  en  quelque  âge  qu’ils  aient  été  baptifez  :  fans  prétendre  être  admis 
dans  le  Clergé, ni  y  conferver  aucun  rang.  Il  convient  auffi  que  les  Evêques 
3c  les  Clercs  Etrangers  ne  doivent  point  être  reçûs  fans  montrer  la  per- 
mifiîon  de  leurs  fuperieurs,  pour  éviter  les  inconveniens  de  la  vie  vaga? 
bonde. 

Cependant,  l’affaire  dé  Contumeliofus ,  Evêque  de  Riez,  dont  j’ai  déjà 
parlé  (7),  continuoit  à  faire  du  bruit  dans  la  Gaule.  11  avoit  été  jugé  *  mais, 
il  appella  au  St.  Siégé  de  la  fentence  de  les  Collègues.  Agapet  écrivit  (8) 
à  St.  Cefaire,  qu’en  confequence  de  l’Appel  de  Contumeliofus ,  il  delegue- 
roit  des  Juges,  pour  recevoir  le  Jugement  des  Evêques  de  Gaule*  3c  que, 
bien  qu’il  fut  retourné  à  Ion  Eglife,  il  ne  devoir  exercer  aucune  fonéf  ion , 
jufqu’à  ce  que  fon  affaire  fut  jugée  par  les  Commifiâires  du  St.  Siégé;  qu’il 
falloit  pourtant  lui  rendre  fon  bien  particulier,  3c  lui  donner  de  quoi  vivre* 
mais, qu’il  ne  difpoferoit  pas  du  bien  de  l’ Eglife,  &  qu’il  falloit  nommer 
fon  Archidiacre  pour  Vifiteur  à  fa  place.  Cette  Lettre  eft  du  18.  de  Juil¬ 
let  SIS- 

St.  Cefaire  d’Arles  avoit  demandé  au  Pape  Agapet  r  s’il  lui  feroit  permis 
d’aliener  les  fonds  de  l’ Eglife.  On  lui  répondit  par  une  Lettre  (9)  de  mê¬ 
me  datte;  que  les  Conilitutions  de  l’Eglife  defendoient  ces  fortes  d’aliéna¬ 
tions*  &  qu’on  n’ôfoit  y  contrevenir  pour  quelque  raifon  que  ce  fut.  ,,  Ne 

croyez  pas  au  refie, ajoute  le  Pape  dans  fa  Lettre  à  St.  Cefaire, ne  croyez 
„  pas  que  ce  foit,oupar  avarice, ou  pour  quelque  intérêt  temporel, que  j’en 
„  ufe  ainfi*mais,  confiderant  le  compte  exact  que  j’en  dois  rendre  à  Dieu, 
„  je  trouve  qu’il  faut  de  heceflïté-  que  nous  ob fermions  inviolablement  ce  que 
„  l’autorité  du  St.  Concile  a  ordonné.  „  Ce  n’étoit  cependant  qu’un  Con¬ 
cile  National  tenu  en  Italie  fous  le  Pape  Symmaque  (10), qui  avoit  fait  cet¬ 
te  ordonnance, à  la  quelle  le  Pape  Agapet  dit  qu’il  eft  obligé  de  fe  foumet- 
tre.  A  plus  forte  raifon  eut-il  dit  fans  doute  la  même  chofe,  fi.  c’eut  été 
un  Decret  d’un  Concile  Univerfel  (1 1).  Enfuite,  le  Pape ,  confiderant  que 
îaeonfufion  des  affaires  Politiques  avoit  répandu  l’Ignorance  jufque  dans  Ro¬ 
me,  ou  elle  régné  aujourd’hui  fous  la  proteétion  du  Clergé,  forma  le  def- 
fein  d’établir  des  Ecoles  publiques  pour  l’inftruéfcion  de  la  Jeuneffe;  perfua- 
dé, que  les  plus  belles  difpofitions  du  plus  heureux  naturel,  fi  elles  ne  font 
nourries  par  les  Sciences,  s’altèrent  infenfiblement , &  fe  changent  quelque¬ 
fois  en  Vices  groffiers.  Le  célébré  Gaffiodore  (iz)  fe  joignit  à  lui. pour  fa¬ 
ciliter 

(6)  Agapet.  Epifl'.z.  maque. 

(7)  \  oyez  ci-defltrs  la  Vie  de  Jean  IF.  (11)  Maimbourg,  Trait  êHiJîoriqpte  del'Egk. 

(8)  Agapet .  Epi  fl.  7.  de  Rome.  ch  19. 

(9)  Epifl.6.  [ix)  Cajfiod.  prd.  Divin.  Lett.. 

(k>)  Yoyezci-dcvanth  Vie  de  Pape  Syrrr 
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eiliter  T  execution  de  cette  noble  entreprife.  Mais,  la  Guerre  fixa  bien-tôt 
leur  attention  fur  d’autres  objets. 

Juftinien  aiant  alors  à  la  tête  de  Tes  Armées  un  General  redoutable,  &  in¬ 
finiment  habile  dans  l’art  militaire,  faifoit  des  Conquêtes  avec  une  rapidité 
furprenante  (13).  Belifaire ,  c’étoit  le  nom  de  cet  admirable  Capitaine, ar¬ 
racha  l’ Afrique  aux  Vandales >  &, portant  fes  Armes  Viêtorieufes  en  Italie, 
il  répandit  la  terreur  de  l'on  nom  parmi  les  Goths ,  qui ,  depuis  plufieurs  an¬ 
nées,  jouïffoient  tranquillement  du  fruit  de  leurs  Victoires.  Theodat,plus 
effraie  que  fes  fujets,  menaça  les  Romains  de  les  faire  tous  paffer  au  fil  de 
l’Epée,  s’ils  n’obtenoient  de  Juftinien  que  l’Armée  de  Belifaire  s’éloignât  de 
fes  Etats.  Perfuadé  que  la  dévotion  de  l’Empereur  l’engageroit  à  ecouter 
favorablement  les  reprefentations  d’un  Evêque,  il  obligea  le  Pape  Agapet 
d’aller  à  Conffantinople  négocier  la  Paix  y  ou  tout  au  moins  une  ceflation 
d’ Armes. 

C’étoit  un  voiage  qu’aucun  Pape  n’avoit  fait  avec  Jean  I.,qui  avoir  été 
mal  recompenfé  de  fes  peines,  ou  puni  de  fa  perfidie  parle  Roi  Theodoric  (14). 
Agapet  étoit  moins  que  tous  les  autres  en  état  de  l’entreprendre,  tant  à  cau- 
fe  de  fon  grand  âge,  que  par  la  pauvreté  extrême  à  laquelle  lui  &  fon  Cler¬ 
gé  étoient  réduits.  Car , c’efi:  une  vérité  confiante  (if), que  pour  avoir  de 
quoi  fubfifier  en  chemin ,  ils  furent  obligez  d’engager  les  beaux  Calices 
les  autres  vafes  facrez ,=  la  plûpart  d’or  &  enrichis  de  pierreries,  dont  la  for¬ 
te  Pieté  des  Princes  avoit  orné  les  Eghfes.  Les  Threforiers  du  Prince  leur 
fournirent  de  l’argent  fur  ces  précieux  gages:  mais,Theodat  l’aiant  fçû  leur 
ordonna  de  rendre  aux  Eglifes  tout  ce  qu’on  avoit  mis  en  depot  entre  leurs 
mains. 

Agapet  étant  arrivé  eriGrece,il  guérit  un  homme  qui  ne  pouvoit ,  ni  mar¬ 
cher,  ni  même  fe  lever  (16).  L’autorité  de  Grégoire, qui  raconte  les  parti- 
cularitez  de  ce  Miracle,  n’efi  pas  fufiifante,  à  mon  avis,  pour  déterminer 
un  homme  raifonnable  à  y  ajouter  foi.  C’efi  un  prodige, que  j’abandonne  à 
la  crédulité  des  Légendaires  >  &  il  me  femble  que  des  Auteurs  (17)  moder¬ 
nes  éc  judicieux  auroient  bien  fait  de  ne  pas  enfler  leurs  Ecrits  de  ces  fortes 
de  contes,  fur  la  bonne  foi  du  Pape  St.  Grégoire,  Auteur  d’un  très-mauvais 
goût  de  tout  plein  de  prodiges.  Le  Pape  fut  reçû  à  Conftantinople  avec  de 
fort  grands  honneurs  (18).  Dès  fon  arrivée,  il  commença  à  fe  déclarer,  en 
refufant  de  recevoir  la  Vifitodu  Patriarche  Anthime,  que  les  Orthodoxes 
foupçonnoient  de  favorifer  les  Eutychiens.  Le  procédé  du  Pape  irrita  l’Em¬ 
pereur  y  &  l’pn  dit  même, qu’on  en  vint  départ  ôc  d’autre  à  des  paroles  fort 

dures. 
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(13)  Procop.l .  Goth.  Libérai.  Brev.  e.  12. 
Marcell.  Chron .  an.  535.  Cajftod.  lïb ♦  ji. 
Epiji.  zo. 

(14)  Voyez  ci-defliis  la  Vie  de  Jean  I. 

(15)  Anafl.  Bibl.  in  Agapet.  CaJfiod.Var . 
Epiji.  lib.  1.  Epiji.  1. 

(46)  Greg,  Mag.  Lib.  3.  Dial .  c.  3, 


(17)  Fleury ,  Rijl.  Eccl.  Liv.  XXXII.  §.53. 
Bâillât ,  Vies  des  Saints ,  20.  Septembre.  Le 
P.  Doucin  ,  Hijl.  du  Nejlor.  Liv.  4,  p.  379. 
fans  compter  Baronius  6c  les  autres  moins- 
Critiques. 

(18)  Nicet.  Lib,  17  .  c.  19, 
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dures.  Mais,  j’avoue  que  les  circonftances  de  cette  fameufe  entrevue  font 
racontées  par  divers  Auteurs  avec  fi  peu  de  conformité  ,  qu’il  n’eft  pas  trop 
aifé  de  les  concilier  enfemble  (ip).  C’eft  peut-être  ce  qui  a  fait  que  quel¬ 
ques-uns  de  nos  Modernes ,  appliquez  à  ajufter  les  vieux  Historiens  l’un  avec 
l’autre,  11’ont  pas  pris  garde  qu’ils  fe  contredifoient  eux-mêmes  fur  plus  d’un 
article.  Cependant , comme  tout  le  Monde  convient  du  fait,  voici  ce  que  je 
crois  qui  refaite  de  tant  de  Narrations  differentes. 

Agapet  (10) ,  fins  lavoir  encore  bien  certainement  quelle  étoit  la  crean¬ 
ce  d’Anthime,  ( car  on  en  parloit  déjà  très-mal,  mais  fans  aucune  preuve 
bien  pofitive)  prit  le  parti  de  le  rejetter  précifement  comme  intrus.  On 
l’accufoit  entr’ autres  chofcs,  de  ce  que  dans  les  prières  publiques,  il  s’étoit 
toujours  abftenu  de  faire  mention  du  Concile  de  Calcédoine,  &  de  l’Epi- 
tre  de  St.  Leon,  félon  qu’il  fe  pratiquoit  alors 5  6c  lui  repondoit  (21)  à  ce¬ 
la,  qu’il  étoit  plein  de  Vénération  pour  le  Concile  de  Calcédoine  3  qu’il  le 
recevoir  de  même  que  les  trois  autres  :  qu’il  en  gardoit  précieufement  les 
A  êtes  dans  les  facrées  Archives,  ainfi  que  chacun  le  pouvoit  voir:  que  s’il 
s’étoit  abftenu  jufques-làd’en  parler  en  public  ,c’étoit  pour  des  raifons  qu’il 
croioit  bonnes ,  6c  très-propres  à  avancer  la  réduction  des  Hérétiques  :  que 
cependant  il  promettoit  de  faire  à  cet  égard  tout  ce  qui  lui  feroit  preferit 
par  le  St.  Siégé.  Il  s’expliqua  en  ces  termes  dans  plufieurs  Aflemblées  :  il 
l’écrivit  même  à  tous  les  Patriarches,  proteftant  qu’il  fui vr oit  inviolable- 
ment  en  toutes  chofes  la  Doétrine  de  l’Evêque  de  Rome.  Mais,  au  travers 
de  toutes  ce  s  lâches  foumiftîons,  le  Pape  feignit  d’entrevoir  un  Efprit  four¬ 
be,  avec  lequel 'il  jugea  qu’il  étoit  dangereux  d’entrer  dans  des  Eclaircifle- 
mens,  qui  auftî  bien  ne  pouvoient  aboutir  qu’à  un  relâchement  de  Difcipli- 
ne,  auquel  il  étoit  refolu  de  ne  jamis  confentir.  Il  refufa  donc  d’entendre 
6c  même  de  voir  Anthime,  que  la  Cour  vouloit  au  moins  qu’il  vit. 

Cette  aétion  d’ Agapet  eft  citée  (22)  comme  un  Exemple  bien  formel  de 
l’Autorité  fuprême  dont  les  anciens  Papes  ont  ufé,  puifqu’en  voici  un,  dit- 
onjqui  feul,êc  fins  aftembler  aucun  Concile,  depofe  l’Evêque  de  la  Nou¬ 
velle  Rome.  Mais  le  P.  Doucin,  quoique  Jefuite,  avoue  (23)  que  cet 
Exemple  n’eft  pas  bien  choift:,,  car, il  ne  s’agit  ici  nullement  de  Depofi- 
„  tion,  laquelle,  dit-il, n’eft  néceftaire  que  lorfqu’une  éleétion  légitimé  a 
,,  précédé.  D’où  il  s’enfuit, que  celle  d’Anthime  au  Patriarchat  n’aiant 
„  point  été  reçue, au  moins  par  le  premier  Siégé,  l’Evêque  de  ce  Siégé  n’a 
„  eu  befoin  d’aucun  Concile  pour  lui  refufer  fa  Communion.  Ce  n’étoit 
„  point  le  Pape  feul,  qui  pouvoit  en  ufer  de  la  forte  :  chaque  Patriarche  étoit 
,3  en  Droit  de  faire  la  même  chofe 5  6c  il  le  faifoit ,  toutes  les  fois  que  l’élec- 
„  tion  de  fon  prétendu  Collègue  étoit  vicieufe,  ou  même  fufpeéte.  Com- 

bien  plus  dans  une  oçcafion  comme  celle-ci, où  nul  ne  pouvoit  ignorer 

l’em- 

(19)  Le  P.  Doucin  y  Hijl.  du  Nejlor.  Liv.4.  §.22.  &  fuiv.  Ma'imbourgy  Traité  des  Prers- 

(20)  Anafl  Bïbliot.  in  Agapet .  gat.de  L’ Egl.  de  Rome  s  ch.  5. 

(21)  Sentent.  Concïl.fub  Menna.  (23)  HiJhdnNeJl.  p.  380. 

(22)  Baronius  9  Annal,  Eççl.  ad  an,  536» 
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^e,6c  tous  les  Acéphales,  rendus  enfouie  auprès  de  l’ Impératrice  (24) 
outrez  de  voir  s'évanouir  en  un  moment  l'efperance  qu’ils  avoieni 


?5  l’empêchement  eflentiel  qui  rendoit  Anthime  indigne  du  Siégé  Patriar- 

chah  „  Mr.  Maimbourg  auroit  donc  bien  pû  le  palier  d’infulter  à  la 
mémoire  de  Jean  Calvin,  6c  de  l’accufer  d’un epit  oïable  de  prodigieufe  Ignorant 
ce:  lui,  qui  n’eut  jamais  la  centième,  non  pas  même  la  millième ,  partie  du 
fa  voir  de  ce  fameux  Chef  de  Seéte. 

Seven 

furent  outrez  ue  voir  s  évanouir  en  un  moment  i  eiperance  qu  ils  avoient 
conçue  de  l’élévation  d’ Anthime.  Ils  prirent  à  l’heure  même  des  mefures 
pour  perdre  fon  Adverfaire.  Et  le  moïen  qui  parut  le  plus  court  fut  de  don¬ 
ner  à  Jultinien  divers  ombrages  de  mille  fâcheux  préjugez  de  la  créance  du 
Pape, que  l’on  faifoit  palier  pour  Neftorien  ,  ainf  que  fes  PrédecelTeurs 
avoient  été  accufez  de  l’être.  L’Empereur  entra  dans  tout  cela,  pareequ’il 
étoit  chagrin ,  non  feulement  de  la  hauteur  avec  laquelle  on  rebutoit  fon  Pa¬ 
triarche,  mais  encore  de  la  correétion  qui  lui  avoit  été  faite  à  lui-même,, 
lorfqu’aiant  envoié  à  Rome  l’année  precedente  fon  Edit  contenant  la  profef- 
fion  de  foi  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Agapet  lui  répondit  avec  fierté , 
Qu'il  ne  pouvoit  approuver  F  Autorité  que  fe  donnoit  un  Laïque  d'enfeigner  publique¬ 
ment  lesfidelïes. 

L’Empereur  mécontent ,  comme  il  avoit  fujet  de  l’être, s’attacha  donc  à 
queitionner  le  Pape  fur  fa  Doéfrine,  de  puis  il  fe  mit,  dit  Analtafe  (zf) ,  à 
difputer  avec  lui ,  non  pas  f  mplement  pour  fatisfaire  la  paillon  que  ce  Prin¬ 
ce  avoit  de  traiter  de  Controvcrfe,  mais  parce  qu’effeâivement  le  Pape  lui 
étoit  fufpecl.  Agapet  comprit,  par  la  conduite  que  l’on  tendit  à  fon  égard, 
que  l’Empereur  favorifoit  les  Acéphales.  Ainf,  pour  reprendre  le  delfus ,  il 
perfuada  au  Prince  qu’ Anthime  étoit  Heretique.  Mais,  ce  ne  fut  qu’avec 
une  peine  extrême ,  qu’il  vint  à  bout  de  ce  delfein. 

Une  Troupe  de  Prélats,,  tous  de  la  faêtion  de  Severe,  tous  apofez  par 
l’ Impératrice,  neceflbient  de  reprefenter  àjufinien,  que  l’Evêque  de  Ro¬ 
me  étoit  venu  pour  troubler  la  Paix  de  l’Orient:  que  depuis  l’éleélion  d’ An¬ 
thime,  on  avoit  vu  les  Acéphales  parfaitement  bien  difpofez ,  6c  prêts  à  fai¬ 
re  ce  que  l’on  demandoit  d’eux.  Severe  lui  même,,  ajoutérent-ils,  ne  pro- 
mettoit-il  pas  à  votre  Clemence  de  foumettre  fa  Doctrine  au  Jugement  de 
l’Eglife  Romaine? Mais, il  n’avoit  pas  compté  devoir  fur  leThrone  de  cet¬ 
te  Eglife  un  vieillard  auffi  dur  6c  aulîi  difficile  que  celui-ci.  Car,  de  grâce, 
confiderez.  Seigneur,  furquoi  eft  fondé  tout  ce  grand  bruit.  Sur  une  pure 
formalité.  Tout  fe  réduit  à  voir  fi, .pour  le  plus  grand  bien  de  l’Eglife  Uni- 
verfelle,  une  Ville  comme  Trebizonde  ne  pourroit  pas  bien  fe  palier  d’ An¬ 
thime  :  ou  plûtôt ,  f  elle  ne  l’aimeroit  pas  mieux  avoir  pour  Patriarche,  que 
pour  Evêque. 

Jultinien  n’étoit  pas  à  l’épreuve  d’un  Difcours  comme  celui-là.  Il  s’aban¬ 
donna  à  fon  refîentiment ,  6c  la  Conférence  aiant  recommencé ,  comme  le 
Pape  s’efforçoit  de  lui  faire  goûter  fes  raifons  :  Sachez ,  lui  dit-il  avec  émo¬ 
tion 
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tion,  qu'il  n'y  a  plus  ici  à  balancer  :  ou  recevez-nous  à  votre  Communion  ,  ou  pre~ 
parez-vous  a  être  conduit  en  exil.  Cette  menace  n’effraia  point  le  Pape.  Il  ré¬ 
pondit  impoliment,  mais  avec  cette  fermeté  que  les  Adorateurs  de  la  Pour» 
pre  Romaine  admirent  :  Il  eft  vrai  que  je  me  juis  tort  trompé ,  lorf qu'avec  de  ji 
grands  emprejjêmens  je  juis  venu  jufquici ,  penjant  trouver  un  Empereur  Chrétien . 
G' eft  Dioclétien  à  qui  je  parle  :  maïs ,  Dioclétien  peut  s' ajjurer^  que  je  ne  crains  rien 
moins  que  fies  menaces. 

L’Empereur, naturellement  bon  6c  dévot, changea  de  ton,  au  lieu  de  pu» 
nir  cette  témérité  ;  6c  la  converfation  étant  redevenue  paiiible  à  l’ordinaire  : 
Pour  vous  faire  voir ,  lui  dit  le  Pape,  que  votre  prétendu  Evêque  eft  un  hom¬ 
me  très-pernicieux  à  la  Religion ,  demandez-luï  qu'il  reconnoijjè  deux  Natures  en 
Jefus-Chrift  ■  Ce  rt  eft  au  refte ,  ni  pour  éviter  l'exil ,  ni  pour  chercher  un  accomo- 
dément ,  que  je  vous  propofe  de  le  mettre  à  cette  épreuve  :  mais ,  il  eft  bon  que  vous 
fâchiez  une  fois  ce  que  c' eft  qu  Anthime,  Aufii-tôt  l’Empereur  donne  ordre 
qu’on  le  faite  venir,  6c  le  Pape  aiant  fait  tomber  l’entretien  fur  le  Myfcere  de 
P  Incarnation  *  lorfqu’on  vint  à  développer  la  matière,  6c  qu’il  fallut  s’expli¬ 
quer  nettement,  jamais  Anthime,  quelque  inftance  que  lui  fit  Agapet,pour 
l’obliger  à  repondre  d’une  maniéré  Orthodoxe,  ne  voulut  reconnoître  deux 
Natures  en  Jefus-Chrift. 

Alors,  le  Pape  fulmina  des  Anathemes  contre  Anthime,  Severe,  Pierre 
d’Apamee,  Zoaras,6c  quelques  autres,  qui  11e  font  guere  connus  que  par 
cette  avanture.  Il  fit  mettre  un  autre  Evêque  fur  le  fiege  de  la  nouvelle 
Rome.  Lui-même  le  confacra  de  fa  main, 6c  il  écrivit  (2 .6)  aux  Patriarches 
pour  les  avertir  de  l’élection  de  Mennas,  blamant  fort  celui  de  Jerufalem 
d’avoir  eu  la  lâcheté  de  reconnoître  Anthime, qui  étoit  infraéteur des  Saints 
Canons.  Enfin,  s’étant  fignalé  durant  quatre  mois  de  fejour  à  Conftanti- 
nople,  6c  prêt  à  revenir  à  Rome,  il  tomba  dans  une  maladie  qui  l’emporta 
en  peu  de  jours.  Un  Anonime,dont  l’écrit  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
4u  Vatican  (17),  6c  qui  fe  donne  pour  témoin  occulaire  des  Aéâions  6c  de 
la  mort  du  Pape  Agapet,  en  raconte  des  particularités  curieufes, que  Baro- 
nius  (28)  a  inférées  dans  fes  Annales  Eccleliaftiques.  Cet  Ecrivain  nous  af¬ 
fine,  que  la  belle  Ame  du  Pape  treftailloit  dejoye  aux  approches  de  fon  Epoux, 
6c  qu’au  lieu  du  trjfte  bruit  que  font  les  autres  Agonifans  lorfqu’ils  ne  relpi- 
rent  plus  qu’à  peine, l’on  entendoit  celui-ci  prononcer  les  Louanges  de  Dieu, 
avec  un  amour  6c  une  tendrefte  inconcevables,  jufqu  ’au  dernier  foupir.  Il 
n’y  eut  Perfonne  à  Conftantinople,  de  quelque  Province  qu’il  fut,  qui  ne 
voulut  ailifter  à  fes  funérailles.  Elles  furent  célébrées  par  des  Cantiques  d’al- 
legrefte.  Les  Portiques,  les  Places  publiques,  les  Fenêtres, 6c  les  toits  des 
Maifons,  ne  pouvoient  contenir  la  multitude  desPerfonnes  quivouloient  voir 
le  St.  Corps.  Aucun, ni  des  Patriarches , ni  même  des  Evêques ,n’avoit  été 
inhumé  avec  une  Pompe  qui  approchât  de  celle-là.  Le  Corps  après  la  Ce- 
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remonte ,  fut  mis  dans  un  Cercueil  de  plomb  ,  6c  tranfporté  à  Rome,  Le 
jour  de  fa  mort  nous  eft  inconnu ,  fi  ce  n'eft  qu’on  vueille  fonder  un  préju¬ 
gé  raifonnable  fur  ce  que  les  Grecs  celebrent  fa  Fête  le  17.  d’ Avril.  Les 
Auteurs  de  ce  tems-là  ont  parlé  de  ce  Pape  avec  de  grands  Éloges.  Libérât, 
Diacre  de  Carthage,  nous  allure  (2,9)  qu’il  étoit  favant  &  habile,  princi¬ 
palement  dans  les  matières  Ecclefiaftiques.  Un  célébré  Concile  en  a  parlé 
en  termes  avantageux  (30)  $  6c  ce  fut  en  fon  nom  ,  6c  comme  par  lès  ordres, 
que  les  Evêques  de  Syrie  6c  les  Abbez  de  Conitantinople  oierent  fommer 
l’Empereur  Juftinien  de  profcrire  Severe  6c  les  Amis  (31)  -,  ce  que  ce  Prince 
exécuta  enfin  par  un  Edit  très-rigoureux ,  qui  leur  defend  l’entrée  de  toutes 
les  grandes  Villes ,  condamne  au  feu  les  Livres  de  cet  Impofteur,  6c  quicon¬ 
que  ofera,  les  tranferire  à  avoir  la  main  coupée.  Tant  il  eft  vrai  que  les 
Princes,  qui  ont  la  foiblefié  de  fie  livrer  à  des  Prêtres  êc  à  des  Moines  brouil¬ 
lons,  tombent  dans  une  infinité  de  fauffes  démarchés.  Ce  fut  encore  l’Ef- 
prit  de  rigueur  du  Pape  Agapet,  qui  agit  dans  le  Concile  de  Conftantinople , 
tenu  peu  de  jours  après  fa  mort,  afin  d’ôter  à  Anthime  tout  prétexté  d’al- 
leguer  qu’il  n’avoit  été  condamné  que  par  un  feul  homme, fans  avoir  même 
été  entendu, ce  qui  eft  contraire  aux  formalités  oblèrvécsde  tout  tems  chez 
les  Nations  les  plus  barbares. 

Je  préviendrai  ici  une  Quçftion ,  que  les  Leéteurs  judicieux  11e  manque- 
roient  pas  de  me  propofer.  Quoi  !  diroient-ils ,  nous  avons  vû  partir  Aga¬ 
pet  comme  Ambafladeur  du  Roi  Theodat,  6c  nous  n’entendons  parler  que 
d’ Affaires  Ecclefiaftiques  î  II  falloit  nous  apprendre  de  qu’elle  maniéré  il 
s’acqüita  de  fa  commiffion  auprès  de  l’Empereur  pour  les  affaires  Politiques. 
Comment  entama-t’il  une  Négociation  fi  délicate  ?  Avec  quelle  adreffe  lafçut- 
il  conduire  ?  Quel  en  fut  le  fuccès?  Un  feul  mot  répond  à  tout.  Le  Pape 
ne  fit  rien  de  ce  qu’il  avoir  promis  à  fon  Prince.  Tout  au  plus,  il  propofa  à 
l’Empereur  le  fujet  de  fon  Ambaffade.  Mais,  il  étoit  bien  éloigné  d’infiftei; 
fur  le  fuccès.  Xi  prevoioit  que  Rome  feroit  plus  heureufe  fous  la  Domina¬ 
tion  d’un  Prince  Orthodoxe,  que  fous  celle  d’un  Monarque  Arien. Ainfi, 
oubliant  le  fujet  de  fon  voiage,  il  ne  fongea  qu’à  troubler  le  repos  des  Egli- 
fes  d’Orient,  6c  qu’à  fe  fignaler  par  la  Depofition  d’un  Prélat  qui  ôfoit  éga¬ 
ler  fon  Siégé  à  celui  de  Rome, 
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à  beaux  deniers  comptans.  Quiconque  avoit  de  l’argent  pouvoit  acheter  le 
Confulat,  6c  les  autres  Dignitez.  C’eft  par  la  même  voie,  que  l’on  parve- 
noit,  dans  Rome  Chrétienne,  à  la  première  Dignité  de  l’Eglife.  Au  lieu' 
d'une  fage  retenue  (i),  d'une  équité  defintercjfce ,  &  d'une  vraie  noble  JJ  e  de  fen- 
timens ,  on  ne  voioit  qu' audace  J  ans  ménagement ,  profejjïon  / eduifante ,  &  avaries 
déclarée.  On  avoit  la  hSrdieflé,  le  front,  d’aller  à  fes  fins  par  toutes  fortes 
de  voies,  fans  s’embarraflèr  du  qu'en  dira-t'onï  On  voioit  parmi  les  afpirans* 
une  facilité  prodigieufe  d’ouvrir  fa  bourfe,  6c  de  prendre  des  engagemens  pour 
feduire  les  autres ,  les  faire  confentir  à  quelque  iniquité  pour  fes  propres  in¬ 
terets.  Dans  ceux  qui  vendoient  leurs  fuffrages  onremarquoit  une  extrême- 
avidité  de  s’enrichir  à  quelque  prix  que  ce  fut  :  6c  c’eft  cette  avidité  qui 
rend  l’ame  vcnale,  6c  aflez  bafîé,  pour  le  prêter  pour  un  vil  intérêt  auxehofes 
les  plus  injulles.  Ces  trois  vices  étoient  fort  en  crédit  dans  les  brigues*  qui 
fe  faifoient  à  Rome  pour  arriver  à  la  Dignité  Papale. 

Dans  un  âge  encore  foible ,  peut-être  Silvere  eut-il  de  l’horreur 
pour  ces  pratiques  criminelles,  auxquelles  il  n’étoit  point  fait.  Mais,  cette 
horreur  ne  fut  pas  capable  de  le  foutenir  contre  d’aufiî  grands  dereglemens. 
Il  fe  laifla  feduire  par  l’ambition  3  6c  Anaftafe  le  Bibliothécaire  (2,)  nous  af- 
fure  qu’il  acheta  la  Chaire  de  St.  Pierre  du  Roi  Theodat.  C’elt  fans  raifon 
que  Mrs.  Baillet  (3)  6c  du  Pin  (f)  veulent  révoquer  ce  fait  en  doute.  Le 
P.  Doucin  n’a  pas  fait  difficulté  d’avouer  les  irrégularités  de  la  conduite  de 
Sylvere*  6c  ce  généreux  aveu  lui  fait  honneur.  Il  faut  convenir  que  l’Elec¬ 
tion  de  ce  Pape  fut  un  Coup  d’Etat.  Le  Roi,  fe  voiant  à  la  veille  d’être  chaffié 
d’Italie  par  les  Armes  Viéforieufes  de  Belifaire,  voulut  s’affiurer  de  la  fideli¬ 
té  des  Romains,  en  leur  donnant  un  Evêque,  qui  lui  fut  dévoué., 6c  qui  ne 
pût  fe  maintenir  fur  le  St.  Siégé  que  par  l’autorité.  Dans  ce  deffein,  il  fit 
choix  de  Silvere,  fils  du  Pape  Hormifdas.  Ni  le  Clergé,  ni  le  Peuple,  n’eu¬ 
rent  la  Liberté  de  délibérer  fur  cette  éleêtion.  Le  Roi  fit  dire  nettement 
aux  Romains,  que  quiconque  oferoit  élire  un  autre  Evêque  n’avoit  qu’à  fe 
préparer  à  mourir.  Plu  fleurs  le  reçurent  par  contrainte:  d’autres,  6c  fur- tout 
des  Prêtres  ,  refuferent  de  ligner  le  Decret  de  l’Eleélion,.  6c  protefferent 
contre  fon  facre.  Mais,  quand  ils  virent  qu’on  avoit  paffié  outre  ,  6c  qu’il 
étoit  en  poffieffion,;la  crainte  qu’ils  eurent  d’être  caufe  d’un  fchifme  les  por¬ 
ta  à  ligner  enfin,  6c  à  reconnoître  Silvere. 

Theodat  fut  trompé  dans  fes  efperances  y  6c  fes  Projets  devinrent  inutL 
les,  s’il  eft  vrai  que  l’intrepide  Beiifaire  fe  rendit  Maître  de  Rome  par  lcs^ 
foins  du  Pape  (0.  Dès-lors,  apparemment,  le  Siégé  de  Rome  connoif- 
foit  6c  pratiquoit  dansl’occafion  l’odieufe  Maxime  de  manquer  de  Foi  aux  He- 
retiques.  Le  fervice  important  que  Silvere  venoit  de  rendre  à  l’Empereur 
Juilinien,  en  lui  livrant  l’ancienne  Capitale  du  Monde ,fembloit  afiurer  foii: 
bonheur  y  6c  je  ne  vois  pas  qu’on  puifle  bien  pénétrer  la  caufe  de  la  Perfe- 
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cation  qu’on  lui  fit,  fi  l’on  ne  fuppofe  que  les  Grands  aiment  la  Trahi  fon  ,, 
&  détellent  les  Traîtres.  D'ailleurs, l’Imperatrice  Theodora,  qui  favorifoit 
les  Acéphales  en  Orient,  écrivit  au  Pape,  pour  l’engager  à  rétablir  le  Pa¬ 
triarche  Anthime,  &  à  faire  chaffcr  Mennas  du  Siégé  de  Gonllantinople. 
Belifaire  eut  ordre  de  faire  executer  ces  deffeins*  6c  le  Pape  étant  accufé 
d’avoir  voulu  introduire  les  Goths  dans  la  Ville  par  des  intelligences,  qu’il 
i  avoir ,  dit-on ,  ménagées  avec  beaucoup  d’adrelfe,  on  le  fit  venir  au  Palais ,  oit 
Belifaire  6c  fa  femme  Antonine,  confidente  de  P  Impératrice,  s’efforcèrent  de 
lui  perfuader  fecretement  d’obéir  à  cette  Princefle,  de  renoncer  au  Concile 
de  Calcédoine ,  6f  d'approuver  par  écrit  la  creance  des  Acéphales  (6).  C’dt 
ce  qu’il  refufa>  6c, au  lortir  du  Palais,  il  dit  à  ceux  de  fon  Confeil  ce  qu’on 
vouloit  exiger  de  lui  ,  6c  fe  retira  dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie  Sabine. 
Pour  convaincre  Silvere  de  Perfidie,  on  dit  qu'un  Avocat  nommé  Marc, 
6c  un  Garde  Prétorien,  lui  fuppoferent  des  Lettres  adreffées  à  Vitigés,Roi  des 
Goths  *  6c,bien-tôt  après,  on  le  fit  venir  une  fécondé  fois  au  Palais,  lui  pro¬ 
mettant  fureté  avec  ferment.  Ceux, qui  accompagnoient  le  Pape,  lui  con- 
feilloient  de  nefe  point  fier  aux  fermens  des  Grecs.  Il  fortit  pourtant,  6c  vint 
au  Palais*  ÔC,  à  caufe  du  ferment  qn’onlui  avoit  fait,  on  lui  permit  de  retour- 
ner  à  l’Eglife  où  il  demeuroit. 

Belifaire  le  manda  une  troifieme  fois.  Le  Pape  comprit  qu’on  vouloit  le 
fùrprendre *  mais,  il  eut  la  fermeté  de  s’expofer  aux  mauvais  traitemens  qu’on 
lui  preparoit.  L’Imperatrice  lui  avoit  écrit,  foit  pour  lui  tendre  un  piege, 
foit  pour  tacher  de  faire  par  fon  moïen  la  même  chofe  qui  lui  faifoit  fouhai- 
ter  Vigile.  Elle  le  prioit  inftamment  par  fi  Lettre,  ou  de  rétablir  Anthi¬ 
me,  ou  du  moins  de  venir  fur  les  Lieux  examiner  de  nouveau  la  caufe  de  ce 
Patriarche  injullement  condamné.  Silvere  entendit  ce  Langage,  6c  jettant 
un  profond  foupir,qui  n’étoit  pas  toutes  fois  la  marque  d’aucune  foiblefie: 
Voici ,  dit-il,  une  Lettre ,  qui  m'apprend  que  je  n'ai  pas  long-tems  à  vivre.  Il  y 
répondit  prefque  aufiî-tôt,  mais  avec  cette  fermeté  qu’on  admire  dans  les 
Papes.  N'attendez  point  de  moi ,  Madame  ,  dit-il  à  l’Imperatrice,  que  je 
tetablijffe  un  Heretique  condamné  pour  fon  opiniâtreté  :  défi  ce  que  je  ne  ferai  ja¬ 
mais .  Ce  fut  dans  cette  refolution , qu’il  vint  encore  trouver  Belifaire.  Ceux 
du  Clergé  qui  l’ accompagnoient  furent  fort  furpris  de  fe  voir  arrêtez,  les  uns 
à  l’entrée  la  Sale,  les  autres  à  Ta  porte  de  l’Anti-  Chambre,  tandis  que  l’on 
introduifoit  Silvere  dans  la  Chambre  d’ Antonine  qui  étoit  au  Lit,  6c  Beli¬ 
faire  à  fes  pieds.  Vraiment ,  Seigneur  Evêque,  lui  dit  Antonine,  je  ne  fçais 
pas  ce  que  nous  avons  fait  à  vous  à  tous  vos  Romains ,  pour  nous  livrer ,  com¬ 
me  vous  avez  taché  de  faire,  entre  les  mains  des  Barbares.  De  grâce,  dites-nous 
en  la  caufe.  Silvere  n’eut  pas  le  tems  de  repondre.  Un  Sous-Diacre  entra 
brufquement ,  6c  lui  arracha  fon  Manteau:  enfuite  l’aiant  fait  pafler  dans  la 
chambre  voiline,  on  le  dépouilla  de  toutes  les  marques  de  fa  Dignité,  6c  le  re¬ 
vêtit  d’un  Habit  de  Moine:  Harnois , qui  ne  convenoit  guere  mieux  à  un 
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Evêque  de  Rome,  que  celui  d’un  Palfrenier,  dont  le  Tyran  Maxcnce  avoit 
honnoré  un  des  Predéceflèurs  de  Silvere  (f). 

Après  cette  plaifante  Scene,  un  autre  Sous-Diacre  alla  à  la  Porte  où  le 
Clergé  étoit  reftéyôç,  s’adreflant  aux  Prêtres,  il  leur  dit  :  MeJJïeurs ,  nous  n'a¬ 
vons  plus  de  Pape*,  il vient  d'être  dépoféy'&  condamné  à  faire  pénitence  dans  un 
Monaftere.  Etourdis  de  cette  nouvelle,  ils  s’enfuirent  avec  précipitation >  6e, 
hors  d’état  de  s’oppofer  aux  Refolutions  de  leurs  Maîtres,  Belifaire  vint  fa¬ 
cilement  about  de  faire  élire  Vigile,  qui  ambitionnoit  depuis  long-tems 
l’honneur  de  L’Epifeopat.  C’eft  de  ce  même  Vigile  dont  il  faut  à  prê¬ 
tent  relever  les  iniquitez  5  6c  ce  fera  dans  fa  Vie  ,  que  je  parlerai  de  la  Mort  de 
Silvere, 
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VIgile  étoit  Romain  de  naifîance,  6c  fils  d’un  Conful  nomméjean  (1). 

Peu  s’en  étoit  fallu  qu’il  ne  fut  élevé  fur  le  Siégé  Pontifical,  par  la. 
Refignation  que  le  Pape  Boniface  IL  fit  en  fa  faveur,  ainfi  que  je  l’ai  re¬ 
marqué  ailleurs.  Mais , fes  efperances  s’étant  évanouies  pour  cette  fois,  iL 
11e  fe  rebuta  pas.  Les  diificultez  infpirent  une  nouvelle  ardeur  aux  Ames 
ambitieufes.  Il  fe  flatta  toujours  de  parvenir  à  l’Epifcopat.  L’Hifloire  noua 
le  reprefente  comme  un  homme  d’une  Ambition  demelurée ,  6c  à  qui  rien  ne 
coutoit  lorfqu’il  étoit  queflion  de  s’élever.  Outre  cela,  emporté  à  l’excès  : 
témoin  ce  qu’on  lui  reproche  (2)  d’avoir  tué  dans  la  colere  le  fils  d’une 
Veuve  à  coups  de  pied  &  de  bâton.  Avare  jufqu’à  faire  dire,  que  c’étoit 
bien  moins  par  zele  pour  la  Religion  qu’il  avoit  rompu  avec  l’Imperatrice, 
que  par  l’appréhenfion  d’être  obligé  de  lui  rendre  les  greffes  femmes  qu’elle 
lui  avoit  prêtées  pour  fè  faire  Pape.  De  plus,  modèle  inimitable  de  varia¬ 
tions  6c  de  perfidie.  Tel  fut  le  Caraétere  infâme  de  Vigile:  homme  fi  de% 
crié  pour  la  Religion  6c  pour  les  Mœurs,  que  de  fon  teins,  ni  dans  les  fic¬ 
elés  fui  vans ,  il  ne  s’efc  trouvé  aucun  Ecrivain  qui  ofât  le  defendre  fur  les 
chofes  les  plus  fecretes  qu’on  lui  reproche  5  tant  il  a  donné  fujet  de  croire 
tout  le  mal  qu’on  dit  de  lui,  par  celui  qu’on  lui  a. vu  faire: 

Le  Pape  Agapet,  que  Vigile  avoit  accompagné  a  Conlfantinople ,  étant 
mort,,  l’ impératrice  fit  demander  à  celui-ci,  S’il  étoit  prêt  de  cafîer  ce  que 
l’autre  avoit  fait ,  6c  de  condamner  le  Concile  doConfiantinople  qui  'venoit 
d’être  terminé  en  y  36.  :  S’il  vouloit  dépoter :  Mennas ,  6c  rétablir  Anthime, 
Severe,  6e Timothée:  S’il  pouvoit  enfin  fe  refoudre  à  condamner  les  trois- 
Chapitres ,  le  Concile  de  Calcédoine,  6c  la  fameufe  Lettre  de  St.  Leon? 
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L’Ambition  étouffé  les  plus  faînts  mouvemens  de  la  Confcience:  l’honneur 
même  ne  fauroit  tenir  contre  cette  dangereufe  paillon.  Ainfi,  rien  n’ef- 
fraia  fambitieux  Vigile.  Pour  devenir  Pape,  il  promit  tout.  L’ impéra¬ 
trice  ,  tranfportée  de  joye,lui  fit  compter  fur  le  champ  fepteens  pièces  d’or, 
moïennant  un  billet  de  fa  main,  par  lequel  il  s’engageoit  à  rendre  la  meil¬ 
leure  partie  de  cette  fomme,  loriqu’il  ieroit  inflaiié,  de  Maître  du  Thrcfor 
de  l’Eglife.  De  plus:  on  lui  donna  des  Lettres  pour  Belifaire  a  qui  l’im- 
peratnee  recommandoit  très-exprefiement  de  le  faire  élire  à  quel  prix  que 
ce  fut.  Avec  toutes  ces  précautions,  qui  l’afluroient  d’un  heureux  fuccès, 
il  revint  en  Italie.  A  Naples,  il  apprit  qu’il  étoit  arrivé  trop  tard,  &  que' 
les  Romains  avoient  déjà  fait  un  Pape  5  mais ,  il  11’étoit  pas  d’humeur  à  ceder 
aux  Obiiacles.  Rien  n’eit  difficile  à  celui  qui  veut  pourfuivre  un  defièin 
avec  vigueur.  C’eft  le  Jugement  qu’il  porta  de  l’élection  de  Silvere  $  de  il 
le  perfuada  qu’il  étoit  ailé,  vû  la  conjonéfure,  de  détruire  un  homme  que 
le  Ciergé  n’avoitreçu  que  par  contrainte,  &  qui  étoit  la  Créature  des  Goths 
ennemis  de  l’Empire,  il  en  écrivit  à  l’ Impératrice 5  de  d’abord  cette  Prin- 
ceffie  manda  à  Belifaire  ,  de  ne  pas  laiffer  échaper  une  fi  belle  occafion. 
Faites  enforte ,  lui  dit-elle,  qu’il  fe  trouve  des  Sujets  de  plainte  contre 
Silvere,  de  qu’il  foit  depofé  au  plutôt  5  que  fi  cela  ne  peut  réuffir ,  envoiez 
le  ici  fans  aucun  delai  de  fous  bonne  garde.  Vous  avez-là  un  homme  tout 
propre  à  mettre  en  fa  placer  je  veux  dire  Vigile,  qui  a  été  en  cette  Cour, 
de  que  vous  fçavez  que  je  confidere.  11  m’a  donné  parole  de  rétablir 
Anthime.  Belifaire  trembloit  que  l’execution  de  cet  ordre  ne  mît  la 
confufion  dans  Rome, de  n’y  allumât  un  Schifme  dangereux.  Mal  affermi 
dans  fa  Conquête,  il  craignoit  de  perdre  en  un  moment,  de  pour  le  capri¬ 
ce  de  quelques  miferables  Prêtres, toute  la  gloire  qu'il  avoir  acquife  par  la  de- 
faite  des  Vandales  de  des  Goths.  Mais  fonEpoulè,  quis’étoit  mife  en  droit  de 
le  traiter 
le  fit 

Suivant  les  ordres  de  i5emaire,.ie  cnerge  s  étant  aiiemoie  pour  donner  un 
fucceffeur  au  Pape  depofé,  on  mit  d’abord  en  quefiion  fi  le  Siégé  devoir  être 
cenfé  vaquant  -,  de,  à  la  pluralité  des  voix,  on  décida  pour  l’affirmative.  En- 
fuite  ,  quelques-uns  voulurent  donner  l’exclufion  à  Vigile  ,  de  proteile- 
rent  qu’ils  ne  le recevroient  jamais:  de ,  véritablement , ils  fe  feparerent  de  lui 
après  l’ élection 5  mais,  il  furent  traitez  avec  mépris,,  à  caille  de  leur  petit 
nombre. 

Avant  que  Vigile  fut  facré,  Silvere  (3)  lui  fut  remis  entre  les  mains ,  fous 
prétexte  qu’il  en  devoir  repondre.  Il  le  fit.  au  plutôt  fortirdeRome,de  l’en- 
voia  bien  accompagné  à  Patare  en  Lycie.  L’Evêque  (4)  du  lieu  le  reçut 
comme  un  Confeffieur  -,  de,  non  content  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu’un 
Evêque  de  Rome  auroit  pû  exiger  dans  un  tems  de  Profperité,  il  entreprit 
hautement  de  le  rétablir.  Il  alla  lui-même  à  Conftantinople  :  il  réprefenta 
fortement  à  l’Empereur  l’injultice  faite  à  Sylvere:  de  le  bon  Prince,  toû- 

jours- 

(4)  Procop.de  Btllo  Goth,  l'tb.  I,. 
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jours  zélé  ,  ordonna  que  le  Prifonnier  retourneroit  à  Rome,  ou  fon  affaire 
feroit  examinée  de  nouveau  3  afin  que,  s’il  étoit  innocent  de  la  trahifon  dont 
on  l’accufoit,  il  remontât  fur  le  St.  Siégé  •>  5c  que  s’il  étoit  coupable,  on  le 
contentât  de  féloigner  de  Rome,  fans  le  dégrader.  Mais,  Jufinien  n’étoit 
pas  le  Maître.  L’imperatrice  Theodora,  qui  ne  lui  laiffoit  qu’un  pouvoir 
très-borné,  avoit  trop  d’intérêt  de  maintenir  Vigile  dans  fon  Ufurpation, 
pour  permettre  que  les  V olontez  du  Prince  fuffent  exécutées  :5c,  d’ailleurs , 
Vigile  etoit  trop  aétif,  pour  s’endormir  au  milieu  des  dangers  qui  le  mena- 
çoient.  Il  écrivit  donc  à  Belifaire,  qu’il  ne  pouvoir  lui  donner  la  fomme 
dont  ils  étoient  convenus,  à  moins  que  Silvere  ne  lui  fût  livré  entre  les 
mains.  On  le  mit  au  pouvoir  de  fes  Satellites  5  5c  d’abord  il  fut  conduit 
dans  une  llle  deferte  nommée  Palmaria ,  ou  l’on  exiioit  d’ordinaire  ceux 
qu’on  vouloir  faire  mourir  promtement  5c  fans  éclat.  Là ,  Silvere  fut  conf- 
gné  entre  les  mains  de  deux  Bourreaux ,  que  Vigile  nommoitDéfenfeurs  de 
la  fainte  Eglife,  5c  qui  croient  deftinez  pour  le  garder.  Leur  Commiffion 
portoit  de  s’en  défaire  au  plutôt ,  Se  elle  fut  ponéfuellement  executée  par  le 
loin  qu’on  eut  de  priver  le  Prifonnier  de  nourriture  (y).  Telle  fut  la  puni¬ 
tion  au  crime  par  lequel  Silvere  avoit  ufurpé  le  premier  fiege  de  Y  Eglife. 
Les  Lettres  qu’on  lui  attribue  font  feintes  fur  fon  Hiftoire  (6).  On  rapor- 
te  fa  mort  au  20.  de  Juillet  y  38.  L’Eglife  honnore  fa  Mémoire  comme 
d’un  Martyr  *  mais ,  fon  nom  ne  fe  trouve  que  dans  les  Martyrologes  des 
derniers  tems.  Le  Clergé  balança  cinq  jours  fur  le  choix  d’un  Pape  >  5c, 
pour  éviter  les  horreurs  d’un  Schifme,  Vigile  fut  reconnu  :  bien  que,  félon 
quelques  Auteurs,  il  eut  été  frappé  d’Anatheme  par  Silvere >  5c  que,  dans 
la  conduite  qu’il  tint  pour  monter  fur  le  St. Siégé,  on  remarquât  une  affreufe 
complication  de  crimes  énormes,  auxquels  il  mit  le  fçeau  par- fa  diffimula- 
tion  après  la  mort  defonPrédeceffeur.  En  effet,  pour  accomplir  la  promefle 
qu’il  avoit  faite  à  l’imperatrice,  il  donna  à  Antonine  une  Lettre  pour  Theo- 
clofe  d’Alexandrie,  Anthime  depofé  de  Conflantinople,  ôc  Severe  d’Antioche 
(7),  où  il  leur  déclaré  qu’il  tient  la  même  foi  qu’eux  3  mais  il  les  prie  de  te¬ 
nir  fa  Lettre  fecrette ,  &  de  feindre  même  qu’il  leur  eft  fufpeét.  Avec  cet¬ 
te  Lettre, il  leur  envoia  fa  Confeffion  de  Foi, où  il  rejettoit  les  deux  Natu¬ 
res  en  Jefus-Chrift,  5c  la  Lettre  de  St.  Leon,  difant  Anathème  à  ceux  qui 
ne  confeffent  pas  une  Perfonne  5c  une  Effence  >  &  en  particulier  à  Paul  de 
Samofate  ,  à  Diodore  de  Tarfe  ,  à  Théodore  de  Mopfuefle ,  5c  à  Theodo- 
ret.  Je  ne  fais  fur  quelle  autorité  le  P.  Doucin  (8)  prétend  qu’à  peine  Sil¬ 
vere  fut  mort,  que  Vigile  parut  changé  tout  d’un  coup  en  un  autre  hom¬ 
me  :  qu’il  refufa  à  l’imperatrice,  5c  le  Decret  qu’elle  demandoit  en  faveur 
des  Acéphales,  5c  l’argent  qu’elle  avoit  prétendu  tirer  du  threfor  de  l’Egli- 
fe  pour  être  rembourlée  de  fes  avances.  On  reconnoit  dans  ces  traits  la 
plume  d’un  Jefuite  aufïï  rufé  que  ces  Peres  ont  coutume  de  l’être,  5c  qui 
fait  obfcurcir  avec  art  les  vérités  les  plus  palpables,  pour  s’épargner  le  Cha¬ 
grin 

(5)  Anafl  Bibl,  in.Sylv.  Libérât.  Brev.  c.  il.  (7)  Libérât. Brsv.  c.n.  Vi5lor.Tun.Chr on , 

(6)  Du  Pin,  Nouvelle  Bibliot.to,  4.  (8)  Ri{l.  du  Nefter.  Liv%  7F./.  399, 
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grin  d’avouer  que  les  Papes  peuvent ,  non-feulement  fe  tromper,  mais  qu’ils 
font  tombez  affez  fouvent  dans  des  erreurs  effentielles.  Que  Vigile  fe  foit 
trompé  n’étant  encore  qu’ Anti-Pape,  qu’il  ait  tenu  la  conduite  d’un  fcele- 
rat  confommé  avant  la  mort  de  Silvere  ,  c’eft  un  aveu  qui  ne  coûte  rien, 
même  aux  plus  zelez  Ultramontains  :  mais, qu’il  ait  approuvé  une  Doétrine 
Heretique,  après  avoir  été  reconnu  Pape  légitimé,  c’eft  une  affaire  de 
cunfequence,  6é  qu’il  faut  deguifer  avec  tout  l’artifice  dont  un  Jefuite  eft 
capable.  Cependant,  il  s’eleve  un  Auteur  impartial,  qui,  par  l’expofi- 
tion  fimple  6c  naturelle  des  faits,  découvre  la  Fourberie ,.defille  les  yeux  du 
Public,  6c  fait  triompher  l’aimable  Vérité. 

Il  elt  donc  indubitable  que  Vigile  joua  le  Rôle  d’un  très-mal  honnête 
homme,,  d’un  très-méchant  Prêtre  5  puis  que,  dans  le  même  tems  qu’il  ap- 
prouvoit  les  opinions  des  Acéphales,  par  une  Lettre  qu’il  leur  écrivit  furti¬ 
vement,  il  failbit  profefiion  en  public  de  celles  des  Orthodoxes.  Juffinien, 
irrité  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  point  écrit, fuivant  la  coutume,  à  fon  entrée 
au  Pontificat,  interpréta  mal  fon  filence,  aiant  peut-être  quelque  foupçon- 
de  ce  qu’il  avoit  .écrit  fecretement  aux  fchifmatiques.  C’eft  pour  s’en 
éclaircir ,  que  ce  Prince  envoia  à  Rome  le  Patrice  Dominique,  avec  des  Let¬ 
tres  par  lefquelles  il  temoignoit  fa  défiance  à  l’égard  du  Pape,  6c  fon  at¬ 
tachement  à  la  foi.  Vigile  dans  reponfe  (9)  loue  hautement  le  zele  de  l’Em¬ 
pereur,  6c  la  pureté  de  les  fentimens.  Il  déclaré,  qu’il  n’a  point  d’autre  crean¬ 
ce  que  celle  de  fes  Predecefièurs ,  Celeftin,  Leon,  Hormifdas,  Jean,  6c 
Agapet:  qu’il  reçoit  les  quatre  Conciles  6c  la  Lettre  de  St.  Leon,  6c  anathe- 
matize  tous  ceux  qui  croient  le  contraire  >  6c  en  particulier  Severe,  Pierre 
d’ Apamée ,  Anthime ,  Zoaras,  6c  Theodofe  d’Alexandrie  5  mais  que,  comme 
ils  ont  été  déjà  fufffamment  condamnez ,  il  n’a  pas  crû  devoir  répondre  à 
la  Déclaration  que  Mennas  en  avoit  donnée.  Enfin  ,  il  prie  l’Empereur 
de  conferver  les  Privilèges  du  St.  Siégé,  6c  de  ne  lui  envoier  que  des  Pa¬ 
ïennes  Catholiques  6c  irréprochables.  Il  écrivit  en  même  tems  (10),  au  Pa¬ 
triarche  Mennas,  une  Lettre  où  il  le  félicité  de  ce  qu’il  execute  ce  qu’il  avoit 
promis  au  Pape  Agapet  à  fon  ordination,  en  recevant  les  quatre  Conciles  6c 
anathematifant  les  Sehifmatiqnes. 

Cependant,  Profuturus, Evêque  de  Brague  en  Lufitanie,confiîlta Vigile 
fur  quelques  points  èjui  l’embarraffoient  y  6c  ce  Pape  lui  répondit  (11)  le 
29.  de  Juin  y  38.  Il  parle  d’abord  des  Prifcillianiftes  qui  s’abfienoient  de  la 
chair  par  fuperftition,  comme  le  grand  nombre  fait  aujourd’hui  parmi  nous, 
6c  conclut  en  ces  termes:  ,,  Nous  ne  blâmons  point  l’abftinence  agréable 
„  à  Dieu  y  mais,  nous  ne  recevons  point  ceux  qui  deteftent  fes  Créatures.  „ 
Il  parle  de  la  maniéré  de  reconcilier  les  Ariens,  à  caufe  des  Goths  qui  do¬ 
mino  i  en  t  en  Efpagne,  6c  dont  il  fe  convertifibit  toujours  quelques-uns.  Il 
dit  qu’une  Eglife  elt  fuffifamment  confacrée,  dès  qu’on  y  a  célébré  la  Méfié, 

quoi- 
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quoiqu'on  n’y  ait  point  jetté  d’eau  benite  $  6c  que  l’ordre  des  prières  de  k 
Méfie  eft  toujours  le  même,  excepte  quelques  petites  additions  aux  jours  les 
les  plus  folemnels. 

Theodebert, Roi  d’ Auftrafie,  aiant  envoié  des  Troupes  en  Italie, à  l’occa- 
fion  de  la  Guerre  entre  les  Romains  &  les  Goths,  fit  confulter  le  Pape  Vi¬ 
gile  par  Moderic  fon  Ambafîadeur ,  pour  apprendre  de  lui  quelle  devoit  être 
la  Pénitence  d’un  homme  qui  avoir  .epoufé  la  femme  de  fon  frere.  Le  Pape, 
outre  la  reponfe  qu’il  fit  au  Roi,  écrivit  (ti)  à  St.  Cefaire  d’Arles,  qui 
étoit  dans  lés  Etats,  de  s’informer  de  la  qualité  du  fait,  êc  de  la  diipolition 
du  Pcnitent,  pour  inftruire  le  Roi  du  tems  néceflaire  à  une  telle  penitence, 
&  le  prier  d’empêcher  de  tels  defordres  à  l’avenir.  La  Raifon  de  renvoier 
cette  affaire  à  St.  Cefaire  eft  remarquable:  „  On  doit,  ,,  dit  le  Pape; 
„  commettre  aux  Evêques  prefens  la  mefure  de  la  penitence,  afin  que  l’on 
„  puille  aufîi  accorder  l'indulgence,  félon  la  componélion  du  Penitent.  „ 
La  Lettre  eft  du  3.  de  Mars  y  38. 

J ullinien, fe livrant  à  toute  la  chaleur  de  fon  zele,fe  mit  à  faire  des  Livres 
&:  des  Edits  fur  les  matières  de  Religion.  Il  conlultoit. quelques  Evêques 
qui  l’éloignerent  infenfiblement  des  Principes  Orthodoxes  qu’il  avoit  foute- 
nus  jufques-là.  Deforte  qu’il  publia  un  Edit  pour  la  condamnation  des  trois 
Chapitres,  c’eft-à-dire  de  Théodore  de  Mopfuefte,  de  la  Lettre  d’Ibas,  8c 
de  l’Ecrit  de  Theodoret,  contre  les  douze  Anathèmes  de  St.  Cyrille.  Pela¬ 
ge  &  un  autre  Diacre  de  l’Eglife Romaine,  nommé  Anatolius ,aiant  appris 
la  condamnation  des  trois  Chapitres,  8c  prenant  foin  de  l’Eglife  (13),  écri¬ 
virent  (14)  à  Ferrand  Diacre  de  Carthage  de  délibérer  ferieufement  fur  cet¬ 
te  affaire  avec  fon  Evêque  8e  les  autres ,  qu’il  connoîtroit  les  plus  zelez  et 
les  plus  inftruits ,  &  de  demander  leur  commune  Refolution.  Ils  ne  diftimu- 
loient  pas.,  que  cette  condamnation  avoit  été  faite  par  la  fuggeflion  des 
Acéphales  contre  le  Concile  de  Calcédoine  8c  la  Lettre  de  St.  Leon.  Fer¬ 
rand  ne  répondit  (if)  que  long-tems  après,  8c  toutesfois  avant  que  les 
Eglifes  d’Afrique  fe  fuffent  déclarées.  Par-tout  l’Edit  étoit  reçu,  8e  l’Em¬ 
pereur  accablé  d’Eloges.  Il  ne  reftoit  plus  que  Vigile,  qu’on  s’efforçoit  de 
gagner  par  toutes  fortes  de  maniérés,  mais  qui  prenoit  des  mefures  bien  oppo- 
iéesaux  Inclinations  de  la  Cour.  Dès  que  Pelage,  à  fon  retour  deConftanti- 
iiople,lui  eut  appris  la  Refolution  de  l’Empereur  touchant  les  trois! Chapi¬ 
tres,  tous  deux  conclurent  qu'il  falloit  s’y  oppofer  ouvertement,  8e  interef- 
fer  toutes  les  autres  Eglifes  dans  cette  affaire.  Les  follicitations  furent  em¬ 
ploi  ces  d’une  maniéré  qui  fentoitla  Cabale  s  8c  tout  à  coup  l’Empereur  vit 
une  oppofition  prefque  generale  à  fes  deffeins.  Il  en  fut  effraié:  mais,  il  en 
prit  occafion  de  dire  qu’il  confentoit  que  l’affaire  fut  remife  à  la  decifion 
d’un  Concile  j  mais,  qu’il  falloir  le  tenir  inceffamment,  8c  que  le  Pape  s’ytrou- 

.  .  Vât 
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vât  en  Perfonne.  Sur  cela,  il  lui  envoia  un  ordre  de  partir  fans  delai  pour 
fe  rendre  à  Conflantinople  (i6). 

De  tout  tems,les  Papes  ont  redouté  les.Conciles,  fur- tout  ceux  qui  fe  font 
tenus  hors  de  leur  Jurifdiclion.  Ainfi,  Vigile  n’oublia  rien,  6c  pour  empêcher 
la  convocation  de  celui  que  l’Empereur  propofoit,  6c  pour  s’excufer  d’y  al¬ 
ler  3  mais  il  fallut  partir.  Les  Romains,  qui  le  connoiilbient  pour  un  Pré¬ 
lat  de  Cour  trop  fenfible  à  l’apprehenfion  d’être  depofé,6c  capable  de  facri- 
fier  la  Religion  au  delir  violent  de  fe  maintenir  fur  le  premier  Siégé  de  l’E- 
glife,  n’ av oient  pour  lui  qu’un  jufte  mépris.  Et  c’eit  la  raifon  de  ce  que 
dit  Analtafe(i7),que  le  Peuple  s’étant  mutiné  contre  Vigile,  à  qui  la  maniéré 
indigne  dont  il  étoit  monté  fur  le  Thrône  ne  concilioit  pas  d’ailleurs  beau¬ 
coup  de  refpeét,  plufieurs  fe  mirent  à  lui  jetter  des  pierres  comme  il  fortoit 
de  la  Ville,  à  le  charger  d’injures  6c  de  malediétions,  priant  Dieu  qu’il  s’en 
allât  pour  ne  jamais  revenir.  Malgré  ces  infultes,  011  ajoute  que  le  Pape 
relacha  en  Sicile,  pour  y  amaffer  des  grains  6c  les  tranfporter  à  Rome,  où 
le  Peuple  mouroit  de  faim. 

Le  Pape  étoit  encore  en  chemin,  lorfqu’il  reçut  une  Lettre  de  l’Empe¬ 
reur  qui  l’exhortoit  à  entretenir  la  Paix  avec  Mennas  6c  les  autres  Evê¬ 
ques  (18).  Cette  Lettre  lui  donna  occafion  d’écrire  à  Mennas, qu’il  étoit 
prêt  à  maintenir  la  Paix ,  pourvû  qu’elle  fut  véritable  6c  utile  à  l’Eglife> 
mais, qu’il  étoit  bien  informé  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à  Conflantinople,  6c 
qu’il  l’exhortoit  à  reparer  fa  faute.  Cependant,  l’Empereur,  6c  tous  les 
Evêques  qui  étoient  à  la  Cour,  reçurent  Vigile  avec  de  grands  honneurs. 
Après  les  premières  Ceremonies,  on  entra  en  matière 3  6c  le  Pape  commen¬ 
ça  par  refufer  fa  communion  à  Mennas  6c  à  Théodore.  Il  efl  à  prefumerque 
l’Empereur , irrité  de  cette  conduite,  auroit  d’abord  fait  éclater fon  indigna¬ 
tion,  h  i’Imperatrice  ne  l’eut  porté  à  diflimuler,  en  lui  faifant  entendre 
qu’il  falloit  ménager  l’Efprit  de  Vigile  (ip).  Cette  Princefîc  avoit  fes  vues. 
Son  deffein  étoit  d’abbatre  Mennas,  pour  rétablir  Anthime  fur  le  Siégé  de 
Conflantinople  3  car  elle  faifoit  folliciter  le  Pape  de  s’engager  dans  cette  de- 
marche.  Promeffes,  menaces,  raifons,  tout  fut  mis  en  oeuvre  pour  le  per- 
fuader  détenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  autrefois  pour  cette  importante  af¬ 
faire.  Mais,  Vigile  aima  mieux  fe  reconciler  tout  à  coup  avec  Mennas 3  à 
condition  néanmoins  que  ce  Patriarche  foufcriroit  à  tout  ce  quiferoit  déter¬ 
miné  fur  la  matière  des  trois  Chapitres,  après  qu’elle  auroit  été  examinée  à 
fonds  par  les  Evêques  Latins  qui  étoient  alors  à  Conflantinople. 

Théo  dore  de  Cefarée  fit  pareillement  la  Paix  aux  mêmes  conditions  3  mais, 
craignant  que  la  réunion  avec  ce  dernier  ne  fut  prife  pour  une  Déclaration 
en  faveur  des Eutychiens  6c  des  Acéphales,  Vigile  les  condamna  folemnelle- 
ment ,  enveloppant  dans  la  cenfure  l’Imperatrice  Theodora*,  s’il  en  faut  croire 
St.  Grégoire  le  Grand  (2.0). 

Ce- 


(16)  Procop.  de  Bello  Goîh.  lïb .3.  c.  16.  Fa- 
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(17)  Anaflaf.  Bibl.  in  Vigil. 
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Cependant ,  l’Empereur  comptoit  pour  peu  de  chofe  que  le  Pape  eut 
rendu  fa  Communion  aux  Grecs,  s’il  ne  condamnoit  avec  eux  les  trois  Ar¬ 
ticles  5  St,  fur  ce  que  Vigile  protefia  qu’il  ne  le  pouvoit  faire  que  du  con- 
fentement  des  Latins,  ce  Prince  changea  de  conduite  à  fon  égard.  Les 
chofes  furent  portées  li  loin,  qu’un  joiirieFape  dit  enpieine  Affemblée.  „Je 
„  m’apperçois  qu’on  me  regarde  ici  comme  un  Efclave  qu’011  prétend  avoir 
„  Droit  de  gourmander.  Il  cil  vrai  que  je  fuis  dans  les  fers  >  mais ,  qu’on 
„  ne  s’imagine  pas  que  Pierre,  dont  je  tiens  la  place ,  ait  pour  cela  rien 
„  perdu  de  fa  Liberté.  „  On  prétend  même  que  dans  une  autre  occafion, 
il  fit  fou  venir  le  Prince  des  paroles  d’Agapet  :  Je  penfois  venir  à  la  Cour  d'un 
Empereur  Chrétien ,  &  je  me  trouve  dans  celle  de  Dioclétien ,  le  plus  cruel  des 
Tyrans.  Cette  Infolence  fit  mollir  pour  la  fécondé  fois  le  bon  Jufiinien.  Il 
permit  aufli-tôt  que  les  Evêques  s’affemblaffent  pour  délibérer  fur  l’affaire 
des  trois  Articles. 

Soixante  &  dix  Evêques  formèrent  un  Concile,  que  le  Pape  rompit  bien¬ 
tôt,  fans  rien  terminer  fur  le  fujet  qui  les  avoit  fait  affembler.  Seulement, 
il  pria  les  Evêques  de  donner  leurs  avis  par  écrit  (21)  :  ce  qui  fe  fit  5  &  le 
Pape  aiant  reçu  ces  écrits,  il  les  envoia  quelques  jours  après  au  Palais,  ou; 
on  les  garda  avec  les  fouferi prions  de  ceux  qui  avoient  condamné  les  trois 
Chapitres.  Enfin  ,  il  donna  lui-même  fon  avis  le  Samedi  Saint  onzième* 
d’Avril  f4$  (22).  il  le  nomme  Jugement,  Judicatum 3  &  il  y  condamne 
les  trois  Chapitres,  fans  préjudice  du  Concile  de  Calcédoine  :  Claufe  aufiî 
frivole  que  celle  de  quelques-uns  de  nos  Evêques,  qui  ont  reçu  la  Bulle  Uni¬ 
genitus  ,  moïennant  des  Explications ,  qui,  mettant  à  couvert  la  Doârine  de 
St.  Auguftin,  fapoient  la  Bulle  par  les  fondemens.  Je  ne  fais  au  refte  com¬ 
ment  Mr.  .Fleury  (23)  a  ofé  dire  qu’il  ne  s’agiffok  que  d’une  Quefiion  de 
fait,  où  la  foi  n’étoit  point  mterefiee.  Une  pareille  Infinuation  ne  peut 
être -que  le  fruit,  ou  d’une  Ignorance,  fi  prodigieufe  que  je  n’ofe  en  accu  fer 
cet  Hillorienj  ou  d’une  Mauvaife-Foi  qui  va  jufqu’à  l’Impudence.  Si  l’af¬ 
faire  des  trois  Chapitres  n’intereffoit  pas  la  foi,  pourquoi  tant  d’ Evêques 
fe  feparerent-ils  de  la  Communion  de  Vigile,  par  ce  qu’il  avoit  condamné  les 
trois  Chapitres?  Ou  pourquoi  le  Pape  avoit-il  tant  différé  à  fe  rendre  aux 
In  fiances  de  l’Empereur,  &  à  fe  prêter  à  la  Paix  de  l’Eglife? 

La  vérité  eft  que  le  Judicatum  du  Pape  Vigile  ne  contenta,  ni  les  Acé¬ 
phales,  ni  les  Orthodoxes  §  &  que  ces  derniers  le  regardèrent  comme  une 
marque  de  FApofiafie  du  Pape.  Dace, Evêque  de  Milan,  qui  étoit  font  uni¬ 
que  rcffoiirce  «...  l’abondonna,  en  refufant  de  prendre  part  à  la  nouvelle  Con~ 
fiitution  $  &;  bientôt  deux  de  fes  Diacres,  Rufiique  èc  Sebaftien ,  aiant  fui- 
vi  le  même  exemple,  mandèrent  dans  les  Provinces  que  le  Pape  Vigile  avoit 
abandonné  le  Concile  de  Calcédoine.  Ils  écrivirent  (24)  entr’autres  à  Au- 

re* 


(21)  Fàctmd.Conc.  Mac.  p,$ 72. 
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felicn , Evêque  d’Arles >  qui,  pour  s'éclaircir  de  la  vérité,  envoia  à  Con- 
flantinople  un  nommé  Anaitafc  avec  des  Lettres  au  Pape. 

Vigile ,  toû jours  en  contradiction  avec  lui  même  dans  toutes  Tes  Démar¬ 
chés  *  toû  jours  prêt  à  Faire  l’Orthodoxe  avec  ceux quil’étoient,  6c  àfavorifer 
les  Heretiques  quand  il  y  avoit  quelque  choie  à  craindre  pour  fa  grandeur  5 
Vigile  répondit  (2. y)  à  Aurelien,  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  les  Decrets 
de  les  PrédecefTeurs ,  ni  contre  les  quatres  Conciles.  „  Vous  donc,  ajoute- 
,,  t’il,  qui  êtes  Vicaire  du  St.  Siégé,  avertiffez  les  Evêques  de  ne  iè trou¬ 
bler,  ni  des  fauflés  Lettres,  ni  des  fauiTes  nouvelles  qu’ils  pourront  re¬ 
cevoir  5  6c  d’être  affurez  que  nous  gardons  inviolablement  la  foi  de  nos 
Peres.  Quand  l’Empereur  nous  aura  congédiez,  nous  vous  envoironsun 
homme, pour  vous  inftruire  exaéfement  de  tout  ce  que  nous  n’avons  pû  faire 
encore,  tant  pour  la  rigueur  de  PHyver,  que  pour  l’état  où  eit  F  Italie. 
Comme  nous  favons ,  continue-t’il,  que  le  Roi  Childebert  a  une  parfai¬ 
te  Vénération  pour  le  St.  Siégé,  pricz-le  inflamment  de  prendre  loin  de 
l’Eglife,  dans  une  il  grande  nécefiité.  Et  comme  on  dit  que  les  Gotha 
font  entrez  avec  leur  Roi  dans  la  Ville  de  Rome,  qu’il  lui  écrive  de  ne 
rien  faire  au  préjudice  de  notre  Eglife,  fous  pretexte  qu’il  ell  d’un  autre 
Religion.  Car,  il  elt  digne  d’un  Roi  Catholique,  comme  le  vôtre,  de 
défendre  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  êc  PEglife  dans  laquelle  il  a  été  bapti- 
3,  zé.  „  Cette  Lettre  elf  du  2.9.  d’ Avril  ypo.  Le  18.  de  Mars  précèdent  le 
Pape  avoit  écrit  à  Valentinien,  Evêque  de  Tomi  en  Scythie,  fur  le  même 
fujet ,  pour  fe  juffifier  des  Calomnies  de  Ruftique  6c  de  Sebaflien,  dont  il  le 
prie  de  ne  plus  recevoir  les  Lettres  ,  par  ce  qu’il  les  a  déjà  feparez  de  fa 
Communion  5  6c  il  menace  de  les  juger  canoniquement ,  s’ils  ne  viennent 
bien-tôt  à  refipifcence.  Il  les  condamna  en  effet  par  une  ientence  (z6) 
conçue  en  forme  de  Lettre  6c  adreffée  à  eux-mêmes. 

Cependant ,  les  Defenfeurs  des  trois  Chapitres  demeurèrent  fermes.  Cette 
année  ypo.  ils  tinrent  en  Illyrie  un  Concile  qui  condamna  Benenatus ,  Evê¬ 
que  de  la  première  Juflinianée,  ennemi  des  trois  Chapitres  (2.7).  L’année 
fuivanteppi.  les  Evêques  d’Afrique,  afïemblez  en  Concile,  excommuniè¬ 
rent  le  Pape  Vigile  comme  aiant  condamné  la  Doélrine  de  PEglife  *  6c  ils 
foutinrent  les  trois  Chapitres  dans  des  Lettres  qu’ils  envoierent  à  l’Empe¬ 
reur  par  Olympius  Magiffrien.  Enfin  le  Pape ,  voiant  augmenter  de  toutes 
parts#le  fcandale  qu’avoit  produit  fon  Judicaium ,  propofa  un  Concile  Gene¬ 
ral  pour  terminer  les  différends  *  6c  il  eut  l’adreffe  de  tirer  des  mains  de 
l’Empereur  le  fatal  Ecrit  qui  divifoit  PEglife  (*8). 

Mais,  les  mécontentemens  6c  le  defordre  augmentèrent  de  plus  en  plus* 
6c  Vigile  fe  vit  en  même  tems  dans  le  malheur  de  n’avoir  pu  contenter,  ni 
les  Grecs,  ni  les  Latins.  Théodore  Afcidas , Evêque  de  Cefarée,  voiant  que 
PEmpereur  étoit  las  des  Variations  perpétuelles  du  Pape,  qui  commençoit 
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à  fe  déclarer  de  nouveau  pour  les  trois  Chapitres,  dit  un  jour  à  ce  Prin¬ 
ce  :  „  Quoi ,  Seigneur  !  IN!  ’eft-ce  pas  une  choie  honteufe,  que  le  Maître  de 
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l’Univers,  apres  avoir  fubjugué  tant  de  Nations  différentes,  foit  réduit 
à  plier  fous  le  caprice  d’un  Prêtre  qui  ne  iç ait  lui-même  ce  qu’il  veut? 
Vigile  difoit  hier  Anathème  à  quiconque  ne  condamne  pas  les  trois  Arti¬ 
cles  :  aujourd’hui, il  dit  Anathème  à  quiconque  les  condamne.  Et,  fous 
pretexte  d’en  reièrver  le  jugement  au  Concile,  ilofe,  de  ion  autorité , 
caffer  les  Edits  de  l’Empereur,  6c  donner  la  Loi  jufques  dans  Conftanti- 
nople.  Car  enfin,  perfonne  n’ignore  les  avances  que  votre  Pieté  a  faites, 

&  la  maniéré  dont  Elle  s’efl  déclarée  contre  les  trois  Articles,  l’appro¬ 
bation  que  l’Eglife  Grecque  a  donnée  à  fon  Edit,  la  foumifïion  avec  la¬ 
quelle  il  a  été  reçu  de  tout  le  Monde.  Que  peut-on  penfer  après  cela, 
lorfqu’on  voit  un  Etranger  renverfer  d’un  feul  mot  des  Aétes  de  cette  na¬ 
ture  ,6c  même  en  votre  préfence,  Seigneur,  6c  au  mépris  des  quatre  Pa¬ 
triarches,  &  d’un  fi  grand  nombre  d’ Evêques,  qui  ont  concouru  avec  vous 
pour  faire  éxecuter  l’Edit?  Que  vous  refle-t’il  d’autorité  ,  grand  Prin¬ 
ce  ,  fi  vous  ne  pouvez  commander  à  vos  fujets  qu’autant  qu’il  plaira  à 
Vigile?  Que  diroit  l’ Impératrice,  cette  Princeffe  que  la  pieté  ne  fit  ja¬ 
mais  defeendre  au  deflous  de  fon  rang,  que  diroit-elle,  fi  elle  voioit  Juiti- 
nien  recevoir  de  Vigile  un  démenti  dans  toutes  les  formes?  „ 

Ce  Difcours ,  dans  lequel  Théodore  n’avoit  rien  infinué  que  ce  que  l’Em¬ 
pereur  s’ étoit  déjà  dit  à  lui-même,  produifit  fon  effet.  L’Edit  contre  les 
trois  Chapitres  fut  remis  en  vigueur,  6c  foutenu  par  les  Ecrits  de  Théodore 
qui  avoit  ménagé  cette  aifaire  avec  beaucoup  d’adrefle.  Vigile  s’en  plai¬ 
gnit  (2,9)  3  mais,  on  n’étoit  plus  d’humeur  à  prêter  l’oreille  à  fe  s  plaintes.  Ain- 
li,  l’Edit  fut  affiché  dans  les  Eglifes.  Vigile  menaça  les  Auteurs  de  ceCon- 
feil:  on  n’eut  que  du  mépris  pour  fes  menaces.  Enfin,  il  convoqua  chez  lui, 
c’eft-à-dire  dans  le  Palais  de  Placidie  où  il  logeoit ,  tous  les  Evêques  qui 
étoient  à  Conftantinople,  les  Diacres,  6c  même  le  Clergé  Inferieur  (30).  Là, 
il  protefta  formellement  contre  les  Démarchés  que  l’Empereur  venoit  de  fai¬ 
re,  6c  demanda  de  nouveau  qu’on  attendit  le  Jugement  des  Evêques  d’Oc- 
cident.  Dace, Evêque  de  Milan, fe  joignit  au  Pape,  6c  retrancha  hautement 
de  fa  Communion  ceux  qui  recevoient  l’Edit  contre  les  trois  Chapitres. 
Après  cela,  on  ne  garda  plus  de  mefures.  Chaque  Parti  fe  livra  à  toute  la 
fureur  dont  on  fait  que  les  Ecclefiafliques  font  capables.  Le  Pape,  ne  fe 
croiant  pas  en  fureté  dans  le  Palais  de  Placidie,  alla  fe  réfugier  dans  l’Egli¬ 
fe  de  St.  Pierre  3  6c  là,  il  compofa  le  fameux  Decret  d’ Excommunication 
contre  Théodore ,  Mennas ,  6c  leurs  Adherens  :  mais  il  le  tint  fecret ,  pour  fe 
ménager  encore  quelques  reffources  5  6c  il  chargea  ufî  de  fes  Confidens  de  le 
publier,  s’il  venoit  à  mourir,  ou  dans  les  tourmens,  ou  de  maladie  ,  avant 
que  la  Pierre  de  fcundale  fut  otée. 

D’autre  côté,  l’ Empereur  ne  crut  pas  que  l’Eglife  deSt.Pierre  dûtfervir 
d’azyle  à  un  Prêtre  auffi  criminel  que  l’ étoit  le  Pape,  à  un  Prêtre  qui  ôfoit 

le 

(30)  Efiji.  Encycl.  Epft»  Clert  liai ,  ad  L&gat.CkUdeb» 
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îe  braver  jufques  fur  Ton  Thrône.  Il  donna  ordre  au  Prêteur ,deftiné  à  re¬ 
chercher  les  Voleurs  de  les  Meurtriers,  de  tirer  Vigile  de  l’Eglife  de  St. 
Pierre.  Pour  éxecuter  cet  ordre,  on  lui  donna,  outre  les  Officiers  ordinaires 
de  Juftice,  un  gros  Détachement  de  Soldats.  Cette  formidable  troupe  en¬ 
tra  dans  rEgliie,  les  épées  nues  à  la  main,  de  les  arcs  bandez.  Le  Pape  fe 
mit  fous  l’Autel,  de  em  b  rafla  les  pilliers  qui  le  loutenoient.  Le  Prêteur  ufa  de 
violence,  pour,  éloigner  de  cet  endroit  les  Diacres  de  les  Clercs  -y  de  pour  ar¬ 
racher  le  Pape,  il  le  fit  tirer  par  les  pieds,  par  la  barbe, de  par  les  cheveux. 
Vigile  tint  ferme  (31),  de  comme  il  étoit  grand  de  puiflant,il  rompit  quel¬ 
ques  pilliers  de  l’Autel:  enforte  que  fi  les  Clercs  n’euflént  ibutenu  la  fainte 
Table ,  elle  feroit  tombée  fur  lui.  Alors,  le  Peuple,  qui  étoit  accouru  au  bruit, 
touche  de  compaflion,  attaqua  le  Prêteur  avec  tant  de  furie,  qu’il  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  tirer  de  leurs  mains.  Ainfi,  le  Pape  demeura  dans  fon  azyle, 
de  l’Empereur  fut  contraint  de  chercher  le  premier  les  voies  d’accommode¬ 
ment. 

Il  envoia  donc  pour  traiter  avec  le  Pape  trois  Perfonnes  de  la  première 
qualité,  qui  étoient  chargées  de  lui  reprefenter  que  tous  ceux  qui  s’étoient 
réfugiez  dans  les  Eglifes  avoient  fait  en  cela  un  outrage  infigne  à  l’Empe¬ 
reur:  que  c’étoit  le  regarder  comme  un  Tyran,  de  foulever  contre  lui  tous 
fes  Peuples  :  qu’il  ne  falloit  pas  s’étonner  après  cela  qu’on  ufe  de  violence  à 
leiîr  égard, de  qu’on  feroit  obligé  d’en  venir  à  des  extrêmitez  encore  bien 
plus  facheules ,  s’ils  perfift oient  à  vouloir  demeurer-là  :  qu’au  relie ,  on  étoit 
prêt  de  leur  donner  toutes  les  furetez  imaginables, pourvû  que  le  Pape  vou¬ 
lut  retourner  avec  fon  monde  dans  le  Palais  de  Placidie  (32.). 

Vigile  répondit  qu’il  le  vouloit  de  tout  fon  cœur,  pourvû  qu’on  l’y  laif- 
fat  en  Liberté,  de  qu’on  ne  le  forçât,  ni  lui, ni  les  fiens  à  confentir  malgré 
eux  à  des  chofes  qu’ils  ne  croioient  pas  pouvoir  approuver  en  confcience. 
Admirez  ces  Scrupules ,  cette  Delicatefle,  dans  un  homme  qui  avoit  digéré 
les  plus  grands  crimes  pour  montrer  fur  le  St.  Siégé  !  O  Gonfcience!  Conjcien - 
ce  !  Pourquoi  faut-il  que  Von  vous  mette  en  Jeu  dans  tous  les  mauvais  Coups  que 
Von  fait  !  J’emprunte  d’un  très-habile  homme  cette  expreffionqui  convient 
parfaitement  à  mon  fujet. 

Enfin,  l’Empereur  offrit  de  jurer  qu’il  ne  feroit  fait  aucune  violence  aux 
Latins  >  de  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  la  formule  du  ferment.  Vigile 
vouloit  en  preferire  les  termes  de  les  claufes,  de  l’Empereur  vouloit  le  faire  à 
fa  maniéré.  Après  quelques  conteflations  fur  ce  fujet,  on  dit  au  Pape,  que 
s’il  ne  vouloit  recevoir  les  fermens  qu’on  lui  offroit,  on  le  tireroit  par  force 
de  l’Eglife  de  St.  Pierre  >  ce  qui  le  détermina  enfin  à  retourner  au  Palais  de 
Placidie.  A  peine  y  fut-il ,  que  les*'  mauvais  traitemens  recommencè¬ 
rent  :  il  s’en  plaignit  plufieurs  fois  Aux  Officiers  de  l’Empereur^  mais 
toujours  inutilement.  Il  lommoit  If  Empereur  de  tenir  le  ferment  qu’il 
lui  avoit  fait.  Rien  ne  lui  fut  favorable.  Il  étoit  plus  maltraitté  de  jour 
en  jour:  de  lui-même  nous  allure  dans  fes  Lettres,  que  les  maux  qu’il  a 
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An  de  J.C.  endurez  étaient  infup  portables  5  ce  qui  donne  quelque  vraifemblance  à  ÎTIif- 
55 r*  toire  qu’un  Ecrivain  des  Vies  des  Papes  (3  3)  raconte,  quoique  mal,  confon- 
Mmx  dant,  ielon  fa  coutume,  des  tems  6c  des  évenemens  fort  divers.  Il  dit 
étranges  qu’un  jour  le  Pape  fut  trainé  par  toutes  les  rues  de  la  Ville  la  corde  au  cou  * 
qu’il  10 u f-  qu’un  autre  jour  il  reçut  un  ioufflet  avec  d’autres  affronts  encore  plus  fan- 
fre*  glans,  puifqu’on  le  traita  publiquement  de  feelerat  6c  d’hommicide,  en  lui 

.remettant  devant  les  yeux  la  mort  du  Pape  Silvere  ,  6c  celle  d’un  autre 
innocent  qu’on  l’accuibit  d’avoir  tué  lui-même,  ainfi  que  je  l’ai  déjà  re¬ 
marqué.  # 

Quoiqu’il  en  foit  de-ce  Récit,  l’Hiftoîre  nous  apprend  que  le  Pape  refolut 
de  faire  un  fécond  coup  d’éclat.  Deux  jours  avant  Noël  ,  s’étant  apperçû 
que  l’on  gardoit  toutes  les  entrées  du  Palais  de  Placidie  où  il  demeuroit ,  6c 
entendant  de  (à  Chambre  les  cris  de  fes  gardes,  il  s’enfuit  de  nuit,  avec  beau¬ 
coup  de  peine  6c  de  péril,  par  ddfus  une  petite  muraille  que  l’on  bâtifloit: 
il  fortit  de  Conftantinople, 6c  fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  St.  Euphemie  de 
Calcédoine  (34).  Comme  il  y  était  dangereufement  malade ,  l’Empereur 
lui  envoia  le  Dimanche  28.  de  Janvier  y  y  2.  plufieurs  Perfonnes  de  Diftinc- 
îion ,  pour  lui  dire  qu’il  reçût  leurs  fermens ,  6c  qu’il  fortit  de  Ste.  Euphe¬ 
mie,  pour  revenir  à  Conftantinople.  Mais,  il  s’en  exeufa:  6c  il  dit  enfin, 
que  fi  l’on  refufoit  de  rendre  la  Paix  à  l’Eglife,  il  feroit  obligé  de  décider. 

„  Car,  dit-il (3 y),  il  n’y  a, ni  parens,  ni  biens,  que  nous  préférions  à  1Î0- 
„  tre  Ame,  6c  à  la  réputation  du  Piince.  „  Il  publia  tout  cela  dans  un 
Ecrit  datté  du  y.  de  Février.  Il  y  raconte  (36)  toutes  les  vexations  qu’il 
a  louffertes,  6c  inféré  fa  confefîion  de  foi  pour  fa  juftification. 

Cependant,  le  Pape  Vigile,  qui  avoit  promis  de  donner  fon  avis  fepare- 
ment  fur  les  trois  Chapitres , drefia  un  grand  Decret,  que  l’on  nomme  Con- 
flituîum ,  pour  le  diftinguer  du  premier  nommé  Judicatum .  Il  adreffa  cette 
efpece  de  Bulle  à  l’Empereur  (37).  Je  m’éloignerois  trop  de  mon  fujet,  fi 
je  donnois  un  Extrait  de  cette  pièce*  il  fuffira  de  remarquer,  que,  pour 
montrer  en  general  combien  doit  être  inviolable  l’autorité  du  Concile  de 
Calcédoine  ,  le  Pape  Vigile  raporte  plufieurs  Extraits  des  Lettres  de  St. 
Léonce  de  Simplicius*  fans  oublier  fon  Judicatum  ^  qu’il  avoit  retiré,  6c 
qu’il  révoqué  en  ce  qui  regarde  les  trois  Chapitres.  Il  conclut  en  défen¬ 
dant  à  qui  que  foit,  en  quelque  Dignité  Ecclefiaftique  qu’il  foit  conftitué, 
de  rien  décider  au  contraire.  Ce  Conftitutum  fut  figné  par  feize  Evêques 
avec  le  Pape, 6c  trois  Diacres  de  l’Eglife  Romaine.  11  eft  datté  du  14.  May 
yy3-  Mais, il  ne  fut  envoié  àl’Empereur  qu’onze  jours  après*  6c  il  n’eut  au¬ 
cun  effet,  quelque  fage  que  paroifte  le  tempérament  que  le  Pape  y  avoit 
pris  de  condamner  les  erreurs  en  épargnant  les  Perfonnes. 

Le  cinquième  Concile,  qui  fe  tenoit  à  Conftantinople,  continuoit  fes  Deli¬ 
berations.  O11  tint  la  huitième  Conférence  le  2.  Jour  de  Juin  6c  on  y  con¬ 
damna 
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damna  lés  trois  trois  Chapitres,  quoique  le  Pape,  dans  fon  Conjlitutum^  l’eut 
défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  6c  qu’il  prétendit  caffer  (38)  par  l’au¬ 
torité  xApofiolique  de  fon  Siégé  tout  ce  qui  n’y  feroit  pas  conforme.  Ain- 
ll  (3p),  on  ne  peut  douter  que  PEglife  dans  les  Conciles  n’ait  revû, exami¬ 
né,  6c  quelque  fois  même  rejetté  6c  condamné  les  Dédiions  des  Souverains 
Pontifes.*  L’auroit-elle  pu  faire,  li  ces  Deciiions  eulfent  été  revêtues  du  ca- 
raéfere  d’infaillibilité?  Jamais, par  exemple,  on  n’a  fournis  à  l’examen  les 
Définitions  des  Conciles  reconnus  pour  Generaux,  parce  qu’on  les  regar- 
doit  comme  des  Réglés  auxquelles  on  ne  pouvoit  donner  la  moindre  attein¬ 
te.  On  les  établilfoit  même  comme  les  fondemens  folides  fur  lefquels  on 
devoit  appuier  les  nouvelles  dédiions.  11  en  auroit  été  de  même  des  Ref* 
arits  des  Papes,  li  on  les  avoit  crus  irreformables.  Je  fais  que  le  Cardinal  Ba- 
ronius  a  voulu  (40)  déprimer  l’autorité  du  V.  Concile  de  Confiantino- 
ple  :  mais ,  le  Cardinal  Noris  en  a  fait  l’Apologie  par  une  belle  6c  fçavante 
Dilfertation  Hiilorique  (41) ,  oii  il  releve  plulieurs  fuites  du  Pere  Halloix. 
Il  efi  vrai  qu’il  le  fait  à  la  manière >■&  qu’une  plume, qui  fuivroit  mieux  les 
Loix  de  l’Impartialité,  s’y  prendroit  un  peu  différemment  pour  juftifier  le 
cinquième  Concile.  Mais,  c’eft  toujours  quelque  chofe  de  voir  un  Cardinal 
qui  avoué  que  le  fentiment  d’un  Pape  a  été  examiné  6c  condamné  par  un 
Concile  œcuménique. 

Les  trois  Chapitres  aiant  été  condamnez,  on  prelïa  Vigile  de  fouferire  à 
cette  condamnation  $  6c , fur  le  refus  qu’il  en  fit,  l’Empereur  le  condamna 
à  l’exil  (41).  Théodore  de  Cefarée,  qui  ne  penfoit  qu’à  détrôner  le  Pape, 
afin  de  lui  fubfiituer  un  plus  honnête  homme,  publia  qu’il  venoit  d’être 
déclaré  Heretique,  ou  du  moins  fauteur  d’Herefie,  puifque  le  Concile  avoit 
dit  Anathème  à  quiconque  refuferoit  de  condamner  les  trois  Chapitres.  On 
n’oublia  rien  pour  rendre  l’exil  du  Pape  dur  6c  infupportable  (43).  On  lui 
ôta  tout  fon  monde,  6c  on  lui  interdifit  tout  commerce >  de  maniéré  que 
ks  Romains  doutèrent  s’il  étoit  encore  vivant.  Les  Evêques,  les  Prêtres, 
6c  les  Diacres  de  fon  parti,  après  lui  avoir  été  enlevez,  furent  difperfez 
pareillement  dans  differentes  foiitudes.Le  Pape,  abandonné  de  tout  fecours, 
languit  fix  mois  dans  fon  Defert,  avec  de  grandes  incommoditez,  étant 
continuellement  malade  de  la  Pierre  qui  l’avoit  fort  travaillé  durant  les  fept 
années  qu’il  refia  à  Confiantinople. 

Cependant ,  on  prefibit  les  Romains  de  fe  choifir  un  autre  Pape  :  mais ,  le 
Clergé  6c  le  Peuple  de  cette  Ville  protefioit  de  ne  jamais  reconnoître  que 
Vigile,  pour  qui  tout  le  mépris  qu’on  avoit  eu  autrefois  s’étoit  tourné  en 
Amour  6c  en  Vénération,  depuis  qu’on  l’avoit  regardé ,  quoique  fans  fonde¬ 
ment,  comme  un  Confefieur  de  Jefus-Chrift,  banni  6c  perfecuté  pour  la 
defenfe  de  fon  Eglife.  Ce  fut  en  vain  que  Narfés,  qui  commandoit  pour 
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(38)  To.  5.  Comil. p.  37^. 
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l’Empereur  en  Italie,  négocia  un  accommodement  :  il  ne  put  réduire  les  Ro¬ 
mains.  Tout  ce  qu’il  put  obtenir,  fut  qu’on  ne  parleroit  du  Concile,  ni 
pour ,  ni  contre  :  mais ,  qu’on  fupplieroit  feulement  l’Empereur  qu’il  eut  la 
bonté  de  rendre  à  Rome  Ion  Evêque,  avec  ceux  du  Clergé  qui  avoient  été 
arrêtez. 

Sur  ces  entrefaites,  on  negocioit  avec  Vigile,  6c  on  lui  reprefentoit  pa¬ 
thétiquement  le  Mal  qü’il  allait  fe faire  à  lui-même, 6c à  toute  l’Eglife,par 
une  vaine  apprehenfion  de  mécontenter  les  Latins.  O11  le  menaçoit  de  lui 
fubftituer  le  fameux  Diacre  Pelage,  qui,  après  avoir  défendu  les  trois  Cha¬ 
pitres  avec  vigueur,  s’étoit  enfin  rendu,  6c  avoit  promis  au  Prince  de  faire 
ce  qu’il  voudrait.  Ces  confiderations , 6c  quelques  autres,  ou  l’intérêt  avoit 
plus  de  part  que  l’Amour  de  la  Vérité,  determinerent  Vigile  à  fe  rendre  à 
l’avis  du  Concile.  Il  écrivit  une  Lettre  (44)  au  Patriarche  Eutychius ,  ou 
il  avoue  qu’il  a  manqué  à  la  charité,  en  le  divifant  de  fes  freres.  Il  ajoute 
qu’on  ne  doit  point  avoir  honte  de  fe  retracter ,  quand  on  reconnoit  la  véri¬ 
té,  6c  il  produit  l’exemple  de  St.  Auguftin:  il  dit  qu’aiant  mieux  exami¬ 
ne  l’affaire  des  trois  Chapitres,  il  les  trouve  condamnables.  Il  rapporte  les 
principales  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefie ,  de  Theodoret,  6c  d’Ibas,  6c 
conclut  en  difant:  „  Nous  faifons  favoir  à  toute  l’Eglife  Catholique,  que 
„  nous  condamnons  6c  anathematifons ,  comme  tous  les  autres  Hcretiques, 
„  Théodore  de  Mopfuefie  6c  fes  écrits  impies:  les  Ecrits  de  Theodoret  con- 
,,  tre  St.  Cyrille,  6c  contre  le  Concile  d’Ephefe,  6c  pour  Théodore  6c 
„  Nefiorius.Ta  Lettre  à  Maris Perfan,  que  l’on  dit  être  d’Ibas.  Nous  fou- 
„  mettons  au  même  Anatheme  quiconque  croira  que  l’on  doit  defendre  ou 
„  foutenir  ces  trois  Chapitres,  ou  entreprendre  de  le  faire.  Nous  recon- 
„  noiffons  pour  nos  Freres  6c  nos  Collègues  tous  ceux  qui  les  ont  condam- 
„  nez ,  6c  nous  cafions  par  cet  Ecrit  tout  ce  qui  a  été  fait  par  nous  ou  par 
„  d’autres ,  pour  la  defenfe  des  trois  Chapitres.  „  Cette  Lettre  du  Pape 
Vigile,  qui  ne  fe  trouve  plus  qu’en  Grec,  efi  dattée  du  8.  de  Décembre 

îfL 

Mais,  nous  avons  en  Latin  (4f)  une  Confiitution  beaucoup  plus  ample,  où 
il  condamne  de  nouveau  les  trois  Chapitres.  A  la  tête  de  cette  Confiitution, 
on  trouve  la  Définition  de  foi  du  Concile  de  Calcédoine,  6c  la  Lettre  de 
St.  Leon  à  Flavien.  Enluite,  le  Pape  Vigile  examine  fort  au  long  l’affaire 
d’Ibas,  6c  prétend  prouver  qu’il  n’a  jamais  reconnu  la  Lettre  à  Maris,  qui 
porte  fon  nom  :  qu’en  effet  elle  n’eit  point  de  lui ,  mais  fabriquée  par  les 
Neftoriens,  pour  le  calomnier:  que  cette  Lettre  à  Maris  a  été  condamnée 
par  le  Concile  de  Calcédoine,  6c  que  celle  qui  a  été  déclarée  Catholique, 
6c  fur  la  quelle  Ibas  a  été  abfous  6c  rétabli,  efi  la  Lettre  du  Clergé  d’Edef- 
fe  en  fa  faveur.  Il  conclut  en  prononçant  Anathème  contre  la  Lettre  à 
Maris  Perfan,  fauflement  attribuée  à  Ibas,  6c  contre  ceux  qui  difent  qu’el¬ 
le 
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le  a  été  déclarée  Orthodoxe  au  Concile  de  Calcédoine.  Il  vient  enfuite  à  Théo-  An  de  J.  G; 
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thematize  fa  Perfonne  &  les  Ecrits,  il  condamne  auflî  ce  que  Theodoret  a  — ~~ 
écrit  contre  St.  Cyrille  &  contre  le  Concile  d’Ephefe,  comme  condamné  par 
Theodoret  lui-même.  Enfin ,  il  condamne  tous  les  trois  Chapitres  6e  leurs 
Defenfeurs  ,  6e  reconnoit  pour  fes  Freres  ,  6e  Tes  Collègues  dans  le  Sacerdoce  , 
ceux  qui  les  ont  condamnez  :  caflant  tout  ce  que  lui  ou  d’autres  peuvent  avoir 
fait  pour  la  defenfe  des  trois  Chapitres.  Dans  cette  Conftitution ,  le  Pape 
Vigile  reconnoit 9  comme  le  cinquième  Concile,  que  la  Lettre  de  St.  Leon 
n’a  été  approuvée  au  Concile  de  Calcédoine,  qu’après  avoir  été  exami¬ 
née  6c  trouvée  conforme  à  la  Foi  des  trois  Conciles  precedens:  Aveu,  très- 
important  dans  la  bouche  d’un  Pape  *  6c  Vérité ,  dont  on  ne  convient  pas  au¬ 
jourd’hui. 

Il  eft  donc  hors  de  doute,  que  Vigile  figna  la  condamnation  des  trois  Cha-  Vigile  à 
pitres*  6c  je  ne  fais  ce  qu’011  doit  le  plus  admirer  de  l’ignorance,  ou  de  la  loufcrit  au 
témérité,  de  quelques  Ecrivains  modernes,  qui  veulent  rendre  ce  fait  dou¬ 
teux.  Le  P.  Halloix  (4 6)  entr’aimes  s’elt  diftingué  par  fes  emportemens 
contre  le  cinquième  Concile,  qu’il  traite  de  Conciliabule ,  affemblé  à  rinjli - 
galion  du  Diable 5  niant  en  même  tems  que  le  Pape  l’ait  approuvé.  Mais,  le 
Cardinal  Noris  (47)  a  folidement  réfuté,  6c  les  injures,  6c  les  prétenfions 
malfondées  du  P.  Halloix.  En  effet  >  quand  la  Lettre  de  Vigile  à  Euty- 
chius  feroit  fuppofée, comme  quelques-uns  l’ont  crû,  6c  quand  on  pourrait 
eluder  les  témoignages  de  huit  ou  neuf  Auteurs  Latins,  Grecs,  Arabes, 
dont  quelques-uns  vivoient  du  tems  même  du  Concile,  6c  qui  difent  (48) 
expreffement ,  l’un, que  Vigile  y  a  fouferit,  quoiqu’il  n’eût  pas  été  préfent  * 
l’autre,  qu’à  la  vérité  Vigile  ne  goûtoit  pas  ce  Concile,  mais  qu’il  confirma 
neanmoins  fa  Decifion  de  foi  par  un  Ecrit*  d’autres,  qu’il  ne  voulut  point 
s’y  trouver,  ni  même  y  envoier  de  Légats,  qu’il  le  réçut  cependant  6c  ap¬ 
prouva  le  jugement  des  Peres*  qu’il  confirma  l’entreprife  de  ce  Concile, 
entreprife  inouie  jufqu’alors,de  condamner  desPerfonnes  mortes  dans  la  Paix 
de  l’Eglife:  que  cette  condamnation  ne  fe  fit  point  en  cachette,  mais  à  la 
vue  du  Pape,  qui  lui  même  enfuite  y  donna  fon approbation  :  à  quoi  un  des 
Schifinatiques  ajoûte  que  par-là  il  perdit  en  mourant  la  Couronne  du  Mar¬ 
tyre.  Quand,  dis- je,  on  pourrait  eluder  des  témoignages  aufil  formels 
que  ceux-là,  quelle  apparence  de  démentir  le  fixiéme  Concile  General  dont 
voici  les  propres  termes  (49)  :  „  L’Empereur  Marcien  approuva  la  Lettre 
„  de  St.  Leon  *  Anatolius,  Evêque  de  Conifantinople,  l’approuva  aulli,  6c 
,,  elle  fut  reçue  generalement  de  tout  le  Concile  de  Calcédoine  ,  qui 
,,  condamna  par-là  le  fentiment  d’Eutychés.  .  .  .  De  même.  Vigile  s’ac¬ 
corda 


(46)  Halloix  ,  §.12.  Lib.q.Apot. 

(47  )  Dijfert.  de  Synodo  - V .  cap.  8. 

(48)  Evagr.  itb.  4.  Hïfi.  Eccl.  c.  38.  Phot'ms 
Epifi.  ad  Mich.  Bulg.  Princ.  Zonaras  Itv.  4. 
Cedren.  ad  an.  15.  JuJliniani  Euthym,  Panopl, 
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part,  z,  tit .  24.  In  Append.  Nicephor.  Itv.  17» 
c.  27.  Hifl.  Eccl .  Ebnï  Patrie .  Canon.  Arab. 
Conc.  5.  ad  ufum  Eccl.  Alexandrin a  Libérai* 
Brev.  c.  11. 

(49)  AH,  i8.  in  Prefpkon .  ad  Confiant* 
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„  corda  avec  l’Empereur  Juftinien,  &  le  cinquième  Concile  fe  tint  pour 
„  frapper  d’ Anathème  certains  Libelles  abominables  qui  fe  répandoient  en 
„  cachette.  „  Cela  fuffit,  pour  détruire  l’opinion  de  ceux  qui  prétendent 
fans  fondement  rejetter  l’autorité  du  V.  Concile,  fous  le  faux  pretexte 
de  l’Improbation  du  Pape:  car ,  il  eh  démontré , félon  moi,  qu’il  condam¬ 
na  formellement  les  trois  Chapitres  ,  en  approuvant  la  Decifion  du  Concile 
de  Conftantinople  3  6c  ce  ne  fut  qu’après  avoir  donné  cette  fatisfaction  à 
l’Empereur,  qu’il  eut  la  Liberté  de  fortir  de  fon  exil,  6c  de  retourner  à 
Rome.  Il  obtint  même  de  l’Empereur  Juftinien  une  grande  Conftitution 
(fo)  en  faveur  de  l’Italie,  portant  entr’autres  choies  confirmation  de  toutes 
les  Donations  faites  aux  Romains ,  par  Athalaric ,  Amalafonte ,  ou  Theodat, 
6c  Révocation  de  celle  de  Totila.  Elle  déclaré  aufiï  nuis  les  Mariages 
faits  avec  les  Vierges  confacrées  à  Dieu  3  d’où  il  paroi t  qu’on  n’étoit  pas 
encore  fi  accoutumé  à  "la  dure  Loi  du  Célibat,  qu’on  ne  la  violât  quelque¬ 
fois.  Cette  Conftitution  eft  dattée  de  l’an  f  fq. 

Vigile  retournoit  à  Rome,  avec  tout  le  defir  qu’une  Ambition  demefurée 
pouvoit  lui  donner  de  remonter  fur  le  St.  Siégé.  Mais ,  Dieu  ne  voulut  pas 
laifter  à  un  indigne  Prêtre  le  tems  de  caufer  de  nouveaux  defordres.  Atta¬ 
qué  des  violentes  douleurs  de  la  Pierre,  il  fut  contraint  de  s’arrêter  en  Sici¬ 
le  3  6c  il  mourut  à  Syracufe  le  10.  de  Janvier  yyy.  aiant  tenu  le  St.  Siégé 
dixhuit  ans  6c  demi  (f  1),  6c  ordonné  en  deux  Ordinations  au  mois  de  Dé¬ 
cembre,  46. Prêtres,  16.  Diacres,  6c  en  divers  tems  8 x .  Evêques.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Rome,  6c  enterré  à  St.  Marcel.  Il  mourut  peu  re¬ 
gretté  des  Latins,  haï  des  Grecs,  aiant  fouffert  jufqu’à  la  mort  comme  un 
Martyr  ,  fans  neanmoins  s’être  rendu  digne  de  la  Couronne.  C’eft  ce 
qu’en  a  dit  un  Auteur  contemporain  (f  2).  D’autres,  à  la  vérité  ne  l’ont  pas- 
traité  f  mal.  Il  y  a  même  d’anciens  Martyrologes ,  qui  lui  donnent  rang, 
parmi  les  Saints, avec  le  titre  de  Martyr  (f  3).  Mais,l’Eglife  n'a  pas  confir¬ 
mé  cette  opinion,  6c  THiftoire  la  détruit.  Quoiqu’il  en  foit.  Vigile, dit  le* 
P.  Doucin  (54) ,  trouva  dans  la  Papauté  tout  ce  qu’il  avoir  mérité  en  la  re¬ 
cherchant,  beaucoup  de  maux,  très-peu  de  gloire,  6c  nulle  compaftion. 
Son  Hiftoire  eft  un  tiflu  d’horreurs  6c  d’abominations ,  que  je  n’ai  pû  me 
difpenfer  de  produire  au  grand  jour.  Je  m’étonne  qu’un  pareil  Monftre  ait 
trouvé  des  Apologiftes.  Il  étoit  fouillé  des  Crimes  les  plus  affreux  :  Affaf- 
fin.  Meurtrier,  avare,  fans  foi,  abufant  de  la  Religion  pour  fes  interets  % 
&  voulant  fe  jouer  également  de  Dieu  6c  des  Hommes. 

(co)  Pravm .  ap,Pith,p.6-\\*  AuHar  Carthuf.  Bruxellenfis  ad  Grevenutn*. 

(51)  Lib.  Pontif.  26.  Avril. 

(51)  Libérât.  Btev.  c.  22.  (54)  Hifi,  du  Nejlcr,  Liv.  VL  ad  an,  55$. 

(5.3)  Kslmd.  hul.  Trevir.  31.,  Januan 
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Y)E  l  a  ge  étoit  Romain  de  Naiflance,  fils  d’un  nommé  Jean  qui  avoit 
été  Vicaire  du  Prefet  du  Prétoire.  Il  exerçoit ,  à  la  Cour  dejuilinien, 
la  charge  d’Apocryfiaire  de  l’Eglife  de  Rome,  lorfque  ce  Prince  lui  donna 
1  Commiffion  d’aller  à  Gaze, avec  Ephrem  d’Antioche,  Pierre  de  Jerufalem, 
&  Hyppace  d’Ephefe  pour  ôter  le  Pallium  à  Paul  d’Alexandrie,  Pelage 
vint  donc  à  Antioche, ëc  de-là  à  Jerufalem ,  d’où  avec  les  deux  Patriarches 
8c  quelques  Evêques  il  vint  à  Gaze.  Paul  fut  depofé  (i),  8c  on  ordonna  à 
fa  place  Zoïle  Patriarche  d’Alexandrie,  qui,aufii  bien  que  Paul , recevoir  le 
Concile*  de  Calcédoine.  De  retour  à  Conilantinople  après  fon  volage  de 
Paleiline,  quelques  Moines  de  Jerufalem ,  qu’il  avoit  vus  en  paflant,  vin¬ 
rent  le  trouver.  Ils  apportoient  des  Articles  extraits  des  Livres  d’Origene, 
)  8c  vouloient  en  pourfuivre  la  condamnation  auprès  de  l’Empereur  ,  parce 
que  des  Moins  de  la  Nouvelle  Laure  adoptoient  les  Opinions  fingulieres  du 
fameux  Origene,  &  excitoient  à  cette  occafion  quelques  troubles  parmi 
les  Moines  de  la  Paleiline. 

Le  Diacre  Pelage,  qui  étoit  oppofé  à  Théodore  de  Cappadoce,  8c  iavoit 
qu’il  étoit  Origeniile,  fe  joignit  à  Mennas,  Patriarche  de  Conilantinople , 
pour  appuier  auprès  de  l’Empereur  la  Requête  des  Moines  de  Paleiline,  8c 
faire  condamner  Origene  (z).  Leurs  pourfuites  réu {firent  facilement  >  8c 
comme  l’Empereur  aimoit  à  décider  fur  la  Religion,  ils  en  obtinrent  un 
long  Edit  contre  les  Origeniiles  (3).  Cette  affaire  fut  pouffee  avec  toute  la 
chaleur  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  zele  très-violent.  Enfuite,vint  l’Edit 
de  l’Empereur  fur  les  trois  Chapitres.  C’étoit  l’ouvrage  de  Théodore  de 
Cappadoce  >  8c  Pelage  fouleva  contre  cet  Edit  tout  ce  qu’il  pût  trouver  de 
Catholiques  prêts  à  le  féconder.  Le  fcandale  fut  tel,  que  l’Evêque  Théodo¬ 
re  difoit  lui-même  depuis,  que  Pelage  8c  lui  meritoient  d’être  brûlez  vifs, 
pour  l’avoir  excité  par  pure  jalouiie,  quoique  la  Religion,  ce  beau  Man¬ 
teau  de  tous  les  Crimes ,  fervjt  de  prétexte  à  la  vangeance  de  ces  deux  Ec- 
clefiaftiques. 

Le  Pape  Vigile,  aiant  eu  ordre  de  l’Empereur  d’aller  à  Conilantinople 
en  y  46 ,  demeura  long-tems  en  Sicile  (4),  d’ou  il  envoia  (f)  grand  nombre 
de  Vaifleaux  chargez  de  bleds  pour  fecourir  Rome  affiegée  par  les  Goths  : 
mais, les  Vaifleaux  furent  pris  par  les  Ennemis  à  Porto, 8c  Rome  demeura 
affamée.  Le  Diacre  Pelage  fit  en  cette  occafion  une  Libéralité  intéreffee. 
Il  emploia  une  grande  partie  de  l’argent  qu’il  avoit  apporté  de  Conilanti- 

nople , 

1 


(1)  Leont.fett.  att.  ç. 

(2)  Libérât.  Brev.  c .  23. 

(3)  Tâ,  4.  Concil. p.635. 


(4)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  Vigile, 
61.  Pape , pag. 321. 

(5)  Procop.  lib.  3,  de  Belle  Goth,  c,  î 

Tt  4 


An  de  J.  C 
55  5* 


Légation 
de  Pelage 
à  C.P. Son 
Voiage  en 
Paleftinco 


Pelage 
poiirfuiî  la 
condam¬ 
nation  des 
Origenif- 
tes. 


Libéralité 
de  Pelage 


An  de  J.C. 
55T 


II  appaîfe 
Toula. 


II  va  à 
CP. 


An  de  J.C. 
555- 

Ton  Elec¬ 
tion. 

Schifme  à 
ce  fujet» 


Pelage  fe 
j>urge  par 
fer  ».nenî 


70i  HISTOIRE  DES  P  A  P  E  S. 

nople,à  foulager  le  Peuple*  ce  qui  augmenta  fa  réputation  ,qui  étoit  déjà 
grande.  Les  Romains,  preffez  de  la  famine,  le  prièrent  d’aller  trouver  To¬ 
tila.,  Roi  des  Goths,  pour  obtenir  une  Trêve  de  quelques  jours:  promet¬ 
tant  de  fe  rendre,  fi,  dans  ce  terme,  il  ne  leur  venoit  du  fecours  de  Con- 
ftantinople  >  mais,  il  n’en  pût  rien  obtenir.  Enfin,  Totila  prit  Rome  par 
intelligence  le  17.  Décembre  5*46.  (6). 

Toula  vint  faire  les  prières  dans  l’Eglife.  de  St.  Pierre,  ou  plufieurs  dès 
principaux.  Romains  s’étoient  réfugiez.  Le  Diacre  Pelage  s’y  rendit,  te¬ 
nant  l’Evangile  entre  fes  mains,  6c  dit  à  Totila:  Seigneur ,  épargnez  les  vôr 
très .  Totila  répondit  en  lui  infultant:  Vous  venez  donc  à  prejent ,  en  pofture 
de  Suppliant?  C'eft^  dit  Pelage,  par  ce  que  le  Seigneur  né  a  fournis  à,  vous:  mais  y, 
Seigneur ,  épargnez  vos  fujet  s.  Totila  fe  rendit,  à  fes  prières ,  6c  défendit  aux 
Goths  de  tuer  perfonne,  6c  d’infulter  aux  Femmes:  mais  yil  permit  le  Pilla¬ 
ge.  Les  Murailles  de  Rome  furent  abbatues,  quelques  Maifons  ruinées,. 6c 
•la  Ville  réduite  en  folitude  pendant  plus  de  40.  jours,  enforte  qu’il  n’y  relia 
que  des  Bêtes.  Les  Goths  fe  retirèrent  après  cette  expédition,  6c  Beli- 
faire  ,  qui  étoit  arrivé  en  Italie,  vint  enfuite  à  Rome,  6c  commença  à  re¬ 
lever  fes  Murailles  (7). 

Vigile  étant  arrivé  à  Conflantinople,  6c  s’y  trouvant  plongé  dans  l’em¬ 
barras  au  fujet  des  trois  Chapitres,  fit  venir  à  fon  fecours  le  Diacre  Pelage 
dont  il  connoifioit  le  zele.  Pelage  combattit  quelque  tems  contre  l’Empe¬ 
reur  y  6c  fon  obftination  le  fit  envoler  en  exil  (8),  où  il  demeura  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  fouferit  à  l’Edit  6c  au  V.  Concile.  Il  fe  mit  en  chemin  avec 
Vigile  pour  revenir  à  Rome,  où  l’Empereur  avoit  promis  de  le  faire 
Evêque» 

Vigile  étant  mort  à  Syraeufe:,  Pelage  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  de* 
parvenir  à  la  Dignité  Epifcopale  par  une  Eleétion  libre  6c  légitimé.  La. 
parole  du  Prince  lui  tint  lieu  de  tout.  Il  n’attendit  pas  qu’on  fut  à  Rome 
pour  procéder  à  l’Eleêlion  d’un  Pape.  Il  crut  qu’il  ne  lui  manquoit  que 
l’Ordination:  deforte  qu’il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  faire  facrer  au  plutôt.. 
L’Hiftoire  11e  dit  point,  il  ce  fut  en  Sicile  ou  à  Rome  qu’il  fut  ordonné  : 
mais,  elle  dit  (9)  bien  clairement ,  qu’étant  foupconné  d’avoir  eu  part  aux 
mauvais  traitemens  que  Vigile  avoit .  foufferts ,  6c  d’être  complice  de  fa 
mort,  il  ne  fe  trouva  point  d’Evêques  qui  voulufient  l’ordonner,  excepté 
Jean  de  Perufe,  6c  Bonus  de  Ferentin,  avec  André  Prêtre  d’Oflie.  Mes 
Auteurs  ajoutent, que  prefque  tout  le  Clergé, quantité  de  Religieux,  6c  de 
perfonnes  diâinguées  par  leur  piété  6c  par  leur  fageflê,  la  Noblefîe  même 
6c  les  Gens  de  la  première  qualité,  refufoient  de  communiquer  avec  lui,  le 
regardant  comme  un  Intrus,  qui  avoit  ufurpé  le  St.  Siégé  en  faifant  mou¬ 
rir  fon  Predécefleur: 

Dans  cet  abandonnement  general,  Pelage  ne  trouva  que  le  Patrice  Nar- 
fes  à,  qui  il  pût  avoir  recours.  Nariès  n’ignoroit  pas  que  le  nouveau  Pape 

étoits 

(8)  Viflor  T un  on  en fi V ,  Chrome . 

(9)  Lib,  P  ont  if,  Anafi,  Biblios . 


(6)  M’arceil.  Chrofti 

(7) .  Procop  lib,  3  ,  Bell,  Gofh,  ç,  14$ 
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ctoit  créature  de  Juftinien,  6c  qu’il  fa] loi t  foutenir  l’ouvrage  du  Prince. 
Aulli  ne  negligea-t’il  rien  pour  cela.  Il  lui  confeilla  d’ordonner  une  Pro- 
ceilion,  ou  l’on  fit  enforte  que  ceux  même  qui  n’étoient  pas  de  fa  Commu- 
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la  Tribune , afin, d’être  vû  de  tout  le  Peuple,  il  fit  ferment  de  n’avoir  con¬ 
tribué  en  rien,  ni  à  la  mort  de  Ion  Prédecefiêur, ni  à  aucune  chofe  capable 
de  lui  nuire.  Enfuite,  il  conjura  le  Peuple  de  s’unir  avec  lui  de  concou¬ 
rir  tous  enfemblc  au  bon  Gouvernement  de  l’Eglife.  11  lui  demanda  des- 
Sujets  pour  remplir  le  Clergé  extrêmement  diminué  par  la  longue  abfencc 
de  Vigile.  Il  créa  quelques  nouveaux  Officiers,  &  fit  de  grandes  Largefiés 
des  Prefens  que  le  défunt  Pape  avoir  apportez  de  Conitantinople.  Les 
Eglifes,  de  pauvres  qu’elles  étoient,fe  trouvèrent  tout-à-coup  fuperbement 
parées  y  6c,  cependant,  le  Schifine  ne  fut  pas  tout  à  fait  éteint.  Les  Defem- 
leurs  des  trois  Chapitres,  qui  étoient  en  grand  nombre,.  6c  très- zelez,  fur- tout 
en  Tofcane,en  Lombardie  ,6c  dans  les  autres  Provinces,  ne  pouvoient  lui 
pardonner  d’avoir  foufcrit  aux  Actes  du  V. Concile.  On  étoit  perfuadé ,  que 
la  îeule  paffion  de  devenir  Pape  lui  avoit  fait  fermer  les  yeux  à  tout,  6c  tra¬ 
hir  également  fon  honneur  6c  fa  confcience.  Mr.  Fleury  (ro)  a  donc  eu 
tort  de  dire  que  le  Peuple  fut  fatisfait  de  la  Déclaration  6c  du  ferment  de 
Pelage.  Sans  doute  que  quelques-uns  abandonnèrent  le.Schifme  pour  le  join¬ 
dre  à  lui.  Mais,  il  eit  notoirement  faux  que  le  Peuple  en  general  fut  fatis¬ 
fait. 

Pelage  donna  l’Intendance  des  Biens  de  l’Eglife  à  Valentin  fon  Secrétai¬ 
re,  homme  craignant  Dieu*  6c  fit  rendre  à  toutes  les  Eglifes  les  vafesd’or6c 
d’argent  6c  les  voiles  qui  en  avoient  été  enlevez.  Enfuite,  le  Pape  s’appli¬ 
qua  fortement  à  reprimer  les  fchifmatiques  d’Italie,  par  l’autorité  de  Narfès. 
Comme  il  s’en  prenoit  particulièrement  aux  Evêques, qu’il  fuppofoit  avoir 
infpiré  au  Peuple  de  fi  méchans  fentimens  ,  il  prefibit  Narfès  de  les  ré¬ 
duire  de  gré  ou  de  force.  „  Ne  vous  arrêtez  pas  ,,  lui  dit-il  dans  une  de 
fes  Lettres  (n):  Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  Difcours  de  ceux  qui 
difent,que  l’Eglife  excite  une  Perfecution, quand  elle  reprime  les  crimes 
6c  cherche  le  falut  des  Ames.  On  ne  perfecute  que  quand  on  contraint 
à  mal  faire.:  autrement,  il  faut  abolir  toutes  les  Loix  Divines  6c  Humaines, 
qui  ordonnent  la  punition  des  crimes.  Or,  que  le  Schifmefoit  un  mal,  6c 
qu’il  doive  être  réprimé,  même  par  la  Puiffiance  feculiere,  l’Ecriture  6c 
les  Canons  nous  l’enfeignent.  Et  quiconque  efi  feparé  des  Sieges  Apofto- 
liques,  il  n’y  a  pas  de  doute  qu’il  eft  dans  le  Schifme.  Faites  donc  ce 
que  Nous  vous  avons  fouvent  demandé,  6c  envoiez  à  l’Empereur,  fous 
bonne  garde,  ceux  qui  font  ces  entrepriies.  Car,  vous  devez  vous  louve- 
nir  de  ce  que  Dieu  a  fait  pour  vous,  lorfque  le  Tyran  Totila  pofledoit 
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l’Illrie  &  la\renetic,&  que  les  Francs  ravageoient  tout.  Nonobftant  ces 
hoftilitez,vous  ne  iouffrites  point  que  l’on  ordonnât  l’Evêque  de  Milan , 
julques  à  ce  que  vous  en  euffiez  écrit  à  l’Empereur ,  &  reçu  fes  ordres: 
&  au  milieu  des  Ennemis  vous  fîtes  conduire  à  Ravenne  l’Evêque  élû,& 
celui  qui  devoir  l’ordonner.  Que  dirai-je  des  Evêques  de  Ligurie  ,  de 
Venetie,ÔC  d’Xftrie, que  vous  pouvez  reprimer,  &  que  vous  iaiflêz  glori¬ 
fier  de  leur  rufticité,  au  mépris  des  Sieges  Apoftoliques  ?  S’ils  avoient 
quelque  difficulté  touchant  le  Jugement  du  Concile  Univerfel  qui  a  été 
tenu  à  Confiant] nople,  ils  dévoient,  fuivant  l’ufage,  choifir  quelques- 
uns  d’entr’eux  capables  de  propofer  leurs  raifons  &  d’entendre  les  nôtres , 
&  les  envoïer  au  Siégé  Apoftoliquej  &  non  pas  fermer  les  yeux  pour  dé¬ 
chirer  T Eglife,  qui  eil  le  Corps  de  J.  C.  Ne  craignez  donc  rien:  il  y 
a  mille  Exemples  ôc  mille  Conftitutions ,  qui  montrent  que  les  Puiffian- 
ces  publiques  doivent  punir  les  Schifmatiques ,  non  feulement  par  l’exil , 
mais  par  la  Confifcation  des  Biens ,  &  par  de  rudes  Priions.  „  Une  gran¬ 
de  partie  de  cette  Lettre  (  i  z)  fe  trouve  repetée  dans  une  autre  au  Patrice 
Valerien,  écrite  par  confequent  dans  le  même  tems.  Narfès,  excellent  Ca¬ 
pitaine  (13)  &  très-brave  de  fa  Perfonne,  tout  Eunuque  qu’il  étoit,  avoit 
néanmoins  les  Inclinations  fort  douces ,  &  ne  haïfîbit  rien  tant  que  les  voyes 
de  rigueur  (14).  Il  defiroit  la  réunion, de  la  maniéré  dont  il  fembloit  à  plu- 
fieurs  que  Pelage  auroit  dû  la  defirer:  éc  l’on  difoit  que  l’Homme  de  Guer¬ 
re  agiffioit  en  Pafteur ,  &  le  Pafteur  en  Homme  de  Guerre.  C’eft  ce  qui  efb 
arrivé  plufieurs  fois.  Un  bon  Politique  a  toujours  horreur  de  la  Perfecu- 
tion  :  &  le  Clergé  fe  plait  dans  le  Sang  &  dans  le  Carnage.  C’eft  une  véri¬ 
té  confiante,  que  les  Ecclefiaftiques  ont  toujours  furpaffié  tous  les  autres 
hommes  en  cruauté ,  dans  toutes  les  occafions  où  ils  ont  été  allez  puiffians 
pour  en  donner  des  preuves  (if).  Malheureux  Intolerans !  C’eft vous, qui 
avez  dépeuplé  les  Etats  les  plus  floriffians. C’efi  vous, qui  avez  ruiné  la  Mo¬ 
narchie  Francoife  (16).  C’eft  vous ,  qui  avez  fait  fouffrir  des  maux  horri¬ 
bles,  des  maux  infinis, aux  Païens,  aux  Mores,  &  aux  Juifs,  en  Efpagne, 
dans  le  Portugal,  êc  en  Amérique.  Et  ne  pourrois-je  pas  encore  vous  re¬ 
procher  une  infinité  de  Maflacres,  d’Affiaffinats ,  &  de  Meurtres  particu¬ 
liers,  que  votre  faux  Zele  a  fû  pallier,  aux  yeux  des  Laïques  humbles  & 
crédules,  du  pretexte  fpecieux  de  maintenir  l’Orthodoxie  dans  l’Eglife ? 
Tant  de  Malheurs, qui  font  gémir  les  Peuples  de  tous  les  Païs  du  Monde, 
ont-ils  eu  d’autre  caufe  que  le  Zele  effrené  de  certains  Prédicateurs  furieux , 
&  du  Caraétere  du  Pape  Pelage  I.?  Mais,  direz-vous,  forcer  quelqu’un  à 
rentrer  dans  le  bon  chemin,  ce  n’eft  pas  perfecuter.  Par  ce  ridicule  Princi¬ 
pe,  vous  fourniflez  des  Armes  à  tous  ceux  que  vous  voulez  accabler.  Ils  ad¬ 
met- 


(12)  Fragm.  3.  to.  5.  Concil.  fr.  807. 

(13)  Voyez  à  la  fin  de  ce  Siecle  Vidée 
des  Affaires  Politiques. 

(14)  Le  P.  Doucin  ,  Hifi.  du  Niftor ♦  Liv.VJ. 
p.  516. 


5)  Penfées  libres  fur  la  Religion  ,  z?c.  f. 

37°- 

(r6)  Mémoires  attribués  à  Mr.  U  Marquis 
de  la  Farre ,  ch.  IX. p,  18 a.  C rfuiv. 


PELAGE  I.  EXIL  Pape.  53 f 

mettront  cette  Maxime,  6c, quand  ils  fe  trouveront  les  plus  forts  ,  ils  la  Feront 
valoir  contre  vous-mêmes.  Revenez  donc  à  des  Idées  plus  faines  3  &  penfez 
que  ,  dan-s  quelque  'Religion  qu’on  vive,  l’Obfervation  des  Loix,  l’Amour 
pour  les  Hommes ,  la  Pieté  envers  les  Parens,  font  toujours  les  premiers 
Actes  de  Religion.  ,,  En  effet,  dit  l’ingenieux  Auteur  des  Lettres  Per  fan - 
,,  nés  (17)5  le  premier  Objet  d’un  homme  religieux  ne  doit-il  pas  être  de 
„  plaire  à  la  Divinité  qui  a  établi  la  Religion  qu’il  profefTe  ?  Mais ,  le  moïen 
„  le.  plus  fûr  pour  y  parvenir  eft  fans  doute  d’obferver  les  Réglés  de  la  So~ 
,5  cieté,6cles  Devoirs  de  l’Humanité  :  car,  en  quelque  Religion  qu’on  vive, 
dès  qu’on  en  luppofe  une, il  faut  bien  que  l’on  fuppofe  auffi  que  Dieu  ai- 
„  me  les  Hommes,  puifqu’il  établit  une  Religion  pour  les  rendre  heureux  : 
3,  que  s’il  aime  les  hommes,  on  eft  fûr  de  lui  plaire  en  les  aimant  auffi  3 
,,  c’eft-à-dire, en  exerçant  envers  eux  tous  les  devoirs  de  la  charité  &  de 
„  l’humanité,  &  en  ne  violant  point  les  Loix  fous  lefquelles  ils  vivent.  On 
,,  eft  bien  plus  fûr  par-là  de  plaire  à  Dieu,  qu’en  obfervant  telle  ou  telle  ce- 
3,  remonie:  car,  les  Ceremonies  n’ont  point  par  elles-mêmes  un  degré  de 
,,  bonté \  elles  ne  font  bonnes  qu’avec  égard,  6c  dans  la  fuppofition  que 
„  Dieu  les  a  commandées.,,  De  même, on  n’eft  coupable  de  Schifme,  que 
dans  la  fuppolîtion  que  la  Perfonne  dont  on  fe  fepare  eft  agréable  à  Dieu. 
Or,  toutes  les  apparences  prouvoient  contre  le  Pape  Pelage  1.  Ainfi,  Narfès 
n’auroit  jamais  dû  féconder  les  vues  criminelles  de  ce  Pontife.  „  Tous  les 
„  Magillrats  doivent  fe  conduire  comme  les  Peres  de  leurs  Sujets  (18)  :  6c 
,,  la  plus  grande  faveur,  qu’ils  puiftent  leur  marquer,  c’eft  de  les  traiter 
3,  comme  un  fagePere  de  Famille  traite  fes  Enfans.  Un  tel  Pere  ne  permet- 
„  tra  jamais  à  Ion  Fils  de  manier  quelque  chofe  dont  il  fe  puifle  faire  du  Mal 
,,  à  foi-même  ou  à  d’autres.  S’il  demande  un  Couteau,  bien  loin  de  le  lui 
,,  donner,  fon  Pere  l’éloignera  davantage 5  6c  fi,  s’obftinant  à  le  vouloir r 
„  il  trouble  la  Famille  par  fes  cris,  il  fera  châtié  6c  forcé  de  fe  taire.  Une 
pareille  Prudence  dans  le  Magiftratpeut  choquer  les  Ecclefiaftiques ,  tant 
„  qu’ils  font  maîtrifés  par  leurs  Paffions ,  6c  dans  toute  la  chaleur  de  leur 
„  Zèle  y  mais,  s’ils  ont  un  fond  de  Probité,  6c  de  Vertu ,  ils  ne  fe  feront  pas 
„  plutôt  calmez, qu’ils  remercieront  ceux  qui  les  ont  empêchez  d’être  per- 
,,  nicieux  aux  autres  6c  à  eux-mêmes.  „ 

Narfès  devoit  fuivre  cette  inviolable  Maxime, au  lieu  de  protéger  le  Ty¬ 
ran  de  l’Eglife.  Mais  ,  il  agit  tout  autrement  y  6c  les  Schifmatiques  l’aiànt 
excommunié,  le  Pape  le  félicita  (19)  de  ce  que  la  Providence  l’avoit  per¬ 
mis,  afin  de  le  preferver  de  leur  Schifme  :  mais,  il  l’excita  en  même  tems  à 
punir  cet  attentat ,  6c  à  envoier  les  coupables  à  l’Empereur  3  particulière¬ 
ment  Paulin,  Evêque  d’Aquilée,  qu’il  traite  d’Ufurpateur ,  6c  dit  qu’étant 
dans  le  Schifme,  il  ne  peut  demeurer  Evêque.  Il  parle, dans  la  même  Let¬ 
tre,  d’un  autre  Evêque  Schifmatique  nommé  Euphrafius,  coupable  d’un 
hommicide,  6c  d’un  Adultéré  inceftueux.  Et  dans  une  autre  Lettre  (20) 

il 

(17)  XXXV.  Lett.  Perfan.  (19)  Epift.  4. 

(18)  Ptwfées  libres,  wc.  4^7-  (ao) 
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il  fe  plaint  à  Narfès  de  Thracius  6c  Maximilien,  autres  Evêques  Schifma- 
tiques,  acculez  d’appliquer  à  leur  profit  les  biens  de  l’Eglife.  Outre  l’Evê¬ 
que  d’Aquilée,  le  Pape  prefia  (11)  encore  Narfès  d’envoier  à  Conftantino- 
pie  l’Evêque  de  Milan,  qui  avoit  ordonné  celui  d’Aquilée  contre  les  Ca¬ 
nons  :  non  feulement,  à  caufe  qu’il  étoit  Schifmatique ,  mais  parce  qu’il  devoit 
être  ordonné  dans  fa  propre  Eglife,  comme  il  dit  dans  une  autre  Lettre. 
y)  Car,  ajoute-t’il  (2,1),  parce  qu’il  eut  été  incommode  à  l’Evêque  de  Mi- 

lan., &  à  celui  d’Aquilee,de  fe  faire  ordonner  par  le  Pape,  à  caufe  de  la 
„  longueur  du  chemin ,  l’ancienne  coutume  a  établi  qu’ils  s’ ordonnaient 
,5  mutuellement  j  mais,  à  condition  que  le  confecrateur  vint  dans  la  Ville  du 
3,  confacré,  tant  afin  qu’il  fut  plus  alluré  du  confentement  de  l’Egliie  va- 
3,  cante,  que  pour  montrer  que  l’Evêque  qu’il  ordonnoit  ne  lui  feroit  pas 
3,  fournis.  ,,  Le  Pape  Pelage,  dit  encore  dans  ces  Lettres,  qu’il  n’a  jamais 
été  permis  d’affembler  un  Concile  General  j  mais,  que,  fil’on  a  fur  ce  fujet 
quelque  difficulté,  il  faut  confulter  le  Siégé  Apoftolique.  Il  écrivit  03) 
iur  le  même  fujet  à  Viator  6c  à  Pancrace  hommes  illuftres,  pour 
les  éloigner  de  la  Communion  des  Schifmatiques  ,  dont  l’opiniâtreté 
ne  venoit,  félon  lui,  que  d’ignorance,  6c  d’une  crainte  mal  fondé  de  con¬ 
trevenir  au  Concile  de  Calcédoine.  Dans  ces  Lettres,  le  Pape  allégué  fouvent 
l’Autorité  de  St.  Auguftin. 

Les  Evêques  de  Tofcane  écrivirent  à  Pelage,  pour  juftifier  leur  fepara- 
tion  j  fur-quoi  il  leur  répondit  (24)  :  „  Comment  !  Ne  croiez-vous  pas  être 
,,  ieparez  de  la  Communion  de  tout  le  Monde,  fi  vous  ne  recitez  pas  mon 
„  nom,  fuivant  la  coutume ,  dans  les  Saints  Myfteres  ?  Puifque,tout  indi- 
,,  gne  que  j’enfuis,  c’eft  en  moi  que  fubfifte  à  prefent  la  fermeté  du  Siégé 
„  Apoftolique,  par  la  fuccefiionfte  l’Epifcopat.  Mais,  de  peur  qu’il  ne 
„  vous  refte  quelque  foupçon,  à  vous,  ou  à  vos  Peuples,  touchant  notre 
„  Foi, tenez  pour  affiné  que  je  conferve  la  Foi  du  Concile  de  Nicée,  de 
,,  ceux  de  Conftantinople, d’Ephefe, 6c  de  Calcédoine,  6c  que  j’anathema- 
„  tife  quiconque  affoiblit  en  partie,  ou  révoqué  en  doute,  la  Foi  de  ces  qua- 
„  tre  Conciles,  ou  la  Lettre  du  Bienheureux  Pape  Leon,  confirmée  dans 
„  le  Concile  de  Calcédoine.  „  Cette  Lettre  eft  dattée  du  16.  de  Février 
y  y  6.  Le  Pape  Pelage  fit  encore  une  pareille  ProfeffiondeFoi5adrdTée  à  tout 
le  Peuple  de  Dieu  (ly),  ou  il  ajoute  qu’il  reçoit  avec  refpeéb  les  Canons 
reçus  par  le  St.  Siégé,  à  les  Lettres  des  Papes  fès  Prédecefieurs , qu’il  nom¬ 
me  depuis  Ceîcftin  jufques  à  Agapet  inclufivement *  enfin,  qu’il  honnore 
comme  Catholiques  les  venerables  Evêques  Theodoret  6c  Ibas. 

Cependant,  les  François  étoient  fort  mecontens,  6c  même  feandalifés, 
de  la  condamnation  des  trois  Chapitres.  Le  Roi  Childebert  en  avertit  le 
Pape,  par  Rufin  fon  Ambaffiideur  à  Rome  $  ce  qui  détermina  le  Pape  à  écri¬ 
re  à  Childebert ,  pour  fe  juftifier  auprès  de  lui  :  ,,  Depuis  la  mort  de  lTm- 

pera- 
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(11)  Iragm.  1.  to.  J.  Concïi,  p.  805. 
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peratrice  Theodora,  dit-il  à  ce  Prince  (26),  il  n’y  a  plus  de  Difputes  fur 
la  Foi  en  Orient.  On  a  feulement  examiné  quelques  Articles  qui  n’ont 
point  de  raport  à  la  Foi,  6c  dont  l’explication  feroit  trop  longue  pour 
être  renfermée  dans  une  Lettre.  Mais, pour  vous  mettre  l’Efprit  en  re¬ 
pos,  à  vous  6c  à  tous  nos  Confrères  les  Evêques  de  Gaule,  nous  décla¬ 
rons  que  nous  anathematifons  quiconque  s’écarte  le  moins  du  monde  de 
la  Foi  que  le  Pape  Leon  a  enfeignée  dans  fes  Lettres,  6c  que  le  Concile 
de  Calcédoine  a  fuivie  dans  fa  Définition.  N’aiez  donc  point  d’égard  aux 
vains  Difcours  des  gens  qui  aiment  les  fcandales.  L’Empereur  a  détruit 
toutes  les  Herefies  qui  jufques  à  fon  régné  avoient  à  Conftantinople  leurs 
Evêques  6c  leurs  Eglifes,avec  de  grands  revenus  6c  quantité  de  vafes  pré¬ 
cieux  $  6c  il  a  donné  leurs  Biens  aux  Catholiques.  Ceux,  qui  font  demeu¬ 
rez  dans  leurs  erreurs, s’ unifient  entr’eux , 6c  font  de  grands  efforts  pour 
troubler  6c  divifèr  l’Eglife,  Tant  que  nous  avons  été  à  Conitantinople, 
ils  envoioient  ici  en  Italie  des  Lettres  fous  notre  nom,  prétendant  que 
nous  difons  que  l’on  avoit  altéré  la  Foi  Catholique:  ils  apportent  en¬ 
core  ici  à  p refent , contre  nous, des  Lettres  fans  nom.  Ce  font  principa¬ 
lement  les  Neftoriens,  qui  prétendent  n’être  pas  éloignez  du  fentiment  du 
Concile  de  Calcédoine  6c  du  Pape  Leon,  quoiqu’il  ait  condamné  Nef- 
torius ,  en  ce  qu’il  foutenoit  deux  Natures  feparées.  Ici  même,  ils  ont 
allarmé  quelques  Evêques  fim pies,  qui  ne  fçavoient  pas  les  Elemens  de 
la  Foi,  qui  n’entendent  pas  la  cjuefiion ,  6c  ne  comprennent  pas  quel 
grand  bien  c’eft  de  ne  point  s’écarter  de  la  Foi  Catholique.  Ce  qui 
nous  a  fait  long-tems  fouffrir  des  Perfecutions  à  Conitantinople,  c’efi:  ce 
que  nous  avons  marqué,  que,  du  vivant  de  l’Imperatrice,  tout  ce  que 
„  l’on  agitoit  dans  les  affaires  de  l’Eglife  nous  étoit  fufpect.  „  Cette 
Lettre,  qui  fut  envoiée  à  Rufin,  efi:  dattéede  l’onzieme  de  Décembre  ff6. 

Le  Roi  Childebert  avoit  fait  demander  au  Pape  des  Reliques  des  Apôtres 
6c  des  Martyrs.  Pelage  lui  répondit  qu’il  lui  en  avoir  envoié  par  les  Moi¬ 
nes  de  Lerins5  6c  qu’il  en  envoie  encore  à  Sapaudus  pour  les  lui  faire  tenir. 
Ce  Sapaudus,  Evêque  d’Arles,  obtint  du  Pape  la  qualité  de  Vicaire  du  St. 
Siégé  par  toute  la  Gaule ,  ôc  l’ufage  du  Pallium  9  comme  nous  l’apprenons 
d’une  Lettre  dattée  du  3. de  Février  ffj.  En  même  tems, Pelage  envoia  au 
Roi  Childebert  une  Confefiion  de  Foi  très-ample,  ou  il  explique  les  Myfte- 
res  de  la  Trinité  6c  de  l’Incarnation,  par  raport  aux  dernieres  Herefies  6c 
laDoftrine  de  la  Refurreélion  des  Morts ,  apparemment  à  caufe  des  Origenif- 
tes.  Cette  expofition  de  Foi  étoit  accompagnée  d’une  Lettre  fort  honnête, 
par  laquelle  Pelage  reconnoit  que,  félon  la  Doélrine  de  l’Ecriture, il  doit 
être  fournis  aux  Puifiances  (27)  :  Saîagendum  efi ,  ut  pro  auferendo  fujpiàonis 
fcandah  obfequium  Confefiïonis  nofirœ  Regibus  winifiremus ,  quibus  nos  etiam  fub- 
dïtos  cjfie  Sacra  Scriptura  prœcïpiunt .  Enfuite ,  il  écrivit  (28)  encore  à  Sa¬ 
paudus, 
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paudus,  pour  {avoir  fi  le  Roi  de  les  Evêques  de  Gaule  étoient  contens  de  & 
confefùon  de  foi?  il  lui  recommande,  de  a  fonPere  Placide,  les  Romains  qui 
s’étoient  réfugiez,  en  Gaule,  par  la  crainte  des  Ennemis  qui  ravageoient  l’I¬ 
talie.  Il  les  fait  louvenir  d’envoier  les  Habits  dont  il  avoit  déjà  parlé.  Car 
dit-il,  la  Pauvreté  de  la  Nudité  eit  telle  en  cette  Ville,  que  nous  ne  pouvons 
regarder  des  gens  de  Naifiance  honnête, qui  av oient  autrefois  du  Bien,  fans 
avoir  le  cœur  ferré  de  douleur.  Cette  Lettre  eft  du  1  3.  d’ Avril  yyy. 

Le  troifieme  Concile  de  Paris  fc  tint,  comme  l’on  croit, dans  le  cours  de 
la  même  année  (29),  de  on  y  fit  dix  Canons  qui  tendent  principalement  à 
empêcher  l’ufurpation  du  bien  des  Eglifes  :  car, quelques-uns  leur  donnoient 
libéralement,  d’autres  les  pilloient.  Entre  ceux  qui  faifoient  du  bien  aux 
Eglifes,  le  Duc  Crodin  elt  remarquable  (30).  Souvent  il  fondoit  de  nou¬ 
velles  Métairies,  faifoit  cultiver  des  Terres, planter  des  Vignes,  bâtir  des 
Maifons  :  puis ,  il  appeiloit  les  Evêques  qui  n’étoient  pas  riches,  leur  don- 
noit  un  Repas ,  de  enfuite  la  Maifon  même ,  avec  la  Vaifielle  d’argent ,  les 
Tapifieries,  les  Meubles, les  Domeftiques,les  Terres, de  les  hommes  qui  les 
cultivoient.  Le  Concile  de  Paris  prononce  excommunication  contre  cemf 
qui  retiendront  les  biens  donnez  àl’Eglife,  jufqu’à  ce  qu’ils  les  reftituentj  ôc 
011  déclaré  qu’ils  font  meurtriers  des  Pauvres.  Ondefend  de  fe  mettre  enpof- 
feffion  des  biens  de  i’Eglife,fous  pretexte  de  les  conferver  pendant  les  inter¬ 
règnes.  Si  l’Ufurpateur  demeure  dans  un  autre  Diocefe ,  l’Evêque  de  l’E- 
glife  pillée  en  écrira  à  fon  Confrère,  qui  avertira  l’Ufurpateur,  de  s’il  eit 
befoin  emploiera  les  Cenfures  contre  lui.  Enfin,  difent  les  Evêques, il  n’eft 
pas  jufte  que  nous  foions  les  fimples  Gardiens  des  Chartres  des  Eglifes  ,  plû- 
tôt  que  les Defenfeurs  de  fes  Biens.  On  defend,fous  les  mêmes  peines,  l’in- 
vafion  des  Biens  propres  des  Evêques,  comme  appartenais  aufii  aux  EgH- 
fes,  de  en  general  toute  uiurpation  du  bien  d’autrui. 

On  abufoit  aufii  de  l’autorité  du  Prince ,  pour  époufer  des  veuves  ou  des 
filles, malgré  elles  de  leurs Parens  :1e Concile  le  defend , fous  peine  d’ Excom¬ 
munication,  de  renouvelle  les  defenfes  de  toutes  les  conjonéfions  illicites  , 
foit  entre  Parens  de  Alliez, foit  avec  les  perfonnes  confacrées  à  Dieu.  Mais, 
il  y  avoit  un  abus  plus  important  de  l’Autorité  des  Rois  :  c’étoit  pour  for¬ 
cer  les  Eleétions  des  Evêques.  C’eil  pourquoi  le  Concile  ordonne  que  les 
Canons  feront  obfervez.  Que  l’on  n’ordonnera  point  d’Evêque  malgré  les 
Citoïensj  mais,  celui  que  le  Clergé  de  le  Peuple  auront  choifi  avec  une  plei¬ 
ne  liberté.  Qu’il  ne  fera  point  intrus  par  le  commandement  du  Prince,  ou 
par  quelque  Paétion  que  ce  foit  contre  la  V olonté  du  Métropolitain ,  de  des 
Evêques  comprovinciaux.  Que  fi  quelqu’un  ufurpe  l’Epifcopat  par  ordre 
du  Roi,  aucun  des  Evêques  de  la  Province  ne  le  recevra,  fous  peine  d’être 
retranché  de  la  Communion  des  autres.  Quant  aux  Ordinations  déjà  faites, 
le  Métropolitain  en  jugera  avec  fes  comprovinciaux,  de  avec  les  Evêques 

voi- 


(29)  To.  5.  C  on  cil.  p.  814.  Voyez  le  P ,  U 
Comte ,  an .  557.  §..10. 


(30)  Greg.  Tur.  VL  Hifl.  c.  10.  Conc .  Pan 
can .  1. 
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voifins  qu’il  choifira.  Telles  furent  les  Decifions  du  3.  Concile  de  Paris. 
J’en  ai  parlé,  parce  qu’elles  roulent  fur  des  matières  importantes,  6c  qu’ou¬ 
tre  cela  nous  ne  lavons  point  ce  que  fit  Pelage  jufqu’à  fa  mort, qui  arriva  le 
i  fécond  jour  de  Mars  f  fp.  aiant  tenu  le  St.  Siégé  trois  ans  6c  dix  mois.  En 
1  deux  Ordinations  au  Mois  de  Décembre, il  avoit  fait  vingt  fix  Prêtres,  9. 
Diacres,  6c  49.  Evêques.  Quand  il  mourut, il  commençoit  à  bâtir  l’Egli- 
fe  des  Apôtres  St.  Philippe  6c  St.  Jacques  (31).  11  eut  le  deplaifir  de  laif- 

ler  en  mourant  le  St. Siégé  abandonné  d’une  Partie  de  l’Occident, qui  s’ob- 
flinoit  dans  le  Schifme. 

J’ai  penfé  oublier  une  Decretale  de  Pelage  (31),  par  laquelle  il  paroit  que 
1  les  Abbez  avoient  une  Autorité  fouveraine  fur  les  Religieux,  6c  que  ceux- 
:  ci  n’en  avoient  aucune  furies  Abbez.  D’oîi  le  P.  Simon  (33)  a  tiré  des 
1  confequences  très-legitimes  en  faveur  des  Abbez  Commendataires. 

•  y 
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L’Hifioire  de  l’Eglife  eft  fort  fierile  fur  la  fin  du  VI.  Siecle.  Ainfi,nou$ 
n’aurons  que  très-peu  de  chofes  à  dire  d’un  Pontificat  afièz  long.  Se- 
roit-on  bien  fondé  à  taxer  les  Hiftoriens  de  négligence?  Ou  s’éloigneroit-on 
moins  de  la  vérité  en  fuppofant  que  le  Pape,  qui  fait  le  Sujet  de  cet  Article, 
coula  les  Jours  de  fon  Régné  dans  une  molle  Oifiveté?  C’efi:  un  Problème 
fur  lequel  je  ne  déciderai  point.  Je  me  contenterai  de  remarquer,  qu’après 
la  mort  de  Pelage,  on  choifi.t,  pour  gouverner  l’Eglife  de  Rome,  Jean 
III.  furnommé  Catellin^  fils  d’un  homme  de  qualité,  connu  fous  le  nom 
d’Anaftafe.  11  acheva  l’Eglife  de  St.  Philippe  6c  de  St.  Jacques,  que  fon 
PredeceiTeur  avoit  fait  commencer.  Il  y  fit  peindre  plufieurs  Hi foires, par¬ 
tie  en  Mofaïque,  partie  avec  des  Couleurs, 6c  il  en  fit  la  Dédicacé >  d’où 
l’on  croit  qu’eft  venue  la  fête  de  ces  deux  Apôtres,  le  premier  Jour  de 
Mai  (1).  Le  Pape  Jean  augmenta  6c  rétablit  les  Cimetières  des  Martyrs, 
6c  ordonna  que  tous  les  Dimanches  l’Eglife  de  Latran  y  fournirait  le  Pain, 
le  Vin ,  6c  le  Luminaire. 

Six  ou  fept  ans  après  l’éleétion  du  Pape  Jean, deux  Evêques  (i)  des  Gau¬ 
les  dans  le  Royaume  de  Gontram ,  fe  diftinguerent  par  les  aélions  de  la  plus 
haute  Sceleratefie.  Gontram  fit  aflembler  un  Concile  à  Lyon,  où  ils  fu¬ 
rent 


(31)  Lib.  Pontif. 

(32,)  Apud  Gratian.ï%.  q.i.  C.  Nullam. 

(33)  Hift.de  l’Origine  es?  des  Revenus  Eccle- 
Jiafîiqu&s  ,  pag.  245.  Notez  que  la  Citation 
du  P.  Simon  eit  defeéhieuie;  car,  il  nom¬ 
me  Pelage,  fans  dire  fi  c’eft  le  I.  ou  le  II. 
ce  qui  jette  né  ce  fiai  renient  dans  un  embar¬ 
ras  d’où  l’on  ne  peut  fortir  que  par  la  Con- 


Conjeéture  de  Mr.  Pithou ,  qui  croit  que 
la  Decretale  dont  il  s’agit  eft  de  l’an  557.  V. 
Corp.  pjuris  Canonicï . 

(1)  Ltb.  Psntif.  Beda  de  6.  ar.  an.  4518. 

Bollandus  1  .Mar. 

(z)  L’un  fenommoit  Salonius ,  &  l’autre 
Sagittaire. 
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rent  depofez  pour  Crimes  de  Meurtres,  d’Afiàffinat,  de  Violences ,d’ Adul¬ 
térés,  &c.  Mais,  ils  prétendirent  que  le  Concile  les  avoit  jugez  avec  trop 
de  partialité:  ils  demandèrent  permitîion  au  Roi  d’en  appeller  au  Pape 5  6c 
ils  furent  rétablis, par  l’Autorité  du  St.  Siégé  (3).  C’eit  ain-fi  que  les  plus 
grands  Crimes  trouvoient  de  l’appui  à  Rome ,  pourvu  que  ceux  qui  les 
avoient  commis  contiibuafiént  à  augmenter  l’Autorité  Papale.  Mais,  ces 
deux  Evêques, perfeverant  dans  leurs  Crimes, furent  enfin  depofez  fans  rap- 
pel  dans  un  Concile  qui  fe  tint  à  Châlon  quelques  années  après  (4)  *  &  con¬ 
damnez  à  unePrifon  perpétuelle  dans  le  Monaltere  de  St.  Marcel  lès-Châlon 
comme  traîtres  à  la  Patrie  ,&  Criminels  deLeze-Majelté. 

O11  a  prétendu  (f)  que  le  Pape  Jean  III.  n’avoit  point  approuvé  le  cin¬ 
quième  Concile  j  mais ,  le  Cardinal  Norris  a  prouvé  que  cette  prétenfion 
étoit  mal  fondée  &  contraire  à  la  vérité  de  l’Hiftoire  (6).  Le  P.  François 
Pagi  (7)  eft  auffi  de  ce  fentiment  5  de  tous  deux  appuient  leur  opinion  fur 
des  preuves  négatives  qui  parodient  allez  fortes ,  quoiqu’elles  ne  donnent  pas 
à  ce  fait  le  degré  d’evidence  que  THiftoire  éxige. 

Enfin,  le  Pape  Jean  III.  mourut  en  fjz,  &  fut  enterré  à  St.  Pierre, le 
ij.  de  Juillet.  Il  avoit  tenu  le  St.  Siégé  près  de  treize  ans.  En  deux  Or¬ 
dinations  au  Mois  de  Décembre,  il  fit  trente  huit  Prêtres,  treize  Diacres, 
&  foi  Xante  &  un  Evêques  (8). Je  ne  parle  pas  des  Lettres  qu’on  lui  attribue, 
pareequ’ elles  font  fuppofées  (p). 

J  U  S  T  I  N  I  I.  RK  N  OIT  I  CiïILPERiC. 

Empereur  â' Orient-  ai  17  I  I  !•  Roi  de  France:- 

OU  B  O  N  O  S  E. 
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ON  ne  fait  prefque  rien  de  Jean  III.  &  nous  fommes  dans  la  même 
ignorance  à  l’égard  de  fon  SuccelTeun  On  ignore  même  ce  qui  fit 
durer  la  Vacance  du  St.  Siégé  l’efpace  de  dix  Mois.  S’il  falloir  s’en  rapor- 
ter  à  Mr.  Fleury  (1),  nous  attribuerions  cet  interrègne  aux  ravages  des 
Lombards  :  mais ,  il  me  paroit  plus  probable ,  que  les  brigues  qui  fe  firent ,  fé¬ 
lon  la  coutume,  pour  la  fuccelfton,  en  furent,  linon  Tunique,  du  moins 
la  principale  caufe.  J’avoue  que  le  filence  des  Hiftoriens  ne  nous  fournit 
rien  qui  puilîe  appuier  nos  Conjectures.  Mais, les  faits  precedens  &  averez , 
ne  peuvent-ils  pas  nous  faire  juger  de  ce  qui  s’eft  palfé  dans  d’autres  con¬ 
jonctures?  Chacuafait,  qu’en  bonne  Logique,  la  Confequence  ab  aftu  ad  pojfe 

eft 


(3)  Gregor,  Juron.  Ht  fi.  Fr.  Ltb,  5.  c.  20. 

(4)  En  579* 

(5.)  Halloix  ,  Apol.  § .  i  r. 

(6)  Noriiy  Dijf-  Ht  fi  or.  de  Synod.  V, 

(7)  Gefi.  Rom.  Pont,  in  Joa»,  3. 


(8)  Anafi.Bibliot.  Ltb.  Pontif. 

(9)  Bafnage  de  Flottemanville ,  Annal,  Pe~ 
litico-Eccl.  ad  an.  ^60.  §.4. 

(1)  '  Hifi .  EscL  Liv,  XXX LV,  §.2I. 
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eft  valable  (2)  5  6c  il  me  paroit  qu’on  peut  en  faire  ufage  en  cette  occa- 

1  flon* 

Quoiqu’il  en  fqit  5  au  relie ,  il  eft  toujours  certain ,  que  Benoit  I.  fur- 
nommé  Bonofe ,  étoit  Romain  de  Naifiance,  6c  fils  de  Bonifiée  (3).  Ï1  fut 
ordonné  le  1 6.  de  Mai  5*73 .  Sous  fon  Pontificat, Rome  auroit  pen  de  faim, 

:  fi  l’Empereur  Juftin  n’y  eut  envoié  d’Egypte  des  Vaifleaux  chargez  de  bled. 

Mais, pour  les  A  étions  de  Benoît, elles  iont  toutes  enfevelies  dans  l’oubli.  11 
tint  le  St.  Siégé  environ  quatre  ans,  de  mourut  l’an  577.  Qüelques-uns  ont 
écrit  que  fa  mort  fut  l’effet  du  chagrin  que  lui  cauferentles  ravages  des  Lom¬ 
bards.  Il  fut  enterré  a  St.  Pierre  le  31.  de  Juillet.  En  une  Ordination  au 
Mois  de  Décembre,  il  fit  quinze  Prêtres, trois  Diacres, 6c  2,1.  Evêques, en 
divers  lieux.  Le  Cardinal  Noris  (4)  prétend  que  ce  Pape  condamna  les 
trois  Chapitres > mais, j’avoue  qu’il  ne  prouve  pas  afiez  fortement  cette  opi¬ 
nion.  On  produit  fous  le  nom  de  Benoit  I.  une  fauffe  Decretale,  adreflée 
à  un  Evêque  nommé  David. 


Tibere  II. 
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DEpuis  l’an  yoo.  les  Evêques  (1)  étant  devenus  les  Difpenfateurs  abfb* 
lus  de  la  quatrième  partie  des  biens  de  l’Eglife,  ils  commencèrent  à 
penfer  un  peu  d’avantage  aux  choies  temporelles ,  6c  à  fe  faire  un  Parti  dans 
leur  Ville.  Les  Eleétions  ne  fe  faifoient  plus  en  vue  du  Service  de  Dieu, 
mais  par  brigues,  6c  bien  fouvent  on  paffoit  de  la  Brigue  à  la  Violence.  C’eff 
pourquoi  les  Princes, qui,  jufqu’alors, ne  s’étoient  pas  beaucoup  mis  en  pei¬ 
ne  qui  fût  élû  à  ce  Miniftere,  commencèrent  d’y  prendre  garde  5  des  hom¬ 
mes  Saints  leur  aiant  remontré  ,  que  Dieu  avoir  mis  l’Eglife  fous  leur 
Protection >  6c  qu'ainfi,  ils  étoient  obligez,  par  Commandement  divin, 
de  procurer,  que  les  chofes  Ecclefiaftiques  fuffent  faites  dans  les  formes. 
D’ailleurs,  comme  les  Princes  voioient  à  l’œil,  combien  les  Intérêts  parti¬ 
culiers  des  Clercs  ambitieux,  6c  les  Cabales  feditieufes  qu’ils  faifoient,  pour 
obtenir  les  Dignitez  Ecclefiafbiques ,  préjudicioient  au  repos  public,  6c  au 
bon  gouvernement  civil,  ils  refolurent,  partie  par  Zèle,  partie  par  Raifon 
d’Etat,  de  ne  plus  fouffrir  que  le  Clergé  6c  le  Peuple  fillênt  ces  Eleélions  à 
leur  mode  5  tant  parce  que  l’Epifcopat  n’étant  plus  fui  comme  par  le  pafle, 
mais  defiré  &  recherché ,  il  fe  faifoit  des  pratiques  d’où  il  naiffoit  des  Sédi¬ 
tions,  6c  quelques  fois  des  Tueries,  à l’infligation  des  concurrens  ;  que  par  ce 
que  i’Elcétion  tomboit  quelquefois  fur  des  Ferfonnes  faétieufes ,  qui  entrete- 

noient 


fi)  Voyez  l'Art  de  Penfer ,  J.  part* 

(3)  Lib.  Pontif. 

(4)  Pyiffert,  Hiji .  de  Syned,  V.  §.3. 


(1)  Fra  Paclo  ,  Traité  des  Bénéfice  s  ,  §.  7. 
de  la  Traduction  de  Mr *Amelot  de  la  Huujfaye, 
îaZ'  33* 
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noient  des  Intelligences  fecretcs  avec  les  Ennemis  de  l’Etat,  lefquels , parmi 
les  troubles  d’Occident,  11e  manquoient  pas  d’être  en  grand  nombre.  Il  ar- 
rivoit  auffi  qu’on  élifoit  des  Gens ,  qui ,  après  avoir  gagne  l’Efprit  du  Peu¬ 
ple,  introduifoient  des  nouveautez  pour  ufurper  la  Jurifdi&ion  des  Magif- 
trats,  de  puis  incitoient  le  Peuple  à  foutenir  leurs  entreprifes.  Le  Prince 
ordonna  donc  ,  que  les  Elûs  ne  pourroient  être  facrez  fans  Ton  agré¬ 
ment,  ou  du  moins  fans  celui  du  Magiftrat*  fe  refervant  le  Droit  de  con¬ 
firmer  les  grands  Evêques,  tels  qu’étoient  en  Italie  ceux  de  Rome,  de 
Ravennc,  6c  de  Mil  an  5  6c  iaifiânt  à  les  Minières  le  foin  des  autres  Evê- 
chez.  Mais,  lorfqif il  y  avoit  dans  une  Ville  un  fujet  eminent,  6c  que  le 
Peuple  favbit  qu’il  plairoit  au  Prince,  6c  le  Prince  qu’il  feroit  agréable  au 
Peuple,  le  Siégé  venant  à  vacquer,  il  étoit  facré  fans  autre  formalité , cha¬ 
cun  regardant  plus  à  la  fubftance  qu’à  l’apparence  de  la  chofe.  Quelquefois 
auffi , la  Guerre , ou  la  Pelle, étoit  caufe  qu’un  Evêque  étoit  ordonné  avant 
An  de  J.C.  que  d’avoir  la  confirmation  du  Prince.  C’eft  ce  qui  arriva  à  Pelage  IL 
Succeffieur  de  Benoît  I.  Les  Lombards  affiegeoient  Rome ,  6c  la  ferroient 
de  fi  près, que  perfonne  ne  pouvoit  fortir  (2).  Deiorte  que  les  befoins  pref- 
fans  de  l’Eglife  obligèrent  Pelage  à  fe  faire  confacrer  fins  attendre  l’ordre  de 
l’Empereur.  Mais,  après  la  levée  du  Siégé, il  lui  en  fit  faire  des  exeufes  par 
fon  Diacre  Grégoire,  qu’il  envoia  à  Conftantinople,  pour  faire  approuver 
fon  Eleétion.  Les  Papes,  6c  les  autres  Evêques  d’Italie,  furent  ainii  élûs, 
avec  la  confirmation  de  l’Empereur,  jufqu’à  Pan  75*0. 

Pelage  II.  étoit  Romain  de  Naiffance,  fils  de  Vinigilde  (3).  J’ai  déjà 
remarqué ,  que,  lorfqu’il  fut  élû  ,  les  Lombards  affiegeoient  Rome  6c  rava- 
geoient  l’Italie  où  ils  firent  même  des  Martyrs,  6c  ruinèrent  le  Monaftere 
du  Mont-Caffin.  Les  Moines  eurent  le  bonheur  de  fe  fauver,  6c  ils  trou¬ 
vèrent  un  azyle  à  Rome,  par  la  Charité  du  Pape,  qui  leur  permit  d’y  bâtir 
un  Monaftere , près  du  Palais  de  Latrari  (4).  Peu  de  tems  après,  voulant 
reprimer  les  ravages  des  Lombards, il  fit  demander  du  fecours  à  l’Empereur 
Tibere  II.  Mais,  la  Guerre  des  Perfes  rendit  cette  négociation  inutile  $  l’Em¬ 
pereur  craignant  que  s’ilaffoibliftoit  fon  Armée  par  le  partage  de  fes  forces, 
l’Empire  ne  fut’expofé  en  proye  à  fes  plus  formidables  Ennemis.  Ainfi,on 
ne  put  remedier  pour  lors  aux  maux  de  l’Italie. 

Le  Pape,  tournant  fa  vue  d’un  autre  côté, fit  tout  ce  qu’il  put  pour  en¬ 
gager  les  Rois  de  France  à  déclarer  la  Guerre  aux  Lombards.  Il  écrivit  là- 
cleiïüs  à  Auxanius  Evêque  d’Arles  (f).  Mais, fes  defteins  ne  réuffirent  pas 
mieux  de  ce  côté, qu’à  Conftantinople.  Les  Princes, à  qui  Pelage  s’adreffia, 
ne  crurent  pas  qu’il  fut  de  la  Prudence  de  regler  les  interets  de  l’Etat  fur  la 
Pieté  de  Evêque  de  Rome.  Ce  fut  encore  inutilement  qu’il  en  écrivit  à  An¬ 
nualité  ,  Evêque  d’Auxerre,  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  où  regnoit 
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alors  Gontram , Prince  pieux,  &  chéri  de  Tes  Sujets.  „  C’eh,  difoit  le  Pa- 
55  pe  à  Aunacaire  (6),  c’eh  par  un  effet  de  la  Providence ,  que  vos  Rois 

|  5,  font  Profeffion  de  la  Foi  Catholique,  comme  l’Emp'ire  Romain,  afin 

I  „  qu’ils  puiffent  fecourir  Rome  d’où  la  Foi  leur  eh  venue.  Ne  manquez 

3,  donc  pas  de  profiter  de  la  confiance  qu’ils  en  ont  en  vous,  pour  leur  don- 

„  ner  ce  Confeil,&  les  détourner  d’avoir  aucune  intelligence  avec  les  Lom- 
„  bards.  ,,  Cette  Lettre  eh  de  l’an  yb'o. 

Mais,  l’Empereur  Tibere  étant  mort,fon  SuccefTeur  Maurice  fut  plus  Fa¬ 
vorable  aux  Romains  ;  &,  à  la  follicitation  du  Diacre  Grégoire,  il  envoia 
fouvent  des  fecours  en  Italie,  comme  il  paroiffoit  par  les  Lettres  du  Pape 
Pelage  que  nous  n’avons  pas.  Jean  Diacre  nous  en  a  confervé  une  où  il 
dit  (7):  „  Vous  pourrez  reprelenter  à  l’Empereur,  que  les  perfides  Lom- 
„  bards  nous  ont  fait  fouffrir  tant  de  maux,  contre  leur  propre  ferment ,  qu’il 
,,  eh  impoflible  de  les  raconter.  Notre  frere  l’Evêque  Sebahien  nous  a 
„  auill  promis  de  reprefenter  à  l’Empereur  les  befoins  &  les  périls  de  l’Ita- 

,,  lie.  Voyez  donc  enfemble  comment  vous  pourrez  nous  fecourir  promp- 

„  tement  j  car, les  affaires  publiques  font  réduites  ici  à  une  telle  extrémité, 
5,  que  fi  Dieu  n’infpire  à  l’Empereur  de  nous  envoier  au  moins  un  Maître 
„  de  Milice  &  un  Duc,  nous  fommes  entièrement  abandonnez,  principa- 
„  lement  le  Territoire  de  Rome,  où  il  n’y  a  point  de  garni fons >  &  l’Exar- 
„  que  écrit,  qu’il  ne  peut  nous  donner  aucun  fecours,  n’étant  pas  en  état  de 
„  garder  fon  voifinage.  Dieu  vueille  que  l’Empereur  nous  affilie  avant  que 
„  l’Armée  de  cette  abominable  Nation  s’empare  des  Lieux  qui  rehent  en- 
„  core  à  l’Empire.  „  Cette  Lettre  eh  dattée  du  4.  Oétobre  y 84. 

Pour  fecourir  l’Italie,  l’Empereur  Maurice  envoia  cinquante  mille  fous 
d’or  à  Childebert ,  Roi  des  François,  efperant  qu’il  en  chaheroit  les  Lom¬ 
bards.  Childebert  marcha  en  effet  contr’eux  3  mais ,  ils  l’appaiferenf  par  leurs 
prefens,  &;  la  mort  de  fon  Oncle  Chilperic  le  rappella  bien-tot  en  France. 
Deforte  que  l’Italie  fut, comme  auparavant,  à  la  Difcretion  du  Vainqueur. 
En  cet  endroit,  l’Hihoire  laiffe  un  grand  vuide  dans  le  reçit  des  aétions  du 
Pape  Pelage,  <k  nous  fommes  obligez  de  nous  tranfporter  tout  d’un  coup  à 
l’an  y 86., fans  qu’il  nous  foit  poffible  de  conjecturer,  bien  loin  d’affirmer, 
quels  furent  les  foins  £e  les  occupations  de  Pelage  pendant  l’efpace  de  deux 
ans  depuis  y 8 4. 

Les  Evêques ,  qui  s’étoient  feparez  de  la  Communion  du  St.  Siégé,  à.l’oc- 
cafîon  du  V.  Concile,  perfeveroient  dans  leur  fchifme  malgré  tous  les  ef¬ 
forts  que  jean  III.  6t|Benoit  I.  avoient  faits  pour  les  ramener  à  l’Unité. 
Pelage  II.,follicité  par  fon  Diacre  St.  Grégoire  le  Grand,  s’engagea  dans 
une  nouvelle  tentative.  Il  écrivit  aux  Evêques  d’Ihrie,  les  plus  opiniâtres 
de  tous, pour  les  prier  de  députer  quelqu’un  des  leurs  à  Rome,  afin  qu’on 
pût  entrer  en  Conférence ,  ôeffatisfaire  à  leurs  difficultez  (8).  Il  leur  reprefen- 
1  ta  combien  c’étoit  une  chofe  étrange, que  depuis  plus  de  vingt  trois  ans  ils 
•  »  ce- 


(6)  Pelag.il.  Epifî.4.  to.  5.  Concil,  p.  938. 

(7)  Joan.  Diac .  Lib,  1.  c.  31.  to.  5.  Concil.  (8 ;  Epifl,  1,  Pelag.  ILadl'pifc,  Iji >„ 
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demeuraffent  feparez  de  la  Communion  univerfelle,6c  que  fur  de  faux  bruits 
ils  enflent  condamné  toute  l’ Eglife  fans  vouloir  feulement  l’entendre.  Il 
proteffa  tout  de  nouveau  de  l’attachement  des  Papes  aux  quatre  Conciles 
Generaux,  6c  en  particulier  à  TEpître  Dogmatique  de  St.  Leon.  Il  infi- 
lia  fur  les  malheurs  du  Schifme  &  l’horreur  que  les  (aintes  Ecritures  nous  en 
donnent. 

Mais,  les  Evêques  dTftric  répondirent  fierement,  que  l’affaire,  dont  on  leur 
parloir ,  étoit  déjà  décidée,  6c  qu’il  n’y  avoit  point  de  réunion  à  efperer  tant 
que  les  Papes  demeureroient  opiniâtres.  Qu’on  ne  s’étoit  feparé  d’eux,  qu’a- 
près  avoir  prouvé  clairement,  qu’ils  avoient  trahi  la  Foi  &  laDoétrine  des  Pè¬ 
res  :  qu’il  ne  falloit  pour  cela  que  lire  les  Paffages  dont  ils  envoioient  un  Re¬ 
cueil.  C’étoit-là  toute  la  Reponfe*  &  l’on  fut  fort  étonné,  le  jour  que  l’on  pen- 
foit  entrer  en  Conférence  avec  ceux  qui  l’ avoient  apportée,  de  leur  voir  tirer  un 
Papier ,  dans  lequel  il  leur  étoit  expreffement  défendu  de  conférer  en  aucune 
forte  , ni  de  recevoir  aucun  éclairciffement  touchant  les  trois  Articles,  leur 
Commiflion  n’étant  que  de  rendre  le  Mémoire  dont  ils  étoient  chargez. 

Le  Pape  lût  ce  Mémoire, &  le  donna  enfuite  à  examiner  aux  plus  favans 
de  fon  Clergé.  Il  fe  trouva  que  les  Paffages  étoient  citez  d’une  maniéré  pi- 
toïable  5  ce  qui  donna  lieu  â  Pelage  faire  une  Répliqué  où  il  leur  dit  (p)  : 
Je  luis  pénétré  de  douleur,  mes  Freres,  quand  je  vous  vois  préoccupez 
jufqu’à  ne  plus  prendre  garde  à  ce  que  vous  dites.  Vos  Citations  font  fi 
peu  exactes , que  tout  y  eft  vicieux.  Ce  font  des  Paffages,  ou  qui  ne  font 
rien  au  fujet,  ou  qui  font  mal  entendus,  ou  qui  ne  font  pas  attribuez  à 
leur  véritable  Auteur.  Ce  qu’un  Pere  a  dit,  vous  le  rapportez  comme 
étant  d’un  autre  Pere.  Voilà  juffement  ce  que  l’Apôtre  reproche  aux 
Ennemis  de  la  Paix,  qu’ils  parlent  des  chofes  fans  favoir  ce  qu’ils  difent, 
ou  fans  foire  attention  à  ce  qu’ils  avancent.  A  Dieu  ne  plaife ,  cependant , 
que  j’attribue  ceci, ou  à  unemauvaife-foi, ou  à  je  11e  fais  quelle  miferable 
finefie.  C’efl:  uniquement  à  l’Ennemi  qui  vous  a  feduits.  Car,  ilparoit 
„  avec  évidence ,  que  vous  n’avez  jamais  lû  les  Pièces  que  vous  citez.  „  Il 
dit  enfuite,  qu’on  a  fait  voir  à  leurs  Députez  les  Originaux  de  ces  Pièces ,  gar¬ 
dez  dans  les  Archives  de  la  fainte  Eglife,  6c  qu’il  les  prie  de  confulter  eux- 
mêmes  leurs  copies ,  pour  voir  s’ils  y  trouveront  ce  qu’ils  prétendent.  Il 
les  prie  de  foire  attention  à  ce  que  St. Leon  dit  en  plufîeurs  endroits,  qu’/7 
n'a  approuvé  dans  le  Concile  de  Calcédoine ,  que  la  feule  Decifion  du  Dogme ,  £5?  qu'il 
n’empêche  pas  qu’on  repaffe  fur  le  refie.  Pelage  les  conjure  enfuite  de  longer 
ii  la  Lettre  d’Ibas,  ou  les  Ecrits  de  Théodore,  feront  des  Pièces  à  alléguer 
au  Jugement  dernier  contre  les  reproches  que  le  Seigneur  leur  fera  d’avoir 
déchiré  fon  Eglife.  „  Pourquoi,  leur  difoit-il  enfin,  pourquoi  vous  fepa- 
rez-vous  de  l’Unité? S’il  y  a  quelque  choie  qui  vous  foffe  de  la  peine, en- 
voiez-nous  quelques-uns  de  vos  Freres,  6c  nous  fommes  prêts,  félon  le 
Precepte  de  l’ Apôtre,  à  les  recevoir  avec  bonté,  6c  à  vous  donner  fatis- 
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tems-là  ,  bien  differens  de  ceux  d’aujourd’hui,  trouvoient  bon  qu’on  leur 
demandât  des  explications.  Ils  étoient  difpofez  à  y  "repondre  avec  humilité . 

S  Et  notez  que  ce  n’étoit  point  à  des  Evêques  fournis  6c  refpeéiueux ,  que  Pe- 
:  lage  écrivoit  ainfij  mais,  c’étoit  à  des  Schématiques,  qui  avoient  rompu  l’U¬ 
nité.  Leur  Rébellion  cependant  n’empêchoit  pas  le  Pape  de  les,  prévenir  avec 
bonté  ,  6e  de  les  folliciter  pour  les  faire  rentrer  dans  le  fein  de  l’Egli- 
fe  (io). 

Cette  fécondé  Lettre  du  Pape ,  n’aiant  pas  eu  tout  l’effet  qu’il  en  atten- 
doit,  fut  fuivie  d’une  autre  (n)  beaucoup  plus  ample.  Aufîî  St.  Grégoi¬ 
re  5 qui  en  parle  fouvent,ne  l’appelle  pas  la  Lettre, mais  le  Livre  de  Pela¬ 
ge  (n).  Dans  cet  Ecrit, il  leur  fait  premièrement  fentir  combien  la  fierté 
;  qu'ils  affeftent  efi  mal  feante.  „  Ilmefemble,  dit-il,  que  je  vous  ai  don- 
t  „  né  dans  mes  Lettres  des  exemples  d’humilité,  6c  des  preuves  d’un  Amour 
,  „  fincere  >  6c  vous  n’avez  répondu  à  cela ,  qu’avec  une  hauteur  6c  une  dure- 
,,  té  extrêmes.  Il  n’y  a  pas  dans  votre  Lettre  un  feul  mot  de  douceur,  pas 
ç  „  la  moindre  apparence  que  vous  defiriez  la  Paix.  ,,  Venant  enfui  te  à  leur 
Mémoire,  il  répond  feparement  à  chaque  Article,  expliquant  l’un  après 
;  l’autre  tous  les  Paflàges  de  St.  Leon,  6c  prouvant,  par  St.  Leon  même, 
Fj  que  la  condamnation  des  trois  Articles  n’eft  nullement  contraire  à  ce  que  ce 
Saint  a  dit,  qu’il  n’eft  pas  permis  de  remuer,  ni  une  Lettre,  ni  un  feul  Point, 

I  des  Décidons  de  Calcédoine  touchant  le  Dogme . „  Mais  c’efi, 

i  ,,  leur  dit  Pelage,  que  vous  ne  fongez,vous  autres, qu’à  entafier  pafiage  fur 
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„  pafiage,  fans  ordre  6c  fans  reflexion  j  au  lieu  que,  pour  citer  julte  ,  il 
?  3,  faut  avoir  puifé  dans  les  fources,  6c. s’être  donné  la  peine  d'approfondir 
3,  le  vrai  fens  des  paroles  qu’on  cite,  en  prenant  garde  de  fort  près  à  ce  qui 
,  5,  précédé  6c  à  ce  qui  fuit.  „ 

Le  grand  Argument  des  Evêques  d’Iftrie  étoit  celui-ci:  Nous  avons  ap- 
k  pris  du  St.  Siégé ,  6c  des  Archives  de  l’Eglife  Romaine, à  ne  point  recevoir 
::  ce  qui  s’eft  fait  fous  Juflinien  dans  le  V.  Concile.  Car,  dès  le  commence- 
;i  ment, le  Pape  Vigile, 6c  les  premiers  Evêques  des  Provinces  Latines,  refi- 
j  fièrent  fortement  à  la  condamnation  des  trois  Chapitres.  D’où  ils  con- 
:  cluoient,  que  le  Pape  Vigile  avoit  erré  en  fouferivant  enfuite  à  cette  condam- 
i  nation j 6c  que, ni  lui,  ni  fes  fuccefleurs,  ne  dévoient  être  imitez  dans  une 
;  faute  de  cette  importance.  Mr.  Fleury  (13),  agiflànt  dans  le  récit  de  la 
c  plupart  des  faits  en  Politique  interefle,ne  raporte  qu’une  partie  de  la  repon- 
i  le  de  Pelage.  Mais, j’y  joindrai  ce  qu’il  y  a  d’eflentiel:  „  Ces  Latins,  ré¬ 
pond  le  Pape,  n’entendant  pas  le  Grec,  ont  connu  tard  les  erreurs  dont 
il  étoit  queftion:  mais,  plus  ils  ont  eu  de  fermeté  à  refifter,  jufques  à  ce 
qu’ils  connuflent  la  Vérité,  plus  vous  devez  avoir  de  facilité  à  les  croire 
quand  ils  fe  font  rendus.  V ous  auriez  raifon  de  meprifer  leur  acquiefce- 
ment,  s’ils  l’avoient  donné  avec  précipitation,  avant  que  d’être  bien 
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„  éclaircis:  mais  après  avoir  tant  fouffert,  6c  combattu  jufques  à  fe  faire 
„  maltraiter, vous  pouvez  croire  qu’ils  n’auroient  pas  cédé  tout  d’un  coup, 
,,  s’ils  n’avoient  reconnu  la  vérité,  il  n’efi  pas  blâmable  de  changer  d’avis, 
,,  mais  de  le  faire  par  inconftance.  Quand  on  cherche  conftamment  la  Ve- 
„  rité,  fi-tôt  qu’011  celle  de  l’ignorer,  on  doit  changer  de  langage.  „ 

Il  fortifie  encore  ce  raifonnement ,  dit  Mr.  Maimbourg  (14),  par  les 
Exemples  de  St.  Pierre  6c  de  St.  Paul.  ,,  St.  Paul,  dit-il, refifia  fort  long- 
„  tems  à  la  vérité  de  l’Evangile,  6c  fut  le  plus  ardent  defenfeur  du  judaïf- 
„  me  contre  les  Chrétiens  qu’il  perfecuta.  C’efi  par-là  meme  qu’il  prouve 
„  aux  Juifs  6c  aux  Gentils  qu’on  doit  embrafier  le  Chriftianifme,  parce  qu’a- 
„  près  une  fi  grande  refi fiance ,  il  ne  fe  feroit  pas  rendu  à  Jefus-Chrift,  s’il 
„  n’avoit  clairement  connu  la  Vérité ,  6c  qu’auparavant  il  étoit  dans  l’er- 
„  reur.  St.  Pierre,  ajoute-t’il,  tint  long-tems  pour  la  néceffité  des  obfer- 
„  varions  Legales,  en  contraignant  les  Gentils  de  judaïfer.  Il  fe  rendit 
„  après  à  la  Raifon  6c  à  la  Vérité, par  la  réprimandé  que  lui  fit  St.  Paul, 
„  en  lui  difant  qu’il  ne  marchoit  pas  droit  félon  la  vérité  de  l’Evangile.  En- 
„  fuite, changeant  de  conduite,  il  s’oppoia  fortement  dans  le  Concile  deje- 
„  rufalem  a  ceux  qui  vouloicnt  qu’on  fournît  les  Chrétiens  au  joug  de  l’an- 
„  cienne  Loi.  Eut-on  eu  raifon  de  lui  dire  alors,  voiant  qu’il  enfeignoit 
,,  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  avoir  fait  connoître  auparavant:  Nous  ne 
„  voulons  pas  entendre  ce  que  vous  nous  dites  maintenant,  parce  que  vous 
,,  nous  avez  préché  ci-devant  toute  autre  chofe?  Nullement,  parce  que  ces 
„  deux  Apôtres,  après  avoir  refifié  long-tems  à  la  vérité  de  l’Evangile,  cha- 
„  cun  en  fa  maniéré,  6c  fuivi  enfin  cette  vérité,  avoient  changé  de  mal  en 
„  bien.  Ainfi,  (pourfuit  ce  Pontife,  en  faifant  une  jufte  application  de 
ces  deux  Exemples  au  fujet  des  trois  Chapitres)  on  ne  doit  pas  reprocher 
,,  au  St.  Siégé  le  changement  par  lequel,  après  avoir  connu  la  Vérité  qu’il 
„  cherchoit,  il  condamne  maintenant  les  trois  Chapitres  qu’il  approuvoit 
,,  avant  que  de  l’avoir  trouvée.  „  Il  eft,  cemefemble,  très- clair,  dit  là 
defius  Mr.  Maimbourg  (  1  f )  que  le  Pape  Pelage  dit  tout  nettement  6c  fans 
biaifer  en  cet  endroit,  que  comme  St.  Pierre  6c  St.  Paul  avoient  failli 
avant  leur  changement  auquel  il  falloir  s’attacher  ,  aufii  Vigile  s’étoit 
trompé  dans  fa  Conftitution  par  laquelle  il  oblige  les  Fideles  à  foutenir 
la  Doétrine  des  trois  Chapitres.  On  peut  lire,  dans  l’Ouvrage  que  j’ai 
cité ,  la  fuite  des  Reflexions  de  Maimbourg ,  6c  l’on  verra  que  cet  Auteur 
y  démontré  la  Faillibilité  des  Papes. 

Dans  le  même  Ecrit,  Pelage  fait  ufage  de  l’Autorité  de  St.  Auguftin,  6c 
de  l’exemple  du  Concile  d’Ephefe,  pour  prouver  que  l’on  peut  condamner 
les  Morts.  Enfuite,il  raporte  quelques  pafTag.es  de  Théodore  de  Mopfuef- 
te,  pour  montrer  fes  erreurs.  Il  ajoute  la  Requête  des  Evêques  d’ Arménie 
à  Proclus  contre  lui,  les  Lettres  de  Jean  d’Antioche,  de  St.  Cyrille,  de 
Rabbula,  le  témoignage  du  Prêtre  Hefychius  de  Jerufalem  dans  fon  Hifioi- 

(14 )  Maimbourg  ,  Traité  Hijlor,  des  Prtregat,  (15)  Ibid * 
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rc,la  Loi  de  Theodofe  le  Jeune.  Il  vient  enfuite  à  la  Lettre  d’Ibas,  6c  mon¬ 
tre  qu’on  11e  peut  la  foutenir  fans  condamner  le  Concile  d’Ephefe.  Or,  comme 
le  Concile  de  Calcédoine  a  approuvé  celui  d’Ephefe,  il  le  feroit  contredit 
en  approuvant  cette  Lettre.  „  Vous  devez  donc  connoître,  ajoute  Pela- 
55  ge5  finit  le  Concile  de  Calcédoine.  Nous  lavons  tous  que  dans  un 
Concile  on  ne  fait  jamais  de  Canons  qu’ après  les  Définitions  de  Foi.  Pre¬ 
nez  garde  que  la  Confeffion  de  Foi  efl  achevée  dans  la  fixieme  aétion  du 
Concile  de  Calcédoine,  puifque  dans  la  feptieme  on  drefiè  les  Canons  3 
6c  dans  les  aétions  fui  vantes,  on  ne  traite  que  des  affaires  particulières.  Et 
comme  vos  Députez  le  revoquoient  en  doute,  nous  le  leur  avons  fait 
voir  en  plufieurs  Exemplaires.  Encore  fi  on  l’examine  attentivement, 
on  trouvera  que  les  Canons  n’appartiennent  pas  à  la  feptieme  aétion, 
comme  l’on  croit,  mais  à  la  fixieme  :  car  on  n’y  a  mis,  ni  la  datte  du  jour 
ou  de  l’année ,  ni  les  noms  de  ceux  qui  étoient  prefens  3  ce  qui  montre 
que  c’elt  la  fuite  de  la  même  Aétion.  On  voit  que  la  caufe  de  la  foi  étoit 
finie  dans  la  fixieme  Aétion,  par  la  foufcription  des  Evêques,  6c  par  la 
priere  qu’ils  font  à  l’Empereur  de  les  renvoier.  Dans  ce  qu’ils  règlent 
enfuite  fur  les  affaires  particulières,  il  n’y  a  point  de  foufcriptions.  La 
plûpart  des  Exemplaires  Grecs  du  Concile  ne  contiennent  quefix  Aétions 
avec  les  Canons 3  6c  dans  les  Lettres  circulaires  à  l’Empereur  Leon,  Ali- 
pius  de  Cefarée  en  Cappadoce  dit:  Je  vous  déclaré  que  je  n’ai  point  lü 
ce  qui  s’eft  fait  à  Calcédoine  touchant  les  affaires  particulières  3  car,  Tha- 
laffius  mon Predeceffeur,  qui  afiifia  au  Concile,  ne  nous  en  rapporta  que 
la  Confeffion  de  Foi.  ,, 

Après  cela,  le  Pape  paffie  au  troifieme  Chapitre  6c  dit:  „  Nous  ne  con¬ 
damnons  pas  tous  les  Ecrits  de  Théodore  3  mais  feulement  ceux  où 
il  combat  les  douze  Articles  de  St.  Cyrille.  Nous  recevons  fa  Perfonne3 
6c  quant  à  fes  autres  Ecrits,  non  feulement  nous  les  recevons,  nous  nous 
„  en  fervons  même  contre  nos  Adverfaires.  ,,  Mais,  difoient  les  Députez 
d’Iftrie,  Jean  d’Antioche  a  loué  Théodore  de  Mopfuefte.  Pelage  répond: 
,,  Quelquefois  les  Mechans  ont  été  loués  par  les  Bons.  Qu’y  a-t’il  de  pire 
„  qu’Origene  entre  les  Herefiarques,  6c  de  plu»  célébré  qu'Eufebe  entre  les 
„  Hiftoriens?  Et  qui  ne  fait  combien  il  loue  Origene?  „  Mr.  Fleury  (16) 
croit  que  ce  fut  St.  Grégoire  le  Grand,  alors  Diacre  6c  Secrétaire  de  Pela¬ 
ge,  qui  écrivit  cette  Lettre, "6c  les  deux  precedentes , au  nom  du  Pape.  Le 
R.  P.  Dom  Denys  de  Ste.  Marthe  (17)  eft  du  même  fcntiment.  Mais,  le 
P.  Louis  Doucin  (18)  ne  voudroit  pas  l’affurer. 

Quoiqu’il  en  foit ,  nous  favons  que  les  inftances  réitérées  du  Pape  furent 
fans  effet,  6c  qu’elles  ne  fervirent  qu’à  rendre  les  Evêques  Schifmatiques 
beaucoup  plus  intraitables.  Elie,  Evêque  d’Aquilée,  6c  leur  Primat , auffi 
fier  pour  le  moins  que  Paulin  6c  Macedonius  fes  deux  Predeceffeurs ,  refolut 
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(ï6)  Hifl.  Eccl  Liv.  XXXIV.  §  59.  Voyez 
auffi  Paul  Diacre ,  Hifl.  Lengobard.  Lib,  II L 
ç,  10.  er  17. 


(17)  Hifl.  de  St.  Grégoire  le  Grande  ps 
III.  Edit,  de  Rouen \~joo.  in  4. 

(18)  Hifl.  du  Neftor.  Liv .  VL 
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589- 

Grégoire 
d’Antio- 
die  accufé 
d’Inceltc , 
fe  juftifie. 
Jean  de  C. 
P.  prend 
le  titre 
d’Evêque 
Unimfel, 


*  de  ne  point  démordre  :  il  mourut  peu  de  tems  après  5  6c  Severe ,  qui  lui  foc- 
.  céda,  ne  fut  pas  moins  zélé  pour  la  defenfe  des  trois  Chapitres.  Ainfi, 
Pelage  IL  après  avoir  emploié  les  voies  de  la  douceur,  eut  recours  à  la  puif* 
lance  feculiere.  Il  engagea  Smaragde,  alors  Exarque,  ou  Gouverneur  d’I¬ 
talie,  à  réduire  les  Iflriens.  Smaragde, fécondant  l’Intolerance  du  Pape, 
chafia  Severe  de  fon  Siégé  d’Aquilée:  car,  étant  venu  a  Grade, il  le  tira  de 
PEglife,  6c  l’emmena  honteufement  à  Ravenne  avec  trois  autres  Evêques 
d’Iltrie,Jean,un  autre  Severe,  6c  Vindemius*  6c  un  Vieillard  nommé  An¬ 
toine,  Defenfeur  del’Eglife:  il  les  menaça  de  l’Exil,  6c  par  fes  violences, 
il  les  contraignit ,  de  communiquer  avec  Jean,  Evêque  de  Ravenne,  qui 
condamnoit  alors  les  trois  Chapitres,  après  avoir  été  lèparé  de  ï’Eglife  Ro¬ 
maine  pour  ce  fujet.  Au  bout  d’un  an,  Severe  6c  les  autres  retournèrent 
de  Ravenne  à  Grade.  Mais, le  Peuple  6c  le  refte  des  Evêques  Schifmati- 
ques,  les  regardant  comme  des  Apoftats,ne  voulurent  point  les  recevoir, 
ni  communiquer  avec  eux  (19).  Les  Schifmatiques  rehfterent  à  la  Perfe- 
cution  avec  d’autant  plus  de  fermeté,  qu’ils  étoient  perfuadez  que  c’étoit 
fouffrir  le  Martyre,  que  de  fe  laiflèr  maltraiter  pour  la  Defenfe  ces  trois 
Chapitres.  L’Empereur  Maurice ,  inftruit  de  la  fermeté  qu’ils  faifoient  pa- 
roître  dans  ces  circonfhmces ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  pouffer  à  bout* 
perfuadé  qu’on  a  tout  à  craindre  d’un  Zele  de  Religion  qui  fe  change  aifé~ 
ment  en  Fureur.  Il  ordonna  à  Smaragde  de  ne  les  plus  inquiéter,  jufqu’à 
ce  que  l’Italie  fut  délivrée  du  joug  des  Barbares,  6c  que  tous  les  Evêques 
d’Occident  puffent  s’affembler  dans  un  Concile  (2,0).  C’étoit  agir  en  très- 
bon  Prince,  6c  en  profond  Politique,  qui  fait  que  le  Zele  pour  laReligion 
eft  different  de  l’attachement  qu’on  doit  avoir  pour  elle  5  6c  que ,  pour 
l’aimer  6c  l’obferver,  il  11’eft  pas  néceffaire  de  haïr  6c  de  perfecuter  ceux 
qui  ne  l’obfervcnt  pas  (21).  11  eft  très-certain  que  l’Efprit  d’Intolerance  a 

ruiné  les  plus  puiffans  Etats  $  6c  je  ne  hazarderai  pas  beaucoup ,  ft  je  dis. 
que  le  bouleverfement  total  de  l’Empire  Romain  vient  uniquement  de  cet¬ 
te  maudite  Source.  Heureulement  ,  on  commence  à  fe  défaire  parmi  les 
Chrétiens  (excepté  ceux  d’Efpagne  6c  d’Italie)  de  cet  Efprit  d’Intolerance 
qui  les  animoit.  On  s’eft  mal  trouvé  en  Efpagne  d’avoir  chafféles  Mores  6c 
les  Juifs,  6c  en  France  d’avoir  fatigué  des  Chrétiens  dont  la  Croyance 
differoit  un  peu  de  celle  du  Prince. 

Environ  trois  ans  après  les  triftes  feenes  dont  je  viens  de  parler ,  Grégoire 
d’Antioche,  étant  accufe'  d’Incefte  par  un  Laïque,  fe  juftifia  dans  un  Concile 
affemblé  à  Conftantinople,  au  mois  de  Juin  de  l’an  f8p.  Son  accufateur  fut 
battu  à  coups  de  nerf,  promené  par  toute  la  Ville,  6c  banni  (22).  Mais 
ce  Concile,  où  Grégoire  fut  juftifïé,  fervit  de  pretexte  au  Patriarche  Jean 
le  Jeûneur  pour  prendre  le  titre  d’ Evêque  Univerfel.  Dès  que  le  Pape  Pela¬ 
ge  l’eut  appris,  il  envoia  des  Lettres  (23),  par  lefquelles , de  l’ autorité  de  St* 

Pier- 


(19^  Paul.  'Dicte.  Lib.  XVIII. 

(2.0)  Libell.  Epifc.  i.  Ret'u  ad  MMriL 
(21)  X LF III.  Utt .  Perf. 


(11)  Evagre ,  H'tft.  Eccî.  Liv .  VL  c .  7. 
(23)  Greg .  IV.  Epifi.  3 6.  38» 
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Pierre 5 il  cafia  les  A  êtes  de  ce  Concile)  6c  défendit  au  Diacre, qui  étoit  fon  n  g^’ 
Nonce  auprès  de  l’Empereur,  d’a  [lifter  à  la  Mdfe  avec  Jean:  condamnant  _____  __ 
abfolument  le  titre  à1  Evêque  Univerfel ,  comme  trop  orgueilleux  6c  indigne 
d’un  Evêque  quel  qu’il  fut  (24). 

Pelage  ne  ferveçût  guère  à  ce  différent.  Une  maladie  contagieufe  caufa  ^ 

de  grands  ravages  (2f).  On  donnoit  à  cette  maladie  un  nom  tiré  de  la  par-  — 
tie  du  Corps  qui  en  étoit  ordinairement  frappée  (26).  Pelage  en  fut  atta-  Mort  de 
qué,  &  il  en  mourut  le  8.  de  Février  de  l’an  fpo.  après  avoir  tenu,  dit-  Pelage  IL 
on,  le  St.  Siégé  douze  ans  de  près  de  trois  mois.  J 1  fit  de  fa  maifon  un  & 
Hôpital  pour  de  pauvres  Vieillards.  Il  rétablit  le  Cimetiere  de  St.  Hermès  de^e^Ac- 
Martyr,  6e  rebâtit  entièrement  l’Eglife  de  St.  Laurent,  dont  il  orna  le  fe-  tions. 
pulchre  de  tables  d’argent,  6e  revêtit  de  même  celui  de  St.  Pierre.  Il  fit 
deux  Ordinations  au  mois  de  Décembre,  6e  ordonna  quatre  vingt  deux 
Prêtres,  huit  Diacres,  6e  quarante-huit  Evêques  en  divers  lieux  6e  en  divers 
tems.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  (17).  Il  y  a  dans  Iv es  de  Pecrct? 
Chartres,  6e  dans  Gratien ,  quelques  Decrets  attribués  à  Pelage,  6e  rappor-  * 

tez  dans  le  Recueil  des  Conciles  (28).  Mr.  Du  Pin  (29)  juge  qu’ils  font  &  * 
très-anciens  6e  véritables.  Dans  le  premier,  il  fouhaite  qu’on  ne  choififte 
pas  des  Moines  pour  les  mettre  Defenfeurs  de  l’Eglife  9  parce  que  les  fonc¬ 
tions  de  cette  charge  font  très-differentes  de  la  Vie  Monaffique.  Un  Moi¬ 
ne  doit  vivre  en  repos,  s’emploier  à  la  priere  6e  au  travail  des  Mains: 
cela  eft  fort  éloigné  des  emplois  de  celui  qui  eft  chargé  des  affaires  de  l’E- 
glife.  Il  eft  donc  plus  à  propos  d’élever  un  ancien  Moine  au  Sacerdoce, 
que  de  le  faire  Defenfeur.  Dans  le  fécond,  il  permet  que  Fon  ordonne 
Diacre  un  homme  qui,  après  avoir  perdu  fa  femme,  avoit  eu  des  Enfans 
d’une  ferv ante  fans  l’epoufer,  quoique  cela  foi t  contre  les  Réglés  6e  contre- 
les  Canons,  fimplement  à  caufe  de  la  difette  de  lujets  pour  le  Clergé.  Il 
ordonne  que  cette  fervante  fera  mife  dans  un  Monaftere,  pour  y  faire  Pro- 
feftion  de  continence.  Le  troifieme  eft  fur  l’ Election  d’un  Evêque.  Le 
quatrième  defend  aux  Evêques  de  Sicile  d’exiger  plus  de  deux  foûs  des  Pa- 
roifies  de  leurs  Diocefes.  Enfin,  le  cinquième  6c  le  fixieme  maintien¬ 
nent  les  Ecclefiaftiques  dans  la  Pofieftion  d’être  jugez  par  des  Juges 
Ecclefiaftiques,  conformément  aux  Loix  civiles. 

J’ajoute  à  tout  ce  que  j’ai  dit,  que  Pelage  II.  a  été  un  des  plus  honnêtes 
gens  qui  ait  occupé  le  St.  Siégé  )  6c  qu’il  meriteroit  mieux  le  titre  de 
Saint ,  qu’une  infinité  d’autres  à  qui  on  l’a  prodigué. 


(14)  Banck de  Tyrannide  Papa,  cap.  19. 

(25)  Greg.  Tur.  Hijl.  Fr.  lib .  10.  c.  i. 

(26)  On  ]a  nommoit  Pejlis  Ingulnaria ;  Sz 
il  faut  remarquer  que  le  mot  Inguen ,  dans  le 
Hile  des  Médecins,  fignifie  la  partie  du  Corps 
où  la  Guide  s’affemble  avec  la  Hanche;  ce 
qu’ils  appellent  l’Aine  en  François.  Mais,  dans 
Horace ,  Juvenal  ,&  Martial ,  inguen  dénoté 
îa  Partie  honteufe  de  l’homme  ou  de  la  fem¬ 


me.  En  fuivantce  fens,  on  pourroit  conjec¬ 
turer  que  la  Pelle  ,  dont  les  Hiftoriens  nous 
parlent,  étoit  une  efpece  de  mal  Vénérien* 
pour  lequel  on  ne  connoilToit  point  encore 
de  remedes 

(27)  Lib .  Pontif.  Anajl.  Bibliot.  Platine. 

(28)  To.  5.  Concil.  pag.  954.  955.  ct*  9 ç<5. 

(29)  Nouv.  Bibl.  des  Am.  Eccl,  to.  4.  pv 
219..  Edit  de  Paris  in  8. 
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L  X  V  1.  PATE. 


Difficulté! 
d’écrire  la 
Vie  de  St. 
Grégoire. 


Nai  fiance 
&  Parens 
de  St.  Gré¬ 
goire.  Ses 
Emplois. 


JE  tremble  à  la  vue  du  travail  qu’exige  la  Vie  de  St.  Grégoire.  Il 
s’agit  de  reprefenter  toutes  les  principales  Actions  de  ce  grand  Pape  : 
de  les  reprelènter  en  peu  de  mots  6c  avec  exactitude.  Ceux, qui  m’ont 
précédé  dans  ce  valte  delfein,  ont  eu  un  grand  avantage ,  dont  je  fuis  privé. 
Ils  ont  pu  donner  à  la  matière  toute  l’étendue  que  demande  l’importance  du 
Sujet.  Ils  ont  pû  s’engager  dans  des  Difcuffions  intereflantes ,  6c  qui  ont  dû 
leur  mériter  Pmdulgence  du  Public  pour  les  fautes  qu’ils  ont  commifes.  S’ils 
ne  fe  font  pas  diftinguez  du  côté  de  l’exaélitude  Hiflorique ,  ils  ont  brillé  du 
côté  de  la  Critique.  Mais,  je  ne  faurois  trouver  cette  alternative.  Réduit 
à  la  fonûion  d’Abbreviateur  d’une  Hiftoire  très-curieufe,  j’ai  mille  ecueils 
à  éviter.  Si  je  ^manque  de  goût  dans  le  choix,  fi  je  donne  du  Galima- 
thias,  fi  je  fupprime  des  faits  finguliers,  le  Public  inexorable  ne  me  tien¬ 
dra  pas  compte  de  mes  peines.  En  vain  dirais- je  pour  ma  juflification,que 
d'autres  Ecrivains  habiles  ne  font  pas  exempts  des  mêmes  Defauts  :  ce  ferait 
beaucoup  fi  de  cent  Leéleurs  il  s’en  trouvoit  trois  allez  raifonnables  pour 
m’excufer.  Il  me  femble  pourtant  qu’on  devrait  confiderer  ,  que  défi  peut- 
être  le  plus  mal  aifé  de  tous  les  Ouvrages  de  plume ,  que  celui  de  bien  abré¬ 
ger  (1).  Mais  enfin,  je  fuis  engagé  trop  avant  pour  reculer.  Il  faut  courir^ 
les  nfques  de  ma  témérité ,  6c  redoubler  mes  efforts  pour  repondre  à  l’atten¬ 
te  du  Public. 

Saint  Grégoire,  qui  a  depuis  mérité  le  furnom  de  Grand,  naquit  à  Ro¬ 
me,  d’une  famille  Patricienne,  également  confiderable  par  la  Noblefie,  6c 
par  la  Sainteté.  Son  Pere  fe  nommoit  Gordien:  il  étoit  Sénateur,  6c  poffe- 
doit  de  grandes  Richefîes.  Il  avoir  époufe  une  Dame  de  Diftinélion  nom¬ 
mée  Silvie,  qui  fut  Mere  de  Grégoire,  6c  qui  ell  honnorée  comme  Sainte 
le  3.  de  Novembre.  Il  defeendoit  en  ligne  directe  du  Pape  Félix  IV.  ain- 
fi  que  je  l’ai  remarqué  ailleurs  (2).  Nous  ne  favons  rien  de  fon  Enfance, ni 
de  ion  Education:  mais, nous  favons  qu’il  donna  de  bonne  heure  des  preu¬ 
ves  allurées  de  ce  qu’il  ferait  dans  la  fuite.  Il  fit  paraître  tant  d’habileté 
dans  l’exercice  de  la  Charge  de  Sénateur  ,  que  l’Empereur  Juftin  le  Jeune 
le  créa  Prêteur  de  Rome.  Chacun  fait  que  le  Prêteur  étoit  le  principal 
Magiflrat  de  cette  grande  Ville  3  6c  l’on  peut  aifement  conjeéturer  quel 

étoit 


(1)  Bayle ,  Dift.  Crit.  Art .  Achille,  re-  Lib.  1.  c.  1 6.  Martyr.  Rom.  3.  JNfov,  Voyez 
marque  C.  _  cudevant  la  Vit  de  Félix  IV. 

(1)  Paul.  Diac.  Joan.  Diac.  Vit .  Sti  Greg. 
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étoit  le  mérité  de  Grégoire,  par  le  choix  qu’on  fit  de  lui  pour  exercer  les 
:  fondions  de  cette  importante  charge  ,  dans  un  tems  d’horreur  &  de  calami- 

tez  pour  T  Italie. 

En  effet,  Grégoire  de  Tours ,  contemporain  de  notre  Grégoire,  dit  (3) 
qu’il  n’y  avoit  à  Rome  perfonne  qui  le  furpaffât  dans  la  connoiffance  de  la 
Grammaire,  de  la  Dialedique,  6c  de  la  Rhétorique.  „  Grégoire  dit 
i  ,5  Paul  Diacre  (4) ,  avoit  un  Efprit  6c  un  Jugement  mûr  pour  l’Etude,  dès  Ton 
,5  bas  âge.  On  le  voioit  dès  lors  fort  foigneux  de  s’attacher  aux  paroles 
,,  fententieufes  des  Anciens  3  6c  quand  il  entendoit  dire  quelque  chofe  dio-ne 
„  d’être  retenue,  il  prenoit  foin  de  la  retenir,  aiant  une  mémoire  heureu- 
;  „  fe.  „  11  dit  lui-même  (f)  qu’il  s’étoit  toujours  plû  dans  la  converfation 

des  vieillards, pour  profiter  de  leur  fagefiê.  D’ailleurs, on  peut  croire,  ce 
femble, qu’il  fut  élevé  d’une  maniéré  bien  differente  de  celle  dont  on  eleve 
aujourd’hui  pour  l’ordinaire  les  Enfàns  des  Grands,  à  qui  l’on  infpire  plu¬ 
tôt  des  Maximes  d’Orgueil,  de  faux  honneur,  d’intérêt,  capables  d’entre¬ 
tenir  6c  de  fortifier  en  eux  l’Amour  propre,  que  les  Vertus  Chrétiennes 
les  Principes  de  la  Religion  qui  les  detruifent  (6). 

Comme  Grégoire  étoit  deffiné  aux  principales  Dignités  du  Sénat,  il  11e 
faut  pas  douter  qu’on  ne  lui  eut  enfeigné  de  bonne  heure  la  Jurii prudence, 
6c  fes  Lettres  font  affez  connoitre  combien  il  y  étoit  verfé.  Il  ne  lui  man- 
quoit  que  d’entendre  la  Langue  Grecque  (7).  Il  fçut  allier  en  vrai  Philofo- 
Phe  l’Amour  des  Lettres  à  celui  de  la  Vertu  3  6c  il  cultiva  les  fciences  6c  la 
pieté  au  milieu  des  Grandeurs.  Mais,  il  s’apperçût  bien-tôt  des  Difficultez 
fans  nombre  que  l’on  rencontre  à  chaque  pas  quand  veut  fervir  Dieu  dans  le 
Monde.  Il  avoit  crû  que  fon  cœur  feroit  à  repreuve  d’une  vie  fplendide* 
6c  que  s’il  tenoit  à  l’Etat  6c  à  fa  Dignité  par  l’éclat  des  habits  de  foye  6c  des 
pierreries  qu’il  étoit  obligé  de  porter,  il  ne  tiendroit  intérieurement  qu’aux 
Biens  celeffes.  Le  Tumulte  des  affaires  ne  le  laiffa  pas  long-tems  dans 
cette  erreur.  Il  comprit  qu’il  ne  fervoit  pas  le  monde  feulement  en  appa¬ 
rence,  6c  qu’il  y  tenoit  plus  qu’il  ne  penfoit  (8).  Ainfi,  il  différa  long-tems 
fon  entière  converfion.  Il  eut  de  la  peine  à  fe  défaire  de  l’habitude  qu’il 
avoit  contraétée  d’être  magnifique  en  toutes  choies  3  6c  ce  fut  le  grand 
obftacle  qu’il  eut  à  furmonter,lorfqu’il  forma  la  Refolution  de  vivre  dans  la 
Retraite. 

Si  l’on  veut  favoir  de  quelle  maniéré  il  s’acquita  des  fondions  de  Juge,  011 
n’a  qu’à  examiner  les  éminentes  Qualitez  qu’il  apporta  à  la  charge  de  Prê¬ 
teur  quand  il  y  entra:  un  Efprit  éclairé,  une  grande  maturité  de  Jugement, 
une  profonde  Sageffe  que  nulles  Paffions  ne  troubloient ,  une  grande  intelli¬ 
gence  des  Loix,  un  definterefièment  parfait, un  amour  extrême  de  la  juili- 
ee.  On  peut  lire, dans  la  plupart  de  fes  Lettres  6c  de  fes  autres  Ouvrages, 

les 

(3)  Greg.  Tur.  Itb.  10.  Hi[t.  St.  Greg .  la  Grand ,  pag.  16. 

(4^  In  Vît  à  Greg.  (7)  Greg.  Ma  g,  Lïb.  VL  Epi  fl.  zp» 

(5)  Greg.  Mag.  Dial.  I .  c.  9.  (8)  Joan.  Dim,  in  Vit*  Greg. 

(6)  Dem  Denys  De  Ste.  Marthe  y  Hi/l ,  de 
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les  excellentes  réglés  qu’il  donne  aux  Juges,  pour  remplir  parfaitement  leufs 
obligations.  On  doit  être  perfuadé ,  quhl  a  été  le  premier  à  les  garder,  6c 
qu’il  n’en  a  connu  la  bonté  que  par  fa  propre  expenence  (p). 

Enfin,  Grégoire  fe  trouva,  par  la  mort  de  fon  Pere  Gordien,  dans  une 
épreuve  délicate,  où  l’Amour  du  Monde  triomphe  prefque  toujours  de  l’A¬ 
mour  de  Dieu.  Heritier  de  tous  les  biens  Paternels,  Maître  des  RichefFes 
immenfes  que  fes  Ancêtres  avoient  accumulées,  il  voioit  un  chemin  ouvert 
à  des  Dignitez  plus  confiderables  encore  que  celles  qu’il  avoit  pofledées  juf* 
qu’alors.  il  avoit  même  le  choix  des  meilleurs  Partis,  non  feulement  de 
Rome,  mais  de  tout  l’Empire.  Cependant,  il  emploia  fes  grands  Biens  à 
fonder  fix  Monafteres  en  Sicile,  avec  des  revenus  fuffifans.  11  en  fonda  un 
fcptieme  à  Rome  dans  fa  propre  Maifon,  dédié  à  St.  André,  &  que  les 
Camaldules  occupent  aujourd’hui  :  6c ,  quittant  tout  à  coup  fes  riches  habits 
6c  fes  Meubles  précieux  qu’il  donna  aux  Pauvres,  il  prit  l’habit  Monaftique. 
Generofité  plus  admirable,  à  mon  avis,  que  celle  de  quelques  Monarques, 
qui,  fous  l’ombre  du  mépris  des  Grandeurs,  ont  quitté  leurs  Couronnes 
lorfqu’ils  n’en  pouvoient  plus  foutenir  le  poids.  Le  Monaftere  de  St.  An¬ 
dré,  dont  il  étoit  le  Fondateur,  fut  le  lieu  qu’il  choifit  pour  fa  Retraite. 

Ce  changement  furprit  les  Habitans  de  Rome  3  6c  fi  quelque  belle  Héritière 
avoir  jetté  les  yeux  fur  lui,  elle  eut  tout  lieu  d’être  plus  furprife  encore  de 
cette  étonnante  Metamorphofe,  que  fes  voifîns  ne  pouvoient  l’être,  quoi¬ 
qu’ils  ne  le  fuffent  pas  médiocrement. 

Les  Moines  fe  difputent  l’honneur  d’avoir  eu  St.  Grégoire  fous  le  joug 
de  leur  Réglé.  Le  Cardinal  Baronius  nie  qu’il  ait  été  Benediétinj  mais,  les 
Ecrivains  de  cet  Ordre  l’ont  attaqué  là-deflus 5  6c  le  Cardinal  a  trouvé  un 
Apologifte  en  la  Perfonne  du  Pere  Antoine  Gallon,  lavant  Prêtre  de  l’O¬ 
ratoire  de  Rome  (10).  Un  Anonime,  qu’on  dit  être  Neveu  de  Mr.  Si¬ 
mon,  s’elt  auffi  diftingué  dans  cette  Difpute  lavante,  6c  a  raillé  vivement 
les  Bénédictins  fur  ce  qu’ils  font  trop  liberaux  de  leur  froc.  Il  les  a  mal 
menez  dans  un  petit  Ecrit  de  66.  pages  in  1  z.  intitulé;  Critique  du  Livre 
publié  par  les  Moines  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur ,  fous  le  titre 
de  Bibliothèque  Divine  de  St.  Jerome  (11).  Les  Benediétins  de  Paris  ont 
réfuté  ce  Livret  -,  6c  cette  Difpute,  qui  ne  paroilToit  d’abord  qu’un  jeu  d’Ef- 
prit  eft  devenue  importante,  parce  qu’elle  a  donné  occafion  au  P.  Gallon 
d’objeéter  aux  Bénédictins  un  grand  nombre  de  faux  Aétes  qui  avoient  été 
fabriquez  au  Mont-Caffin  fous  les  noms  des  Papes  6c  des  Princes,  6c  impri¬ 
mez  à  Venife  (11).  II  11e  s’agit  de  rien  moins  dans  ces  faux  titres, que  d’at¬ 
tribuer  aux  Moines  du  Mont-Caffin  des  Pofiéffions  6c  même  des  Villes  en- 

tie- 
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(11)  Voyez  auffi  Lettres  Critiques  de  Mr, 
Simon  ,  publiées  par  un  Gentilhomme  Allemand) 
pag.  xi 8.  £7*  fuiv. 

(11)  Ils  fe  trouvent  à  la  fin  de  laChronU • 
du  Mont.-Cajfm  Edit .  dt  Venife  1513. 


(9)  Dom  Denys  de  Sie,  Marthe  ,  H) fl.  de 
Si.  Greg.  ch.  z.  p,  31. 

(10)  Gallonius  ,  Apologeticus  liber  pro  affer- 
tis  in  Annal.  Eccl.  Baron,  de  Monachatu  ~Sti. 
Greg.  Papa,  adverf.  D.  Conftantinum  Bellottim 
Monachum  Caffinatem ,  imprimé  à  Rome,  in  4, 
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fieres  (13).  C’eft  le  manège  ordinaire  des  Moines*  &  c’eft  par  ces  fortes 
de  tours,  qu’ils  ont  acquis  tant  de  revenus.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence 
que  leur  prétenfion  à  l’égard  de  notre  Saint  n’eft  pas  fondée  fur  de  meil¬ 
leurs  titres. 

Quoiqu’il  en  foit,  St.  Grégoire  vivoit  dans  fon  Monaftere  fous  la  Direc¬ 
tion  de  l’Abbé  Valentius,  qu’il  avoit  tiré  de  la  Province  (14)  -  &  il  auroit 
bien  voulu  demeurer  toujours  foûmis  àl’obéïiïance.Mais,fes  freres  l’aiant  élû 
pour  leur  Supérieur  d’un  commun*  confentement ,  il  fe  rendit  à  leurs  prenan¬ 
tes  follicitations ,  6c  il  accepta  la  Charge  d’Abbé  (iy).  Ce  fut  alors  que, 
s’abandonnant  à  toute  la  ferveur  de  fon  zele,  il  s’appliqua  tellement  au  Jeû¬ 
ne,  &  à  l’étude  des  Livres  facrez,  qu’il  s’affoiblit  l’eftomac,6c  tomboit  en 
fyncope,  s’il  ne  prenoit  fouvent  de  la  nourriture.  Deforte  que  fes  grandes 
abftinences  (i<5),  le  mirent  bien-tôt  hors  d’état  de  jeûner,  même  le  Same¬ 
di  faint,  jour  auquel,  dit  Jean  Diacre,  tout  le  Monde  jeune,  fans  excep¬ 
ter  les  petits  Enfans.  Malgré  fes  infirmitez,  il  étoit  continuellement  occu¬ 
pé  à  prier,  à  lire,  à  écrire,  ou  à  diéter.  Il  fe  nourriffoit.de  lcgumes  crues  (17) , 
que  lui  fourniffoit  Sainte  Silvie  1a  Mere,  alors  retirée  auprès  la  porte  de  St. 
Paul,  au  lieu  nommé  la  Celle  neuve,  ou  depuis  il  y  eut  un  Oratoire  en  fon 
nom,  6c  un  fameux  Monaftere  de  St.  Sabas.  Elle  lui  envoioit  ces  Légu¬ 
mes  trempées  dans  une  Ecuelle  d’argent  5  que  Grégoire  fit  un  jour  donner 
à  un  Pauvre,  n’aiant  plus  autre  chofë  en  main. 

On  vit  éclater  fon  zele  pour  la  converfion  des  Païens,  lorfque,  p allant 
par  le  Marché ,  il  jetta  les  yeux  fur  de  jeunes  Efclaves  expofez  en  vente, 
d’une  blancheur  extraordinaire,  beaux  de  vifage,  parfaitement  bienfaits, 
6c  d’une  très-belle  chevelure.  Il  eut  la  curiolité  de  demander  au  Marchand 
qui  les  avoit  amenez  pour  les  vendre,  de  quel  Païs  ils  étoient  6c  d’où  ils  ve- 
noient  (18).  On  lui  répondit,  qu’ils  étoient  de  la  Grande-Bretagne,  où 
prefque  tous  les  hgbitans  étoient  auflï  beaux  de  Vifage,  6c  d’une  blancheur 
aufti  furprenante.  Ces  Infulaires  font-ils  Chrétiens  ?  demanda  Grégoire.  Le 
Marchand  répondit  qu’ils  étoient  encore  enveloppez  dans  les  Tenebres  du 
Paganifme.  Cette  reponfe  fit  pouffer  un  grand  foupir  à  notre  Saint.  Quel 
fujet  de  Larmes ,  s’écria-t’il,  que  le  Prince  des  Tencbres  pofiede  encore  des  Per - 
fonnes  d'une  beauté  fi  ratifiante.  Faut-il  que  fous  un  Vijage  fi  charmant  ils  aient 
une  Ame  tuide  de  la  Grâce ,  qui  fait  toute  la  beauté  de  V  Ame  !  En  interrogeant 
encore  le  Marchand, il  apprit  qu’ils  étoient  de  la  Nation  des  Anglois,  du 
Païs  nommé  alors  Deïri ,  à  prefent  dans  le  Duché  d’Yorck.  St.  Grégoire 
alla  aufti-tôt  trouver  le  Pape  Benoît,  6c  le  pria  inftamment  d’envoier  dans 
la  Bretagne  des  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  :  6c  comme  il  favoit  que  per- 
fonne  n’y  voudroit  aller, il  s’offrit  lui-même,  fi  le  Pape  le  lui  permettait .  Il 
obtint  cette  permiffion ,  mais  ce  11e  fut  pas  fans  peine ,  parce  que  le  Pape  crai- 


(13)  Voyez  la  Critique  de  la  Bibliof.  Divine 
de  St.  j hrome, 

(14)  Cave,  Hfi.  Litter.  Scriptor.  Eccï.  p. 
430. 

Tome  L 
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(15)  ipoan  Diac.  in  Vita  Greg.  lib ,  i.  c.  6 . 

(16)  Greg.  lib,  3.  Dial.  c.  33. 

(17)  Joan.  Diac.  ibid.  c.  9. 

(18)  Beda,  lib,  2.  H  fi.  Angl.  c.  1, 
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gnoit  de  choquer  le  Clergé  6c  le  Peuple,  en  confentant  à  l’éloignement  d’u¬ 
ne  Perfonne  qu’il  favoit  leur  être  fi  chere. 

Grégoire  fe  mit  en  chemin,  fans  différer, craignant  qu’il  ne  furvint  quel¬ 
que  oppofition  6c  quelque  obilacle  à  l'on  voiage.  C’eft  ce  qui  arriva.  Les 
Romains ,  ne  pouvant  fouffrir  fon  abfence ,  tinrent  Confeil ,  6c  fe  partagèrent 
en  trois  corps  qui  fe  portèrent  fur  le  chemin  par  où  le  Pape  pouvoit  aller  à 
la  Bafîlique  de  St.  Pierre,  6c  lui  crièrent  ;  Vous  avez  offenfé  St.  Pierre  :  Vous 
avez  eau jé  la  ruine  de  Rome ,  lorfque  vous  avez  laijjé  for  tir  Grégoire.  Etonné 
de  ces  cris,  il  dépêcha  promptement  des  Couriers  pour  rappeller  Grégoi¬ 
re,  qui  avoit  déjà  fait  trois  journées  de  chemin  ,6c  preffoit  iés  Compagnons 
d’avancer. 

L’année  fuivante  (i p),  notre  Saint  fut  tiré  de  fa  folitude,  6c  ordonné 
Diacre  de  PEglife  de  Rome.  Bien-tôt  après ,  le  Pape  Pelage  IL  l’envoia 
à  Confiant ino pie ,  pour  obtenir  quelques  fecours  contre  les  Lombards,  6c  fur- 
tout,  pour  appaifer  l’Empereur  irrité,  de  ce  que  Pelage  s’étoit  fait  ordon¬ 
ner  fans  attendre  fa  confirmation  (2.0)  :  Car, dit  Platine, /£  Clergé  rfofoit  alors 
élire  un  Pape ,  fi  le  Prince  ré approuv oit  le  fujet  élu.  Le  Pape  ne  pouvoit  pas 
choifir  un  plus  habile  homme  que  Grégoire  pour  une  Négociation  fi  déli¬ 
cate.  Notre  Saint,  malgré  fon  Amour  pour  la  folitude,  obéît  aux  ordres 
de  fon  Supérieur.  Il  fe  mit  en  voiage  (ai)  avec  plaideurs  Moines  de  fa 
Communauté,  pour  s’exciter  à  la  priere  par  leur  exemple,  6c  fe  remettre, 
parleur  Compagnie,  de  l’agitation  des  Affaires  temporelles.  Etant  à  Conflan- 
tinople ,  il  refifla  au  Patriarche  Eutyquius ,  qui  avoit  écrit ,  qu’après  la  refur- 
reélion ,  notre  Corps  ne  feroit  plus  palpable ,  mais  plus  fubtil  que  l’air  ; 
Sentiment, qu’on  regardoit  comme  un  refie  d’Origenifme.  Grégoire  eut 
quelques  Conférences  avec  le  Patriarche,  qui  perd  lia  dans  fon  opiniâtreté 
jufqu  'au  lit  de  la  mort ,  où  il  dt  fa  Rétractation. 

Pendant  le  fejour  que  Grégoire  dt  à  Conflantinople ,  il  eut  des  liaifons 
d'Amitié  avec  de  grands  hommes,  6c  il  s’acquit  l’ertime  de  toute  la  Cour,, 
par  fa  douceur  6c  par  fa  bonne  conduite 5  enforte  que  l’Empereur  Maurice 
le  choidt  pour  être  le  Parrain  d’un  dis  qui  lui  étoit  né  en  y8j.  On  n’eft  pas, 
informé  du  Detail  de  fes  Négociations.  Jean  Diacre  s’efl  contenté  de  nousren- 
voier  aux  Lettres  du  Pape  Pelage  >  mais,  elles  ne  nous  ont  pas  été  confervées» 
On  ne  fauroit  pourtant  douter,  qu’il  n’ait  été  chargé  de  quelques  affaires  tou¬ 
chant  le  Schifme  qui  divifoit  l’Eglife$  6c  que  le  Devoir  de  fa  charge  ne  l’ait 
foüvent  obligé  de  folliciter  l’Empereur  de  reprimer  les  Schématiques  par  la 
voie  de  l’autorité.  Il  témoigné  lui-même, qu’il  étoit  accablé  d’affaires,  dans 
le  tems  de  fa  Reddence  à  la  Cour,  6c  même  d’affaires  feculieres ,  6c  tempo¬ 
relles,  qui  le  tenoient  dans  une  perpétuelle  agitation  (22.).  Mais,  comme  nous; 
ne  favons  pas  précifement  quelles  elles  étoient,  nous  ne  nous  mêlerons  pas 
de  deviner» 

Gre- 

(T9)  >7  8.  Greg.Vr&f.  Moral.  Item  îib,  III,  Dial,  c,  36, 

(20)  Platine  ,  wPelag.lt.  (22)  Greg.  Prœf»  Moral. 

(xi)  °Joan,  Diac.  Vit *  Greg.  Iib .  ï,  z6> 
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Grégoire  aiant  été  rappellé  quelque  tems après  la  mort  del’Empereur  Ti¬ 
bère  II.  (23)  ,  revint  à  Rome  y  6c,  après  avoir  rendu  compte  au  Pape  de  Tes 
N  egociations  ,  il  demanda  la  permiffion  de  rentrer  dans  Ton  Monaftere. 
Mais,  il  fut  obligé  de  s’attacher  à  Pelage  en  qualité  de  Secrétaire  3  6c  enfui- 
te ,  il  obtint  la  permiffion  d’aller  fe  renfermer  avec  fes  Moines  ,  pour  reparer 
le  tems  qu’il  croioit  avoir  perdu  au  milieu  de  l’embarras  des  affaires.  Il  reprit 
donc  la  conduite  de  lbn  Monaftere 3  6c  il  le  gouverna  avec  une  feverité  dont 
on  ne  trouverait  pas  aujourd’hui  des  Exemples,  6e  qui  fut  même  portée  ft 
loin,  qu’on  pourrait  la  taxer  de  Barbarie.  Mais,  notre  Saint  lit  paraître  plus 
d’humanité,  dans  les  maux  horribles  qui  firent  de  Rome  une  affreufc  foli til¬ 
de.  Sa  charité  lui  fit  trouver  de  grandes  reftources  pour  le  foulagement 
des  Pauvres,  que  l’inondation  du  Tibre,  6c  une  violente  Pelle,  faifoient  périr 
de  faim  6c  de  mifere. 

Le  Pape  Pelage  étant  mort  dans  ces  tems  d’horreurs,  6c  de  la  maladie  (24) 
qui  regnoit  alors  à  Rome, le  Sénat, le  Clergé, 6c tout *le  Peuple  crurent  ne 
pouvoir  choifir  un  Pape  plus  vigilant,  6c  plus  charitable,  que  le  Diacre  Gré¬ 
goire.  Mais,  l’humilité  de  notre  Saint  lui  fit  prendre  toutes  les  mefures 
imaginables  pour  éviter  ce  fardeau.  Bien  différent  en  ce  point  de  ces  Loups 
héans^  qui  courent  après  les  Dignitez  de  TEglile ,  il  écrivit  à  l’Empereur  une 
Lettre  très-preffante ,  où  il  le  conjure  de  ne  pas  confirmer  fou  Eleétion,  6c 
d’ordonner  qu’on  en  fit  promptement  une  de  quelqu’autre  Perfonne  qui  eut 
plus  de  capacité,  de  force, 6c  de  fanté  ,  qu’il  n’en  avoit.  Cette  Lettre  fut 
interceptée  par  le  Gouverneur  de  Romej  6c  Grégoire,  perfu ad é  que,  quoi¬ 
qu’il  put  faire,  fon  Eleétion  ferait  approuvée  à  la  Cour,  prit  le  Parti  de  le 
retirer  dans  une  foli tude,  refolu  d’y  vivre  jufqu’à  l’ Eleétion  d’un  autre  Pa¬ 
pe.  Grand  exemple ,  s’écrie  Mr.  Maimbourg  (2f),  qui  doit  confondre  la  fu¬ 
rie  ufe  Ambition  de  ceux ,  qui ,»’ aiant  rien  d' approchant  de  la  Sainteté ,  de  la  Doc¬ 
trine^  £5?  de  la  fuffifance  de  ce  grand  homme ,  qui  s'enfevelit  tout  vivant  fous  Perre , 
pour  fe  garantir  du  Pontificat ,  comme  d'un  coup  de  foudre ,  font ,  par  leurs  bri¬ 
gues  fcandaleufe  s ,  une  efpece  de  violence  au  St.  Efprit ,  pour  s'élever  contre  fes 
ordres  ^par  des  voyes  purement  humaines  £5?  très- peu  canoniques ,  jufques  à  la  pre¬ 
mière  place  de  T Eglife.  Il  eft  impoffible  de  réfléchir  fur  la  fainte  horreur 
que  St.  Grégoire  a  témoignée  en  cette  occafion,  fans  avoir  pitié  de  ceux 
qui  fe  jettent  temerairement  par  la  porte  de  l’Ambition  dans  les  Charges  Ec- 
clefiaftiques ,  dont  cela  feul  les  rend  indignes  ,  quelque  talens  qu’ils  aient 
d’ailleurs  pour  s’en  bien  acquiter.  C'eft  un  mal  d'autant  plus  grande  dit  le 
R.  P.  de  Ste.  Marthe  (2 .6),  qu'il  eft  du  nombre  de  ceux  dent  on  ne  rougit  pas , 
£ÿ  dont  même  on  fe  fait  honneur  au  fie cle  ou  nous  vivons .  En  un  mot ,  pour 

met- 


(13)  Ce  Prince  mourut  le  14.  d’Août  582.. 
j  Mr.  Cave  ,  Hifl.  Liter.  Script.  Eccl.  p.  430. 
1  Mr.  Maimbourg  ,  Hift.  du  Pontif.  de  St.  Greg. 
!  Mr  du  Pin  ,  Nouv.  Bibliot.  des  dut.  Eccl.  to.  4. 
iuivant  le  Cardinal  Baronius  ,  in  Annal.  Eccl. 
ne  mettent  la  mort  de  Tibere  IL  qu’en 
586.  En  quoi  ils  ont  fuivi  une  faulTe  Chro¬ 


nologie. 

(2.4)  Voyez  ci  deflus  ,  la  Vie  dePelage  II. 
65 .  Pape. 

(15)  Maimbourg  ,  Hift.  du  Pont  if  de  S. Greg. 
(z6)  Dom  Denys  de  Ste.  Marthe  ,  Hift ,  de 
S.  Greg.  le  Grand ,  ch.  VI,  §.  10. 
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mettre  fa  confcience  en  repos,  il  ne  faut  point  arriver  aux  Elections,  & 
aux  Ordinations  facerdotales ,  par  la  voie  des  prefens  ,  quelque  petits  qu’ils 
puiffent  être  (17).  Il  ne  faut  pas  même  y  aller  par  des  brigues  3c  par  des 
follicitations  3  mais,  il  fautlaiffer  toute  l’affaire  à  la  Liberté  de  ceux  qui  doi¬ 
vent  choifir.  Gela  feroit  beaucoup  plus  conforme  à  l’Efprit  de  l’Evangile 
3c  à  la  bien-feance  humaine  (28).  Les  Ecclefiailiques  affamez  de  Bénéfices 
ne  s’accommodent  pas  de  cette  Morale.  Ils  difent  que  fi  un  homme  ne  s’ai¬ 
de,  &  ne  brigue,  on  le  laide  mourir  de  faim,  fans  lui  donner  aucun  Em¬ 
ploi  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  Ils  11’ont  pas  tout-à-fait  tort,  à  confide- 
rer  les  chofes  fur  le  pied  qu’elles  font  aujourd’hui.  Les  Bénéfices  ne  font 
plus  la  recompenfe  du  mérité  &  de  la  vertu  3  ils  fe  donnent  par  faveur  à  des 
fujets  très-indignes  d’entrer  dans  le  fanéluaire.  Et  ne  faut-il  pas  qu’un  hom¬ 
me  qui  a  des  talcns  tache  d’en  prévenir  un  autre  qui  efl  dépourvû  de  tout 
ce  qui  eft  nécellaire  pour  gouverner  l’Eglife  ?  Bien  loin  de  cenfurer  ces  gens 
qui  s’élèvent  aux  fondions  Paftorales ,  dans  la  vûé  d’empêcher  le  mal  qu’un 
autre  aurait  fait,  s’il  eut  obtenu  quelques  Dignitez  Ecclefiafliques ,  ne  de¬ 
vrions-nous  pas  être  bien  aifes  de  ce  que  l’Eglife  paraît  une  Epoufe  fi  aima¬ 
ble  aux  hommes,  qu’ils  s’empreffent  de  la  iërvir,  3c  qu’ils  s’offrent  volon¬ 
tairement  à  cela,  au  lieu  d’imiter  ces  Victimes  de  mauvais  augure  qu’il  fai- 
loit  traîner  à  l’Autel  ? 

Pour  donner  quelque  poids  à  cette  derniere  Reflexion,  il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  le  Miniflere  Pierre  du  Moulin  eut  prouvé  ce  qu’il  a  avancé ,  ou  de 
mauvaife-foi,  ou  par  ignorance,  que  St.  Grégoire  témoigné  n'avoir  fait  aucune 
refifiance  quand  on  a  voulu  l'élever  au  Pontificat  >  &  que  même  il  a  remercié  ceux 
qui  lui  ont  procuré  cet  honneur  (29).  C’efl  une  fauffeté,  que  deux  de  nos  Au¬ 
teurs  (30)  ont  folidement  refutée.  Ainfi,  c’eft  un  fait  confiant,  que  St. 
Grégoire  fe  donna  autant  demouvemens  pour  éviter  le  Pontificat ,  que  d’au¬ 
tres  pour  l’obtenir.  Exemple,  qui  couvrira  d’une  éternelle  confufion  ceux 
qui,  fans  attendre  que  le  Souverain  Pafteur  leur  ouvre  la  Porte  de  la  Berge¬ 
rie,  montent  par  la  Fenêtre,  &  ufurpent,  fur  les  Brebis  qui  lui  appar¬ 
tiennent,  une  autorité  qu’à  peine  il  auraient  dû  accepter  fi  elle  leur  avoit 
été  offerte. 

Mais,  ce  fut  en  vain  que  St. Grégoire  fe  retira  dans  le  fonds  d’une  Caver¬ 
ne.  Il  y  fut  (31)  découvert,  &  ramené  par  force  à  Rome,  ou  on  l’ordon¬ 
na  le  3.  de  Septembre  de  l’an  790.  Car  l’Empereur,  à  qui  le  Gouverneur  de 

k 


(27)  Cafpar  Zieglerus ,  de  Clerico  renitente. 
Wittebergæ  1684.  in  11. 

(28)  Bayle ,  Nouv.  de  la  Rep,  des  Lettres. 
Février  1685.  Art.  5. 

(29)  Bu  Moulin  ,  Vie  de  St  .'Grégoire  1.  fur- 
nommé  le  Grand;  jointe  à  celle  de  S.  Leon  le 
Grand  ,  &  imprimée  à  Sedan  ,  chez  François 
Chayer  ï6ço. 

(30)  Maimbourg  Pref  de  VHifl.duPontif.de 
SU  Grog,  Dom  Denys  de  Ste.  Marthe ,  Aver- 


tiffement  fur  V  Hifl.  de  S.  Greg. 

(31)  S’il  en  falloir  croire  Paul  &  Jean 
Diacres,  il  y  auroit  eu  un  Miracle  dans  la- 
decouverte  de  notre  Saint,  &  un  Miracle 
tout  fembkble  à  celui  qui  s’opéra  lorsque 
les  Mages  vinrent  adorer  Jefus-Chrift  à 
Bethleem.  Il  eft  dommage  que  St.  Grégoi¬ 
re  n’ait  pas  parlé  lui-même  de  cette  Colom- 
ne  de  feu 'qui  parut  fur  fa  Caverne  au  rapolt 
des  Ecrivains  de  fa  Vie» 
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la  Ville  avoit  écrit,  aiant  approuvé  cette  Ele£Hon,le  Clergé  de  Rome  cru11 
qu’il  11e  falloir.  pas  différer  l’Ordination,  de  peur  que  notre  St.  ne  lui  écha" 
pat  une  fécondé  fois.  La  Ceremonie  fe  fit,  avec  un  applaudi ffement  gene¬ 
ral,  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Chacun  fe  felicitoit  de  voir  ,  dans  ce  grand 
polie,  un  homme  favant,  qui  travaillait  par  lui-même  à  l’inftruétion  de 
l’Eglife,  foiten  écrivant , foit  en  prêchant,  &  qui  d’ailleurs  favoit  fort  bien 
ménager  l’Efprit  des  Princes  en  faveur  des  intérêts  temporels  &  fpirituels  de 
la  Religion  (32,).  J’entrerai  avec  plaifir  dans  le  detail  de  cette  conduite, 
fans  palier  les  bornes  que  je  dois  me  prefcrire. 

On  11e  doutoit  point  dès-lors  que  i’ Ambition  la  plus  demefurée  ne  fût  fe 
couvrir  des  apparences  de  la  Modeftie.  On  crut  qu’il  y  avoit  eu  beaucoup 
d’Hypocrifie,&  de  Difiimulation ,  dans  toutes  les  Démarchés  que  Grégoi¬ 
re  avoit  faites  pour  éviter  fou  éleélion.  Quelques-uns  débitèrent  même  qu’il 
n’ avoit  eu  deffein  que  d’ajouter,  à  l’honneur  d’une  fi  éminente  Dignité,  la 
gloire  de  l’avoir  refufée  ,  de  de  s’être  fait  long-tems  rechercher.  Mais, 
il  paroitque  cette  accufation  étoit  fauffe,.fi  l’on  ajoute  foi  à  ce  que  le  Nou¬ 
veau  Pape  dit  lui-même  dans  quelques  Lettres  (33)  qu’il  écrivit  pour  re¬ 
pondre  aux  complimens  que  fes  Amis  lui  avoient  faits  fur  fa  promo¬ 
tion.  11  fit  même  un  Livre  (34)  exprès  pour  juftifier  fa  refiftance*  &  il 
paroit  par  cet  Ecrit  qu’il  avoit  refifté  de  bonne- foi. 

C’étoit  la  coutume  que  les  nouveaux  Papes  écriviffent  des  Lettres  Syno¬ 
dales,  &  envoiaffent  leur  Confefiion  de  Foi  aux  Evêques  des  Grands  Sièges. 
Grégoire  s’acquita  de  ce  devoir  dans  un  Concile  qu’il  tint  à  Rome  au  Mois 
de  Février  de  l’an  fpi .  Il  adrefla  fes  Lettres  aux  quatre  Patriarches  d’Orient  : 
il  leur  déclaré  ,  qu’il  reçoit  St  revere  les  quatre  Conciles  Generaux ,  comme 
les  quatre  Evangiles,  &  qu’il  porte  le  même  refpeét  au  cinquième  Conci¬ 
le  (#)  3  condamnant,  fans  les  nommer,  les  Defenfeurs  de  trois  Chapitres. 
Il  témoigné  qu’il  defere  à  l’ Autorité  des  Conciles  ,  &  même  en  ce  qui 
regarde  les  Perfonnes  qu’ils  ont  condamnées  :  ,,  parce  ,  dit-il  ,  que  qui- 
„  conque  prefume  de  delier  ceux  que  les  Conciles  lient  ,  ou  de  lier  ceux 
,,  qu’ils  ont  deliez,  bien  loin  de  détruire  l’Autorité  des  Conciles,  il  fe  de- 
,,  truit  &  fe  perd  lui-même.  „  On  n’a  plus  aujourd’hui  le  même  refpeét 
pour  ces  Saintes  Affemblées>êt  l’on  a  vû  fouvent  des  Papes,  qui  ont  oie  por¬ 
ter  une  main  facrilege,  non  feulement  fur  les  Saints  Canons  auxquels  ils 
doivent  être  réellement  fournis  j  mais  encore  fur  les  Loix  Divines  que  les 
Anges  &  Dieu-même  font  obligez  d’obferver.  Quelle  horreur!  que  des 
Papes  ne  craignent  pas  de  s’attribuer  le  Droit  impie  de  difpenfer  des  Loix 
Divines  &  Ecclefiaftiques  !  Pourroit-on  nier  que  les  Protefians  11e  foient 
bien  fondez  à  trouver,  dans  cette  infâme  Prétenfion,  une  évidente  Preuve 
d’Anti-Chrifiianifme  ? 


(32)  Bayle Dift.  Cnt.  Art .  Grégoire  I. 
dans  le  Texte . 

(33)  Greg.  L'ib.  L  Epift.  3.  4,  5.  6.  7.  29. 
30.  41. 

(34)  C’eft  le  fameux  Pajloral  qui  eft  divifé 


Six 

en  4.  Parties.  Grégoire  récrivit  pour  repon¬ 
dre  à  Jean  ,  Evêque  de  Ravenne  ,  qui  l’a  voip 
repris  avec  amitié  de  ce  qu’il  s’étoit  cache 
pour  éviter  le  Pontificat. 

(*)  Noris  ,  Dijfsrt*  Hifi,  deSynodo  V.  §.  5, 
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St.  Grégoire  étoit  bien  éloigné  de  s’attribuer  un  Droit  fi  contraire  à 
l'Evangile,  ôc  à  la  Tradition  Apoftolique.  11  differoit  encore  de  Tes  Succef- 
feurs,  Ôc  même  de  quelques-uns  de  fes  Predecefleurs ,  par  une  modeftie,  ôc 
par  des  Vertus  qui  n’approchent  pas,  depuis  plufieurs  Siècles,  du  prétendu 
Siégé  de  St.  Pierre.  Il  eut  un  loin  tout  particulier  de  regler  fa  Maifon, 
ôc  la  propre  Perfonne,  félon  le  Precepte  de  l’Apôtre  (37).  Il  ne  fe  fervoit 
même  (36),  pour  le  Cuite  Divin,  que  d’Ornemens  d’un  prix  médiocre  5  ôc 
les  Succelfeurs  conferverent  cette  louable  coutume,  pendant  quelque  tems. 
Ses  vêtemens  communs  étoient  encore  beaucoup  plus  fimples.  Rien  n’é- 
toit  plus  modeile  que  les  Meubles  de  la  Maifon  >  ôc  il  ne  retint  à  fon  fervice 
que  des  Clercs  ôc  des  Religieux.  Par  ce  moïen,  fon  Palais  devint  une  efpe- 
ce  de  Monaftere,  où  il  n’y  avoir  point  de  gens  inutiles.  Tout,  dans  cette 
Maifon,  relpiroit  une  vie  Angélique.  Je  ne  parle  pas  de  la  Charité  de 
Grégoire.  Elle  furpafiè  tout  ce  que  j’en  pourrais  dire.  Il  n’emploioit 
les  Revenus  de  fon  Eglife,  qu’au  foulagement  des  Pauvres  >  ôc  tous  fes  ta- 
lens  étoient  confacrez  à  l’Inftruétion  de  fon  Troupeau.  Aufîi,  condam- 
noit  *il  ces  Palpeurs  muets ,  dont  les  Brebis  n’entendent  ni  ne  connoifient 
la  voix.  Et  qu’eut-il  dit  des  Prélats  de  nos  Jours,  qui  difilpent  leurs  immen- 
fes  Revenus  en  folles  Depenfes ,  ôc  fouvent  même  en  Débauchés  de  toute  forte  $ 
ôc  dont  quelques-uns  n’ont  jamais  vû  les  Eglifes  qui  fourniffent  à  leur 
Luxe  ? 

Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  étendit  fes  foins  fur  les  Egli¬ 
fes  de  Sicile,  qu’il  exhorta  à  tenir  tous  les  ans  des  Conciles  pour  regler  les 
affaires  Ecclefiaftiques.  Il  écrivit  (37)  en  même  tems  à  Juftin,  fon  ami 
particulier,  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Sicile,  que  fi  Rome,  par  fa  négli¬ 
gence,  manquoit  de  bleds,  il  ferait  coupable  de  la  Mort  ôc  de  la  Defola- 
tion  de  tout  un  grand  Peuple.  Et  comme  les  Romains  étoient  alors  affligez 
d’une  infinité  de  maux,  les  chatimens  de  Dieu,  qu’ils  éprouv oient,  fournirent 
à  St.  Grégoire  plufieurs  occafions  de  les  exhorter  à  la  Penitence ,  ôc  de  leur 
ouvrir  fouvent  les  Portes  de  l’Enfer,  pour  les  fraper  d'une  crainte  falutaire, 
en  fixant  leur  attention  fur  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu. 

Malgré  les  exhortations,  ôc  les  violences,  les  Evêques  d’Iffrie  perfi- 
fioient  dans  le  Schifme  dont  j’ai  déjà  parlé  plufieurs  fois.  L’honneur  de 
rendre  la  Paix  à  l’ Eglife  étoit  refervé  à  St.  Grégoire  -,  mais,  ce  ne  fut  qu’a¬ 
vec  beaucoup  de  peines  qu’il  vint  à  bout  de  ce  deflein.  Il  trouva  beau¬ 
coup  de  refiitance-,  même  en  France,  en  Efpagne,  en  Lombardie,  à  Na¬ 
ples,  ôc  dans  la  Pouille,  contre  ce  que  les  Schématiques  appelloient  l’Here- 
fie  du  V.  Concile.  St.  Grégoire  avoit  convoqué  un  Concile  (38)  à  Ro¬ 
me,  il  avoit  ordonné  à  Severe  d’Aquiléede  s’y  trouver  pour  traiter  de  la  Réu¬ 
nion  de  cette  Eglife.  L’autorité  de  l’Empereur  Maurice  avoit  été  interpo- 
fée  pour  cela,  Ôc  il  étoit  venu  de  la  Cour  une  Jufiîon  à  Severe  d’aller  à  Ro¬ 
me,  ôc  un  Commandement  aux  Officiers  de  F  Eu  pereur  de  l’y  faire  condui¬ 
re 

(35)  S.  Paul  y  1.  EpU.  aT'moth,  3,  v.$,  (37)  Epiji.i.  Greg.  Mag. 

(36)  Joan.  Diac.  lib .  i.c.  1.  (38)  Reg.  Greg.  Lib .  /.  Epijl,  10. 
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re  de  gré  ou  de  force.  Severe  fit  écrire  tous  les  Evêques  de  fit  Province  à 
l’Empereur  Maurice  (39),  pour  lui  remontrer,  que  le  Pape,  étant  leur  Par- 
tie,  ne  pouvoir  être  leur  Juge.  Enfin,  ils  fe  plaignoient  pathétiquement 
des  violences  qu’on  avoit  exercées  contr’eux ,  fur  les  follicitations  de  l’Evê¬ 
que  de  Rome,  pour  les  obliger  à  condamner  les  trois  Chapitres.  Maurice 
aiant  reçû  les  plaintes,  6c  craignant  que  fi  on  poufioit  les  Schématiques  à 
bout,  ils  ne  fe  jettafîent  entre  les  mains  des  Lombards,  manda  à  St.  Gré¬ 
goire,  que  la  confufion  oîi  étoient  les  chofcs  en  Italie  ne  permettoit  pas  que 
l’on  ufat  de  rigueur  à  l’égard  de  ces  Evêques  :  qu’il  falloir  les  laiffer  en  re¬ 
pos,  6c  attendre  un  tems  plus  propre  à  les  réduire  (40).  Romain,  Exarque 
de  Ravenne,  fut  chargé  de  tenir  la  main  à  ce  qu’ils  ne  fufient  plus  inquiétez. 
Il  s’acquita  de  cette  commifiion  en  galant  homme  fi Ôc  le  Pape  Grégoire  ^fi¬ 
ché  de  voir  anéantir  fes  projets  pour  la  Réunion  des  Evêques  d’Iftrie,diioit 
de  lui ,  que  les  Armes  des  Lombards  avoit  moins  fait  de  tort  au  St.  Siégé ,  que  la 
Malice  de  Romain',  c’eil  ainfi  que  le  Pape  qualifioit  la  Tolérance  de  l’Exar¬ 
que.  On  n’en  doit  pas  être  furpris,  vu  que  mille  preuves  de  fait  nous  ap¬ 
prennent,  que  les  violences  les  plus  excefiives  n’ont  jamais  été  regardées  du 
Clergé ,  que  comme  une  Sainte  Rigueur  \  6c  Grégoire  étoit  Cierc  en  ce  point 
autant  qu’aucun  Prélat  que  je-connoifle.  Ses  Maximes  touchant  la  Contrain¬ 
te  de  la  Confcience  n’ont  pas  été  uniformes,  6c  il  donnoit  quelquefois  dans 
un  grand  relâchement.  11  n’approuvoit  pas  que  l’on  contraignit  les  Juifs  à 
fe  faire  baptizer,  6c  il  approuvoit  que  l’on  contraignit  les  Heretiques  à  re¬ 
venir  à  PEglife  (41)  :  tant  il  efl:  difficile  d’avoir  des  réglés  pour  une  chofe  fi 
contraire  à  la  Raifon  (41).  Les  voies  de  la  rigueur  6c  de  la  contrainte  étant 
donc  fermées  au  Pape ,  il  eut  recours  à  la  periuafion ,  6c  il  vint  heureufe- 
ment  à  bout  de  réunir  les  Schématiques.  En  cette  occafion,  il  mit  en  pra¬ 
tique  la  belle  Maxime  qu’il  a  établie  dans  quelques-unes  de  fes  Lettres,  que 
ce  n’eft  point  par  la  violence,  mais  par  la  prédication,  qu’il  faut  convertir  :  que 
Dieu  veut  que  le  facrifice  qu’on  lui  fait  de  l’efprit  6c  du  cœur  lbit  volontai  ¬ 
re  y  6c  que  ceux  qui  fe  convertiflent  par  contrainte  6c  par  néceffité  retour¬ 
nent  à  leur  vomifiement.  Mais,  il  fourroit  un  grain  Fanatifme  dans  cette  bel¬ 
le  Morale >  car,  il  vouloir  en  même  tems  ,  que  Ton  furchargeât  d’impôts 
ceux  qui  refufoient  de  fe  convertir.  Je  fuis  contraint  d’écarter  les  Refle¬ 
xions  que  ces  Principes  contnidiétoires  font  naître  dans  ma  penfée:  j’ai  def- 
fein  d’eviter  la  longueur.  Il  fuffira  de  remarquer  que  lesDonatiftes,  dont  j’ai 
parlé  dès  le  commencement  de  cet  Ouvrage ,  inquieterent  notre  Pape  dans 
le  cours  de  la  même  année  fpi.  On  vit  en  cette  occafion,  que  fi  Grégoire 
avoit  des  fentimens  équitables,  il  ne  les  mettoit  pas  toujours  en  pratique  $ 
puifqu’il  exhorta  le  Patrice  Gennadius,  Gouverneur  d’Afrique  5  a  reprimer 
ieverement  l’orgueil  6c  l’infolence  des  Donatifles  (43)» 

L’an- 


(39)  Lihdl.  Epific.  2.  Retid  ad  Maurit. 

(40)  Maurit.  Epi  fi.  ad  Greg. 

(41)  Maïmbourg  ,  R1fi.duP0ntific.de  S, Gré¬ 
goire. 


(42)  Voyez  là-deflus  les  judicieufes  Ré¬ 
flexions  de  Mr.  Bayle,  Diât.  Crit.  Art.  Gie- 
goirel.  Rem.E. 

(43)  Greg.  Lib .  l.Epifi.  72, 
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L’année  fuivante,il  fit  les  mêmes  exhortations  à  Colomb ,  Evêque  de  Nu- 
miche  (44).  Mais, une  affaire  plus  importante  attira  fon  attention  d’un  au¬ 
tre  côté  :  je  veux  parler  de  la  Converfion  des  Lombards.  Après  la  mort  de 
leur  Roi  Àutharis,la  Reine  Theodelinde  époufa  Agilulfe  alors  Duc  de  Tu¬ 
rin,  qui  embralla  la  Foi  Catholique  par  complaifance  pour  Ton  Epoufe*  3c 
les  Lombards, qui  étoient  encore, ou  Idolâtres, ou  Ariens,  firent  profefiion 
de  la  vraie  foi  avec  lui  (4f  .  Ce  grand  changement  fut  l’œuvre  de  St.  Gré¬ 
goire,  qui  en  témoigna  une  joye  extraordinaire ,  fe  félicitant  de  l’extinêfion 
prefque  totale  de  PArianifme,  dans  lequel  tout  le  Monde  entier  s’étoit  vû 
iiiccefiivement  enveloppé.  Aufii,  depuis  ce  tems-là,  notre  Pape  eut 
foin  de  cultiver  les  bonnes  Grâces  de  la  Pleine  Theodelinde,  comme  il 
paroit  par  plufieurs  Lettres  qu'il  lui  écrivit  3  6c,  lorfqu’il  fçût  que  les  Schif- 
matiques  l’avoient  prévenue  en  leur  faveur,  il  n’oublia  rien  pour  la  dé¬ 
tromper. 

Au  mois  d’Octobre  de  la  même  année,  St.  Grégoire  rétablit  Adrien 
Evêque  de  Thebes,  que  Jean  Archevêque  de  LarifTe  avoit  depofé  injufte- 
ment.  Adrien  avoit  appellé  de  cette  fentence  à  l’Empereur,  qui  avoit  com¬ 
mis  l’examen  de  cette  affaire  à  Honorât,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  3c 
A  pocry  flaire  du  Pape  à  Conilantinople.  Le  Procès  aiant  été  foigneufement 
examiné,  Adrien  fut  renvoié  abfous.  Mais,  on  obtint  enfuite  un  autre  or¬ 
dre  de  l’Empereur  par  lequel  cette  caufe  fut  renvoiée  à  Jean,  Evêque  de  la 
première  J 11  ftiniene  en  Illyrie.  Adrien,  aiant  été  condamné  par  de  nouveaux 
j  uges  ,'en  appella  au  Pape,  3c  fe  plaignit  des  iniuflices  qu’il  avoit  fouffertes  de 
Ion  Métropolitain  &  de  fon  Primat.  Grégoire  examina  toutes  les  procedu¬ 
res,  ôc  trouva  les  fentences  prononcées  contre  Adrien  de  Thebes,  irregu- 
lieres  dans  la  forme ,  &  inju fies  dans  le  fond.  Deforte  qu’il  les  cafia,  3c  ré¬ 
tablit  Adrien  dans  fon  Siégé.  On  (4 6)  produit  cette  Hiftoire  comme  un 
exemple  notable  de  l’Autorité  du  St.  Siégé.  Mais, les  Protefians  (47)  n’en 
demeurent  pas  d’accord,. 

Au  mois  de  Juillet  de  l’an  793.  St.  Grégoire  envoia  pour  Nonce  à  Con- 
fiantinople  Sabmien,  qui  fut  depuis  fon  Succefieur.  11  le  chargea  de  plu¬ 
fieurs  Lettres ,  par  lefquelles  il  le  recommanda  aux  Perfonnes  purifiantes  qui 
étoient  de  fes  Amis.  Vers  ce  même  tems ,  il  écrivit  à  Domitien,  Evêque  de 
Meîitine,  Métropole  d’ Arménie ,  &  Parent  de  l’Empereur  Maurice  3  qui 
avoit  écrit  à  St.  Grégoire  fur  quelques  explications  Morales  de  l’Ecriture, 
3c  fur  le  peu  de  fiiecès  de  ion  zele  pour  la  Converfion  de  Cofroës,  Roi  de 
Perfe. 

L’Empereur  Maurice  avoit  fait,  l’année  precedente,  une  Loi  portant 
defenfe ,  à  ceux  qui  auroient  exercé  des  Charges  publiques ,  d’entrer  dans  le 
Clergé,  ni  dans  les  Monafieres3  oc  à  tous  ceux  qui  étoient  marquez  à  la 

main , 

(44)  Epift,  33.  lib.  z.  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  Liv.  t,  ch.  25. 

(45)  Annal.  Mediol.  Sigon.  Lib.  1.  de  Regno  (47)  Le  Sueur ,  Hifi.  de  l'Egl.  er  de  l’Empi 

Italico.  ad  an.  592.. 

(46)  Le  Card,  du  Perron  y  dans  fa  Répliqué 
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main ,  comme  Soldats  enrôliez,  d’embraffer  la  VieMonaftique.  St.  Gre~  AndeJ.C 
genre  reçut  cette  Loi  par  un  Ecuyer  de  l’Empereur,  nommé  Longin;  6c  593- 
il  ne  pût  alors  faire  de  reponfe ,  étant  malade.  Mais,  au  mois  d’Août  de  l’an 
fpj.  il  écrivit  à  l’Empereur  une  Lettre  où  il  forme  quelques  Difficultés  fur 
cette  Loi  :  6c  conclut  en  ces  termes  qui  marquent  fon  humilité  6c  fon  obéif- 
fance  aux  Princes:  „  Moi,  qui  parle  ainfi  à  mes  Maîtres, qui  fuis-je ,  fi-non 
,,  un  ver  de  terre?  Toutefois,  je  ne  puis  m’empêcher  de  leur  parler, voiant 
„  cette  Loi  oppoféeà  Dieu:  car ,1a  Puiflance  vous  a  été  donnée  d’enhaut 
„  fur  tous  les  hommes, pour  aider  les  bons  Defirs,  6c  faire  fervir  le  Royau- 
„  nie  de  la  Terre  au  Royaume  des  Cieux  ....  Pour  moi,  étant  fournis  à 
„  *vos  ordres ,  je  l’ai  envoiée  dans  les  diverfes  parties  du  Monde  5  6c  je  vous 
„  ai  reprefenté  qu’elle  ne  s’accorde  pas  avec  la  Loi  de  Dieu.  J’ai  donc  rem- 
,,  pli  mon  devoir  de  part  6c  d’autre;  puifque  j’ai  obéi  à  l’Empereur,  6c 
„  déclaré  mes  fentimens  pour  l’interet  de  Dieu.  ,,  Ilfaudroit,  comme  l’a 
remarqué  Mr.  Maimbourg  (48),  que  ces  termes  de  foumiffion  fuffent  écrits 
fur  Je  Marbre  £5?  fur  V  Airain  f dans  les  endroits  les  plus  expo  fez  au  Public ,  afin 
que  tout  le  monde  apprit ,  par  V  Exemple  d'un  fi  grand  Pape ,  E  Obéi  fiance  qu'on 
doit  aux  Puifidnces  que  Dieu  a  établies  fur  Nous.  Mr.  de  Marca  (49)  a  pré¬ 
tendu  que  le  Pape  avoit  empêché  l’effet  de  cette  Loi.  Mais,  cette  opi¬ 
nion  n’eff  nullement  fondée  ;  outre  qu’elle  a  été  refutée  par  un  très- ha¬ 
bile  homme  (yo). 

Le  refpeét  de  St.  Grégoire  pour  les  Puiffances  ne  fe  bornoit  pas  aux  Pnn-  RTpeét  de 
ces  Orthodoxes.  Il  n’avoit  jamais  manqué  aux  Rois  d’Italie,  bien  que  ces  Cre§c!1c^e 
Princes  fuffent  Heretiques.  C’eft  ce  que  l’on  voit  dans  toutes  fes  Epitres.  puiffances. 
Il  a  toujours  rendu  l’honneur  6c  l’obéïïTance  qu’il  devoit  à  fes  Souverains, 
fans  examiner  quelle  Religion  ils  fui  voient.  „  Cela  fait  bien  voir ,  dit  Mr. 

,,  Maimbourg  (fi),  ce  que  de  favans  hommes  ont  prouvé  fi  clairement 
„  qu’on  n’en  peut  plus  douter,  favoir  qu’on  a  fuppolé  à  St.  Grégoire  ces 
,,  Epîtres  dans  lefquelles  il  veut  que  tout  Roi, tout  Prélat,  tout  juge,  qui 
„  fera  négligent  à  conferver  les  Privilèges  que  ce  Pape  donne  à  l’Abbaye  de 
„  St.  Medard  deSoiffons,  6c  à  trois  autres  Monafteres  d’Autun,  foit  privé 
„  de  fa  Dignité,  feparé,  comme  Deflruéleur  de  l’Eglife,  delà  Commu- 
5,  nion  des  fidelles,  6c  du  Corps  6c  du  Sang  de  Jefus-Chrift;  qu’il  foit  en- 
5,  fin  accablé  de  tous  les  Anathèmes  dont  on  a  foudroié  jufqu’alors  tous  les 
,3  Heretiques ,  damné  comme  Judas,  6c  mis  avec  lui  dans  le  fond  des  Enfers, 

3,  s’il  ne  fait  penitence  6c  ne  fe  reconcilie  avec  les  Moines.  Des  termes  aufii 
3,  extravagans  que  ceux-ci,  6c  fi  éloignez  de  l’Efprit  6c  du  Stile  de  St.  Grc» 

,3  goire,  font  tout  feuls  capables  de  découvrir  l’Impoflure  groffiere,  6c  la 
3,  Suppofition  de  ces  prétendues  Bulles ,  dont  quelques-uns  n’ont  pas  eu  hon¬ 
te 


<D 


(48)  Hiji.  âti  Pontif.  de  S.  Grog. 

(49)  Marca  ,  de  Concord .  Lit?,  i.c.ll.  bto.  9. 

($0)  Bafnage  de  Ilottemanville ,  Annal.  P^ 
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,,  te  de  fe  vouloir  fervir ,  pour  foumettre  au  Pape  les  Couronnes  des  Sou- 
5?  verains.  „ 

Laurent  5  Archevêque  de  Milan  5  étant  mort  vers  le  mois  de  Mars  de  cette 
Année,  le  Pape  rétablit  dans  les  fonétions  du  facerdoce  un  Prêtre  de  cette 
Ville, que  l’Evêque  défunt  avoit  excommunié  injuftement*  &  il  prit  des 
Mefures  très-prudentes  pour  s’aflurer  fi  l’ élection  de  Conil antius  à  l’Arche¬ 
vêché  de  Milan  avoit  été  unanime  (f  1)  6c  Canonique.  Il  eut  foin  de  fug- 
gerer  à  Conftantius,  par  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit,  divers  moïens  de  le. 
tirer  d’affaire  en  jouant  au  plus  fin  avec  les  Schifmatiques ,  au  fujet  du  Y 
Concile. 

L’Evêque  deRavenne  affectant  de  porter  le  P alï um^  même  dans  les  Pro¬ 
cédions,  le  Pape  voulut  s’oppofer  à  cet  ufage,  6c  lui  en  écrivit  deux  Let¬ 
tres  très-fortes,  qui  n’eurent  pourtant  auc..n  effet.  Ce  fut  vers  le  même 
tems,  qu’il  compola  fes  Dialogues,  Ouvrage  indigne  de  la  Gravité  6c  duDif- 
cernement  de  St.  Grégoire,  tant  il  eft  plein  de  Miracles  qui  ont  l’air  de  Fa¬ 
bles,  6c  d’Hiftoires  incroiables,  qu’il  n’a  raportées  que  fur  la  bonne-foi 
d’autrui.  Je  produirai  le  Jugement  d’un  favant  Auteur  de  notre  Commu¬ 
nion,  fur  ces  Dialogues ^  car, on  ne  croiroit  pas  un  Auteur  Proteffant,  qui 
s'exprimerait  avec  autant  de  fincerité  6c  d’impartialité  que  Mr.  Du  Pin. 
„  Cet  Ouvrage,  dit-il  (^3),  eff  divifé  en  quatre  Livres,  écrits  en  forme 
5,  de  Dialogue  entre  St.  Grégoire  qui  raconte  ce  qu’il  a  appris,  6c  Pierre 
,,  Diacre  qui  lui  fait  de  tems  en  tems  quelques  demandes  fur  ces 
„  Hiftoires.  Le  ftile  n’en  eff  point  élevé  5  les  Hiffoires  y  font  racon- 
,,  tées  d’une  maniéré  fimple  6c  groffiere,  fans  art,  ni  fans  agrément.  Les 
,5  interruptions  de  Pierre  font  fouvent  hors  de  propos,  6c  toujours  fades.  Les 
„  Hiftoires,  qui  y  font  rapportées , ne  font  fouvent  appuiées  que  fur  la  rela- 
„  tion  de  quelques  veillards  ignorans,  ou  fur  des  bruits  communs.  On  y 
„  fait  les  Miracles  fi  frequens ,  fi  extraordinaires ,  6c  fouvent  pour  des  cho- 
5,  fes  de  fi  peu  de  confequence,  qu’il  eft  bien  difficile  de  les  croire  tous.  Il 
5,  y  a  des  Hiftoires, que  l’on  aurait  bien  de  la  peine  à  accorder  avec  la  Vie 
5,  de  ceux  dont  il  parle,  comme  la  Prifon  volontaire  de  St.  Paulin  en  Afri- 
5,  que,  fous  le  Roi  des  Vandales.  Les  Vifions,  les  Apparitions,  les  Songes 
„  y  font  en  plus  grand  nombre  qu’en  aucun  autre  Auteur.  „  Melchior  Ga¬ 
rnis  (5*4 )  n’ avoit  pas  jugé  plus  favorablement  de  cette  impertinente  Compi¬ 
lation  >  6c  il  avoit  comparé  St.  Grégoire  à  Bede  pour  le  mauvais  Goût  en 
fait  de  Miracles.  Cependant,  le  R. P. de  Ste.  Marthe , voulant  s’ériger  dans 
un  gros  volume (ff)  en Panegyrifte  de  St.  Grégoire, n’a  pas  manqué  de  faire 
l’Apologie  des  Dialogues.  Il  s’en  eft  mal  tire  *  6c,  par  malheur  pour  lui ,  il 
fe  trouvera  fujet, avec  l’Auteur  qu’il  defend,aux  coups  redoutâtes  des  bons 
Critiques.  Mr.  Fleury  (y<5)  nous  a  fait  entendre  à  demi-mot,  que  ces  Dia¬ 
logues 

(52)  Greg.  Epifi.  29.  &  30.  (5$)  Hift.  de  St.  Greg.  le  Grand  ,  llv,  IL 

(53)  Du  Pin  ,  Nouv.  Bïbliot.dn  Aut.  Et  ch  ch.  7. 

T&.  IV.  pag.  315.  Edit,  de  Pari?.,  (5 6)  Eïjl .  Ecd.  Llv,  XXXV,  §.  3,5. 

(54)  Mdch.Cm.lib,  z.  ^,540. 
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iogues  étoient  l’effet  d’une  fraude  pieufe,  pour  la  Converfion  de  ce  qui  ref- 
toit  de  Payens,  gens  groffiers,  dit-il,  incapables  d'attaquer  la  Religion  par 
raifonnement ,  6c  que  les  faits  merveilleux  perfuadoient  mieux ,  ^  les  fillogifmes 
les  plus  concluans.  Peut-être  auffi  que  St.  Grégoire  étoit  tout  le  premier  forte¬ 
ment  perfuadé  de  la  vérité  des  Miracles  fabuleux  qu’il  a  raportez  dans  fes 
Dialogues.  On  fait  que  les  hommes  réuffiffent  admirablement  bien  à  fe  trom¬ 
per  eux-mêmes  quand  une  fois  ils  l’ont  fortement  refolu.  ,,  Un  Chrétien, 
„  dit  un  ingénieux  Auteur  Anglois  (57),  un  Chrétien,  à  force  de  vouloir 
„  être  dévot,  6c  de  s’imaginer  qu’il  ne  peut  jamais  croire  allez,  peut,  en 
„  aidant  un  peu  à  fon  penchant,  donner  une  telle  étendue  à  fa  foi, qu’il  rc~ 
„  cevra  pour  véritables ,  non  feulement  tous  les  Miracles  dont  l’Ecriture 
,,  Sainte  fait  mention ,  mais  encore  ceux  que  nous  n’avons  que  par  T radi» 
„  dons  apres  quoi,  .il  n’aura  pas  de  peine  à  embraffer  de  bonne- foi  un  Syfle- 
„  me  bien  lié  de  Contes  de  Vieilles  (f8).  ,, 

Malgré  la  ridicule  Crédulité  de  St. Grégoire,  en  fuppoCmt  qu’il  agiffoit 
de  bonne  foi ,  les  Dialogues,  dont  je  parle,  furent  reçûs  d’abord  avec  un  ap- 
plaudiffement  qui  tenoit  du  prodige.  Le  goût  de  ce  Siecle-là,  6c  des  fuivans, 
étoit  entièrement  gâté  par  l’ignorance  qui  regnoit  dans  l’Empire,  6c  fur- 
tout  en  Italie.  St.  Grégoire  envoia  ce  bel  Ouvrage  à  la  Reine Theodelin- 
de,  6c  l’on  croit  qu’elle  s’en  fervit  pour  la  Converfion  des  Lombards  (ypj  j 
gens  tout  propres  à  donner  dans  ces  pieufes  fadaifes.  Le  Pape  Zacharie  le 
traduifit  en  Grec  environ  iyo.  ans  après  >  6c  ils  furent  tellement  du  goût 
des  Grecs,  qui ,  comme  l’on  fait,  ont  toujours  été  grands  Amateurs  du  Mer¬ 
veilleux  ,  6c  inventeurs  de  Fables,  qu’ils  donnèrent  à  St  .Grégoire  le  furnomde 
Dialogue.  Sur  la  fin  du  huitième  Siecle,  ces  Livres  furent  aufil  traduits  en 
Arabe. 

Saint  Grégoire  aiant  appris  la  mort  de  Natalis,  Evêque  de  Salone,  Mé¬ 
tropole  de  Dalmatie ,  écrivit  au  Soudiacre  Antonin,  au  Mois  de  Mars  de 
l’an  yp3-  pour  lui  faire  donner  unSucceffeur.  Et  comme  Natalis  étoit  mort 
avant  que  d’avoir  fait  juger  à  Rome  fon  différend  Avec  l’Archidiacre  Hono¬ 
rât,  qu’il  avoit  depofe  j  le  Pape  écrivit  à  Honorât ,  le  déclarant  abfous,  6c 
lui  ordonnant  de  continuer  fes  fonûions.  11  fut  lui-même  élû  par  le  Clergé 
de  Salone,  avec  l’approbation  de  Grégoire  -,  mais,  un  nommé  Maxime  s’é¬ 
tant  aufîi  fait  donner  l’Impofjtion  des  Mains,  6c  aiant  obtenu  un  ordre  de 
l’Empereur,  voulut  dépoffeder  Honorât  à  main  armée.  Le  Pape  défendit 
au  Clergé  de  Salone,  par  l’autorité  de  St.  Pierre,  d’ordonner  un  Evêque 
fans  fon  confentement. 

Mais,  Maxime,  appuié  des  Officiers  de  l’Exarque  de  Ravenne ,  commit 

pîu- 


(57")  Lettre  fur  l'EntouJiafme ,  pag.  8. 

($8)  Pour  prouver  ce  que  je  viens  de  dire , 
Milord  ,  que  je  vous  fajfe  fouvenir  d'un  Pre~ 
lut  (l’Evêque  de  Glocelter)  non  moins  diftin - 
gué  par  fon  Savoir  que  par  fa  Pieté  ,  qui,  com¬ 
me  vous  favet  >  auroit  pu  vous  entretenir  des 


heures  entières  de  Contes  des  Fées ,  dont  il  étoit  en- 
tierement perfuadé.  Lett.ç.fur  l’Entouf.  pag.  9. 
Cet  exemple  elt  parfaitement  le  Portrait  de 
St.  Grégoire. 

(59)  Paul .  Diac .  Hijl.  Longobarâ .  Lib,  IV, 
c.  5. 
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plufieurs  violences,  qui  obligèrent  enfin  le  Pape  de  le  fufpendre  ,8c  Lui 8c 
Tes  Ordinateurs  $  leur  défendant  d’approcher  de  l’Autel  fur  peine  d’Anathê- 
me  (60).  La  Lettre  de  St.  Grégoire  aiant  été  afflichée  publiquement  à 
Salone,  Maxime  la  fit  dcchirer,8c  continua  d’exercer  les  fondrions  d’ Evê¬ 
que,  fans  y  avoir  aucun  égard.  Dans  le  même  tems,  notre  Saint  Pape  tra- 
vailloit  à  la  Converfion  des  Barbaricins,  habitans  de  Sardaigne,  qui  étoient 
encore  dans  l’ Idolâtrie  (61).  Il  y  envoia  Félix  Evêque  en  Italie, 8c  Gyria- 
que  Abbé  de  St.  André  de  Rome,  parce  que  Janvier,  Evêque  de  Cailiari, 
Métropolitain  de  la  Province,  n’étoit  pas  allez  zélé.  Mais,  Zabarda,  qui  com- 
mandoit  en  Sardaigne  pour  les  Romains ,  féconda  puiffamment  les  intentions 
de  St.  Gi  •egoire,  8c  offrit  la  Paix  aux  Barbaricins,  à  condition  qu’ils  fe 
feroient  Chrétiens.  Cela  étoit  conforme  à  la  Morale  du  Pape,  qui,  met¬ 
tant  une  différence  entre  les  Infidèles  &  les  Hérétiques,  vouloit  que  ceux- 
ci,  principalement  quand  une  Herefie  commençoit,  fuflent  punis  comme 
des  Rebelles  8c  des  Parjures,  8c  que  les  autres  ne  fuffent  contraints  qu’indi- 
reftement  j  c’eff- à- dire, qu’il  falloit  traiter  un  peu  à  la  rigueur ,  8c  perfuader 
autant  par  des  promefles,  des  menaces,  8c  des  peines  douces ,  que  par  des  Dif- 
cours  8c  des  Raifons,ceux  qui  s’obftinoient  dans  le  Paganifme  (61).  C’eft 
fur  ce  pied-là  que  St.  Grégoire  traita  les  Manichéens  8c  les  Païens  5  perfua- 
dé,que  fi  la  Converfion  de  quelques-uns  n’étoit  qu’une  feinte, l’Eglife  ga¬ 
gnait  toujours  beaucoup ,  en  ce  que  du  moins  leurs  Enfans  deviendroient 
bons  Catholiques,  Ces  deux  Maniérés  de  convertir  font  également  contrai¬ 
res  au  bon  fens  (63):  8c  il  eft  indubitable , que  l’Epithete  de  Maquignons  de 
la  Parole  de  Dieu  (64)  doit  convenir  par  excellence  à  ceux  qui  fuivent  ces 
Maximes  dans  le  Metier  de  C  ouvert  iifeur  s.  Outre  qu’il  eft  moralement  im- 
poftible  que  les  Souverains,  qui  les  autorifent,  ne  foient  entrainez  par  les  Pro¬ 
moteurs  de  l'affaire  dans  des-  Démarchés  (fif),  où  non  feulement  il  y  ait 
beaucoup  d’injuftice*  mais  auffi  beaucoup  de  bafiefle.  C’eff  à  quoi  les  Prin¬ 
ces  8c  les  Mimftres  devroient  faire  attention,  pour  n’être  pas  les  Dupes  du 
Clergé  fanatique  8c  ambitieux,  qui  emploie  tout  pour  avoir  les  coudées  fran¬ 
ches  par  l’extirpation  del’Herefiey  évitant  avec  foin  le  blâme  de  la  Perfe- 
cution,  dont  il  noircit  la  réputation  des  Monarques  Superffitieux.  Cela  eft 
fi  vrai, que  St.  Grégoire  s’exprime  avec  beaucoup  de  referve  fur  ce  point  dé¬ 
licat,  tout  perfecuteur  qu’il  étoit  dans  le  fond  de  l’Ame.  De-là  viennent  les 
Contradictions  pitoïables  de  fa  Morale  fur  la  Contrainte. 

L’impératrice  Conftanrine  demanda  à  Grégoire  des  Reliques  de  St.  Paulj 
mais, le  Pape  lui  repondit,qu’il  ne  pouvoit  ni  n’ofoit  faire  ce  que  l’Impéra¬ 
trice  defiroit,  parce  qu’il  étoit  impoftibie  d’approcher  ôc  de  voir  le  Corps 

dit. 


(60)  Greg.  Epift.  20.  Ub.  y. 

(6 1)  IV.  Epiit.  3  3 .  111.  Epift.  2 6.  &c. 

(61)  Voyez  Thomajfm,  Traité  de  l'Eglife  , 
ZFc-.  >cb.  i, 

(63.)  Ce  n’efê  pas  ici  le  lieu  de  juftifïer  ce 
Principe,  je  me  contente  de  renvoier  au 
Commentaire  Philofophique  fur  le  Contrains  les 


d'entrer. 

(64)  IL  Epift.  aux  Cerinth.  2.  vf.  17. 

(65)  Voyez  les  Nouvelles  Lettres  contre  h 
Calvinifme  de  Mr.  Maimbourg  ,  to.  i.pag.içç. 
v?  fmv,  &  les  Nouvelles  de  la  Rsp,  des  Lite 
Novembre  1685. 
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du  St.  Apôtre,  fans  être  puni  de  cette  témérité  (66).  Il  rapporte  plufieurs 
Miracles  auffi  iottement  inventez  que  ceux  de  Tes  Dialogues.  Il  le  plaint 
indiçeétement  de  Jean  le  Jeûneur,  le  plus  grand  Saint  de  l'Eglife  Grecque, 
6c  Patriarche  de  Conftantinople ,  avec  lequel  il  eut  alors  un  grand  différend, 
voici  à  quelle  occaffon.  Le  Patriarche  Jean  envoia  à  St.  Grégoire  lesAéies 
d’un  Jugement  qu’il  avoit  rendu  contre  un  Prêtre  accule  d’Herefte.  Il  y 
prenoit  très-fouvent  le  titre  de  Patriarche  œcuménique j titre  orgueilleux, 
qui  déplût  fort  au  Pape.  St.  Grégoire, voulant  garder  l'ordre  de  la  correc¬ 
tion  fraternelle,  en  fit  parler  deux  fois  à  Jean  par  fon  N  once  3  6c  enfuite  lui 
en  écrivit  le  premier  de  Janvier  Indiéton  1 3.  l’an  fpf.  (67).  Il  le  prie  de 
rejetter  ce  nouveau  nom,  6c  de  ne  pas  écouter  les  dateurs  qui  le  lui  don- 
noient.  En  vérité,  il  avoit  raifon  de  s’oppofer  à  l’Ambition  du  Patriarche 
de  Conftantinople  5  car  le  mot  d 'Oecuménique  lignifiant  à  la  Lettre  ZJniverJel , 
„  il  eft  aifé  de  voir,  dit  avec  bon  fens  le  R.  P.  de  Ste.  Marthe  (68),  quel 
,,  Monftre  ce  feroit  dans  la  Religion  Chrétienne, qu’un  tel  Evêque.  Un 
„  Evêque  ne  peut  être  proprement  Univerfel,qu’à  l’exclufion  des  autres. 
„  Si  fon  Epifcopat  s’étend  dans  toute  la  Terre,  il  ne  faut  point  d’autre 
„  Evêque  que  lui.  Or ,  cela  ell  direûement  oppofé  à  l’Ecriture  Sainte,  qui 
„  témoigné  que  le  St.  Efprit  a  établi,  non  un  ieul  Evêque,  mais  les  Evê- 
„  ques  (6p)  au  pluriel,  pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu*  6c  ces  paroles 
„  montrent  que  la  pluralité  des  Evêques  eft  d’inftitution  divine.  Si  l’on 
,3  veut  qu’un  Evêque  puilTe  être  Univerfel,fans  exclure  tous  les  autres  Evê- 
3,  ques,  parcequ’il  peut  exercer  les  fonélions  Epifcopales  dans  les  Diocefes 
3,  des  autres,  aulîi  bien  qu’eux  3  cela  eft  contraire  à  la  Tradition ,6c  à  la 
3,  Doârine  des  Sts.  Peres  ,  qui  enfeignent  qu’il  n’y  a  qu’un  feul  Trou- 
„  peau  de  Jefus-Chrift,  6c  un  feul  Epifcopat  ,  dont  chaque  Evêque  a 
5,  reçû  6c  poftede  folidairement  une  Partie.  „  Je  ne  crois  pas  avoir  rien  lû 
de  plus  fort  dans  les  Ecrits  des  Proteftans  contre  l’Univerfalité  de  l’Epifco- 
pat  du  Pape  3  6c  il  y  auroit  lieu  de  s’étonner  qu’on  eut  laifie  palier,  dans  ce 
Royaume, des  Veritez  de  cette  importance,  fi  d’ailleurs  le  R.  P.  de  Ste» 
Marthe  n’avoit  eu  foin  d’ajouter,  immédiatement  apres  les  paroles  que  j’ai 
citées ,  qu'on  a  pu  da?is  un  autre  fens  appeller  le  Souverain  Pontife ,  Evêque  ou 
Patriarche  Univerfel ,  à  caufe  de  la  fuperiorité  qu'il  a(ur  tous  les  autres  Evêques , 
tp  de  l'autorité  qu'il  exerce  dans  toute  l'Eglife.  Mais ,  outre  que  ce  Principe 
n’eft  pas  prouvé  ,  on  ne  peût  l’accorder  avec  ce  que  dit  Mr.  Maim- 
bourg  (7.0)3  que  St.  Grégoire  craignit  qu’un  jour  l’Ambition  des  Papes,  6c 
la  flatterie  de  leurs  Créatures,  ne  leur  fit  prendre  le  titre  d’Univerfel  dans 
une  lignification  qui  reduifit  les  Evêques  à  la  fimple  qualité  de  fubftituts. 
Il  eft  vrai  queMr.  Maimbourg  ne  dit  pas  cela  en  propres  termes  3  mais ,  il  a 
donné  bon  ordre  qu’on  ne  put  douter  que  ce  ne  fut-ià  fa  penfée  (71).  Ces 

deux 


(66)  IJL  Epift.  30.  Cette  Lettre  eft  du  mois 
de  Juin  594. 

(67)  IV.  Epi  fi.  38. 

(68)  Hijl,  de  St.  Greg,  le  Grand ,  Liv ,  111 . 
ik.  I.  §..3* 


(69)  In  quo  vos  Spiritus  Sanffus  pofuit  Epif* 
copos  rentre  Ecclejiam  Dei.  Adt.  20.  vf.28. 

(70)  Hi(l.  du  Pontifie,  de  St.  Greg. 

(71)  Bayle »  Nouv,  de  la  Rep,  des  LUE-, 
Février  1686.  Art.  7.  pag.içQ, 

Zz  1 
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deux  Auteurs  font  donc  enfemble  un  Sy  ffeme  bien  lié  de  Proteftantifme  ,  con- 
tre  l’orgueilleufe  Prétenfion  des  Papes,  qui  veulent  s’affujetir  toute  l’E- 
glife.  ♦  N  ' 

L’Empereur  Maurice  foutint  la  vanité  de  fon  Patriarche,  6c  il  écrivit  au 
Pape  en  là  faveur.  Mais  St. Grégoire,  qui  regardoit  cette  affaire  comme 
une  j jHieftion  de  foi ,  6c  l’ufurpation  du  titre  d’Evêque  Univerfel,  comme  un 
Crime  très-grave  (jl)  ,  répondit  à  Maurice  avec  beaucoup  de  force ,  mais 
fans  fortir  des  bornes  du  refpeéfcj  6c  il  fit  entendre  à  ce  Prince,  que  Jean  le 
Jeûneur  auroit  en  lui  un  redoutable  Adverfaire ,  s’il  ne  renonçoit  à  fa  préten¬ 
fion  (73).  H  écrivit  auffi  à  l’Imperatrice  Conftantine  (74),  mais  avec  plus 
vie  liberté:  6c  comme  Maxime  de  Salone  meprifoit  fes  excommunications, 
il  s’en  plaignit  fortement  dans  la  même  Lettre.  Il  adreffa,fur  le  même  fu  jet, 
une  Lettre  commune  à  Euloge  d’Alexandrie, 6c  à  St.  Anaftafe  d’Antioche, 
où  il  leur  defend  de  donner  à  qui  que  ce  foit  le  titre  d’Evêque  Univer- 
fel  (77).  11  eft  vraifembiable  que  toutes  ces  Lettres  font  de  la  même  dat¬ 

te,  c’eft-à-dire  du  1.  de  Janvier  ypy.  6c  elles  furent  envoiées  toutes  enfem¬ 
ble  au  Diacre  Sabinien. 

Cette  affaire ,  toute  épineufe  qu’elle  étoit,  ne  fut  pas  la  feule  qui  donna 
de  l’inquietude  au  Pape.  Romain,  Patrice,  6c  Exarque  de  Ravenne,  prit 
fur  les  Lombards,  au  préjudice  des  Traitez,  plufieurs  Villes  d’Italie  (76)  5 
ce  qui  les  irrita:  6c  Agilulfe  leur  Roi  fortant  de  Pavie,fa  refidenee  ordinai¬ 
re,  vint  avec  une  puiiïante  Armée  reprendre  Peroufe,  6c  s’avança  jufqu’à 
Rome  qu’il  affiegea.  L’Exarque  (77)  l’avoit  dégarnie  pour  prendre  Perou¬ 
fe,  enforte  qu’elle  manquoit  de  tout,  de  Troupes  ,6c  de  Peuple.  St.  Gré¬ 
goire  expliquoit  alors ,  dans  fes  Sermons,  les  Prophéties  d’Ezechiel.  La 
terrible  nouvelle  de  l’approche  des  Lombards  l’effraïa>  mais,  il  n’abandonna 
pas  le  deffein  d’inftruire  fon  Troupeau.  Il  étoit  Prédicateur  auffi  vigilant 
que  fes  Succeffeurs  ont  été  negligens  6c  oififs,  de  même  que  tous  les  Evê¬ 
ques,  fans  en  excepter  ceux, qui, après  avoir  obtenu  de  nos  jours  des  Evêchez 
par  leurs  talcns  pour  la  Chaire,  font  devenus  muets  tout  à  coup,  dans  le 
tems  qu’ils  dévoient  deploier  toute  leur  Eloquence  pour  prêcher  au  Peuple 
les  grandes  Veritez  de  la  Religion  (78). 

Le  Siégé  étant  formé ,  6c  Rome  réduite  à  la  derniere  extrémité ,  Gré¬ 
goire  fit  faire  à  Agilulfe  des  Propofitions  de  Paix  qu’il  écouta  >  6c  ,pour  les 
faire  agréer  à  l’Exarque,  le  Pape  écrivit  au  Scholaftique  Severe  (79)5  que 
Rome  nepouvoit  refifteraux  Armes  des  Lombards  ,6c  qu’ Agilulfe  étoit  fur 

le 

à  Paris  pour  quelques  affaires  ,  me  rendit 
une  vifire.  Je  le  félicitai  de  ce  qu’on  avoir 
à  Clermont  un  Evêque  habile  &:  grand  Pré¬ 
dicateur.  J’ai  oui  dire,  me  repondit-il,  que 
quand  il  n’étoit  que  P.Maflillon,  il  prêchoit 
admirablement  bien.  Mais,  il  faut  que  le  Roi 
lui  ait  coupé  la  Langue,  en  lui  donnant  un 
Evêché. 

(7 9)  Greg.  lV.  EpiJl.19.  r 


(7 O  C’eft  ce  fens  qu’il  en  écrivit  à 
fon  Diacre  Sabinien  ,  qui  reüdoit  à  Conftan- 
tinople.  IV.  Eptfi.  38. 

(73)  IV.  Epïji.  31. 

(74)  Ibid.  Epi  fi.  34. 

(75)  Ibid.  Epi  fi.  36. 

(76)  Warnefrid .  Hifi.  Longob,  Lib.  4.  c.  8. 

(77)  Greg.  IV.  Eptfi.  31. 

(787  Un  Gentilhomme  Auvergnat,  étant 
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le  point  de  faire  une  Paix  particulière  avec  les  Romains.  L’Empereur  n’ap¬ 
prouva  pas  que  Grégoire  voulût  traiter  avec  les  Lombards  j  6c  il  lui  écrivit 
une  Lettre,  où  il  appelle  fimplicité  la  confiance  en  leurs  paroles. 

Les  reproches  qui  touchent  l’Efprit  font  les  plus  fenfibles-j  6c  Grégoire 
fit  voir  en  cette  occafion,  que  l’humilité  triomphe  rarement  de  l’Amour  pro¬ 
pre.  Il  fe  plaignit  à  l’Empereur  que  c’étoit  l’accufer  de  fottife  fous  un  nom 
plus  honnête.  „  j’avoue,  dit-il  (80), que  je  le  mérité 3  car,  fi  j’avois  été 
„  fage,  je  ne  me  fierois  pas  expofé  à  ce  que  je  fou  fifre  ici  au  milieu  des  Ar- 
„  mes  des  Lombards.,,  Il  fe  plaint  enfuite  que  l’on  ne  le  croit  pas  quand  il 
dit  la  vérité,  6c  ajoute:  „  Je  pafferois  volontiers  fous  filcnce  cette  moque- 
,,  rie,  fi  ne  voiois  la  fervitude  de  ma  Patrie  croître  à  tout  moment:  mais, 
„  je  fuis  fenfiblement  affligé,  que,  faute  de  croire  mes  avis,  on  laiffe  au- 
„  gmenter  excefiîvement  les  forces  des  Ennemis.  Penfez  de  moi ,  Seigneur, 
„  tout  le  mal  qu’il  vous  plaira 3  mais,  ne  prêtez  pas  facilement  l’oreille  à 
.  „  tout  le  Monde,  fur  l’Intérêt  de  l’Etat  6c  la  Perte  de  l’Italie,  6c  croiez 

,,  aux  effets  plus  qu’aux  paroles.  „  Cette  Lettre  eft  du  mois  de  Juin,  de 
l’an  fpf.  Dans  le  même  tems,  Grégoire  écrivit  plufieurs  autres  Lettres, 
dont  je  ne  parlerai  pas,  pour  éviter  la  longueur. 

Au  mois  de  Juillet  de  cette  année,  il  fe  tint  un  Concile  à  Rome,  où  le 
Pape  régla  divers  points  de  Difcipline  (81),  6c  jugea  l’affaire  des  Prêtres 
Jean  6c  Anathafe,  accufez  d’Herefie.  Peu  de  tems  après,  St.  Grégoire 
écrivit  à  St.  Vigiie  d’Arles  (82)  lui  accordant  le  Vicariat  des  Gaules  6c  le 
Pallium.  Il  lui  recommande  en  même  tems  la  Reformation  de  deux  Abus, 
qui  regnoient  dans  les  Gaules  6c  la  Germanie  3  la  Simonie  6c  l’Ordination  des 
Néophytes.  Il  écrivit  (83)  aufiî  aux  Evêques  de  Gaule  6c  au  Roi  Childe- 
bert  le  12.  d’Août  fpf.  3  6c  au  Mois  de  Septembre  fuivant,il  écrivit  encore 
au  Roi  Childebert  6c  à  la  Reine  Brunehaut  fa  Mere,  pour  leur  recomman- 
b  der  le  Prêtre  Candide  qu’il  envoie  en  Gaule  (84). 

Je  ne  parlerai  pas  encore  de  la  célébré  Million  que  St.  Grégoire  envoia  en 
Angleterre  au  Mois  de  Juillet  de  l’an  fpf .  Je  renvoie  le  récit  de  cet  exploit 
Evangélique  au  tems  que  les  Miffionaires  arrivèrent  au  lieu  de  leur  Dellina- 
tion.  Mais ,  je  dirai  que  le  Patriarche  de  Conffantinople,  ce  redoutable  Ad- 
\?  verfaire  du  Pape ,  dont  j’ai  déjà  parlé,  étant  mort  en  réputation  de  Sainte- 
}  té,  eut  pour  fucceffeur  un  homme  pacifique  nommé  Cyriaque  (8f).  Le 
(i  nouveau  Patriarche  envoia  au  tape,  fuivant  la  coutume,  fa  Lettre  Synoda- 
)[  le,  contenant  fa  Profeflîon  de  Foi,  6c  elle  fut  accompagnée  d’une  Lettre  de 
[  l’Empereur,  6c  d’une  des  Evêques  qui  avoient  ordonné  Cyriaque.  Le  Pa- 
:  pe  reçût  fort  bien  les  Députez  du  Patriarche,  ne  voulant  pas  rompre  l’uni* 
té,  quoique  Cyriaque  prit  déjà  le  titre  d’ Evêque  Uni verfel 3  6c  il  les  eût 
1  même  retenu  plus  long-tems ,  s’ils  n’euffent  prefle  leur  retour,  à  caufe  de 

l’hy- 

(84)  Greg.V.  Epifi.  5.^6. 

(85)  Mtnols  l>  Sept,  Théophile  Lib.  VIL  Hifi > 
f.  6, 

*  I 


(80)  Ibid.  Epifi.  3  r. 

(81)  To.  V.  Concil.  pag.  r  1 98. 
(82,)  Greg .  IV.  Epijl.  50. 

(83)  Ibid %  Epifi.  51,^53. 
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l’hyver  qui  approchoit.  St.  Grégoire  écrivit  deux  Lettres  à  Cyriaque:ime 
publique  (86),  pour  repondre  à  la  Lettre  Synodale,  où  il  approuve  Ta  Con- 
iéffion  de  Foi  :  mais  il  lui  dit  que  pour  conlerver  la  Paix,  il  doit  renonçer 
au  nom  fuperbe  &  profane ,  c’elt-à-dire  au  titre  d’ Evêque  Univerfel.  L’au¬ 
tre  eit  une  Lettre  (87)  familière , remplie  de  témoignages  d’amitié.  Il  écri¬ 
vit  auffi  à  l’Empereur  &  aux  Evêques,  &  quelque  tems  après  aux  Dépu¬ 
tez  mêmes,  pour  les  tirer  de  l’erreur  où  ils  etoient:  Que  Jefus-Ghrift  def- 
cendant  aux  Enfers  avoit  délivré  des  peines  tous  ceux  qui  l’avoient  recon¬ 
nu  pour  Dieu:  „  Notre  Seigneur,  dit-il  (88),  defcendant  aux  Enfers, n’a 
,,  délivré,  parla  grâce,  que  ceux  qui  avoient  crû  qu’il  devoir  venir,  de 
avoientvêçû,  ielon  les  commandemens.  ,,  Il  les  renvoie  à  Philaftre  & 
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à  St.  A  uguftin,qui  ont  mis  cette  opinion  dans  le  Catalogue  des  Herefies. 
Pour  moi,  je  dirai  en  palfant,que  l’opinion  de  la  Defcente  de  Jefus-Chrifl 
aux  Enfers  pourrait  bien  n’être  fondée  que  fur  un  mal-entendu.  Mais,  ce 
n’eft  pas  ici  le  lieu  d’approfondir  cette  matière,  ni  de  fortifier  ma  conjefture. 
Je  laiife  aux  Théologiens  le  foin  d’en  décider. 

Vers  le  même  tems,  c’eft-à-dire  dans  le  cours  de  l’année  y 97.  St.  Gré¬ 
goire  rappella  de  Conffantinople  le  Diacre  Sabinien,  fon  Nonce,  qui  étoit 
à  la  Cour  depuis  quelques  années ,  ÔC  envoia  à  fa  place  Anatolius ,  aufli  Dia-^ 
cre  de  l’Eglife  Romaine $  mais, il  lui  défendit  de  communiquer  avec  Cyria- 
que,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  renoncé  au  titre  d’Evêque  Univerfel.  Il  rendit  rai- 
ion  (89)  de  fa  conduite  à  Cyriaque,à  l’Empereur,  &  aux  Patriarches  d’A¬ 
lexandrie  &:  d’Antioche.  Mais, il  y  a  d’habiles  gens (90)  qui  blâment  l’ob- 
ftination  de  Grégoire  à  troubler  le  repos  de  l’Eglife  pour  un  titre  qu’on  avoit 
donné  autrefois  à  St.  Leon  le  Grand.  Et  à  juger  'de  ce  différend  par 
la  Relation  de  Mr.  Maimbourg  (91),  il  parait  qu’il  n’y  avoit  qu’une  dif- 
pute  de  mots.  Il  prouve  même  allez  bien  fon  fentiment.  ,,  Mais  (92,)  il 
ne  fauroit  le  faire,  fans  que,  bon  gré  malgré  qu’il  en  ait,  on  ne  trouve 
là  une  furieufe  Satire  contre  les  principaux  Prélats  de  ce  tems-là,  l’Evêque 
de  Rome  &  le  Patriarche  de  Conff  antinople  >tcar,  quoi  de  plus  ridicule  que 
les  Tempêtes  qu’ils  excitèrent ,  s’il  eff;  vrai  que  leur  difpute  ne  fut  qu’une 
vaine  queffion  de  mot?,.  Quel  caraébere  donne-t’on  à  St.  Grégoire  en 
particulier,  en  fuppofant  qu’il  fe  mit  dans  un  emportement  épouvantable 
pour  un  rien,  pour  le  fophifme  qu’011  appelle  dans  l’Ecole  Ignoratïo  Elenchi  ? 
Et  d’autre  côté,  fi  l’on  fuppofe  qu’il  avoit  raifon,  que  doit-on  penfer  de 
l’Orgueil  de  fes.Succefiêurs ,  qui  fe  font  attribué  le  même  titre  que  St.  Gré¬ 
goire  difoit  être  une  marque  d’Anti-Chriffianifme?  Voilà  comme  de  peti¬ 
tes  chofes  nous  jettent  fouvent  dans  de  grands  embarras  ,  6c  font  fujetes  à  des 
confequences  terribles,  Que  nos  Controverfiftes  fe  tirent, s’ils  peuvent, de 
ce  mauvais  pas,  G’cil  à  eux  à  démêler  la  fufée. 

Du 

(86)  Greg.  VI.  Epi  fl.  4.  litico-Etcl.  ad  an.  ^94.  §.3. 

(87)  îbid.  Epi  fl.  ç  (91)  Hifl.  du  Pontif.  de  St.  Greg. 

(88)  lbid.Epifl.it).  (çz)  Bayle ,  DiEl.  Hifl.  çrCrit,  Art.Gieg.l, 

(89)  Ibid.  Epifl.  14.  Rem.  K.  Voyez  auffi  les  Nouv ,  de  la  Rep .  des 

(90)  Bafnage  de  Elottemanvïllc ,  Annal,  Po-  Lett .  Février  1686.  pag.  189, 
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Du  relie,  dans  les  Lettres  que  le  Pape  écrivit  pour  juftifierla  defenfe  qu’il 
avoit  faite  à  Anatolius  de  communiquer  avec  Cyriaque ,  il  témoigné  qu’il  ne 
connoit  point  Eudoxe,que  le  Patriarche  de  Conllantinople  avoit  condamné 
dans  fa  Lettre  Synodale,  &  que  le  St.  Siégé  ne  reçoit  point  l’Hifloire  de 
Sozomene,  parce  qu’elle  contient  beaucoup  de  faufietez,  &  fur-tout  parce 
qu’elle  loué  beaucoup  Théodore  de  Mopfudle  (93).  11  eft  étonnant  que 

notre  Pape  ne  fçût  pas  ce  qu’il  étoitprefque  impoffible  d’ignorer,  qu’Eudo- 
xe  avoit  été  le  Chef  des  purs  Ariens  fous  l’Empereur  Conllantius.  „  Il 
„  fembledonc,  félon  la  judicieufe  Remarque  de  Mr.  Fleury  (94),  que  St. 
„  Grégoire  ne  fut  pas  fort  verfé  dans  l’Hiiîoire  Ecclefiaftique  :  d’autant  plus 
„  que  l’éloge  de  Théodore  deMopfueite,  qu’il  attribue  à  Sozomene  ne  fe 
„  trouve  que  dans  Theodoretj  &  l’Hiftoire  Tripartite  ne  laiffe  pas  lieu  de 
„  croire,  que  l’Hiftoire  de  Sozomene  fut  alors  plus  entière,  qu’aujourd’hui. 
„  Mais  ,  il  y  a  apparence  que  St.  Grégoire  n’avoit  vu  cet  Eloge  que  dans 
„  PHiftoire  Tripartite.  „ 

Cependant ,  les  Miffionaires  que  le  Pape  avoit  fait  partir  de  Rome  l’an 
f9f .  après  beaucoup  de  retardemens  caufez  par  la  crainte  d’échouer  dans  le 
grand  deflein  qu’on  leur  faifoit  entreprendre,  arrivèrent  cette  année  5*97. 
dans  la  Grande-Bretagne  aux  Côtes  de  la  Province  de  Kent  (pf) ,  &:  pri¬ 
rent  Terre  en  l’Ille  de  Tanet.  Ils  avoient  à  leur  tête  Auguftin,  Abbé  de 
St.  André  de  Rome,  &  ils  vinrent  fort  heureufement  à  bout  de  la  Conver- 
fion  des  Anglois  par  les  fecours  d’une  Femme,  félon  le  train  ordinaire  des 
Révolutions  de  Religion.  C’eil  ce  qu’il  faut  développer, fans  rompre  le  fil 
de  ma  Narration. 

Dans  le  tems  que  St,  Grégoire,  n’étant  encore  que  Moine  (96)  ,  avoit 
témoigné  tant  de  zélé  pour  la  converfion  des  Anglois,  parce  qu’il  les  avoit 
trouve  parfaitement  beaux  ôt  bienfaits  (97),  il  efl  vraifemblable ,  vû  les 
circonftances  où  ce  Peuple  fe  trouvoit  alors ,  qu’un  fi  grand  ddTein  auroit 
difficilement  réuffi.  Toute  l’Angleterre  étoit  troublée  par  les  Guerres  qui 
fe  renouvelloient  incefiamment.  Ethelbert,  qui  regnoit  alors  dans  ce  Païs- 
là,  n’avoit  pas  encore  époufé  Aldeberge  ,  ou  Berthe,  fille  de  Charibert 
Roi  de  France.  Son  Eiprit  ôc  fon  cœur  ne  fe  trouvoient  pas  encore  difpofez 
à  recevoir  l’Evangile,  &  il  fe  trouvoit  même  peu  en  état  de  favorifer  le  def¬ 
fein  de  Grégoire  dans  un  tems  où  il  étoit ‘comme  Vafiàl  de  Ceolin.  Mais, 
dans  la  fuite,  toutes  les  conjonétures  fe  trouveront  également  favorables , 
&  concoururent  à  le  faire  réuffir.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence,  dit  Mr 
de  Rapin  (98) ,  que  la  Reine  Berthe  avoit  fait  lavoir  les  difpofitions  où  fe 
trouvoit  fon  Epoux,  par  rapon  à  la  Religion,  puifque  les  Miffionaires  eu¬ 
rent  ordre  de  fe  rendre  dans  le  Royaume  de  Kent» 

Dès 


(93)  Greg.  VL  Epijl.  4.  V  3 1. 

^94)  HijLEccl.  Liv.  XXXV.  §.49.  Il  d«î 
Net.  Bar  on.  in  Marty  roi.  Rom.  2.3.  Dtcemb .  & 
Valcf.  Not.  in  cap.  ult.  lheodor. 

(95)  Bede ,  Hiji .  Angl.  lïb .  I.  c.  15  . 

T  mu  L 


(9 6)  Mr.  de  Rabin  Thoyras  »  Hiji.  d' Angl, 
Liv.  Ill.pag.ii^.  ditque  Grégoire  étojt  Ar¬ 
chidiacre;  mais,  je  crois  qu’il  fe  trompe. 

(97)  Voyez  ci-devant  pag.  353. 

(98)  Hiji,  d'AngUt,  Liv.  III. 


a  a 


An  deJ.C 
597- 


Ignorance 
du  Pape 
dans  l’Hif- 
toire  Ec» 
cldialh- 
que. 


Les  Mif¬ 
fionaires 
arrivent 
en  Angle¬ 
terre. 


Etat  des 
Affaires 
d'Angle¬ 
terre. 


x 


An  de  J.C, 
597* 


Difpofi- 
tions  d’E- 
thelbert 
npiès  avoir 
entendu 
les  Miffio¬ 
naires. 


Conver¬ 
sion  des 
Ânglois , 
êc  de  leur 
Roi. 


Belles  Ma¬ 
ximes  d’E- 
îhelbert. 
Auguftin 
veut  Sou¬ 
mettre  les 
Bretonsau 
Pape, 


370  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Dès  qu’ils  furent  arrivez,  Auguftin,  Chef  de  la  Troupe,  fit  avertir  Ethel- 
bert,  qu’il' étoit  venu  lui  apporter  de  bonnes  nouvelles,  6c  pour  l’inftruire 
de  plufieurs  chofes  capables  de  lui  procurer  un  bonheur  éternel.  Sur  cet 
avis ,  Ethelbert  les  alla  trouver  dans  i’iüe  de  Thanet,  accompagné  de  la  Rei¬ 
ne,  qui  jouoit  bien  fon  Perlonnage  dans  cette  affaire.  Le  Roi  ne  voulut 
les  entendre  qu’en  pleine  Campagne,  parce  qu’il  craignoit  quelque  fortile- 
ge,  dont  il  croioit  prévenir  l’effet  par  cette  précaution  (pp).  Auguftin  lui 
parla  long-tems,  6c  lui  annonça  l’Evangile  avec  beaucoup  de  force.  Ethel¬ 
bert,  s’étant  fait  expliquer  ce  que  le  Moine  venoit  de  lui  dire,  répondit  en  ces 
termes.  Ce  que  je  viens  d'apprendre  de  votre  bouche  eft  fort  beau ,  &  vos  promef- 
fes  font  magnifiques.  Je  ne  puis  pourtant  me  refoudre  à  quitter  une  Religion  que 
j'ai  reçue  de  mes  Ancêtres ,  pour  en  embraffer  une  autre  qui  ne  me  paroit  appuiée 
que  fur  le  témoignage  de  certaines  gens  qui  me  font  entièrement  inconnus.  Mais , 
comme  je  vois  que  vous  n'avez  entrepris  ce  pénible  volage ,  que  dans  le  dejjêin  de 
communiquer ,  tant  à  moi-même ^qu' à  mes  fujets ,  des  biens  que  vous  croiez  très- 
réels  £5?  très-eflimables ,  je  ne  vous  renvoier ai  point  fans  quelque  fatis faction.  Je 
prendrai  foin  que  vous  Joiez  traitez  humainement  dans  mes  Etats ,  &  qu'on  vous 
fournijfe  tout  ce  qui  fera  nécejfaire  pour  votre  entretien,  fffue  fi  quelqu'un  de  mes 
fujets ,  perfuaclé  par  vos  paroles ,  de f ire  d' embraffer  votre  Religion ,  je  ne  m'y  op- 
poferaipas.  „  C’eft, dit  un  excellent  Journalifte  (100),  c’elt  ce  qu’on  peut 
3,  appeller  un  véritable  ami  de  la  vérité ,  un  ami  fans  reftriétion  5  au  lieu 
„  que  ces  Princes  qui  ne  parlent  que  derouës,6cque  de  bûchers ,  à  ceux  qui 
33  viennent  leur  annoncer  une  nouvelle  Doétrine,  font  connoître  manifefte- 
,5  ment  qu’ils  n’aiment  point  la  vérité  en  elle-même  6c  fans  referve,  mais  feule- 
„  ment  en  cas  qu’elle  foit  conforme  à  leurs  préjugez.  Ceux,  qui  aiment  la 
5,  vérité  pour  elle-même,  ne  refufent  pas  de  s’inftruire  des  dogmes  d’une 
„  autre  Religon  par  la  crainte  de  les  trouver  plus  raifonnables  que  ceux 
3,  qu’ils  tiennent  de  leur  nourrice.  „ 

Les  Miffionaires,  appuiés  du  crédit  de  la  Reine,  s’établirent  à  Dorobern , 
qu’on  nomme  à  prefent  Cantorbery,  6c  là,  ils  firent  un  fi  grand  nombre 
de  Converfions,  que  le  Roi  eut  la  curioftté  de  s’inftruire  plus  amplement 
des  Dogmes  de  la  Religion  Chrétienne.  Je  laiffe  à  juger,  fi  la  Reine  Rer- 
the  négligea  de  perfectionner  fon  Ouvrage!  Enfin,  à  la  perfuafion  de  cette 
Princeffe,  6c  peut-être  pour  fe  délivrer  des  Importunitez  domeftiques d’une 
Femme  qui  l’obfedoit  éternellement , afin  de  le  faire  renoncer  à  fa  Religion, 
il  fe  convertit  un  an  après  l’arrivée  des  Miffionaires  (i),  6c  fe  fit  baptizer. 
Et  comme  l’exemple  des  Rois  eft  toû jours  très-efficace,  foit  pour  le  bien, 
foit  pour  le  mal,  on  vit  bien-tôt  les  Païens  Anglois  fe  convertir  en  foule, 
fans  qu’il  fut  befoin  d’ufer  de  contrainte.  Ce  grand  fond  d’equité  naturelle 
du  Roi  Ethelbert  le  porta,  quand  il  fut  converti,  à  laiffer  une  entière  Li¬ 
berté  à  fes  fujets  >  bien  perfu.adé  que  le  fervice  qu’on  rend  à  Dieu  ne  doit 
pas  être  forcé.  Il  fe  contenta  de  témoigner  plus  de  bien-veillance  à  ceux  de 

fes 

(99)  B edt  \  H'tjl.  Angl.  Lïb.  1 .  c.  25.  Février  1686.  pag.  193. 

(100)  Bayle  z  Nouv.  de  la  Rcptdes  Lettres  ,  (1)  Bede ,  Flor .  Wigorn.  G,  Thons, 
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Tes  Sujets  qui  renonçoient  à  l’Idolâtrie.  Qu’il  fer  oit  à  fouhaiter ,  s’écrie  Mr. 
de  Rapin  (2)  ,  que  tous  les  Princes  Chrétiens  tinjfent  la  même  conduite .  Tel 
fut  le  commencement  delaConverflon  des  Saxons  en  Angleterre.  AuguAin 
y  fut  établi  Evêque  3  6c,  enflé  de  fes  heureux  fuccès,  il  prétendit,  quelques 
années  après,  obliger  les  Bretons  à  reconnoître  la  Supériorité  du  Pape  fur 

I  toutes  les  autres  Eglifes.  Il  eft  affez  difficile  de  favoir  jufqu’où  Auguflin 
avoit  deflein  de  les  mener,  puifqu’il  ne  paroit  pas  qu’il  eut  reçu  des  initruc- 
tions  Air  ce  fujet  de  la  part  de  Grégoire  I.  qui  étoit  bien  éloigné  d’afpirerà 
l’excès  d’autorité  qu’on  a  depuis  attribuée  à  fes  Succeifeurs.  On  ne  peut 
pourtant  difconvenir  que  Grégoire  ne  prétendit  que  les  Eglifes  de  la  Gran¬ 
it  de-Bretagne  dévoient  dépendre  de  fon  Siégé  ,  puifque  dans  la  Lettre  qu’il 

écrivit  à  AuguAin,  il  mettoit  l’Ifle  toute  entière  fous  la  Jurifdiétion  de  ce 
|i  nouvel  Archevêque. 

Quoiqu’il  en  foit,  AuguAin  pouffa  fon  entreprife  avec  beaucoup  de  vi¬ 
gueur.  Le  moïen,  qui  lui  parut  le  plus  propre  pour  l’executer  prompte¬ 
ment,  fut  d’engager  les  Evêques  Bretons  à  s’aflembler  avec  lui,  pour  déli¬ 
bérer  fur  ce  qu’il  avoit  à  leur  propofer.  Sa  demande  lui  aiant  été  accor¬ 
dée,  n’oublia  rien  pour  les  amener  à  ce  qu’il  deflroit  d’eux  (5).  Mais, ni  fes 
promefles,  ni  fes  menaces,  ne  purent  perfuader  aux  Prélats  Bretons  d’ad¬ 
mettre  le  moindre  changement  à  leurs  anciennes  Coutumes  (4).  Il  fe  tint 
enfuite  une  Affemblée  plus  nombreufe*  6c  AuguAin  ne  s’étant  pas  levé  de 
fon  Siégé  pour  faluer  les  Evêques,  ceux -ci  en  conçurent  contre  lui  un  Préju¬ 
gé  qui  mit  des  ObAacles  invincibles  à  l’execution  de  fes  defieins.  Ainfi, 
par  un  defaut  de  civilité,  il  vit  echouer  une  affaire  qui  lui  avoit  caufé  beau¬ 
coup  de  peine  6c  d’embarras.  Ce  n’eA  pas  la  première  fois  que  le  violement 
iï  de  certaines  formalitez  à  caufé  des  maux  bien  plus  dangereux. 

Dans  cette  Affemblée  (f),  AuguAin  preffant  beaucoup  les  Bretons  defe 
foumettre  au  Pape,  6c  elevant  fort  haut  les  prérogatives  du  Pontife  Ro- 
!j  main,  Dinoth,  Abbé  de  Bangor,  lui  répondit  de  cette  maniéré  :  „  Vous 
„  nous  propofez  de  nous  foûmettre  à  l’Eglife  Romaine  3  mais ,  ignorez-vous 
,,  que  nous  fommes  foûmis  à  l’Eglife  de  Dieu ,  à  l’Evêque  de  Rome  mê- 
„  me,  6c  à  tout  bon  Chrétien,  par  les  liens  de  l’Amour  6c  de  la  Charité ,  qui 
.  „  nous  font  rechercher  avec  ardeur  tous  les  moïens  poffibles  de  lesfecourir, 

II  ,,  6c  de  les  faire  devenir  Enfans  de  Dieu  PNous  ne  connoiffons  point  d’autre 
,,  fôumiffion  qui  nous  engage  envers  celui  que  vous  appeliez  Pape,  6c  nous  fe- 

ronstoûjours  prêts  à  lui  rendre  une  pareille  obéïffance.  Mais,  quel  befoin 
„  avons-nous  d’aller  chercher  un  Supérieur  à  Rome,  puifque  nous  fommes 

gou- 

(2)  Hift.  d' Anglet%  Liv.  III.  paç.  225.  Je 
j  cite  la  belle  Edition  de  Hollande:  &  c’eft  à 
1  quoi  il  faut  bien  prendre  garde,  à  caufé  des  al- 
:1  terations  qu’on  a  faites  dans  la  miferable  E- 
;;  dition  de  France. 

(3)  UJferius  ,  de  Primordiis .  Btde ,  Lib.  1, 
il  Hift.Angl.Ct  2^ 


(4)  Remarquer  qu’il  s’agit  ici,  non  pas  des 
nouveaux  Converiis  de  Kent,  mais  des  Bre¬ 
tons,  que  Sr.  Germain  avoit  éclairés  des  lu¬ 
mières  de  l’Evangile  ,  ainli  que  je  l’ai  remar¬ 
qué  ci-devant  dans  la  Vie  de  Celeftin  I.  p.  205* 

(5)  Bede .  Roger  de  Hoveden» 
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n  gouvernez ,  fous  l’Autorité  de  Dieu ,  par  l’Evêque  de  Caerleon,  qui  eft  au- 
5,  torifé  à  prendre  foin  de  nos  Eglifes  ôt  de  nos  affaires  fpirituelles?,,.  On> 
dit  qu’Auguftin  defefperant  de  vaincre  leur  opiniâtreté,  après  une  longue 
difpute,  s’écria  plein  d’indignation:  „  Puifque  vous  refufez  d’avoir  la  Paix 
,,  avec  nous ,  vous  aurez  la  Guerre  de  la  part  de  vos  Ennemis  >  3c  ,  'puifque 
„  vous  ne  voulez  pas  vous  joindre  à  nous,  pour  prêcher  les  paroles  de  la  vie 
„  éternelle  à  vos  voifins ,  vous  recevrez  la  mort  de  leurs  mains.  „  On  a 
voulu  faire  palier  ces  paroles  d’Auguftin  pour  une  Prédiction  qui  eut  fon  ac- 
complifîèment  dans  le  Maifacre  des  Moines  de  Bangor.  En  fuppofant  la 
vérité  de  la  Prédiétion ,  il  eft  très-probable  que  la  Vangeance  Italienne,  êc 
ce  qu’on  appelle  la  Haine  Theoiogique,  concoururent  à  fon  accompliffe- 
ment.  Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  fit  Auguftin  en  Angleterre  dans  l’efpa- 
ce  de  huit  ans  >  car,  il  mourut  en  6oy.  félon  l’opinion  la  plus  commune. 
Dès  le  commencement  de  fa  Million  ,  il  avoir  donné  avis  au  Pape  des  heu- 
reufes  difpofitions  qu’il  avoit  trouvées  dans  Ethelbert  à  fon  arrivée.  Grégoi¬ 
re  fit  part  de  cette  bonne  nouvelle  à  St.Euloge,  Patriarche  d’Alexandrie, 
qui  lui  écrivoit  de  tems  en  tems  (6).  Mais , auparavant ,  il  aVoit  écrit  à  la 
Reine  Brunehaut,  pour  la  remercier  de  la  charité  qu’elle  avoit  exercée  en- 
vers  Auguftin  (7). 

Il  eft  important  à  mon  Sujet  de  remarquer  ici  que  dans  toutes  les  Lettres 
que  St.  Grégoire  écrivit  à  la  Reine  Brunehaut ,  il  la  regala  de  flateries  ou¬ 
trées,  quoiqu’elle  fût  une  très- méchante  Princefîê.  Il  lui  donna  toûj ours 
libéralement  les  plus  exceflives  louanges  (8)  ,  jufques-là  qu’il  n’a  point 
fait  difficulté  d’amrmer,  que  la  Nation  Françoife  étoit  la  plus  heureufe  de 
toutes,  puifqu’elle  avoit  mérité  d’avoir  une  femblable  Reine,  douée  de 
toutes  fortes  de  vertus  6c  de  belles  qualitez  (p).  Preuve,  dit  un  Auteur 
Anglois  (io),  du  peu  de  refpetï  que  F  Eglife  a  pour  lu  vérité ,  de  fon  affec¬ 
tion  confiante  pour  fies  Biensffaiteurs ,  dont  aucun  crime ,  aucune  impiété ,  n'eff 
eapable  de  la  détacher  jamais.  Le  Clergé  appelle  Saints  tous  ceux  qui  aug¬ 
mentent  fes  richefies  (i  i)..  Le  P.  Denys  de  Ste.  Marthe  (i  2.)  a  eu  mauvai- 
(e  Grâce  de  prendre  le  parti  d’Apologifte  fur  les  flatteries  du  Pape  envers 
Brunehaut.  Car,  l’équité  nous  oblige  d’avouer  qu’on  doit  tenir  à  ce  Pape 
un  plus  grand  compte  de  fes  bonnes  intentions  y  que  de  la  complaifance  ex- 
ceffive  qu’il  avoit  pour  cette  Princefiè.  C’efb  le  fentiment  de  l’iiluftre 
Bayle  (13).  En  effet,  prefque  tous  les  Hiftoriens conviennent  que  Brune? 
haut  étoit  la  plus  méchante  Femme  de  la  Terre,  mais  en  même  tems  la 
plus  adroite  à  s’acquérir  le  Clergé  ,  parce  qu’au  milieu  de  fes  /crimes  les 
plus  atroces,  elle  conferva  un  Efprit  de  magnificence  extraordinaire  envers. 


(d)  Greg.  VIL  Epiji.  30; 

(7)  VU.  Ind.  r.  F.pift. 

(8)  Maimbourg  ,  Hift.  du  Pontif  de  S.  Greg. 
(9.)  Greg.  lib.  1 1 .  F.pift.  8. 

fio)  Le  DoFleur  B.  M.  Penfêes  Lib,  fur  la 
Fsligion^  &c.  pag.  118» 


(ïî)  Phïlipf  s  de  Commines ,  Mémoires ,  Liv, 
VU. 

(12)  Hift.  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

(13)  Ncavell.  de  la  Rep.  des  Létu  Février 
1686.  pag,  19.6 
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les  gens  d’Eglife,  6c  en  fondations  de  Temples  6c  deCouvens,  fans  oublier 
de  demander  bien  dévotement  des  Reliques  au  St.  Pere;  6c  c’eft  fa  pieté 
queSt.  Grégoire  loue  particulièrement,  comme  on  louera  toû jours  pour 
cette  vertu  quiconque  fera  liberal  envers  l’Eglife,  la  Dupe  née  de  ces  gens- 
là,  qui  quelquefois  font  les  Dupes  à  leur  tour. 

Depuis  long-tems,St.  Grégoire  travailloit  inutilement  à  procurer  la  Paix 
avec  les  Lombards  ,  parce  que  l’Exarque  Romain  avoir  toujours  traverfé 
toutes  fes  négociations ->  mais, après  fa  mort,  cette  Paix  tant  defirée  fut  en¬ 
fin  conclue,  pour  quelque  tems,  avec  le  Roi  Agilulfe ,  par  l’Abbé  Pro¬ 
bus,  que  le  Pape  avoit  envoié  vers  ce  Prince  (14).  Grégoire  en  écrivit  des 
Lettres  de  remerciement  au  Roi,  6c  à  la  Reine  Theodelinde  qui  y  avoir 
beaucoup  contribué  par  fes  foins.  Le  Roi  faifoit  preffer  le  Pape  de  fouf- 
crire  le  Traité  :  mais  le  Pape,  pour  n’être  pas  refponfable  des  infractions 
qu’il  prevoioit,6c  demeurer  toujours  Médiateur  entre  le  Roi  6c  l’Exarque, 
s’en  excufa,6c  offrit  feulement  de  faire  fouferire  un  Evêque  ou  un  Archidia¬ 
cre.  Enfin,  la  Treve  (car  c’en  étoit  proprement  une,  plutôt  qu’une  Paix) 
étant  conclue,  le  Pape  en  donna  avis  à  Janvier  (1  y)  Evêque  de  Caillari, 
Il  le  reprend  enfuite  des  violences  qu’il  avoit  commifes  par  de  mauvais  Con- 
feilsi  &  ce  ne  fut  qu’après  avoir  eu  des  preuves  du  repentir  de  cet  Evê- 
qu’il  lui  parla  avec  douceur» 

L’Evêque  (16)  de  Caprite,  aujourd’hui  Caorla,  petite  Ifle,  au  fond  du 
Golfe  de  Venife,  aiant  été  engagé  dans  le  Schifme  des  Evêques  d’Iftrie, 
pour  la  defenfe  des  trois  Chapitres ,  témoigna  d’abord  quelque  defir  de  fe 
réunir  au  Siégé  de  Rome*  mais  il  changea  bientôt  de  fentiment  :  6c  fon 
Troupeau, mieux ‘difpofé  en  faveur  de  l’unité,  envoia  au  Pape  demander  un 
autre  Evêque.  St.  Grégoire  en  écrivit  affez  fortement  à  l’Exarque  Callb 
nique,  6c  à  Marinien,  Evêque  de  Ravenne,  qu’il  charge  du  foin  d’ordon¬ 
ner  un  autre  Evêque  à  Caprite,  fi  celui  qui  occupoit  le  Siégé  de  cette 
Eglife  refufoit  de  fe  réunir  (17).  Cela  étoit  contraire  aux  ordres  donnez 
prudemment  par  l’Empereur  Maurice,  pour  empêcher  les  violences  contre 
les  Schématiques.  Mais,  le  Zélé  de  l’Orthodoxie,  bien  ou  mal  entendu  , 
a-t’il  jamais  refpeélé  les  Souverains  ?  S’il  étoit  vrai,  comme  les  Efprits  forts 
ledebitent,  que  la  Religion  n’efl  qu’une  Invention  humaine,  établie  par 
les  Souverains,  afin  de  tenir  les  Peuples  fous  le  joug  de  l’obéïfTànce,  ne 
faudroit-il  pas  avouer  que  les  Princes  auroient  été  pris  tous  les  premiers 
dans  le  piège  qu’ils  auroient  tendu  ?  „  Car,  dit  Mr.  Bayle  (1 8) ,  bien  loin 
„  que  la  Religion  les  rende  Maîtres  de  leurs  Sujets,  qu’au  contraire  elle  les 
„  foumet  à  eux,  en  ce  fens  qu’ils  font  obligez  d’être,  non  pas  de  la  Reli¬ 
gion  qui  leur  paroît  la  meilleure,  mais  de  celle  de  leur  Peuple 5  6c, s’ils 
en  veulent  avoir  une  qui  foit  différente  de  celle-là,  leur  Couronne  ne  tient 

plus 

(14)  Paul.  Diac  Hifl.  Lib.  IV.  c,  13,  Voyez  §.  6. 

tuffi  les  Lettres  de  Greg.  Lib .  7.  Eptfi,  z.  41.  (17)  Greg.  VIL  Efsfl.  9. (9*10. 

cv  41.  (18)  Diël.  Hifi .  &  Crb .  Art.  Abdas3> 

(15)  Greg.  VII.  Epifi.  z.  Rem.  B, 

($6)  Apuâ  Fleury ,  Hifi.  Eccl.  Liv .  XXXV. 
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AndeJ.C.  55  plus  qu’à  un  filet.  „  Nous  en  verrons  d’effroiables  Exemples  dans  la 
luite  de  cet  Ouvrage.  Malheureux  font  les  Etats ,  où  le  Clergé  a  trop  de 
Crédit  ! 

Vers  le  mois  de  Juin  de  l’an  fpp.  St.  Grégoire  écrivit  à  Anatolius,  fon 
Nonce  à  Conftantinople,  de  favorifer  en  tout  ce  qu’il  pourroit  quelques  Per¬ 
fonnes  qui  étoient  allées  à  Conftantinople  pour  quitter  le  Schifme  d’Iftrie 
(ip).  Il  écrivit  aufii  à  quelques  Perfonnes  puiffantes  ,  qui  s’emploioient 
avec  Zélé  pour  la  Réunion  des  Schifmatiques  (2.0)  3  6c  il  n’oublia  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  avancer  la  Paix  de  l’Eglile.  11  procuroit  à  ceux  qui  fe  réu- 
nifloient  la  prote&ion  des  Puiffances  ^  6c  il  faifoit  même  des  Penfions  à  quel¬ 
ques-uns.  Moïens  furs,  pour  faire  des  Converfions  promptes  6c  nombreufes  * 
pourvû  qu’à  l’exemple  de  notre  Saint  on  ait  foin  de  traiter  les  opiniâtres 
avec  un  peu  de  rigueur:  mais, moïens  tout  à  fait  oppofés  à  ceux  que  Jefus- 
Chrift  6c  fes  Apôtres  ont  mis  en  ufage  pour  établir  le  Chriftianifme. 

Maxime  Malgré  toute  la  Vigilance  du  Pape,  Maxime  de  Salone  méprifoit  les  ex- 
de  Salone  communications  du  St. Siégé,  6c  continuoit  l’exercice  des  fonélions  Epifco- 
Pon^d’I-  pales.  Il  ôfa  même  acculer  Grégoire  d’avoir  fait  mourir  un  Evêque  -y  ce 
qui  obligea  ce  faint  Pape  d’en  écrire  ainfi  à  fon  Nonce  à  Conftantinople: 
„  Vous  lavez,  dit-il  (21),  comme  je  le  reffens,  moi,  qui  fuis  prêt  à  mou¬ 
rir  plutôt  que  de  voir  le  Siégé  de  St.  Pierre  abbaifle  de  mon  tems. 
Vous  connoiffez  mon  humeur.  Je  fouffre  long-tems:  mais,  quand  j’ai 
une  fois  relolu  de  ne  plus  fouffrir,  j’affronte  gaiement  tous  les  périls. 
J’ai  appris ,  qu’il  a  envoie  un  de  fes  Clercs  dire  que  l’Evêque  Malchus  a 
été  tué  en  Prifon,  pour  l’argent  qu’il  devoit.  Sur  quoi  vous  n’avez 
u’un  mot  à  dire  à  l’Empereur,  que  fi  j’avois  voulu  tremper  dans  la  mort 
es  Lombards,  ils  n’auroient  aujourd’hui,  ni  Roi,  ni  Duc.  L’Evêque 
Malchus  n’a  été, ni  emprifonne,  ni  maltraité:  mais, le  jour  qu’il  a  été 
jugé  6c  condamné,  le  Notaire  Boniface  l’emmena  dans  fa  Maifon  à  mon 
inlçu.  Il  y  dîna  6c  fut  traité  avec  honneur,  6c  mourut  fubitement  la 
nuit.  „  Enfin,  après  plufieurs  Lettres  écrites  de  part  6c  d’autre,  Ma¬ 
xime  fe  fournit,  6c  rentra  dans  la  Communion  du  Pape,  le  2(5.  d’Aout 
fPP- 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  St.  Grégoire  envoia  en  Gaule  Cyriaque 
Abbé  de  fon  Monaftere  de  Rome,  pour  faire  tenir  un  Concile.  Comme  il 
devoit  paffer  à  Marfeille,  il  le  recommanda  à  l’Evêque  Serenus,  à  qui  il  dit 


Pape  d’a 
voir  fait 
mourir  uti 
Evêque  ; 

&  fe  fou¬ 
rni  et  enfin 
au  St.  Sie- 
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de  Gregoi-  dans  la  même  Lettre  (22)  :  ,,  J’ai  appris  il  y  a  long-tems,  que,  voiant  quel- 
re  fur  cet-  „  ques  Perfonnes  adorer  les  Images  de  l’Eglife, vous  les  avez  brifées  6c  jet¬ 


te  a  dion. 


55 

55 

55 

55 


tées  dehors.  Je  loue  votre  zele  pour  empêcher  que  ce  quieft  fait  de  main 
d’homme  ne  loit  adoré  :  mais,  je  crois  que  vous  ne  deviez  pas  brifer  ces 
Images.  Car,  on  met  des  Peintures  dans  les  Eglifes,  afin  que  ceux  qui  ne 
favent  pas  lire  voient  fur  les  murailles  ce  qu’ils  ne  peuvent  apprendre  dans 

les 


(19)  Greg.  VII.  Epifi.  68. 

(2.0)  Jbid.  Epifi.  94.  95.  96,  Paul  Diac.  L'ib . 
VI.  Hifî.  Longob.  c.  3 . 


(lï)  Greg.VIl  Epifi.  r, 
(12.)  Ibid.  Epifi .  10. 
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55  les  Livres.  Vous  deviez  donc  les  garder,  6c  détourner  le  Peuple  de 
pêcher  en  adorant  la  Peinture.  „ 

Le  Peuple  de  Marfeille  étoit  plongé  dans  une  ignorance  fi  prodigieufe , 
6c  dans  une  fuperflition  fi  grofîiere,  ies  deux  Compagnes  infeparables  de  ce 
que  ie  Clergé  appelle  encore  aujourd'hui  un  Paint  Zélé,  que  plulleurs  fe  ré¬ 
parerait  de  la  Communion  de  leur  Evêque,  parce  qu’il  s’étoitoppofé  à  leur 
Idolâtrie.  Le  Pape  ,  en  étant  averti,  écrivit  à  Serenus  (23):  Qu’il  falloir 
appeller  les  Schifmatiques,  êt  leur  montrer,  par  l’Ecriture  Sainte,  qu’il 
n’eil  pas  permis  d’adorer  ce  qui  eft  fait  de  main  d’homme.  Si  quelqu'un , 
'  ajoute-t’il,  veut  faire  des  Images ,  ne  V empêchez  pas  :  defendez  feulement  de  les 
adorer  en  aucune  façon  (24).  Il  fait  beau  voir  Dom  Dcnys  de  Ste.  Mar¬ 
the  (27)  foutënir,  contre  les  Proteffans,  que  la  Doétrine  de  St.  Grégoire 
fur  le  Culte  des  Images  efl  la  même  que  celle  de  notre  Eglife,  fur  le  pied 
qu’elle  efl  aujourd’hui  !  C’efl  vouloir  fe  rendre  ridicule  aux  yeux  de  toutes 
les  perfonnes  fincéres  6c  impartiales.  Car  enfin,  je  fais  bien  que  les  gens 
éclairez  ne  fuivent  pas  à  la  Lettre  la  Decifion  du  Concile  de  Trente  fur  ce 
Point,  6c  qu’à  l’exemple  du  célébré  Mr.de  Condom (26), ils  apportent  de 
grands  A  douciffemens  dans  l’explication  des  Canons  de  ce  Concile.  Mais, 
[  pourquoi  vouloir  perfuader  au  Monde  que  le  Sentiment  de  T  Eglife  s’accorde 
avec  ces  AdoucifTemensPJe  fuis  fincere;  j’avouerai  ingénûment  qu’il  n’en  efl 
rien  ,6c  que  notre  Pratique  fur  le  Culte  des  Images  dément  ce  que  nos  Théo¬ 
logiens  avancent  pour  jetter  de  la  poufïïere  aux  yeux  des  Hérétiques.  V e- 
nons  à  prefent  au  but  du  Voiage  de  l’Abbé  Cyriaque  en  Gaule. 

Il  étoit  envoié  dans  ce  Païs-là  pour  procurer  la  Reformation  des  Abus 
dont  St.  Grégoire  s’étoit  plaint  dans  fes  Lettres  à  St.  Virgile  d’Arles,  6c  à  la 
Reine  Brunehaut.  Il  écrivit  pour  cet  effet  une  Lettre  circulaire  à  qua¬ 
tre  des  principaux  Evêques  des  Gaules,  Syagrius  d’Autun,  Etherius  de 
Lion,  Virgile  d’Arles ,6c  Didier  de  Vienne  (27).  Il  condamne  fur-tout  les 
Ordinations  Simoniaques,  6c  l’élévation  des  Laïques  à  l’Epifcopat.  Il  veut 
aufîï qu’on defende  aux  Clercs ,  qui  font  dans  les  Ordres  facrez,de  loger  avec 
des  femmes,  autres  que  celles  qui  font  exceptées  par  les  Canons,  6c  il  re¬ 
commande  les  affemblées  frequentes  du  Clergé  pour  regler  les  affaires  Ec- 
»  clefiafliques. 

Il  écrivit  une  Lettre  (28)  particulière  à  Syàgriüs,  par  laquelle  il  lui  ac- 
1  corde  enfin  le  Pallium,  qu’il  demandoit  depuis  long-tems*  6c  il  donne  à 
l’Eglife  d’Autun  le  premier  rang  dans  la  Province,  fans  préjudice  de  Lion, 

»  qui  en  efl  la  Métropole.  Enfin ,  ces  Lettres  furent  accompagnées  ou  fui- 
vies  de  beaucoup  d’autres  qui  toutes  concernoient  les  abus  qui  s’étoient  glil- 
I  fez  dans  la  Difcipline  Ecclefiaflique ,  ou  quelques  affaires  particulières ,  mais 

peu  importantes  (29).  ! 

:  <  De 


(13)  Greg.  IX.  Epi  fl.  9. 

(24)  Adorare  vero  Imagines ,  me  dis  omnibus 
vita.  Greg.  ubi  fupr. 

(25)  Hifl .  de  St.  Greg .  U  Grand  ,  Liv .  IV, 
ch,  x  » 


(2 6)  Eoffuet^ExpoJiî.  de  la  Deftrine  Catholique. 
(27  )  G  reg.  VIL  Epi  fl.  1 1 1 . 

(28)  Ibid.  Epîfl.  ï  1 3. 

(29)  Voyez  les  Lettres  de  St.  Grégoire  ,  Lïh> 
VU.  Epifl.  ni.  114.  Il 5.  Il 7.  120. cz  121, 
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De  Gaule,  l’Abbé  Cyriaque  paffa  en  Efpagne,  où  il  portoit  des- Lettres 
à  St.  Leandre,  au  Roi  Recarede,&  à  Claude,  grand  Capitaine,  très-ver¬ 
tueux,  &  en  qui  le  Roi  avoit  beaucoup  de  confiance  (3 o).  Grégoire  fe 
plaint  à  Leandre  de  la  Charge  de  l’Epiicopat.  „  Je  ne  luis  plus,  lui  dit- 
„  il,  celui  que  vous  avez  connu.  En  montant  au  dehors,  je  luis  déchu  au 
„  dedans.  J’avbis  déliré,  fuivant  les  traces  de  mon  divin  Chef,  d’être  Pop- 
„  probre  des  hommes,  l’abjeélion  du  Peuple.  Maintenant,  je  fuis  acca- 
,,  blé  de  cette  Dignité  onereufe  :  une  infinité  de  foins  m’étourdilTent  &  me 
,3  déchirent.  Mon  cœur  n’a  point  de  repos*  il  eil  toujours  plongé  dans 
3,  des  penfées  baffes,  fans  pouvoir  prefque  s’élever  un  moment  à  la  contera- 
„  plation.  Mon  ame  eff  engourdie,  Ôc  prelque  réduite  à  la  limpidité,  étant 
„  contrainte  de  s’appliquer  aux  chofes  terreilres*  &  quelquefois  même  de 
5,  faire  des  fautes,  par  dégoût.  „  Il  finit  fa  Lettre  en  marquant  qu’il  lui 
envoie  le  Pallium. 

La  Lettre  au  Roi  eil  pleine  de  Louanges  du  zélé  qu’il  avoit  montré  en 
procurant  la  Converüon  des  Goths  les  Sujets:  mais,  St, Grégoire  y  ajoute 
des  avis  modeites ,  l'exhortant  aux  deux  vertus  les  plus  rares  dans  les  Princes, 
l’humilité  &  la  pureté  du  corps.  „Aiez  foin,ajoute-t’il  ,  de  ne  vous  pas 
„  laiffer  furprendre  à  la  colere  de  ne  pas  faire  promptement  tout  ce  qui 
„  vous  efl  permis.  La  Colere,  même  en  puniffant  les  coupables,  ne  doit 
3,  marcher  qu’après  la  Raifon ,  Ôc  lui  obéir  comme  un  Efclave.  Quand  el- 
„  le  eil  la  Maîtreflé,  elle  fait  pafler  pour  jullice  la  cruauté  même.  ,,  St. 
Grégoire  loue  auffî  le  Roi  de  ce  qu’aiant  fait  une  Conftitution  contre  les 
Juifs,  il  avoit  refufé  une  grande  Comme  d’argent,  qu’ils  offraient  pour  obtenir 
la  révocation.  Il  avoit  envoié  des  prefens  à  l’Eglife  de  St.  Pierre*  ôc  St. Grégoire 
lui  en  envoie  de  fon  côté,  favoir  une  petite  Clef  contenant  du  fer  des  chaî¬ 
nes  de  St.  Pierre,  &;  une  Croix  où  il  y  avoit  du  bois  de  la  vraie  Croix,  ce 
des  Cheveux  de  St.  Jean  Baptifle,  avec  une  autre  Clef  de  St.  Pierre. 

St,  Grégoire  prenait  un  foin  particulier  des  Eglifes  d’Afrique,  comme 
j’ai  eu  occasion  de  le  faire  obferver,en  parlant  de  fonZele  contre  lesDona- 
tilles.  L’an  ypp.  le  Primat  de  la  Province  Byzacene,  étant  accufé  d’un 
crime,  l’Empereur  ordonna  par  deux  fois,  que  le  Pape  le  jugeât  fuivant 
les  Canons :mais  Grégoire ,voiant  les  oppolitions  de  quelques  Perfonnes,ne 
voulut  point  prendre  connoiffance  de  cette  affaire  *  comme  il  le  déclara  à 
Jean,  Evêque  de  Syracufe,  qui  lui  en  avoit  écrit.  Il  ajoute,  parlant  de 
ce  Primat  (31):  „  Quant  à  ce  qu’il  dit,  qu’il  eff:  fournis  au  St.  Siégé,  je  ne 
„  fai  quel  Evêque  n’y  eil  pas  foûmis , lorfqu’il  fe  trouve  en  faute:  quoique, 
,,  hors  de  ce  cas,  tous  les  Evêques foient  égaux  félon  les  Loix  de  l’Humili» 
„  té.  „  Cette  Lettre  eil  environ  du  mois  de  Juin  fpp. 

Vers  le  même  tems,  St,  Grégoire  écrivit  encore  à  Jean  de  Syracufe  une 
Lettre  importante  touchant  les  Ceremonies  :  „  Un  homme,  dit-il  (32.), 
„  venant  de  Sicile,  m’a  dit,  que  quelques-uns  de  fes  Amis  Grecs  êc  Latins 

mur** 

(30)  Voy.  Epi  fi.  t  15.  n6,  ct1  127.  LihyiL  (31)  Ibid .  Ep.ifi.64, 

(31)  Gng.VLl.  Epi  fi.  65. 
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lui  qui  en  fuit  en  tout  les  coutumes? Je  lui  ai  demandé  quelles  étoient  ces 
coutumes,  3c  il  m’a  répondu:  Vous  avez  ordonné  de  dire  Alléluia  à  la 
MefTe  hors  le  tems  Pafchal  :  vous  faites  marcher  les  Soûdiacres  lans  tuni¬ 
ques;  vous  faites  dire  Kyrie  eleifon :  vous  dites l’Oraifon  Dominicale,  in¬ 
continent  apres  le  Canon.  Je  lui  ai  répondu,  qu’en  tout  cela,  je  n’imite 


aucune  autre  Eglife. 


55 


5,  On  dit  que  St.  Jerome  a  introduit  ici,  du  tems  du  Pape  Damafe,  de 
chanter  Alléluia  fuivant  l’ufage  de  P  Eglife  de  Jerufalem:  c’efl  pourquoi, 
nous  avons  plûtôt  retranché  dans  notre  Eglife  la  coutume  que  les  Grecs 
y  avoient  introduite  (33).  C’étoit  l’ancienne  coutume,  que  les  Sou- 
diacres  ne  portaflènt  que  l’Aube,  comme  il  paroît  par  vos  Eglifes,  qui 
n’ont  pas  reçu  cette  coutume  des  Grecs,  mais  de  P  Eglife  Romaine  leur 
Mere:  3c  quelqu’un  de  nos  Evêques  les  av oit  fait  marcher  revêtus  de  Tu¬ 
niques.  Nous  ne  difons  pas  Kirie  eleyfon ,  comme  les  Grecs.  Chez  eux 
tous  le  difent  enfemble  :  chez  nous ,  il  n’y  a  que  les  Clercs  :  le  Peuple  ré¬ 
pond  feulement  \  3c  nous  difons  autant  de  fois  Chrifte  eleyfon ,  que  les  Grecs 
ne  difent  point  du  tout.  Nous  difons  POraifon  Dominicale  auffi-tôt  après 
le  Canon ,  parce  que  la  coutume  des  Apôtres  étoit  de  n’en  dire  point  d’au¬ 
tre  pour  la  confecration  >  3c  il  m’a  paru  peu  convenable  d’y  dire  une  priè¬ 
re  compofée  par  un  Savant,  &  n’y  pas  dire  celle  que  Notre  Seigneur  y  a 
compofée  lui-même  (34).  Chez  les  Grecs,  tout  le  Peuple  dit  POraifon 
Dominicale  >  chez  nous, il  n’y  a  que  le  Prêtre.  En  quoi  donc  avons-nous 
fuivi  les  coutumes  des  Grecs?  Nous  n’avons  fait  que  rétablir  nos  ancien¬ 
nes  coutumes,  ou  en  introduire  de  nouvelles , que  nous  croions  utiles.  ,, 

Ét  il  ajoute, mais  fans  fondement;  „  Quant  à  ce  qu’ils  difent  de  l’Eglife  de 
Conftantinople ,  perfonne  ne  doute  qu’elle  ne  foit  foumife  au  St.  Siégé, 
comme  l’Empereur  3c  l’Evêque  de  la  même  Ville  le  témoignent  conti¬ 
nuellement.  Toutefois,  fi  cette  Eglife, ou  quelqu’autre ,  a  quelque  cho- 
fe  de  bon,  je  fuis  prêt  à  imiter,  dans  le  Bien,  mes  inferieurs  mêmes: 
car,  ce  feroit  une  fottife  de  mettre  dans  le  mépris  d’apprendre  ce  qui  eil 
meilleur.  „ 

Cette  Lettre  nous  apprend  que  St.  Grégoire  avoit  déjà  reformé  l’Office  Nouvelles 
Divin  en  fpp.  3c  comme  c’efLune  des  plus  célébrés  aêtions  de  fon  Pontifi-  Ceremo- 
|  cat,  elle  mérité  quelques  Eclairciffemens  Hiitoriques.  11  s’étoit  déjà  glifle  jîggjjfe13 
t  divers  Abus  dans  P  Eglife  3  3c  les  Apôtres  auroient  été  fort  furpris  de  voir,  1  ^ 

I:  dans  le  culte  qu’ils  avoient  fondé  fur  la  fimplicité,  toute  la  Pompe,  toutes 
:  les  Ceremonies  les  plus  brillantes  du  Paganifme.  St.  Grégoire  s’imagina  que 
ce  que  fes  Predecerfeurs  avoient  fait  ne  fuffifoit  pas.  Il  introduifit  de  nou¬ 
velles  Pratiques,  3c  de  nouvelles  Superflitions.  Nous  avons  vû  ce  qu'il 

pen» 

(33)  Voyez  Mabillon  ,  Comm.inOrd.Rom .  (34)  Voyez  Bona ,  Rer,  Liturg,  l\h ,  L  c.  5% 

5  iç.  Z?  alibi. 

J’orne  L  B  b  b 
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penfoit  du  Culte  des  Images,  ôc  à  cet  égard  il  avoit  confervé  des  fent io¬ 
niens  allez  purs.  Mais,  il  s’ étoit  étrangement  éloigné  de  la  coutume  des  Apô¬ 
tres  en  d’autres  points  importans.  Ce  que  l’on  croit  aujourd’hui  du  Purga¬ 
toire  avoit  été  inconnu  aux  Apôtres,  ôc  aux  premiers  fidèles.  St.  Gré¬ 
goire  en  fit  la  decouverte  dans  fes  beaux  Dialogues,  qu’on  peut  appeller  un 
pieux  Roman.  Il  établit  dans  cet  Ouvrage  (3 y), qu’il  faut  croire  qu’il  y  a 
un  Feu  purgatif,  pour  quelques  legeres  fautes 3  Ô£,en  écrivant  fur  les Pfeau- 
mes-  Penitent taux  1  il  dit  qu’après  la  mort,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  font 
condamnez  aux  fupplices  éternels,  ôc  d’autres  qui  parviennent  à  la  vie  en 
paflant  par  un  feu  purgatif.  Mais , il  allume  ce  feu , tantôt  dans  un  lieu, ÔC 
tantôt  dans  un  autre.. 

î  .  Si  l’on  examine  les  circonflances  dans  lefquelles  ce  fentiment  fut  pro¬ 
duit,  on  n’aura  aucune  peine  à  fe  perfuader,  que  ce  fut  l’effet  de  la  Politi¬ 
que  du  Pape,  homme  fin  ôc  rufé.  Il  s’agiffoit  de  convertir  les  Païens  qui 
demeuroient  obffinez  dans  leur  Infidélité  :  ôc,  pour  réuffir  promptement  dans 
ce  grand  defléin,  Grégoire  le  prêta  en  habile  homme  à  leur  foibleffe  ôc  à 
leurs  préjugez.  Chacun  fait  que  les  Païens  reconnoiffoient  un  Purgatoire^ 
comme  Virgile  l’a  témoigné  ,lorfqu’il  fuppofe  que  les  Amesaiant  été  enfer¬ 
mées  dans  la  Prifon  obfcure  des  Corps ,  confervent  encore  je  ne  fçais  quels 
refies  de  corruption,  lors  même  qu’elles  font  forties  de  la  vie,-  ôc  qu’elles 
font  feparées  de  la  Chair.  „  Certainement,  ajoute  ce  fameux  Poète  (3 6), 
„  il  n’eib  pas  pofîible  qu’eu  égard  à  leur  étroit  commerce  avec  la  matière  ,s 
„  elle  ne  leur  ait  pas  imprimé  des  foüillures ,  qui ,  d’une  maniéré  inexglica- 
,,  ble,.  fe  font  enracinées  dans  elles.  Ainfi,  pour  les  purifier  de  leur  ancien 
„  attachement,  on  leur  fait  fouffiir  divers  genres  de  peines.  Les  unes  fuf- 
,,  pendues  au  grand  air,  font  le  jouet  des  vents.  Les  autres  expient  leurs 
„  fautes  par  l’eau,  ôc  les  autres  par  le  feu.  Nul  d’entre  nous  n’elf  exempt 
„  de  fon  fupplice.  Enluite,  on  envoie  quelques  Ombres,  mais  en  petit 
„  nombre,-  à  l’Elifée,;  dans  ces  Champs  délicieux,  après  qu’une  certaine 
y,  révolution  d’années  a  effacé  leurs  tâches ,  ôc  rétabli  dans  fa  première  pureté 
„  cette  portion  épurée  de  la  Divinité.  Lorfqu’elles  ont  vû  couler  mille  ans-. 
„  dans  ces  lieux  fouterrains,  Dieu  les  rappelle  par  bandes  fur  les  bords  du 
,,  Fleuve  Lethé.  „  Il  faudroit  s’aveugler,difent  les  Proteflans ,  pour  ne  pas 
reconnoître  dans  ce  Paffage  le  Dogme  du  Purgatoire:  Dogme,  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  les  Ecrits  desDoéleurs  de  l’Eglife,qui  ont  précédé 
St.  Grégoire  3  ôc  qu’on  chercheroit  même  inutilement  dans  la  Prière  pour 
les  Morts  qui  étoit  en  ufage  dès  le  tems  de  Tertuliien  (37). 

z.  Nous  apprenons  d’une  Lettre  de  St.  Grégoire  à  Auguffin,  Apôtre 
d’ Angleterre ,  de  quelle  façon  l’on,  doit  confacrer  les  Temples  des  Idoles  au 

fer- 

(35)  Greg.  Dial.  Lib.  4.  c.  30.  (37)  Voyei  Du  Moulin ,  Augmentation  des- 

(36)  Virgile ,  En  eide ,  Liv.  VT,  v.  736.  &  Eaux  de  Siloé  pour  éteindre  les  Elammss  du  Pur* 
fuiv.  Je  me  fers  de  1a  Traduction  du  R,  P.  gatoire ,  in  fine» 
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:!  fervice  du  vrai  Dieu  (38).  Il  ne  faut  pas,  dit-il  (39),  détruire  les  Tem- 

Î  ples  :  il  fuffit  de  détruire  JLes  Idoles.  Qu’on  fafie  de  l’eau  benite,  qu’on  en  ar- 
rofe  les  Temples,  qu’011  y  bâtifie  des  Autels,  qu’on  y  mette  des  Reliques. 

!  Si  les  Temples  ont  été  bien  bâtis,  il  faut  les  ravir  au  Démon,  &  les  confacrer 

8  au  fervice  du  vrai  Dieu,  afin  que  les  Payens  viennent  plus  librement  aux 
Lieux  accoutumez.  Ceux,  qui  ont  coutume  d’immoler  plufieurs  viélimes  aux 
Démons ,  pourront  en  être  détournez  par  quelque  folemnité  y  par  exemple, 
p  qu’au  jour  de  la  dédicacé,  ou  de  la  mort  des  Saints  Martyrs,  dont  les  Re- 
il  liques  feront-là,  ils  fafient  des  Tabernacles  de  rameaux  d’arbres  au  tour 
I  i  de  ces  Eglifes ,  6c  celebrent  la  folemnité  par  des  feftins  religieux  : 

qu’ils  n’immolent  plus  d’ Animaux  aux  Diables  y  mais,  qu’à  la  louange  de 
I  Dieu,  ils  en  tuent  pour  manger, 6c  en  rendent  grâces  au  Créateur.  Ainfi, 
il  faut  leur  laifler  quelques  réjouiflances  extérieures ,  afin  qu’ils  confentent 
plus  facilement  aux  intérieures. 

3.  Je  ne  parlerai  pas  de  diverfes  Ceremonies,  peu  importantes,  ajoutées 
.s  aux  Prières  publiques.  Divers  Auteurs  (40)  en  ont  traité  favamment,  6c 
cette  matière  demande  des  Difculfions  trop  etenduës.  Je  me  contenterai 
b  de  remarquer  encore,  que  St.  Grégoire  avoit  beaucoup  d’ Attachement  à  la 
I  Pfalmodie  de  l’Eglife.  C’eft  à  quoi,  dit  Mr.tMaimbourg  (41)  ,il  s’appliqua 
principalement  y  6c  il  n’y  a  rien  de  plus  admirable  que  ce  qu’il  fit  en  cette 
occafion,  après  avoir  compofé  fon  Antiphonaire.  Quoi  qu’il  eut  fur  les 
bras  toutes  les  affaires  de  l’Eglife,  6c  qu’il  fut  accablé  de  maladies, il  pre- 
noit  le  tems  d’examiner  de  quel  air  on  devoir  chanter  les  Pfeaumes ,  les 
Hymnes,  les  Oraifons,  les  Verfets,  les  Cantiques , les  Leçons, les  Epîtres, 
l’Evangile,  les  Préfacés,  6c  l’Oraifon  Dominicale.  Il  inllitua  de  plus  unç 
Academie  (41)  de  Chantres  pour  tous  les  Clercs  jufqu’au  Diaconat  exclufi- 
vement.  Il  leur  faifoit  des  Leçons  lui-même  :  6c,  du  tems  de  Jean  Diacre 
(43),  on  gardoit  avec  grande  vénération,  dans  le  Palais  de  St.  Jean  de  La- 
tran,  le  lit  où ,  étant  malade,  il  ne  laifioit  pas  de  chanter  y  6c  le  fouet  avec 
lequel  il  menaçoit  les  jeunes  Clercs  6c  les  Enfans  de  Chœur,  quand  ils  ne 
prenoient  pas  bien  le  ton,  6c  qu’ils  manquoient  aux  Notes  de  fon  Chant. 
Mais,  un  Miniftre  Wallon (44), a  eu  tort  d’affirmer  que  l’on  voioit  encore 
le  fouet  avec  lequel  ce  grand  Pape  menaçoit  les  Ecoliers  de  Mufique. 

4.  St.  Grégoire  avoit  une  Morale  très-rigide  par  raportà  laChafteté  des 
Ecclefiaftiques  y  car ,  il  prétendoit  qu’un  homme,  qui  avoit  perdu  fa  Virgi¬ 
nité,  ne  devoit  point  être  admis  au  Sacerdoce  y  6c  il  faifoit  interroger  là- 
defius  les  Poftulans:  mais, il  exceptoitde  cette  nécefiîté  les  veufs,  pourvû 
qu’ils  eufient  été  reglez  dans  leur  Mariage,  6c  que  depuis  fort  iong-tems  ils 

euf- 


(}8)  Conformités  des  Cerem.  Modernes  avec 
les  Anciennes,  ch.  i. 

(39)  Greg.  Lih.  1.  Epifi .  71. 

(40)  Bona  ,  Rer.Liturg.  Martene  ,de  Antiq. 
Ecclef.  Rùib „  Cafalius  de  Veter.  Chriflttw, 
Ritib ,  MabilUn ,  Commfm  Or  d.  Rom,  ejrc. 


(41)  Hifi.  du  Pontifie,  de  S.  Greg.p&g.  327. 

(42)  Greg.  Lib.  4.  k'pifi.  44. 

(43)  Joan.Diac.lib.i.c.6. 

(44)  Jeremie  de  Pour: ,  Divine  Mélodie y  pag. 
1070.  Imprimé  eu  1644. 
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euflent  vécu  dans  la  continence.  Quand  il  s’agifloit  d’élire  un  Evêque,  il 
recommandoit  principalement  aux  Eleéteurs  de  s’informer  fi  celui  que  Porr 
propofoit  étoit  coupable  d’Adultere,  ou  de  {impie  Fornication.  Mr. 
Maimbourg  (45*)  a  raporté  divers  exemples  de;  la  feverité  &:  de  l’exa&itude 
de  notre  Saint  Pape  fur  ce  point.  Il  ne  donna  jamais  dans  le  moindre  relâ¬ 
chement,  &  aucun  Pape  n’a  eu,  ni  plus  de  zele,  ni  plus  de  fermeté,. que 
lui ,  pour  faire  obferver  la  Loi  du^  Célibat.  C’eft  donc  fans  fondement  que 
les  Centuriateurs  de  Magdebourg  (4 6)  ont  débité  que  Grégoire  le  Grand  , 
après  avoir  fait  un  Decret  pour  ôter  aux  Prêtres  leurs  Femmes,  fut  obligé 
de  le  révoquer,  à  caufe  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Peu  de  tems  après  ce 
Reglement , ce  Pape,  dit-on,  aiant  envoié  pêcher  dans  un  refervoir  qu’il 
avoit,  au  lieu  de  poiffon,  l’on  tira  de  l’eau  fix-mille  têtes  de  petits  Enfans. 
Grégoire,  connoifîant  donc  que  ces  Enfans  étoient  les  fruits  de  l’Inconti¬ 
nence  des  Prêtres  qu’il  avoit  privez  de  leurs  Femmes, .révoqua  fon  Decret, 
&:  fit;  Penitence  du  Péché  qu’il  avoit  commis.  On  ajoute  que  Lint  Udalric 
Archèvêque  d’Ausbourg  a  écrit  ceci  au  Pape  Nicolas^  ce  qui  ne  peut  pa3 
être,  vû  que  le  Pape  Nicolas  I.  étoit  mort  avant  que  St.  Udalric  fut  au 
Monde,  êc  que  Nicolas  1 1.  n’a  été  Pape  que  fort  long-tems  après  la  mort 
de  ce  Saint  (47).  Dom  Denys  de  Ste.  Marthe  (48),  a  réfuté  cette  Fable 
par  de  bonnes  raifons  -,  mais ,  il  y  a  mêlé  de  la  faufle  Critique,  félon  la  Remar¬ 
que  du  favant  Bayle  (49).  En  fuppofant  même  la  vérité  du  fait,  il  a  été  fi 
mal  raconté  par  les  Centuriateurs,  qu’il  a  perdu  toute  vraifembknee  entre 
leurs  mains  j  car,  d’un  côté,  on  ne  voit  ailleurs  aucun  veftige,ni  de  la  révoca¬ 
tion,  ni  du  repentir,  qu’ils  attribuent  à  St.  Grégoire  5  êt  de  l’autre  il  paroit 
manifeftement  par  les  Ecrits  de  ce  Pape, qu’il  ne  s’ell  jamais  relâché  à  l’é¬ 
gard  de  Flnterdiéfcion  du  Mariage  des  Prêtres.  Tout  fon  relâchement  con- 
lifta  à  n’exiger  point  que  les  Soû-Diacres,  qui  avoient  été  ordonnez  avant  la 
Decretale  (fo),  de  fon  Predecefleur ,  fuflent  contraints  de  fe  feparer  de  leurs 
Femmes,,  mais  il  défendit  de  les  élever  aux  autres  Ordres  fupcrieurs,  êc  il 
voulut  que  les  Evêques  n’ordonnaflent  point  de  nouveaux  Soû-Diacres, 
qu’après  leur  avoir  fait  promettre  de  vivre  en  continence.  A  moins  donc 
que  l’on  n’apporte  de  bonnes  preuves, &  de  la  révocation  de  la  Loi  du  Céli¬ 
bat,  ôc  du  repentir  de  St.  Grégoire,  &  que  d’ailleurs  on  ne  fafie  voir  cer¬ 
tainement  qu’il  y  a  eu  un  Udalric,  Evêque  d’Ausbourg,  contemporain  de  quel¬ 
que  Pape  nommé  Nicolas,  on  ne  fera  jamais  digne  de  foi,  en  nous  alléguant 
la  Lettre  d’un  Udalric,  &  ces  fix  mille  têtes  d’Enfans  trouvées  dans  le  re¬ 
fervoir  de  St.  Grégoire.  Voilà  ce  que  j’avois  à  dire  fur  les  principaux  points 
de  la  Doftrine  de  notre  Pape  touchant  la  Difcipline  Ecclefiaftique..  11  faut 
à  prefent  fuivre  le  fil  Hiftorique» 

St. 


{45)  Hift.  du  Pontifie .  de  St.  Grégoire . 

(46)  Centur.  6.  c.  7. 

(47)  Baronius ,  Annal.Ecclefiafi.  ad  an. 591». 
$.  19.  &  feq.  Bellarm.  de  Clericis  ,  lib.  i.c.  22.. 

(48)  Hift*,  de  St\  Greg.  Le  Grand  ,  lin. 

ihap.  4. 


(4-9)  Di£î.  Hift.  v  Crit .  Art.  Grégoire!» 
Rem.  6^ 

(50)  Celle  par  laquelle  Pelage  II.  avoit 
ordonné  que  tous  les  Soû-Diacres  de  Sicile.' 
fe  feparaflent  de  leurs  Femmes. 
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St.  Grégoire  aiant  appris  qu’il  fe  devoit  tenir  un  Concile  à  Conflantinople, 
craignit, comme  fes  Fredeceffeurs,  que  l’Autorité  de fon Siégé  n’y  fut  mepri- 
fée.  De  peur  qu’on  n’y  attribuât  le  titre  d’ Evêque  Uni  verfel  au  Patriarche  Cy- 
t  riaque , il  écrivit  aux  principaux  Evêques  qui  dévoient  affilier  à  ce  Concile, 
pour  les  exhorter  à  ne  confentir  jamais  à  ce  titre  (y  1  ) .  Peu  de  teins  après ,  il  écri¬ 
vit  à  l’Empereur  Maurice,  pour  le  remercier  de  trente  livres  d’or  qu’il  avoit 
envoiées  aux  Pauvres  de  Rome,  par  un  de  fes  Officiers  (yz).  ,,  11  les  a  fi- 
„  dellement  diftribuées ,  dit  St.  Grégoire, aux  Evêques  &  aux  autres  pau- 
,,  vres.  Et  comme  plulieurs  Religieufes  font  venues  en  cette  Ville, fuiant 
„  de  diverfes  Provinces ,  nous  avons  mis  dans  des  Monafteres  celles  qui  ont 
„  pû  y  trouver  place  3  les  autres  demeurent  à  part  &  vivent  fort  pauvre- 
„  ment.  Nous  avons  donc  crû  leur  devoir  donner  ce  qui  reftoit,  après 
„  avoir  affilié  les  aveugles,  les  eliropiez ,  Sc  les  autres  invalides.  On  a  auf- 
„  il  dift ribué  la  Paye  aux  Soldats  5,  ce  qui  a  fait  ceffier  leurs  Murmures  &c  at- 
„  tiré  des  aétions  de  Grâces.  „ 

L’année  fuivante,  Grégoire  donna  une  nouvelle  preuve  de  fon  attache¬ 
ment  à  l’Orthodoxie,  par  la  condamnation  des  Agnoïtes,  qui  attribuoient 
l’Ignorance  à  Jefus-Chrift.  Euloge  d’Alexandrie  en  avoit  écrit  au  Pape, 
qui  lui  répondit  (y 2)  :  „  Je  n’ai  rien  trouvé  dans  vos  Ecrits, qu’à  admirer > 
„  car  votre  Doétrine  eli  tellement  conforme  aux  Peres  Latins,  que  je  ne 
„  m’étonne  point  que  le  St.  Efprit  ait  été  le  même  dans  la  diverfité  des 

3,  Langues . 11  eli  très  manifeiie  ,  ajoute- t’il  ,  que  quiconque 

3,  n’eft  pas  Neilorien,  ne  peut  être  Agnoïte. ,,  En  quoi  il  montre  l’abfurdi- 
té  de  cette  Hereiie  „  &  dit  enfuite  que  le  Diacre  Anatolius ,  fon  Nonce 
à  Conflantinople,  lui  avoit  propofé  une  autre  Queftion,  en  difant:  5,  Que 
„  repondrai-je,  h  l’on m’objeéte  que  comme  Jefus-Chrift  étant  immortel, 
,3  a  bien  voulu  mourir  pour  nous  étant  éternel  a  bien  voulu  fe  foûmettre 
„  au  terns  :  ainfi  la  fageffe  de  Dieu  s’eil  chargée  de  notre  Ignorance ,  pour 
3,  nous  délivrer  de  l’Ignorance?  Je  ne  lui  ai  pas  encore  répondu  fur  ce  point, 
„  dit  St.  Grégoire,  aiant  été  retenu  jufqu’ici  par  une  griéve  maladie: mais 
3,  je  commence,  par  le  fecours  de  vos  prières,,  à  recouvrer  la  Santé.  Au 
„  relie,  je  vous  avertis  que  nous  manquons  ici  de  bons  Interprètes.  Nous  n’en 
33  avons  point  qui  fâchent  rendre  le  fens:  ils  veulent  toujours  traduire  mot 
3,  à  mot,,  enforte  que  nous  avons  bien  de  la  peine  à  entendre  leurs  traduc- 
3,  tions.  „  Cette  Lettre  efFdu  mois  de  Février  de  l’an  600.  Dans  une  au¬ 
tre  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  il  dit  à  St.  Euloge.  „  II  y  après 
„  de  deux  ans  que  je  fuis  au  lit,  aiant  la  goutte  aux  pieds,  avec  de  fi  gran- 
„  des  douleurs,  qu’à  peine  les  jours  de  Fête  puis-je  être  levé  pendant  trois 
„  heures,  &  celebrer  la  Meffie.  Auffi-tôt  après  je  fuis  contraint  de  me  re- 
„  coucher  avec  une  douleur  violente.  Elle  eli  quelquefois  moindre,  quel- 
3,  quefois  exceffive  ornais, jamais  fifoible,  qu’elle  cefTe*  ni  fi  forte,,  qu’el- 
,3  le  me  faffie  mourir.  „ 

fe  1)  Greg .  VII.  Epiji.  .7;  '  (53)  Greg,  VIL  Epiji,  4a* 

Gi)  VIII.  Epiji ,  z. 
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Il  en  écrivoit  fix  mois  après  à  Ton  Ami  Venance,  qui  avoit  quitté  l’état 
monaftique  pour  fe  marier, &  qui  étoit  auffi  tourmenté  des  gouttes Que 
„  devons-nous  faire,  dit-il  (f 4) ,  linon  nous  fouvenir  de  nos  Pêchez,  & 
„  rendre  grâces  à  Dieu,  puisqu’il  nous  purifie  en  affligeant  cette  Chair, 
,,  qui  nous  a  tant  fait  pêcher  ?  La  peine  prefente ,  fi  elle  nous  convertit ,  eft 
,,  la  fin  de  la  faute  precedente >  linon, c’eft  le  commencement  de  la  peine 
,,  fuivante.  Il  faut  donc  bien  prendre  garde  que  nous  ne  pallions  d’un  tour- 
,,  ment  à  d’autres  *  &:  confiderer  la  bonté  de  Dieu ,  qui  nous  menace  de  la 
„  mort  que  nous  méritons,  fans  nous  la  donner,  pour  nous  imprimer  une 
„  crainte  falu taire  de  fes  Jugemcns.  Combien  de  Pêcheurs  font  demeurez 
„  plongez  dans  leurs  crimes  jufques  à  la  mort,  fans  fouffrir  feulement  un 
„  mal  de  tête 5  &  ont  été  tout  d’un  coup  frappez,  &  livrez  au  feu  de 
„  l’Enfer?  „ 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année  601.  il  parloit  ainfi  de  fes 
maux  (ff)  :  „  Il  y  a  long-tems  que  je  ne  puis  me  lever:  car,  tantôt  je  fuis 
,,  tourmenté  de  la  goutte,  tantôt  un  certain  feu  douloureux  fe  répand  par 
,,  tout  mon  corps,  ôc  me  fait  perdre  courage.  Je  fens  -tant  d’autres  incom» 
„  moditez,  que  je  ne  puis  les  compter.  Je  le  dis  feulement  en  un  mot,  que 
„  je  fuis  tellement  imbibé  de  cette  humeur  pernicieufe,  que  la  vie  m’eff 
„  une  peine  :  j’attends  Ôc  jç  déliré  la  mort  comme  mon  unique  remede.  „ 
Il  en  parle  encore  ainfi  (y<5)  à  une  Dame  nommée  Rulticienne ,  qui  étoit 
auffi  affligée  de  la  goutte:  ,,  Je  crains  que  vous  ne  fouiriez  de  trop  gran- 
,,  des  douleurs,  pour  la  delicatefiê  de  votre  Corps.  Vous  favez  comme 
„  j’étois,  &  cependant  l’amertume  de  cœur,  l’affliélion  continuelle,  ôc  la 
,,  douleur  de  la  goutte,  m’ont  réduit  à  un  tel  point  que  mon  corps  elt  def- 
„  feiché  comme  dans  la  fepulture ,  enforte  que  je  ne  puis  plus  guère  fortir 
„  du  lit.  Si  donc  la  goutte  a  pû  confumer  la  Maie  de  mon  Corps,  que  fe- 
„  ra-ce  du  votre  ,deja  fi  fec  auparavant?  „Ces  paroles  font  juger  que  St. 
Grégoire  étoit  naturellement  grand  8c  puiflant.  11  marque  auparavant ,  qu’à 
l’arrivée  de  celui  que  Rulticiennç  envoioit,il  étoit  fi  mal, qu’on  defefperoit 
prefque  de  fa  vie. 

Les  grandes  douleurs ,  auxquelles  Grégoire  étoit  fujet ,  le  rendoient  plus 
fenfible  aux  maux  des  autres.  Il  paroit  même  par  une  Lettre  à  Mari- 
nien  (fj)  Evêque  de  Ravenne,  qu’il  oublioit,  s’il  faut  ainfi  dire,  fes  pro¬ 
pres  incommoditez ,  pour  foulager  fes  Collègues  dans  leurs  fouffrances.  Et 
après  avoir  compati  au  mal  de  fes  Amis  malades ,  il  les  encourageoit  à  pro¬ 
fiter  de  leurs  infirmitez,  ou  pour  leur  avancement  dans  la  Vertu,  ou  pour 
leur  Converfion.  Il  fit  toujours  paroître  une  égale  vigilance  dans  le  foin 
de  fon  Troupeau,  ôc  pour  maintenir  la  Difcipline  j  &  quoiqu’il  crut  que  le 
malheur  des  tems  obligeoit  les  Evêques  de  prendre  part  aux  affaires  publi¬ 
ques,  comme  il  faifoit  lui-même  p  il  ne  laiffoit  pas  de  les  avertir  de  ne  fe 

point 

(54)  VII.  Epifi.11%.  k  (56)  Ibid.  Eptji.  38, 

(55)  IX.Epifi.iT.  (57)  ibid'EpiftS  18. 
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point  trop  appliquer  au  Temporel:  „  Sachez,  difoit-il  (f8)  à  Janvier  de 
„  Caillari,  que  vous  êtes  chargé,  non  du  foin  des  choies  de  la  l’erre, mais 
5T  de  la  conduite  des  Ames.  Mettez  y  votre  cœur,  votre  follicitude,  va- 
tre  application.  ,,  Il  dit  à  Romain,.  Reéteur  du  Patrimoine  de  Sicile  : 

,  „  J’ai  appris  (fp),  que  l’Evêque  Bafile  s’occupe  d’affaires  feculieres, com¬ 

bine  un  Laïque,  de  rend  aux  Prétoires  un  fervice  inutile  :  „  c’eil-à-dire, 
ielon  l’explication  la  plus  vraifemblable ,  qu’il  lervoit  de  Conleiller  aux  Ma- 
giftrats.  ,,  Parceque  cette  fonétion  l’avilit  lui-même,  continue  le  Pape, de 
y,  anéantit  le  refpeét  du  Sacerdoce,  vous  l’obligerez  à  s’en  retirer  dans  cinq 

I  «jours.,,  v  ^ 

Quelque  tems  après,  Grégoire  tint  un  Concile  à  Rome,  qui  mit  les  Moi- 
|î  nés  hors  de  Pages ,  par  les  dangereux  Privilèges  qu’on  leur  accorda.  Le  Pape 
défendit  (60)  aux  Evêques  de  rien  de  diminuer  des  biens,  terres,  revenus 
d  on  titres  des  Monafleres  y  de  leur  ôta  la  Jurifdiétion  qu’ils  doivent  naturelle¬ 
ment  avoir  furies  Couvens  de  leurs  Diocefes.  Mais,  plusieurs  Lettres  de 
Grégoire  font  foi ,  que  quoiqu’il  favorilat  les  Moines  au  de-là  de  l’Equité ,, 
à  quelques  égards, il  favoit  aufli  les  affujetir  à  toute  la  Rigueur  de  leurs  Ré¬ 
glés:  de  c’eft  de  cette  maniéré  qu’il  empêchoit  les  defordres  de  les  fcandales 
qui  deshonnorent  aujourd’hui  l’Etat  Monaflique. 

Le  Prêtre  Laurent,  que  St.  AugufHn  d’Angleterre  avoit  envoié  à  Ro¬ 
me  trois  ans  auparavant,  fut  renvoie  par  St.  Grégoire  en  60 1.  avec  plu- 
fieurs  autres  Moines,  pour  foutenir  cette  Million  (<5i).  Il  les  chargea  de 
Reponfes  aux  Confultations  d’Auguftin,  de  de  pluficurs  autres  Lettres  :  deux 
à  AugufHn  même, de  quinze  pour  le  recommander  aux  Evêques  de  Gaule  de 
aux  Princes.  Il  ne  manqua  pas  d’écrire  au  Roi  de  Kent,  de  à  la  Reine  fon 
Epoufe,  qu’il  nomme  Aldiberge,  quoique  d’autres  la  nomment  Berthe.  St. 
Grégoire  commence  par  la  remercier  (61)  de  la  protection  qu’elle  à  donnée 
a  AugufHn.  Ilia  compare  à  Sainte  Helene,  Mere  de  Conftantinj  dont 
Dieu  s’eft  fervi,  dit-il,  pour  exciter  les  Romains  à  la  foi  Chrétienne.  Il 
l’exhorte  à  affermir  le  Roi  fon  Epoux  dans  le  zèle  de  la  Religion,  de  à  ré- 
]  parer  ainfi  le  long-tems  qu’elle  a  différé  de  travailler  à  fa  converfion.  Il  l’ex¬ 
cite  à  procurer  celle  de  tous  fes  fujets,  de  ajoute:  „  Vos  bonnes  œuvres 
j|  „  font  connues,  non  feulement  à  Rome,  où  l’on  prie  avec  ardeur  pour 
„  votre  confervation >  mais,  en  divers  lieux ,  de  jufques  à  Conflantinople : 

,,  „  la  Renommée  les  a  portées  jufqu’aux  Oreilles  de  l’Empereur.  ,, 

Quant  au  Roi  Ethelbert, qu’il  nommé  Aldibert,il  l’exhorte  (63)  à  con- 
>ï  ferver  fidellement  la  grâce  qu’il  a  reçue,  à  étendre  la  foi  parmi  fes  fujets, 

II  abolir  le  culte  des  Idoles,  de  établir  les  bonnes  mœurs,  par  les  exhortations, 
les  careffes,les  menaces,  mais  principalement  par  fon  Exemple,  lui  propo-  o 

Il  fant  celui  de  Conftantin.  Il  l’exhorte  à  fuivre  en  tout  les  inftruétions  de' 

l’E> 

(5S)  VIL  Epift.  l.  (61)  Beda,  Hift.  Xngl.üb,  ï.m$t 

(59)  VlII.Eplfl.il.  (61)  Greg.  IX.  Epift.  57. 

(60)  To.  5.  Concil .  pag.  1607,  Greg.  Epi  fi*  (63)  IX.  Epift.  60, 
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l’Evêque  Augultin ,  6c  à  s’unir  à  lui  étroitement 5  enfin,  il  lui  envoie  des 
prefens  de  la  part  de  St.  Pierre,  qu’il  nomme  petits, quoiqu’ils  fufient  ma¬ 
gnifiques,  pour  toucher  ce  Roi  Barbare  par  des  choies  fenfi'bles. 

L’une  des  Lettres  à  Auguflin  étoit  particulière  (64).  Le  Pape  le  félici¬ 
té  d'abord  de  laConverfion  des  Anglois,6c  ajoûte: ,,  Dans^cette  joye,mon 
„  cher  frere,  il  y  a  grand  fujet  de  crainte:  car,  je  lais  que  Dieu  a  fait  par 
„  vous  de  grands  miracles  dans  cette  Nation  .......  Tandis  que  Dieu 

,,  agit  ainfi  par  vous  au  dehors ,  vous  devez  vous  juger  feverement  au  de- 
„  dans,  &  bien  connoîtrequi  vous  êtes.  Si  vous  vous fouvenez  d’avoir  ofFenfé 
„  Dieu  par  la  Langue,  ou  par  les  œuvres,  aiez  toujours  ces  fautes  prefen- 
„  tes  à  l’Efprit  pour  reprimer  la  Gloire  qui  s’éleveroit  dans  votre  cœur  j  6c 
„  fongez  que  ce  don  des  Miracles  ne  vous  eft  pas  donné  pour  vous ,  mais 
„  pour  ceux  dont  vous  devez  procurer  le  falut.  „  L’autre  Lettre  (6f), 
qui  devoit  être  publique  ,  eft  pour  l’établiflement  des  Evêchez  en  Angle¬ 
terre.  „  Nous  vous  accordons ,  dit-il,  l’ufage  du  Pallium^  feulement  pour 
„  la  Melle,  à  la  charge  d’établir  douze  Evêques  qui  vous  feront  foûmis  > 
,5  enforte  que  l’Evêque  de  Londres  foit  toujours  à  l’avenir  confacré  par  fon 
„  propre  Concile,  6c  reçoive  le  Pallium  du  St.  Siégé.  Vous  envoyerez 
„  pour  Evêque,  à  Yorck,  celui  que  vous  jugerez  à  propos:  à  condition  que 
„  fi  cette  Ville  6c  les  Lieux  voifins  reçoivent  la  parole  de  Dieu,  il  ordon- 
„  nera  auflï  douze  Evêques ,  6c  fera  Métropolitain.  Nous  nous  propofons 
„  de  lui  donner  le  Pallium ,  6c  nous  voulons  qu’il  foit  foûmis  à  votre  con- 
3,  duite:  mais,  après  votre  mort,  il  fera  le  Supérieur  des  Evêques  qu’il  aura 
„  ordonnez ,  fans  qu’il  dépende  en  aucune  maniéré  de  l’Evêque  de  Londres. 
33  Le  rang  entre  l’Evêque  de  Londres  6c  celui  d' Yorck  fe  réglera  fuivant 
3,  l’Ordination  >  6c  ils  agiront  de  concert  pour  le  bien  de  la  Religion.  Ou- 
3,  tre  les  Evêques  ordonnez  par  voùs  êc  par  celui  d’ Yorck,  nous  voulons 
„  aufii  que  tous  les  Evêques  de  Bretagne  vous  foient  foûmis.  „  Le  Pape 
joignit  à  ces  Let.  œs  un  grand  Mémoire, pour  repondre  à  onze  Articles  de 
difiiciiltez  propofées  par  St.  Augufiin,  touchant  la  Difcipline  qu’il  étoit  à 
propos  d’établir  dans  les  Eglifes  d’Angleterre. 

Vers  le  même  tems  que  St.  Grégoire  envoioit  une  fécondé  Million  dans 
les  Lies  Britanniques,  les  Evêques  d’Iberie  le  confulterent  fur  la  validité  du 
Baptême  des  Neltoriens,  6c  demandèrent  s’il  ne  falloit  point  les  rebapti- 
fer,  lorfqu’ils  retournoient  au  fein  de  l’Eglife,  6c  s’il  falloit  fe  contenter  de 
leur  Confefiion  de  Foi.  Le  Pape  leur  répondit  (66)  :  „  Nous  avons  appris 
„  de  nos  Peres,  que  ceux ,  qui  ont  été  baptizez  dans  l’Herefie  au  nom  de  la 
,5  Trinité,  font  reçûs  au  fein  de  l’Eglilë  par  l’onftion  du  Chrême,  par 
3,  l’impofition  des  mains,  ou  par  la  feule  profeffion  de  foi.  C’eft  pourquoi 
5,  on  reçoit  les  Ariens  en  Orient  par  fa  feule  impofition  des  Mains,  en  Oc*» 
,3  .rident  par  l’onêtion*  les  Monophyfites  6c  les  autres,  par  la  feule  ProfeL 
33  fion  de  foi.  Mais,  on  baptize  les  Hérétiques, qui  ne  font  pas  baptizez  au 

nom 


(64)  IX.  Epi  fl.  5& 
$5)  Ibid.EpiJi,  15. 


(66)  Grtg.IX,Epft.6l* 
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w  nom  de  la  Trinité  5  comme  les  Bonofiens  qui  ne  croient  pas  Jefus-Chrift 
5,  Dieu,  St  les  Cataphryges  qui  croient  que  Montan  elt  le  St.  Efprit.  Et 
■  3,  il  ne  faut  point  craindre  de  leur  réitérer  le  Baptême  qu’ils  n’ont  pas  reçu. 

,  3,  Les  Neftoriens  fontbaptizez  au  nom  de  la  Sainte  Trinité  $  c’ell  pourquoi 

133  il  faut  feulement  les  inftruire  fur  la  vérité  de  l’Incarnation,  afin  qu’ils 
33  croient  que  le  même  Jefus-Chrift  eft  fils  de  Dieu  &  fils  de  l’homme,  qu’ils 
,,  confeffênt  publiquement  cette  vérité,  qu’ils  anathematizent  Neftorius, 
33  avec  tous  fes  Seétateurs ,  5c  qu’ils  promettent  de  recevoir  les  Conciles  que 
,3  l’Eglife  reçoit.  Alors,  vous  devez  les  admettre  fans  difficulté,  conter- 
3,  vant  même  leurs  rangs  dans  leurs  Eglifes ,  pour  les  ramener  plus  facile- 
„  ment.  „ 

Sur  ces  entrefaites,  un  Diacre  de  Numidie  fe  plaignit  à  St.  Grégoire, 
que  fon  Evêque  l’avoit  depofé  injuftement:  mais,  St.  Grégoire  averti, que 
c’étoit  pour  un  crime  d’impureté,  en  écrivit  à  Colomb,  Evêque  de  cette 
i!  Province, en  qui  il  avoit  une  confiance  particulière,  &  lui  dit:  ,,  S’il  eil, 
<  „  coupable,  qu’il  foit  enfermé  pour  faire  penitence:  s’il  etf  innocent, qu’il 
(  „  foit  rétabli  dans  fon  ordre,  ôc  l’Evêque  feverement  puni,  „  La  Lettre 
l  eil  du  mois  d’Oétobre  <5oi . 

L’année  fuivante,  il  écrivit  à  tous  les  Evêques  de  la  Province  Byzacene 
(|  en  ces  termes  (67)  :  „  Il  eil  louable  de  refpecter  les  fuperieurs ,  mais  la  crain- 
,  „  te  de  Dieu  ne  permet  pas  de  diffimuler  leurs  fautes.  Il  y  a  long-tems  que 
3,  j’ai  appris  des  chofes  touchant  Clementin  votre  Primat,  qui  ’ont  percé 
3,  le  cœur.  Divers  embarras ,  principalement  les  Ennemis  qui  nous  environ- 
„  nent ,  ne  m’ont  pas  donné  le  loifir  de  m’en  informer.  Mais ,  comme  des 
I  ,3  plaintes  fi  confiderabies  ne  doivent  pas  demeurer  fans  examen ,  nous  vous 
<  3,  exhortons  à  vous  en  informer,  avec  tout  le  Soin  &  toute  la  Vigilance 
3,  poffible,afinquefi  notre  frere  eft  véritablement  coupable, il  foit  puni  ié~ 
„  ion  les  Canons,  Sc  que  s’il  eil  innocent,  il  ne  foit  pas  expofé  plus  long- 
3.3  tems  à  des  reproches  fi  infâmes.  Que  fi  quelqu’un  de  vous  montre  en  cet- 
5,  te  occafion  de  la  lâcheté  ou  de  la  foiblefié,  qu’il  fâche  que  devant  Dieu, 
5,  il  fe  rend  coupable  des  mêmes  crimes.  „ 

La  Reine  Brunehaud , de  le  RoiThéodoric  fon  petit  fils,  emploierent  la 
n  médiation  de  St.  Grégoire,  pour  faire  la  Paix  avec  l’Empire.  Ils  lui  par- 
lerent  auffi  d’un  certain  Evêque  liijet  à  des  maux  de  tête,  qui  alloient  juf- 
ques  au  délire,  &  par  confequcnt  ne  lui  permet toient  pas  de  faire  fes  fonc- 
it  tions:  furquoi  le  Pape  écrivit  à  Etherius,  Archevêque  de  Lion,  pour  lui 
;  preferire  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  dans  ce  cas  embarrafiânt (6 8) .  Et,  à  la  fin 
||  de  la  Lettre  à  Brunehaud  ,  il  déclaré  (6p)  ,  qu’il  a  donné  les  Privilèges 
1  qu’elle  lui  avoit  demandez,  pour  les  deux  Monalteres  de  l’Hôpital  qu’elle 
avoit  fondez  à  Autun.  Il  y  a,  dans  ces  Privilèges,  des  claufes  extravagan- 
;  tes,  qui  les  rendent  fufpeéts  de  fauffieté,  ou  tout  au  moins  d’une  impudente 
jEalfificationo 

Peu 

(67)  X.  EpiJÎ.  3 6.  (69)  Ibid.EpiJl,  8. 

(68)  XI.Eptft,  7. 
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Peu  de  tems  après,  Phocas  s’etant  emparé  du  Thrône  par  le  Meurtre  de 
l’Empereur  Maurice,  6c  de  fes  Enfans,  cet  execrable  Parricide  envoia  fou 
Image  à  Rome  en  60 3. Le  Pape  fit  mettre  cette  Image  avec  celle  de  l’ Im¬ 
pératrice  Leontia ,  dans  l’Oratoire  de  St.  Cefaire  au  Palais  y  6c  au  mois  de 
Juin  fuivant,il  écrivit  à  l’Empereur  Phocas,  pour  le  féliciter  fur  fon  avene- 
ment  à  la  Couronne.  On  ne  fauroit  exeufer  la  proflitution  de  louanges 
avec  laquelle  il  s’infinua  dans  l’Amitié  de  l’ Usurpateur.  Je  me  fervirai  des. 
expreffions  de  Mr..  Maimbourg,  touchant  les  flatteries  de  ce  Pape,  afin 
qu’on  ne  m’acculé  pas  d’y  répandre  quelque  forte  de  malignité.  „  j’avoue, 
„  dit  l’Hiftorien  (70)  après  avoir  fait  un  portrait  affreux  du  Crime  de  Pho~ 
„  cas,  j’avoue  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire  peut  faire  quelque  peine  à 
„  ceux  qui  après  cela  liront  les  trois  Epitres  (71)  que  le  St.  Pontife  ecri- 
,,  vit  à  Phocas  6c  à  Leontia  fa  femme,  quand  on  lçut  à  Rome  ce  qui  s’étoit 
„  fait  à  Conflantinople 3  lorfqu’il  y  fut  couronné  Empereur.  Car,  il  fem- 
3,  ble  que  dans  toutes  les  trois  il  fe  rejouit  ,  6c  rend  grâces  à  Dieu ,  de  fon 
33  avenement  à  la  Couronne,  comme  du  plus  grand  bien  qui  pouvoit  ar- 
„  river  à  l’Empire,  6c  qu’il  en  parle  dans  les  termes  du  Monde  les  plus  a- 
3,  vantageux,  comme  d’un  admirable  Prince  qui  le  va  faire  refleurir,  6c  le 
„  rendre  très-heureux  ,  en  le  délivrant  de  toutes  les  Miferes  dont  il  a  été 
„  affligé  jufqu’alors.  Et  il  loue  Dieu  de  ce  qu’après  avoir  été  fous  un  rude 
3,  6c  fâcheux  joug,  on  commence  à  rentrer  dans  la  jouiflance  d’une  douce 
,,  Liberté  fous  fon  Empire.  55  Flatteries ,  indignes  d’un  homme  d’honneur 3 
6c  principalement  d’un  Pape  (72).  Voici  les  motifs  d’un  procédé  fi  hon¬ 
teux.  Dans  une  D  il  pu  te  ou  il  s’agifioit  du  titre  d’Evêque  Univerfel,  6c  de 
l’égalité  des  deux  Sieges  de  Conftantinople,  Maurice  s’étoit  déclaré  pour 
le  Patriarche  jean,  6c  pour  Cyriaque  fon  fucceflèur  3  6c  le  Pape,  charmé  de 
fe  voir  delivre  d’un  Empereur  qui  n’étoit  pas  fon  Partifan,  ne  vouloir  rien 
négliger  pour  mettre  le  nouveau  Monarque  dans  fes  intérêts  (73).  Mr. 
Maimbourg  colore  le  mieux  qu’il  peut  cet  étrange  procédé:  il  en  cherche 
plufieurs  raifons  y  mais ,  il  ne  dit  rien  de  la  véritable  que  je  viens  de  produi¬ 
re.  On  n’a  prefque  point  d’exemples  d’une  vertu  qui  ait  été  à  l’epreuve 
de  la  jaloufie  d’autorité,  ou  de  l’intérêt  de  Parti.  Qu’un  Prince  (74)  pof- 
fede  les  plus  grandes  quaiitez,  mais  qu’avec  cela  il  foit  contraire  à  une  cer¬ 
taine  Eglifèf  qu’on  le  chafle,  qu’on  le  tue,  die  regarde  cela  comme  une 
faveur  du  Ciel  ;  elle  baife^refpeâueufement  la  main  humaine  qui  lui  procure 
cette  faveur,  &  fur- tout  lorfque  cette  main  prend  le  contre-pied  de  l’autre 
Prince.  On  voit  alors  dans  la  bouche  du  Clergé  deux  Propofîtions  con¬ 
tradictoires  :  le  parti  qui  perd  fon  Patron  ne  confidere  cette  perte  que  corn» 
me  un  malheureux  complot  des  Puiflances  infernales^  il  cite  les  Loix  Divi¬ 
nes 


(70)  Maimbourg  5  Hift.  du  Pontif.  de  S,  Grog.  (73)  Penfées  libres  fur  la  Religion  9.&e,  pap 
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(7  0  Pib.  XL  Epi  fl.  38.  4$  .e7M6.  (74)  Bayle  ,  Dift.Hijl,®*  Crit,  Ari%  Gr©- 
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nés  8e  lesLoix  humaines  contre  la  Révolution.  Mais,  l’autre  Parti  ne  parle 
que  des  voies  merveilleufes  de  la  Providence,  que  des  foins  paternels  du 
Ciel,  8e  fe  jette  à  corps  perdu  fur  les  Dogmes  de  la  Politique.  Mais,  je  ne 
fçais  fi  jamais  l’on  a  porté  cette  prévention  à  des  Infamies  fèmblables  â  cel¬ 
les  de  St.  Grégoire  Quelle  chûte!  quel  aveuglement!  quelle  lâcheté! 
Un  Pape,  qui  eft  fi  fevere  contre  un  pauvre  Clerc  formicateur,  8c  qui  donne 
là-defius  des  Sentences  fi  terribles ,  écrivit  à  Phocas  fans  lui  témoigner  qu’il 
eut  bien  voulu  que  Maurice  8c  fes  Enfans  n’eufient  pas  foufFert  le  dernier 
fupplice.  Il  n’y  a  point  de  gens  qui  crient  plus  contre  les  Pyrrhoniens  que 
Meilleurs  les  Gens  d’Eglife:  8c  perfonne  n’eft  plus  accoutumé  qu’eux  à 
tourner  comme  un  nez  de  cire  toutes  les  Réglés  de  la  Morale,  félon  l’inté¬ 
rêt  réciproque  de  leur  Caufe  y  ce.  qui ,  dans  le  fond,  eft  un  Pyrrhonifme  très- 
dangereux.  Au  refie,  la  conduite  de  St.  Grégoire  eft  un  exemple  très- 
infigne  de  la  fervitude  où  l’on  tombe  quand  on  veut  fe  maintenir  dans  les 
grands  poftes. 

Quelque  tems  après,  ce  Saint  Pape  reçut  des  plaintes  d’Alcyfon,  Evêque 
de  Corcyre,  aujourd’hui  Corfou,  contre  Jean  Evêque  d’Evric,  ou  Evaric 
en  Epire,qui,  aiant  été  contraint  de  quitter  fon  Siégé  par  les  Courfes  des 
Barbares,  s’étoit  réfugié  à  Cafiiope  dans  l’Ifle  de  Corfou,  8c  avoit  ufur- 
pé  les  fonétions  Epifcopales  dans  le  lieu  de  fa  Retraite.  Il  furprit  même  un 
Ordre  de  Phocas,  qui  autorifoit  fa  prétenfion:  8c,  quoique  cet  Ordre  n’eut 
point  eu  d’effet,  Alcyfon  fe  plaignit  à  l’Empereur,  qui  renvoia  l’affaire  à 
André,  Archevêque  de  N icopoii, Métropolitain  de  l’un  8c  de  l’autre  j  8c 
celui-ci ,  avec  connoifîance  de  caufe,  maintint  Alcyfon  dans  fa  jurifdiétion 
fur  la  Ville  de  Cafiiope.  St.  Grégoire  confirma  ce  Jugement  y  8c,  quoique 
l’ingratitude  de  Jean  dût  le  faire  chafler  de  Cafiiope,  il  voulut  qu’ Alcyfon 
en  ufât  plus  humainement,  8c  qu’il  y  laifiat  demeurer  Jean  y  à  condition 
qu’il  renoncerait  par  écrit  à  fa  vaine  prétenfion,  8c  que,  quand  la  Paix  fe¬ 
rait  faite,  il  retournerait  à  fon  Eglife.  St.  Grégoire  inftruifit  de  cette  affai¬ 
re  Boniface  fon  Nonce  à  Conftantinople  (jf). 

Firmin,  Evêque  de  Triefte  en  Iftrie,  quitta  le  Schifme,8c  en  écrivit  à 
St.  Grégoire,  qui  le  reçut  avec  joie,  8c  l’exhorta  à  demeurer  ferme y  lui 
promettant  fa  protection  (76).  Et  en  effet  il  lui  tint  parole  :  car ,  Severe  E- 
vêque  de  Grade,  Chef  du  Schifme  d’Iftrie,  ne  manqua  pas  de  tenter  Fir¬ 
min  y  8c,  ne  pouvant  l’ ébranler  par  les  promefies,  il  excita  contre  lui  une 
fedition.  St.  Grégoire  en  écrivit  ainfi  au  Patrice  Smaragde,  Exarque  de 
Ravenne,  fuccefieur  de  Callinique:  ,,  Vous  pouvez  (77)  mieux  apprendre 
„  de  près  les  violences  que  notre  frere  Firmin  a  foufifertesj  c’eft  pour 
„  quoi  je  vous  prie  d’envoier  vos  Ordres  à  vos  Lieutenants  en  Iftrie, 
„  pour  lui  procurer  un  repos,  qui  excitera  plufieurs  autres  à  fuivre  fon 
„  Exemple.  „ 
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Beux  Evêques  d’Efpagne,  Janvier  de  Malaca,  5c  Etienne  Preîat  d'  une 
autre  Eglife,  fe  plaignirent  au  Pape  faint  Grégoire  d’avoir  été  depofez  5c 
chaffez  de  leurs  Sieges,  par  injultice  Ôc  par  violence.  Il  envoia  fur  les 
lieux  le  Defenfeur  jean,  pour  juger  ces  deux  affaires,  comme  delegué  du 
St.  Siégé 3  5c  lui  donna  deux  Capitulaires  ou  Mémoires  inffruftifs,  dont  le 
premier  porte  :  „  S’il  n’y  a  (78)  aucun  crime  prouvé  contre  l’Evêque  Jan- 
„  vier,  il  doit  être  rétabli  dans  ion  Siégé  3  5c  celui  qui  a  été  ordonné  à  fa 
,,  place,  étant  privé  de  tout  Miniftere  Ec  clefiaftique ,  lui  fera  livré,  pour 
,,  le  tenir  en  Prifon,  ou  nous  l’envoier.  Les  Evêques,  qui  ont  eu  part  à 
„  fon  ordination,  feront  privez  pour  fix  Mois  de  la  Communion  du  Corps 
„  5c  du  Sang  de  notre  Seigneur,  5c  feront  Penitence  dans  un  Monafterer 
mais, s’ils  viennent  en  péril  de  mort,  on  ne  leur  refufera  pas  le  viatique. 
Que  il  les  Evêques  difent  que  la.  crainte  du  Magiffrat  les  a  fait  confentir 
„  à  cette  Depoiitiron,  on  abrégera  le  tems  de  leur  Penitence.  Si  celui 
„  qui  a  ufurpé  le  Sicge  eil  mort,  5c  qu’un  autre  ait  été  ordonné  à  fa  place, 
„  fa  faute  eil  moindre,  par  ce  qu’il  femble  avoir  fuccedé  à  un  mort:  il 
w  pourra  être  Evêque  dans  une  autre  Eglife  vacante,  5c  fera  feulement  ex- 
dus  de  celle  de  Malaca  ,  fans  pouvoir  jamais  y  revenir.  Comitiolus 
,,  (c’eft  le  Magiftrat  dont  on  fe  plaignoit)  fera  condamné  à  reparer  tout  le 
„  dommage,  que  l’Evêque  Janvier  a  fouffert  par  fa  violence,  5c  l’Evêque 
3,  en  fera  crû  fur  fon  ferment.  ,, 

Quant  à  l’Evêque  Etienne,  il  faut  premièrement  examiner  fi  le  Juge- 
„  ment  a  été  rendu  dans  les  formes.  Si  les  témoins  ont  été  differents  de 
„  fes  Accufateurs,  s’ils  ont  depofé  en  fa  prefence  5c  avec  ferment  3  fi  l’on  a 
55,  écrit  le  Procès ,  s’il  a  eu  la  Liberté  de  fe  défendre.  Il  faut  examiner  les 
„  Perfonnes  des  Accufateurs  5c  des  Témoins,  leur  vie, leur  condition , leur 
,,  réputation.  Si  ce  ne  font  point  des  gens  de  néant,  ou  des  Ennemis  de 
„  raccufé  :  s’ils  ont  parlé  par  ouï  dire  ,  ou  de  fcience  certaine.  Si  Ton  a 
„  prononcé  la  fentence  en  prefence  des  parties.  Que  fi  quelques-uns  des 
,,  Chefs  d’accufation  n’ont  pas  été  prononcez,  il  faut  examiner  fi  ce  font  les 
„  plus  légers,  ou  les  plus  griefs. 

L.e  fécond  Mémoire  (79), dont  le  Defenfeur  Jean  fut  chargé,  contient  les 
Extraits  de  plufieurs  Loix,  pour  rétablir  le  Droit  fur  les  principaux  Arti¬ 
cles  de  fa  Commiffion,  favoir  qu’un  Prêtre  ne  doit  être  jugé  que  par  fon 
Evêque:  que  la  violence  commife  contre  un  Evêque  dans  fon  Eglife  eil 
crime  Capital  5c  public,  comme  celui  de  Leze-Majeffé  :  que  l’Evêque  ne 
doit  point  être  traduit  malgré  lui  devant  le  Juge, Laïque,  ni  jugé  par  les 
Evêques  d’une  autre  Province.  Sur-quoi  le  Mémoire  ajoute  :  „  Si  l’on  dit 
„  que  l’Evêque  Etienne  n’avoit  ni  Métropolitain,  ni  Patriarche:  il  faut 
55  repondre 3 qu’il  devoit  être  jugé ,  comme  il  l’a  demandé,  par  le  St.  Siégé 
„  qui  eft  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes.  „ 

Tant  d’affaires  importantes, 5c  la  plupart  fâcheufes, dont  nous  avons  vû 
St.  Grégoire  occupé  depuis  le  commencement  de  fon  Pontificat,  n’empê* 
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cherent  pas  qu’il  n’entreprit  de  reparer  les  célébrés  Bafiliques  de  St.  Pierre 
6c  de  St.  Paul.  Ce  fut  dans  le  deffëin  d’y  faire  travailler  inccffàmment ,  qu’il 
donna  ordre  au  Soû-Diacre  Sabin  de  faire  abattre  dans  le  Pais  des  Brutiens 
tout  le  bois  nécefiâire,  6c  de  le  faire  embarquer  pour  Rome  (80).  Il  fe  fer- 
vit  pour  l’execution  de  cette  entreprifedu  moment  favorable  de  la  Paix, qui 
duroit  encore  entre  les  Romains  6c  les  Lombards.  Comme  il  falloir  faire 
conduire  ces  matériaux,  par  les  terres  de  l’obéïffance  d’Aroges,  Duc  de 
Benevent,  à  qui  le  Roi  des  Lombards  a  oit  donné  ce  Duché  après  la  mort 
du  Duc  Zoton,  Grégoire  lui  écrivit  une  Lettre  de  civilité,  6c  le  pria  de 
faire  contribuer  lès  Sujets  à  voiturerles  Poutres  qu’on  avoit  préparées ,  pour 
réparer  les  Bafiliques  des  Apôtres.  Il  écrivit  aulîi  à  Maurence  grand  Maî¬ 
tre  de  la  Gendarmerie  pour  les  Romains,  afin  qu’il  favorifât  fon  entreprife.. 
On  connoit  (8t)  par  ces  Lettres  6c  par  deux  autres  écrites  fur  le  même 
fujet,  combien  le  Pape  avoit  cet  ouvrage  à  cœur 5  ce  qui  eft  une  preuve  de 
fon  application  à  la  confervation  6c  à  la  décoration  des  Temples  du  Seigneur, 
6c  une  Marque  de  fa  Dévotion  envers  les  Saints  Apôtres. 

Mais,  tandis  qu’il  ne  penfoit  qu’à  rétablir  les  Eglifes  6c  à  reparer  les  maux 
que  la  Guerre  avoit  caillez,  il  la  vit  recommencer  en  Italie  6c  toû jours  au 
desavantage  de  l’Empire,  dont  les  affaires  étoient  en  fort  mauvais  état, non 
feulement  dans  les  Provinces  d’Occident,  mais  par-tout  ailleurs.  Quoiqu’il 
fut  accoutumé  a  vivre  au  milieu  des  Armes  viétorieufes  das  Lombards,  on* 
croit  pourtant  qu’il  refTentit  vivement  les  malheurs  qui  furent  la  fuite  de  cet¬ 
te  derniere  Guerre.  11  s’en  plaignit  à  fes  Amis  dans  les  Lettres  qu’il  leur 
écrivit,  6c  particulièrement  à  St.  Euîoge  (8 z)  à  qui  il  demanda  le  fecoUrs 
de  fes  prières,  pour  fortifier  fa  patience,  parmi  tant  de  rudes  épreuves, que 
fes  maladies  continuelles,  &  fur-tout  l’incommodité  de  fes  gouttes ,  rendoient 
înfu p portable.  Enfin,  au  mois  de  Novembre  de  l’an  do 3.  les  Lombards 
firent  une  Trêve  jufques  au  premier  d’ Avril  60 f  (83).. 

Quelque  tems  après  ,1e  Pape  reçût  des  Lettres  de  la  Reine  Theodelinde, 
par  lesquelles  elle  lui  faifoit  part  delà  Naiffanee  6c  du  Baptême  de  fon  fils 
Àdoalde.  Elle  lui  envoioit  quelques  Ecrits  que  l’Abbé  Secondin  avoit 
faits  fur  le  cinquième  Concile,  6c  le  prioit  d’y  repondre.  St.  Grégoire  la  fé¬ 
licite  (84)  d’avoir  fait  baptifer  dans  l’Eglife  Catholique  ce  petit  Prince 
deftiné  à  regner  fur  les  Lombards.  Quant  aux  Ecrits  de  Secondin, il  s’ex- 
eüfe  d’y  repondre  fur  fa  maladie.  „  je  fuis  tellement  affligé  de  la  goutte, 
dit-il,  que  je  ne  puis  même  parler,  comme  l’ont  vû  vos  Envoiez.  Ils 
m’ont  trouvé,  malade  en  arrivant,  6c  en  partant  ils  m’ont  laiffe  dans  un 
grand  péril.  Si  Dieu  me  rend  la  Santé ,  je  répondrai  exactement  à  tout 
ce  que  m’a  écrit  l’Abbé  Secondin.  Cependant,  je  vous  envoie  le  Con¬ 
cile  ,  qui  fut  tenu  du  tems  de  l’Empereur  Juftinien  >  afin  qu’en  le  lifant ,  il 
puifffe  reconnoître  la  fauilété  de  tout  ce  qu’il  a  ouï  dire  contre  le  St.  Sie- 
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5,  ge5  &  contre  l’Eglife  Catholique.  Dieu  nous  garde  de  recevoir  les  fen- 
timens  d’aucun  Reretique,  ou  de  nous  écarter  en  quoique  ce  foit  delà 
Lettre  de  St.  Leon  6c  des  quatre  Conciles.  „  Il  ajoute:  „  J’envoie  au 
„  Prince  Adoalde,  votre  fils,  une  Croix  avec  du  Bois  de*la  vraye  Croix,  & 

„  un  Evangile  dans  une  Boéte  de  Perlé  :  6c  à  votre  fille  trois  bagues,  que  je 
„  vous  prie  de  leur  donner  de  votre  main,  pour  faire  valoir  le  prefent.  Je 
„  vous  prie  aufii  de  rendre  grâces  pour  moi  au  Roi  votre  Epoux  de  la  Paix 
,,  qu’il  a  faite  pour  nous,  6c  de  l'exciter  à  la  conlerver,  comme  vous  avez 
„  déjà  fait.  „  Cette  Lettre,  écrite  au  Mois  de  Janvier  de  l’an  604.  eft  la 
derniere  de  St.  Grégoire  qur  fe  trouve  dattée.  Auffi  mourut-il  le  12.  de 
Mars  fuivant,  confumé  de  Travaux  6c  de  Maladies  violentes  6c  prefque 
continuelles ,  après  avoir  tenu  le  St.  Siégé  treize  ans,  fix  mois,  &  dix 
jours  (8  y). 

Ceux  qui  liront  avec  quelque  attention  l’Hiftoire  de  ce  Pape ,  &  fur-tout 
ceux  qui  prendront  garde  à  toutes  les  circonstances  qui  accompagnèrent  les 
principales  Aéfcions  de  fa  Vie,  6c  aux  motifs  qui  les  produiiirent ,  convien¬ 
dront  fans  peine,  que  ceux,  qui  contraignirent  Grégoire  à  fe  charger  du 
fardeau  de  l’Epifcopat,  le  connoMToient  mieux  qu’il  ne  fe  connoifloit  lui- 
même  (86).  ils  voioient  en  lui  le  fond  de  toutes  les  rufes  &  de  toutes  les 
foupleflés  dont  on  a  befoin  pour  fe  faire  de  grands  Protecteurs ,  6c  pour  atti¬ 
rer  fur  l’Eglife  les  Bénédictions  de  la  Terre.  Il  favoit  accomoder  la  Reli¬ 
gion  à  fes  fins.  Je  fuis  très-perfuadé, que  la  Superftition , qu’on  remarque, & 
dans  fes  Ecrits,  6c  dans  fa  Conduite,  n’étoit  que  l’effet  d’une  adroite  Poli¬ 
tique.  Il  favoit  attacher  le  Vulgaire  aux  Ceremonies  de  la  Religion  par  une 
Pompe  extérieure  qui  enleve,  6c  qui  charme  lesfens*  6c  c’clt  dans  cette 
vue ,  qu’il  invent  a  beaucoup  de  nouvelles  Ceremonies  frapantespar  leur  éclat. 
De-là  vient  que  Platine  (87)  a  dit  que  ce  Pape  fut  l’Inventeur  de  tout  l’Of¬ 
fice  Ecçlefiallique ,  qui,  jufqu’à  ce  tems-là,  n’avoit  pas  été  chargé  de  tant 
d’Ufages  que  les  Proteftans  appellent  des  Abus.  Il  11e  bâtit  point  de  nou¬ 
velles  Egliles 5  mais, il  eut  grand  foin  de  reparer  les  anciennes.  Il  fit  dans 
l’Eglife  de  St.  Pierre  un  Ciboire  d’argent  ,  fou  tenu  de  quatre  Colom- 
nes  (88).  On  appelloit  alors  Ciborium  ou  Faftigium^  ce  qu’on  appelleront 
aujourd’hui  un  Baldaquin,  c’eft-à-dire, un  Dais  pour  couvrir  &  orner  l’Au¬ 
tel.  St.  Grégoire  en  mit  encore  un  dans  l’Eglife  de  St.  Paul.  Il  deftina, 
pour  le  Luminaire  de  la  même  Eglife,  plufieurs  fonds  de  Terre  fituez  aux 
environs.  L’Acte  de  cette  Donation  fe  trouve  parmi  les  Lettres  de  ce  Pa¬ 
pe  (8p),  6c  fur  un  Marbre  dans  cette  Eglife,  avec  la  datte  d,u  2y.  Janvier 
604.  St.  Grégoire  fit  deux  ordinations  3  l’une  en  Carême,  l’autre  au  Mois 
de  Septembre ,  &  ordonna  3p.  Prêtres,  y.  Diacres,  6c  72.  Evêques.  Tout 
bien  compté,  il  mérité  le  iurnom  de  Grand.  Il  avoit  un  genie  (po)  très- 
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propre  pour  la  Morale,  6c  il  s’étoit  fait  un  fond  inepuifable  de  penfées  fpi-  An  de  J.  C. 

rituelles.  Il  les  exprimoit  d’une  maniéré  allez  noble,  6c  les  renfermoit  d’or-  6°4* 

dinaire  plutôt  dans  des  Périodes  que  dans  des  Sentences.  Ses  termes  ne  font 

pas  fort  choifis,  6c  fa  compoiition  n’eftpas  beaucoup  travaillée -y  mais, elle 

elf  facile,  bien  fuivie,Ôc  fe  foutient  toujours  également,  il  n’a  rien  de  bieq, 

élevé, ni  debienvifo  mais',  ce  qu’il  dit  eft  vrai  6cfolide.  Il  elt  plein  de  Lieux 

communs  6c  de  grandes  Maximes.  11  eft  diffus  6c  quelquefois ennuieux  dans 

fcs  explicationss  de  Morale,  6c  trop  fubtil  dans  fes  allégories.  Enfin,  on 

peut  dire  que  fes  Ouvrages  contiennent  bien  de  bonnes  chofes,  mais  qu’ils 

n’ont  rien  d’extraordinaire  ôc  d’ éclatant.  Il  prétendoit  (91)  avoir  eu  raifon  de 

ne  point  éviter  les  Metacifmes  yc' eft- à-dire  le  Concours  de  l’M  finale  avec  la 

voïelle  initiale  que  les  Grammairiens  de  ces  tems-là  ne  pouv oient  fouffrir, 

ni  même  les  Barbarifmes,  parcequ’il  jugeoit  que  c’étoit  une  chofe  tout  à 

fait  indigne  de  vouloir  affujctir  la  parole  de  Dieu  aux  Réglés  de  Do- 

nat  (92,). 

C’eft  de  tous  les  Papes  celui  dont  il  nous  rcftc  le  plus  d’Ecrits.  L’eftime  Ses  Ecrits, 
qu’on  en  faifoit  dès  fon  vivant  J’affligeoit  y  6c,  aiant  appris  que  Marinien, 

Evêque  de  Ravenne ,  faifoit  lire  publiquement  à  l’Office  de  la  nuit  fes  Com¬ 
mentaires  fur  Job,  il  s’en  plaignit  à  fon  Nonce  (93).  Car,  dit-il ce  n’eft 
pas  un  Ouvrage  Populaire,  6c  il  eft  plus  capable  de  nuire  que  de  profiter  aux 
Commençans.  Claude,  Abbé  de  Claffe,  avoir  rédigé  par  écrit  ce  qu’il 
avoir  ouï  dire  à  St.  Grégoire  fur  les  Proverbes,  le  Cantique,  les  Prophètes, 
les  Livres  des  Rois  ,  6c  l’Heptateuque.  St.  Grégoire  trouva  qu’il  avoit  alté¬ 
ré  fon  fens  en  beaucoup  d’endroits  j  c’eft  pourquoi  après  la  mort  de  l’Abbé 
Claude,  il  fit  retirer  tous  ces  Ecrits.  Quelques-uns  croient  que  le  Commen¬ 
taire  furie  Livre  des  Rois  ,6c  fur  le  Cantique ,  que  nous  avons  parmi  les  Oeu¬ 
vres  de  St.  Grégoire  font  l’Ouvrage  de  cet  Abbé  (94). 

Le  Recueil  de  fes  Ouvrages  a  été  imprimé  plufieurs-  fois  (9f),  à  Lion  Editions 
en  i  f  i<5.  if  39.  if4o.  à  Paris  chez  jean  Petit  6c  Rembold  en  ifi8.  par  de. fcs  Ou-; 
Chevallon  en  1  f  2.3 .  à  Rouen  par  Regnauld  en  ifii.  à  Paris  chez  Guil-  vraêes« 
lard  en  1442.  à  Bafte  chez  Froben  en  if<54.  à  Anvers  par  Plantin  en  ifjz. 
à  Venife  en  1  f 8 3 ,  à  Paris  chez  Nivelle  en  ifji»  6c  en  if8<5.  Ces  Editions 
ont  été  fuivies  de  celles  de  Rome  en  fix  Tomes,  commencées  en  1  f 88 ,  6c 
6c  finies  en  1493.  C’eft  fur  celles-ci  qu’ont  été  faites  celles  de  Rome  in  8. 
de  l’an  1613.  6c  celles  de  Paris  des  années  x<5of.  6c  1640.  La  derniere  Edi¬ 
tion  des  Oeuvres  de  St.  Grégoire  a  été  publiée  à  Paris  en  i6jf .  Elle  parût 
fous  le  nom  de  Mr.  Goufiainville,  Prêtre^  maison  fait  que  Mr.  Julien, 

Docteur,  y  a  beaucoup  travaillé.  Ils  ont  eu  un  très-grand  nombre  de  Manu- 

ferits, 


(91)  Bailla ,  Jugement  des  Savant ,  to.  1. 
fart,  i.  ch.  4.  f  Ig.  2,7.  EdtP.in  8. 

(92,)  BaUlet ,  cite  St.  Gregor .  Epifl.  ad  Leandr . 
Bifpal,  Epifc.  Pr&fix-.  Comment,  in  Lib.  Job. 
Surquoi  Mr.  de  la  Monnoye  dit  qu'il  faut 
voir  ce  que  Seioppius  répond  3  pag,  z,  de  fon 


Infamia  T  ami  an?. 

(93)  Greg.  Lib.  X.  EpiJl.ZZ. 

(94)  Voyez  Fleury  ,  BiJl.Ecd.Liv, XXXVI. 

S-  51. 

(95)  DtiPin  ,  Nouvelle  Bibïiot.  des  Aut.Ecdd 
To,  iV.  pag.  34&  Edit.de  Paris  in  8* 
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H  ISTOIRE  DES  PAPES 

fcritSjfur  lefquels  ils  ont  pu  revoir  tous  ces  Ouvrages.Ils  les  ont  diEribuez  en 
trois  T  ornes.  Le  premier  contient  les  Morales,  lePaftoral,  les  Homélies 
fur  Ezechiel,  6c  furies  Evangiles,  avec  les  Vies  de  St.  Grégoire,  écrites 
par  Paul  6c  par  jean  Diacres,  6c  les  Eloges  des  Anciens.  Le  fécond  Tome 
contient  fes  Dialogues,  les  Lettres  au  nombre  de  840.  accompagnées  de 
longues  6c  de  fça vantes  Notes,  l’Antiphonaire,  le  Sacramentaire ,  6c  le 
Benediélionaire.  Le  troifiéme  Tome  contient  les  Commentaires  fur  les  Rois, 
fur  les  fept  Pfeaumes , 6c  fur  le  Cantique  des  Cantiques, attribuez  à  St.  Gré¬ 
goire,  avec  les  Commentaires  de  Paterius  fur  la  Sainte  Ecriture,  tirez  des 
Oeuvres  de  notre  Saint  Pape.  Les  Préfacés,  qui  font  à  la  tête  de  chaque  Ou¬ 
vrage,  font  courtes,  utiles,  6c  bien  écrites.  Dom  Denys  de  Ste.  Mar¬ 
the  (96)  a  combatu  quelques  lentimens  de  Mr.  de  Goufiainville. 

Le  Corps  de  St.  Grégoire  fut  enterré  fans  pompe,  auprès  de  l’ancienne 
Sacrihie  de  la  Bahlique  de  St. Pierre,  au  bout  du  grand  portique  où  étoient 
déjà  ceux  de  quelques  Papes.  On  croit  qu’il  ne  pafia  pas  l’âge  de  foixante 
ans  (97).  On  conferva  (98)  avec  fon  corps  ion  Pallium  ,1e  Reliquaire  qu’il 
portoit  au  coû ,  6c  fa  Ceinture.  Il  s’étoit  fait  peindre  dans  le  Monaftere  de 
St.  André,  avec  fon  Pere  Grégoire  6c  fa  Mere  Sylvie.  Il  étoit  d’une  tail¬ 
le  bien  proportionée  6c  bien  formée.  Son  vifage  tenoit  *de  la  longueur  de 
celui  de  fon  Pere,  6c  de  la  rondeur  de  celui  de  fa  Mere.  Il  avoit  comme 
fon  Pere  la  Barbe  blonde  6c  peu  épaiffe:  il  étoit  chauve  5  neanmoins  il  lui 
reftoit  au  haut  du  front  deux  petits  toupets,  mais  fort  éclaircis.  Ses  cheveux 
tiroient  fur  le  noir,  6c  ils  étoient  naturellement  frifez.  Il  les  laifîoit  tom¬ 
ber  feulement  jufques  fur  le  milieu  des  oreilles.  Il  avoit  le  front  beau,  les 
fourcils  longs  6c  élevez , mais  peu  largesses  yeux  bien  fendus , quoiqu’ils  ne 
fu fient  pas  grands*  la  prunelle  rculfe,  le  nez  voûté  6c.aquilin,  un  peu  lar¬ 
ge  par  le  bas*  la  bouche  vermeille,  les  levres  grofTes,fort  feparées  l’une  de 
l’autre,  le  menton  élevé.  Je  teint  un  peu  plombé,  mais  vif,  avant  que  fes 
maux  d’eftomac  l’euflent  rendu  pâle*  le  regard  doux,  les  mains  belles,  les 
doigts  ronds,  6c  bien  difpofez  pour  écrire.  C’eft  le  Portrait  que  Jean  Dia¬ 
cre  fait  de  Grégoire  le  Grand  fur  l’ancienne  peinture  dont  j’ai  parlé,  6c 
qu’il  avoit  vue  Tl  y  étoit  reprefenté  vêtu  d'une  chafuble  de  couleur  de  châ¬ 
taigne  fur  fa  Dalmatique.  Il  tenoit  de  la  main  gauche  le  Livre  facré  des 
Evangiles  *  il  faifoit  le  ligne  de  la  croix  de  la  droite.  On  ne  voioit  pas  fur 
fa  tête  cette  efpece  de  couronne  de  lumière  qu’on  donne  aux  Saints,  pour 
les  diftinguer  des  autres.  Il  ne  me  relie  plus  qu’à  examiner  quelques  aétions 
qu’on  attribue  à  St.  Grégoire,  6c  dont  je  n’ai  pas  fait  mention  dans  fa  Vie. 
Elles  achèvent  de  le  caraéterifer. 

i 

L  Je  me  fervirai  des  termes  de  Mr.  Maimbourg  pour  reprefenter  la  Sévé¬ 
rité  de  Grégoire  à  l’égard  de  la  Calomnie.  „  Epiphane,  dit-il  (99),  Prê- 
3,  tre  de  l’Eglife  de  Cagliari  aiant  été  faullement  accufé  de  quelques  grands 

cri- 

Ç()5)  Hïjl.de  St.Greg.leGrand.  (99)  Maimbourg  ,  Hijl .  de  Pmtijîc.  de  Sh 

(97)  Haillet ,  Vies  des  Saints,  11.  Mars.  Greg.  Jag.  46c, 

(98)  Joan.  Diac.  Lïb .  IV.  Vit.  Greg ,  c.  80. 
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crimes  par  d’autres  Ecclefiaftiques  Sardiots,qui  avoient  même  porte  juL 
3,  qu’au  Pape  cette  accufation:  il  voulut  lui -même  connoître  à  fond  de  cet- 
3,  te  caufe.  Et  comme  il  eut  trouvé  que  ce  n’étoit-là  qu’une  pure  calom» 
nie  dont  on  vouloir  opprimer  l’Innocence  de  ce  Prêtre  ,  il  le  renvoya 
pleinement  abfous  à  fon  Evêque  auquel  il  enjoignit  de  le  rétablir  dans  Ion 
ordre,  de  de  retrancher  de  la  Communion  celui  qui  l’avoit  acculé,  s’il 
n’ étoit- près  de  montrer  par  des  preuves  canoniques  &  très- évidentes,  la 

vérité  de  ce  qu’il  avoir  avancé  contre  ce  Prêtre . Voici  quelque 

3,  chofe  de  plus:  Hilaire,  Soû-Diacre  de  l’Eglife  de  Naples, ai ant  intenté 
3,  contre  Jean ,  Diacre  de  la  même  Eglife,  une  faufle  Accufation ,  qu’il  ne 
3,  pût  foutenir  contre  plufieurs  témoins  qui  attelioient  de  l’innocence  du 
3,  Diacre  :  le  Saint  Pontife  trouva  très-mauvais  que  Pafchafîus  leur  Evêque 
3,  n’eut  pas  encore  puni  le  Calomniateur.  Surquoi  il  ordonne  au  Defenfeur 
5,  Anthemius  de  l’avertir  de  fa  part ,  qu’il  veut  premièrement  qu’on  le  prive 
3,  de  fon  office  de  Soû-Diacre  (ioo)  dont  il  eft  indigne:  z.  qu’on  le  faïTe 
3,  fouetter  publiquement.  :  de  enfin,  qu’après  avoir  été  châtié  de  la  for- 
3,  te 3  on  l’envoie  en  exil,  bien  entendu  ou  dans  un  Monaftere  pour  y  faire 

3,  penitence . Et  comme  il  failbit  paroître  l'horreur  qu’il  avoit  dq, 

3,  la  calomnie  en  la  punifiant  fi  feverement  5  il  lé  tenoit  avec  très-grand  foin 
3,  lur  fes  gardes,  .pour  ne  s’y  pas  laifier  furprendre,  de  ne  croioit  point  du 
3,  tout  au  Délateur,  jufqu’à  ce  qu’aiant  examiné  jufques  aux  moindres  cir- 
3,  confiances  de  l’accufation,  de  bien  ouï  les  deux  Parties,  il  ne  pût  nulle- 
ment  douter  que  l’accufé  ne  fût  coupable.  Encore  craignoit-il  fi  fort 
d’être  trompé,  quoiqu’innocemment ,  par  l’artifice  de  la  calomnie,  que, 
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3,  quand  il  le  pouvoir,  il  fe  difpenfoit  de  juger  de  l’accufation ,  en  s’en  ra- 
3,  portant  à  quelqu’autre  de  laSuffifanceèé  de  la  Probité  du  quel  il  fe  tenoit 
3,  fort  affiuré.  „  On  11e  prend  pas  aujourd’hui  tant  de  précautions  dans  les 
Jugemens.  Tout  fe  décide  à  l’Aventure. 

II.  On  croit  (1)  que  ce  fut  fur  la  fin  de  l’an  <5oi.  que  St.  Grégoire  de-  FaiEaire 
couvrit  un  infigneFaufiaire,  dont  il  s’étoit  lui-même  fervi,  fans  le  connoî-  découvert 
tre  pour  ce  qu’il  étoit.  C’étoit  un  Moine  Grec  nommé  André, qui  s’étoit 
renfermé  dans  une  cellule,  proche  de  laBafilique  de  St. Paul.  Eufebe,  Ar¬ 
chevêque  de  Thefialonique, avoit envoié  à  RomeTheodore  Le£teur,&.  l’a- 
voit  chargé  de  plufieurs  Papiers  de  de  Lettres.  Théodore,  ne  connoiflant 
Perfonne  à  Rome  que  le  Moitié  André,  lui  avoit  confié  fes  Papiers  :  mais ,  il 
fies  falfifia  3  de  dans  la  Traduéfion  qu’il  en  fit ,  de  que  St.  Grégoire  lût ,  il  y  mêla 
tant  d’erreurs ,  qu’il  paroifloit  que  l’Archevêque  étoit  Hérétique,  de  qu’il  avoit 
des  fentimens  fi  criminels,  que  nul  Laïque,  quelque  feelerat  qu’il  fut,  n’é¬ 
toit  capable  d’en  avoir  de  pareils.  Le  même  Moine  avoit  compofé  certains 
Difcours,  qu’il  avoit  eu  la  témérité  d’inferire  du  nom  de  St.  Grégoire,  afin  de 
les  faire  recevoir,  de  de  leur  donner  cours  par-tout.  Mais ,  la  Tromperie  fut  de- 

cou- 


(100)  Greg.  Lib.  IX.  Epift.66. 

(1)  Dom  Denys  de  Ste,  Marthe ,  Htfl,  de  St, 

Tom.  L 


Greg.  Liv.  VL  ch,  4. /4g.  533. 
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couverte,  &  le  fauflàire  fut  puni ,  fans  qu’on  fâche  pourtant  de  quelle  ma¬ 
niéré  cela  fe  fit. 

III.  Puifque  les  deux  Traits  que  je  viens  de  raporter  concernent  la  Mora¬ 
le  de  St.  Grégoire ,  Rajouterai  qu’il  ne  croioit  pas  que  l’Obéi fiance  dut  nous 
engager  à  exécuter  tous  les  ordres  des  Supérieurs  (2,)  :  car,  il  établit  comme 
une  Maxime  importante ,  Qu'il  faut  avertir  les  inferieurs  de  ne  point  porter  trop 
loin  Tobéïffance  quils  doivent  aux  Per  formes  qui  font  au  dejfus  d'eux  ,  de  crainte 
qu'en  voulant  fe  faumtt  tre  aux  hommes  plus  qu'ils  ne  devr oient ,  ils  ne  f oient  por¬ 
tez  jufqu'à  refpeéter  leurs  defauts.  Principe,  qui  a  paru  fi  nécelfaire,  qu’on 
en  a  fait  une  des  Réglés  du  Droit  Canon  (3)  approuvée  par  tous  les  autres 
Papes.  D’où  il  fuit,  par  une  confequence  nécefiaire, , qu’il  y  a  des  chofes> 
dans  lefquelles  on  ne  doit  point  obéir.  Et  effet  ,  St.  Thomas  (4)  appelle 
obêïfj'ance  indiferete  celle  qui  obéît  même  en  ce  qui  n’eft  pas  permis:  6c  il  dit 
que  cette  foûmiffion  eft  un  Péché  par  excès  contre  la  vertu  d’obéïfîànce(f  ). 
Il  efl  donc  certain  que  l’obéïfiance  ne  doit  point  être  aveugle.  Elle  doit 
être  mefurée  fur  la  raifon  6c  fur  les  Lumières  d’une  fageffe  qui  ne  croit  pas 
legerement  à  tout  efprit.  Il  faut  voir  ce  que  c’eft  qu’on  nous  commander 
il  faut  prendre  garde  fi  l’obéïffance  à  ce  commandement  peut  être  alliée 
avec  la  fidelité  qu’on  doit  à  Dieu  5  6c  on  doit  fans  hefiter  fuivre  le  par¬ 
ti  qui  nous  eft  iuggeré  par  une  confcience  appuiée  far  de  folides  rai- 
fons. 

IV.  Rien  n’eft  plus  admirable  que  la  Modeftie  de  St.  Grégoire.  Il  ne 
pouvoir  fouffrir  qu’on  lui  eut  attribué  le  terme  de  Commandement  :  Votre 
Béatitude  j  dit-il  à  Euloge,  Patriarche  d’Alexandrie  >  car  c’eft  ainfi  qu’on 
parloir  autrefois,  non  feulement  au  Pape,  mais  à  tous  les  Evêques  :  Votre 
Béatitude  me  dit  ^  comme  vous  avez  commandé  :  mais  ^  je  vous  prie  ^retranchez 
ce  mot  de  Commandements  car  je  fais  qui  vous  êtes ,  &  qui  je  fuis  :  Vous  êtes , 
mes  Freres  en  Dignité ,  £5?  mes  Per  es  en  mérité.  Je  ne  vous  ai  donc  point  ordonné \ 
mais  je  vous  ai  fait  connoitre  ce  qui  m'a  paru  utile  .  ...  Je  ne  tiens  point  à 
honneur  ce  qui  donner  oit  atteinte  h  l'honneur  de  mes  freres  s  ma  gloire  efl  celle  de 
toute  l'Eglife v  Ma  gloire  efl  l'autorité  inébranlable  de  mes  freres  (<5). 

V.  L’Evêque,  du  contentement  de  fon  Clergé,  faifoit.  quatre  Portions 
de  tout  le  revenu  de  fon  Eglife.  La  première  lui  appartenoit:  la  fécondé  * 
étoit  donnée  aux  Eccïefiaftiques  5  la  troifieme  aux  Pauvres  s  6c  enfin  la  qua¬ 
trième  étoit  appliquée  à  la  Fabrique.  St.  Grégoire  répondant 'à  quelques 
queifions  qui  lui  avaient  été' faites  par  Auguftin Evêque  des  Angloi s, con¬ 
firme  ce  partage  qui  avoir  déjà  été  approuvé  par  plufieurs  autres  Papes  s  6c 
il  veut  en  même  tems  que  la  portion  de  l’Evêque  ne  foit  pas  feulement  pour 
lui,  mais  pour  toutes  les  Perîbnnes  qui  lui  feront  néceffaires, 6c  pour  entre¬ 
tenir  rHofpitalité.  Les  Evêques,  dit  Mr.  Simon  (7),  firent  une  ehi-- 

cane  ' 

(6)  Greg.VIII. Efft.  30. 

(7)  Hïjl*  de  l'Orig,  Prag.  cks  Rev,  Esth 
19*  V 


( y >  Ver  né  rendue  fenfibîe  ,  Art.  l.  quefi .3. 
{3)  Habetur  1.  qiujl.  7.  Cap.  Admonendi. 
(4)  S.  Th  2.  2,  qu.  104*  Art,  3, 

(s)  Ibid,  art.  1,  ad  2. 
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oatie  à  îcur  Clergé  touchant  ce  partage  ,6c  prétendirent  qu’il  ne  devoit  point 
avoir  part  aux  nouvelles  acquittions  de  PEglife.  Mais  le  Pape  St.  Grégoi¬ 
re  régla  cette  affaire  en  faveur  du  Clergé.  Ees  Prêtres  de  plus  prétendirent 
qu’ils  dévoient  avoir  les  deux  parts  de  la  portion  qui  étoient  affignezau  Cler¬ 
gé,  6c  que  les  autres  Eccléfiaftiques  ne  dévoient  avoir  que  la  troifiéme  par¬ 
tie  de  cette  portion.  Cette  affaire  fut  remife  à  l’Evêque,  qui  donneroit  à 
chacun  félon  fon  travail  6c  fes  mérités.  Cependant  St.  Grégoire,  qui  fui- 
voit  en  cela  un  Droit  établi  dans  les  Eglifes,  d’Gccident,  écrivant  à  Auguf- 
vtin,  touchant  la  Difcipline  qu’il  devoit  obferver  en  Angleterre,  lui  mande 
qu’il  étoit  plus  à  propos  d’y  garder  la  Communauté  des  Biens,  que  d’y  in¬ 
troduire  ces  fortes  de  Partitions. 

VI.  Paul  6c  Jean  Diacre,  qui  ont  écrit  la  Vie  de  St.  Grégoire,  ont  ra- 
porté  dévotement  une  Fable  ridicule  qui  efl  devenue  l’objet  de  la  raillerie  des 
Critiques.  Ils  difent  que  notre  Pape,  touché  de  l’exaétitude  de  Trajan  à 
rendre  la  Juftice,  pria  Dieu  pour  le  repos  de  l’Ame  de  cet  Empereur,  6c 
qu’il  obtint  fon  falut.  Ce  Conte  qui  fert  encore  aujourd’hui  d’amufement 
au  Peuple  6c  aux  Dévots  (8) ,  a  été  réfuté  par  nos  plus  fameux  Au¬ 
teurs  (9). 

VII.  Je  crois  qu’on  ne  rifqucra  pas  beaucoup  de  juger  de  la  même  ma¬ 
niéré  d’un  autre  Evénement ,  raconté  par  les  mêmes  Auteurs ,  Paul  6c  Jean 
Diacres.  Une  Dame  Romaine  s’approchant  de  la  Sainte  Table,  Grégoire 
lui  dit  en  lui  prefentant  la  Sainte  Communion:  le  Corps  de  notre  Seigneur  Je « 
fus-Chrift  puijfe  vous  profiter  pour  la  remijjion  de  tous  vos  pecbez  &  pour  la  vie 
éternelle..  Ces  paroles  firent  foûrire  cette  Dame*  ce  que  le  St.  Pape  aiant 
remarqué,  il  lui  retira  le  pain  confacré,  6c  il  le  donna  au  Diacre,  pour  le 
mettre  à  part  fur  l’Autel,  jufqu’à  ce  que  tout  le  Peuple  eut  communié* 
Enfuite,  St.  Grégoire  fit  venir  cette  Dame,  6c  lui  demanda  quelle  penfée 
lui  avoit  frappé  l’Efprit,  lorfqu’elle  avoit  ri  ,  furie  point  de  communier* 
Elle  répondit,  en  bonne  Huguenote,  qu’elle  n’avoit  pû  s’en  empêcher, en¬ 
tendant  qu’il  donnoit  à  un  Morceau  de  pain,  qu’elle  avoit  elle-même  fait,  le 
nom  du  Corps  de  Jcfus-Chrift.  Grégoire ,  voiant  l’incrédulité  de  cette  fem¬ 
me,  fe  mit  en  prières,  6c  commanda  au  Peuple  de  faire  la  même  chofe. 
Après  fa  priere,  il  fe  leva,  6c  aiant  découvert  l’Hoftie  qui  étoit  fous  le  cor- 
pora!,il  la  trouva  changée  en  chair,  avec  des  taches  de  fang.  Enfuite,  fè  tour¬ 
nant  vers  la  Femme:  „  Apprenez,  lui  dit-il,  au  moins  maintenant , à  croi* 
,,  re  ce  que  la  vérité  vous  allure  :  le  Pain  que  je  donne  efl  vraiement  ma  chair , 
„  &  mon  fang  eft  vrayemeut  breuvage.  Mais ,  le  Créateur  prevoiant  notre  In- 

fïrmité  ,par  la  même  puiflance  qu’il  a  fait  toutes  choies  de  rien3s’eft  for¬ 
me 


(8)  Il  efl  approuvé  clans  FÉücologue  des 
Grecs;  &  dans  les  Révélations  de  Ste.  Bri¬ 
gitte  ,  &  de  Ste.  'Mathilde.  De  plus  :  les 
Roîlandiftes,  qui  ont  recueilli  fans  beaucoup 
de  difeernement  les  Aétes  des  Saints ,  ont 
fait  une  Note  pour  Fautorifer  &  Fappuier. 


Gracian  y  ajoute  foi,  dans  fes  Kefl.  Polit, 
Dom  Denys  de  Ste.  Marthe  ,  liljl.  de  St.  Greg, 
pag.  285.  z?  fuiv. 

(9)  Baronius ,  Annal.  Ecd.  ad  an.604.  §.40. 
€7*  fuiv.  Bellarmin ,  Lïb.  2.  de  Pur<iat.  c.  8. 
Du  Pin  y  Nouv .  Bibliot,  des  Aut.  Eccl.pag.  3  39, 
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„  mé  un  corps  de  la  propre  chair  de  la  Vierge ,  par  l’operation  du  St.  E£ 
„  prit  y  de,enfuite  pour  reparer  nos  forces,  il  change  le  pain  de  le  vin  mêlé 
5,  d’eau,  en  fa  chair  de  en  ion  fang,  lorfque  l’on  prononce  les  paroles  de  la 
„  prière  Catholique,  par  la  fanêtification  du  St.  Efprit,  quoique  les  efpé- 
„  ces  ou  les  apparences  du  pain  de  du  vin  demeurent.  „  Le  Pape, après,  ce 
Difcours,  ordonna  que  tout  le  Peuple  fe  mît  en  prières  ,  pour  demander 
que  le  Pain  de  l’Euchariftie  reprit  fa  forme  ordinaire,  afin  que  cette  femme, 
qui  avoir  été  beaucoup  touchée  de  ce  Miracle,  pût  communier.  Je  m’é¬ 
tonne  que  Dorn  Denys  de  St.  Marthe,  qui  a  réfuté  la  Fable  du  Salut  de 
Trajan,  nous  ait  donné  ce  nouveau  Prodige  comme  une  Preuve  évidente  de  h 
Tranfublîantiation.  Ce  n’eft  pas  fur  de  pareils  Contes  qu’il  faut  appuier  nos 
Dogmes,  fi  nous  voulons  les  mettre  à  couvert  des  Hoililitez  des  Pro- 
teftans. 


VIII.  En  certains  points,  Grégoire  n’étoit  pas  fuperftitieux.  On  le 
voit  par  un  Mandement  adrefie  aux  Citoïens  Romains  en  ces  termes  (io): 
„  J’ai  appris  que  quelques  uns  fement  des  erreurs  parmi  vous,  de  défendent 
„  de  travailler  le  Samedi.  S’il  faut  garder  à  la  Lettre  le  précepte  duSabath, 
„  il  faut  donc  auffi  obferver  la  Circoncifion  ,  contre  la  défenfe  de  St. 
„  Paul  (n).  Mais  l’un  de  l’autre  n’eft  plus  obfervé  que  fpirituellement. 
,,  Ils  prétendent  auffi  que  l’on  ne  doit  pas  fe  baigner  le  Dimanche.  Si  on 
„  le  veut  faire  par  volupté,  nous  ne  le  permettons  en  aucun  jour:  mais  fi 
„  c’eft  par  néceflité ,  nous  ne  le  défendons  pas  même  le  Dimanche  >  autre- 
„  ment  il  ne  faudroit  pas  en  ce  jour  fe  laver  même  le  vifage.  Il  faut  donc 
„  pendant  le  Dimanche  s’abftenir  du  travail  corporel,  &  s’appliquer  à  la 
„  prière,  pour  expier  fes  négligences  des  iix  autres  jours  de  la  femaine.  „ 

IX.  Il  vouloir  que  l’on  pourfuivit  les  Enchanteurs  6c  les  Sorciers  (12).  il 
loua  le  zélé  que  le  Notaire  Adrien  avoir  témoigné  contr’eux,  l’aflVrant, 
qu’il  feroit  autorifé,  de  l’exhortant  à  les  rechercher,  de  à  les  punir  fevere- 
rnent.  Maximien,  .Evêque  de  Syracufe,  avoit  trouvé  chez  lui  des  gens  in¬ 
fectez  d’un  maléfice, nommée  Canterme,  de  les  avoit  fait  emprifonner 5  mais 
il  mourut  avant  que  d’avoir  pû  les  punir  ÿ  c’eft  pourquoi  St.  Grégoire  écri¬ 
vit  au  Diacre  Cyprien , Reêteur  du  Patrimoine  de  Sicile,  de  continuer  cet¬ 
te  pourfuite.  „  Envoiez-nous  ici  les  coupables, ajoute-t'il,  fi  l’on  peut  les 
,5  y  convaincre:  mais, comme  je  le  crois  impoflible,  vous  devez  les  punir 
■„  levercment  fur  les  Lieux.  J’efpere  que  le  Prêteur  Libertin  vous  prêtera 
„  fecours,  mais  quand  le  Juge  feculier  s’y  oppoferoit,  vous  ne  devriez  pas 
,5  mollir  en  une  telle  occafion.  „ 

X.  II  n’efi:  pas  certain  que  St.  Grégoire  ait  fait  détruire  les  beaux 
Monumens  de  l’ancienne  Magnificence  des  Romains ,  afin  d’empêcher  que 
ceux  qui  venoient  à  Rome  ne  fi  fient  plus  d’attention  aux  Arcs  de  Triom¬ 
phe,  dec,  qu’aux  chofes  Saintes.  Mais, il  en  a  été  accuféj  6e  Platine  (13) 
rejette  cette  Accufation  comme  une  Calomnie.  Le  même  Hiftorien  remar¬ 
que 


(10)  Greg.  XI.  Epifl,  3 

(11)  Galat .V.vfii, 


(il)  G  reg.  IX.  Epi  fi.  47 . . 
(13)  Platine ,  in  Gregcriû  L 


i 

i 


f 

I 

ç 

l 

»' 

i 

! 

i 


) 

r 


r 


St.  GREGOIRE  I.  LXVI.  Pape.  397 

que  que  Sabinien,qui  fucceda  à  Grégoire,  témoigna  une  extrême  animofi- 
té  contre  fon  Predeceffeur,  dont  il  ne  s’en  fallut  guere  qu’il  ne  fit  brûler  les 
Livres.  On  a  dit  que  quelques  habitans  de  Rome  poufioient  à  cela  le  nou¬ 
veau  Pape,  à  caufe  que  St.  Grégoire  avoit  mutilé  ou  renverfé  les  Statues 
des  anciens  Romains.  Platine  rejette  aufii  cette  Accufation. 

XI.  On  accule  St.  Grégoire  d’avoir  fait  brûler  une  infinité  de  Livres 

Païens ,  6c  nommément  Tite-Live.  On  dit  même  que  ce  Pape  reduifit  en 
cendres  la  Bibliothèque  Palatine  qu’Augufie  avoit  fondée  (14).  Mais, quel¬ 
ques  Auteurs  doutent  de  ce  fait,  6c  d’autres  le  rejettent  comme  une  Calom¬ 
nie  denuée  de  toute  vraitemblance  (tf).  11  y  en  a  qui  croient  le  Pape 

coupable  de  cette  Infamie,  fur-tout  à  l’égard  de  Tite-Live (16),  à  cau¬ 
fe  que  cet  Auteur  infifte  trop  fur  les  Cultes  fuperftitieux.  „  Cardan  au 
„  fécond  livre  de  la  Sagefie  dit,  que  le  même  Pape  fit  brûler  Afranius, 
„  Nævius,  Ennius,6c  d’autres  Poètes  Latins,  dont  nous  n’avons  que  quel- 
„  ques  fragmens.  Il  dit  la  même  chofe  de  Grégoire  deNazianze  à  l’égard 
„  des  Comiques  6c  des  Lyriques  Grecs.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Pierre 
„  Alcyon  Florentin,  dans  fon  excellent  de  Traité  de  l’Exil  (17). 

XII.  Quoiqu’il  en  foit  de  ce  fait,  toujours  efl-il  certain  que  St.  Gré¬ 
goire  avoit  conçû  beaucoup  d’averfion  pour  les  Livres  du  Paganilme.  Cet¬ 
te  averfion  fut  même  fi  outrée,  qu’il  entra  dans  une  colere  violente  contre 
Didier,  Archevêque  de  Vienne, feulement  parceque  ce  Saint  Prélat  permet- 
toit  qu’on  enfeignât  la  Grammaire  dans  fon  Diocefe  (18).  D’oïi  l’on  peut 
juger  de  la  fauflêté  d’une  opinion  generalement  reçue,  que  les  Guerres  6c 
jes  Delblations  caufées  par  les  Irruptions  des  Goths  6c  des  Vandales  en  Ita¬ 
lie  ont  introduit  cette  profonde  ignorance,  qui  fut  répandue  pendant  plu- 
fieurs  fiécles  fur  toutes  les  Provinces  de  l’Empire.  E11  l’attribuant  unique¬ 
ment  à  cette  caufe ,  on  ne  rend  pas  Juftice,  dit  un  Auteur  Anglois  (19),  à 
l’habileté  du  Clergé, qui, parfaitement  bien  initruit  de  fes  intérêts, a  fi  bien 
fécondé  les  efforts  des  Barbares.  Le  Savoir  a  été  de  tout  tems  l’objet  de  la 
Haine  des  Ecclefiafïiques.  Rien  ne  parut  à  ceux  de  l’Eglife  Primitive  plus 
nuifible  à  leurs  deffeins,que  lesPhilofophes,auffi-bien  que  les  Hifforiens,  6c 
que  tout  le  bon  fens  contenu  dans  les  Ecrits  des  uns  6c  des  autres.  Les  Belles- 
Lettres  6c  les  Sciences  font  l’écueil  de  la  Fourberie  des  Prêtres.  C’eff  la  vé¬ 
rité  de  cette  Maxime  qui  porta  les  Prélats,  dès  qu’ils  en  furent  les  Maitres, 
à  attaquer, avec  une  efpece  de  rage,  tout  ce  qui  concernoit  le  Savoir  6c  les 
beaux  arts.  Ils  brûlèrent  plufieurs  excellons  Livres  de  l’Antiquité $  ils  dé¬ 
truisirent  des  Tableaux  d’un  prix  ineftimable 5  ils  mutilèrent,  gâtèrent, 6c  bri- 

ferent 
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(b 4)  Joannh  Sari sberien fis  ,  de  Nugts  Curia- 
hum  ,  lib.  2.  c.io. 

(1 5)  Bayle ,  Dtcl.  Hift.  Crlt.  Article  Gré¬ 
goire  I.  Rem.  M.  Scipion  Ammïrato ,  Lib. 
XXL  Difcurf. .  L  Edit,  de  Francfort  1618. 
in  8. 

(16)  Antoa’mtiSi  Archiepifcopus  Florent. Part. 
IV.  Sum .  Titul.  XL  capi  4.  §,  3.  Vojfius ,  de 


Hiftcr.  Lat.  pag.  98. 

(17)  Colomiés ,  Bibliot.  Choifie  ,  pag,  409.  de 
fes  Oeuvres. 

( r 84  Voyez  Mairhbourg  ,  Hift,  du  Pontif. 
de  St.  Greg .  pag.  263. 

(19)  Le  Dr.B.M,  Penfées  Libres  fur  la  Re¬ 
ligion  ,  pag.  206.  207. 
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ferent  les  plus  beaux  Morceaux  de  Sculpture  $  en  un  mot ,  ils  ruinèrent  ou 
enfev dirent  les  plus  nobles  Relies  de  l’Antiquité. 

I  D  E’  E 

des  Affaires  Politiques  durant  le  VL  Siegle. 

L’Empereur  Anaftafe  étoit  chargé  de  la  haine  des  Catholiques ,  à  caufe  de 
fa  douceur  envers  les'Heretiques ,  6c  de  la  Liberté  qu’il  laifloit  aux  uns 
6c  aux  autres  de  penter  à  leur  maniéré  (1).  La  Religion  a  toujours  fervi 
d’un  pretexte  plaufible  aux  Rebelles.  Vitalien  fe  couvrit  de  ce  manteau,  pour 
attaquer  impunément  fon -.Prince;  mais, ce  Traitre,  aiant  été  battu  par  Ma¬ 
rin,  Syrien  de  Nation,  dans  le  tems  qu’il  fe  preparoit  à  mettre  le  liege  de¬ 
vant  Conllantinople ,  6c  aiant  perdu  un  grand  nombre  de  fes  gens,  prit  hon- 
teufement  la  fuite  (2).  Anaftafe  ne  fut  pas  pour  cela  délivré  du  danger  5  car, 
il  y  eut  de  violentes  feditions  à  Conllantinople,  où  il  courut  rifque  de  per¬ 
dre  6c  la  Couronne  6c  la  Vie.  Mais,  il  ne  mourut  qu’en  l’an  yi8.  d’un  coup 
de  foudre,  comme  on  lui  avoit  prédit  (3). 

Il  eut  pour  fucceffeur  Juftin  I.  dit  le  Vieux ,  Païfan  d’Illyrie,  qui,  de  fim- 
pie  Soldat ,  fut  élevé  à  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  de  l’Empereur 
Anaftalè  (4).  Il  fe  prévalut  de  cet  emploi,  6c  s’empara  de  l’Empire,  bien 
qu’il  fut  déjà  fort  âgé ,  6c  fi  ignorant ,  que  jamais  il  ne  s’étoit  rien  vû  de  pa¬ 
reil.  Au  lieu  que  c’ étoit  la  coutume  des  Empereurs  précedens  de  ligner  les 
ordres  qu’ils  donnoient ,  celui-ci  ne  donnoit  point  d’ordres  6c  ne  fe  mêloit 
point  d’affaires  3  mais ,  il  s’en  repofoit  fur  Proclus  qui  étoit  Quefteur,  6c  qui 
difpofoit  de  tout  à  fa  fantaifie.  Ce  Prince,  ou  fes  Miniftres,  ne  fe  faifoient 
point  de  confcience  de  prendre  le  bien  d’autrui,  ni  de  répandre  le  fang.  Il 
fe  portoit  fans  peine  à  faire  mourir  une  foule  d’innocens.  Il  n’eut  jamais  de 
zele  pour  maintenir  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  fagement  établi:  au  contraire, 
il  affeéloit  de  changer  6c  d’abolir  les  meilleurs  Loix.  Enfin,  c’étoit  un  En¬ 
nemi  implacable  6c  un  Deftruéleur  furieux  des  bonnes  chofes.  Là  maladie 
contagieufe , qui  defola  l’Empire, n’enleva  pas  tous  les  hommes,  il  y  en  eut 
plus  de  la  moitié  qui  en  furent  ou  prefervez ,  ou  guéris.  Mais  ce  Prince  fut 
lui-même  comme  une  pelle  envoiée  du  Ciel  dans  fa  colère,  dont  nul  ne  pût 
éviter  les  fiîneftes  atteintes.  Il  y  en  eut  qu’il  tua  d’abord.  Il  y  en  eût  qu’il 
laiffa  languir  dans  une  fi  terrible  pauvreté,  qu’ils  fouhaitoient  la  mort.  Il 
y  en  eut  d’autres  à  qui  il  ôta  en  même  tems  le  bien  6c  la  vie.  Il  ne  fc  con¬ 
tenta  pas  de  ruiner  l’Empire  Romain  3  il  eut  l’ambition  de  conquérir  l’ Ita¬ 
lie  6c  l’Afrique ,  afin  d’enveloper  les  habitans  de  ces  deux  Provinces  dans  un 
malheur  égal  à  celui  de  fes  fujets.  Il  n’y  avoit  que  dix  jours  qu’il  jouiffoit 
de  l’Empire,  lorfqu’il  fit  mourir  le  premier  des  Eunuques  nommé  Aman- 

tius, 

(1)  Evagre  ,  Hift.Eccl,  Liv.IIL  ch.^o.  ere  ,  Hift.lib.i 5. 

(1)  Ibii.c.  43.  (4)  Procope,  Hifi>  Bell.  Per/, l  lib.l,  c .  IL 

(3)  Voyez  Zonare ,  Romandes ,  Paul  Du 1*  Idem,  Hift,  Arcana  ,  c.6> 
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dus 5  fans  le  pouvoir  accufer  d’autre  crime,  que  d’avoir  parlé  avec  quelque 
forte  de  Liberté  à  Jean  Archevêque  de  Conffantinople.  Lue  aêtion  fi  cruel¬ 
le  le  rendit  extrêmement  redoutable  6c  odieux.  Quelque  tems  après,  il  en¬ 
vola  quérir  le  Rebelle  V italien,  lui  promit  de  lui  iauver  la  vie,  6c  participa 
avec  lui  aux  Saints  Myfferes.  Mais,  il  viola  bien-tôt  après  une  promeffe  fi 
folemnelle,  en  le  failant  maffacrer  dans  le  Palais,  pour  un  leger  foupçon. 

J’ai  parlé  ailleurs  du  différend  qui  lur vint  entre  Juffin  I.  6c  le  Roi  Theo- 
doric ,  aufüjet  delà  perfecution  que  l’Empereur  failoit  louffrir  aux  Ariens  (y). 
Il  eut  une  Guerre  contre  Kobad,  ou  Cavade,  Roi  des  Perles  (6)5  6c  pcHir 
l’achever  heureufement ,  il  ne  trouva  point  de  meilleur  mo'ien  que  d’appel- 
1er  à  fon  fccours  Zeliobez,Roi  des  Huns ,6c  d’acheter  l’Alliance  de  ce  Mo¬ 
narque.  Mais,aiant  appris  que  ce  Roi  des  Huns,  dans  l’efperance  de  tirer 
du  Roi  de  Perle ,  ou  le  même  argent  qu'il  av oit  reçu,  ou  peut  être  d’a¬ 
vantage,  lui  avoit  mené  lui-même  lès  Troupes,  il  envoia  des  Ambalîadeurs 
à  Kobad,  lui  lit  lavoir  qu’il  avoit  traité  avec  Zeliobez*  qu’il  ne  devoir  fe 
fier,  nia  fes  offres,  ni  à  fes  promeffes,  6c  le  pria  de  conliderer  par  çette 
derniere  Infidélité  ce  qu’il  devoir  attendre  d’unTraitre.  Kobad ,  lurpris  de 
cette  nouvelle,  fit  mourir  Roi  des  Huns,  après  avoir  fçu  de  lui-même  la 
vérité,  fit  faire  main  baffe  fur  toutes  fes  Troupes ,  6c  accorda  la  Paix  àjuftin. 
Elle  dura  peu,  parceque  Zate,  ou  Tratzius,  Roi  des Laziens , aiant  fecoué 
le  Joug  des  Perles,  6c  voulant  changer  de  Religion,  vint  trouver  Juffin, 
qui  le  reçût  parfaitement  bien,  6c  le  fit  baptifer  avec  fon  fils.  Tandis  que 
Kobad  cherchent  les  moiens  de  fe  vanger  de  l’un  de  l’autre,  les  Huns  prê¬ 
tèrent  du  fecours  aux  Laziens  :  6c  Kobad  étant  tombé  malade  donna  la  tu¬ 
telle  de  fon  fils  à  Juffin ,  qui  la  refufa  par  le  Confeil  de  Proclus  fon  threfo- 
rier.  Ce  Refus,  que  le  Roi  des  Perles  prit  pour  une  injure,  fervit  de  prétex¬ 
té  à  un  autre  Guerre,  que  Juffin  ne  termina  pas 3  car,  il  mourut  en  5*2.7. 
d’une  vieille  playe  qui  fe  rouvrit,  après  avoir  régné  neuf  ans  6c  vingt  trois 
jouis,  félon  Zonare,  ou  félon  d’autres  neuf  ans,  un  mois , 6c  trois  jours  > 
étant  âgé  de  foixante  6c  dix-fept  ans  6c  quatre  mois.  Voyez  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  lui  (7).  Il  eft remarquable , que  l’Ignorance  6c  la  Superffition  de 
Juffin  cauferent  tous  les  defordres  de  fon  régné. 

Flavius  Anicius  Juftinien  I.  furnommé  le  Grand ,  né  a  Bedèrîne,  étoit 
fils  de  Sabbatius  6c  de  Vigilapce,  ou  Biglénife,  fœùr  de  Juffin  I.  il  avoit 
régné  fous  les  dernieres  années  de  l’Adminiffration  de  fon  Oncle,  6c  il  fut 
proclamé  Empereur  du  confentement  du  Sénat  6c  de  l’Armée.  Quelques 
efforts  que  pût  faire  Vigilance,  pour  le  détourner  du  mariage  de  Théodore, 
qui  avoit  eu  en  premières  noces  un  fils  nommé  Jean,  d’un  certain  Arabe, 
toutes  fes  raifons ,  toutes  fes  prières ,  6c  toutes  fes  larmes  furent  inutiles  \  6c 
comme  on  ne  commande  pas  à  l’Amour,  la-  paffion  qu’il  eut  pour  elle  fut; 
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beaucoup  plus  forte  que  les  perfuafions  de  fa  Mere,  qui  en  mourut  enfin  de 
regret.  O11  loue  (8)  l’intelligence  de  Juilinien,  de  on  dit^qu’il  choifîflbit 
fes  Mi  ni  lires ,  non  au  hazard ,  mais  avec  difeernement  5  des  Capitaines  qui 
enflent  mérité  d’être  Empereurs,  de  beaucoup  plus  encore.  11  fignala  (on 
régné  par  des  monumens  de  pieté, par  des  Conquêtes,  de  par  l’établifîement 
des  Loix.  Il  fit  bâtir  un  grand  nombre  d’Eglifes,  de  entr’autres  celle  de 
Ste.  Sophie  de  Conllantinople  ellimée  un  chef  d’œuvre  d’ Architecture.  Les 
Loix, qu’il  donna  à  l’Empire, lui  ont  acquis  une  réputation  immortelle:  il 
avoit  choilîà  ce  tu  jet  dix  hommes  des  plus  habiles,  pour  les  extraire  de  tou¬ 
tes  les  Loix  qui  avoient  été  faites  jufqu’alors,  de  toutes  les  décidons  des 
plus  habiles  J urisconfultes ,  de  des  ufages  de  des  Loix  de  toutes  les  Nations 
de  l’Univers.  Par  la  valeur  de  fes  Generaux,  il  rendit  à  l’Empire  ce  haut 
éclat  où  on  l’avoit  vû  du  tems  de  les  premiers  Empereurs.  Belizaire  de 
Narfés,  les  deux  plus  grands  Capitaines  de  leur  Siècle  ,  commandèrent  fes 
Armées  ,  de  triomphèrent  de  tous  les  ennemis  de  l’Etat.  Belizaire  reduifit 
la  Perfe,de  l’Italie,  de  réunit  l’Afrique  à  l’Empire.  Mais,  comme  la  profpe- 
rité  ell  toujours  lujette  à  l’envie,  cet  invincible  General  fuccomba  fous  la 
multitude  d’Ennemis  qui  l’accuferent  devant  l’Empereur.  On  lui  creva  les 
yeux,  on  l’emprifonna >  de  ce  grand  homme,  digne  de  l’Admiration  de 
tous  les  Siècles,  de  qui  avoit  fait  la  Loi  à  tout  l’Univers, mourut  autant  de 
mifere  que  de  chagrin.  Tant  il  efl  dangereux  de  rendre  aux  Princes  des  fer- 
vices  trop  importants,  qui  ne  font  "d’ordinaire  paiez  que  d’une  horrible  in¬ 
gratitude.  On  trouve  l’Image  d^  Belizaire  fur  le  revers  de  qu’elques  Médail¬ 
lés  de  l’ Empereur  Juilinien,  avec  cette  Infcription:  Belizarius  Gloria  Roma - 
norum. 

Narfés  commanda  les  Armées  après  îa  Difgrace  de  Belizaire.  Il  et  oit 
Perfan  de  Eunuque:  il  s’éleva  par  degrez  à  differentes  Charges,  de  enfin  à 
celle  de  General.  Il  fut  choifi  pour  aller  contre  Totila  Roi  des  Goths,  de 
relever  les  affaires  en  Italie  où  elles  étoient  ruinées.  Il  défit  les  Goths  dans 
deux  Batailles,  de  Totila  fut  tué  dans  la  fécondé.  Il  remporta  encore  plu- 
lxéurs  autres  V ictoires :  mais,  l’on  prétend  que  le  fouvenir  de  l’injuflice  faite 
à  Belizaire  ébranla  fa  fidelité, comme  nous  le  dirons  bien-tôt. 

L’Hiiloire  accule  Juilinien  d’avoir  eu  pour  lTmperatrice  Theodora,  qui 
étoit Eutychienne,imecomplaifancequiapprochoit delabafièiTe.  Cette  Prin- 
cefiè  étoit  incomparable  en  beauté.  „  Mais,  ce  chef  d’œuvre  de  la  Nature  (p) 
en  fut  un  Monllre,  fi  on  l’examine  par  fes  inclinations  brutales  :  de  il  n’y  a 
point  d’imagination  fi  corrompue,  ni  fi  vafle,  qui  puiffe  aller  jufqu’ou 
cette  femme  porta  fes  Débauchés.  Ceux  ,qui  ont  lu  dans  le  Vatican  ce 
cju’en  dit  Procope,  de  qui  n’efl  point  imprimé,  feront  d’accord 'de  ce 
que  j’avance  j  de  me  loueront  de  ne  pas  marquer  de  certaines  particulari- 
tez  d’une  Impératrice,  qui,  n’étant  pas  fatisfaite  de  fes  propres  crimes, 
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portoit  encore  fur  Tes  Epaules  un  banc  ou  s’affieïeoit  Comiton  fa  fœur 
„  qui  fe  profticuoit  dans  les  rues.  „  Juftinien,  dit  Evagre  (io),  foutenoit 
avec  vigueur  les  Evêques  qui  favorifoient  la  Doétrine  établie  dans  le  Con¬ 
cile  de  Calcédoine.  Theodora  au  contraire  protegeoit  ceux  qui  ne  recon- 
«îo'ifloient  qu’une  Nature  en  JefusChrift.  On  ne  fait  s’ils  fuivoient  leurs 
fentimens ,  ou  s’ils*ufoient  de  deguifement.  Mais ,  il  eft  certain  qu’ils  n’ont 
témoigné  aucune  déférence  l’un  pour  l’autre,  à  cet  egard.  L’Empereur  eut 
quelques  Guerres  Domeftiques*  6c  comme  il  chargeoit  fes  Peuples  d’im¬ 
pôts,  qu’il  cherchoit  fouvent  de  nouveaux  prétextes,  pour  avoir  leurs  biens, 
ëc  que  l’avarice  de  Theodora  qui  le  gouvernoit  n’étoit  jamais  fatisfaite, 
on  fe  laiTa  de  leur  Tyrannie.  Hypatius,  petit  fils  d’Anaftafc,  fut  pro¬ 
clamé  Empereur  $  mais ,  Belifaire  difiipa  les  feditieux. 

Julfinien  n’étoit  pas  exempt  de  fuperftition \  maladie funefte  aux  Princes, 
6c  à  leurs  fujets.  Il  priva  de  leurs  Biens  6c  de  leurs  Charges  ceux  qui  fai- 
foient  profeilion  de  l’Arianifme.  Il  rétablit  plufieurs  Eglilês  5  en  fit  bâtir 
d’autres  j  fonda  plufieurs  Hôpitaux  j  ne  mangeoit  en  carême  que  des  herbes 
cuites,  avec  du  fe!  ÔC  du  vinaigre,  8c  fe  contentoit  de  boire  de  l’eau.  Mais, 
à  force  de  difputer  fur  la  Religion ,  il  tomba  dans  l’Herefie  des  Acéphales. 
On  croit  qu’il  mourut  en  fdf.  le  1  3.  d’Aout,  à  l’âge  de  83. ans.  Quelques 
Auteurs  (1 1)  foutiennent  qu’il  étoit  éclairé  de  grandes  lumières.  Mais,  fé¬ 
lon  '  d’autres  (*),  il  n’en  favoit  guere  plus  que  ceux  qui  ne  favent  rien.  Il 
eft  à  propos  de  confulter  les  Hiftoriens  auxquels  je  renvoie  le  Lec¬ 
teur  (11). 

Juftin  II.  ou  le  Jeune  fucceda  à  fon  oncle  Juftinien.  Il  fut  fujet  à  des  ma¬ 
ladies  prefque  continuelles.  Il  étoit  lâche  6c  vendu  à  fes  plaifirs.  Dans  les 
commencemens  de  fon  régné,  il  fit  des  aéfions  très-louables.  Mais, l’avari¬ 
ce,  poifon  fatal  des  Grands,  gâta  tellement  fes  inclinations,  qu’il  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  piller  fes  fujets,  pour  accumuler  des  threfors  immenfes.  L’an 
y 67.  il  envoia  Longin  en  Italie,  en  qualité  d’ Exarque.  Ce  fut  une  lour¬ 
de  faute  qu’il  ne  pût  reparer  j  6c  Narfés,  qui  fe  voioit  privé  de  fon  autorité, 
lui  fit  fentir  qu’on  ne  choque  pas  impunément  un  homme  de  cœur  j  6c  que 
les  Princes  doivent  prendre  mille  précautions  pour  ruiner  un  homme  puif- 
fant.  L’Imperatrice  augmenta  la  mauvaife  humeur  de  Narfés,  en  lui  écri¬ 
vant  par  un  caprice  de  femme,  qu’il  vint  filer  avec  fes  filles  j  à  quoi  Nar¬ 
fés  répondit  qu’il  feroit  une  toile  que  ni  elle  ,  ni  fon  mari  ne  pourroient  ja¬ 
mais  défaire.  Il  tint  parole 5  car, il  s’unit  avec  Alboin  Roi  des  Lombards, 
qui  vint  établir  fa  Domination  en  Italie.  Dans  cet  endroit ,  l’Hiftoi- 
re  devient  obfcure  ,  6c  les  Auteurs  ne  conviennent  point  de  la  fin  de 
Narfés. 

L’Empereur  Juftin  fit  une  autre  faute  en  prenant  mal  à  propos  la  defenfe 
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de  P  Arménie  8c  de  l’Iberie  contre  Cofroez  I.  &  Ton  fils  Hormifdas  II.  Pan-, 
y  72,.  L’Imperatrice  Sophie  gouverna  T  Empire  pendant  la  demence  de  ce 
Prince  >  &  elle  fit  la  Paix  avec  les  Perfes,  en  reprefentant  à  leur  Roi  qu’il 
n’y  avoit  pas  une  grande  gloire  à  faire  la  Guerre  à  un  malade  3c  à  une  fem¬ 
me.  Juftin,qui  étoit  revenu  en  fon  bon  fens 5  3c  qui  avoit  nommé  Tibere  à 
l'Empire,  mourut  en  fjg.  * 

Tibere  IL  furnommé  Conftantin  fut  un  Prince  doué  d’excellentes  Qua- 
litez.  Il  avoit  l’efprit  elevé,  les  fentimens  nobles,  l’humeur  franche  8c  li¬ 
bre.  Il  étoit  parfaitement  bien  fait  de  corps  *  3c  li  les  Hiftoriens  qui  en  ont 
fait  le  Portrait  ne  l’ont  point  flatté,  on  doit  croire  qu’il  étoit  le  plus  bel 
homme  de  tout  fon  Empire:  11  étoit  fi  charitable  envers  les  Pauvres,  que 
Sophie,  quoique  liberale  8c  magnifique,  en  fut  furprife,  3c  ne  pût  s’em¬ 
pêcher  de  lui  dire,  Qu’en  leur  donnant  de  cette  maniéré,  il  reduiroit  tous 
les  autres  hommes  à  la  pauvreté.  Nos  coffres,  lui  repondit-il,  ne  feront 
jamais  vuides,tant  que  les  Pauvres  y  pourront  puifer.  En  effet,  fes  aumô¬ 
nes  furent  bien  recompenfées,  puifqu’il  trouva  un  grand  threfor  caché  fous 
la  Terre,  outre  celui  de  Narfés.  Juftinien  fon  General  battit  Cofroez  Roi 
des  Perles, qui  en  mourut  de  chagrin.  Il  nomma  fon  Gendre  Maurice  pour 
lui  fucceder,  3c  mourut  en  y 83.  Il  faut  lire  les  Auteurs  que  j’ai  conful- 
tez  (13). 

Flavius  Maurice  de  Cappadoce,  aiant  été  proclamé  Empereur,  fe  difln- 
gua  d’abord  par  une  grande  clemence.  Au  lieu  de  faire  mourir  Alamonda- 
re.  Prince  des  Sarrafins,  qui  l’avoit  trahi,  il  fe  contenta  de  le  releguer  en 
Sicile  avec  fa  Femme  3c  fès  Enfans.  On  ne  l’accufe  que  d’avarice,  &  de 
n’avoir  pas  allez  ménagé  les  Grands.  Aiant  fait  donner  des  foufflets  3c  ar¬ 
racher  la  barbe  à  Phocas,  il  eut  la  douleur  de  voir  que  ce  fujet  fut  procla¬ 
mé  Empereur.  Ce  ne  fut  pas  tout.  L’Armée  s’étant  révoltée  marcha  vers 
Gonftantinople,  &  s’en  empara  fans  aucune  difficulté.  Elle  livra  l’Empereur 
à  Phocas,  qui,  par  une  cruauté  abominable ,  fit  mourir  cinq  jeunes  Princes 
Enfans  de  Maurice,  aux  yeux  de  leur  Pere.  La  Nourrice  du  plus  jeune 
Prince  avoit  fçû  adroitement  le  dérober  au  Maflacre,  en  mettant  fon  pro¬ 
pre  fils  à  la  place*  mais  l’Empereur,  qui  s’en  apperçut,  ne  voulut  point  le 
permettre,  8c  il  fit  enforte  qu’on  livrât  fon  véritable  Enfant  aux  Bourreaux 
du  barbare  Phocas.  Une  aélion  fi  noble  8c  fi  genereufe  arracha  des  Larmes* 
à  tous  les  fp éclateurs  *  mais  elle  ne  fit  pas  la  moindre  impreffion  fur  le  Ty¬ 
ran,  qui  ordonna  qu’on  tuât  le  petit  Prince,  3c  qu’on  maflacrât  Maurice 
lui-même  fur  les  Cadavres  de  ces  cinq  Enfans.  Le  fils  ainé  de  l’Empereur 
avoit  été  envoie  en  Perfe  peu  de  tems  auparavant,  mais  aiant  été  pris  à  Ni-* 
cée,  il  fut  aulfi  mis  à  mort.  Tous  les  Amis,  8c  tous  les  Parens  de  Mauri¬ 
ce,  eurent  le  même  fort ,  auffi-bien  que  l’Imperatrice  Conffantine  8c  fes  trois 
filles,  quoique  Pinfame  Phocas  eut  promis  au  Patriarche  Cyriaque  d’épar¬ 
gner  ces  dernieres.  Jamais, fous  le  régné  d’aucun  Empereur, il  n’y  eut  plus- 
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■defang  innocent  répandu 2  6c  jamais  l’Empire  m  fut  fournis  à  un  Tyran  plus 
execrable  de  toutes  maniérés  que  Phocas.  Il  étoit  difforme:  fcs  feuls  re» 
gards  infpiroient  de  la  fraieur.  Il  n’avoit  ni  naiflânce,m  génie,  ni  honneur 9 
ni  mérité.  Ivrogne,  impudique,  dénué  de  tout  fentiment  humain,  il  avoir 
toutes  les  mauvaiiés  qualitez  oppofées  aux  vertus  queles  Hiftonens  ont  louées 
dans  Maurice. 

Reprefentons  maintenant  le  Caraélere  des  Princes  ont  régné  en  France 
pendant  le  VI.  Siecle. 

Clovis  iaiffa  le  Royaume  de  France  à  fes  quatre  fils.  Thierry  fut  Roi  de 
Metz  ou  d’Auftrafie$  Clodomire,  d’Orléans  3  Childebert,  de  Paris  5  de  Clo¬ 
taire,  de  Soiffons.  Comme  les  Hiftoriens  comptent  la  fuccefiion  de  nos  Rois 
par  ceux  de  Paris  ,]e  ne  parlerai  que  de  Childebert.  Non  feulement  il  étoit 
•charitable  envers  les  Pauvres,  il  étoit  encore  très-zélé  pour  la  Religion.  Il 
fit  rompre  fa  vaiffelle  d’or  de  d’argent  pour  faire  des  Aumônes  5  éc  il  eut  un 
grand  loin  d’etendre  les  lumières  de  la  Foi  de  d’en  conferver  la  pureté.  Il 
fit  bâtir  l’Eglife  de^St.  Vincent,  qui  eft  aujourd’hui  le  Monaitere  de  St. 
Germain  des  Prez.  La  France  elt  pleine  de  lemblables  marques  de  la  pieté. 
On  y  voit  encore  en  divers  endroits  des  Hôpitaux ,  des  Eglifes  qu’il  y  a  fon¬ 
dées  de  bâties, entre  lefquelles  quelques-uns , fans  allez  de  fondement ,  comp¬ 
tent  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  l’orna,  il  y  fit  du  bien,  mais  il 
ne  la  bâtit  pas  (14).  Quatre  Conciles  tenus  fous  fon  régné,  &  par  fes  ordres, 
témoignent  combien  il  avoitàcœur  les  choies  delà  Religion  &le  reglement 
des  mœurs  de  fes  Peuples.  Il  étoit  naturellement  bon,  modéré, fige, équi¬ 
table,  affable,  éloquent  ,&aimé  ce  fes  Sujets  (iy).  Quelque  part  qu’il  eut 
eu  au  Crime  de  la  mort  des  enfans  de  Clodomire  fes  neveux ,  il  fit  tout  ce 
qu’il  pût  pour  empêcher  Clotaire  de  l’achever.  L’ambition  l’y  avoit  fait 
refoudre,  mais  la  tendreffe  de  la  compafiîonne  lui  permirent  pas  de  le  foutenir 
jufqu’au  bout.  Enfin,  la  Guerre  qu’il  porta .  jufqu’au  milieu  des  Efpagnes, 
la  Conquête  de  la  Bourgogne,  la  Bataille  de  Narbonne  qu’il  gagna  contre 
Amalaric ,  font  des  marques  infignes  du  courage  de  ce  Prince ,  qui  rendent 
encore  plus  louables  les  foins  qu’il  prit  de  maintenir  autant  qu’il  put,  de  de 
gouverner  toujours  fes  Etats  ,  en  paix  pendant  un  régné  auili  long  que  le 
lien car  il  occupa  le  Throne  l’efpace  de  4 6.  ans,  de  mourut  en  yy8. 

Clotaire  I.  fe  vit,  par  cetteunort,  unique  Maître  de  l’Empire  François, 
beaucoup  plus  étendu  encore  que  du  vivant  de  Clovis.  La  Guerre  civile  fi¬ 
nit  en  même  tems,  de  le  Prince  Chramne  aiant  perdu  fon  appui  fut  obligé 
d’avoir  recours  à  la  clemence  de  fon  Pere,  qui  lui  pardonna.  Mais,  cet  ef- 
prit  inquiet  de  brouillon ,  s’engageant  dans  de  nouvelles  intrigues,  irrita  de 
nouveau  le  Roi  Clotaire  contre  lui.  Comme  on  penfoit  l’arrêter,  il  s’échapa 
de  la  Cour  avec  fa  femme  de  fes  filles,  fe  retira  chez  le  Comte  de  Bretagne, 
de  y  demeura  quelque  tems  caché (16).  Ce  Comte, qui  s’appelloit  Conobre 
ou  Conobert ,  leva  une  Armée  pour  foutenir  la  révolté  du  Prince  Chramne  $ 


mais 


(r  A  Lê  P .  Daniel ,  Hijl.  de  France, 
(rj)  Ftrtunat.hb.6 .  cartn.  4. CT*  8. 


(16)  Grrg.  Tur.  Lib,  4.  c.  20. 
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mais  Clotaire  pourfuivit  fi  chaudement  ce  fils  rebelle, ,  que  l’aiant  défait  cm 
AndeJ.C.  gataipe  rangée,  il  le  fit  prifonnier.  S’abandonnant  alors  à  toute  la  cruau- 

_  té  que  l’ambition  eit  capable  de  fuggerer,  il  ordonna  aujjî-tot  à  fes  gens  (17), 

de  V étendre  fur  un  banc  ,  &  de  le  battre  une  heure  durant  -,  puis  de  le  brûler  avec 
J  a  femme  &  fes  enjans 5  ce  qu'ils  exe  eut  er  tnt  tout  fur  le  champs  aiant  mis  le  feu 
dans  une  chaumiexe ,  ou  ils  les  avoient  enfermez. 

Les  grands  crimes  troublent  la  confcience  des  feelerats  les  plus  détermi¬ 
nez.  Clotaire  fentit  bien-tôt  des  remords  qui  ne  lui  laifioient  aucun  repos, 

11  crut  effacer  aux  yeux  de  la  Divinité  l’horreur  de  fa  Barbarie  par  fes  Dé¬ 
votions,  eC  par  les  prefens  qu’il  fit  aux  Eglifes*  mais, ce  fut  en  vain,  5c  fa 
cruauté  le  priva  de  toute  tranquillité  pour  le  relie  de  fes  jours.  Jamais  Prin¬ 
ce  ne  fut  plus  débordé  que  lui,  5c  n’eut  moins  de  honte  de  fes  defordres. 
Adultéré  public ,  il  eut  à  la  fois  deux  ou  trois  femmes ,  &  même  deux  fœurs 
à  qui  il  donnoit  également  la  qualité  de  Reine  5c  d’Epoufe.  Fourbe,  cruel, 

5c  fànguinaire  3  n’aiant  preique  rien  de  bon  que  la  bravoure,  l’intrépidité, 
&  le  talent  pour  la  Guerre,  Heritage  commun  à  tous  les  Enfans  de  Clovis. 

Il  fut  heureux  dans  fes  entreprifesj  5c, de  Cadet  qu’il  étoit  avec  un  très-petit 
Etat,  il  devint  feul  Maître  de  la  France,  5c  de  tous  les  Pais  qui  en  depen- 
doient.  Il  mourut  vers  l’an  f6z.  5c  fut  enterré  à  Solfions,  dans  l’Eglife  qu’il 
avoit  commencé  à  y  faire  bâtir  fous  le  nom  de  St.  Medard.. 

Le  Roiaume  fut  pour  la  fécondé  fois  partagé  en  quatre,  pour  les  quatre 
fils  (18)  de  Clotaire  3  ce  qui  cauia  des  Guerres  civiles, une  infinité  de  Meur¬ 
tres,  de  trahifons,  de  pillages,  5c  de  toute  forte  de  Defolations.  Ces  qua¬ 
tre  Princes  tirèrent  au  fort  ,5c  le  Royaume  de  Paris  échût  à  Cherebert  3  celui 
d’Orléans  5c  une  bonne  partie,  de  celui  de  Bourgogne  à  Gontran,qui  établit 
fa  refidence  à  Châlon  far  Saône  y  celui  d’Auitrafie  à  Sigebert ,  qui  refi- 
doit  à  Metz  s  5c  celui  de  Soiffons  à  Chilperic. 

Cherebert  répudia  Ingoberge  qu’il  avoit  époufée  du  vivant  de  Clotaire, 
Sc  prit  pour  femme  Meroflede,  fille  d’un  ouvrier  en  laine.  Enfuite  ilépoufa  fa 
propre  fœur,  quoiqu’elle  eut  le  voile  facré 3  5c  enfin  Theodegilde  fille  d’un 
Berger.  Germain,  Evêque  de  Paris,  ne  pût  fouffrir  les  crimes  énormes 
dont  le  Roi  fe  rendoit  coupable,  l’incefte, .l’adultere,.  5c  le  facrilege.  Il  lui 
en  fit  hardiment  des  remontrances,  5c  n’aiant  pû  toucher  le  cœur  de  ce 
Prince,  il  le  retrancha  de  la  Communion  des  fideles.  Mais  Cherebert  mou¬ 
rut  bien-tôt  après  cette  excommunication,  aiant  régné  neuf  ans.  Il  fut  en¬ 
terré  à  Blaye  dans  l’Eglife  de  St.  Romain. 

Chilperic , que  l’on. compte  dans  l’ordre  de  la  fuccefiîon  de  nos  Rois,  té¬ 
moigna  au  commencement  beaucoup  de  téndrefîe  à  fou  Epoufe  Galefuinte  : 
mais  comme  (19)  le  vice  a  bien  plus  d’attraits  pour  les  Ames  débauchées 
qu’une  affection  honnête,  fes  fermens  folemnels,  ni  la  crainte  du  feanda- 
le  ne  le  purent  empêcher  de  fe  rejoindre  bien-tôt  avec  fa  Fredegonde.  Et 
cette  paffion  deteftable  l’emporta  fi  loin,  qu’afin  d’avoir  la  liberté  de  l’é? 

poufeBj, 

(  1 7)  Mtzeray ,  Vie  de  Clotaire  IX  gebert. 

(1%  CJûjlperic,  Cbarlbirt ,  Contran^  Si»  (19)  Mezeray }  dans  la  Vie.  de  Chilperic*. 
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,  5,  poufcr ,  il  fit  étrangler  Galefuinte  dans  Ton  Lit.  ,,  Ce  crime  arma  Tes 
I  freres  contre  lui,  &  il  le  vit  bien- tôt  dépouillé  de  les  Etats.  Dans  cette 
extrémité,  il  ne  lui  refloit  que  le  Courage  déterminé  de  Fredegonde  ;  de 
:  ce  fut  allez  pour  le  fauver  de  pour  le  rétablir.  Elle  gagna  deux  Bourgeois 

;  de Terouënne,  qui  poignardèrent  le  Roi  Sigebert  dans  la  tente,  de  Chilpe- 
rie  remontra  fur  le  Throne.  li  fut  afiafiiné  en  y  84.  par  les  ordres  de  Brune¬ 
haud.  Il  étoit  âgé  de  4f .  ans.  „  L’Hüloire,  dit  Mezerai ,  nous  dépeint 
„  ce  Roi  prefomptueux,  difiolu,  inhumain,  malin  au  dernier  point ,  fort 
,,  rude  à  fes  Peuples,  de  noirci  de  toutes  fortes  de  vices,  enforte  que  Gre- 
„  goire  de  Tours,  un  peu  trop  animé  contre  lui ,  l’appelle  le  Néron  de  l’He- 
„  rode  de  fon  Siècle ;  mais  au  relie,  il  fut  patient,  ingénieux,  adroit  ,ma- 
„  gnifique  de  inftruit  dans  les  Belles  Lettres.  „  Grégoire  de  Tours  de  Ai- 
moin  témoignent  qu’il  fut  infeété  de  l’Herefie  des  Sabelliens. 

Clotaire  II.  fon  fils  lui  fucceda,  à  l’age  de  4.  ou  f.  mois,  fous. la  tutelle 
de  la  Reine  Brunehaud,  cette  infâme  Princefle  dont  j’ai  parlé  ci-deffus  dans 
la  Vie  de  St. Grégoire.  C’ell,  je  crois,  la  plus  cruelle  femme  dont  l’Hif- 
toire  fafie  mention,  de  en  même-tems  l’une  des  plus  adroites  pour  manier  les 
grandes  affaires.  Elle  devint  à  charge,  par  fes  crimes,  à  toute  la  Nation; 
&  Clotaire  s’étant  rendu  fon  Accufateur,  elle  fut  appliquée  pendant  trois 
jours  à  la  torture,  de  enfuite  attachée  à  la  queue  d’une  Cavalle  indomptée 
qui  l’eut  bien-tôt  mile  en  pièces. 

Après  cela,  Clotaire  fe  voiant  feul  Roi  des  François ,  &  n’aiant  plus  d’en* 
nemis  à  combattre,  mit  tous  fes  foins  à  la  reformation  de  l’Etat,  tant  pour 
la  police  que  pour  l’adminiftration  de  la  Juftice.  Il  rétablit  dans  leurs  biens 
tous  ceux  qui  en  av oient  été  injuflement  dépouillez  :  il  abolit  tous  les  Im¬ 
pôts  qui  avoient  été  mis, fans  le  confentement  de  la  Nation, par  Brunehaud 
de  Thiery;  révoqua  tous  leurs  dons  excefiifs,de  reprit  tout  ce  qui  av  oit  été 
ufurpé,  ou  aliéné  de  fon  Domaine.  Tous  fes  threfors  étoient  dans  les  cœurs 
de  fes  fujets,  convainçu  par  le  malheur  de  Brunehaud,  que  Peuple  abon- 
donne  facilement  un  Prince  qui  l’opprime.  Et,  pour  avoir  la  Paix  au  dehors, 
il  remit  aux  Lombards  le  Tribut  de  12000.  écus  d’or  qu’ils  lui  dévoient;  de 
fe  contenta  qu’ils  lui  en  paiafiènt  trois  années  en  argent  comptant.  Clotai¬ 
re  mourut  en  628.  &  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Vincent,  qui  eff 
aujourd’hui  le  Monaflere  de  St.  Germain  des  Prez.  Devenu  Monarque ,  dit 
Mezeray ,  il  fut  fort  débonnaire  (f  clément  ;  bien  éloigné  de  la  cruelle  £5?  brutale 
férocité  de  fes  préceceffeurs  ;  jufte ,  pieux ^inftruit  dans  les  bonnes  Lettres ,  £5?  li¬ 
beral  principalement  envers  les  Eglijes ,  £5?  envers  ceux  qui  profeffoient  la  vie  Mo - 
naftique.  Cette  forte  de  Libéralité  ell  une  vertu  mal  réglée  ;  de,  par  malheur, 
on  y  donne  encore  dans  le  fiecle  où  nous  vivons.  Pourquoi  enfevelir  dans 
les  Eglifes  des  Threfors  dont  on  peut  avoir  un  grand  befoin  pour  l’Etat? 
Pourquoi  donner  au  Clergé  des  Biens  immenfes  auxquels  onn’oferoit  toucher 
dans  les  necelîitez  les  plus  p reliantes? 
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Clôt  aire  IL 
Roi  de  t rance. 


E  Pape  dont  je  vais  parler  fe  nommoit  Sabinien,  fils  de  Bonus, 

_  d'une  naiffance  oh j cure ,  &  de  mœurs  plus  mepri fables  encore  (1)  que  fa 

naifiànçe.  Selon  Platine,  fa  Patrie  efi  inconnue  j  mais,  Anafiafele  Biblio¬ 
thécaire  nous  apprend  qu’il  étoit  de  Tofcane.  Il  avoit  été  Nonce  de  St. 
Grégoire  à  Conifcantinople,  auprès  de  l’Empereur  Maurice  y  6c  il  fut  rap- 
pellé  en  fjp.  Les  Romains, qui  l’avoient  vû  emploié  dans  des  Négociations 
importantes,  fe  perfuaderent  qu’il  étoit  digne  de  remplir  la  Place  du  Pape 
dont  il  avoit  ménagé  les  intérêts  à  la  Cour.  Remplis  de  la  bonne  opinion 
du  mérité  de  Sabinien ,  ils  l’élurent ,  après  une  vacance  de  cinq  mois  6c  de¬ 
mi  ,  6c  le  firent  ordonner  le  premier  de  Septembre  de  l’an  604. 

C’elt  un  malheur  de  fucceder  à  un  grand  homme, à  caufe du paralelle  def- 
avantageux  qu’on  ne  manque  jamais  de  faire  entre  celui  qu’on  a  perdu,  6c 
celui  qui  gouverne.  Mais,  Sabinien  méprifa  les  Jugemens  du  Peuple,  6c 
prit  le  contre-pied  de  Grégoire  le  Grand  (2,).  Dans  une  famine  dont  Ro¬ 
me  fut  affligée  fous  fon  Pontificat, on  perdit  les  fentimens avantageux  qu’on 
avoit  de  lui,  quand  on  vit  qu’il  faifoitpaier  le  bled  qu’on  diftribua  par  fes  or¬ 
dres,  6c  que  fon  Predecefieur  avoit  accoutumé  de  donner  gratuitement.  On 
s’en  plaignit  vivement  >  6c  comme  les  Pauvres  qui  mouroient  de  'faim  n’a- 
voient  pas  le  moïen  de  donner  un  fou  d’or  pour  trente  boifièaux  de  bled, ils 
vinrent  le  trouver,  6c  le  conjurer,  au  Nom  de  Dieu, de  11e  pas  laiffer  mou¬ 
rir  de  faim  ceux  que  Grégoire  avoit  nourris  dans  les  Monafteres  6c  dans  les 
Hôpitaux,  durant  la  difette.  Toute  la  reponfe  que  ces  Malheureux  en  eu¬ 
rent,  fut  que  lui  Pape  n’ étoit  pas  d’humeur  d’aller  à  la  gloire  par  cette  voyc, 
6c  que  fon  Predecefieur  avoit  diflipé  les  Threfors  de  PEglife  par  fa  prodiga¬ 
lité.  C’eft  ce  que  fit  Néron,  qui,  au  raport  de  Tacite  (3),  blamoit  fes 
Predecefîeurs  d’avoir  confirmé  les  deniers  de  l’Epargne  par  des  depenfes  ex- 
cefiives.  Surquoi  le  nouveau  Commentateur  de  cet  Hiltorien  (4)  obferve 
que  quand  un  Prince  s'érige  en  Cenfeur  de  la  conduite  de  ceux  qui  Vont  précédé 
dans  le  Gouvernement ,  il  fe  met  par-là  dans  la  necejjité  de  prendre  tant  de  me f ti¬ 
res  qu'il  ne  Joit  pas  lui-même  fujet  à  la  Critique.  Mais ,  Sabinien  ne  connut  pas 
cette  Politique.  Il  donna  carrière  à  fon  avarice ,  6c  il  eut  autant  de  dureté , 
êc  d’inhumanité  ,  que  St.  Grégoire  avoit  eu  de  tendrefiè  pour  les  Pau¬ 
vres. 

Il 


(1)  Obfcuroloco  natus ,  obfcurior  morïbus. 
Platine ,  in  Sabiniano. 

(1)  Platine  ,  ibid. 

(3)  Tacite  »  Annal.  Lib.  XV.  c.  18.  Cum  in- 
[cblatione  priorum  Princïpum  ,  qui  gravitais 
famptuum  jujlos  réduits  anteijfent . 


(4)  LeC.  D.  G.  Tacite  avec  des  Notes  Politi¬ 
ques.  5.  Part,  pag .  321.  Refi.  4.  Notez  que 
cette  Citation  a  été  ajoutée  depuis  la  pu¬ 
blication  du  Programme  de  cette  Hiiluire 
des  Papes, 
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Il  fit  plus.  Jaloux  de  la  haute  réputation  de  Grégoire,  il  voulut  faire 
brûler  fes  Ecrits  comme  Heretiques  (f)j  &  aiant  gagné  quelques  Perfonnes, 
il  feroit  venu  à  bout  de  Ton  deffein,  ii  Pierre  Diacre,  n’eut  affuré  avec  fer¬ 
ment,  qu’il  avoit  vû  très-fouvent  fur  la  tête  de  St.  Grégoire  une  Colombe, 
qui  reprefentoit  le  St.  Efprit  converfant  familièrement  avec  lui.  Cet  inci¬ 
dent,  qui,,  s’il  étoit  véritable , reffembleroit  beaucoup  à  celui  qui  avoit  an¬ 
ciennement  détourné  le  Peuple  Romain  de  faire  mourir  les  Sénateurs  com¬ 
me  Meurtriers  de  Romulus  (6}r  empêcha,  dit- on,  les  Partions  de  Sabinien 
d’executer  leur  entreprife. 

Quelques  Auteurs  ne  fauroient  fe  perfuader  (7)  qu’on  ait  pû  commettre 
un  fi  grand  excès  contre  les  Ouvrages  d’un  tel  Evêque  de  Rome,  &  le  Car¬ 
dinal  Baronius  (8)  a  rejetté  ce  récit  comme  une  pure  fable,  appuiée  feule¬ 
ment  fur  une  Tradition  fauffe,  parceque  nul  Auteur  plus  ancien  que  Jean 
n’en  a  fait  mention.  Mais,  le  Jefuite  Théophile  Raynaud  s’oppofê  à  cette 
opinion  du  Cardinal  Baronius.  11  obferve  (9)  en  premier  lieu  que  le  filen- 
ce  dePaterius,  d’Ifidore,  ôcd’Ildefonfe  eft  un  argument  négatif,  3c  que  la  for¬ 
ce  de  cet  argument  eft  infuffifante,  comme  tout  le  monde  le  reconnoît.  En 
fécond  lieu,  que  l’autorité  de  Sigebert  alléguée  par  Baronius  ne  peut  pas  fer- 
vir  de  preuve  contre  Jean  Diacre.  Ce  Cardinal  dit  que  Sigebert  nie  formel¬ 
lement  qu’aucun  Ouvrage  de  St.  Grégoire  ait  péri  dans  cette  rencontre,  l’in- - 
tercefïîon  de  Pierre  Diacre  les  aiant  préfervez  tous.  Le  Jefuite  affirme,  de 
avec  raifon  ,  que  Sigebert  dit  tout  le  contraire  (10).  Il  remarque  en  troi- 
fieme  lieu  ,  que  St.  Grégoire  avoit  compole  des  Livres  dont  il  ne  refte  aucu¬ 
ne  trace.  Il  emploie  en  quatrième  lieu  un  argument  bien  fort,  tiré  de  cc 
que  Baronius  avoue  que  les  Ecrits  de  ce  grand  Pape  coururent  grand  rifque, 
&  que  les  Mutins  n’ aiant  pû  exercer  leur  rage  fur  Grégoire  déjà  mort,  la 
tournèrent  fur  fes  Livres,  6c  cela  ouvertement  au  milieu  de  la  grande  place 
de  Rome.  Mr.  Bayle  tire  de-là  une  confequence  trop  generale.  „  Il  eft 
9,  certain,  dit-il  (î  r),  que  Baronius  en  avouant  un  tel  fait  ruine  lui-même 
,,  fes  prétenfions  j  car,  de  quoi  lui  fert  après  cela  qu’aucun  Livre  deSt.Gre- 
„  goire  n’ait  été  brûlé?  N’a-t’on  pas  d’affez  fortes  preuves  du  mépris  ou  de 
„  la  haine  des  Romains  pour  ce  Pontife  dans  la  Refolution  de  brûler  publi- 
,,  quement  tous  fes  Ecrits:  refolution  fi  animée,  êc  fi  obftinée, qu’on  eut 
„  befoin  d’un  miracle  très-infigne  pour  en  arrêter  l’effet  ?  „  Il  me  femble 
qu’on  ne  fauroit  fonder  là-deiîus  une  preuve  du  mépris  ou  de  la  haine  des  Ro¬ 
mains  pour  St-.  Grégoire.  Mais, on  en  peut  conclure  avec  plus  de  certitu¬ 
de,  &  plus  exactement ,  que  Sabinien  gagna  quelques  habitans  pour  fatisfai- 
re  fon  extrême  animofité ,  en  faifant  brûler  les  Ecrits  de  fon  Predeceffeur,, 

dont; 


(5)  Joannes  Rubens  ,  Vit  a  Bonif.  8.  pag. 
246. 

(6)  Plutarque  ,  Vît  a  paraletU  in  Rotnulo. 

(7)  Dom  Dcnys  de  Ste  Marthe ,  Jthjl*  de  St, 
Grégoire  le  Grand ,  Liv.  4.  ch.  7. 

(8)  A&nal.  Eccl.  ad*  tw*  6 04. 


(9)  Theoph.  Raynaud.  De  Bonis  ac  Malts  Li~ 
bris.  n.  5  82. 

(10)  Sigebert  us  Gemblacenfis  ,  de  Vins  lllu - 
Jiribus ,  c.41. 

Ui)  Bayle,  Diff.  fiijî,  0>  Çrh,  ArttGlp*/ 
goire  1,  Rem,  S* 


\ 


An  deJ.C, 

604. 

Il  veut  fai¬ 
re  brûler 
les  Ecrits 
de  Sr.  Gré¬ 
goire. 


Diverfité 
de  fenti- 
mens  fur 
ce  fait. 
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An  de  J.C. 
604. 


dont  les  vertus  lui  étoient  odieufes,  parce  qu’elles  donnoient  trop  d’éclat  à 
fcs  vices.  Mr.  Bayle  (11)  a  fait  paraître  encore  peu  d’exaéHtude  en  citant 
Platine  fur  le  fait  dont  il  s’agit.  Platine  dit,  comme  une  chofe  indubita¬ 
ble.  1.  Que  Sabinien  avoit  conçû  tant  de  Jaloulie  contre  St.  Grégoire, 
que  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fit  brûler  fes  Ecrits  $  6c  c’elf  ce  que  je  crois.  1. 
Il  ajoute , que,  félon  quelques  Auteurs,  Sabinien  étoit  poufie  à  cette  violen¬ 
ce  par  quelques  Habitans  de  Rome ,  qui  vouloient  fe  vanger  de  ce  que  Gré¬ 
goire  avoit  mutilé  les  Statués,  6c  les  autres  Monumens  des  anciens  Romains  5 
■6ç  c’elt  ce  qu’il  rejette,  comme  une  faufie  imputation.  Le  favant  Bayle, 
après  avoir  raporté  ces  deux  chofes,  mais  fans  les  diftinguer,  dit  que  Plati¬ 
ne  rejette  cette  Accufation 3  ce  qui  lignifie,  que  cet  Auteur  n’a  rien  crû  ni 
delà  vangeance  de  Sabinien,  ni  de  la  haine  des  Romains  contre  St.  Gre- 
Et  c’elt-là  le  defaut  d’exaéèitude  que  je  reproche  à  l’illuftre  Bayle. 


mire. 


Preuve  de 
reftime 
qu’on  dut 
avoir  pour 
St.  Grégoi¬ 
re.  Mort 
de  Subi* 
men. 


An  de  J.  C. 
6  05. 


Je  ne  prétends  pas  lui  en  faire  un  crime.  Je  fais  trop  bien  que  les  plus  célé¬ 
brés  Auteurs  11’ont  pas  en  tout  la  même  attention  3  6c  je  ne  me  ferais  pas 
même  engagé  dans  ces  Difcuffions  critiques,  fi  je  n’y  avois  -été  contraint  par 
mon  fujet  qui  demandoit  ces  Eclaircifiemens  fur  un  fait  eontefté,6c  qui  ca- 
raéterife  parfaitement  le  Pape  Sabinien. 

Une  autre  preuve  de  la  profonde  vénération  que  les  Romains  dûrent  tou¬ 
jours  conferver  pour  St.  Grégoire,  6c  que  l’injure  qu’on  fit  à  la  mémoire 
de  ce  grand  Pape  11c  doit  être  attribuée  qu’à  quelques  Partifans  de  Sabinien, 
eft,  que  Grégoire  avoit  fait  beaucoup  de  Bien  à  Rome,  foit  en  la  déli¬ 
vrant  des  Armes  des  Lombards ,  foit  en  adouciflant  les  maux  publics  par  fes 
Libéralités.  Les  Romains  pouvoient-ils  oublier  fi- tôt  les  bien- faits  de  ce 
grand  Pontife?  Quel  fujet  pouvoient-ils  avoir  de  le  haïr, ou  de  le  meprifer, 
fous  le  régné  d’un  Pape  qui  avoit  des  Vices  direétement  oppofez  aux  Vertus 
de  Grégoire?  Ainfi  l’Hiltoire  nous  apprend  que, bien  loin  qu’on  ajoutât  foi 
à  ce  que  Sabinien  difoit  pour  exeufer  fon  avarice,  que  le  threfor  de  l’Eglife 
étoit  epuifé,  fa  dureté  parut  fi  infupportable ,  qu’il  devint  l’objet  de  la  hai¬ 
ne  publique  3  6c,  aiant  été  blefie  à  la  tête  par  St.  Grégoire  qui  lui  apparut, 
s’il  en  faut  croire  Sigebert,  il  mourut  après  avoir  tenu  le  St.  Siégé  l’efpace 
de  fix  mois.  On  raporte  fa  mort  au  if.  de  Février,  6c  quelques-uns  difent 
que  fon  corps  fut  jet  té  hors  de  la  Pille  (13).  Baronius  n’a  témoigné  aucun 
doute  fur  ces  faits  (14).  Mais ,1e  Pere  Papebroch  (if)  n’a  pas  été  fi  crédu¬ 
le.  Si  l’on  pouvoit  compter  fur  un  Difiique  raporté  par  Aringh  (16). 
on  croirait  que  Sabinien  étoit  fort  éloquent  6c  très-doux  dans  le  châtiment 
des  fautes  : 

Hic  hominum  vitia  blando  fermone  removît. 

Nec  culpis  Judex ,  fed  Medicina  fuît. 

Il  ordonna  vingt  fix  Evêques  en  divers  lieux,  6c  donna  du  luminaire  à 

l’Egli- 


(ilN)  Ibid.  Rem.L. 

(13)  Voyez  Le  Sueur,  Hift.  de  ÏEgi.<&  de 
VEmp.  ad  an,  605.  11  cite  Anaftafe&  Sigonius. 

(14)  Baronius  ,  Annal.  Eccl.  ad  an.  805. 


§.  8. 

(15)  Conai.  Chronico-  Hift. 

(16)  Arïng.  Rom.  Subterran .  lib „  1,  c.  8,  ex 
Manho  in  Epitaphiis  Vaiicams. 


B  O  N  I  F  ACE  III,  LXVIII.  Pape,  405» 

^.Eglife  de  St.  Pierre.  On  dit  qu’il  a  le  premier  introduit  les  Cloches  dans,  An  de  J. C 
les  Eglifes}  6c  d’autres  croient  qu’il  dillingua  feulement  les  heures  c a noni-  j0j\ 
ques  par  le  fon  de  la  Cloche. 

Piiocas,  BONI  F  ATF  I!l  Clotaire  IL 

Empereur,  1/  V/  ni  i  1 1  i-  I  A  I.  fc0l  prance% 

L  X  V  1  1  L  P  A  T  E. 

LÊs  Brigues  6c  les  conteflation$,qui  fuivirent  la  mort  de  Sabinien,  firent  An  de  J.  C, 
durer  un  an  la  Vacance  du  St.  Siégé  -,  &  enfin  le  24.  Février  de  l’an  (p'{i' 
606.  Boniface  III.  reçût  l’Ordination  Epifcopale,  6c  fut  elevé  fur  le  £!C&ion 
Siégé  de  Rome.  11  étoit  Romain  de  nai fiance  ,  6c  Diacre  de  l’Eglife.  11  de  Bonifo- 
avoir  été  envolé  en  fo$.  à  Conflantinople  en  qualité  de  Nonce  du  Pape  St»  ce. 
Grégoire.  Le  Tyran  Phocas ,  irrité  contre  Cyriaque,  Patriarche  de  Conflan¬ 
tinople,  qui  s’étoit  genereufement  oppofé  au  cruel  defiein  qu’il  avoit  formé 
de  faire  mourir  l’Imperatrice  Conflantinc,  fe  déclara  pour  le  Pape  de  Ro¬ 
me,  6c  favorifa  fon  Ambition,  au  préjudice  de  l’Eglilè  d’Orient.  Bonifa-  Boniface 
ce  fit  folliciter  Phocas-,  6c  en  obtint  le  titre  d’ Evêque  Univerfel  (1),  que 
le  Pape  Grégoire  I.  avoit  condamné  fi  hautement.  Le  Tyran  voulut  que  vê  ue  * 

)  Rome  fut  reconnue  Chef  de  toutes  les  Eglifes}  6c  dès-lors  l’Ambition  des  Uaiver- 
;  prétendus  Succefieurs  de  St.  Pierre  n’eut  plus  de  bornes.  Ll. 

Boniface , aiant  obtenu  ce  qu’il  defiroit , aflèmbla  un  Concile  à  Rome,  ou  Concile  à 

Ifon  nouveau  titre  fut  confirmé, à  l’exclufion  du  Patriarche  de  Conftantino-  Rome. 

pie  :  &  il  y  fut  fait  défenfe  de  parler  d’élire  un  autre  Evêque  du  vivant*  de 
:  celui  qui  feroit  fur  le  Siégé 5  mais, que  trois  jours  après  fa  mort, le  Clergé, 

6c  les  Enfans  de  l’Eglife,  s’âflembleroient  pour  procéder  à  l’éleétion  (2).  Il 
prétendit  aufii  que  l’élection  des  Evêques  feroit  confirmée  par  le  Pape  en 
ces  termes  :  Volumus  {§  Jubemus ,  6cc.  Voulons  &  Ordonnons-,  ce  qui  mar- 

)  qu’oit  afiez  la  Souveraineté, ou , pour  mieux  dire, le  Defpotifme,  que  le  St. 

Siégé  affeétoit.  Mais,  Dieu  ne  permit  pas  que  Boniface, dont  l’Orgueil  me-  ^îoït 
naçoit  l’Eglife  d’une  infinité  de  maux,  jouit  long-tems  des  fruits  de  fon  Am- 
binon  *  car,  il  mourut  la  même  année  de  fon  élection,  êc  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  St.  Pierre  le  12.  de  Novembre.  Il  avoit  ordonné  2,1.  Evêques 
en  divers  Lieux. 

!  - 

(1)  A’iaflafe  ,  Bibliot.  Paul  Diacre  ,  Hifl.  Pomponnas  Lai  us ,  Hifl.Rdm. 

\  LibAV.c .37.  Sigonïus  ,  de  Reg,  Ital.  Lib.  1.  (i)  To.  V,  Concil.p.  1615. 
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Empereurs . 


BONIFACE  IV. 

L  X  I  X.,  V  A  V  E. 


Clotaire  IL 
Roi  de  b  rance. 


LE  St.  Siégé  aîant  vacqué  plus  de  dix  mois,  011  élut  Boniface  IV.. 

le  18.  de  Septembre  de  Tan  607.  (1).  Il  étoit  de  Valérie  au  Pais  des- 
Maries,  fils  d’un  Médecin  nommé  Jean.  Il  demanda  à  l’Empereur  Phocas 
le  Temple  nommé  Panthéon,  bâti  par  Marcus  Agrippa, Gendre  d’Auguf» 
te,  environ  trente  ans  avant  la  naifiânee  de  Jefus-Chrill.  Au  raport  de  Pli¬ 
ne,  Agrippa  dédia  ce  Temple  à.  Jupiter  le  Vengeur,  &  félon  Dion,  à 
Mars,  à  Venus,  àJules-Celar,  &  ce  fut  pendant  l'on  troiiieme  Confulat,, 
fuivant  l’Infcription  qu’on  lit  fur  le  frontifpice  du  Portique.  Mais  Popinion. 
commune  eil  qu’il  fut  confacré  à  Cybele  et  à  toutes  les  Divinitez  j  St  Bo¬ 
niface  changeant  les  noms  Païens  en  d’autres  qui  étoient  devenus  l’objet  de 
la  Vénération  des  Fideles,  confiera  cet  Edifice  à  la  bienheureufe  Vierge, 
d’où  il  a  pris  le  nom  de  Notre  Dame  de  la  Rotonde ,  parce  qu’il  eil  défigu¬ 
ré  ronde.  C’eft  afiùrement  ce  qui  nous  relie  de  plus  beau  St  de  plus  entier 
de  l’Antiquité.  Les  murs  ont  dixhuit  pieds  d’épaifieur  (2). 

Il  eil  allez  vraifemblable  que  ce  fut  au  Pape  Boniface  IV".  que  St.  Co- 
lomban  eut  recours,  étant  toujours  inquiété  par  les  Gaulois  fur  l’obfervation 
delà  Pâques  (3).  Il  lui  envoia  copie  des  Lettres  qu’il  avoit  écrites  à  St. 
Grégoire,  qui  ne  lui  av oient  point  été  rendues,  St  demanda  qu’il  lui  fût- 
permis  d’ oh  fer  ver  l’ancienne  Tradition,  fi4  die  n’étoit  point  contraire  à' 
la  foi. 

On  dit  (4)  que  Mellitus,  Evêque  de  Londres,  vint  à  Rome  îa  huitième 
année  de  la  Tyrannie  de  Phocas,.  St  qu’il  affilia  à  un  Concile  que  Boniface 
IV.  tint  l’an  610.  au  mois  de  Levrier,  dans  lequel  on  fit  des  Reglemens 
pour  PEglife  d’Angleterre.  Le  lavant  Ho^fienius  nous  a  donné  un  prétendu 
Decret  de  ce  Concile,  qui  porte  que  les  Moines  peuvent  être  Evêques,  St  • 
faire  les  fonctions  facerdotales ,  St  une  Lettre  du  Pape  Boniface  à  Ethelbert,, 
Roi  des  Anglois,  dans  laquelle  il  déclaré  excommuniez  tous  ceux  qui  em¬ 
pêcheront  l’execution  du  Decret  dont  on  vient  de  parler,  même  les  Rois 
SucceiTeurs  d’Ethelbert.  Mais,  ces  deux  Pièces  font  fort  fufpecles.  Le  fin¬ 
ie,  félon  le  Jugement  de  Mr.  Du  Pin  (f),  en  efb  tout-à-fait  barbare*  St  elles 
font  pleines  de  raifons  impertinentes  St  frivoles.  Par  exemple  , il  dit  qu’il  efc 
évident  que  l’état  St  la  profefiion  des  Moines  les  rend  propres  à  être  les  Mi¬ 
ni  lires  de  la  parole  de  Dieu,  parce  qu’ils  font  appeliez  Anges  St  que  les  An¬ 
ges  font  des  Miniilres.  Ce  raifonnement  eit  frivole^  mais,  la  raifon  qu’il 

rend:: 


(î)  Anajîaf.  Ribliot:  (4)  Rede. 

(z)  Nodot .  Relation  de  U  Cour  de  Rome.  ($)  Du  Pin  ,  Nouvelle  Bibliot .  des  Aut.EcsL 
ÎM'  46q- .  ■  to.  V.  p.  36. 

(3)  Qtft'l.Cclumb.  to.ii,  Bibliot.PatrHm, . 


B  O  N  I  F  A  G  E  IV.  LXIX.  P-aW.  Ipt 

rend  de  ce  qu’ils  font  appeliez  Anges  ,  eft  encore  plus  ridicule.  Les  Moi¬ 
nes,  dit- il  5  font  couverts ,  comme  les  Chérubins ,  de  fix  ailes 5  le  capuce 
•qui  couvre  leur  tête  en  fait  deux  $  les  bras  des  Tuniques  font  les  deux  autres  5 
•fit  l’on  peut  dire  avrec  afturance,  que  les  deux  extremitezdc  l’habit  qui  cou¬ 
vre  leur  corps  font  encore  deux  ailes  3  ainfi  voilà  les  fix  ailes  des  Chérubins. 
Je  n’ai  rien  lû  de  plus  digne  d’un  Moine  ftupide  fit  ignorant >  mais,  que  ce¬ 
la  foit  l’ouvrage  d’un  Concile,  ou  d’un  Pape,c’eit  ce  que  je  ne  faurois 
j  me  perfuader. 

On  dit  (6)  que  Boniface,peu  de  tems  avant  fa  mort, changea  fa  Maifon 
Paternelle  en  un  Monaftere,  fit  qu’il  donna  fes  Biens  pour  l’entretien  des 
Religieux.  Il  mourut  en  6 14.  fit  fut  enterre  à  St.  Pierre  le  if.  de  May, 
jour  auquel  l’Eglife  honnore  fa  Mémoire  (7).  En  deux.  Ordinations  au 
f  Mois  de  Decembre,il  ht  huit  Diacres  5  fit  en  d’autres  occafions,  il  ordon¬ 
na  .  Evêques,  pour  diverfes  Eglifes.  Il  tint  le  St.  Siégé  pendant  fix  ans 
Ce  huit  mois. 


Heraclius  ; 

Empereur , 


DEODAT 


Clotaire  IL 

Rot  de  trame. 


L  X  X.  TÂTE. 

« 

LA  Vacance  du  St.  Siégé  fut  de  quelques  mois  ,  apres  la  mort  de  Boni- 
face  IV.  fit  enfin,  le  13.  de  Novembre  614.  on  conféra  l’Ordination 

IEpifc  opale  à  Deodat  I.  ou  Deus  dédit ,  homme  fage  fie  vertueux,  qui 
eut  toujours  une  affeéUon  finguliere  pour  fon  Clergé.  Il  étoit  fils  d’un 
,  Boû-Diacre  nommé  Etienne, qui  lui  avoit  donné  une  pieufe  Education  (1). 
La  Sainteté  de  ce  Pape  fe  manifefta,  dit-on,  par  un  miracle  qu’il  fit  peu 
-de  tems  après  fon  élévation  au  Pontificat.  Il  regnoit  alors  une  efpece  de  Le- 
pre  qui  donna  lieu  à  Deodat  d’éprouver  fa  charité  en  plufieurs  rencontres. 
Ün  jour  qu’il  vifitoit  les  malades  de  Rome,  il  baifa  un  de  ces  Lépreux,  qui 
fut  guéri  fur  le  champ.  Cseft  ce  que  le  Cardinal  Baronius  a  cru  fur  l’autorité 
du  Martyrologe  Romain}  mais, on  ne  trouve  rien  de  pareil  dans  les  Auteurs 
plus  judicieux,  fit  moins  crédules. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  des  aélions  de  ce  Pape  3  fit  même  la  feu¬ 
le  Lettre  qu’on  lui  attribue  eif  une  pièce  vifiblement  faufie,  quoique  Baro¬ 
nius  nous  l’ait  donnée,  comme  une  production  de  Deodat  (2,).  Elle  eft 
adreiîee  à  Gordien,  Evêque  de  Seville  :  ce  qui  prouve  fa  fuppofition}  car  Ifi- 
dore  a  tenu  le  Siégé  de  cette  Ville  dépus  l’an  600.  jufqu’èn  6^6.  fit  Deo- 

dat 

Diacre  lorsqu’il  fut  élu  Pape:  ilalû,  Dcuts- 
dédit  Filins  Stephani ,  èx  Subduuono  fedit  an- 
nos  très :  mais,  il  faut  corriger  ,  fur  i’aute- 
rité  de  quelques  Manufcrits  ,  Deusdedit  ex 
Pâtre  Stéphane  Subdiacono. 

(2)  Baronius  ,  Annal, Etcl.  ad 4».8l7.§.l, 
CT*  2. 

F  ff  t 


(6)  Platine ,  in  Bonifacio  IV. 

C_7)  Martyr.  Rom.  25.  Mai. 

(1)  Anajlaf.  Bibl.  Remarquez  qu’il  y  a  u- 
f  ne  variante  dans  le  paflage  d’AnaÜafe,  & 
)•  que  le  Cardinal  Baronius  y  a  été  trompé; 
1  car.de  la  maniéré  qu’il  a  lû  l’endroit  cité, 
ii  s’eft  imaginé  que  Deodat  n’étoit  que  Sous- 
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432,  histoire  des  papes. 

dat  a  été  Pape  dans  cet  intervalle.  Il  efl  confiant  que  fous  le  Pontificat 
de  Deodat  il  n’y  a  point  eu  de  Gordien,  Evêque  de  Séville.  L’Auteur  de. 
cette  Lettre  déclare,  que,  luivant  les  Decrets  du  St.  Siégé,  des  perfonnes 
mariées,  qui, par  Lazard,  ont  tenu  enfemble  leurs  Enfans  fur  les  fonts, doi¬ 
vent  être  leparées ,  6c  qu’elles  peuvent  fe  remarier.  C’efl  une  erreur  grof- 
fiere,  qui  n’efl  autorifée  par  aucun  ancien  Reglement.  Enfin,  le  flile  de  cet¬ 
te  Lettre  efl  le  même  que  les  autres  Lettres  des  Papes  forgées  par  Ifidore,  fé¬ 
lon  les  Remarques  de  Mr.  D11  Pin  ($). 

Les  Auteurs  ne  font  d’accord,  ni  fur  le  commencement,  ni  fur  la  durée 
du  Pontificat  de  Deodat.  Les  uns  difent  (4)  qu’il  fut  élu  vers  le  20.  de 
May  de  l’an  6  if.  6e  qu’il  ne  fut  ordonné  que  le  quatrième  de  Janvier  de 
l’année  fuivante  *  par  confequent  dis  ne  le  font  mourir  que  le  16.  de  Janvier 
de  l’an  619.  Mais  d’autres  autorifent  (f)  le  fentiment  que  j’ai  fuivi,  êcrapor- 
tent  fa  mort  au  mois  de  Novembre  de  l’an  6L7.  Il  fut  enterré  à  St.  Pierre,  6c 
l’Eglife  honnore  fa  Mémoire  le  8.  de  Novembre.  Raronius  foutient  que  fon 
culte  efl  fort  ancien  dans  l’Eglife*  le  P.  Papebroch  dit  au  contraire  qu’il 
efl  d’inflution  fort  recente.  En  trois  Ordinations  (6),  il  fit  neuf  Prêtres  6c 
cinq  Diacres,  6c  d’ailleurs  vingt-neuf  Evêques  pour  diverfes  Eglifès. 


Heraclius  : 

Empereur* 


BONIFACE  V. 

L  X  X  1.  PAT  B: 


Clotaire  IL 
Roi  de  France* 


LE  29/  Décembre  de  la  même  année  <517.  Bonïface  V.  fut  choiiï 
pour  fucceder  à  Deodat  I.  11  étoit  natif  de  Naples,  6c  Prêtre-Cardi¬ 
nal  du  titre  de  St.  Sixte.  Ce  que  l’on  fait  de  lui  fe  réduit  à  très-peu  de 
choie.  Rede  raporte  (1)  trois  Lettres  qu’il  écrivit  fur  la  fin  de  fon  Ponti¬ 
ficat.  Il  y  en  a  une  qui  efl  adreffée  à  Julie,  Archevêque  de  Cantorberi  * 
qui  lui  avoit  écrit  pour  l’inflruire  de  fêtât  des  Eglifes  d’Angleterre.  Le 
Pape ,  dans  fa  reponfe,  après  l’avoir  félicité  du  fucefés  de  Tes  travaux  Apof- 
toliques,  6c  exhorté  à  continuer,  déclaré  qu’il  lui  envoie  le  Pallium ,  6c 
lui  accorde  le  pouvoir  d’ordonner  des  Evêques,  pour  faciliter  la  propagation, 
de  l’Evangile. 

Edouin,  cinquième  Roi  de  Northumbre,  époufa  la  Princefîe  Edelburge ,, 
autrement  Tate,  Sœur  d’Ethelbalde,  Roi  de  Kent,  à  condition  qu’il  em- 
brafferoit  la  Religion  Chrétienne,,  fl,  après  avoir  été  examinée  par  des  gens 
fages,  elle  fe  trouvoit  la  plus  digne  de  Dieu  j  6c  qu’en  attendant  il  laifferoit 
fon  Epoufe  en  pleine  liberté  de  Confciencc,  avec  tous  ceux  de  fa  fuite, mê¬ 
me  les  Prêtres  6c  les  Clercs.  Le  Pape  Boniface,  fichant  les  bonnes  difpofi- 
tions  du  Roi  Edouin ,  lui  écrivit  une  Lettre  pour  l’exhorter  à  fe  faire  Chré¬ 
tien* 

(3)  Nouv»  Bïhliot .  des  Aut.  Eccl.  to.  R)  Baron.  Annal.  JZccl.  ad  an.ôi'], 

37-  (6)  AnafiaJ. 

t4.)  Papebroch ,  Conat,  HifloricO’Chronolvg*  (1)  Bede  x  H-ift,  EccLll. 
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tien, par  la  confideration  de  la  grandeur  du  vrai  Dieu, de  la  Vanité  des  Ido¬ 
les,  6t  l’exemple  de  tous  les  autres  Princes.  Il  écrivit  en  même  tems  à  la 
Reine  Edelburge,  pour  la  féliciter  de  fa  Converfion,  qu’il  avoit  apprifc  avec 
celle  du  Roi  fon  frere,  l’exhorter  à  s’appliquer  fortement  à  gagner  à  Dieu 
le  Roi  fon  Epoux,  6c  lui  en  faire  favoir  des  nouvelles.  Avec  ces  Lettres, 
il  leur  envoioit  des  prefens  de  la  part  de  St.  Pierre,  qu’il  nomme  leur  Pro- 
teéteur.  Il  donnait  au  Roi  une  Chemife  ornée  d’or,  &  un  Manteau  5  à  la 
Reine  un  miroir  d’argent,  6e  un  peigne  d’y  voire  garni  d’or.  C’eff-là  tout 
ce  qu’on  fait  de  Boniface  V.  Il  mourut  le  2 y.  d’Oélobre  de  l’an  6zy.  après 
avoir  tenu  le  St.  Siégé  fept  ans  6e  dix  mois.  En  deux  Ordinations  au  mois 
de  Décembre,  il  avoit  fait  27.  Prêtres, 4.  Diacres,  6e  29.  Evêques.  11  ai¬ 
ma  beaucoup  le  Clergé*  mais , il  défendit  aux  Acolythes  de  lever  les  Reli¬ 
ques  des  Saints  Martyrs ,  ou  de  baptifer  avec  les  Diacres  *  voulant  qu’ils  fuf- 
fent  aidez  en  cette  fonction  par  les  Soin  Diacres,  6e  que  les  Reliques  Aillent 
levées  par  des  Prêtres.  11  acheva  le  Cimetière  de  St.  Nicomede  6e  le  dé¬ 
dia  (#).  Il  voulut  que  les  Eglifes  fervilîènt  d’Azyle  aux  Scélérats*  6e  qu’il 
ne  fut  permis  à  perfonne  d'en  tirer  par  force  un  Criminel,  pour  lui 
faire  fubir  le  châtiment  que  les  Loix  autorifent.  Il  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  St.  Pierre.  Je  vais  maintenant  parler  de  Mahomet,  6c  de  l’Etabliffe- 
ment  de  fi  Religion. 

HISTOIRE 

du  Mahométisme. 

ON  s’étonne  encore  aujourd’hui  des  progrès  furprenans  que  Mahomet 
fit  en  peu  d’années  pour  l’établiffementde  faDoétrine,6c  de  fon  Em¬ 
pire.  Les  uns  ôfent  dire,  que  l’Homme  qui  a- fait  tant  de  grandes  chofes  n’é- 
toit  qu’un  fourbe,  fans  efprit,  6e  fans  jugement:  les  autres  attribuent  à  la 
violence  tout  ce  qu’il  a  fait  de  plus  extraordinaire.  Enfin,  un  très-petit 
nombre  de  Perfonnes  judicieufes  croient  que  Mahomet  étoit  lavant,  grand 
Politique,  6e  que  toutes  les  Impofiures  groifiéres  dont  on  tâche  de  flétrir 
fa  Mémoire  font  des  Contes  mal  inventez..  J’ai  entre  les  mains  une  Vie  de 
Mahomet  parle  Comte  de  Boulainvilliers  (1)  où  l’Auteur  prouve,  que  les 
progrès  de  la  Religion  Mdiometane  furent  moins  l’effet  de  la  Tyran¬ 
nie,  que  de  la  Politique  du  Prophète*  que  jamais  fa  Loi  n’eut  été  reçue,  s’il 
ne  l’eut  accommodée  aux  pré  jugez  qui  regnoient  alors  *  6e  que  cette  Religion 
ainfi  ménagée  fut  l’acheminement  à  fes  Conquêtes.  Les  Chrétiens  étoient 
divifés  entr’eux  par  des  Herefies  groffîeres  :  les  Perfes  faifoient  une  Guerre 

cruelle 


(*)  Voyez  Anajlafe  le  Bibliothécaire  O*  Pla¬ 
tine  ,  in  Bonifacio  V. 

(1)  Dans  le  tems  que  j’écrivois  ceci,  je 
ne  croiois  pas  que  jamais  l’Ouvrage  que  je 
cite  feroit  imprimé.  Cependant ,  on  en  a 


fait  en  1730.  une  Edition  en  Anglettrre  ,  8c 
on  le  réimprime  à  Amfterdam  ,  chez  Pierre 
Humbert ,  comme  je  fai  appris  par  les  Nou¬ 
velles  publiques,  Ceit  un  excellent  Ou¬ 
vrage. 

'  Fff  | 


An  de  J.C. 
617. 


An  de  J.  C. 
61 5 . 
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cruelle  &  heureufe  à  l’Empire,  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  av oient  les  uns 
pour  les  autres  une  haine  implacable.  En  un  mot  ,  tout  étoit  en  confufion, 
tant  dans  l’Eglife  que  dans  l’Etat  (z).  Mahomet  naquit  à  la  Mecque  en 
Arabie  9  dans  ces  fatales  cir confiances.  On  trouve  une  prodigieufe  variété 
entre  les  Auteurs  fur  l’année  de  fa  naiftance,  &  fur  Tétât  de  fa  famille. 
Prefquc  tous  les  Auteurs  Chrétiens  ont  dit  que  ce  Prophète  étoit  d’une  baf¬ 
fe  Extraction &  que  fon  Pere  étoit  Payen  &  fa  Mere  Juive.  Mais  les  Ecri¬ 
vains  Arabes,  plus  croïables  en  ce  point,  foutiennent  qu’il  étoit  d’une  fa¬ 
mille  illufire,ôe  que  la  Tribu  des  Coreifchites,  à  laquelle  il  appartenait  ,fur- 
pafibit  en  Rang  &  en  Dignité  toutes  les  autres  Tribus  Arabes  (3).  Je  fuis 
fur  pris  que  Guillaume  Polie!  (4)  ait  adopté  la  Fable  du  Judaïfme  de  la  Me¬ 
re  de  Mahomet,  laquelle,  félon  cet  Auteur,  étoit  un e  pauvre  £5?  belle  Garfè 
i  Juifve ,  qui  fe  vint  offrir  à  Ab  dalla.  Les  Mahometans  prétendent  que  la  naif- 
iance  de  leur  Prophète  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  Miracles.  Abdal- 
la  étant  mort  deux  mois  avant  que  fon  fils  vint  au  Monde,  &  Emmina 
(c’étoit  le  nom  de  la  Mere  de  Mahomet)  n’aiant  pas  de  quoi  l’entretenir, 
le  mit  au  fer  vice  d’une  riche  Veuve  nommée  Chadige  ,  qui  devint  amou» 
reufe  de  lui , 6c  Tépoufa  à  l’âge  de  zp.ans.  Il  emploia  les  grands  biens, dont 
ce  Mariage  le  rendit  Maître,  à  préparer  les  voies  de  fa  Million,  ôc  à  fe  Li¬ 
re  des  Sectateurs  j  &  je  croirois  fans  peine,  que  ceux,  qui  prédirent  alors  les 
changemens  qu’011  vit  enfuite,  croient  gagnez  par  Mahomet.  Bien-tôt 
après,  il  fît  courir  le  bruit  qu’il  étoit  infpiré >  &  en  peu  de  tems  les  Efprits 
fe  trouvèrent  fi  fort  partagez  fur  fon  fujet,  que  les  Magiitrats  de  la  Mecque 
craignant  une  fedition,  G  v-  niant  prévenir  les  defordres  que  la  N  ai  flan  ce 
d’une  Secte  a  coutume  de  produire ,  refolurent  de  fe  défaire  de  Mahomet.  Il 
en  fut  averti,  &  il  prit  la  fuite.  Le  tems  de  cette  évafion  eft  l’Epoque  des 
Mahometans,  &  c’eft  de-la  qu’ils  comptent  les  années  de  V Hegire  (y).  Il 
fe  retira  à  Medine,  accompagné  de  peu  de  gens  5  mais,  il  y  fut  joint  par  plu- 
fleurs  de  fes  Dilciples.  Se  croiant  allez  fort  pour  lever  le  Mafque,  il  arma 
ceux  qui  le  fui  voient ,  fe  mit  à  piller  les  Caravanes.  Les  heureux  fuccés 
qu’il  eut  dans  fes  entreprifes  lui  enflèrent  le  courage.  Il  fe  forma  un  fiiteme 
de  Religion  conforme  aux  préjugez  de  fon  Siècle,  &  i]  eut  bien-tôt  une  in¬ 
finité  de  Seétateurs  dont  les  Conquêtes  furent  tres-rapides. 

Je  ne  faurois  approuver  le  fentiment  de  ceux  qui  débitent,  que  Mahomet 
n’attira  tant  de  Seétateurs,  qu’a  caufc  que  fa  Morale  s’accomodoit  à  la  cor¬ 
ruption  du  cœur,  &  parcequ’il  promet  toit  aux  hommes  un  Paradis  fenfuel. 
Je  ne  voi  point  que  ce  faux  Prophète  ait  dérogé  (6)  à  la  Morale  de  l’Evan¬ 
gile  5  &  je  voi  au  contraire,  qu’à  l’égard  des  Ceremonies, il  aggrave  notable¬ 
ment  le  Joug  des  Chrétiens.  Sa  Doétrine  n’eft  pas  en  tout  aufli  extrava¬ 
gante 


(1)  Michel  Baud'er  ,  Hif.  generale  de  la 
Relig.  des  Turcs.  chap.lX.  crjuiv.  Liv.J. 

(3)  \  oyez  Hottinger ,  Hïjl.  Oriental,  pag. 
*37. 

(4)  P 0 fiel ,  de  la  République  des  Turcs  ,  pag. 


79.  Edit,  de  Poitiers  in  4.  An. 1560. 

(5)  Hottinger,  Hi  fi.  Oriental.  Samuel  Schttl- 
tstus ,  in  Ecclefia  Muhammedana.  C’elt  une 
Thefe  foutenue  à  Strasbourg,  l’an  1667. 

(6)  Hottïnger  9  ubi  fapra  pag. 247. 
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gante  qu’on  s’efforce  de  le  pcrfuader  au  Peuple.  Il  ne'  reconnoifToit  qu’un 
lëul  Dieu,  de  il  avouoit  que  Ion  eflence  étoit  fimple  de  infinie.  11  ne 
donnoit  aucune  borne  à  la  fcience  de  Dieu.  Il  diloit  que  rien  n’arrive 
dans  le  Monde  que  par  la  Volonté  de  Dieu,  de  qu’il  gouverne  toutes 
chofes  par  la  Providence 3  que  tout  efl:  fujet  à  fbn  Empire,  même  les 
chofes  que  nous  appelions  fortuites,  jufques  aux  mouvemens  de  l’Efprit  de 
l’homme.  Il  exhortoit  à  l’humilité,  au  mépris  du  Monde,  à  la  patience, 
à  l’aumone,  à  la  Juilice,  à  la  confiance  dans  l’amitié,  à  l’obéïflance  envers 
les  Pere  de  Merebc  les  fuperieurs.  Il  defendoit  la  Calomnie,  le  Menfonge, 
le  Parjure,  l’avarice,  le  gain  deshonnête,  l’ingratitude,  l’hypocrifie, 
l’envie,  la  paillardife,  même.  Il-croioit  que  Dieu  recompenferoit  la 
Vertu,  de  puniroit  le  Vice.  Il  celebroit  la  Mifericorde  de  Dieu  qui  invite 
les  hommes  au  repentir  de  leurs  fautes.  Enfin,  il  croioit  le  Jugement  uni- 
verfel.  Jufques-là,  cette  Doélrine  ell  pure.  Mais,  le  Prophète  Mahomet 
enfeignoit  certains  points,,  qui  font  tout-à-fait  oppofez  à  la  Doélrine  de 
? Evangile. 

1.  11  autorife  la  Polygamie.  Non  feulement  il  permettoit  aux  Elommes 
de  fa  Seéle  d’avoir  plufieurs  Femmes  légitimés  3  mais  il  leur  permettoit  en¬ 
core  d’entretenir  plufieurs  Concubines.  On  lui  fait  là-deflus  de  grands  re¬ 
proches,-'  fans  faire  attention  qu’il  a  fuivi ,  en  ce  point,  la  pratique  des  juifs, 
de  des  autres  Peuples  d’Orient  (7}:  Pratique, qui  n’efl  point  contraire  à  la 
Loi  Naturelle,  de  que  Dieu  même  a  permife  fous  la  Loi  Judaïque.  ,,  La 
Coutume  de  prendre  (8)  plufieurs  Femmes, de  d’avoir  en  même  tems  des 
Concubines,  n’avoit-elle  pas  régné  de  tems  immémorial  chez  les  Orien¬ 
taux  ?  Lameck  n’époufa-t’il  pas  deux  femmes  peu  de  tems  après  la  créa¬ 
tion  du  Monde?  .  .  .  Cependant,  a  t’il  été  cenfuré  de  Dieu  pour  une 
telle  c0nduite3.de  fi  c’eût  été  un  crime, ne  l’auroit-il  pas  été  même  très- 
feverement,  pour  imprimer  de  la  terreur  aux  autres,  de  les  empêcher  de 
fuivre  l’exemple  criminel  de  celui  qui  auroit  le  premier  tranfgrefle  la  loi, 
ou  en  auroit  fait  une  nouvelle?  Le  St.  Patriarche  Jacob  ne  prit-il  pas  en 
mariage  les  deux  Sœurs  qui  furent  l’une  de  l’autre  (es  femmes  en  même 
tems  3  de  n’avoit-il  pas  outre  cela  des  Concubines  ?  David ,  cet  homme  fé¬ 
lon  le  cœur  de  Dieu ,  n’eut-il  pas  environ  une  douzaine  de  Femmes,  fans 
compter  fes  Concubines,  de  une  jeune  Beauté,  qu’il  prit  dans- Va  vieil- 
lefle?  Ne  peut-on  pas  dite,  fans  outrer  la  Réflexion,  qu’il  n’avoit 
ce  grand  nombre  de  Femmes, que  pour  trouver  dans  le  changement  de 
quoi  fatisfaire,  de  en  même  tems  irriter  de  nouveau,  fon  appétit  3  de  n’éfl» 
ce  pas,  fur-tout,  l’ufage  qu’il  pouvoit  faire  d’un  Morceau  au flî  délicat 
que  la  derniere ?"  Et  Salomon  ......  fut-il  blâmé  d’avoir  eu,  j’ofe- 

rois  dire  un  Régiment  de  Femmes  de  de  Concubines,  puifque  leur  Nom¬ 
bre  mont  oit  jufqu’  à  mille;  Non:  mais,  il  le  fut,  parce  qu’il  s’étoit  laifle 

por- 

(7)  Pufendorf ,  Devoirs  de  V  Homme  o1  du  ni  eux  Prof  fur  de  lUniv'erfité  de  Hall  en  Saxi* 
Gitoien  ,  Liv.  il.  ch.  2.  §.  5,  ^  Brochure  de  29, pages  in  8.  pag,  15.. 

{9>)  Lutre  d'un  Medeurt  Arabe ,  h  un  fa- 
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,,  porter  par  elles  à  adorer  de  faulTes  Divinités  -,  6c  c’eftce  qui  auroit  pû  lui 
55  arriver  de  même,  quand  il  n’en  auroit  eû  qu’une,  qui  eut  été  Idolâtre.  Tou- 
„  tes  ces  Autoritez  démontrent  évidemment,  que  la  Polygamie,  6e  l’entretien 

des  Concubines,  ont  été  de  tout  tems  des  chofes  permiiès.  ,,  L’Evan¬ 
gile  eft  contraire  à  ce  Syfteme,  quoique  la  Loi  naturelle  lui  Toit  favorable, 
Ainib,  Mahomet  n’eft  pas  plus  coupable  à  cet  égard,  que  les  Juifs*  fi  ce  n’eft 
que,  pour  jouir  de  la  femme  d’un  Arabe  nommé  Zaidi ,  il  fuppofa  que  Dieu 
autorifoit  ce  crime  ,  entremettant  ainfi  la  Divinité  au  Maquerellage  de  /es  Im- 
puâicitez  (p)  :  outre  qu’il  fouffroit  les  Adultérés  trop  publiques  d’une  au¬ 
tre  Femme,  appellée  A  y  fié ,  &  difoit  qu'il  étoit  licite  au  Prophète  de  faire  & 
foujfrir  ce  qu'il  vouloit  (io). 

i.  On  reproche  à  Mahomet  d’avoir  promis  aux  hommes  un  Paradis  fen- 
fuel,  oii  chacun  auroit  la  force  de  cent  hommes  pour  fe  fatisfaire  entière¬ 
ment  avec  les  femmes ,  aufii-bien  que  pour  boire  &  pour  manger.  Quand 
même  il  faudrait  entendre  cela  dans  un  fens  littéral,  il  parait  eue  les  Ma- 
hometans  ne  manqueraient  pas  de  raifons  fpecieulés  pour  repondre  aux  ob¬ 
jections  des  Chrétiens  (ii).  Sans  compter  que  cela  ne  balancerait  point 
l’idée  que  l’Ecriture  nous  donne  du  bonheur  de  l’autre  Vie  (12.)  :  car,  elle 
en  parle  (13)  comme  d’un  état  dont  les  delices  furpafiént  tout  ce  que  les 
yeux  ont  vu,  tout  ce  que  les  oreilles  ont  ouï,  6c  tout  ce  qui  peut  monter 
au  cœur  de  l’homme.  Dès  qu’on  ajoute  foi  à  l’Ecriture,  comme  quelque 
chofe  qui  furpafie  l’imagination ,  on  n’y  donne  point  de  bornes.  Mahomet 
renferme  les  joyes  de  l’autre  vie  dans  de  certaines  limites.  Il  fuppofe  un  Pa¬ 
radis  là  ou  courent  les  eaux  par  de/fous ,  là  où  il  y  a  tous  fruits  £5?  rivières  de  vin 
de  lait ,  de  miel ,  toutes  chairs  &  volailles ,  à  manger  bonnes  ^  de  belles  femmes 
gy'andes ,  toujours  vierges ,  qui  ont  de  grands  y  eus  comme  Oftruches ,  &  tous  les 
plaifrs  qui  filent  au  Monde  (14).  Mais,  qu’eil  ce  que  tout  cela  en  comparai- 
fon  du  bonheur  que  l’Ecriture  nous  promet  !  Les  Chrétiens,  6c  les  Maho- 
metans,  emploient  des  Images  corporelles  pour  donner  quelque  idée  au  Peuple 
des  Delices  de  l’autre  V  ie.,fans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  prétendent  qu’on  doive 
expliquer  littéralement  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  Ecrits  des  Fondateurs  des 
deux  Religions.  En  donnant  cours  aux  railleries  qui  feraient  fondées  fur 
l’or  6c  les  pierreries,  6c  fur  tels  autres  ornemens  du  Paradis  de  Mahomet,  il 
me  femble  qu’on  autoriferoit  les  Libertins  àfe  mocquer  de  ce  que  l’Ecriture 
nous  enfeigne  fur  le  bonheur  celefte;  car,  on  trouve  de  telles  chofes,  6c  au¬ 
tant  d’efpeces  de  Pierres  precieufes  que  dans  la  Boutique  du  plus  fameux 
Jouaillier ,  dans  la  Defcription  que  l’Apocalypfe  nous  donne  du  Pa¬ 
radis. 

?•  -On 

(9I  Baudier  ,  Hijf.  gêner,  de  la  Relig,  des 
Turcs .  Liv.  I.  cb.i.pag.  10. 

(10)  Guillaume  Pojlel ,  de  la  République  des 
Turcs ,  pag.  84. 

(n)  Lettre  d'un  Médecin  Arabe  >^c/U£.i8. 


(12)  Bayle ,  Biel.  Hijï.z?  Crit.  Article  Ma¬ 
homet,  Rem.M. 

(13)  I .  Cor .  ch.  1.  vf.  9. 

(1 4)  Pojlel ,  de  la  Rep.  des  Turcs ,  pag.  S7. 
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3 .  On  fait  un  grand  crime  à  Mahomet  d’avoir  pris  les  Armes  contre  fes 
Voifins,  6c  on  l’accufe  de  if  avoir  établi  fa  Doétrine  qu’en  faifant  mourir 
cruellement  ceux  qui  refufoient  de  s’y  foumettrc.  Je  ne  fuis  pas  furpris  de 
lire  ces  Accufations  dans  tous  les  Ecrits  qui  traitent  de  la  Divinité  duChri- 
ftianifme-,  mais  je  m’étonne  que  le  grand  Bayle  (if)ait  adopté  ces  idées. 
3,  Il  y  a  bien  de  l’apparence,  dit-il,  que  fi  Mahomet  eut  prevu  qu’il  au- 
I  „  roit  de  fi  bonnes  Troupes  à  fa  Dévotion,  ce  fi  deftinées  à  vaincre,. il 
„  n’auroit  pas  pris  tant  de  peine  à  forger  des  Révélations ,  6c  à  fe  donner 
3,  des  airs  dévots  dans  fes  Ecrits,  6e à  rajuiter  enfemble  pluheurs  pièces  de- 
5,  tachées  du  Judaïfme  6c  du  Chriftianifme.  Sans  s’embarraffer  de  tout  ce 
3,  tracas,  il  eut  été  alluré  d’établir  fa  Religion  par- tout  où  fes  Armes  au- 
3,  roient  pû  être  viélorieufes.  ,,  Je  ne  vois  pas  que  ce  principe  foit  fon¬ 
dé  fur  l’experience.  Au  contraire ,  nous  voions  que  toutes  les  fureurs  de 
l’Inquilition  n’ont  pû  ruiner  le  Judaïfme  en  Efpagne  6e  en  Portugal  j  6c 
que  la  Dragonade  n’a  pû  détruire  tous  les  Proteltans  de  France.  La  Vio¬ 
lence  eft  plus  propre  à  affermir  qu’à  ruiner  les  Religions  qu’on  attaque  par 
la  force  ouverte. 

D’ailleurs,  les  Mahometans  prétendent  (i<5)  que  le  delfein  de  Mahomet, 
lorsqu’il  prit  les  Armes,  étoit  feulemeut  de  recouvrer  le  Cberifiat  de  la  Vil¬ 
le  de  la  Mecque,  6c  *la  Charge  de  grand  Prêtre  de  la  Mofquée  de  ce  lieu ^ 
6c  que  c’ étoit  avec  Juftice,  puifque  fes  Ancêtres  aiant  été  pendant  plu- 
fieurs  générations  en  polfeilion  de  ces  Dignitez ,  elles  lui  appartenoient  de 
Droit  divin  6c  humain.  Ce  titre,  fur  lequel  il  fondoit  fes  prétendons,  n'é- 
toit-il  pas  auffi  julle  que  peut  être  celui  d’aucun  Prince,  qui,  comme  Ple- 
ritier  de  fes  Ancêtres,  reclame  les  Dominations  qui  lui  reviennent  par  Droit 
d’Heritages  ?  Sa  conduite  a-t’elle  donc  quelque  chofe  de  li  furprenant  6c  de 
fi  extraordinaire?  Le  condamnera-t’on,  parce  que,  fc  voiant  le  pouvoir  en 
:  main ,  il  a  ufé  de  reprefailles  fur  les  Princes  les  voilins ,  6c  fur  les  autres , 
qui,  aiant  le  plus  d’autorité,  s’étoient  oppofez  à  la  vigoureufe  refolution 
qu’il  avoit  prile  de  rentrer  en  podelîion  de  ce  qu’il  n’avoit  perdu ,  que  par¬ 
ce  qu’il  étoit  relié  orphelin?  Ne  faut-il  pas  avouer  que  ceux-là  font  bien 
voir  que  ce  n’eft  que  la  partialité  6c  la  palîion  qui  les  anime,  qui,  d’un  co¬ 
té,  exaltent  un  Alexandre,  un  Cefar,  un  Guillaume  le  Conquérant,  un 
Louis  le  Grand,  ou  quelqu’autre  que  ce  foit,  qui  ne  fe  font  rendus  fameux 
que  par  leurs  Usurpations,  ou  par  leurs  Conquêtes  *  6c  qui,  de  l’autre,  con¬ 
damnent  Mahomet,  qui,  n’aiant  commencé  qu’avec  de  très-foibles  efpe- 
rances,  6c  ne  Le  confiant  qu’en  fon  bon  droit  6c  en  la  Jufiice  qu’il  avoit  de 
fon  côté,  a  cependant  jetté  les  fondemens  de  trois  des  plus  étendus  6c  des 
r  plus  florilfans  Empires,  qui  fubfiflent  aujourd’hui  dans  le  Monde. 

De  plus  :  toute  Perfonne ,  qui  croit  qu’il  eft  permis  de  fe  fervir  de  la  for- 
:  ce  en  matière  de  Religion ,  a  tort  de  condamner  Mahomet ,  fur  ce  qu’il  auroit 

éten- 

(15)  Di^,  Hifl.  &  Crit,  Art .  Mahomet  ,  (16)  Voyez  la  Lettre  d'un  Médecin  Arabe, 

\  Rem.  N.  &c,  pag.  8.  e?  fah. 
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étendu  lafiennepar  cette  voye-là>  d’autant  plus  même  que  ce  faux  Prophè¬ 
te  n’a  jamais  mis  Perfonne  à  mort , fimplement  à  caufe  de  fa  Religion:  car, 
il  eft  certain  qu’il  fe  contentoit  d’impofer  un  Tribut,  qui  n’étoit  pas  mê¬ 
me  exhorbitant,  à  ceux  qui  ne  vouloient  pas  emb rafler  fa  Loi.  Et  il  faut 
avouer,  qu’il  a  paru  en  cela  infiniment  plus  humain  que  la  plupart  des  Chré¬ 
tiens,  qui  ne  fe  font  pas  plutôt  vus  dans  un  état  de  tplcndeur  &  de  puiflan- 
ce,  qu’ils  ont  deploié  toute,  leur  feverité  (17)5  ce  qu’on  appelle  appliquer 
des  remedes  falutaires  fur  ceux  qui  ont  des  fentimens  différons  des  nôtres  ,  quand 
même  ce  ne  feroit  que  par  ce  que  leurs  Habits  ont  quelque  chofe  de  diffé¬ 
rent  des  autres.  Ne  fait-on  pas  que  c’eft  au  moins  avec  autant  de  chaleur 
que  d’érudition  que  quelques  curieux  Théologiens  ont  agité  l’importante 
Queftion,  fi  le  Vaiffeau  qui  s’ouvre  lorsqu’une  Femme  met  un  Enfant  au 
Monde,  s’ouvrit  auflî ,  lorsque  la  Vierge  mit  Monde  fon  fils  Jefus-Chrift  3 
ou  plutôt  li  la  Membrane,  qui  eft  le  Signe  de  la  Virginité ,  &  qui  doit  ab- 
folument  fe  rompre  dans  l’enfantement ,  refia  dans  fon  entier  ? 

Faut-il  quelque  chofe  de  plus  pour  convaincre  les  hommes  de  la  faufleté 
de  ce  Préjugé, que  le Mahometifme  efl  uneSeéfe  cruelle,  qui  ne  s’efl  accrue 
qu’en  reduifant  les  Hommes  à  la  dure  néceflité,  ou  de  choifir  la  mort,  ou 
d’abjurer  le  Chriflianifme ?  Il  eft  de  notoriété  publique, que  les  Mahome- 
tans  tolèrent  toutes  les  Religions,  quoique,  dans  le  fond,  leur  Alcoran 
femble  les  encourager  à  perfecuter  ceux  qu’ils  nomment  infidèles.  Il  eft 
vrai  qu’il  peut  recevoir  une  interprétation  plus  favorable ,  êc  leur  confiante 
pratique  le  prouve  fuffifamment.  D’un  autre  côté,  tous  les  Chrétiens  aiment 
à  perfecuter,  fur-tout  dans  les  lieux  où  la  Puiffance  du  Clergé  l’emporte  fur 
celle  du  Magiflrat,  &  où  leurs  Decrets  font  regardez  comme  facrez  & 
comme  des  Oracles  infaillibles.  Neanmoins,  l’Evangile  leur  défend  expref- 
fement  de  perfecuter ,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  pour  les  chofcs  qui  re¬ 
gardent  la  Confcience.  Tant  il  efl  rare  de  voir  les  hommes  agir  confe- 
quemment  &  par  principe!  Il  efl  donc  certain  que  la  Doctrine,  qui  favo- 
rife  la  Perfecution,  6e  qui  enieigne  aux  Hommes  à  fe  fervir  de  l’Epée  & 
des  Haches ,  du  Feu  Se  des  Fagots ,  pour  la  propagation  de  ce  qu’on  nomme 
la  Foi  de  notre  Mere  fainte  Egïife ,  ne  vient  pas  du  crû  des  Mahometans , 
mais  qu’elle  doit  fon  Origine  au  Zélé  indiferet  de  ces  faux  Dévots ,  qui  fe 
difent  Chrétiens  Se  ne  le  font  pas. 

Je  fuis  perfuadé  que  la  Religion  Mahometane  efl  défeétueufe  en  beau¬ 
coup  de  points,  qu’il  y  a  du  ridicule 3  ce  qu’elle  efl  même  extravagante  à 
quelques  égards  (18).  Mais,  on  ne  rend  pas  affez  de  Juflice  à  Mahomet  6c 
à  fes  Seélateurs  fur  plufîeurs  chofes.  C’efl  fe  faire  illufîon ,  ôc  c’efl  en  im- 
pofer  au  Public,  que  de  prétendre,  avec  la  foule  de  nos  Doéteurs,  que  la 
Loi  de  Mahomet  ne  s’établit  avec  tant  de  promptitude  ôc  tant  d’étendue, 
que  par  ce  qu’elle  ôtoit  à  l’homme  le  joug  des  bonnes  Oeuvres,  ôc  des  ob- 

fer- 

r-  .  | 

(17)  Voyèz  Jurieu ,  Droits  des  deux  Sou  -  (18)  Piftet ,  Examen  des  Religions  du  Mon- 

verains,  pag*  280.  z?  alibi*  de  ,  z.  Sermon,  pag.  81* 
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fervances  pénibles,  6c  qu’elle  lui  permettent  les  mauvaifes  mœurs.  Hottin- 
ger  (ip)  nous  donne  une  longue  lille  des  Aphorifmes  moraux  ou  des  A- 
pophtegmes  des  Mahometans.  On  peut  dire ,  lans  flatter  cette  Religion,  que 
!  les  plus  excellens  Préceptes  qu’on  puifle  donner  à  l’homme  pour  la  pratique 
:  de  la  Vertu,  6c  pour  la  fuite  du  Vice,  font  contenus  dans  ces  Aphorifmes. 
t  Hottinger  ne  fait  point  difficulté  de  relever  cette  Morale  au-deflus  de  celle 
de  pluüeurs  Moines.  Mr.  Simon  n’en  a  pas  parlé  moins  avantageufement. 

!  Leur  Morale ,  dit-il  (20) ,  conftfle  à  faire  le  Bien ,  à  éviter  le  Mal.  Ce  fl  ce 
1  qui  fait  qu’ils  examinent  avec  foin  les  Vertus  &  les  Vices ,  £5?  leurs  Cafuiftes  ne 
1  font  pas  moins  fabtils  que  les  nôtres.  Après  avoir  raporté  quelques-uns  de  leurs 
principes  touchant  la  néceflité  de  la  foi,  la  confiance  en  Dieu,  l’humilité 
6c  la  repentance,  il  ajoûte:  „  Je  pafle  fous  filence  le  relie  de  leur  Morale, 
„  d’autant  que  ce  que  j’en  ai  rapporté  fuffit  pour  montrer  quelle  elle  efl; 
„  &  je  puis  aflurer,  qu’elle  n’eft  point  fl  relâchée  que  celle  de  quelques 
j  55  Cafuiiles  de  notre  Siecle.  J’ajourerai  feulement ,  qu’ils  ont  quantité  de 
,  „  beaux  Préceptes,  touchant  les  devoirs  des  Particuliers  envers  leur  pro- 
,  „  chain,  où  ils  donnent  même  des  Réglés  de  la  Civilité.  Ils  ont  auffi  écrit 
„  de  la  maniéré  dont  on  fe  doit  comporter  envers  fon  Prince  3  6c  une  de 
„  leurs  Maximes  eli  qu’il  n’efl;  jamais  permis  de  le  tuer,  ni  même  d’en  dire 

„  du  mal ,  fous  prétexte  qu’il  efi;  un  Tyran . Il  n’y  a  point  de  Con- 

,  „  flitutions  Monachales ,  qui  obligent,  tant  les  Moines  à  obéïr  à  leurs  Supe- 
3,  rieurs ,  que  les  Préceptes  des  Docieurs  Mahometans  obligent  les  Difci- 
„  pies  à  refpeéler  leurs  Maitres,  aux  quels  ils  font  tenus  d’obéïr  en  toutes 
3,  chofes,  fans  ôfer  les  contredire,  ni  même  parler  trop  haut  en  leur  pre- 
3,  fence.  „ 

Du  relie,  je  prie  les  Zélez  qui  ne  manqueront  pas  de  me  blâmer  d’avoir 
dit  certaines  chofes  qui  tendent  à  extenuer  l’Infamie  du  Mahometifme:  je 
les  prie,  dis- je,  de  bien  conflderer,  qu’une  pareille  Generofité  efl  louable  j 
1  car  il  ne  faut  point,  félon  la  judicieufe  Remarque  de  Mr.  Bayle  (21),  fo¬ 
menter  la  haine  du  Mal ,  en  le  décrivant  plus  noir  6c  plus  haïflable  qu’il  ne 

Il’efi:  effeélivement.  Il  efi:  confolant  de  rendre  juflice  à  tout  le  monde, mê¬ 
me  à  fes  plus  grands  ennemis,  dans  ce  qu’ils  ont  de  bon.  D’ailleurs,  mon 
Pian  m’oblige  à  expofer,  dans  toute  leur  force,  les  raifons  qu’on  allégué 
pour  6c  contre  un  Parti. 

1 

(19)  Hottinger ,  Hift.  Oriental,  pag.  315.  chap.  1$.  fag.  173. 
fmv.  (11)  Ditt.HiJi.&Crit,  Art. Mahomet 

(10)  Hift.  Crit.  des  Dogmes  des  Orientaux , 
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HeRACLIUS  î 
Empereur. 


HONORIUS  I. 

L  X  X  1  1.  î>  A  T  E. 


Clotaire  IL 
Dagobert. 
Rois  de  France , 


LEs  Auteurs  qui,  après  Anaftafe,  nous  afiurent,  que  le  St.  Siégé  vaqua 
<5.  mois  &  18.  jours,  fuivent  à  mon  avis  une  faute  Chronologie 5  car, 
le  lavant  Holftenius  a  publié  une  Lettre  du  Pape  Honorius,  dattée  du  mois 
de  Décembre,  Indiction  XIV.  c’eft-à-dire  l’an  6 zy.  Ainlî,  on  a  tort  de 
différer  l’éleétion  de  ce  Pape  jufqu’au  14.  de  Mai  616  :  3c  les  deux  Pagi  (1) 
prétendent  que  la  vacance  du  Saint  Siégé  ne  fut  que  de  cinq  jours.  On 
pourrait  objeéter, que, pendant  cet  intervalle , Honorius  ne  pût  pas  obtenir 
la  confirmation  de  l'Empereur  5  à  quoi  on  répond  que  l’Exarque  ou  Gou¬ 
verneur  d’Italie  pouvoit  approuver  les  Eleétions,  afin  de  prévenir  les  defor- 
dres  qu'une  longue  vacance  aurait  introduit  dans  l’Eglife. 

Honorius,  fils  d’un  homme Confulaire , nomme  Petrone,  étoit  de  Cam¬ 
panie.  A  peine  fut-il  elevé  fur  le  St.  Siégé, qu’il  apprit  qu’on  avoit  détrô¬ 
né  Adalw  aide ,  Roi  des  Lombards,  6c  Orthodoxe,  3c  qu’on  lui  avoit  fub- 
ffitué  Ariovalde  qui  ne  paroiffoit  guère  difpofé  à  favorifer  les  delfeins  des 
Catholiques, vû  qu’il  étoit  infeété  de  l’Arianifme.  Le  Pape  fut  fort  irrité, 
lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  cette  Révolution  5  &  ce  qui  augmenta  fon  cha¬ 
grin,  c’eff  qu’on  l’informa  que  quelques  Evêques  Italiens  étoient  entrez 
dans  cette  conjuration  (z).  Il  écrivit  à  Ifacius,  Exarque  de  Ravenne,afîn 
qu’on  rétablit  le  Prince  dépofé,  3c  qu’on  envoiât  à  Rome  les  Evêques  Re¬ 
belles,  pour  être  châtiez.  Mais, il  n’obtint,  ni  l’un,,  ni  l’autre  >  ôc  il  parait 
même  que  l’Exarque  fit  peu  de  cas  des  plaintes  du  Pape ,  puifqu’il  fit  la  Paix 
avec  le  nouveau  Roi  des  Lombards. 

Le  Cardinal  Baronius  (3)  a  crû  que  le  Pape  n’ aurait  pas  follicité  le  reta- 
blifiêment  d’Ariowalde,  fi  ce  Prince  eut  été  réellement  hors  de  fens,  com¬ 
me  Paul  Diacre  l’a  dit.  Mais,  pour  propofer  une  pareille  opinion,  il  faut 
être  bien  plein  de  Préjugez  :  car ,  plus  Ariowalde  étoit  incapable  de  régner, 
plus  le  Pape  devoir  fouhaiter  la  continuation  de  fon  régné,  pour  acquérir 
plus  d’autorité  en  Italie.  Outre  que,  malgré  la  foiblefiè  de  fonEfprit,  il 
étoit  Orthodoxe >  3c  cela  feul  ne  fufiifoit-il  pas  pour  lui  donner,  aux  yeux 
du  Pape,  un  degré  de  mérité,  que  les  Gens  d’Egiife  ne  trouvent  jamais  dans 
les  Princes  Heretiques  ? 

Edouin,  Roi  de  Northumbre  (4)  s’étant  converti  miraculeufement  à  k 
foi  Chrétienne,  parles  foins  d’ Honorius ,  Archevêque  de  Cantorberi,  3c 
de  Paulin  d’Yorck,  le  Pape  Honorius  recompenfa  le  zélé  de  ces  deux  Pré¬ 
lats  ,  par  les  louanges  dont  il  les  regala  dans  les  Lettres ,  6c  en  leur  accor¬ 
dant 


(î')  Am.  Pagi  f  in  Cru  ica  Baroniana.  Bran-  (3^  Baronius ,  Annal.  Eccl.  ail  an.  616 
àfc.  Pagi ,  Gefia  Kom.P&ntif.  in  Honorio.%.  1.  §.  2.8. 

•  (1}  j PaulyJDùac.  (4)  Bsdet  Rifi.  iib.l.c.  l£> 
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dant  l’ufage  du  Pallium .  Il  écrivit  auflî  à  Edouin  pour  l’exhorter  à  prefe- 
verer  dans  la  Religion  qu’il  avoir  embraflee.  Il  y  a  beaucoup  d’apparen¬ 
ce  (y)  qu’il  s’interefîa  fortement  à  la  converfion  des  Habitans  des  Provinces 
de  N  orfolck  ,6c  de  Suffolck  ,  qui  embrafferent  la  foi  Chrétienne  durant  fon 
Pontificat.  Et  il  écrivit  aux  EcofTois  (6)  pour  les  exhorter  à  fuivre  l’ufa- 
ge  de  l’Eglife  de  Rome,  6c  les  Decrets  du  Concile  de  Nicée  dans  la  célé¬ 
bration  de  la  Pâque.  Mais,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  deferer  aux  avis 
du  Pape  3  car ,  dans  un  Synode  qu’ils  tinrent  en  630  (7),  ils  refolurent  de  cé¬ 
lébrer  la  folemnité  de  Pâques  le  31.  d’ Avril,  au  lieu  que  les  Romains  la  ce- 
lebrerent  l'an  63 1 .  le  24.  de  Mars.  Cependant,  les  Lettres  du  Pape  cau- 
ferent  une  efpece  de  Schifme,  puifque  quelques  EcofTois  fe  conformèrent  à 
l’ufage  de  Rome.  En  <530.  Fortunat,  Evêque  de  Grade,  étant  accufé  de 
!  Trahifon,  fut  chaffé  de  fon  Siégé,  6c  le  Pape  y  établit  Primogenius,  Sou- 
Diacre  de  PEglife  de  Rome.  Le  Cardinal  Baronius  (8)  raporte  les  Lettres 
que  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet,  à  tous  les  Evêques  de  Venetie  6c  d’Iflrie, 
Je  coule  legercment  fur  ces  faits,  pour  venir  au  point  eflentiel  de  l’Hiffoire 
d’Honorius. 

L’Herefie  des  Monothelithes  faifoit  du  bruit  3  6c  la  queflion  efl  de  favoir 
en  quoi  6c  comment  le  Pape  Honorius  a  favorifé  le  fentiment  de  ces  Héré¬ 
tiques.  Ce  fait  efl  decifif  contre  ceux  qui  prétendent  que  la  Decifion  du 
Pape,  jointe  au  plus  grand  nombre  des  Evêques,  eil  une  Réglé  certaine  de 
foi  :  ainfi,je  ne  faurois  me  difpenfer  de  l’éclaircir  un  peu  au  long,  pour  en 
faire  fentir  toute  la  force,  6c  pour  difliper  les  nuages  dont  M.  l’Evêque  de 
:  SoifTons  a  voulu  obfcurcir  ce  point  d’Hifloire.  Je  tirerai  ce  que  j’en  vais 
dire,  d’une  excellente  Diflertation  qui  a  été  imprimée  plufieurs  fois  à  la 
fuite  d’un  Livre  intitulé  :  La  Mérité  rendue  fenfible  à  tout  le  Monde. 

Les  Partifans  de  l’Autorité  fans  bornes  6c  de  l’Infaillibilité  des  Papes  fe 
font  plaints  plufieurs  fois  qu’on  lesTrebattoit  fouvent  de  cette  preuve,  mais 
pour  répondre,  c’efl  ce  qu’ils  ne  peuvent  faire.  Cependant,  Mr.  l’Evêque 
;  de  SoifTons,  le  plus  fubtil  d’entre  les  Partifans  des  Jefuites ,  a  entrepris  de 
I  le  faire,  dans  fon  (p)  fécond  Avertiffement  :  mais , il  nous  permettra  de  di- 
1  re,  fans  blefTer  le  refpeél  qui  efl  dû  à  fon  Caractère,  que  la  confiance  af- 
feétée,fous  le  mafque  de  laquelle  il  débité,  à  fon  ordinaire,, mille  FaufTetez,, 
n’empêche  pas  ceux  qui  font  éclairez  de  découvrir  le  foible  des  repon- 
i  fes  qu’il  donne  à  ce  fait.  Il  lui  étoit  important  d’embrouiller  toute  cette 
c  matière,  afin  qu’on  n’y  connût  rien,  6c  qu’on  n’y  vit  pas  ce  qui  l’incom- 
::  mode.  Il  l’a  fait  à  merveille,  en  confondant  enfemble,  6c  raportant  au  mê- 
C  me  tems,ce  qui  efl  arrivé  dans  des  tems  très-differens  3  afin  de  faire  voir  ,à 
:  ceux  qui  n’examinent  pas  après  lui,  toute  autre  chofe  que  ce  que  nous  ap¬ 
prend  PHiftoire  confiante  de  ces  tems.  Nous  allons  débrouiller  ce  que  Mr, 


(5)  P*gi  >  Gefl.Rom.  Pontif.  in  Honorio.  §.6. 

(6)  Bede  ,  Lii,  Z.  Hift.  c.  1 9. 

(7)  Ujferius ,  Antiquit.  Britannica  Eccl.  pag, 
:  482*  Alford ,  Annal .  Eccl,  Anglo-Saxon,  ad 


an.  630. 

(8)  Baronius ,  Annal.  Eccl.  ad  an.  6g o.§J4. 

(9)  2 .  Avertiff.de  Solfions  ,  part,  z,  pag .  rp*. 
Ç?  fuiv. 
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de  Solfions  a  fi  bien  obfcurci,  &  on  reconnoîtra,  par  nos  éclairciffemens 

quel  fonds  on  peut  faire  fur  un  Auteur  qui  a  fi  peu  d’égard  pour  la  ve* 
rite. 

Cyrus  ?  Patriarche  d’Alexandrie  ,  aiant  aflemblé  un  Concile  de  fon  Patriar- 
chat ,  il  y  établit  neuf  Articles,  dans  lefeptieme  defquels  il  décida  ,  conforme- 
ment  aux  lisent  ions  de  Sergius,  Patriarche  deConflantinopîc,  qu’il  n’y  a  en 
Jeiiis-Chnit  qu  une  Operation,  fous  prétexte  de  ramener  par  ce  moien  lesSe- 
\eiiens  à  1  Eglife.  Sergius,  à  qui  Cyrus  envoia  fes  Articles,  les  approuva 
nans  un  Concile;^  mais  Sophrone,  Moine  de  Jerufalem,  informé  de  cette 
cireur,  s  y  oppofa  fortement ,  de  follicita  les  Patriarches  de  fe  retracter.  Il 
fit  meme  un  Recueil  (io)  de  ùx  cens  paflages  des  Peres  pour  les  réfuter 
Sergius,  ainiî  preffé  par  Sophrone,  écrivit  au  Pape  Honorius,  pour  favoir 
ae  lui  ce  qu’il  y  avoir  à  faire;  &  ce  Pape,  loin  de  condamner  l’erreur  éta¬ 
blie  par  ces  Patriarches,  leur  écrivit  des  Lettres, dans  lefquelles,en  parlant 
de,  Sophrone  avec  une  efpece  de  mépris,  il  louoit  leur  zele,  &  defeudoit 
qu  on  le  lervit  dans  la  fuite  des  termes ,  ni  d’une  ni  de  deux  volontez ,  ou 
opeiations  enJefiis-Chrift.  Il  parle  à  Sergius  (i  i):„  Nous  avons  reçû  votre 
„  Lettre ,  par  laquelle  nous  avons  appris  qu’il  y  a  eu  quelques  Difputes  de 
35  quelques  nouvelles  queftions  de  mots ,  introduites  par  un  certain  Sophro- 
35  ne,  alors  Moine,  &  maintenant  Evêque  de  Jerufalem,  contre  notre  Fre- 
33  Eyius  Evêque  d  Alexandrie,  qui  enfeigne  aux  Heretiques  convertis, 
,,  qu  il  n  y  a  qu  une  operation  enJefus-Chriit.  Que  Sophrone,  étant  venu 
„  vers  vous,  a  renoncé  à  fes  plaintes  par  vos  infiruétions ,  de  vous  les  a  de- 
„  mandées  par  écrit.  Confiderant  la  Copie  de  cette  Lettre  à  Sophrone 
35  npus  voions  que  vous  lui  avez  écrit  avec  beaucoup  de  prévoyance  &  de 
„  circonfpecHon ,  de  nous  vous  louons  d’avoir  ôté  cette  nouveauté  de  pa- 
55  rôles,  qui  pouvoir  fcandalifer  les  fimples  ....  Nous  confions  une 
,5  leule  volonté  en  Jefus-Chrift ,  pareeque  la  Divinité  a  pris,  non  pas  no- 

55  T>e  F ma*s  notrp  Nature,  telle  qu’elle  a  été  créée,  avant  que  le 
55  I  eche  Peut  corrompue  ....  Nous  ne  voions  point  que  les  Conciles, 
„  ni  1  Ecnture,nous  autorifent  à  enfeigner  une  ou  deux  operations.  Mais, 
„  peut-  etre  quelqu’un  a  parié  ainfi  en  bégaïant  de  s’accommodant  aux  foi- 
„  pies 5  ce  qui  ne  doit  point  être  tiré  en  Dogme.  Car, que  Tefus-Chrifi: 
,,  oit  un  feul  opérant  par  la  Divinité  de  l’Humanité,  les  Ecritures  en  font 
33  pleines:  mais,  de  favoir  fiàcaufe  des  œuvres  de  la  Divinité  de  de  l’Huma- 
33  mte 5  on  dire  ou  entendre  une  operation  ou  deux,  c’efi;  ce  qui  ne 
33  nous  doit  point  importer,  de  nous  le  laifîbns  aux  Grammairiens.  .  .  .  . 
5,  iNous  devons  rejetter  ces  mots  nouveaux,  qui  fcandalilent  les  Eglifes*  de 
5,  peur  que  les  fimples,  choqués  de  l’expreffion  de  deux  operations,  ne  nous 
,5  ci  oient  Ncftoriens}  ou  ne  nous  croient  Euty  chiens,  fi  nous  ne  recon- 
„  noi lions  en  Jefus-Chnfl:  qu’une  feule  operation.  „  Il  conclut  en  di~ 

Tant  ; 

(lo)  To.  VI.  Conçu. pag.  IC>4.  (î  i)  Comil.  6.  «ti,  u.p.  918, 
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Pant:  „  Enfeignez  ceci  avec  nous ,  comme  nous  l’enfeiguons  unanimement 
55  avec  vous.  ,, 

La  Lettre  Synodale  que  Sophrone  (iz)  écrivit,  lorsqu’il  fut  établi  dans 
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très  Exemplaires  5  au  Pape  Honorius  >  &  on  ne  fauroit  douter  qu’elle  n’ait 
été  envolée  à  l’un  6c  à  l’autre.  Elle  eft  très-longue,  6c  l’Auteur  y  réfuté 
en  detail  les  Neftoriens,  les  Eutychicns,  6c  les  Monothelites.  Mais  cela 

HLonon 
arties. 

qu  il  taiioit  rejetter  _ _ y 

ou  de  deux  Operations:  6c  ne  point  obfcurcir  la  Doétrine  de  l’Eglife,  par 
les  nuages  de  ces  difputes  :  mais  bannir  de  l’explication  de  la  Foi  ces  mots 
nouvellement  introduits.  Il  écrivit  auffi  une  fécondé  Lettre  à  Sergius  de 
Conftantinople  ,  où  il  difoit:  55  Ceux  qui  parlent  ainfine  s’imaginent-ils 
pas,  que  fuivant  que  l’on  attribue  à  Jefus-Chrift  une  ou  deux  Natures, 
on  reconnoit  auffi  une  ou  deux  Operations?  Ce  qui  eft  très-impertinent 
à  penfer  ou  à  dire  ....  J’ai  crû  vous  le  devoir  déclarer,  pour  vous 
montrer  la  conformité  de  ma  foi  avec  la  vôtre,  afin  que  nous  foions  ani¬ 
mez  d’un  même  efprit.  Nous  avons  auffi  écrit  à  nos  freres  uCyrus  6c  So¬ 
phrone,  qu’ils  n’infiftent  point  fur  ce  nouveau  terme  d’une  ou  de  deux 
volontés,  mais  qu’ils  difent  avec  nous, que  c’efi  un  feul  Jefus-Chriffc,  qui 
en  deux  Natures  opéré  ce  qui  elt  divin  6c  ce  qui  eft  humain.  Nous 
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ration.  ,, 

Ces  Lettres  du  Pape  furent  reçues  fins  difficulté  par  les  Patriarches 
d’Orient,  6c  Honorius  les  aiant  encore  confirmées  6c  appuiées  par  de  nou¬ 
veaux  (14)  Refaits  ,  il  n’y  eut  perfonne  dans  tout  le  Monde  qui  s’y  oppo- 
fât.  Ainfi,  l’Herefie  des  Monothelites ,  foutenue  par  prefque  tout  l’O¬ 
rient,  fe  trouva  fortifiée  delà  Protection  du  Pape  3  6c  ce  ne  fut  que  cinq 
ans  après,  que,  le  Pape  étant  mort,  la  Foi  Catholique  commença  à  refpi- 
rer,  6c  à  reprendre  le  deffius  fur  l’Impiété  du  Monothelifme. 

Ce  point  eft  fort  embarrafiant  pour  les  Avocats  de  l’Autorité  Papale: 
mais,  pour  Mr.  de  Soifibns,  rien  n’eft  capable  de  Petonner.  Avec  un  peu 
de  fubtilité  jointe  à  de  grands  termes,  il  fait  fe  tirer  des  pas  les  plus  diffici¬ 
les,  6c  il  trouvera  bien  le  moïen,  non-ob fiant  cette  difficulté,  de  préten¬ 
dre  toujours,  que  la  Decifion  d’un  Pape,  acceptée  par  le  plus  grand  nom¬ 
bre,  ou  même  par  un  nombre  confiderable  d’Evêques,  fait  une  Réglé  de 
Foi  dans  l’Eglife.  Il  réduit  donc  à  trois  Chefs  la  Reponfe  qu’il  donne  à  ce 
fait.  1 .  Il  prétend  que  la  Lettre  d’Honorius  (il  auroit  fallu  dire  les  Lettres, 
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car  il  y  en  a  deux,  mais  Mr.  de  Soiflons  n’y  a  pas  pris  garde)  il  prétend > 
dis-je,  que  la  Lettre  d’Honorius  n’ étoit  pas  une  Decifion  folemnelle,  mais 
feulement  une  Lettre  particulière  adreflee  à  Sergius  :  Que  cette  Lettre  ne 
fut  jamais  acceptée  par  l’Orient,  6c  même  qu’elle  n’v  fut  pas  beaucoup 
connue 5  d’où  il  conclut, que  cette  Lettre  ne  doit  aucunement  entrer  en  pa- 
ralelle  avec  la  Conftitution  Unigenitus,  z.  Il  foutient  que  peu  d’Evêques 
fouferi virent  à  l’erreur,  6c  cela  par  menaces  6c  par  violence:  que  le  foule- 
vement  fut  general  à  Conftantinople  :  que  prefque  tous  les  Evêques  firent 
entendre  leurs  cris  6c  leurs  conjurations  contre  Sergius  6c  Pyrrhus  de  Con¬ 
ftantinople:  Enfin,  que  S ophrone  ,  Patriarche  de  J erufalem,  avec  tout  le 
Concile  d’Orient  avoit  refifté  à  Honorius,  6c  que  par  confequent  Sophro- 
ne  n’ étoit  pas  le  feul  qui  foutint  la  foi,  mais  que  le  plus  grand  nombre  des 
Evêques  relia  toû  jours  fidele:  6c  par-là  il  croit  fon  Syfteme  de  la  pluralité 
mis  à  couvert.  Vivifiions^  dit-il,  menaces ,  fur prifie s ,  révolté ,  &  plainte  du 
Peuple ,  tout  cela  prouve- fil  que  les  trois  Patriarchats  furent  generalement  in~ 
fefïez,  &  que  le  Prêtre  Sophrone  fut  le  feul  qui  réclama  ouvertement  ?  En  veri - 
té ,  continue- fil ,  il  eft  inconcevable  qu'on  puiffe  débiter  avec  tant  de  confiance  des 
Menfonges  fi  averez.  Nous  ne  craindrons  pas  cependant,  malgré  les  grands 
mots  de  Mr.  de  Soiflons,  de  foutenir  ce  qu’il  appelle  des  Menfonges  averez , 
6c  de  dire  même  encore  davantage  ,  fans  craindre  d’être  accufez  de  Menfon¬ 
ges.  3.  Il  dit  que  la  Lettre  d’Honorius  ne  fut  ni  connue,  ni  reçue  en 
Occident,  où  l’on  fe  déclara  très-fortement  dans  la  fuite  contre  les  M0110- 
thelites.  Voilà  les  reponfes.  Mais  le  mal,  c’ eft  que  tout  ce  qu’il  dit  n’eft  qu’un 
tifiu  de  Faufiètez,  6c  de  chofes  qu’il  avance  fans  difeernement  :  6c  ce  qu’il 
y  a  d’étonnant,  c’ell  de  les  lui  voir  avancer  avec  une  confiance  inconceva¬ 
ble.  Pous  ces  faits ,  dit-il  (1  q)  ^  font  averez ,  aufifi  bien  que  les  Menfonges  de 
vos  Ecrivains.  Il  eft  bon  que  Mr.  de  Soiflons  parle  avec  tant  de  hauteur 
dans  les  endroits  même  où  il  s’égare  le  plus,  6c  où  il  eft  plus  facile  de  le 
convaincre  lui-même  de  menfonge,  ou  au  moins  d’ignorance, afin  que  tout 
le  monde  connoifie  quel  fond  on  peut  faire  fur  cette  confiance  affeétée,  par 
laquelle  il  a  trouvé  le  moien  de  s’infinuer  dans  l’Efprit  des  Simples.  Nous 
allons  voir,  que  les  faits  qu’il  avance  ne  font  pas  fi  averez  qu’il  prétend.  Car, 
il  eft  faux  que  la  Lettre  d’Honorius  ne  fut  qu’une  Lettre  particulière.  C’é- 
toit  une  Decifion  véritable  6c  folemnelle  3  &en  voici  les  preuves.  1.  Ho¬ 
norius  l’écrivit  pour  repondre  à  la  confultation  qu’on  lui  faifoit  fur  les  Déd¬ 
iions  des  deux  Conciles  nombreux , tenus  à  Alexandrie 6c  à  Conftantinople, 
6c  fur  l’oppofition  que  Sophrone  fit  à  ces  Conciles.  Cela  demandoit  une 
Decifion.  z.  C’étoit  une  Lettre  Dogmatique  :  le  VI.  Concile  lui  donne 
ce  nom  (16).  C’étoit  donc  une  Decifion  folemnelle.  3.  Il  y  parloit  pour 
tout  l’Orient,  puifqu’après  avoir  infinué  qu’il  n’y  a  qu’une  Operation  en  Jé- 
fus-Chrift,  6c  avoir  défendu  de  fe  fervir  des  termes  d’une  ou  de  deux  Ope- 
rations,  il  ordonnoit  de  garderie  filence,  non  feulement  a  Sergius,  mais 

"  auffî 

(t  5)  1.  Averti f  de  Sol  fon:  ?  p.  16,  Cencïl.  to,  VL  p.  933. 
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auilî  a  Cyrus  6c  à  tout  l’Orient;  car  le  filence  de  Sergius  n’auroit  fervi  de  An  de  J.  C 
rien,  fi  tous  les  autres  avoient  parlé.  C’étoit  pour  tout  l’Orient  qu’Hono-  63  * 
rius  écrivoit.  4.  Il  eft  viiible  par  les  paroles  de  la  Lettre  à  Sergius ,  qu’Ho- 
norius  regloit  le  Langage  de  la  Foi  ,  en  prefcrivant  à  Sergius  6c  aux  Orien¬ 
taux  ce  qu’ils  dévoient  dire  de  confeffer  avec  lui  pour  conjerver  U  Foi  Ortho¬ 
doxe  £5?  I  Unité  Catholique.  Mais,  il  le  faifoit  encore  d’une  maniéré  plus  pré¬ 
cité  dans  fa  fécondé  Lettre,  adreffée,  comme  nous  l’allons  voir,  à  tous  les 
Patriarches,  où  il  parle  ainfi  (17):  „  Au  relie,  quant  à  ce  qui  regarde  le 
Dogme  de  l’Eglife,  6c  ce  que  nous  devons  croire  .6c  confeffer,  pour  con- 
ferver  la  fimplicité,  6c  pour  éviter,  comme  nous  l’avons  dit,  toutes  ces 
Qudlions  embarraffantes,  nous  devons,  non  pas  définir  qu’il  y  a  une  ou 
deux  Operations  dans  le  Médiateur  de  Dieu  &  des  Hommes,  mais  confef- 
fer  que  les  deux  Natures  font  unies  en  Jefus-Chrift,  d’une  unité  naturel¬ 
le  ,  6c  qu’elles  opèrent  en  lui ,  par  une  operation  qui  leur  ell  commu¬ 
ne  ...  .  Nous  vous  avons  infinué  ceci, afin  de  donner  à  votre  Sainteté 
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le  modèle  d’une  même  Profefiion  de  Foi ,  6c  que  ne  refpirant  tous  qu’un 
même  Efprit,  nous  confpirions  tous  enfemble  à  n’enfeigner  qu’une  mê- 


„  me  Foi.,,  Nous  dira-t’on  encore  que  des  Lettres,  qui  règlent  le  Langa¬ 
ge  de  la  Foi,  6c  qui  preferivent  ce  qu’on  doit  croire  pour  confpirer  tous  en- 
Jemhîe  dans  V unité  d'une  même  foi ,  n’étoient  pas  des  Décidons  Dogmatiques 
6c  folemnelles?  y. La  Lettre  d’Honorius  11c  portoit,à  la  vérité, que  le  nom 
de  Sergius  dans  l’Infcription.  Mais, celle  de  St.  Leon  contre  Eutychés  n’é- 
toit  a u fiî  adreffée  qu’à  Flavien  ;  6c  celle  de  Celellin  I. contre  Neftorius  étoit  in- 
ferite  à  St. .Cyrille  feulement.  Le  Judicatum  du  Pape  Vigile  contre  les  trois 
-Chapitres  n’etoit  aufii  adrefie  qu’à  Mennas  de  Confiantinople.  Les  deux 
Epitres  du  Pape  Agathon  contre  les  Monothelites  n’étoient  inferites  qu’aux 
Empereurs  Tibere  6c  Heraclius,  6cc.  A-t’on  jamais  douté  pour  cela  que 
toutes  ces  Lettres  ne  fuffent  des  Décidons  folemnelles  ?  Mr.  de  Soifions  de- 
vroit  favoir,  que  dans  ces  tems-là  les  Papes  n’étoient  pas  encore  dans  l’ufage 
d’adrefier  leurs  Confiât utions  à  tous  les  Fideles. 

Mais,  voici  quelque  chofede  plus  précis:  c’efi:  qu’Honorius  adrefla  aufii  fa  Autre 
Lettre  à  Cyrus  d’Alexandrie,  6c  à  Sophrone  de  Jerufalem,  comme  il  le  dit 
lui-même,  6c  qu’il  i’envoia  tant  à  Sergius  qu’aux  autres,  afin  qu'ils  s'en  fer-  pape. 
vijfent  à  éclaircir  les  dijficultcz  de  ceux  qui  formoient  des  doutes  Jur  la  ghieftion 
dont  il  s’agiJfoit.Qnne  peut  donc  aucunement  douter  que  la  Lettre  d’Honorius 
n’ait  été  connue, 6c  des  Patriarches  auxquels  elle  étoit  envoiée,  6c  des  autres 
Evêques  pour  l’inftruâion  defquels  elle  étoit  écrite.  Comment  Mr.  de 
Soifions  ofera-t’il  dire  après  cela, que  ce  n’étoit  qu’une  Lettre  particulière, 
qui  ell  demeurée  inconnue,  6c  que  ce  n’étoit  point  une  Dccifion  folemnel- 
lePRien  de  plus  certain, que  depuis  l’an  6 33.  qu’Honorius  écrivit  fa  Lettre 
îufqu’en  <538.  qu’il  mourut,  6c  même  jufqu’en  63p.  que  l’Empereur  He¬ 
raclius  publia  cet  Edit  qu’on  appelle  YEchtéfe ,  ou  l’Expofition,  perfonne 
dans  tout  le  Monde  11e  s’éleva  contre  cette  Conllitution  folemnelle  d’Hono¬ 
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rius.  On  ne  rapporte  rien,  6c  on  ne  pourra  jamais  rien  raporter  ,qui  prou¬ 
ve  le  contraire.  Cefcandale,  qui ,  félon  Mr.  de  Soiffons ,  s’éleva  dans  Con- 
flantinople.  Ces  Synodes  criminels ,  dans  lefquels  on  ne  put  que  par  violen¬ 
ce  engager  les  Evêques  à  foufcrire.  Ces  cris  des  laints  Evêques  contre  Ser- 
gius  6e  Pyrrhus  5  tout  cela  ne  s’éleva  qu’au  fujet  de  YEchtefe  donnée  en  6 39. 
après  la  mort  d’Honorius.  Le  Concile  de  Chypre  fous  Arcadius  11e  fut  tenu 
qu’en  683.  La  Bifpute  de  St.  Maxime  contre  Pyrrhus,  Succeffeur  de  Ser¬ 
gius,  ne  le  fit  qu’en  647.  Les  Conciles  d’Afrique  ne  furent  celebrez  qu’en 
646 .  Et  cependant ,  Mr.  de  Soiffons,  avec  une  adreffe  qu’011  voudroit  pou¬ 
voir  exeufer  de  mauvaife  foi ,  importe  tous  ces  faits  confufément ,  pour  faire 
envifager  pref que  tout  l’Orient  ferme  dans  la  foi,  6c  oppofé  à  la  Lettre 
d’Honorius.  Mais  nous  lui  difons,que  pendant  toute  la  vie  d’Honorius  ,  c’eft- 
à-dire  depuis  633.  jufqu’à  la  fin  de  638.  on  n’entendit  pas  le  moindre  fou- 
fie  contre  fa  Lettre,  ni  contre  le  Monothélifme  qu’il  favorifoit,  6c  qu’ainfi 
cinq  années  s’écoulèrent  fans  qu’il  y  eut  aucune  oppofition  contre  une 
Bulle  Heretique.  C’efl  ce  qui  obligea  l’Abbé  Maxime,  encore  Laïque,  à 
quitter  le  Palais  de  l’Empereur,  ou  l’Herefïe  dominoit  fans  y  être  contredite 
de  perfonne,  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere. 

Mais,  dira  Mr.  de  Soiffons ,  Sophrone,  avec  le  Concile  d’Orient,  ne 
s’éleva-t’il  pas  contre  Honorius?  Non.  Ce  ne  fut  point  contre  Honorius 
que  Sophrone  s’éleva.  Son  oppofition  fut  anterieure  à  la  Lettre  du  Pape, 
&  011 11e  voit  point  que  ce  Patriarche, qui,  avant  la  Conftitution  d’Hono¬ 
rius,  avoit  parlé  fi  haut  contre  Sergius  6c  Cyrus,  ait  depuis  continué  de  le 
faire.  Voici  le  fait.  Ce  Prélat,  n’étant  encore  que  Moine , n’avoit  rien  né¬ 
gligé  pour  porter  Sergius  6c  Cyrus  à  révoquer  leur  erreur,  6c  à  caffer  le  7. 
Article  du  Concile  d’Alexandrie  (18).  N’aiant  pû  y  réufiïr,  il  écrivit  à 
Sergius  une  Lettre, dans  laquelle  il  continuoit  à  l’en  folliciter,  6c  Sergius 
confulta  fur  cela  le  Pape  Honorius.  Sur  ces  entrefaites,  Sophrone  fut  élu 
Patriarche  de  Jerufalem  dans  un  Concile  de  Palefiine ,  affemblé  pour  donner 
un  Succdfeur  à  Modeftus.  Ce  fut  dans  ce  Concile,  qu’il  s’éleva  fortement 
contre  le  Monothelifme.  Ce  fut  de-là  qu’il  envoia  à  Sergius  6c  à  Honorius, 
l’excellente  Lettre  Synodale  que  nous  avons.  Ce  fut  delà  enfin,  qu’à  la 
priere  du  Concile,  il  envoia  Etienne  Evêque  de  Dore  à  Rome, pour  expo- 
fer  aux  Romains  les  troubles  de  l’Orient,  6c  folliciter  fortement  la  condam¬ 
nation  de  l’erreur.  Voilà  ce  que  fit  Sophrone  avec  le  Concile  d’Orient  ou 
de  Palefiine.  Mais,Mr.  de  Soiffons,  6c  Mr.  Fleury  (ip) ,  auroient  dû  fa- 
voir  que  tout  cela  fe  paffa,  avant  qu’ Honorius  eut  écrit  fa  féconde  Lettre  à 
Sergius ,  puifque  ce  Pape  ne  l’écrivit  qu’en  prefence  des  Députez  de 
Sophrone,  6c  de  concert  avec  eux.  C’ell  lui-même  qui  le  dit  dans  fa 
Lettre. 

On  ne  fait  pas  abfolument  ce  que  fit  Sophrone, lorfqu’il  eût  reçû  la  Let¬ 
tre  d’Honorius ,  qui  lui  fut  adreffée.  On  peut  cependant  dire  avec  une  af- 

furan- 
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iurance  prefque  entière  ,  qu’il  l’accepta  &  s’y  conforma  3  puifque  les  Députez 
de  Sophrone  promirent  &  affurerent  très  fort  au  Pape  ,  Infta#ntiffimè  pro- 
miferunt,  que  Sophrone  garder  oit  le  filence  fur  les  deux  Operations ,  pourvu 
que  Cyrus  d' Alexandrie  s'abdint  de  jdire  qu’il  n’y  a  qu’une  Operation  en  Jejus - 
Chrifi.  Ainil ,  Mr.  Fleury  (zo)  a  eu  très-grand  tort  d’affirmer  que  cette 
promeffe  n’eut  aucun  effet  >  car,  comme  il  eft  certain  que  Cyrus  garda  le  filen- 
.  ce,  on  peut  affiurer  auffi  que  Sophrone  l’obferva,  avec  tous  les  Evêques 
qui  lui  étoient  attachez ,  8c  qu’il  ne  s’éleva  point  contre  la  Lettre  d’ Hono¬ 
rais.  C’eft  donc  mal  à  propos  que  l’on  confond  tous  ces  faits, pour  faire 
;  croire  au  Public,  que  la  Lettre  d’Honorius  fut  contredite. 

Le  Synode  de  Sophrone  a  été  tenu  avant  qu’Honorius  écrivit  fa  Lettre. 

.  Cela  eft  démontré.  Sophrone  depuis  la  Lettre  d’Honorius  garda  le  filence. 
Ni  Mr.  Fleury, ni  Mr. deSoiffons,ne  montreront  jamais  le  contraire.  Tout 
le  relie  11e  fe  paffia  que  depuis  la  mort  d’Honorius.  Cela  eft  abfolument  cer¬ 
tain.  11  y  eut  donc  cinq  années  entières  depuis  63  3,  jufqu’en  6 39. ,  que  l’er¬ 
reur  foutenue  par  les  Conciles  d’Alexandrie  8c  de  Conftantinople,  8c  favo- 
rifée  par  une  Conftitution  d’Honorius,  ne  fut  nullement  attaquée.  Si  ce  font- 
;  là  des  Menfonges  averez ,  que  Mr.  de  Soiffons  les  expofe  clairement  aux  yeux 
!  de  tout  le  Monde.  Pour  moi,  fans  le  craindre,  je  ne  dirai  pas  feulement 
j  avec  l’Auteur  du  Témoignage  de  la  Vérité ,  que  Sophrone  fut  le  feul  dans  tout 
l’Orient  qui  réclama  ouvertement  contre  Honorius.  Mais  je  dirai  plus. 

:  Sophrone  lui-même  garda  le  lilence}  8c  je  le  dirai,  fans  craindre  d’en  être 
(  démenti.  C’eft  encore  fans  fondement,  que  Mr.  de  SoilTons  a  dit  que  cette 
}  Lettre  d’Honorius  ne  fut  ni  connue  ni  reçue  en  Occident.  Nous  avons 

I  démontré  que  c’étoit  une  Lettre  Dogmatique,  8c  les  Papes  n’écrivoient  ja¬ 
mais  ces  Lettres  que  dans  des  Conciles  8c  des  Affiemblées  d’Evêques.  On 
en  peut  voir  les  Preuves  dans  un  Ouvrage  (zi)  du  P.  Garnier  Jefuite}  8c  je 
3  le  montrerai  encore  par  le  témoignage  de  deux  autres  Jefuites,  le  Cardinal 
Bellarmin,  8c  Bagotius. 

Le  premier ,  dans  une  Lettre  qu’il  écrivoit  à  Clement  VIII.,  pour  le  dé¬ 
tourner  de  porter  contre  le  Molinifme  la  Condamnation  qui  devoit  inceffiam- 
ment  paroître,lui  faffoit  remarquer  que  les  Papes  fes Predeceffieurs  n’avoient 
É  jamais  rien  prononcé  fans  des  Conciles.  „  Vos  Saints  Predeceffieurs,  difoit- 
{  „  il  (zz),  ne  fe  font  pas  appliquez  principalement  à  penetrer  les  Dogmes 
e  „  de  la  Foi  par  la  fubtilité  de  leur  Efprit,  ou  par  l’affiduité  de  leur  travail} 
t  „  mais  à  rechercher  le  fentiment  commun  de  PEglife,  8c  fur-tout  celui  des 
c  „  Evêques  8c  des  Docteurs.  C’eft  pourquoi,  les  Souverains  Pontifes,  de- 
„  puis  St.  Pierre  jufqu’à  prefent,  ont  toujours  tenu  des  Conciles,  félon  la 
,,  coutume,  pour  définir  les  Dogmes  de  la  Foi.  „  C’eft  fur  ce  principe, 
[:  qu’il  propofe  au  Pape  ,,  d’affiembler  un  Concile  d’Evêques  pour  la  Diicuf- 
„  fion  du  point  dont  il  s’agiffioit ,  ou  du  moins  de  le  faire  examiner  par  tou¬ 
tes 
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„  tes  les  Univerfitez  Catholiques , 'afin  de  ne  point  s’expofer  à  l’erreur  coin* 
5,  me  il  ferait,  s’il  ne  fuivoit  pas  ces  principes.  ,, 

Bagotius  rend  aufii  témoignage  à  l’ufage  confiant  dans  lequel  étoient  les> 
Papes  de  ne  traiter  les  affaires  qui  regardent  la  foi  ,  que  dans  des  Conciles. 
55  L’Evêque  de  Rome ,  dit-il  5  affemble  toujours  un  Concile,  lorfqu’il  s’agit 
„  d’un  point  de  foi,  ou  d’autres  chofes  qui  regardent  toute  l’Eglife.  Il 
55  confulte  au  moins  le  Clergé  de  Rome,  compofé  des  Evêques  de  fa  Provin- 
5,  ce,  6e  des  Cardinaux ,  Prêtres ,  6c  Diacres  afiêmb lez  dans  un  Synode,  6c 
il  ne  décidé  rien  fur  la  foi, que  dans  un  Concile  ...  Je  11’ai  maintenant 
5,  que  deux  choies  à  dire,  ajoute-t’il  un  peu  plus  bas.  C’eft  1.  que  le  Sou- 
55  verain  Pontife  traite  toujours  les  matières  de  Foi  dans  un  Concile  ou  Pro- 
5,  vincial,  ou  Univerfel.  2.  Que  dans  les  Queftions  plus  importantes,  il 
5,  efi  fi  nécefîaire  qu’il  affemble  des  Conciles  Generaux ,  que  fans  eux  il  ne 
5,  peut  point  décider  ces  Queftions  avec  une  pleine  autorité.  „  Il  n’y  a 
rien  dans  tout  ceci  qui  ne  fort  à  pefer  attentivement,  6c  que  ce  Jefuite  n’é- 
tablifie  fur  de  bonnes  preuves,  ôcpar  des  faits  indubitables.  Il  efi  donc  con¬ 
fiant,  félon  les  Jefuites  mêmes,  que  les  Papes  11e  donnoient  les  Decifions 
Dogmatiques ,  que  dans  des  Conciles. 

Pour  revenir  à  la  Lettre  d’Honorius,  peut-on  croire  que,  dans  une  affai¬ 
re  de  cette  importance,  qui  divifoit  toute  l’Eglife  d’Orient, il  n’eut  pas  fui- 
vi  la  coutume  de  tous  fes  Predeccfleurs  ?  Il  s’agiffoit  de  juger  des  Decifions 
de  deux  nombreux  Conciles.  L’auroit-il  fait,  fans  affembler  des  Conciles? 
Il  faudroit  avoir  des  fortes  preuves  pour  le  dire.  D’ailleurs,  dira- 1’ on  qu’on 
ne  favoit  rien  en  Occident  des  troubles  qui  s’étoient  formez  en  Orient,  6c  des 
Conciles  qui  s’y  étoient  tenus  en  faveur  de  l’erreur?  On  en  ferait  démenti 
par  les  Députez  de  Sophrone  6c  du  Concile  de  Jeruialem,  qui  vinrent  ap¬ 
porter  à  Rome  les  A  êtes  de  ce  Concile  ,6c  (23)  qui  étoient  chargez  de  fai¬ 
re  connoître  à  l’Occident  toutes  les  Difputes  qui  agiraient  l’Eglfe  d’Orient. 
Pourquoi  donc  l’Occident  ne  s’oppofa-t’il  pas  aux  Lettres  d’Honorius  ?  Le 
voici.  Comme  les  Difputes  dont  il  s’agifloit  11’étoient  pas  encore  éclaircies, 
on  ne  crut  point  devoir  fe  déclarer  fur  cela.  Le  Pape  fembloit  ne  faire 
qu’impofer  filence.  On  s’imagina  devoir  tolerer  ce  ménagement  dans  un 
tems auquel  on  11’en  apercevait  pas  toutes  les  fuites*  6c  il  n’y  eut  quel’Echte- 
fe  d’Heraclius,  qui  reveilla,  pour  ainfi  dire,  tous  les  Efprits  du  profond  af- 
foupifTement  dans  lequel  on  avoir  été  depuis  plus  de  f .  ans.  Ce  font-là  de 
ces  tems  nébuleux  (24)  dont  parle  St.  Auguftin,  où  l’Eglife  efi  obfcurcie ,  {fi 
cachée  en  quelque  façon  par  la  multitude  des  fcandales  qui  s'élèvent  c  ont  r' elle ,  {fi 
ou  elle  efi  couverte  {fi  agitée  par  les  flots  des  tribulations  {fi  des  tentations. 

La  véritable  raifon  pourquoi  l’on  ne  s’oppofa  point  aux  Lettres  d’Ho- 
norius,  c’eft  que  ce  Pape  n’afluroit  pas  abfolument  qu’il  n’y  eut  qu’une  Vo¬ 
lonté  en  Jefus-Chrift,  quoiqu’il  défendit  à  la  vérité  de  fe  fervir  des  termes 

d’une. 

{23)  Concil.  to.VI.  png.\o^.Otg6g.  fcandaloru?n  ....  aliquando  tribulationum 

(24)  ipfa  efi  (Eccletia)  qm  aliquando  ohfca -  c?  tentaûonum  fiuttibtts  operltur  at.jut  turb&- 
râtur  2  v?  tanquam  obnubïlatur  rnuUitudins  ïur,  S.  Auguft.  Épift.  93.  n.  30. 
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d’une  ou  de  deux  Operations.  11  impofoit  fflence  aux  deux  Partis,  en  pen¬ 
chant  cependant  très-fort  pour  celui  de  l’erreur,  6c  il  fupprimoit  l’expref- 
llon  Catholique  aufiï  bien  que  l’Heretique 3  mais, cependant, il  11e  faifoit  pas 
une  profeffion  folemnelle  de  l’erreur.  Cela  eft  conltant  par  fes  Lettres.  Au 
contraire, l’Empereur  Heraclius  profeffoit  ouvertement  l’erreur  dans  fon 
Echtéfe.  V oulans ,  dit-il  (27),  fuivre  les  faints  Peres  en  ceci ,  aujfi  bien  qu'en 
toutes  ch  0 fes ,  nous  prof e fons  de  reconnaître  en  Je  fus-  Chrift  vrai  Dieu  une  Volon¬ 
té.  Il  y  a  donc  bien  de  la  différence  entre  les  Lettres  d’Honorius  6c  YEch- 
téfe  d’ Heraclius.  On  croit  pouvoir  déférer  aux  premières ,  qui  fembloient 
donner  la  Paix  6c  ramener  la  tranquillité ,  par  le  lilence  qu’elles  impofoientj 
mais  pour  l’ Echtéfe ,qui  rejettoit  ouvertement  la  vérité,  elle  ne  pût  qu’exci- 
;  ter  le  Zélé  de  tous  ceux  qui  en  avoient  pour  la  Foi.  Et  comme  Pyrrhus  de 
I  Conftantinople  écrivit  de  tous  côtés, pour  y  faire  recevoir  cette  Echtéfe  ^  il 
:  ne  pût ,  pour  mefervirdes  termes  du  Pape  Jean  IV.  (2 .6)  que  feandalifer  tout 
i  V  Occident^  enfeignant  des  chofes  nouvelles  contre  la  foi ,  if  prétendant  tirer  à  fon 
,  fentiment  Honorius ,  quoi  qu'il  en  eut  été  très-eloigné. 

Il  fera  donc  confiant,  malgré  les  fubterfuges  de  Mr.  deSoiffons,  qu’Ho- 
:  norius  n’a  été  de  fon  vivant  attaqué  de  perfonne ,  6c  que  tout  a  femblé  fe 
conformer  à  fes  Lettres 3  quoique, fur  leur  Leéhire,  le  VI.  Concile  gene- 
:  ral  ait  jugé  (2,7)  qu  Honorius  avoit  en  tout  faivi  l'Impiété  de  Sergius  3  qu’il  ait 
pour  cela  ordonné  que  fes  Lettres  fuffent  publiquement  brûlées  (2,8)  avec 
celles  des  autres  Heretiques,  6c  qu’il  ait  plufieurs  fois  condamné  fa  Mémoi¬ 
re,  en  difant  Anathème  à  Honorius  Hérétique.  Et  ce  Jugement  fut  cor  Ar¬ 
mé  par  les  VII.  6c  VIII.  Conciles  Generaux  3  ce  qui  prouve  d’une  ma¬ 
niéré  triomphante, quel’ Eglife  étoit  affurée  qu’un  Pape  peut  devenir  Héré¬ 
tique,  6c  qu’il  peut  tomber  dans  l’erreur,  lors  même  qu’il  donne  une  Con- 
ffitution  folemnelle  telle  qu’étoit  celle  d’Honorius.  Comment  dire  après 
cela ,  qu’un  Pape  ne  peut  tomber  dans  l’erreur  avec  le  plus  grand  nombre 
des  Evêques? Tant  il  eff  vrai, que  ce  feroit  une  chofe  bien  gliffante,  com¬ 
me  le  dit  le  favant  Heydegger  (2.9) ,  que  de  dépendre  de  la  Foi  d’un  feul 
homme.  Je  fais  que  l’illuffre  Bellarmm  11’a  rien  oublié  pour  exempter  Ho¬ 
norius  d’Herelie^  mais,  Mr.  De  Launoy  l’en  a  ft  bien  convaincu , contre  les 
de  faites  de  ce  Cardinal,  qu’il  n’eft  plus  permis  d’en  douter. 

L’Objeéhon,  que  l’on  tire  de  ce  fait, eff  des  plus  embarraflantes  contre 
ceux  qui  adorent  plutôt  la  Pourpre,  que  la  Perfonne  des  Papes 3  6c  c’ eff 
inutilement  qu’un  Anonime  (30)  s’eft  tourné  de  tous  les  côtés  pour  y  fatis- 
faire,  jufques-là  qu’il  y  a  donné  quatre  differentes  Reponfes.  La  première  eft 

d’ac- 


(25)  Echtef.  Tderaclii ,  te.  VJ.  Coneil.  p.içç. 
(2,6)  Joan.  IV.  Epi  fi,  ad  Conji  lmp.  to.  V . 
Cona î.  />.  1759. 

(27)  To.  Vl.Concil.  p.  944. 

(28)  Ibid. p.  9 72.  Voyez  là-deiTus  B.Mart. 
Chaldenii  ,  de  Monothelifmo  Honcr'n  Pap&  in 
Concilia  Oecumenico  VI,  damnati  Differtatio , 


ad  ver  fus  Tdnium  ,  &  Cabajfutium  ,  Witteb. 
au.  1710.. 

(29)  Bifl  Papat,  Ætat.  5. 

(30)  L’Auteur  des  Remarques  d'un  Théolo¬ 
gien  fur  le  Traité  Hifiorique  de  l' Etabhfj'ement 
CV  des  Prérogatives  de  /’ Eglife  de  Rome  ,  cre,  m 
il.  1688. 
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d’accufer  de  corruption  les  A  êtes  du  VI.  Concile.  La  fécondé  cil  de  dire 
que  ce  Concile  s’eft  trompé  dans  une  Queftion  de  fait,  en  attribuant  à  Ho- 
norius  une  Hcr  die  qu’il  n’avoit  pas.  La  troifieme,  qu’il  a  voulu  faire  palier 
pour  une  Keponfe  très-folide,  eft  qu’Honorius  n’a  point  été  condamné 
pour  avoir  été  dans  le  fentiment  Heretique  des  Monothelites,  ni  pour  avoir 
fomenté  leur  Hereiie  par  fa  négligence,  6c  par  les  Lettres  ambiguës  qu’il 
écrivit  à  Sergius.  C’eft  ce  qu’il  s’efforce  de  prouver  par  les  Lettres  de 
Leon  1 1.  fon  Succeffeur  aux  Evêques  d’Efpagne  6c  à  l’Empereur  Conftan- 
tin,  que  Mr.  Maimbourg  avoit  alléguées  pour  lui,  mais  peu  fidèlement, 
s’il  en  faut  croire  notre  Anonyme,  du  moins  à  l’egard  de  l’endroit  de  la  Let¬ 
tre  à  l’Empereur  qu’il  veut  que  l’on  traduife  de  cette  maniéré  :  Honorius  n’a 
pas  eu  f(ÿn  d' éclair er  V  Egiife  Apoftolique  par  la  Doctrine  de  la  'Tradition  Apofto - 
tique-,  mais  il  a  permis ,  par  une  prévarication  profane ,  que  cette  Egiife  fi  pure 
reçut  quelque  tache.  Outre  qu’on  peut  rétorquer  PAccufation,  je  fuis  alluré 
que  bien  des  gens  (31)  trouveront  que  la  Verfion  qu’on  donne  ici,  avec 
tous  les  menagemens  6c  les  adouciffemens  que  l’on  apporte,  fuffit  encore 
pour  montrer  qu’011  regardoit  Honorius  comme  aiant  erré  dans  la  foi ,  6c 
y  aiant  fait  errer  les  autres.  Enfin ,1a  quatrième Reponfe,  que  l’Anonime  re¬ 
garde  comme  la  grande  folution,  eft  celle  de  la  Difbincéion  ex  Cathedra  s  6c 
l’onfoutient,que  quand  même  Honorius  auroit  erré  dans  la  foi,  cela  ne  fe- 
roit  rien  à  la  Queftion,  puis  qu'il  n’a  point  defini ,  en  cette  rencontre ,  comme 
fouverain  Pontife  &  Chef  de  F  Egiife ,  par  un  Jugemunt  authentique  £5?  folemnel 
(31),  la  queftion , qu’on  lui  propofoit -,  mais  qu’il  a  feulement  écrite  comme  un 
Docteur  particulier ,  une  Lettre  à  Sergius ,  qu'il  ri* avoit  pas  afiez  méditée.  Mal- 
heureufement ,  cette  Diftinction  fi  commode  eft  un  peu  trop  ufée  6c  trop 
fuperficieîle.  Les  Confequences  importantes ,  qui  fuivent  naturellement  du 
Monothelifme  d’Honorius,  m’ont  engagé  dans  tout  ce  detail,  d’autant 
plus  volontiers  que  nous  ignorons  la  plupart  des  Actions  de  ce  Pape. 

Il  mourut  en  638.  après  un  Pontificat  de  iz.  ans,  ïi.  mois,  6c  17. 
jours ,  félon  la  Chronologie  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire  (3  3).  S’il  en  faut 
croire  l’Hiftoire  Arabique  (34),  Honorius  donna  un  Patriarche  Orthodoxe 
aux  Maronites.  D’où  le  P.  François  Pagi  conclut  (3  f)  que  ce  Pape  ne  fut 
point  Heretique  5  quoiqu’il  l’accufe  de  négligence  dans  la  caufe  de  la  foi. 
Vicelius  avoit  dit  avant  lui  que  c’étoit  un  homme  de  bien,  mais  un  pau¬ 
vre  Pape,  6c  un  Pafteur  fort  négligent,  qui  ne  reformoit  fon  Clergé  que 
fur  des  Bagatelles,  6c  n’avoit  aucun  foin  de  faire  prêcher  l’Evangile  du  Fils 
de  Dieu.  J’ajoûte,  que  la  Vertu  de  ce  tems-là  confifloit  à  orner  les  Egli- 
fes,  à  en  bâtir  de  nouvelles,  à  reparer  les  anciennes,  à  enrichir  les  Mona- 

fteres. 


(3  î)  Bayle  t  Neuv.de  la  Rep.  des  Lett,  Mars 
1688.  p.  236. 

(31)  Ce  Raisonnement  eft  réfuté  au  long 
dans  ce  qui  précédé. 

(33)  Anaflafius ,  in  Honorio  J. 

(34)  Açud  èfiuarefmium  ,  Dilucidat .  Ter¬ 


ra  San  fia ,  c.  35",  Voyez  aufîi  Taupe  Nairon , 
de  Origine  ac  Religione  Maronïtarum  ,  Dijfer • 
tatio.  §.  14.  ç?  feq. 

(35)  Pagi,  Gefia  Rom.  Pontifie,  in  Honorio  I. 

§.  32. 
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ûeres.  C’eft  en  quoi  Honorius  fe  diftingua}  6c  on  loue  fa  pieté  à  cet  égard. 
Il  renouvella  les  vafes  facrez  de  l’Eghfe  de  St.  Pierre,  y  fit  de  grandes  ré¬ 
parations  6c  à  plufieurs  autres  Eglifes,  6c  en  bâtit  plufieurs  de  fonds  en 
comble.  L’argent  qu’il  donna  à  ces  Eglifes,  6c  dont  le  poids  cil  marqué, 
monte  à  plus  de  trois  mille  Livres  Romaines.  Il  fit  couvrir  l’Eglife  de  St. 
Pierre  de  lames  de  cuivre  qu’il  prit  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il 
fit,  en  trois  Ordinations  au  mois  de  Décembre,  31.  Prêtres,  iz.  Diacres, 
6c  81.  Evêques.  Il  réunit  à  l’Eglife,  Aquilée  6c  toute  l’Iftrie,  feparée 
par  le  Schifme  des  trois  Chapitres  depuis  70.  ans,  à  remonter  jufqu es  au 
Pape  Pelage.  Enfin,  il  fut  enterré  à  St.  Pierre  le  iz.  d’Oétobre  6 38. 

Les  deux  dernieres  Lettres  (36)  d’Honorius  font  tirées  de  la  Colleélion 
des  Canons  du  Cardinal  Deusdedit.  Dans  la  première,  qui  eft  adrefiée  aux 
Evêques  d’Epire,il  leur  mande  qu’il  leur  envoie  le  Pallium  pour  Hypatius, 
qu’ils  avoient  ordonné  Evêque  de  Nicople*  mais,  par  ce  qu’il  avoir  été 
foupçonné  d’avoir  eu  part  à  la  mort  de  fon  Predeceffeur  Sotericus,  il  veut 
que  quand  le  tems  de  la  Paix  le  lui  permettra ,  il  vienne  à  Rome ,  fe  pur¬ 
ger,  par  ferment,  devant  le  Tombeau  de  St.  Pierre,  qu’il  n’en  a  été  au¬ 
cunement  complice:  6c  il  dit  que  Sotericus  s’étoit  ainfi  purgé  de  quelques 
foupçons  queH’on  avoit  eu  contre  lui.  La  fécondé  eft  adreffée9à  Sergius 
fon  Diacre,  pour  une  affaire  qui  concernoit  l’Evêque  de  Cagliari.  Cet 
Evêque  avoit  un  différend  avec  quelques-uns  de  fes  Clercs.  Les  Parties 
avoient  été  citées  à  Rome:  l’Evêque  y  avoit  comparu,  6c  fes  Clercs  n’y 
étant  point  venus,  le  Pape  avoit  envoié  un  Defenfeur  de  Rome  pour  les 
amener  *  mais  le  Gouverneur  de  Sardaigne  les  avoit  retenus  en  Afrique, 
pour  les  fouftaire  à  la  jurifdiclion  du  Pape  *  ce  qui  l’obligea  de  prier  Sergius 
de  demander  juilice  au  Prefet  du  Prétoire,  afin  qu’il  ordonnât  au  Gouver¬ 
neur  d’envoier  ces  Clercs  à  Rome.  Il  lui  envoie  en  même  tems  une  Copie 

de  la  Loi  de  Valentinien  6c  de  Theodofe,  pour  appuier  fa  prétenfion. 

■ 


Heraclius, 

Empereur. 
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Dagobert  , 
Roi  de  France. 


T  Es  Auteurs  font  fort  partagez  fur  la  durée  de  la  vacance  du  St.  Siégé. 
I  j  Anaflafe  (1)  le  Bibliothécaire  affure  qu’elle  fut  d’un  an  ,  fept  mois,  6c 
dixfept  jours,  quoique,  peu  de  tems  après  la  mort  d’Honorius,  Se  vé¬ 
rin,  Romain  de  Naiffance,  fils  de  Labienus,eut  été  élû  pour  lui  fucce- 
,)  der.  Pour  moi,  je  ne  faurois  croire  que  la  vacance  fut  aulîi  longue  qu’A- 
naftafe  le  dit.  Je  lui  donne  volontiers  plufieurs  mois  de  durée >  mais,  je  ra¬ 
il  porte  l’ordination  de  Severin  à  l’an  63p.  fuivant  la  Chronologie  du  P. 

Fe- 

(36)  T)u  Pin  y  Nouvelle  Bibliot,  des  Aut,  EccL  (x)  Anajlaf.  Bïbliot,  in  Séverine 
t  $ 0 . 5.  j>ag.  50.  Edit,  de  Paris. 
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Petau.  Ifacius,  Exarque  de  Ravenne  ,  fit  d’abord  quelque  difficulté  d’ap¬ 
prouver  le  nouveau  Pape 5  &  comme  alors, les  Eleéhons  étoient  nulles  (i)5 
h  elles  n’étoient  confirmées  par  les  Empereurs,  ou  par  leurs  Exarques ,  Se¬ 
verin  fut  long-tems  fans  exercer  les  fondions  de  l’Epifcopat.  On  vouloit 
s’aflurer  de  lui  8c  l’obliger  à  confentir  a  YEchtéfe  de  l’Empereur  Heraclius. 
Ce  lut- là  probablement  la  caufe  de  la  longue  vacance  du  Siégé  de  Rome, 
Le  Cardinal  Baronius  a  mauvaife  grâce  d’accufer  à  cette  occafion  les  Prin¬ 
ces  de  Tyrannie.  Leur  Droit  étoit  bien  établi,  &  bien  fondé.  Enfin,  le 
Cartulairc  Maurice ,  de  concert  avec  quelques  malheureux ,  excita  les  Sol¬ 
dats  Romains,  en  leur  difant:  A  quoi  fert  que  le  Pape  Honorius  ait  amajfê  de 
Ji  grandes  femmes  d' argent ,  retenant  même  ce  que  P  Empereur  a  envolé  pour  votre 
paie  à  diverfes  fois  ?  Animez  par  ce  Difcours,  ils  vinrent  tous  en  Armes  au 
Palais  de  Latran.  Mais,  ils  ne  purent  forcer  ceux  qui  étoient  avec  Severin, 
8c  qui  en  défendirent  l’entrée.  Maurice  y  fit  demeurer  fes  Troupes  pen¬ 
dant  trois  jours,  au  bout  des  quels  il  entra  avec  les  Juges  qui  étoient  de  fon 
Confeil,6c  ils  féellerent  tout  le  Veftiaire  8c  le  Threfor  Papal  5  qui  étoit  con- 
fiderable,  parce  que  les  Empereurs,  les  Rois,  lesPatrices,  8c  les  Confiais 
avoient  eu  la  fotte  Dévotion  de  faire  de  grands  prefens  à  St.  Pierre  5  dans 
l’intention  que  ces  richefles feraient  emploïées  à  nourrir  les  Pauvres,  8c  à  ra¬ 
cheter  les  Captifs.  Mais,  on  enfaifoit  unufage  bien  contraire  aux  vues  des 
Fondateurs,  quoique  les  diflipations  du  Clergé  ne  fuflent  pas  fi  criantes 
qu’elles  font  aujourd’hui. 

Maurice,  étant  maître  des  Threfors  inutiles  du  St. Siégé,  écrivit  à  l’Ex¬ 
arque  Ifacius,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait,  8c  l’avertir 
qu’il  pouvoir,  fans  péril,  fe  rendre  Maître  de  toutes  ces  richefles.  Sur  cet 
avis,  Ifacius  vint  à  Rome, fous  prétexté,  fans  doute,  de  confirmer  Severin 
fur  le  Siégé  Epifcopal  de  cette  Ville 5  ce  qu’il  fit  en  effet,  comme  Platine 
nous  l’apprend  (3).  Enfuite,  il  éloigna  les  Chefs  du  Clergé,  qui  peut-être 
faifoient  les  Mutins,  ou  préparaient  le  Peuple  à  quelque  fedition.  Il  les 
envoia  en  exil,  feparez  en  differentes  villes,  8c  peu  de  tems  après  il  entra 
dans  le  Palais  de  Latran,  ou  il  demeura  huit  jours,  pour  enlever  tout  le 
Threfor,  dont  il  envoia  une  partie  à  l’Empereur,  apres  quoi  il  s’en  retourna 
à  Ravenne. 

Après  la  mort  du  Pape  Honorius,  les  Evêques  des  Ecoffois  d’Irlande 
écrivirent  à  Severin  fon  fucceffeur  $  8c  le  Clergé  de  Rome  (4)  répondit  à 
cette  Lettre.  Hilaire,  Archi- Prêtre  &  Lieutenant  du  St.  Siégé  Apoftoli- 
que,  Jean  Diacre  8c  elû  Evêque  ,  Jean  Primicier  8c  Lieutenant  du  St. 
Siégé,  ce  Jean  Confeiller  du  St. Siégé,  fouferivirent  cette  Reponfe.  Ils 
reprenoient  les  Ecoffois  de  ce  que  quelques-uns  d’entr’eux  cekbroientla  Pâ¬ 
que  le  quatorzième  de  la  Lune  avec  les  Juifs,  &  de  ce  que  l’Herefie  de  Pe¬ 
lage 


(2,)  Varia  tune  enlm  kabebatur  Cleri  ac  Pcpu- 
li  elëfiio ,  ni  fi  là  imper  atores  aut  eortim  Exnr- 
cbï  confirmaient.  Platine ,  in  Séverine. 

(3)  Platine ,  in  Severino. 


(4)  On  croit  que  cette  Reponfe  fut  faite 
après  )a  mort  de  Severin  ,  &  avant  que  le 
Pape  Jean  IV.  fut  ordonné. 


S  E  V  E  R  I  N, 
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îage  fe  renouvellent  chez  eux  :  car  ,  quelques-uns  foutenoient  que  l’homme 
pouvoir  être  fans  Péché  par  fa  propre  Volonté  ,6c  parla  Grâce  de  Dieu  $ 
ce  qu’ils  réfutent  en  ce  qu’il  n’y  a  que  Jefus-Chrift  feul  exempt  de  Pé¬ 
ché,  6c  que  tous  les  autres  hommes  ont  du  moins  le  Péché  originel.  L’Hc- 
rehe  des  Ecoffois  étoit  aflurément  bien  lubtile*  6c  je  me  perfuade  .qu’el¬ 
le  échapera  aux  yeux  des  Théologiens  les  plus  pénétrans.  Les  Romains 
feuls  ont  le  privilège  de  voir  les  objets  tout  autrement  que  le  relie  des 
hommes. 

Nous  apprenons  par  une  Lettre  (f)  de  Cy rus, Patriarche  d’Alexandrie, 

:  que  YEchîéfe  de  l’Empereur  Heraclius  fut  envoiée  au  Pape  Severin,  pour 
l’approuver:  mais,  on  nefait  pas  quel  parti  il  prit  en  cette  occafion.  Nous 
n’avons  aucun  monument  qui  nous  en  inflruife,  quoique  l’on  puifle  con¬ 
jecturer,  avec  allez  de  fondement,  qu’il  la  reçut,  6c  que  fon  éieélion  ne 
fut  confirmée,  par  l’Exarque  de  Ravenne,  qu’en  conlequence  de  fa  fou- 
mifiion  aux  Ordres  du  Prince.  Cette  fuppofition  eil  la  feule  qui  puifle  nous 
faire  comprendre  la  raifon  du  refus  que  l’on  fit  d’abord  de  le  confirmer,  6c 
du  changement  de  l’Exarque  à  cet  égard.  Voilà  donc  deux  Papes  Mono- 
thelites,  à  moins  qu’on  ne  vueilîe  dire  que  Severin  n'agit  alors  que  comme 
:  particulier,  n’exerçant  pas  encore  les  fonétions  de  l’Epifcopat.  Mais, il  fuit 
de-là,que  la  Direélion  du  St.Efprit,6c  l’Infaillibilité  duPape,dependoient 
abfolument  6c  néceflairement  de  l’approbation  du  Prince  5  ce  que  les  Ultra¬ 
montains  n’avoueront  jamais. 

Les  Auteurs  font  encore  moins  d’accord  fur  la  durée  du  Pontificat  de  Se¬ 
verin  ,  que  fur  le  tems  de  fon  Eleétion.  Les  uns  difent  qu’il  tint  le  St.  Sie- 
;  ge  environ  un  an  5  6c  le  P.  Petau  eft  de  cette  opinion:  d’autres  veulent  qu’il 
:  ne  le  tint  que  2.  mois  ÔC  4.  jours.  C’elt  le  fentiment  de  Mr.  Fleury  (6)  ÿ  en 
:  quoi  il  a  fuivi  le  Calcul  d’Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Quoi  qu’il  en  foit,on 
(7)  allure  qu’il  fe  fit  eftimer,  pour  fa  vertu,  fa  douceur  extrême,  fon  Amour 
pour  les  Pauvres  6c  le  Clergé,  à  qui  il  fit  une  difiribution  entière,  6c  des 
prefens.  Il  renouvella  de  Mofaïque  l’Abfide  de  St.  Pierre,  qui  étoit  rui¬ 
née,  6c  ordonna  quatre  Evêques  pour  diverfes  Eglifes.  Il  fut  enterré  à  St. 
Pierre  le  z.  jour  d’Août  de  l’an  640.  On  dit  qu’il  mourut  de  regret,  peut- 
être  de  ce  que  fon  threfor  avoit  été  pillé. 


Heraclius  > 
Constantin  , 
Empereurs, 


JEAN  I  V. 

\ 

L  X  X  1  F.  T  A  'T  E. 


Dagobert  , 
Roi  de  Fr  anse. 


CEux  qui  difent,  qu’après  la  mort  de  Severin,  le  St..Sicge  vaqua  pen- 
i  dant  quatre  mois  6c  2p.  jours,  fuivent,  à  mon  avis,  un  fentiment 
infoutenable.  On  ne  peut  rendre  aucune  raifon  d’une  fi  longue  Vacance. 

Jean 

(ç)  Concil.  Later.Secr.  3./.  207.  (7)  Anajiaf,  Sibilot,  O1  Platine ,  m  Severino. 

(6)  Fleury  ,  Hifi,  JLccl.  Liv.  XXXV 11L  §  ,1@. 
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Jean  IV.  fat  élû  ,  félon  le  fentiment  da  P.  Petau,  au  mois  d’Août  de  lfan: 
640.  Il  étoit  de  Dalmatie,  fils  du  Scholaftique  Venantius.  L'Echtefe  fai- 
foit  alors  beaucoup  de  bruit  ,  6c  caufoit  de  grands  defordres  dans  l’Eglife(i)... 
C’étoit  un  Edit  5  que  les  Monothelites  donnoient  comme  une  explication  de 
la  Foi  Catholique,  à  l’occafion  de  la  Difpute  touchant  une  ou  deux  Opera¬ 
tions  en  Jefus-Ghrift.  Elle  commence  par  une  Expoiition  de  Foi  fur  la  Tri¬ 
nité,  qui  ne  contient  rien  que  d’Orthodoxe.  Elle  s’explique  enfuite  fur  Pin- 
carnation,.  marquant  nettement  la  difiinétion  des  deux  Natures,  6c  infi fiant, 
fur  l’unité  de  Perfonne  >  d’où  l’Auteur  conclut  :  „  Nous  attribuons  toutes 
les  Operations  de  Jefus-Chrifi,  divines  6c  humaines,  au  Verbe  incarné,. 
&  ne  permettons  aucunement  de  dire  ou  d’enfeigner  une  ou  deux  Opera¬ 
tions:  mais  plutôt,  luivant  la  Doftrine  des  Oecuméniques,  nous  difons, 
que  c’efi  un  feulëc  même  Jefus-Chrifi,  qui  opéré  les  chofes  divines  &  hu- 
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maines,  6c 
be 


incarne 


k  que  les  unes  6c  les  autres  Operations  procèdent  du  même  Ver- 
é,  fans  divifion,  ni  confufion.  Car, l’expreffion  d’une  feule  Ope¬ 


ration,  quoiqu’elle  ait  été  emploiée  par  quelques-uns  des  Peres,  parait 
étrange  à  certaines  Perfonnes,  qui  craignent  qu’on  ne  s’en  ferve  pour  dé¬ 
truire  les  deux  Natures  unies  en  Jefus-Chrifi.  De  même,  le  terme  de 
deux  Operations  fcandalife  plufieurs  perfonnes ,  comme  n’aiant  été  em- 
ploié  par  aucun  des  principaux  Doéteurs  de  l’Eglife,  ce  parce  qu’il  s’en¬ 
fuit  qu’il  faut  reconnoître  en  Jefus-Chrifi  deux  Volontez  contraires  :  com¬ 
me  fi  le  Verbe  avoit  voulu  l’accompliflement  de  la  Paflion,  6c  qué"fon 
Humanité  s’y  fut  oppolée,  en  forte  que  l’on  admit  deux  Perfonnes  voulant 
des  chofes  contraires >  ce  qui  efi  impie,  6c  éloigné  de  la  Doélrine  Chré¬ 
tienne.  Car,  fi  l’infame  Neftorius,  quoique  divifant  l’Incarnation,  6c  in- 
troduifant  deux  Fils,,  n’a  ofé  dire  qu’ils  euflent  deux  volontez,  6c  au  con¬ 
traire  a  reconnu  une  même  volonté  dans  les  deux  Perfonnes  qu’il  imagi- 
noit  $  comment  les  Catholiques , qui  reconnoiffent  un  feul  Jefus-Chrifi,. 
peuvent-ils  admettre  en  lui  deux  volontez  6c  même  contraires?  C’efi  pour¬ 
quoi,.  fuivant  en  tout  les  Saints  Peres, nous  confeflons  une  feule  volon¬ 
té  en  Jefus-Chrifi,  6c  croions  que  fa  chair  animée  d’une  ame  raifonnable, 
n’a  jamais  fait  aucun  mouvement  naturel,  feparement  6c  d’elle-même, 
contraire  à  l’Efprit  du  Verbe,  qui.  lui  étoit  uni  félon  l’Hypofia- 

fe*  33  •  / 

Telle  étoit  la  fameufe  Echiéfe ,  que  Sergius  compofa  6c  produifit  fous  le 
nom  de  l’Empereur  Heraclius.  Le  Pape  jean  IV.  la  condamna,  avec  l’He— 
refie  des  Monothelites ,  dans  un  Concile  (2)  qu’il  tint  à  Rome  peu  de  tems  ■ 
après  fon  Ordination.  Et  quand  il  eut  appris  le  mort  d’Heraclius,  il  écri¬ 
vit  à  Confiantin  fon  fils,  6c  fon  fuccefîeur,  une  longue  Lettre  ou  plutôt 
une  Apologie  pour  le  Pape  Honorius ,  qu’il  prétend  juftifier  de  Monothe- 
lifme  (3).  „Nouâ  recevons,  dit-il,  grand  nombre  d’avis  de  divers  cotez ,  qui 

nous-- 
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(ï)  Voyez  Theophyla&é  ,  an,  20.  Concil , 
Uater.  Secr.  to.  6.  Concil.p.  83. 

(ï)  Concil,  Latsr*  Sicr,  3, 


(3)  To.  V.  Concil .  pag.  1758.  Voyez  ci- 
devant  la  Vie  d’Honoiius» 


■JEAN  IV.  LXXIV.  hn. 

nous  apprennent  que  tout  l’Occident  eft  fcandalifé,  parles  Lettres  que 
répand  notre  Frère  le  Patriarche  Pyrrus  3  enfeignant  des  chofes  nouvelles 
contre  la  foi  ,  6c  prétendant  tirer  à  fon  iéntiment  notre  Prédeceffeur  Ho- 
norius,  quoiqu’il  en  ait  été  entièrement  éloigné.  Le  Patriarche  Sergius , 
de  vcnerable  mémoire,  lui  écrivit  que  quelques-uns admettoient  en  Jefus- 
Chrift  deux  volontez  contraires  -,  à  quoi  Honorius  répondit,  que  Jefus- 
Chriit  eft  tout  enfemble  Dieu  parfait  6c  Homme  parfait  >  mais  ,  qu’étant 
venu  reparer  la  nature  humaine,  il  eft  feul  conçu  6c  né  fans  péché  :  c’eif 
pourquoi  il  n’a  jamais  eu  deux  volontez  contraires,  6c  la  volonté  de  fa 
chair  n’a  point  combattu  contre  la  volonté  de  fon  Efprit.  Nous  avons 
ces  deux  volontez  en  confequence  du  Péché  d’Adam  :  enforte  que  l’ai¬ 
guillon  de  la  chair  refifle  quelquefois  à  l’Efprit,  6c  quelquefois 
la  volonté  de  l’efprit  s’efforce  de  combattre  elle  de  la  chair  5  mais, 
notre  Seigneur  n’a  pris  qu’une  volonté  naturelle  de  l’humanité,  dont 
il  étoit  abiolument  le  Maître,  comme  Dieu  à  qui  tout  obéît.  Mon  Pre- 
deceifeur  a  donc  enfeigné,  qu’il  n’y  a  point  en  Jefus-Chrift  deux  volon¬ 
tez  contraires,  comme  en  nous  autres  Pécheurs 5  ce  que  quelques  uns 
tournant  à  leur  propre  fens,  l’ont  foupçonné  d’avoir  enfeigné  une  volon¬ 
té  de  fa  Divinité  6c  de  fon  Humanité  ^ce  qui  eft  entièrement  contraire  à 
la  vérité.  Je  voudrois  qu’ils  me  repondiffent ,  félon  quelle  nature  ils  di- 
fent  que  Jefus-Chrift  n’a  qu’une  volonté.  Si  c’eft  feulement  félon  la  nature 
Divine,  que  diront-ils  de  fon  Humanité?  Car,  il  faut  reconnoître  qu’il  eft 
homme  parfait, pour  n’êtrepas Manichéen.  Mais, fi  c’efl félon  l’humanité 
de  Jefus-Chrift,  qu’ils  lui  attribuent  cette  unique  volonté  *  qu’ils  pren¬ 
nent  garde  d’être  condamnez  avec  Photin  6c  Ebion.  Que  s’ils  difent  que 
les  deux  Natures  n’ont  qu’une  volonté,  ils  confondent,  non-feulement  les 
volontez,  mais  les  Natures.  Car,  en  foutenant  une  feule  volonté  6c  une 
feule  operation  de  la  Divinité  6c  de  l’Humanité  dé  Jefus-Chrift,  n’eft-ce 
pas  lui  attribuer  une  feule  Nature,  comme  les  Eutyquiens  6c  les  Seve- 
riens  ?  Au  refte,  nous  avons  appris  que  l’on  a  envoié  un  Ecrit,  auquel 
on  contraint  les  Evêques  de  fouferire,  contre  la  Lettre  de  St.  Leon,  6c 
le  Concile  de  Calcédoine  (4).  C’eft  pourquoi  nous  fouhaitons  que  Dieu 
vous  infpire ,  comme  au  Defenfeur  de  la  Foi,  de  faire  ôter  6c  déchirer  cet 
écrit,  qui  a  été  affiché  publiquement  .$  car,  tous  les  Occidentaux,  6c  le 
Peuple  même  de  Conftantinople,  en  ont  été  lcandalifez.  faites  ce  prefent 
à  l’Eglife  votre  Mere  au  commencement  de  votre  régné.,,  La  mort  préci¬ 
pitée  de  l’Empereur  Conftantin  rendit  inutile  cette  Remontrance  du  Pape. 
Mais,  il  l’on  peut  faire  quelque  fond  fur  les  Annales  attribuées  à  Eutychés, 
Patriarche  d’Alexandrie,  6c  publiées  à  Oxford, on  fe  perfuadera  que  l’Em¬ 
pereur  Confiant,  fucceftêur  de  Conftantin,  fatisfit  aux  defirs  du  Pape. Car, 
011  trouve  dans  ces  Annales  une  Lettre  de  l’Empereur  Confiant,  qui  com¬ 
mence  ainfi:  Nous  avons  reçu ,  Saint  Pere ,  votre  ex  sellent  commandement  (y). 

Cette 
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(4)  Il  s’agit  ici  de  l’Echtéfe. 

(5)  AcceçimHîjSanEle  Pater  t  excsllens  manda- 


tum  tuum  ,  c 7C.  Atque  illad ,  quod  de  Char- 
ta  comburenda ,  in  quâ  calumnia  effent  in  Léo - 

I  i  i  z 


An  de  J,  Ç, 
641. 


ÏVn  de  J.C. 
641. 


Demelez 
entre  les 
Clercs  & 
les  Moi¬ 
nes. 


Mort -de 
Jean  IV. 
Quelques- 
unes  de  Tes 
avions» 


4 :}6  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Cette  Modeftie,  qui  11’cft  pas  du  fiile  des  Princes  de  ce  tems-là,  me  rend 
Piece  fort  fufpeéte.  L’Empereur  ajoute, dans  cette  .Lettre,  qu’il  a  exécuté 
l’ordre  du  Pape,  6c  qu’il  avoit  fait  brûler  YEchtefe  dans  laquelle  il  y  avoit 
des  calomnies  contre  le  Pape  Saint  Leon ,  6c  le  Concile  de  Calcé¬ 
doine. 

Un  autre  Demelé  donna  de  l’exercice  au  Pape.  On  fait  que  les  Prêtres  fe- 
culiers&les  Moines  11’ont  jamais  été  bien  d’accord.  De  tout  tems  ils  le  font 
regardés  d’un  œil  d’envie  5  6c  la  profperité  des  uns  a  toujours  été  à  charge 
aux  autres.  Les  Clercs  fouffroient  impatiemment  que  les  Moines  eulfent  le 
Droit  d’établir  des  Prêtres  dans  les  Eglifes  qui  leur  avoient  été  accordée? 
par  les  Evêques.  Ils  s’en  plaignirent,  6c  réclamèrent  fortement  contre  cet 
ufage.  Mais,  comme  les  Mornes  ont  toujours  été  le  bras  droit  du  St.  Sié¬ 
gé,  6c  qu’ils  ont  travaillé  plus  que  tout  ordre  à  fon  aggrandiflementrils  ont 
toujours  été  favorifé  dans  leurs  différends  avec  le  Clergé.  De-là  vient  que 
le  Pape  Jean  prit  hautement  leur  parti.  Nous  avons  encore  la  Lettre  qu’il 
écrivit  a  Ifaac  de  Syracufe.  11  y  déclaré,  qu’il  doit  être  permis  aux  Moines 
de  choifir  6c  de  mettre  dans  les  Eglifes  qui  leur  ont  été  données,  tels  Prê¬ 
tres  qu’ils  voudront,  à  condition  pourtant  que  s’ils  font  quelque  chofe  con¬ 
tre  l’Evêque,  ils  feront  punis  par  le  Synode.  Je  raporte  au  bas  de  la  pa¬ 
ge  (<5)  les  propres  termes  de  cette  Lettre  9  parce  qu’ils  m’ont  paru  dignes  de 
la  curiofité  de  quelques-uns  de  mes  Lecteurs. 

Le  Pape  Jean  IV.  mourut  bien-tôt  après  dans  le  cours  de  la  même  année 
641.  aiant  gouverné  l’Eglife  de  Rome  pendant  18.  mois.  Il  fut  enterré  à 
St.  Pierre  (7).  Durant  fon  Pontificat,  il  envoia  de  grandes  fommes  d’ar¬ 
gent  en  Dalmatie  6c  en  Iflrie,,  par  l’Abbé  Martin,  homme  très-faint  ,  6c 
très-fidéle,  pour  racheter  les  captifs  pris  paries  Sclaves.  Il  fit  apporter  des 
mêmes  Pais  les  Reliques  des  Saints  Martyrs  Venance,  Anaflafe  ,.6c  Maur,  6c 
de  plufieurs  autres  y  &  leur  fit  bâtir  un  Oratoire  proche  le  Baptiftere  de  La- 
tran,  où  il  fit  de  grands  prefens.  En  deux  Ordinations  au  mois  de  Dé¬ 
cembre,  il  fit  dix-huit  Prêtres  ,  6c  cinq  Diacres  3  6c  pour  diverfes  Egli¬ 
fes  dix-huit  Evêques.  On  croit  qu’après  fa  mort  le  St.  Siégé  vacqua  un 
mois  6c  13.  jours  (8), 


mm  P’atriàrcham  Romanum  SantlUm  in 
Goncdium  Chalcedonenfe  votum  hakuimus  , 
îpfamque  ign't  tradïdimus .  Apud  Eutychium  , 
Annal,  to.i.  p.  33  5. 

(6)  Ccnjilio  multorum  fratrum  diligent  i(ft - 
viè  exquijito  decerntmus  ,  ut  à  modo  R  c  clef  a 
Monach'ts  tradita  fer  fuos  facerdotes  inftituan- 
$ur.  Divin#  enim  leges  habent  &  Jeculares ,  ut 
eu  jus  ejt  püjfeijio  ,  ejiis  fiat  inflitutio .  Et  f  in 
âando  quod  jnajus  eft  facilis  fuit  Charifas ,  fit 


facilior  in  concedendo  quod  minus  sfl  fanôla 
larguas.  Ma  jus  tnim  fuit  poffeffionem  dare , 
quant  fit  veftituram  concedere.  ffuornodo  tnim 
poff efforts,  jura  cogriofcentur  ,  œ  fuorurn  fibi  tri¬ 
but  a  reàdmtur ,  ubï  quod  Juum  eft  per  ait erum 
dacur  ,  œ  cum  volmrit  aufertur.  Joan.  1\C 
Epift.ad  Ifaac.  Syracnfanum  Epifcopum. 

(7)  Anaftafin  Joan,  4. 

(8)  Platine ,  tnjoan.  4. 
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THeodore  ctoit  Grec  de  Nation ,  fils  de  Théodore,  Patriarche  de 
Jerulalem.  Il  fut  élû  Pape  en  641  >  5c,dès  le  commencement  de  fou 
Pontificat,  il  fit  paroitre  les  vertus  d’un  bonPaileur,5cde  grands  foins  pour 
maintenir  la  pureté  de  la  Foi.  Son  Eleétion  fut  confirmée,  fans  delai,  par 
l’Exarque  de  Ravenne. 

Aiant  reçû,  l’année  fuivante,  les  Lettres  Synodales  de  Paul  nouveau  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  5c  des  Evêques  qui  l’avoient  ordonné,  il  écrivit 
à  Paul  en  ces  termes  (1):  „>  La  Leéture  de  vos  Lettres  nous  a  fait  connoî- 
„  tre  que  votre  foi  eft  pure  5c  conforme  à  la  nôtre.  D’ou  vient  donc  que 
vous  n  avez  point  ôté  des  Lieux  publics  l’Ecrit  qui  y  étoit  affiché,  au 
„  grand  fcandale  des  Eglifes  ?  Si  vous  approuvez  cet  Ecrit,  pourquoi  ne 
,,  nous  l’avez-vous  pas  déclaré  par  vos  Lettres  Synodales.  Si  la  foi,confir- 
,,  mée  par  tant  de  Conciles,  eft  corrigée  par  Heraclius  5c  par  Pyrrus, c’eft 
„  en  vain  que  les  Peres  l’ont  examinée  avec  tant  de  foin ,  5c  les  morts  ont 
„  été  fruftrez  de  la  Béatitude  qu’ils  efperoient.  Au  relie,  nous  femmes 
„  étonnez,  que  les  Evêques  qui  vous  ont  confacré  aient  donné  à  Pyrrhus 
„  le  titre  de  très-faint ,  déclarant  qu’il  avoit  renoncé  à  l’Eglife  de  Conllanti» 
„  nople,  à  caufe  du  trouble  5c  de  la  Haine  du  Peuple  >  ce  qui  nous  faifoit 
„  douter,  ii  nous  ne  devions  point  différer  à  recevoir  vos  Lettres,  jufqucs* 
„  â  ce  que  Pyrrus  fut  depofé.  Car  le  tumulte  5c  la  Haine  du  Peuple  n’ôte 
„  pas  l’Epifcopat.  Tant  que  Pyrrus  eft  vivant,  5c  il’ eft  point  condamné, 
„  on  doit  craindre  un  Schifme  >  5c  pour  affermir  votre  Ordination,  il  faut 
„  aflembler  contre  lui  un  Concile  des  Evêques  les  plus  proches.  Nous 
„  avons  donné  nos  ordres  pour  cet  effet  à  l’Archidiacre  Sericus,  5c  à  Mar- 
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tin  Diacre  5c  Apocrifiaire,  que  nous  avons  delegué  pour  tenir  notre  Pla- 
„  ce,  5c  examiner  canoniquement  avec  vous  la  caufe  de  Pyrrus 3  car  fa  pre~ 
„  fencc  n’eft  pas  néceffaire,  puis  que  l’on  a  fes  Ecrits,  5c  que  fes  excès  font 
notoires.  Premièrement,  il  a  donné  de  grandes  louanges  à  Heraclius 
{crime  ineffaçable)  parce  qu’Heraclius  a  condamné  la  foi  des  Peres:  il  a 
,,  approuvé,  par  fa  foufeription,  la  Lettre  Sophiitique,  qui  contient  un 
,,  prétendu  Simbole  (2).  îl  l’a  fait  fouferire  feparément  chez  lui  ,  par 
,,  quelques  Evêques  qu’il  a  furpris.  Il  l’a  fait  infolemment  afficher  en  pu- 
„  blic,5cn’a  tenu  compte  de  l’Admonition  de  notre  Predeceffeur ,  pour  re- 
„  parer  ce  fcandale.  Tout  cela  étant  examiné  dans  votre  Concile,  vous 
,,  devez  le  dépouiller  du  facerdoce,  non  feulement  pour  la  confervation  de 
la  Foi,  mais  pour  la  fureté  de  votre  Ordination.  Que  fi  les  Partifans  de 
Pyrrus  apportent  du  retardement  à  cette  affaire,  5c  veulent  exciter  un 
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histoire  des  papes. 

Schifme,on  peut  rendre  vains  leurs  artifices  en  obtenant  un  ordre  de  TEm- 
„  pereur,  pour  envoier  Pyrrus  à  Rome,  comme  nous  l’en  avons  déjà  prié., 

,,  afin  qu’il  y  foit  juge  par  notre  Concile.  ,,  Le  Pape  écrivit  en  fubffan- 
ce  les  mêmes  chofes  aux  Evêques,  qui  avoient  ordonné  Paul*  6c  envoia  à 
Conftantinople  un  Decret  pour  être  propofé  publiquement.  Par  ce  Decret, 
il  rejette  tout  ce  que  Pyrrus  a  avancé  de  nouveau  contre  la  foi  &  anathematife 
l’Ecrit  affiché  publiquement,  c’eil-à-dire,TEchtefc,  qu’il  affeéte,  ce  fem- 
ble,  de  ne  point  nommer. 

Les  avis  du  Pape  furent  inutiles.  On  fe  plaignit  de  divers  Lieux  ,  que  le 
Patriarche  Paul  ne  temoignoit  que  du  mépris  pour  les  Remontrances  du  St. 
Siégé.  Sergius,  Métropolitain  de  Tille  de  Chipie,  prefenta  fur  ce  fujet  une 
Requête  au  Pape  Théodore  (3),  par  laquelle  il  r^econnoit  l’autorité  de  l’E- 
An  de  J.C.  glife  de  Rome,  fondée  fur  le  pouvoir  donné  à  St. Pierre,  6c  déclaré  l'on  at¬ 
tachement  à  la  Foi  de  St.  Leon.  Il  anathematife  TLchtefe,  6e  fe  plaint 
de  ce  qu’elle  étoit  toujours  affichée  publiquement  à  Conflantinople.  „  Juf- 
qu’ici  ,  ajoute-t’il,  nous  avons  ufé  de  ménagement  6c  gardé  le  filence, 
efperant  qu’ils  reviendroient  à  la  Sainte  Doétrine.  Mais ,  nous  voulons  de 
tout  notre  pouvoir  fui vre  les  traces  d’ Arcade  notre  Saint  Oncle,  en  nous 
conformant  à  la  Doélrine  Orthodoxe  de  Votre  Sainteté.  Ce  font  les  fen- 
timens  de  toute  notre  Province.  ,,  Etienne,  Evêque  de  Dore,  6c  pre- 
Suffragant  de  Jerufalem  ,  porta  auffi  fes  plaintes  au  Pape,  du  de- 
lord  re  que  caufoit  en  Paleffine  le  Parti  de  Paul  de  Conflantinople.  „  Car, 
difoit-il  (4),,  Sergius,  Evêque  de  Joppé,  après  la  retraite  des  Perfes, 
s'efl  emparé  du  Vicariat  du  Siégé  de  Jerufalem,  fans  aucune  forme  Ec- 
clefiaflique,  mais  feulement  par  la  Puiflance  feculiere*  6c  il  a  ordonné, 
contre  les  Canons,  quelques  Evêques  de  la  Dépendance  de  Jerufalem. 
Ceux-ci  ,connoifîant  bien  l’invalidité  de  leur  Ordination ,  fe  font  attachez 
à  Paul  de  Conflantinople,  6c  ont  approuvé  par  écrit  la  nouvelle  Doélri¬ 
ne  qu’il  foutient,  afin  d’être  maintenus  par  ion  crédit.  ,,  Sur  cette  re¬ 
montrance  d’Etienne  de  Dore,  le  Pape  le  fit  lui-même  fon  Vicaire  en  Pa- 
lelline.  Il  lui  en  donna  fes  Lettres,  6c  lui  accorda  le  pouvoir  de  regler  les 
affaires  Ecclefialliques,  6c  de  depofer  les  Evêques  que  Sergius  de  Joppé 
avoit  irrégulièrement  ordonnez ,  s’ils  ne  fe  corrigeoient.  Etienne  (y)  exé¬ 
cuta  fa  commiffion,  6c  ne  reçût  que  ceux  qui  renoncèrent  par  écrit  à  Ter¬ 
reur.  Il  ell  vrai  que  des  gens  mal  intentionnez  lui  cachèrent  le  pouvoir  que 
le  Pape  lui  donnoit ,  de  faire  élire  des  Evêques  à  la  place  de  ceux  qu’il  avoit 
depofez  :  ainfi  plufieurs  Eglifes  demeurèrent  vacantes.  Les  Evêques  d’Afri¬ 
que  fe  plaignirent  auffi  au  Pape  Théodore,  6c  fe  déclarèrent  contre  les  Mo- 
nothelites. 

L’Abbé  Maxime,  homme  célébré  par  fa  Sainteté  6c  par  faJDoélrine,  en¬ 
tra  en  Conférence  avec  Pyrrhus,  qu’il  convainquit  d’erreur,  6c  l’obligea  à 
fe  retracler.  Enfuite  Pyrrhus  paffa  d’Afrique  à  Rome,  ou  il  alla  faire  fes 
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prières  aux  Eglifes  des  Apôtres  ,  &  prefenta  au  Pape  Théodore  ,  en  prefen- 
ce  du  Peuple,  un  libelle  fouferit  de  la  main  (6),  ou  il  conaamnoit  tout  ce 
que  lui  ou  les  Predecefieurs  avoient  écrit  ou  fait  contre  la  foi.  Apres  quoi, 
le  Pape  lui  fit  faire  largefie  au  Peuple,  &  lui  fit  mettre  un  fiege  près  de 
l’Autel,  l’honorant  comme  Patriarche  de  Conilantinoplc,  parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  été  depoié  légitimement.  Il  lui  fournit  aufii  tout  ce  qui  etoit  né- 
cdfaire  pour  ion  entretien,  aux  dépens  de  l’Eglife  Romaine. 

Cette  démarché,  que  Pyrrus  ne  fit  vraifemblablement ,  que  pour  remon¬ 
ter  lur  ion  fiege,  donna  lieu  à  plufieurs  Conciles  qui  fe  tinrent  en  Afrique, 
l’an  646.  Les  trois  Primats,  Colomb  de  Numidie,  Etienne  de  Byzacene, 
&  Reparat  de  Mauritanie,  écrivirent  en  commun  une  Lettre  Synodale  au 
Pape  Théodore,  au  nom  de  tous  les  Evêques  de  leur  Province.  Mr.  Fleury  (7) 
dit  qu’ils  reconnoifient,  dans  cettte  Lettre,  l’Autorité  du  St.  Siégé  >  mais, 
c’eil  ce  que  je  n’y  vois  pas.  ILeft  vrai  qu’ils  nomment  Théodore  le  Souve¬ 
rain  Pontife  de  tous  les  Evêques.  Fonderoit-on  là-defius  l’Autorité  du  St.  Sié¬ 
gé?  Y  a-t’il  quelqu’un  fi  peu  verfé  dans  les  Antiquitez  Ecclefiaftiques ,  qu’il 
ne  fâche  que  ce  titre  d’honneur  lignifie  feulement  le  premier  des  Patriarches  * 
non  d’une  primauté  de  jurifdiétion ,  mais  d’une  primauté  d’Ordre?  Et  ce  qui 
le  prouve  inconteftabiement ,  c’eif  que  V iétor ,  Evêque  de  Carthage,  aiant 
envoié  fa  Profefiion  de  Foi  au  Pape  Théodore  ,  il  le  nomme  feulement  trés- 
heureux  Seigneur ,  {3 honmrable  faint  Frere->  èt  il  coule,  dans  fa  Lettre,  que 
les  Apôtres  étoient  égaux  en  honneur  en  Puifiance.  „  Et  en  lui  don¬ 
nant  avis  de  fa  confecration,  ne  lui  en  demande  point  la  confirmation: 
mais  le  prie  feulement  de  le  recommander  à  Dieu  par  fes  prières ,  afin 
qu’il  fe  puiffe  bien  acquiter  de  fa  charge.  Surquoi  on  peut  encore  remar¬ 
quer,  que  Fortunat  de  Poitiers  appelle  Nicetius  de  Trêves  Chef  des  Pon¬ 
tifes  (8),  ôe  Grégoire  de  Tours  Souverain  des  Pontifes  (p)>  non  pour 
leur  donner  aucune  Puifiance,  ni  Domination  fur  les  autres,  mais  feule¬ 
ment  pour  dire  qu’ils  étoient  recommandables  entre  les  autres  Evê¬ 
ques  (10).  „  Ce  n’elt  donc  que  dans  le  defiein  d’en  impofer,  que  Mr. 
Fleury  a  oie  dire,  que  les  Africains  reconnurent  Y  Elut  or  hé  du  Pape  Théo¬ 
dore.  Cela  n’efi:  point.  vrai>  mais,  il  efi:  certain  que  ces  Prélats  fe  plaigni¬ 
rent  de  la  nouveauté  (1 1)  qui  avoit  paru  à  Conftantinople*  c’efi-à-dire,de 
la  publication  de  l’Echtéfe.  Nous  penfions,  difent-ils,que  vous  l’aviez 
abolie  ,  mais  nous  avons  connu  qu’on  la  foutenoit  opiniâtrement,  en  li- 
fant  la  Requête  que  notre  frere  Pyrrhus  vous  a  prefentée*  c’elt  pourquoi 
nous  avons  écrit  à  Paul ,  qui  occupe  maintenant  le  fiege  de  Confiantino- 
ple,  le  priant  ipftamment  de  rejetter  cette  nouveauté.  Et,  parce  que" 
quelques  malicieux  ont  voulu  rendre  fufpeéle  à  Conftantinople  notre  Pro~ 
vince  d’Afrique,  nous  vous  envoions  notre  Lettre  à  Paul,  &  nous  vous 
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„  prions  de  P  envoier  par  vos  Légats  5  afin  que  nous  puifiîons  voir  s’il  revien- 
„  dra  à  la  Foi  Orthodoxe.  Que  s’il  ufe  de  difiimulation,  vous  prendrez 
5,  les  moïens  de  le  retrancher  du  corps  de  l’Eglife.  Au  relie,  nous  fom- 
5,  mes  obligez,  de  vous  reprefenter,  qu’après  avoir  aflemblé  nos  Conciles  en 
5,  chaque  Province,  nous  voulions  vous  envoier  une  pleine  Députation  d’E- 
5,  vêques)  mais,  il  eft  arrivé  des  accidens  qui  nous  en  ont  empêchez 5  6c 
„  nous  avons  été  contraints  de  vous  envoier  cette  Lettre  generale,  vous-" 
„  priant  d’exeufer  ce  que  nous  faifons  par  neceflité.  ,,  La  Lettre  de  Vic¬ 
tor,  Evêque  de  Carthage,  -dont  j’ai  parlé  ci-defius,  luivit  de  prés  celle  des 
autres  Evêques  d’Afrique,  6c  roulait  fur  le  même  fujet.  Viélor  fe  déclaré, 
comme  les  autres ,  contre  les  Monothelites ,  6c  prie  le  Pape  de  remédier  a 
■ces  maux,  proteftant  d’être  toujours  uni  à  lui  ;  6c  il  ajoute:  „  Nous  au- 
,,  rions  pû  écrire  la  même  choie  à  notre  frere  Paul  de  Conllantinople,  fi 
„  nous  ne  lavions  que  des  gens  mal  intentionez  ont  calomnié  notre  Provin- 
„  ce  d’Afrique  .  ,  .  Nous  vous  prions  d’envoier  à  Paul,  par  vos  Légats, 

„  ce  que  les  Evêques  de  notre  Province  lui  ont  écrit.  „ 

Paul  de  Conllantinople ,  prefle  de  tous  cotés ,  de  furtout  par  les  Légats  du 
Pape  Théodore, qui, dans  plufieurs  conférences  qu’ils  eurent  avec  lui,  P  ex- 
horterent  vivement  à  expliquer  en  quel  fens  il  entendoit  qu’il  n’y  avoit  en 
Jcfus-Chrift  qu’une  volonté;  Paul,  dis-je,  prit  enfin  le  parti  d’écrire  à 
Théodore  une  Lettre  Dogmatique  fur  laQueltion  qui  divifoit  l’Eglife  (12). 
D’abord,  il  fe  vante  de  garder  toujours  la  charité,  6c  de  fouffrir  patiem¬ 
ment  les  Injures  6c  les  Calomnies.  C’eft  ainfi  qu’il  traite  les  plaintes  des  Ca¬ 
tholiques,  6c  c’eft  le  prétexte  dont*  il  fe  fert  pour  exculêr  fon  filence.  Mais 
enfin  il  s’explique,  de  au  nom  de  toutes  les  Eglifes  de  fa  dépendance,  il  dé¬ 
claré  fa  Foi  fur,  l’Incarnation,  6c  ajoûte  à  la  fin:  „  C’eft  pourquoi  nous 
„  croions  qu’en  Jefus-Chrift  il  n’y  a  qu’une  Volonté;  de  peur  d’attribuer  à 
„  fa  Perfonne  unique,  une  contrariété ,  ou  différence  de  volontés ,  ou  en- 
„  feigner  qu’il  fe  combat  lui-même,  &  introduire  deux  Perfbnnes;  fans  que 
„  nous  aions  defiein  de  nier,  ou  de  confondre , fes  deux  Natures,  ou  d’en 
„  établir  une  au  préjudice  de  l’autre  :  mais,  nous  difons  feulement,  que  fa 
„  chair  animée  d’une  Ame  raifonnable,  de  enrichie  des  Droits  divins  par 
„  Petroite  union,  avoit  une  volonté  divine  6c  infeparable  de  celle  du  Ver- 
„  be,  qui  la  conduifoit  6c  la  mouvoit  abfolument  :  en  forte  que  la  chair  ne 
„  faifoit  jamais  aucun  mouvement  naturel,  feparement  6c par  fa  propre  im- 
„  pulfion,  contre  l’ordre  du  Verbe;  mais  quand,  autant ,  6c  en  la  maniéré 
„  que  le  Verbe  l’ordonnoit  :  car, nous  ne  voulons  pas  proférer  cet  horrible 
„  blafpheme,  que  l’humanité  de  Jefus-Chrift  fut  violentée  par  la  necefiité 
„  de  la  nature,  6c  qu’elle  méritât  la  même  réprimandé  que  St.  Pierre,  en 
„  rejettant  la  Paffion  comme  lui.  Voici  comme  nous  entendons  cette  pa- 
„  rôle  de  l’Evangile  (13):  Je  Juis  defeendu  du  Ciel3  ?ion  pour  faire  ma  volon - 
5,  té  j  mais  celle  de  celui  qui  m'a  envoie  0  de  le  refus  de  la  Paffion.  Nous  réad¬ 
met- 


(12.)  Goneilt  Later .  Secr,  4.  pag%  mt 
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jf  mettons  point  en  Jefus-Chrift,  qui  efi:  un,  des  volontez  differentes  6c 
„  oppofées*  mais,  nons  prenons  ces  mots  négativement,  &  nous  créions 
,,  que  Jefus-Chrift  dit  feulement  ce  qu’il  n’eltpas,  comme  en  ce  paffage 
55  (14)  ;  Je  n' ai  commis  ni  Péché ,  ni  Iniquité.  „  Paul  cite  quelques  Peres  de 
i’Eglife  en  fa  faveur,  6c  il  ajoûte:  „  Du  même  fentiment  étoient  les  Evê- 
,,  ques  d’heureufe  mémoire  Sergius  6c  Honorius,  l’un  de  la  nouvelle,  6c 
„  l’autre  de  l’ancienne  Rome.  ,,  Il  nomme  le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  avant  le  Pape  Honorius:  Preuve  qu’il  n’etoit  pas  bien  perfuadé- de  l’Au¬ 
torité  du  St.  Siégé  fur  toutes  les  Egiiles. 

La  Lettre  du  Patriarche  Paul  ne  contenta,  ni  Théodore,  ni  les  autres 
Evêques  d’Occident.  Les  Africains  particulièrement  qu’il  étoit  important 
d’appaiier,  même  pour  les  intérêts  de  l’état, en  témoignèrent  leur  Chagrin. 
Les  uns  6c  les  autres  réuniffoient  leurs  cris  contre  l’Echtéfe.  Enfin,  Paul, 
prenant  des  mefures  très  prudentes  dans  cette  Conjoncture  ,perfuada  à  l’Em¬ 
pereur  de  publier  un  Edit,  pour  impofer  filence  aux  deux  Partis.  C’eft 
ce  qui  fe  fit  en  648.  $  Sc  l’Edit,  par  lequel  on  vouloit  pacifier  les  Troubles  de 
l’Eglife,  fe  nomma  Type  ,  ,c’eit-à-dire Forme  ou  Formulaire  (if).  L’Em¬ 
pereur  Confiant ,  qui  le  publia  fous  fon  nom ,  y  pofe  d’abord  l’état  de  la 
Quefiion,  6c  rapporte  fom  mai  renient  les  raifons  des  deux  Partis  :  6c  il  ajou¬ 
te:  „  C’efi  pourquoi  Nous  défendons  à  tous  nos  Sujets  Catholiques,  de 
diiputer  à  l’avenir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  touchant  une  Volonté 
ou  une  Operation,  deux  Operations  ou  deux  Volontez,  fans  préjudice 
de  ce  qui  a  été  une  fois  décidé  par  les  Peres  approuvez ,  touchant  l’Incar¬ 
nation  du  Verbe.  Nous  voulons  que  l’on  s’en  tienne  aux  Saintes  Ecritu¬ 
res,  aux  cinq  Conciles  Oecuméniques,  6c  aux  fimples  Paffages  des  Pe¬ 
res,  dont  la  Doétrine  efi  la  Réglé  de  l’Eglife,  fans  y  ajoûter,  en  ôter, 
ni  les  expliquer  félon  des  fentimens  particuliers:  mais, que  l’on  demeure 
en  l’état  ou  l’on  étoit  avant  ces  Difputes,  comme  fi  elles  ne  s’étoient 
point  émues.  Et,  pour  prouver  l’union  parfaite  des  Eglifes,  6c  ne  laif- 
fer  aucun  prétexte  à  ceux  qui  veulent  diiputer  fans  fin ,  nous  avons  or¬ 
donné  d’ôter  les  Papiers  affichez  aux  vefiibulesde  la  grande  Eglife  de  cet¬ 
te  Ville  Impériale  touchant  cette  Quefiion.  Ceux  ,qui  oferont  contre¬ 
venir  à  cette  Ordonnance,  feront  premièrement  foûmis  au  Jugement  terri¬ 
ble  de  Dieu,  enfuite  à  notre  Indignation.  Deforte  que,  s’ils  font  Evêques 
ou  Clercs,  ils  feront  depoféz:  les  Moines,  excommuniez  6c  chafiêz  de 
leurs  demeures.  Les  gens  confiituez  en  Dignité  ou  en  Charge  en  feront 
privez  :  les  particuliers  notables  dépouillez  de  leurs  biens.  Les  autres 
punis  corporellement  6c  bannis.  „ 

Il  faut  convenir  que  cet  Edit  étoit  prudent.  Mais ,  qui  pourroit  fe  flatter 
d’impofer  filence  au  Clergé?  Le  Monarque  le  plus  puiflant  n’a  pas  affez  de 
crédit  pour  une  pareille  entreprife.  Les  Gens  d’ Eglife  reflèmblent  au  beau 
Sexe,  qu’ils  ne  haïffent  pas.  Rien  ne  leur  efi  plus  difficile  que  de  fe  con¬ 
traire 
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traindre  far  les  points  dont  ils  font  infatués»  On  peut  dire  des  EcclefiafH— 
ques  en  particulier  ce  que  l’ingenieux  Auteur  des  Lettres  Perfanes  (16)  dit 
des  hommes  en  general  3  ôc ,  par  cette  application  ,  le  Principe  fera  plus  vrai, 
&  moins  fujet  aux  Conteftations.  Les  Opinions  ridicules  5  bizarres  ,  ex¬ 
travagantes,  qu’ils  adoptent  comme  desSaitimcns  prouvez,  troublent  le 
repos  public ,  3e  mettent  fouvent  à  deux  doigts  de  leur  ruine  les  Etats  les 
plus  puiffans.  Cet  état  fi  heureux  de  fi  tranquille  que  l’on  vante  tant, nous 
ne  le  confervons  pas  dans  le  Monde.  Dès  que  nous  y  parodions,  on  nous 
fait  difputer.  On  nous  fait  entreprendre,,  par  exemple,  de  prouver  l’utili¬ 
té  de  la  Priere  à  un  homme  qui  ne  croit  pas  en  Dieu:  la  nécdîité  du  Jeû¬ 
ne  à  un  autre  qui  a  nié  toute  là  vie  l’Immortalité  de  l’Ame.  L’entreprife  • 
elt  laborieufe,  3e  les  Rieurs  ne  font  pas  pour  nous.  Il  y  a  plus.  Une  cer¬ 
taine  envie  d’attirer  les  autres  dans  nos  Opinions  nous  tourmente  fans  c  el¬ 
fe  y  3e  eft,  pour  ainfi  dire,  attachée  à  notre Profelfion.  Cela  eft  auffi  ridi¬ 
cule  que  fi  l’on  voioit  les  Européens  travailler  ,en  faveur  de  la  Nature  hu¬ 
maine,  à  blanchir  le  Vifage  des  Africains.  Nous  troublons  l’Etat  :  nous 
nous  tourmentons  nous-mêmes  à  faire  recevoir  des  Points  de  Religion  qui  ne  ■ 
font  pas  fondamentaux  y  3e  nous  refiemblons  à  ce  Conquérant  de  la  Chine,,, 
qui  poufia  fes  Sujets  à  une  Révolté  générale, pour  les  avoir  voulu  obliger  à 
fe  rogner  les  cheveux  &  les  ongles. 

C’eft  ce  qui  eft  arrivé  dans  tous  les  Différends  de  Religion,  de  les  plus- 
accrédités  fe  font  toujours  attribué  un  Defpotifme  qu’ils  auroient  condamné 
en  jettant  les  hauts  cris,  fi  d’autres  en  av oient  ufé  envers  eux.  C’eft  de' 
cette  maniéré  que  Théodore  agit  dans  l’Affaire  du  Monothelifme.  Aiant 
appris  que  Pyrrus,  qui  s’étoit  retiré  de  Rome  à  Ravenne  après  fa  retraélation , , 
profefioit  de  nouveau  l’Herefie  qu’il  avoit  abjurée,  il  affembla  dans  l’Eglife 
de  St»  Pierre  quelques  Evêques  3e  fon  Clergé,  3e  prononça,  contre  Pyr- 
rus,  la  Depo  fit  ion.  avec  Anatheme.  Bien  plus:  il  mêla  quelques  goûtes  de 
la  coupe  facrée  avec  l’ancre  dont  il  fe  fervit  pour  ligner  la  Depoikion  de 
Pyrrus  (17).  Nos  Auteurs  foutiennent  que  cette  coutume,  qui  étoit  par¬ 
ticulière  aux  Grecs,  félon  le  P.  François  Pagi  (i8)r  ne  faifoit  aucun  def- 
honneur  à  Jefus-Chrift  (19).  Mais,  la  Queftion  eft  fi  ceux  qui  faifoient cela 
croioient  la  TranfubfiantiationPLesProtefrans  le  nient, de  fondent  là-deftus 
des  Raifons  fpecieufes  pour  combattre  le  Dogme  de  laPrefence  réelle» 

Le  Cardinal  Baronius  s’eft  imaginé  (20)  que  le  Pape  Théodore  avoit  aufii 
condamné  le  Type  ou  Formulaire  de  l’Empereur  Conftant.  C’eft  une  er¬ 
reur  3  car,  les  Auteurs  qui  ont  parlé  (2,1)  du  Concile  tenu  à  Rome  én  648*. 
ne  difent  rien  de  la  condamnation  du  Type*  3e  nul  autre  Auteur  ne  nous 
apprend  que  Théodore  l’ait  p  refait  dans  la  fuite.  On  ne  fauroit  même  af-  • 

furerr 


(  î  6)  Lët  t  re  Pe  r{ \  XL  IX. 

(  r  7 ^  Theoph.  an.io,  Her.  lmp? 
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THEODORE  I.  LlXV.  Pape, 

forer  que  Paul  de  Conftantinople  fut  condamné  dans  ce  Concile,  quoi  que 
Mr.  Fleury  (22)  l’ait  crû,  fans  raifons  fuffifantes ,  comme  il  paroitra  à  tous 
ceux  qui  voudront  examiner  le  fentiment  du  P.Pagi  fur  ce  frit.  Il  efb  pour¬ 
tant  indubitable  que  Paul  fut  condamné ,  lorfque  le  Pape  Théodore  vit  que, 
ni  fes  Lettres,  ni  les  Avertiffemens  de  fes Légats, n’avoient  pû  ramener  ce 
Patriarche  à  la  Foi  de  l’Eglife  de  Rome.  Mais ,  Paul ,  aiant  appris  fa  déposi¬ 
tion,  bien  loin  de  s’y  Soumettre,  il  renverfa  l’Autel  que  le  Pape  a  voit  à 
Conftantinople  dans  l’Oratoire  du  Palais  de  Placidie,  défendant  aux  Légats 
qui  y  demeuraient  d’y  célébrer  le  St.  Sacrifice.  Il  les  perfecuta  même  avec 
plufieurs  Evêques  ÔC  d’autres  Catholiques.  Les  uns  furent  mis  en  Prifon, 
d’autres  bannis ,  d'autres  déchirez  de  Coups  (23). 

Le  Pape  Théodore  mourut  peu  detems  après,  6c  fut  enterré  à  St.  Pierre 
le  14.  de  Mai  64p.  Il  étoit  d’un  temperemment  allez  doux  ,  pourvu  qu’on 
néchauffât  point  fon  Zélé.  On  loue  fa  Charité  6c  fa  Libéralité  envers  les 
Pauvres.  11  fit  transférer  les  Corps  des  faints  Martyrs  Primus  6c  Felicien, 
du  Cimetière  où  ils  étoient,  en  l’Eglife  de  St.  Etienne,  6c  y  donna  de 
grands  prefens,  aufli  bien  qu’à  l’Eglilè  de  St.  Valentin,  qu’il  fit  bâtir  en¬ 
tièrement.  Il  fit  aufli  un  Oratoire  de  St.  Sylveftre  dans  le  Palais  de  Latran  , 
6c  un  Oratoire  du  St.  Martyr  Euplus,  ou  plutôt  Euplius,  hors  la  Porte  de 
St.  Paul-,  6c  orna  l’un  6c  l’autre  de  grands  dons.  En  une  Ordination  au 
mois  de  Décembre,  il  fit  21.  Prêtres  6c  4.  Diacres,  6c  d’ailleurs  4 6.  Evê¬ 
ques. 


Constant. 

Empereur. 
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Près  une  Vacance  de  fix  femaines,on  élut,  pour  occuper  le  St.  Siégé, 
un  homme  de  naillànce  diftinguée  nomme  Martin.  Il  étoit  de 
Tuderium  ou  Todi  en  Tofcane.  Ses  Parens,  dès  fes  plus  tendres  années , 
lui  avoient  donné  les  meilleurs  Maîtres  du  Païs  pour  l’inftruire  (1).  Il  avoit 
un  heureux  naturel  pour  la  Vertu,  ôc  de  très-bonnes  difpofitions  pour  l’é¬ 
tude  :  aufli  fit-il  de  grands  progrès  en  peu  tems  6c  dans  la  pieté  6c  dans  les 
fciences.  Il  étoit  fort  bien  fût,  6c  beau  de  Vifage  -,  mais ,  s’il  en  faut  croire 
fon  Hiftorien  Anonime  (2),  les  Qualitez  du  Corps  étoient  fort  au  defious 
de  celles  de  l’Ame.  Lorfqu’il  eut  fini  fes  Etudes  de  Fhilofophie,  6c  qu’il 
eut  acquis  une  connoifiance  parfaite  de  l’Art  de  l’Eloquence,  il  reconnut 
que  toute  la  Science  d’un  Philofophe  6c  d’un  Orateur  n’el!  qu’une  Vanité 
dangereufe,  fi  elle  n’ell  accompagnée  6c  foutenue  d’une  Vertu  folide,  fi 
elle  n’efl  accompagnée  d’une  humilité  profonde,  6c  fi  elle  ne  contribue 

point 


(xi)  Hifl.  Eccl.  Liv.  XXXVIII.  §.  4 6. 
(2,3)  ConciL  Later.  Secret.  4. 
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point  à  la  pureté  des  moeurs.  En  effet,  à  quoi  fert  à  l’homme  d’être  fa* 
vaut,  s’il  eft  plus  vicieux  à  mefure  qu’il  a  plus  de  lumières?  Cette  penféc 
engagea  Martin  à  renoncer  aux  Vanitez  du  Monde  r  6c  à  fe  confacrer  à 
Dieu  dans  l’Etat  EcclefiaAique ,  où  d’ailleurs  il  pouvoir  fe  flatter  d’un  éta- 
bliflément  honnorable  6c  folide.  Il  fut  admis  dans  le  Clergé  de  l’Eglife  de 
Rome ,  où  il  fit  paroître  beaucoup  de  vertu,  6c  encore  plus  de  Zélé,. dans  les 
divers  Degrés  qui  le  conduifirent  à  la  Prêtrife. 

Après  la  mort  de  Théodore  ,  l’Eleélion  de  Martin  I.  fut  confirmée  par 
le  Prince qui  n’oublia  rien  pour  rendre  le  nouveau  Pape  favorable  au  Ty¬ 
pe.  Mais,  tout  ce  que  l’Empereur  pût  faire  fut  inutile.  Le  zele  de  Martin 
pour  la  foi  étant  encore  excité  par  St.  Maxime  qui  étoit  à  Rome,  il  aflem- 
bla  un  Concile  de  cent  cinq  Evêques  dans  l’Eglife  du  Sauveur  ,  nommée 
Conftantinienne,  au  Palviis  de  Latran.  Ce  Concile  dura  plufieurs  jours,  6c 
il  y  eut  cinq  Sellions ,  dont  chacune  efl:  nommée  Secrétariat  dans  le  fiile  du 
tems ,  foit  à  caule  du  lieu ,  ou  de  ce  qu’il  n’y  afliftoit  que  les  Perfonnes  ne- 
ceflaires.  La  première Scflion  fe  tint  le  y.  d’Octobre  (3).  Theophylaéte, 
le  premier  des  Notaires  de  l’Eglife  Romaine,  ouvrit  l’a<5tion,6c  pria  le  Pa¬ 
pe  d’expliquer  le  fujet  du  Concile.  Le  Pape  Martin  dit  en  fubftance: 
„  Vous  lavez  les  erreurs  qui  oqt  été  introduites  par  Cyrus,  Evêque  d’Ale- 
„  xandrie,  Sergius  de  Conftantinople  6c  fes  Succefleurs  Pyrrus  6c  Paul.  Il 
„  y  a  dix -huit  ans  que  Cyrus  fit  publier,  neuf  articles  dans  lesquels  il  deci- 
„  doit  qu’en  Jefus-Chriü:  il  n’y  a  qu’une  operation  de  la  Divinité  6c  de  l’Hu- 
„  inanité,  conformément  à  l’Herefie  des  Acéphales  ,  avec  Anatheme  à  qui- 
conque  ne  croiroit  pas  ainfi.  Sergius,  par  une  Lettre  écrite  à  Cyrus ,ap- 
3,  prouva  cette  Doélrine  d’une  feule  operation  :  6c,de  plus,  quelques  années 
„  après  l’entreprife  de  Cyrus, il  compofa  une  Expofition  Hérétique  fous  le. 
„  nom  d’Heraclius,qui  regnoit  alors,. où  il  foutient, fuivant  l’impie  Apol- 
„  linaire,  qu’il  n’y  a  en  Jelùs-Chrift  qu’une  feule  volonté,  comme  étant: 
,,  une  confequence  d’une  feule  operation.  Sergius  a  publié  fon  Echîéfe  en 
,,  la  faifant  afficher  aux  Portes  de  fon  Eglife,  et  l’a  fait  approuver,  par 
,,  écrit  à  quelques  Evêques  ,  qu’il  a  furpris.  Pyrrus  fon  fuccdfeur  en  a  en» 
„  core  feduit  plufieurs,  par  terreur,  ou  par  careflês,  6c  les  a  fait  fouferire 
„  à  cette  impiété.  De  quoi  étant  confus,  il  s’efl:  p relié  de  venir  ici 5  6c, 
„  pour  reparer  fil  fuite,  ,  il  a  prefenté  à  notre  St.  Siégé  une  Requête  fouf- 
„  crite  de  fa  main,  où  il  a  condamné  ce  que  lui  6e  fes  Prédecdïeurs  avoient 
„  écrit, , ou  fait  contre  la  Foi.  Mais ,  enfuite ,  il  efl  retourné  comme  un 
,,  chien  à  fon  vomiflèment ,  &  a. reçu  la.  peine  de  fon  crime,  par  uneDepofi- 
„  tion  Canonique.  Paul,  voulant  furpaflêr  fes  Prédecefleurs ,  ne  s’efl;  pas 
contenté  d’approuver  l’Echtefe,  par  une  Lettre  écrite  à  notre  St.  Sie- 
,,  ge,,  mais  encore  il  a  entrepris  d!en  defendre  les  erreurs:  c’efi  pour  quoi 
„  il  a.auflîété  juftement  depofé  par  le  St.  Siégé.  De  plus à  l’imitation 
„  de  Sergius,  il  a  furpris  le  Prince,  6c  lui  a  perfuadé  de  publier  un  Type, 
3,  qui  détruit  la  Foi  Catholique, en  défendant  de  dire,  ni  une,  ni  deux  vo¬ 
lons 


(3)  Tbcafb.  tc,V,  Concll, 
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yj  lontez,  comme  fi  Jefus-Chrift  é toit  fans  volonté,  6c  fans  operation.  ,5 
Le  Pape  décrit  enfuite  les  violences  de  Paul.  Il  parie  de  l’Autel  renverfé 
au  Palais  de  Placidie,  des  Légats  perfecutez,6c  il  ajoute:  „  Tout  le  Mon- 
„  de  fait  ce  que  lui  6c  fes  Predecefleurs  ont  fait  contre  les  Catholiques, qui 
55  en  ont  porté  de  divers  lieux  leurs  plaintes  au  St.  Siégé,  6c  par  écrit, 6c 
„  de  vive  voix.  Nos  Predecefieurs  n’ont  point  celle  d’écrire  en  divers  tems  à 
ces  Evêques  de  Conftantinople,  ufant  de  prières  6c  de  reproches,  6c  les 
faifant  avertir  par  leurs  Légats  envoiez  exprès  5  mais ,  ils  n’ont  voulu  rien 
écouter  :  c’elt  pourquoi  j’ai  crû  nécefiaire  de  vous  alfembler,  afin  que 
tous  enfemble,en  prefence  de  Dieu,  qui  nous  voit  6c  qui  nous  juge, nous 
examinions  ce  qui  regarde  ces  Perfonnes  6c  leurs  Erreurs.  Confiderant 
principalement  le  Precepte  de  l’Apôtre  (4) ,  de  prendre  garde  à  nous  6c 
au  Troupeau  fur  lequel  Dieu  nous  a  établis  Evêques  y  6c  de  nous  gar¬ 
der  des  Loups  6c  des  mauvais  Ouvriers  5  puifque  nous  en  rendrons  com¬ 
pte  à  Dieu.  Que  chacun  dite  donc,  avec  le  fecours  de  Dieu,  ce  qu’il 
lui  infpirera.  ,,  On  reçut  enluite  l’excufc  de  Maur,  Evêque  de  Raven- 
ne,qui  n’avoit  pû  venir  au  Concile >  6c  on  régla  la  maniéré  dont  on  pro- 
cederoit  contre  les  Monotheiites. 

La  fécondé  Sefiion  fat  tenue  le  8.  d’ Octobre.  Le  Pape  ordonna  que  la  Dé¬ 
nonciation  contre  les  Accufez  feroit  propofée,ou  par  les  parties  interefiees, 
ou  par  le  Primicier  6c  les  Notaires  de  l’Eglife  Romaine,  qui  retiroient  les 
pièces  de  fes  Archives.  Alors  Theophylaéte,  Primicier  des  Notaires  du 
St.  Siégé  dit:  „  je  déclaré  à  votre  Béatitude, qu’ Etienne, Evêque  de  Do- 
„  re,  premier  Suffragant  dejerufalem,  eft  à  la  porte  de  la  fale,  6c  deman- 
„  de  à  entrer.  „  Le  Pape  ordonna  qu’il  entrât:  il  prefenta  une  Requête, 
6c  le  Notaire  Anaftafe  la  lût, traduite  de  Grec  en  Latin.  Elle  étoit  adrefiee 
au  Concile,  6c  contenoit  l’Origine  du  trouble,  les  articles  publiez  par  Cy- 
rus  à  Alexandrie,  l’ordre  donné  par  St.  Sophrone  à  Etienne  de  Dore, d’al¬ 
ler  à  Rome,  6c  comme  il  l’avoir  exécuté  y  les  plaintes  qu’il  avoit  portées 
au  Pape  Théodore,  contre  Sergius  de joppé j  6c  le  pouvoir  qu’il  en  avoir 
pour  reconcilier  les  Schiimatiques.  „  Je  l’ai  exécuté ,  ajoutoit-il  >  6c 
comme  ils  avoient  abandonné  la  vérité  volontairement  5  je  n’ai  reçû  que 
ceux  qui  avoient  donné  leur  rétractation  par  écrit.  J’en  ai  depuis  donné 
les  Libelles  au  très-Saint  Pape  Martin  :  c’eff  pourquoi  je  vous  fupplie  de 
ne  pas  méprifer  ma  baffeffeç  ni  tous  les  Evêques  6c  les  Peuples  Catholi¬ 
ques  d’Orient,  ôc  les  inffantes  prières  de  St.  Sophrone:  mais  d’effacer, 
par  vos  lumières ,  les  relies  de  l’Herefie  d’Apollinaire  6c  de  Severe,  que  l’on 
veut  renouveler.  Enfuite,  on  entendit  les  plaintes  de  plufieursAb- 
bez , Prêtres , 6c  Moines  Grecs, qui  demandoient  que  l’on  condamnât,  nori 
feulement  les  Dogmes  Monotheiites,  mais  encore  les  Perfonnes  qui  foute- 
noient  l’Herefie.  On  lût  les  Requêtes  qui  avoient  été  prefentées  depuis 
long-tems  au  St.  Siégé  contre  Cy rus ,  Sergius, 6c  leurs  Adherens.  TouteT 
ces  pièces  furent  inferées  dans  les  Aéles,  6c  le  Pape  ajouta:  „  G’efl:  allez 

de- 
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de  plaintes  contre  les  coupables 5  car  le  teins  nous  manquerait,  fi  nous 
,,  voulions  produire  toutes  celles  qui  nous  ont  été  portées  par  les  Catholi- 

ques.  Maintenant,  il  eft  tems  d’examiner  canoniquement  les  Ecrits  de 
„  chacun  des  accufez.  C’eft  ce  que  nous  ferons  dans  la  Seffion  iui- 
,,  vante.  ,, 

I,a  troiiieme  Seffion  fut  tenue  le  17.  du  même  mois  d’Oclobre  9.  jours 
après  la  précédente.  Le  Pape  propofa  d’examiner  les  Ecrits  des  acculez ,  & 
l’on  commença  par  ceux  de  Théodore,  autrefois  Evêque  de  Pharan.  On 
en  releva  les  erreurs  j  6e,  pour  les  combattre,  le  Pape  allégua  divers  Pafiages 
des  Pères.  On  vint  enfuite  aux  Articles  de  Cyrus  d’Alexandrie,  6c  on  exa¬ 
mina  la  Lettre  par  laquelle  Sergius  de  Conftantinople  les  avoir  approuvez. 
On  lut  le  feptieme  Article  de  Cyrus,  portant  Anathème  à  quiconque  ne  re- 
connoit  pas  en  Jefus-Chrift  une  feule  Operation  Theandrique ;  6c  on  examina 
le  Pafiage  de  St.  Denys, Evêque  d’ Athènes;  cité  par  Cyrus.  Il  étoit  tiré 
de  la  Lettre  à  Gaïus,  6c  il  fut  lû  en  ces  termes  :  „  Enfin,  il  n’a  fait ,  ni  les 
„  aétions  Divines  en  Dieu,  ni  les  humaines  en  homme,  mais  il  nous  a  fait 
,,  voir  une  nouvelle  efpece  d’operation  d’un  incarné  que  l’on  peut  nommer 
„  Theandrique.  ,,  Comme  Perfonne  ne  doutoit  alors  que  ces  paroles  ne 
fuffent  de  St.  Denys  l’Areopagyte,  le  Pape  prit  grand  foin  de  les  expliquer. 
Premièrement ,  il  accufa  Cyrus  6c  Sergius  d’avoir  falfifié  le  Pafiage  de  St, 
Denys;  Cyrus  ,  en  mettant  dans  fon feptieme  Article  une  operation  Theandri- 
que,  pour  nouvelle  operation,  6c  Sergius, en  fupprimant  dans  fa  Lettre  le 
mot  de  Theandrique,  6c  difant  feulement  une  operation.  Je  ne  crois  pas 
qu’aucun  Scholaftique  ait  jamais  fait  des  Remarques  plus  fubtiles.  Mais, le 
Pape  prit  encore  une  précaution  c^ui  me  paroit  bien  digne  de  nos  Difputeurs 
Modernes  5  car  ,  pour  montrer  d’ou  les  Monothelites  avoient  pris  cette  ma¬ 
niéré  d’expliquer  St.  Denys,  il  fit  lire  cinq  pafiages  de  Themiftius,  Héré¬ 
tique  Severien,  où  il  foutenoit  11’y  avoir  en  Jefus-Chrift  qu’une  operation; 
6c  que,  par  cette  raifon,  St.  Denys  l’avoit  nommée  Theandrique  ;  que  Se- 
vere  l’avoit  enfeigné  ainfi  >  6c  que  ce  n’étoit  pas  affez  d’appeller  cette  ope¬ 
ration  Theoprepe ,  c’eft-à-dire  convenable  à  Dieu.  C’eft  ainfi  que  l’on  édi- 
fioit  l’Eglife  de  Dieu  par  des  Difputes  très-animées,  6c  trop  violentes,  qui 
n’étoient  fondées  que  fur  des  Mots  Barbares, que  l’Efprit  de  fubtilité  6c  de 
chicane  avoit  introduits  dans  le  Langage  de  la  Religion,  6c  qui  fe  trou¬ 
vaient  fufceptibles  de  plufieurs  fens.  En  effet,  le  Pape  foutient  que  le  Mot 
de  Theandrique  enferme  néceffairement  deux  operations  :  „  Car,  dit-il,  s’il 
yy  n’en  fignifie  qu’une,  elle  eft  fimple  ou  compofée,  naturelle  ou  perfon- 
„  nelle.  Si  elle  eft  fimple,  le  Pere  l’aura  donc  aufiLs’il  a  l'operation  Thean- 
„  drique,  il  fera  donc  auffi  Dieu  6c  Homme.  Si  cette  operation  eft  com- 
„  pofée,le  Fils  eft  d’une  autre  fubftance  que  le  Pere:  car  le  Pere  n’a  point 
„  d’operation  compofée.  Si  cette  operation  eft  naturelle,  la  Chair  eft  con- 
•  „  fubftantielle  au  Verbe,  puifqu’elle  a  la  même  operation  :  ainfi, au  lieu  de 
3,  la  Trinité  3  il  y  a  Quaternité.  Si  l’operation  Theandrique  eft  perfonel- 
33  le,  ils  feparent  le  Pere  d’avec  le  Fils,  félon  l’operation  :  puifqu’ils  font 
3,  diftinguez  par  les  operations  perfonelles.  Que  fi  5  embarraffez  par  ces 
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|  ^  Difficultez,  ils  difent  que  l’operation  Theandrique  eil  une.  à  caufe  de 
n  l’union  des  Natures  :  donc, avant  l’union,  leVerbeavoit  deux  operations*  6c, 
,,  après  l’union,  il  n’en  a  fait  qu’une  des  deux, en  retranchant  l’une, ou  les 
,,  confondant  enlembie.  Ces  abfurditez,  où  ils  tombent  de  toutes  parts, 
,,  montrent  certainement  que  Saint  Denys  a  voulu  lignifier  les  deux  opéra- 
,  „  tions,  par  le  mot  compote  dont  il  s’eit  fervi  pour  marquer  leur  union  en 
„  une  même  Perfonne  *  c’clt  pourquoi  il  dit  très-fagement , qu’il  ne  fait, ni 
,  ,,  les  aélions  divines  en  Dieu ,  ni  les  humaines  en  homme  :  nous  marquant 
,,  l’union  parfaite  des  operations  naturelles, comme  des  Natures  :  car  lepro- 
,,  pre  de  cette  union  etc  de  faire  humainement  les  actions  divines,  de  divi- 
,,  nement  les  aétions  humaines.  Il  fitifoit  les  miracles  par  ià  Chair, animée 
„  d’une  Ame  raifonnable ,  &  unie  à  lui  perfonellement  :  6c  par  fa  vertu  tou- 
„  te  puifiante,  il  fe  foumettoit  volontairement  aux  fouffrances,  qui  nous 
„  ont  donné  la  vie.  Ainfi  ,.  il  avoit  ce  qui  nous  ell  naturel  d’une  maniéré 
plus  éminente  6c  furnaturelle  à  notre  égard>6c  c’ell  ce  que  dit  St.  Leon, 
„  que  chaque  Nature  opéré  en  lui  ce  qu’elle  a  de  propre,  mais  avec  la  par- 
„  ticipation  de  l’autre.,,  Cette  Explication  fubtile  de  l’Operation  T-hean- 
!  drique  fut  approuvée.  Que  nous  ferions  à  plaindre,  fi  la  Foi  6c  l’Orthodo¬ 
xie  confifloient  dans  ces  miferables  Jeux  de  Mots  ! 

On  lut  l’Echtéfe  d’Heraclius,  6c  les  Extraits  des  deux  Conciles  de  Con¬ 
fiant  i  no  pie ,  tenus  par  Sergius  6c  par  Pyrrus,  pour  l’approuver,  6c  la  Let¬ 
tre  de  Cyrus  à  Sergius,  qui  tendoit  au  même  but.  Comme  cette  Lettre 
marquoit  que  YEchtéfe  avoit  été  envoyée  au  Pape  Severin,  le  Pape  Ma^in 
dit, après  la  Lecture:  „  Ils  ont  été  trompez  dans  leur  efperance*  car,  leur 
„  Echtéfe  n’a  jamais  été  approuvée  ni  reçue  par  le  St.  Siégé:  au  contraire, 
,,  il  l’a  condamnée  6c  anathematifée.  „ 

La  quatrième  Sefiion  fut  tenue  le  ip.  d’Octobre.  Le  Pape  Martin  y  re¬ 
leva  les  contradiétions  qui,  félon  lui , refultoient  des  Pièces  qu’on  avoit  lues 
dans  la  Sefiion  précédente.  „  Cyrus,  dit-il,  prononce  Anathème,  dans 
„  fcs  Articles,  contre  quiconque  ne  dira  pas  que  jdùs-Chrift  agit  par  une 
,  feule  operation  :  Sergius  6c  Pyrrus  l’approuvent  y  6c  néanmoins  ils  ap- 
„  prouvent  tous  trois  l’Echtefe,  qui  defend  de  dire  ni  une,  ni  deux  opera- 
tions.  Ils  encourent  donc  eux-mêmes  leur  Anathème 5  6c  il  fe  contre- 
3,  difent,  puifqu’il  elt  contradiétoire  de  dire  une  operation,  6c  de  ne  le  di- 
„  re  pas.  „  Il  ne  faut  pas  être  bien  profond  dans  la  Dialectique, pour  ré¬ 
futer  ce  Sophifme:  car  YEchtéfe?  comme  nous  l’avons  dit  (f),  apuioit  for¬ 
mellement  le  Monothelifme.  Cyrus,  Sergius,  6c  Pyrrus  pouvoient  donc 
l’approuver  fans  fe  contredire.  D’ailleurs,  on  ne  fauroit  nier  que  l’Eglife, 
que  chaque  Evêque  même, n’ait  un  pouvoir Legillatif  dans  fon  Difiriét*  6c 
qu’un  Prince  ne  puifîe,  pour  des  raifons  d’Etat ,  cafier  les  Loix  faites  par 
!  le  Clergé.  Par  confequent,  l’Echtéfe,  en  impofant  filence  aux  deux  Par¬ 
tis,  annuloit  l’Anathême  prononcé  antérieurement  par  les  Evêques  Orien¬ 
taux,  -  Enfin,  le  Pape  étoit  fort  peu  au  fait  de  la  Difpu te,  puifqu’il  attri» 

buoit 
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buoit  à  PEchtéfe  une  défenfe  qui  11e  fe  trouve  que  dans  le  Type.  Il  efl  fur* 
prenant  que  Mr.  Fleury  (6)  n’ait  pas  fenti  cela*  lui  5  qui  nous  a  dit  bien 
clairement  que  FEchtcle  appuioit  le  Monothelifme.  C’efl  donc  le  Pape 
Martin,  qui  le  contredifoit  lui-même.,  &  qui  expofoit  très-faufîement  des 
faits  réels. 

Après  le  beau  Raifonnement  que  j’ai  raporté  6c  réfuté,  le  Pape  releva  la 
nullité  des  Procedures  de  Cyrus.,  de  Sergius,6c  de  Pyrrus,  parce  que  l’on 
n’yvoioit,  difoit-il,  aucune  Perfonne  certaine,  ni  accufatcur,  ni  accufé. 
Ils  ufoient  feulement  de  termes  vagues,  en  difant  que  quelques-uns  parloient 
ainfi,  6c  jettant  des  foupçons  confus.  Enfin.,  le  Pape  propofa,  comme  il 
avoit  fait  à  la  fin  de  la  Sefiion  précédente,  de  lire,  pour  leur  entière  con¬ 
viction  ,  les  Decrets  des  cinq  Conciles  generaux.  Mais,  les  Evêques  de» 
mandèrent  qu’on  lût  la  Lettre  de  Paul  au  Pape  Théodore.,  6c  le  Type  dont 
Paul  étoit  le  véritable  Auteur.  La  Leéture  de  la  Lettre  fit  juger  au  St. 
Concile,  que  Paul  de  Conflantinople  étoit  un  Hcretique  obftiné *  6c  on 
conclut  que  le  Type  n’étoit  pas  recevable,  parce  qu’il  ôtoit  le  bien  avec 
le  mal. 

Enfin,  la  cinquième  6c;  derniere  Sefiion  fut  tenue  douze  jours  après.,  fit- 
voir  le  dernier  du  même  mois  d’Octobre.  Le  Pape  Martin  fit  apporter  les 
Livres  des  Peres,  6c  lire  les  Pafiages  que  l’on  y  avoit  marqués  36c,  après 
toutes  ces  Lectures  le  Concile  dit  :  „  Il  efl  clair ,  6c  il  faut  le  faire  connoî- 
„  tre  à  toute  la  Terre,  que  les  Novateurs  ont  calomnié  les  Peres  comme 
,„Hes  Conciles .5  6c  que  les  Peres  ont  enfeigné  deux  Volontez  6c  deux  Ope- 
„  rations  en  Jefus-Chrifl,  aufii  bien  que  deux  Natures.  Ils  ne  l’ont  pas 
,,  feulement  décidé,  ils  l’ont  prouvé  6c  l’ont  exprimé  par  le  nombre,  par 
„  les  noms,  les  pronoms , les  qualitez ,  les  propriété?, ,  en  toutes  les  manie- 
„  res  pofiibles*  c’efl  pourquoi  nous  nous  en  tenons  à  leur  Doétrine,  fans  y 
„  rien  ajoûter,  ni  en  rien  ôter.  Maintenant,  pour  acheter  de  couvrir  les 
„  Novateurs  de  confufion,  6c  mettre  en  évidence  leur  turpitude,  il  faut 
„  produire  les  pafiages  des  Heretiques,  conformes  à  leurs  fentimens.  „  On 
lut  premièrement  un  Pafiage  de  Lucius,  Evêque  Arien  d’Alexandrie,  où, 
pour  montrer  que  Jefus-Chrifl  ri5 avoit  point  d’autre  Ame  que  le  Verbe, 
créé,  félon  lui,  il  dit,  que  s’il  avoit  une  Ame,  il  s’enfuivroit^,  qu’il  auroit 
deux  Operations.  On  lut  plufieurs  pafiages  d’Apollinaire,  de  Polemon  fou 
Difciple,  de  Severe,  de  Themiilius,  de  Colluthus ,  de  Théodore  Mop- 
fuefle ,  de  Neftorius,  de  Paul  Neflorien,  de  Julien  d’Halicarnafie,  de 
Theodofe  d’Alexandrie,  de  Theodule  Nellorien*  qui  tous,  quoique  par 
différens  principes,  foutenoient,  qu’il  11’y  avoit  en  Jefus-Chrifl  qu’une 
Operation  6c  une  Volonté. 

Après  ces  Leétures,  pour  rendre  plus  fenfible  la  conformité  des  Nova¬ 
teurs  avec  les  Heretiques,  le  Pape  Martin  compara  fur  plufieurs  Articles 
les  paroles  des  uns  6c  des  autres  5  6c  conclut  que  les  Novateurs  étoient  en- 

'  core 
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core  plus  coupables ,  en  ce  qu’ils  vouloient  perfuader  aux  fimples  qu’ils  fui» 
voient  les  Peres,  au  lieu  que  les  Heretiques  faifoient  profeffîon  de  les  com¬ 
battre.  Il  fit  encore  valoir  l’autorité  de  St.  Cyrille  3c  de  St.  Grégoire  de 
Nazianze,  pour  montrer  que  Jefus-Chrifl  a  pris  la  .Nature  humaine  toute 
entière  3  par  confequent  la  Volonté  qui  eit  efléntielle  à  l’Ame  raifon- 
nable. 

Le  Concile ,  aiant  ainfi  examiné  la  matière ,  donna  fon  Jugement  en  vingt 
Canons,  ou  il  condamne  quiconque  ne  confeffe  pas  la  Trinité  3c  l’incarna¬ 
tion  du  Verbe3  Que  Marie  eft  Mere  de  Dieu:  Que  Jefus-Chrifl  eit  con- 
fubftantiel  à  Dieu  fonPere,  3c  à  la  Vierge  fa  Mere:  Que  c’eft  une  nature  du 
Verbe  incarné  :  que  les  deux  Natures  fu  b  fi  fient  en  lui  diflinéles  mais  unies 
Hypoflatiquement,  qu’elles  conservent  leur  propriété,  qu’il  a  deux  volon- 
j  tez  3c  deux  operations ,  la  divine  3c  l’humaine.  Par  confequent ,  on  con¬ 
damne  ceux  qui  ne  reconnoiflent  en  Jefus-Chrifl  qu’une  volonté  3c  une 
operation:  ceux  qui  rejettent  les  deux  volontez,  qui  ne  veulent  dire  ni 
une,  ni  deux  volontez:  qui  expliquent  l’Operation  Theandrique  d’une 
feule  Operation  :  qui  prétendent  que  les  deux  volontez  fuppofent  de  la  Di- 
vifion  en  Jefus-Chrifl:  qui  ne  reçoivent  pas  tout  ce  qui  a  été  enfeigné  par 
les  Peres,  3c  par  les  cinq  Conciles  Generaux,  jufques  à  la  moindre  Sylla¬ 
be.  On  condamne  quiconque  n’anathematife  pas  tous  les  Heretiques, 
particulièrement,  ceux  qui  ont  attaqué  la  Trinité  3c  l’Incarnation,  3c  qui 
font  ici  nommez  depuis  Sabellius  3c  Anus  jufques  à  Origene,  Didyme  3c 
Evagre.  On  y  joint  ceux  qui  ont  fuivi  leurs  erreurs,  Savoir  Théodore  de 
Pharan,  Cyrus  d’Alexandrie, Sergius  de  Conflantinople  3c  Ses  Succefleurs, 
Pyrrus  3c  Paul:  quiconque  reçoit  l’Echtéfe  impie, 3c  le  Type  impie)  qui¬ 
conque  a  égard  aux  depofitions  prononcées  par  les  Heretiques  contre  les 
Catholiques.  Enfin,  on  condamne  ceux  qui  ofent  dire,  que  la  Doélrine 
des  Heretiques  eft  celle  des  Peres  3c  des  Conciles  >  3c  ceux  qui  font  de  nou¬ 
velles  expofitions  de  foi,  ou  forment  de  nouvelles  Questions. 

La  foufeription  du  Pape  eft  conçue  en  ces  termes:  Martin ,  par  la  Grâ¬ 
ce  de  Dieu ,  Evêque  de  la  Sainte  Eglife  Catholique  êfi  Apoftolique  de  la  Fille  de 
Rome  fai  fouferit ,  comme  Juge  ,  à  cette  définition  ,  qui  confirme  la  foi  Ortho¬ 
doxe  ,  &  à  la  condamnation  de  Théodore ,  jadis  Evêque  de  Pharan  ,  de  Cyrus 
d' Alexandrie ,  de  Sergius  de  Conflantinople ,  de  Pyrrus  &  de  Paul  ) es  fuccejfeurs , 
avec  leurs  Ecrits  Heretiques ,  &  de  VEchtefe  Impie ,  êfi  du  Type  impie ,  qu’ils  ont 
publiés.  Les  Aéles  de  ce  Concile  furent  d’abord  traduits  en  Grec,  Suivant 
la  Requête  des  Moines  de  Palestine  3  3c  le  Pape  les  envoia  de  tous  cotez  en 
Orient  3c  en  Occident,  avec  plufieurs  Lettres,  tant  au  nom  du  Concile, 
qu’au  fien.  La  première  eft  la  Lettre  circulaire  adreffée  à  tous  les  fidèles, 
où  il  les  inilruit  de  l’erreur  des  Monothelites,  de  la  neceffité  d’affembler  le 
Concile,  3c  de  ce  qui  s’y  eft  pafle  :  ,,  Dont,ajoute-t’il,  nous  envoions  les 
„  Aéles  à  tout  le  Monde,  afin  de  nous  juftifier  devant  Dieu,  3c  rendredn- 
„  exeufables  ceux  qui  n’obéïffent  pas.  C’eft  pourquoi  n’écoutez  point  les 
,  „  Novateurs,  3c  ne  craignez  point  les  hommes  dont  la  vie  iè  paffe , 
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„  comme  l’herbe  qui  fe  fane ,  &  dont  aucun  n’a  été  crucifié  pour 

nous,  ,, 

Il  i nftruit  auffi  l’Empereur  de  ce  que  le  Concile  avoit  fait  ,  &  lui  parle 
même  de  la  condamnation  de  l’Echtefe  de  du  Type:  „ Nos Adverfaires ,  lui 
55  dit-il,  ont  ofé  écrire  aux  Evêques  d’Afrique,  que  vous  avez  publié  ce 
55  Type  de  votre  propre  mouvement,  pour  ordonner  de  fe  relâcher  un  peu 
55  de  la  rigueur  excefiive  ,  fins  préjudice  de  la  vérité  3  en  quoi  ils  n’ont 
55  pas  écouté  les  Peres,qui  difent,qu’à  l’égard  de  veritez  Divines ,1e  moin- 
55  dre  changement  elt  important.  Nous  vous  envolons  les  Actes  de  notre 

Concile ,  avec  leur  traduétion  en  Grec  3  vous  priant  de  les  lire  attentive- 
55  ment ,  &  par  vos  pieufes  Loix  condamner  les  Heretiques ,  &  maintenir 
„  la  Doétrinedes  Peres  de  des  Conciles ,  pour  la  profperité  de  votre  régné.  ,, 
Cette  Lettre  fut  fuivie  de  plaideurs  autres  pour  l’Orient,  une  adredée«'aux 
Eglifes  qui  relev oient  des  Sièges  de  Jerufalem,&  d’Antioche,  par  laquelle 
il  les  exhorte  à  demeurer  dans  la  foi  del’Eglife  Romaine,  de  à  éviter  les  Me- 
retiques,  particulièrement  Macedomus ,  Ulürpateur  du  Siégé  d’Antioche, 
de  Pierre  d’Alexandrie.  Il  leur  déclaré  enfuite ,  qu’il  a  établi  ion  Vicaire 
Jean,  Evêque  de  Philadelphie,  dont  il  explique  les  pouvoirs  dans  une  Lettre 
qu’il  lui  adrefîe  en  particulier.  Il  veut  qu’il  établide  des  Evêques  de  des 
Prêtres  dans  les  Eglifes  des  Patriarchats  de  Jerufalem  de  d’Antioche  :  qu’il 
reçoive  ceux  qui  voudront  renoncera  l’erreur  3  de  qu’il  les  confirme  dans 
leurs  Eglifes,  pourvû  qu’il  ne  fe  trouve  point  d’autre  empêchement  cano¬ 
nique.  „  Et  cela,  ajoute-t’il,  en  vertu  du  pouvoir  que  nous  avons  reçu 
„  de  St.  Pierre,  de  à  caufe  du  tems,êc  de  l’oppreflion  des  Gentils 3 de  peur 
3,  que  l’ordre  facerdotal  ne  periffe  en  ces  Quartiers,  de  que  notre  Sainte 
„  Religion  n’y  foit  ignorée.  Ainfi ,  remplirez  incefiamment  les  Eglifes 
3,  Catholiques,  d’Evêques,  de  Prêtres  ,  &  de  Diacres  3  car  j’aurai  le  cœur 
3,  p relié  d’une  douleur  continuelle,  jufques  à  ce  que  je  voie  cette  œuvre 
3,  achevée  par  vos  foins.  Exhortez  ceux  qui  font  déjà  depofez  à  fe  conver- 
3,  tir.  Faites  leur  donner  leur  Profeffion  de  foi  par  écrit  3  après  quoi  vous 
3,  les  rétablirez  chacun  dans  leur  ordre, pourvû  qu’il  n’y  ait  rien  d’ailleurs, 
3,  qui  empêche  leur  confirmation  :  en  quoi  nous  ne  prétendons  point  don- 
3,  ner  atteinte  aux  Canons  3  car  ils  ufent  d’indulgence  dans  les  teins  de  per- 
3,  fecution  de  de  necefiité,  où  on  ne  s’en  difpenfe  pas  par  mépris.  Quant 
3,  au  faux  Evêque  d’Antioche  Macedonius ,  meprifez  courageufement  les 
3,  Lettres  menaçantes  &  fes  proteftations  3  car,l’Eglife  Catholique  ne  le  re- 
„  connoit  point  pour  Evêque  3  non  feulement  parce  qu’il  en  ufurpe  le  titre 
3,  contre  les  Canons  dans  un  Païs  étranger,  fans  confentement  du  Peuple, 
3,  de  fans  Decret:  mais  encore, pareequ’il  eft  uni  aux  Heretiques, qui  l’ont 
„  élû  pour  recompenfe  de  fon  crime.  Il  en  efi:  de  même  de  Pierre,  qu’ils 
3,  prétendent  avoir  fait  Evêque  d’Alexandrie,  pour  fortifier  leur  parti, par 
3,  le  plus  grand  nombre.  Nous  vous  envoions  les  Aéles  de  notre  Concile, 
3,  avec  nos  Lettres  Circulaires ,  par  l’Abbé  Théodore  Prêtre,  de  notre 
3,  Apocrifiaire,  de  les  Moines  de  St»  Theodofe,  Jean,  Etienne,  &  Léon¬ 
ce, 
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ce  5  qui  ont  affilié  au  Concile.  Faites  en  obferver  les  Decrets  à  tous  les 
fideles  de  vos  Quartiers.  Nous  avons  exhorté  Théodore,  Evêque  d’Ef- 
bunte,  6c  Antoine  de  Racate,à  vous  aider  en  tout  pour  l’execution  de 
votre  commiffion,  6c  avec  eux  George, Prêtre  6c  Archimandrite,  Pier¬ 
re  d’Andraé,  6c  tous  ceux  du  Fais,  qui  ont  un  véritable  zele  pour  la 
foi.  „ 

Dans  le  même  tems  que  le  Pape  Martin  écrivit  en  Orient  d’autres  Let¬ 
tres  que  je  fupprime,  il  écrivit  auffi  à  l’Evêque  de  Carthage,  6c  à  tous  les 
Evêques  6c  les  Peuples  de  fa  dépendance,  approuvant  la  Profeffion  de  Foi 
qu’ils  lui  avoient  envoiée,  6c  leur  envoiant  les  Aéles  du  Concile  de  Rome, 
avec  la  Lettre  Circulaire.  Mais,  à  l’égard  de  Paul  établi  depuis  peu  Evê¬ 
que  à  Theflalonique,  le  Pape  ne  fut  pas  content  de  fes  Lettres  Synodales, 
ou  il  crut  remarquer  l’erreur  des  Monothelites.  A  la  requilition  des  Dépu¬ 
tez  de  Paul,  il  fe  contenta  de  faire  voir  à  ce  Prélat,  par  les  Légats  du  St. 
Siégé  qui  étoient  fur  les  Lieux,  en  quoi  il  s’étoit  trompé,  lui  donnant  par 
écrit  la  confeffion  de  foi  qu’il  devoit  fuivre.  Paul  trompa  les  Légats,  6c  leur 
donna  une  profeffion  de  foi ,  où  en  parlant  de  la  volonté  6c  de  l’operation 
de  Jefus-Chrifl,  il  avoit  omis  le  mot  de  naturelle  6c  l’Anathême.  Les  Lé¬ 
gats,  feduits  par  fes  artifices  6c  par  les  flatteries ,  fe  contentèrent  de  cet  Ecrit. 
Mais ,  le  Pape  l’aiant  reçû ,  leur  ordonna  de  faire  penitence  dans  le  fac  6c  la 
cendre,  6c  prononça  Anathème  contre  Paul  de  Theflalonique.  Il  le  lui  dé¬ 
clara  par  une  Lettre  du  mois  de  Novembre  64p.  dans  laquelle,  après  lui 
avoir  reproché  tous  fes  mauvais  artifices,  il  dit:  „  Sachez  que  vous  êtes 
depofé  de  toute  Dignité  facerdotale  ,  6c  de  tout  Minifiere  dans  l’E- 
glife  Catholique,  jufques  à  ce  que  vous  confirmiez  par  écrit  ,  fans  au¬ 
cune  omiffion, tout  ce  que  nous  avons  ici  décidé  en  Concile, 6c  que  vous 
anathematifiez  tout  ce  que  nous  anathematifons  ,  particulièrement  les 
nouveaux  Heretiques  avec  leur  Echtéfe  6c  leur  Type.  Vous  devez  en¬ 
core  reparer  la  faute  que  vous  avez  faite  contre  les  Canons ,  en  ne  vous  re- 
connoiflant  pas  dans  vos  Lettres  pour  fujet  6c  vicaire  du  St.  Siégé.,,  Le 
Pape  écrivit  en  même  tems  à  l’Eglife  de  Theflalonique  de  n’avoir  plus  de 
communion  avec  Paul  ,6c  de  faire  celebrer  l’Office  par  les  Prêtres  6c  les  Dia¬ 
cres  Catholiques,  jufques  à  ce  qu’il  fut  rentré  en  fon  devoir,  ou  qu’on  eut 
élû  un  autre  Evêque  à  la  place. 

Amandus,  ou  St.  Amand,  Evêque  de  Maeflricht,  avoit  écrit  au  Pape 
St.  Martin,  pour  lui  témoigner  l’affiiélion  que  lui  caufoient  les  defordres 
des  Ecciefiaftiques, qui  tomboient  fréquemment  dans  le  Péché  de  la  chair, 
après  leur  ordination,  6c  pour  l’informer  du  deflèin  qu’il  avoit  formé  de 
quitter  fon  Evêché  pour  vivre  en  repos.  Le  Pape  profita  de  cette  occa¬ 
sion  ,  pour  envoier  en  Gaule  les  Acles  de  fon  Concile.  Il  en  chargea  le  Dé¬ 
puté  de  St.  Amand  avec  une  Lettre,  où  il  le  félicité  de  fes  travaux,  6c  le 
plaint  du  déreglement  de  fon  Clergé.  „Nous  avons  appris,  lui  dit-il  (7), 
oue  les  Prêtres,  les  Diacres,  6c  les  autres  Clercs,  tombent  dans  des 
1  Pe- 
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55  Pechez  honteux ,  6c  que  vous  en  êtes  tellement  affligé ,  que  vous  voulez 
55  quitter  les  fonétions  Paftorales  5  6c  vivre  dans  la  retraite  6c  le  filence.  „ 
Il  l’exhorte  à  demeurer  en  place  5  mais  à  n’avoir  point  de  compaffion  pour 
ces  Pécheurs 5  au  préjudice  des  Canons:  ?5  Car,  dit-il,  celui  qui  eft  une 
,5  fois  tombé  de  la  forte,  après  fon  ordination ,  doit  être  dépofé  fans  efpe- 
5,  rance  de  promotion ,  &  paffler  le  relie  de  fa  vie  en  Penitence,  puifque 
3,  nous  cherchons  pour  les  ordres  des  Perfonnes  dont  la  vie  ait  toujours  été 
3,  pure.  „  Il  lui  explique  enfuite  ce  que  les  Monothelites  avoient  fait  depuis 
environ  quinze  ans,  6c  ce  qu’il  venoit  de  faire  contr’eux  dans  fon  Concile: 
3,  Nous  vous  en  envoions  les  Aéfes,  dit-il,,  avec  notre  Lettre  circulaire, 
3,  que  vous  aurez  foin  de  faire  connoître  à  tout  le  Monde  y  6c  tous  les  Eve- 
3,  ques  de  vos  Quartiers^,  étant  affemblez  en  Concile,  confirmeront  par  leur 
3,  confentement  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  Foi,  6c  nous  envoieront  leurs 
3,  foufcriptions.  .  .  .  Priez,  ajoute-t’il,  le  Roi  Sigebert  de  nous  envoier 
3,  des  Evêques,  pour  fe  charger  de  la  Légation  du  St.  Siégé,  6c  porter  à 
3,  l’Empereur  les  Aétes  de  notre  Concile  avec  ceux  du  votre.  Nous  avons 
3,  fait  donner  au  Porteur  les  Reliques  qu’il  a  demandées  3  car,  pour  les  LF 
3,  vres ,  Nous  n’avons  pû  lui  donner,  parce  que  notre  Bibliothèque  eft 
3,  vuide*  6c  il  étoit  fi  prdfé  de  s’en  retourner,  qu’il  n’a  pû  en  tranfcrire. 
On  croit  (8)  que  le  Pape  écrivit  en  même  tems  au  Roi  Sigebert  5  6c  il  eft 
certain  qu’il  adrefta  une  Lettre  au  Roi  Clovis  II.  6c  une  autre  à  Childebert, 
pour  les  prier,  dit  Mezeray  (p),  de  députer  quelques-uns  de  leurs  Evêques  à 
Rome ,  pour  accompagner  £5?  rendre  plus  forte  la  Légation  qu'il  vouloit  faire  à 
T  Empereur,  Saint  Eloi  êc  St.  Oiien  y  feroient  volontiers  allez  :  mais  il  y 
eut  quelques  raifons  qui  les  en  empêchèrent. 

Le  Pape  avoit  prévû  l’orage  que  fon  zele  ne  manqua  pas  d’exciter  3  6c 
c’eft  pour  cette  Raifon,  qu’il  vouloit  fe  fortifier  de  laProteéiion  des  Rois 
de  France  contre  les  defteins  de  l’Empereur.  C’étoit  Confiant  ,  comme  je 
l’ai  déjà  dit,  qui  occupoit  alors  le  Tlirône  Impérial,  6c  qui,  pour  foutenir 
fon  Type,  ou  pour  quelques  mécontentemens  particuliers,  avoit  don¬ 
né  ordre  à  Olympius  fon  Chambellan  ,  qu’il  envoioit  en  qualité 
d’ Exarque  en  Italie,  de  s’aftlirer  de  l’Armée,  6c  d’arrêter  Martin.  Que 
s’il  trouvoit  de  la  Refiftanee  dans  l’Armée,  il  fe  tint  en  repos,  jufqu’à  ce 
qu’il  fut  Maître  de  la  Province,  6c  qu’il  eut  gagné  les  Troupes  de  Rome 
6c  de  Ravenne  pour  faire  executer  fes  ordres.  Dans  le  tems  qu  Olympius 
arriva  à  Rome,  le  Concile  de  Latran  étoit  aflemblé.  Il  tacha  d’abord  d’ex¬ 
citer  un  Schifmej  mais,  toutes  fes  tentatives  furent  vaines,  6c  ne  pouvant 
réuffir  par  la  violence,  il  eut  recours  à  la  trahifon.  Comme  le  Pape  lui  pre- 
fentoit  la  Communion  dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie  Majeure, il  voulut  le  fai¬ 
re  tuer  par  fon  Ecuyer.  Mais  un  Miracle,  s’il  en  faut  croire  les  Hifto- 
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^io),  fit  manquer  le  coup,  en  rendant  le  Pape  invifible  ,  ou  l’E¬ 


cuyer  aveugle.  Ainfi  l’Exarque  fit  la  Paix  avec  Martin,  lui  découvrit  les 
ordres  qu’il  avoit  reçus,  &  pafia  en  Sicile  avec  fon  Armée  contre  les  Sarra¬ 
sins  qui  s’y  étoient  déjà  établis. 

Olympius  étant  mort  quelques  tems  après,  l’Empereur  envoia  pour  lui 
fucceder  Théodore,  furnommé  Calliopas,  avec  un  de  les  Chambellans, 
nommé  auffi  Théodore,  6c  furnommé  Pellure ,  6c  leur  donna  Ordre  d’enle¬ 
ver  le  Pape,  qu’il  accufoit  d’Herefie,  parce  qu’il  avoit  condamné  le  Ty¬ 
pe.  On  l’accufoit  aufii  de  ne  pas  honnorer  la  Ste.  Vierge  comme  More  de 
Dieu.  On  le  chargeoit  encore  de  crime  d’Etat,  6c  d’avoir  envoié  des  Let¬ 
tres  6c  de  l’argent  aux  Sarrazins.  Le  Pape,  averti  des  defléins  que  l’on  avoit 
fur  lui,  s’étoit  retiré  avec  fon  Clergé  dans  l’Eglife  de  Latran.  Il  étoit 
malade  depuis  le  mois  d’Oélobre  de  l’an  6fi.  6c  fa  maladie  lui  fervit  d’excu- 
fe  pour  fe  difpenfer  d’aller  rendre  fes  devoirs  à  l’Exarque.  Il  y  envoia  pour¬ 
tant  quelques-uns  de  fon  Clergé,  à  qui  Théodore  dit:  Nous  voulions  adorer 
le  Pape ,  mais  demain  qui  eft  Dimanche ,  nous  l'irons  trouver  le  faluer  :  Car 
aujourd'hui  il  ne  nous  a  pas  été poffible.  On  ne  doit  pas  prendre  le  mot  d'a¬ 
dorer  à  la  rigueur,  il  efi:  équivalent  à  celui  de  faluer:  car,  l’ulage  d’une 
Adoration  réelle  6c  facrilege,  telle  qu’elle  fe  pratique  aujourd’hui, étoit  en¬ 
core  inconnue  aux  Papes  de  ce  tems-là. 

Le  lendemain  Dimanche  1 6.  de  Juin,  la  Méfié  fut  celebrée  dans  l’E¬ 
glife  de  Latran,  6c  l’Exarque  craignant  la  fureur  du  Peuple,  quoiqu’il  eut 
une  bonne  Armée,  envoïa  dire  au  Pape:  ,,  Je  luis  fi  fatigué  du  Voiage, 
„  que  je  ne  puis  vous  aller  voir  aujourd’hui,  mais  j’irai  demain,  fans  faute 
„  adorer  votre  Béatitude.  ,,  Le  Lundi  matin  ,  il  envoia  fon  Cartulaire, 
6c  quelques  autres  de  fa  fuite  dire  au  Pape:  „  Vous  avez  préparé  des  Ar~ 
„  mes,  6c  amafie  des  Pierres,  pour  vous  défendre)  6c  vous  avez  des  Gens 
„  armez  là-dedans.  „  Le  Pape  leur  permit  de  vifiter  toute  la  Maifon 
Épifcopale,  pour  rendre  eux-mêmes  témoignage,  s’ils  y  auroient  vû  des 
Armes  ou  des  Pierres.  Ils  ne  trouvèrent  rien,  6c  il  leur  dit  :„  Voilà  comme 
„  on  a  toû jours  agi  contre  nous, par  des  faufiètez  6c  des  calomnies.  Quand 
„  Olympius  vint,  il  y  avoit  auffi  des  menteurs,  qui  difoient,  que  je  pou- 
„  vois  le  repoufier  à  main  armée.  „  Ils  s’en  allèrent  avec  cette  reponfe. 
Mais, à  peine  une  demi-heure  étoit  ecoulée, qu’ils  revinrent  avec  des  Trou¬ 
pes.  Le  Pape  étoit  couché  fur  fon  lit  à  la  porte  de  l’Eglife.  Les  Soldats 
entrèrent,  6c  briferent  les  Cierges  avec  un  bruit  effroiable,  joint  à  celui  de 
leurs  Armes.  En  même  tems  ,  Calliopas  prefenta  aux  Prêtres  6c  aux  Dia¬ 
cres  un  Ordre  de  l’Empereur  pour  depofer  le  Pape  Martin,  comme  indi¬ 
gne,  6c  l’envoier  à  Conftantinople  après  avoir  ordonné  un  autre  Evêque  à  fa 

f)lace.  Alors  le  Pape  fortit  de  l’Eglifè,  6c  le  Clergé  s’écria  en  prefence  de 
’Exarque  6c  du  Chambellan  Théodore)  Anatheme  à  qui  dira  ou  croira ,  que 
le  Pape  Martin  a  changé  un  feul  point  dans  la  foi  )  £j?  à  quiconque  ne  perfevere 
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AndeJ.C.  pasjufquà  la  mort  dans  la  Foi  Catholique .  Calliopas  dit:  Il  n'y  a  point  d'au* 
^53*  tre  foi  que  la  Foire ,  &  je  n'en  ai  pas  d'autre  moi-même. 

Le  Pape  fe  livra  fans  refi fiance  pour  être  mené  à  l’Empereur  (1 1).  Quel¬ 
ques-uns  du  Clergé  lui  crioient  de  n’en  rien  faire:  mais,  il  ne  les  écouta  pas; 
aimant  mieux  mourir  dix  fois,  comme  il  dit  lui-même,  que  d’être  caufe 
qu’on  répandit  le  fang  de  qui  que  ce  fut.  Il  dit  leulement  à  l’Exarque  : 
Lai  (fez  venir  avec  moi  ceux  du  Clergé  que  je  jugerai  à  propos.  Calliopas  répon¬ 
dit:  tous  ceux  qui  voudront ,  qu'ils  viennent ,  à  la  bonne  heure:  nous  ne  contrai¬ 
gnons  Per/ome.  Quelques-uns  des  Evêques  s’écrièrent:  Nous  vivrons  £5? 
mourrons  avec  lui.  Enfuite,  Calliopas  dit  au  Pape:  Fenez  avec  nous  au  Pa¬ 
lais.  11  y  alla  donc  le  même  jour;  &  le  lendemain  mardi,  dixhuitiéme  de 
Juin,  tout  le  Clergé  vint  le  trouver  avec  plufieurs  autres,  qui  s’étoient. 
préparez  à  s’embarquer  avec  lui  ,  de  avoient  déjà  mis  leurs  hardes  dans  les 
Barques.  Mais,  la  nuit  fuivante,  on  tira  le  Pape  du  Palais,  de  l’on  renfer¬ 
ma  tous  ceux  de  la  fuite,  de  diverfes  chofes  qui  lui  étoient  néceiïaires  pour 
fon  V oiage.  On  ne  lui  lailîa  que  lix  jeunes  Domefiiques  de  un  Pot  à  boire. 
On  le  fit  ainfi  fortir  de  Rome,  dont  on  referma  les  Portes  auffi-tôt,  de 
peur  que  quelqu’un  ne  le  fuivit,  de  on  l’emmena  dans  une  Barque  furie 
Tybre.  Ils  arrivèrent  àJPorto  leMecredi  19.  de  Juin  à  dix  heures  du  ma¬ 
tin.  Ils  en  partirent  le  même  jour,  de  arrivèrent  à  Mifene  le  premier  de 
juillet.  De-là,ils  paflêrent  en  Calabre,  puis  en  plufieurs  Ifies  ou  ils  furent 
arrêtez  pendant  trois  mois.  Enfin,  ils  arrivèrent  à  l’ Me  de  Naxe,  ou  ils 
demeurèrent  un  an.  Pendant  tout  ce  voiage,  le  Pape  fut  incommodé  d’un 
Cours  de  ventre,  qui  11e  lui  donnoit  point  de  repos,  outre  qu’il  avoit  un  * 
extrême  dégoût.  Cependant,  on  11e  lui  accorda  aucun  foulagement,  ex¬ 
cepté  à  N  axe  ou  il  fe  baigna  deux  ou  trois  fois ,  de  logea  dans  une  Maifon 
de  la  Ville.  Par-tout  ailleurs,  il  ne  fortit  point  du  Vaifleau,  qui  étoit  fa 
Prifon,  quoique  ceux  qui  le  conduifoient  priffent  terre  fort  fouvent ,  pour 
fe  repofer. 

Pendant  le  fejour  que  le  Pape  fit  dans  l’Ifle  de  Naxe,  les  Evêques  de  les 
Fideles  du  Pais  lui  envoierent  fouvent  de  en  grande  quantité  de  quoi  foulager 
les  befoins  (12).  Mais  fes  Gardes  pilioient  tout  en  fa  prefence,le  chargeant 
de  reproches  injurieux.  Ils  maltraitoient  même  de  paroles  de  de  coups, 
ceux,  qui  apportoient  les  prefens ,  de  les  chafibient  en  difant  :  Quiconque 
aime  cet  homme ,  eft  ennemi  de  l'Etat.  Quoique  le  Pape  fut  accablé  des  dou- 
^  vTC  leurs  Goutte,  on  dit  qu’il  fentoit  moins  vivement  fes  propres  incom- 
^654  *  m°ditez  que  les  injures  faites  à  Bien- fai teurs.  Tandis  qu’il  étoit  dans  cette 

______  afiliétion,  il  vint  un  autre  Ordre  de  l’Empereur  pour  le  faire  fortir  de  rifle 

de  Naxe,  l’une  des  Cyclades  dans  la  Mer  Egée.  Durant  le  Voiage,  il  fut 
traité  fort  durement;  de  il  arriva  à  Conftantinople  le  17.  de  Septembre 
6 f4-  On  le  lai. (Ta  au  Port  depuis  le  matin  jufqu’à  quatre  heures  après  midi, 
dans  le  Vaifleau  couché  lui  un  Grabat,  expofé  en  Speélacle  à  tout  le  Mon¬ 
de; 


Son  fejour 
dans  l’ifle 
de  Naxe. 


11  eft  ra  al¬ 
liait  é. 


(n)  Mart.Epft.  rj. 


(12V  Commen.  crc.  to.  VI,  Ccncilp.  66. 
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de  3  6c  far-tout  aux  infultes  de  ceux  qui  le  conduifoient ,  6c  qui  le  traitoient  An  de  j.c. 
d’Heretique,  d’ennemi  de  D ieu ,  6e  de  Rebelle,  qui  foulevoit  tout  PEm-  654. 
pire.  D’ailleurs,  une  infinité  d’infolens,  6e  même  des  Païens,  s’appro- 
choient  6e  lui  dii'oient  des  paroles  outrageantes  3  car  les  hommes  fans  prin¬ 
cipes  6e  fans  honneur  fe  donnent  l’infame  licence  d’infulter  aux  malheureux. 

Sur  le  loir, ‘vint  un  Scribe,  nommé  Sagoleve,  avec  plufieurs  Gardes/  Ils 
tirèrent  le  Pape  de  la  Barque.  O11  l’emporta  fur  un  brancard.  On  le  me¬ 
na  dans  la  Prifon  nommée  Prandearia 3  6e  Sagoleve  défendit,  que  Perfonne 
de  la  Ville  ne  fçut  qu’il  y  étoit.  Il  demeura  trois  mois  enfermé  dans  cette 
Prifon  3  6e  l’on  croit  que  ce  fut  de-là  qu’il  écrivit  les  deux  Lettres  à  Théo¬ 
dore.  Dans  la  première  (.13),  il  fe  juflifie  contre  les  Accufations  dont  ôn  J>remîele 
le  chargeoit 3  premièrement  par  le  témoignage,  que  le  Clergé  de  Rome  Theoda* 
avoit  rendu  de  fa  foi,  en  prefence  de  l’Exarque  Calliopas:  enfuite  par  la  re. 
protefiation  qu’il  fait  lui-même,  de  la  defendre  jufques  à1  la  mort 3  6e  il  a- 
joute:  „  Je  n’ai  jamais  envoié  aux  Sarrazins,  ni  argent,  ni  Lettres,  ni 
,,  l’Ecrit  que  l’on  dit,  pour  leur  marquer  ce  qu’ils  doivent  croire.  J’ai 
feulement  donné  quelque  peu  de  chofe  à  des  ferviteurs  de  Dieu ,  qui  ve- 
noient  chercher  des  Aumônes:  mais  ce  n’étoit  pas  pour  les  Sarrazins. 

Quant  à  la  glorieufe  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu,  ils  ont  porté  un 
faux  jugement  contre  moi  3  car,  je  déclaré  Anathème,  &  en  ce  Monde, 

&  en  l’autre,  à  quiconque  ne  l’honore  pas  6c  ne  l’adore  pas,  au  defiiis 
de  toutes  les  Créatures,  excepté  fon  fils  notre  Seigneur.  „  Mr.  Du 
Pin  (14),  qui  avoit  trop  de  lumières  pour  tenir  rang  parmi  les  Dévots  in- 
difcrets ,  nous  avertit  qu'il  ne  faut  pas  prendre  le  terme  d'adorer  à  la  rigueur. 

Dans  l’autre  Lettre  (if),  le  Pape  raconte  comme  il  fut  enlevé  de  Rome,  Seconde 
6c  comme  l’Exarque  Calliopas  prefenta  un  ordre  de  l’Empereur,  pour  faire  lettre  à 
élire  un  autre  Pape  à  fa  place.  Sur  quoi  il  dit:  ,,  On  ne  l’a  encore  jamais  1  heodo* 

„  fait,  6c  j’efpere  qu’on  ne  le  fera  jamais  :  car,  en  l’abience  de  l’Evêque, 

,,  l’Archidiacre  ,  l’Archi-Prêtre ,  6c  le  Primicier  tiennent  fa  place.  „  Aiant 
raconté  ce  qu’il  a  fouffert  dans  leVoiage,  il  ajoûte  à  la  fin  :  Il  y  a  quarante 
fept  jours  que  je  n’ai  pû  obtenir  de  me  laver,  ni  d’eau  chaude,  ni  d’eau 
froide.  Je  fuis  tout  fondu  6c  refroidi  3  car  ce  flux  de  ventre  ne  m’a 
point  donné  de  repos  jufques  à  prefent,  ni  fur  Mer,  ni  fur  Terre.  J’ai 
le  corps  tout  brifé  3  6c  quand  je  veux  prendre  de  la  nourriture  ,  je  man¬ 
que  de  celle  qui  me  pourroit  fortifier,  6c  je  fuis  entièrement  dégoûté  de 
celle  que  j’ai.  Mais,  j’efpere  en  Dieu  qui  voit  tout,  que  quand  il  m’au- 
„  ra  tiré  de  cette  vie ,  il  recherchera  ceux  qui  me  perfecutent ,  pour  les  a- 
„  mener  à  penitence.  „ 

Le  Vendredi  if.  de  Décembre  6  f  4.  le  Pape  Martin  fut  tiré  de  fa  pri-  Le  Pape 
fon  dès  le  matin,  6c  amené  dans  la  Chambre  de  Bucoleon  Sacellaire,  c’eft  eflinterro- 
adiré,  grand  Threforier,  où,  dès  la  veille  ,  on  avoit  donné  Ordre  à  tout 


33 

33 

33 

33 

33 

33 


33 

33 

33 

33 

33 

33 


(13)  Mart.  Epifl.14.  to.Vl.  Concil.p  83.  to.  5.  pag.  68. 

(14)  Dh  Pin  ,  Nouv,  Biblioî .  des  Aut.Eccl.  (.15)  Mart.  Ffijl.  1 3 .  ibid. 
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le  Sénat  de  s’aflembler  (16).  Martin  y  fut  apporté  dans  une  Chaife;  car,  la 
Navigation  6c  la  Prifon  avoient  augmenté  fes  maladies.  Le  Saceliaire ,  le  re¬ 
gardant  de  loin ,  lui  commanda  de  fe  lever  de  la  chaife  ,  6c  de  fe  tenir  de¬ 
bout.  Quelques  Officiers  reprefenterent,  qu’il  ne  le  pouvoit;  6c  le  Saceliaire 
cria  en  colere,  qu’on  le  foutint  des  deux  cotés,  ce  qui  fut  fait. 

Alors,  le  Saceliaire  lui  parla  ainfi:  Dis,  miferable,  quel  mal  t’a  fait 
l’Empereur?  T’a-t’il  ôté  quelque  choie?  T’a-t’il  opprimé  par  violence? 
Le  Pape  ne  répondit  rien.  Le  Saceliaire  lui  dit,  d’un  ton  d’autorité  :  Tu 
ne  répons  pas?  'Fes  Accufateurs  vont  entrer.  Auffi-tôt,on  les  fit  entrer  au 
nombre  de  vingt,  la  plupart  Soldats  6c  gens  brutaux,  dont  quelques-uns 
avoient  été  avec  l’Exarque  Olympius,  entr’ autres  ,  André  fon  Secrétaire. 
Le  Pape, les  voiant  entrer, dit  en  iouriant;  font-ce-là  les  témoins?  Eit- ce¬ 
la  votre  procedure  ?  Et, comme  on  les  fit  jurer  fur  les  Evangiles,  il  dit  aux 
Magiftrats:  ,,  Je  vous  prie,  au  nom  de  Dieu,  ne  les  faites  point  jurer. 
„  Qu’ils  difent  fans  ferment  ce  qu’ils  voudront,  6c  faites  ce  que  vous  vou- 
5,  drez.  Qu’elt-il  befoin  qu’ils  perdent  ainfi  leurs  Ames? 

Le  premier  de  fes  Accufateurs  fut  Dorothée,  Patrice  de  Cilicie,  qui 
dit  avec  ferment,  parlant  du  Pape:  ,,  S’il  avoit  cinquante  têtes,  il  merite- 
„  roit  de  les  perdre,  pour  avoir  feul  renverfé  6c  perdu  tout  l’Occident.  II 
,,  étoit  de  concert  avec  Olympius,  Ennemi  mortel  de  l’Empereur  6c  de 
„  l’Etat.  „  Un  des  témoins  dit  auffi  que  le  Pape  avoit  conjuré  avec 
Olympius,  6c  pris  le  ferment  des  Soldats.  On  demanda  au  Pape,  s’il  étoit 
ainfi.  Il  répondit:  Si  vous  voulez  entendre  la  vérité,  je  vous  la  dirai. 
Quand  le  Type  fut  fait  6c  envoié  à  Rome  par  l’Empereur . Le  Pré¬ 

fet  Troïle  l’interrompit  en  criant  :  Ne  nous  parlez  point  ici  de  la  Foi  ; 
il  eft  Queltion  de  Crime  d’Etat.  Nous  fommes  tous  Chrétiens  6c  Ortho¬ 
doxes,  les  Romains  6c  Nous.  Plut  à  Dieu,  dit  le  Pape!  Toutefois,  au 
jour  terrible  du  Jugement,  je  rendrai  témoignage  contre  vous  fur  cet  Arti¬ 
cle  même.  Troïle,  transporté  de  colere,  lui  dit:  Quand  vous  voiez  le 
malheureux  Olympius  former  de  tels  Projets  contre  l’Empereur,  que  ne 
l’ empêchiez-vous,  loin  d’y  confentir  ?  Le  Pape  répondit  :  Dites  moi ,  Sei¬ 
gneur  Troïle,  quand  George,  qui  avoit  été  Moine  6c  depuis  Magifirat, 
vint  ici  du  camp,  6c  fit  ce  que  vous  favez,  où  étiez-vous  6c  ceux  qui  font 
avec  vous?  Non  feulement,  vous  ne  lui  refiftâtes  point,  mais  il  vous  ha¬ 
rangua,  6c  chafia  du  Palais  qui  il  voulut.  Et  quand  Valentin  fe  revêtit  de 
la  Pourpre,  avec  un  Ordre  de  l’Empereur,  6c  s’affit  avec  lui:  où  étiez- 
vous?  Que  ne  l’empêchâtes-vous?  Pourquoi  au  contraire  prites-vous  tous 
fon  Parti?  Et  moi,  comment  pouvois-je  refifter  à  Olympius,  qui  avoit 
toutes  les  forces  de  l’Italie?  Eft-ce  moi  qui  l’ai  fait  Exarque?  Mais,  je  vous 
conjure,. au  nom  de  Dieu,  faites  au  plutôt  ce  que  vous  avez  reiblu  de  Moi 
(17),  car  Dieu  fait,  que  vous  me  procurez  une  grande  recompenfe.  Le 
Saceliaire  demanda  au  Scribe  Sagoleve,  s’il  y  avoit  encore  dehors  d’autres 

te- 


(16)  Commtn,  Concil. 


(il)  §.  Niuph,H>fî. 
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"témoins.  Oui,  Seigneur,  dit  le  Scribe :ü  y  en  a  plufïeurs.  Mais, ceux  qui  A  îr; 
prefidoient  à  l’Afiemblée  dirent  que  cela  fulfifoit. 

Le  Sacellaire  fe  leva  6c  entra  au  Palais,  pour  faire  fon  raport  àTEmpe- 


reur. 


On  fit  fortir  le  Pape  de  la  Chambre  du  Confeil,  toujours  porté  fur  Infultes 
une  chaife,,  6c  on  le  mit  dans  la  Cour,  qui  étoit  devant,  près  de  l’Ecurie  f<uces  au 
deT Empereur,  ou  tout  le  Peuple  s’aifembloit ,  pour  attendre  l’entrée  du 
Sacellaire.  Le  Pape  étoit  environné  de  Gardes.  Peu  de  teins  après,  on  le 
fit  apporter  fur  une  Terrafie,  afin  que  l’Empereur  pût  le  voir,  par  les  ) a- 
loufies  de  fa  Chambre.  On  leva  donc  le  Pape  en  le  foutenant  des  deux  cotés 
au  milieu  de  la  Terrafie  en  prefence  de  tout  le  Sénat  5  6c  il  s’amaflà  une 
grande  foule  autour  lui»  Alors  le  Sacellaire  fortit  de  la  Chambre  de  l’Em¬ 
pereur  6c  vint  dire  au  Pape  :  Regarde  comme  Dieu  t’a  livré  entre  nos  mains! 

Tu  fai  fois  des  efforts  contre  l’Empereur,  avec  quelle  efperance  ?  Tu  as  aban¬ 
donné  Dieu,  6c  Dieu  t’a  abandonné.  D’abord,  il  commanda  à  un  des 
Gardes  de  lui  déchirer  fon  Manteau  6c  la  Courroie  de  fa  Chaufiure  3  6c  il  le 
mit  entre  les  mains  du  Prefet  de  Confiantinople,  à  qui  il  dit:  Prenez-le, 

Seigneur  Prefet,  6c  le  mettez  en  pièces  tout  maintenant.  Il  commanda 
aux  afiîllans  de  l’anathematifer$  mais,  il  n’y  eut  pas  vingt  Perfonnes  qui 
crièrent  Anathème.  Tous  les  autres  baifibient  le  Filage,  6c  fe  retiroient 
accablez  de  Triftefie.  Les  Gardes  le  prirent,  lui  ôterent  fon  Pallium  fa- 
cerdotalj  6c  le  depouillerent  de  tous  les  habits,  ne  lui  laiffant  qu’une  feule 
Tunique  fans  ceinture:  encore  la  dechirerent-ils  des  deux  côtés  depuis  le 
haut  jufques  en  bas,  enforte  que  l’on  voioit  fon  corps  à  nud.  Ils  lui  mirent 
un  Carcan  de  fer  au  coû,  6c  le  traînèrent  ainfi  depuis  le  Palais,  par  le  mi¬ 
lieu  de  la  Ville,  attaché  avec  le  Geôlier, pour  montrer  qu’il  étoit  condam¬ 
né  à  mort  5  6c  un  autre  portoit  devant  lui  l’Epée  dont  il  devoit  être  exécu¬ 
té.  Malgré  fes  fouffrances,  il  confervoit  un  vifage  ferein  :  mais  tout  le 
Peuple  pleuroit  6c  gemifioit,  excepté  quelques  Perfonnes  qui  lui  inful- 
toient.  Etant  arrive  au  Prétoire,  il  fut  chargé  de  chaînes,  ôejettédans 
une  Prifon  avec  des  Meurtriers.  Environ  une  heure  après,  on  le  transfé¬ 
ra  dans  la  Prifon  de  Diomede.  On  le  trainoit  avec  tant  de  violence,  qu’en 
montant  les  Degrez  qui  étoient  hauts 6c  rudes,  il  s’écorcha  les  Jambes  6c 
les  Jarrets,  6c  enfanglanta  l’Efcalier.  Il  fembloit  prêt  à  rendre  l’Ame,  tant 
il  étoit  épuifé,  6c  en  entrant  dans  la  Prifon.,  il  tomba  6c  fe  releva  plufieurs 
fois.  On  le  mit  fur  un  banc  éxpofé  à  toute  la  rigueur  du  froid,  qui  étoit 
infupportable  cette  année-là  $  6c  il  n’avoit  auprès  de  lui  qu’un  jeune 
Clerc. 

Le  Beau  Sexe  efi:  toujours  compatifiant.  Deux  Femmes,  qui  gardoient  Secours  * 
les  Clefs  de  la  Prifon,  vouloient  foulager  le  Papc^  mais,  elles  n’ofoient, à  procurez 
caufe  du  Geôlier  qui  étoit  toûjours  attaché  avec  lui  :  6c  elles  croioient  que  a  Martin, 
l’ordre  alloit  venir  pour  l’executer  à  mort.  Quelques  heures  après,  un  Offi¬ 
cier  appella  d’en  bas  le  Geôlier,  6c  quand  il  fut  defcendu,  une  de  ces  fem¬ 
mes  emporta  le  Pape,  le  mit  dans  un  lit,  6c  le  couvrit  bien  pour  le  ré¬ 
chauffer.  Mais,  il  demeura  jufques  aufoirfans  pouvoir  parler»  Alors  l’Eu- 
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nuque  Grégoire,  qui  de  Chambellan  étoit  devenu  Prefet  de  Conflantino- 
pie ,  lui  envoia  fon  Maître  d’Hotel  avec  des  vivres  >  &  lui  en  aiant  fait 
prendre,  il  lui  dit:  „  Ne  fuccombcz  pas  à  vos  peines.  Nous  efperoils* 
„  en  Dieu  que  vous  n’en  mourrez  pas.  Enfuite,  on  lui  ôta  les  fers. 

Le  lendemain, l’Empereur  alla  voir  le  Patriarche  Paul,  qui  étoit  malade 
à  la  mort,  &  lui  raconta  tout  ce  que  l’on  av oit  fait  au  Pape.  Paul  foupira, 
ôc  fe  tournant  vers  la  Muraille  ,  il  dit  :  Helas  !  C’efl  encore  pour  augmen¬ 
ter  ma  condamnation.  L’Empereur  lui  demanda  pourquoi  il  parloit  ainfi? 
Paul  répondit.  N’efl-ce  pas  une  choie  déplorable  de  traiter  ainfi  un  Evê¬ 
que?  Enfuite,  il  conjura  inflamment  l’Empereur  de  fe  contenter  de  ce  que 
le  Pape  avoit  fouffert.  Cette  Remontrance  fit  oublier  à  l’Empereur  le  def- 
fein  où  il  étoit  de  faire  fubir  au  Pape  le  fupplice  des  Criminels  d’Etat.  Paul 
étant  mort  bientôt  après,  Pyrrus  voulut  remonter  fur  le  Siégé  de  Conflan- 
tinople.  Mais,  plufieurs  s’y  oppolbient,  ôe  publioient  dans  le  Palais  le  Li¬ 
belle  de  Retraélation ,  qu’il  avoit  donné  au  Pape  Théodore,  foutenant  qu’il 
s’étoit  par-là  rendu  indigne  du  Sacerdoce,  Sc  que  le  Patriarche  l’avoit  ana- 
thematifé. 

Comme  cette  affaire  excitoit  de  grands  troubles,  l’Empereur  voulut  être 
éclairci  de  ce  que  Pyrrus  avoit  Fait  à  Romev  . pour ‘cet  effet,  il  envoia 
Demoilhene,  Commis  du  Sacellaire,  avec  un  Greffier,  pour  interroger  le 
Pape  dans  la  Prifon.  Quand  ils  furent  entrez,  ils  lui  dirent:  Voyez  en 
quelle  gloire  vous  avez  été,  êc  en  quel  état  vous  êtes  réduit  PC’efl  vous  feul 
qui  vous  y  êtes  mis.  Le  Pape  répondit  :  Dieu  foit  loué  de  tout.  Demof- 
thene  dit  :  l’Empereur  veut  iàvoir  de  vous  ce  qui  s’elt  paffé  ici  ôc  à  Rome 
à  l’égard  de  Pyrrus,  ci-devant  Patriarche.  Comment  alla-t’il  à  Rome? 
Fut-ce  par  l’ordre  de  quelqu’un,  ou  de  fon  mouvement?  De  fon  propre 
mouvement , ,  répondit  le  Pape.  Mais ,  reprit  Demoilhene ,  comment  fit- 
il  ce  Libelle?  Y  fut-il  contraint  ?  Non,  dit  le  Pape:  il  le  fit  lui-même. 
Quand  Pyrrus  vint  à  Rome,  continua  Demoilhene,  comment  le  Pape  Théo» 
dore  votre  Predecdfieur  le  reçût-il  ?  Comme  un  Evêque?  Et  comment  donc  ? 
répondit  le  Pape.  Puis  qu’avant  que  Pyrrus  vint  à  Rome,  Théodore  avoit 
écrit  nettement  à  Paul,  qu’il  n’avoitpas  bien  fait  d’ufurper  le  Siégé  d’un  au¬ 
tre.  Pyrrus  venant  enfuite  de  lui  “-même  aux  pieds  de  St.  Pierre,  comment 
pouvoit-il  s’empêcher  de  le  recevoir  &  de  Phonorer  comme  Evêque?  Il  efl 
vrai,  dit  Demoflhene 5  mais,  d’où  droit- il  la  fubfiftance  ?  Sans  doute  du 
Palais  Patriarchal  de  Rome,  répondit  le  Paper  Quel  Pain  lui  donnoit-on? 
reprit  Demoilhene.  Vous  ne  connoiffez  pas  PEglife  Romaine,  ajouta  le 
Pape.  Je  vous  dis,  que  quiconque  y  vient  demander  l’hofpitalité,  quel¬ 
que  miferable  qu’il  foit ,  on  lui  donne  toutes  les  chofes  néceffaires.  Saint 
Pierre  ne  refufe  Perfonne,  On  lui  donne  du  Pain  très-blanc,  &  des  Vins 
de  diverfes  fortes j  non  feulement  à  lui,  mais  à  ceux  qui  lui  appartiennent, 
jugez  de-là  comme  on  doit  traiter  un  Evêque.  On  nous  a  dit,,;  reprit  De¬ 
moflhene,  que  Pyrrus  a  fait  ce  Libelle  par  force,  qu’on  lui  a  mis  des  entra¬ 
ves,  &  qu’on  lui  a  fait  fouffrir  beaucoup  de  maux.  On  n’a  rien  Fait  de  fem-  - 
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i  blabîe  répondit  le  Pape.  Vous  avez  à  Conftantinople  plufieurs  Perfonnes 
qui  étoient  alors  à  Rome  ,  Se  qui  favent  ce  qui  s’y  eit  paffé,  fi  la  crainte  ne 
les  empêche  de  dire  la  Vérité.  Vous  avez  entr’autres  le  Patrice  Platon, 
qui  étoit  Exarque,  Se  qui  envoia  Tes  Gens  à  Pyrrus.  Mais, à  quoi  bon  tant 
de  Queftions?  Me  voilà  entre  vos  mains 3  faites  de  moi  ce  qu’il  vous  plaira. 
Quand  vous  me  feriez  hacher  en  pièces ,  comme  vous  avez  ordonné  au  Pré¬ 
fet,  je  ne  communique  point  à  l’Eglife  de  Conftantinople.  Eft-il  encore 
Queftion  de  Pyrrus,  tant  de  fois  depofé  Se  anathematifé  ?  Cet  Interroga¬ 
toire  aiant  été  couché  par  écrit, Demofthene  fe  retira. 

Cependant,  le  Pape  demeura  près  de  trois  mois  dans  la  Prifon  de  Dio- 
mede.  Un  jour  le  Scribe  Sagoleve  lui  vint  dire  )  J’ai  ordre  de  vous  transfé¬ 
rer  chez  moi ,  Se  de  vous  envoier,  dans  deux  jours,  oii  le  Sacellaire  com¬ 
mandera.  Le  Pape  demanda  ou  on  le  vouloit  mener  :  mais ,  il  ne  voulut  pas 
1  lui  dire,  ni  lui  permettre  de  demeurer  dans  la  même  Prifon,  jufqu’à  lbn 
Exil.  Verslefoir,  le  Pape  dit  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui:  Ve- 
:  nez,  mes  Freres,  Difons-nous  Adieu,  on  va  m’enlever  d’ici.  Ils  bu¬ 
rent  chacun  un  coup,  Sc  le  Pape  fe  levant,  dit  à  une  Perfonne  qu’il  ai* 
moit  :  Venez,  mon  Frere,  donnez  moi  la  Paix.  Celui-ci ,  qui  avoitdeja  le  coeur 
i  ferré,  ne  pût  retenir  plus  long-tems  fa  douleur.  Il  fit  un  grand  cri ,  Scies 
;  autres  à  fon  exemple  en  firent  autant.  Le  Pape,  les  regardant,  dit-on, 
avec  tranquillité,  les  en  reprit  , Sc  mettant  les  mains  fur  la  tête  du  premier, 
il  dit  en  fouriant:  Tout  ceci  elt  bon, mon  Frere,  il  eft  avantageux;  faut-il 
en  ufer  ainfi ,  vous  devriez  plutôt  vous  rejouir  de  mon  état.  Celui-ci  lui 
répondit  :  Dieu  le  fait.  Serviteur  de  jefus-Chrift,  je  me  réjouis  de  la  gloi¬ 
re  qu’il  vous  préparé  :  mais,  je  m’afflige  de  la  perte  de  tant  d’autres.  Tous 
l’aiantfalué,  ils  fe  retirèrent  3  Sc  le  Scribe  vint  ,  qui  l’emmena  dans  fa  Mai- 
fon ,  Sc  dit ,  qu’on  l’envoioit  en  exil  à  Cherfonefe. 

En  effet,  on  le  fit  embarquer  fecretement  le  Jeudi  Saint,  qui  cette  année 
6ff.  étoit  le  26.  de  Mars)  Sc, après  avoir  paffé  en  divers  lieux,  il  arriva  à 
Cherfonefe  le  if.de Mai (17).  C’eft  lui-même  qui  nous  l’apprend, dans  une 
Lettre  qu’il  écrivit  à  un  de  fes  Amis  à  Conftantinople.  ,,  Le  Porteur  de 
„  cette  Lettre,  dit-il,  eft  arrivé  un  mois  après  nous  de  Byzance,  à  Cher- 
,  „  fonefe.  Je  me  fuis  réjoui  de  fon  arrivée,  croiant  que  l’on  m’auroit  en- 
,  „  voié  d’Italie  quelques  fecours  pour  ma  fubfiftance.  Je  le  lui  ai  demandé) 

„  Sc,  aiant  appris  qu’il  n’apportoit  rien,  je  m’enfuis  étonné)  mais  j’en  ai 
,,  loué  Dieu,  qui  mefure  nos  fouffrances  comme  il  lui  plait,  vû  principa- 
„  lement,  que  la  Famine  eft  telle  en  ce  Pais,  que  l’on  y  parle  de  Pain, 
„  mais  fans  en  voir.  Si  on  ne  nous  envoie  du  fecours  d’Italie  ,  ou 
„  de  Pont ,  nous  ne  pouvons  abfblument  vivre  ici  3  car  on  ne  peut  y 
„  rien  trouver.  S’il  nous  vient  de-là  du  blé, du  Vin,  de  l’huile,  ou  quel- 
„  qu’autre  chofe,  envoiez-les  nous  promptement,  comme  vous  pour- 
„  rez.  Je  ne  crois  pas  avoir  fi  maltraité  les  Saints  qui  font  à  Rome, 
„  ou  les  Ecclefiaftiques ,  qu’ils  doivent  ainfi  méprifer  à  mon  égard  le  com- 
_  mandement  du  Seigneur.  Si  Saint  Pierre  y  nourrit  fi  bien  les  Etrangers, 
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HISTOIRE  DES  PAPES; 


„  que  dirai-je  de  nous  qui  Tommes  les  Serviteurs  propres,  qui  l’avons  fervi 
„  du  moins  quelque  peu,  de  qui  Tommes  dans  un  tel  exil,  de  une  telle  af- 
„  fiiélion?  Je  vous  ai  Tpecifié  certaines  choTes  que  l’on  peut  acheter  par  de* 
,,  là,  6c  que  je  vous  prie  de  m’envoier  avec  votre  Toin  ordinaire, à  cauTe  de 
„  mes  grands  beToins,  de  de  mes  Trequentes  maladies,  „ 

Il  écrivit  encore  une  Lettre  (r8)  au  mois  de  Septembre,  où  il  dit  : 
„  Nous  Tommes  non-Teulement  feparez  de  tout  le  relie  du  Monde,  mais 
5,  privez  même  de  la  vie.  Les  Habitans  du  Pais  font  tous  Païens  5  de  ceux 
3,  qui  y  viennent  d’ailleurs  en  prennent  les  mœurs  y  n’aiant  aucune  charité, 
3,  pas  même  la  compaflion  naturelle  qui  Te  trouve  entre  les  Barbares.  Il  ne 
3,  nous  vient  rien  que  de  dehors  par  les  Barques  qui  arrivent  pour  charger  du 
3,  Tel,  de  je  n’ai  pû  acheter  autre  chofe  qu’un  boilTeau  de  blé,  pour  quatre 
,,  Tous  d’or.  J’admire  le  peu  de  Tenlibilité  de  tous  ceux  qui  avoient  autre- 
3,  fois  quelque  raport  avec  moi 5  de  qui  m’ont  11  abfolument  oublié,  qu’ils 
3,  ne  veulent  pas  Teulement  Tavoir  lï  je  fois  encore  au  Monde.  J’admire  en - 
„  core  plus  ceux  qui  appartiennent  à TEgliTe  de  St.  Pierre,  du  peu  de  foin 
3,  qu’ils  ont  d’un  homme  qui  ell  de  leur  corps.  Si  cette  Eglife  n’a  point 
3,  d’argent,  elle  ne  manque  pas.  Dieu  merci,  de  blé, de  vin,  de  d’autres 
3,  Provifions,  pour  nous  donner  au  moins  quelque  petit  Tecours.  Avec 
,5  quelle  confcience  paroitrons-nous  au  Tribunal  de  Jefos-Chrifl,  nous  qui 
33  Tommes  tous  formez  de  la  même  Terre?  Quelle  crainte  a  fai li  tous  les, 
33  hommes,  pour  les  empêcher  d’accomplir  les  Commandemens  de  Dieu? 
3,  Ai-je  paru  h  ennemi  de  l’Eglifede  d’eux  en  particulier  ?  Je  prie  Dieu  tou- 
3,  tefois,  par  l’intercedion  de  St.  Pierre,  de  les  conferver  inébranlables  dans 
33  la  foi  Orthodoxe ,  principalement  le  Pafleur  qui  les  gouverne  à  prefent. 
3,  Pour  ce  miferable  corps,  le  Seigneur  en  aura  foin.  Il  eft  proche.  De 
33  quoi  fois-je  en  peine?  Car ,  j’efpere  en  Ta  mifericorde  qu’il  ne. tardera  pas  à 
3,  terminer  ma  carrière.  „ 

Ses  fouhaits  furent  bien-tôt  accomplis  5  car,  il  mourut  le  r<5.  de  Septembre 
6f  f .  Onnefauro.it  allez  admirer  Ta  fermeté,  au  milieu  des  maux  Tans  nombre, 
auxquels  il  fut  expofé  depuis  Ton  enlevement  :  de  la  lâcheté  de  ceux  qui  l’a- 
bandonnerent  ell  une  preuve  incontefoable  qu’un  Malheureux  n’a  point  d’A- 
mis.  Rien  n’eil,  à  mon  avis,  ni  plus  honteux,  ni  plus  blâmable,  que  • 
d’abandonner  Tes  Amis  dans  l’Adverfîté  (ip)  :  de ,  néanmoins ,  rien  n’efl  plus  ; 
commun. 


Sur  la  foi  des  Amis  fiez-vous  déformais  !  ' 
fjuand  le  fort  vous  éleve  au  dejfu s  de  la  Roue , 

Pour  ces  fourbes  toujours  vous  avez  des  attraits 0 
fhiand  de  votre  bonheur  la  Fortune  Je  joue , 

Vous  n êtes  plus  alors  qu'un  objet  ennuieux. 

Vous  volez  ces  Ingrats  difparoître  à  vos  yeux ,  » 

Et  leur  faujje  amitié  fe  transformer  en  haine . 

Fous  ces  Comédiens  paroijjent  fur  la  feene  5 

U  8)  Man,  Epijî ,17,  (19)  Ovide  t  de  Pont*  lib *  i, . 
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M  A  R  T  î  N  1.  LXXVr.  Pape.  tfr 

Tant  qu'un  heureux  Dejlin  fe  déclaré  pour  Nous  \ 

Mais  ,  dès  qu'un  trifie  Sort  nous  f râpe  de  J es  coups  , 

I‘S  nous  tournent  le  dos ,  ils  changent  de  Vif  âge , 

Et  cejjent  de  jouer  leur  lâche  per fonnage. 

Le  Pape  Martin  fit  une  trifie  expenence  de  cette  vérité  -,  6c  ce  fut  en 
vain  qu’il  fe  plaignit  de  fes  Amis.  Aucun  n’eut  la  generofité  de  le  foulager, 
de  peur  de  s’attirer  l’indignation  de  l’Empereur,,  ou  de  fe  rendre  fufpeét. 
Car  ,  dans  le  fonds,  il  n’étoit  peut-être  que  trop  vrai  que  Martin  étoit  cri- 
:  minel  d’Etat.  Sa  réconciliation  avec  Olympius,  qui  d’abord  avoit  eu  défi 
fem  de  le  tuer,  efi  trop  myfterieufe  pour  n’être  pas  fufpeéle.  Et  d’ailleurs, 
tout  le  Monde  fait  que  l’on  fe  rend  coupable  du  Crime  de  Leze-Majefté, 
lorfqu’on  ne  revelepas  une  Conjuration  dont  on  a  connoifi'ance.  Quifeperfua- 
deraque  le  Pape  Martin  ne  favoit  rien  desdefieins  d’Olympius?  Quoiqu’il  en 
foit,  Mr.  Du  Pin  obferve  (10),  que  la  confiance  6c  la  fermeté  de  ce  Pape 
paroifient  dans  fes  Lettres.  Elles  font  bien  écrites,  ajoute- t’il,  avec  force, 
6c  avec  fageiTe.  Le  ltile  en  efi  grand  6c  noble,  6c  digne  de  la  Majefié  du 
St.  Siégé.  Ce  Pape  fit  en  deux  Ordinations  au  mois  de  Décembre,  ii. 
Prêtres,  y.  Diacres, 6c  3 3. Evêques.  Il  fut  enterré  dans  une  Eglife  de  la 
Vierge,  à  une  Stade  de  la  Ville  de  Cherfonefej  6c  il  y  eut  depuis  un  grand 
concours  de  Peuple  à  fon  Tombeau.  L’Eglife  Greque  l’honore  comme 
Confefleur  le  14.  d’ Avril 5  6c  l’Eglife  Latine,  comme  Martyr,  le  1  z.  de 
Novembre.  On  prétend  (zi)  que  fes  Reliques  ont  été  depuis  rapportées 
à  Rome ,  dans  l’ Eglife  dediée  long-tems  auparavant  à  St.  Martin  de 
Tours. 


Constant. 

Empereur. 


EUGENE  !.. 


Clovis  II. 

Rot  de  France, 


L  X  X  V  1  I.  T  A  T  K 

ELTene,  Romain  de  naifiance,  fils  de  Rufinien,  établi  dans  le  Quar¬ 
tier  du  Mont  Celius,  fut  élu,  par  ordre  de  l’Empereur,  pour  rem¬ 
plir  la  place  de  Martin  L  qui  fut,  comme  je  l’ai  dit,  enlevé  de  Rome  6c 
conduit  à  Confiantinople  l’an  6f  3,  Afin  que  l’Eleétion  d’Eugene  fut  plus 
Canonique ,  on  preffa  Martimde  donner  fa  Demifiion  :  mais ,  comme  on  vit 
qu’il  s’obftinoit  à  la  refufer,  on  méprifa  cette  formalité.  G’efi  fans  aucun 
fondement,  que  l’on  différé  l’Ordination  d’Eugene  jufqu’à  l’an  6ff.  Ceux, 
qui ,  pour  fauver  l’honneur  de  ce  Pape,  ont  fuppoféque  St.  Martin  envoia  de 
Pille  de  Naxe  la  permifiion  d’ordonner  celui  qui  avoit  été  élu, font  enco¬ 
re  bien  moins  fondés  5  puis  que  les  Lettres  de  Martin  dementent  cette  opi¬ 
nion  (1). 

Quel- 

(10)  Vu  Pin ,  Nouv.  Biblïot.  des  AuU  Eccl.  Novembre. 
n.  5.  pag.  71.  (1)  Voyez  ci-devant  ,  la  Vie  de  Mar^ 

fai)  Baronins,  Not,  m  Martyr,  Rom,  11,  tin  I. 
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4 HISTOIRE  DES  P  A-  P  E  S,  : 

Quelque  tems  apres  qu’ Eugene  fut  inflallé  fur  le  St.  Siégé,  il  envoia  de§ 
Légats  à  Conftantinople  5  6c  fi  l’on  peut  donner  lieu  aux  conjectures  dans 
des  matières  graves,  on  foupçonnera  qu’il  leur  donna  des  Inftruélions  feere* 
tes  pour  entrer  en  accomodement  avec  les  Monothelites ,  6c  communiquer 
avec  eux.  Du  moins  eil-il  certain  qu’ils  le  firent ,  comme  on  le  voit  par  la 
Vie  de  St. Maxime,  à  qui  les  Juges  demandèrent  (2)  ce  qu’il  feroit,  fi  les  Ro¬ 
mains  fe  réuniffoient  aux  Byzantins?  Car  voilà,  lui  dit-on,  les  Apocryfiai- 
res  de  Rome  qui  arrivèrent  hier  3  demain  Dimanche ,  ils  communiqueront 
avec  le  Patriarche, &  tout  le  Monde  verra  quec’étoit  vous  qui  pervertifiïez 
les  Romains,  puisqu'ils  s’accordent  avec  nous,  dès  que  vous  n’etes  plus 
parmi  eux.  11  répondit  :  Ceux  qui  font  venus  ne  font  aucun  préjudice  au 
Siégé  de  Rome,  quand  bien  ils  communiqueraient ,  puifqu’ils  n’ont  point 
apporté  de  Lettre  au  Patriarche.  Et  abfoîument ,  je  ne  crois  point  que  les 
Romains  communiquent  avec  les  Bizantins ,  s’ils  ne  confeflent  les  deux  vo- 
lontez  6c  les  deux  operations  en  Jefus-Chrilt.  Mais,  dirent-ils,  fi  les  Ro¬ 
mains  communiquent  avec  ceux-ci, que  ferez  vous? Il  répondit:  Le  St.Ef™ 
prit ,  par  la  bouche  de  V  Apôtre ,  anathematife  les  Anges  mêmes ,  s'ils  enfeignent 
autre  chofe  que  ce  qui  a  été  prêché.  Cette  fermeté  de  St.  Maxime  déplût  fi 
fort  à  fes  Juges,  que,  dans  un  autre  Interrogatoire , ils  lui  dirent, que  l’ Em¬ 
pereur  6c  le  Patriarche,  par  ordre  du  Pape  de  Rome ,  avoient  reiolu,  que 
s’il  n’obéïflbit  pas,  il  ferait  anathematifé ,  6c  puni  de  telle  mort  qu’ils  or¬ 
donneraient.  Saint  Maxime  en  donna  avis ,  dès  le  lendemain,  à  fon  Dif- 
cipie  Anaflafe  3  6c  nous  avons  la  Lettre  que  cet  Anailafe  en  écrivit  aux 
Moines  de  Caillari  en  Sardaigne,  où  il  dit:,.  Nos  Adverfaires  aiant  refolu 
„  de  ne  pas  fuivre  la  Doétrine  des  Peres ,  font  agitez  de  diverfes  opinions. 
„  Et ,  après  avoir  foutenu  qu’il  ne  falloir  dire  ni  une.,  ni  deux  operations ,  ils 
,,  en  reconnoiifent  deux  6c  une,  c’eft-à-dire  trais 3  ce  que  ni  les  Peres,  ni 
„  les  Conciles  n’ont  dit ,  ce  que  la  raifon  naturelle  ne  fouffre  pas,  6c  qu’au- 
„  cun  des  anciens  ou  nouveaux  Heretiques  n’a  avancé.  „  Il  montre  enfuite 
l’abfurdité  de  ce  Syiléme^  6c  ajoute:  „  Ils  y  ont  fait  confentir  les  Légats 
,,  de  l’ancienne  Rome 3  6c,  après  les  avoir  ainfi  feduits,  il  les  renvoient  à 
,,  celui  qui  les  a  envoiez:  ,,  c’ell-à-dire  au  Pape  Eugene. 

Le  Pape  Eugene  fit,  fans  doute,  d’autres  aéiions  dignes  de  la  curiofité 
publique  3  mais,  elles  nous  font  inconnues.  Nous  favons  feulement  qu’il 
mourut  le  2.  jour  de  Juin  6y8.  6c  qu’il  fut  enterré  à  St.  Pierre,  où  l’on 
prétend  que  fon  corps  eil  toujours  demeuré,  quoique  les  Portugais  fe  van¬ 
tent  de  l’avoir  (4).  O11  loue  (4)  fa  bonté ,  fa  pieté,  6c  fa  Libéralité 3  6c 

il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ces  Eloges  lui  ont  valu  une  efpece  de  Ca- 
nonization  dans  le  Calendrier,  où  il  ne  figure  que  depuis  fort  peu  de  tems, 
6c  de  la  pure  Grâce  6c  Libéralité  de  ceux  qui  ont  drefle  ou  reformé  le  Mar¬ 
tyrologe  Romain  moderne. 

(1)  Vit  a  Sti.  Maximi.  Afta  ejufd.  (4)  Platine  ,  in  Eugenio  L 

(3)  BailUt ,  Vie  s  de  s  Saints,  1.  Juin. 
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APres  la  mort  du  Pape  Eugène,  on  élut  Vitalten,  fils  d’Anaflafe, 
6c  natif  de  Signia  en  Campanie  (i).  Il  envoia,  félon  la  coutume, 
des  Légats  à  Confiant! nople,  avec  une  Lettre  Synodale,  6c  fa  Profefiion 
de  Foi  3  pour  faire  part  de  fon  éleétion  à  l’Empereur  Confiant, 6c  demander 
l’agrément  de  ce  Prince.  C’eft  fans  fondement  que  le  Pere  Pagi  (2)  a  dit 
que  Vitalien  n’adrefia  point  fa  Lettre  Synodale  au  Patriarche  Pierre 5  car, 
Mr.  Fleury , moins  fubtil,ou  plus  fincere  en  cet  endroit  que  ce  Francifcain, 
infinue  (3)  bien  clairement  le  contraire.  Quoiqu’il  en  foit,  l’Empereur  re¬ 
çût  fort  bien  les’ Légats  du  nouveau  Pape,  qui  lui  avoit  apparemment  donné 
fatisfaétion  fur  le  Type.  Si  l’on  fuppofe  que  Vitalien  demeura  ferme  dansla 
foi ,  il  faudra  convenir  que  le  Pape  Martin  fut  puni  pour  Crime  d’Etat ,  6c  la 
Qualité  de  Martyr  que  l’Eglife  lui  donne  fe  trouvera  anéantie  3  car,  il  ne  pa¬ 
raîtra  jamais  vraifemblable,  que,  fi  le  Pape  Martin  avoit  été  perfecuté  avec 
tant  de  violence ,  uniquement  en  haine  de  fon  Orthodoxie,  l’Empereur  n’eut 
pas  fait  éprouver  les  mêmes  rigueurs  à  Vitalien  qui  fe  ferait  rendu  odieux, 
par  des  fentimens  6c  par  une  conduite  defagreables  à  la  Cour  dans  fon  Pre- 
decefiêur.  Qu’011  raifonne  tant  qu’on  voudra  fur  ce  Fait,  il  faudra  con¬ 
venir,  ou  que  Martin  I.  étoit  criminel,  ou  que  Vitalien  abandonna  l’Or¬ 
thodoxie  en  faveur  du  Monothelifme.  Je  defie  folemnellement  les  plus  ou¬ 
trés  Adorateurs  du  St.  Siégé  de  fe  tirer  de  cet  embarras.  La  Libéralité  de 
l’Empereur  fortifie  cete  conjecture.  Ce  Prince,  qui  avoit  para  fi  animé  con¬ 
tre  Martin  I.  à  l’occafion  du  Type, s’il  en  faut  croire  les  Hifioriens  de  l’E¬ 
glife,  fut  non-feulement  très-favorable  à  Vitalien,  qu’il  confirma,  félon  le 
Droit  attaché  à  la  Couronne  3  mais,  de  plus,  il  augmenta  les  Privilèges  de 
l’Eglife,  6c  envoia  à  St.  Pierre,  par  les  Légats  du  Pape,  un  Livre  dçs 
Evangiles  couvert  d’or  6c  orné  de  pierres  précieufes,  d’une  grandeur  ex¬ 
traordinaire  (4).  D’où  pouvoir  venir  un  changement  fi  prodigieux  6c  fi 
iubit  ?  Je  fais  tous  mes  efforts  pour  en  pénétrer  les  motifs,  6c  je  ne  les  dé¬ 
couvre  qu’au  moïen  de  l’une  des  deux  fuppofitions  que  j’ai  faites  ci-deffus. 
La  Reponfe  du  Patriarche  de  Conftantinople, Heretique  obftiné,  me  con¬ 
firme  dans  la  penfée,  que  Vitalien  favorila  le  Monothelifme:  car  le  Pa¬ 
triarche  temoignoit  une  grande  union  avec  le  Pape 3  6c  fa  Lettre,  com¬ 
me  on  l’obferva  dans  fe  dixiéme  Concile  (f)  ,  contenoit  divers  paffages 

des 


(1)  Anajiaf.  V.Coint.  an.  558.  n.  9.  Ma 
billon  ,  Pr&f  to.i .  Aft.  n,  6 3 . 

(2)  Pagi ,  Gejl.  Rom.  Pontifia  Vital.  §,  2. 

(3)  Fleury  ,  Hijl.  Eccl.  Liv,  XXX IX,  §* 


(4)  Anaftaf.  in  Vital. 

(5)  Concil.6.  Att.  1 3 .  4.  page  961.  du  Re» 
cueil  des  Conciles,  par  le  ÉLabbe»* 
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des  Pères  tronquez  exprès,  pour  établir  l’unité  de  Volonté  d’operation  en 
Jcfus-Chrift*  6c  l’on  ne  voit  pas  que  le  Pape  l’en  ait  blâmé. 

On  11e  fait  point  fi  Vitalien  coula  fa  vie  dans  l’Qifîveté  jufqu’à  l’an  66 o0 
qu’il  introduifit  les  Orgues  dans  l’Eglife  pour  perfeétioner  la  Mufique  (6). 
À  lais,  il  elt  certain  qu’on  ne  nous  a  pas  conferve  le  récit  de  fes  Actions.  En¬ 
viron  deux  ans  après  ce  nouvel  établiffement ,  c’efl-à-dire  en  66  3.  L’Empe- 
reur  Cou  liant,  furieufement  haï  des  Habitans  de  Conifantinople ,  &  plon¬ 
gé  dans  mille  inquiétudes,  à  l’occafîon  des  progrès  continuels  des  Ennemis 
de  l’Empire,  forma  le  défi ein  de  palier  en  Italie,  6c  de  transférer  fa  Cour 
à  Rome.  Etant  abordé  à  Tarante,  il  paffa  à  Naples,  6c  s’efforça  en  vain 
de  prendre  Benevent  fur  les  Lombards.  Enfuite,  il  vint  à  Rome,  où  il 
arriva  le  Mécredi,  y.  de  Juillet  66  3.  (7).  Le  Pape  Vitalien  alla  audevantde 
lui,  avec  fon  Clergé,  jufqu’à. 6.  milles  de  Rome.  L’Empereur  étant  arri¬ 
vé,  alla  le  meme  jour  à  St.  Pierre,  faire  fa  priere  6c  fon  offrande.  Le  Sa¬ 
medi,  il  en  fit  autant  à  Ste.  Marie. j  6c  le  Dimanche,  il  alla  en  Procefîion 
à  St.  Pierre  avec  fa  fuite.  Qn  vint  au  devant  de  lui,  avec  des  Cierges.  Il 
offrit  fur  l’Autel  un  tapis  tiffu  d’or,  6c  on  célébra  la  Meffe.  Le  Samedi 
luivant,  il  vint  au  Palais  de  Latran,  s’y  baigna  6c  y  dina.  Le  Dimanche 
lallation  fut  à  St,  Pierre,  6c  après  la  Meffe  l’Empereur  6c  le  Pape  prirent 
congé  l’un  de  l’autre.  Ainfi,  l’Empereur  demeura  douze  jours  à  Rome, 
pendant  lefquels  il  fit  ôter  tout  l’airain  qui  fervoit  à  l’ornement  de  la  Ville., 
jufqu’aux  tuiles  dont  étoit  couverte  l’Eglife  de  Ste.  Marie  des  Martyrs,  au¬ 
paravant  nommée  le  Panthéon  >  6c  il  envoia  tout  en  Sicile.  Il  fortit  de  Ro¬ 
me  le  Lundi  17.  de  Juillet,  6c  retourna  à  Naples,  puis  à  Rege,  ÔC  de-là 
en  Sicile,  où  il  entra  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  66 1 .  6c  de¬ 
meura  à  Syracufe. 

Quelque  tems  après,  Egbert  Roi  de  Kent,  8c  Ofwi  Roi  de  Northum- 
bre  en  Angleterre,  envoierent  des  Députez  à  Rome  pour  confulter  le  Pape 
fur  la  fête  de  Paque  qui  avoit  excité  une  violente  Difpute  dans  ce  Païs-ià, 
6c  en  même  tems  pour  lui  donner  part  de  la  mort  de  Deus  dédit ,  Archevê¬ 
que  de  Cantorbery  (8).  On  ne  fera  pas  furpris  que  les  Rois  Anglois  fiffent 
cette  Démarché,  dans  un  tems  où  les  Emiffaires  de  Rome  faifoient  tous 
leurs  efforts  pour  affujetir  l’Eglife  d’Angleterre  aux  Rits  Romains  3  6c  ils 
avoient  déjà  fait  des  progrès  confiderables.  Wigard,  vint  donc  à  Rome, 
6c  rendit  au  Pape  les  Lettres  6c  les  prefens  des  deux  Rois,  confiflant  en 
quantité  de  Val  es  d’or  6c  d’argent.  Mais,  peu  de  tems  après,  il  furvint  une 
Pelle  dont  il  mourut,  lui  6c  prefque  tous  ceux  qu’il  avoit  amenez.  Le  Pa¬ 
pe  délibéra  quel  Archevêque  il  envoieroiten  Angleterre 3  6c  en  attendant, 
il  fit  repoufe  au  Roi  Ofwi  (9),  louant  fon  zele,  l’èxhortant  à  continuer, 
.&  à  fe  conformer  entièrement  aux  Traditions  de  l’Eglife  Romaine,  foit 

pour 

(6)  Platine  ,  in  Vital.  Piôîet  ,  Oeuvres  âï-  Longcb.  Lïb.  V .  c.6.  . -ZV.c. 
ver  fes ,  />#£.  195.  Bona  ,  Divina  Pfalmod.  cap.  (8)  Bede ,  Hifl.  Ltb.1V. 
il-  §-2.»  (9)  Bede ,  Hifl.  Lib.  lll.c.iÿ. 

(?)  Anaflaf.  in  Vital.  Paul  Diae.  Hifl . 
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pour  la  Pâques ,  toit  pour  les  autres  Ceremonies  >  &  il  ajoute  :  „  Nous  vous 
„  envoions  des  Reliques  des  bienheureux  Apôtres  St.  Pierre  ■&  St.  Paul, 
„  &  des  Martyrs  St.  Laurent,  St.  Jean  ôc  St.  Pau],  St.  Grégoire  ôe  St. 
i  35  Pancrace.  Nous  envoions  aufîi  à  votre  Epoufc  une  Croix,  contenant 
,  „  une  Clef  d'or  des  chaines  de  St.  Pierre.  „ 

Une  autre  affaire , furvenuë  quelques  années  après,  donna  lieu  au  Pape 
d’exercer  une  autorité  trop  étendue  que  le  St.  Siégé  avoit  acquife  par  de¬ 
grés.  Le  19.  de  Décembre  667.  Jean,  Evêque  de  Lappe  en  Pille  de  Crè¬ 
te,  étant  à  Rome,  prefenta  au  Pape  (10)  Vitalien,  dans  PEglife  de  St. 
Pierre,  une  Requête  par  laquelle  il  le  conjuroitde  lui  rendre  ju  11  ice,  en 
reformant  une  ientence  rendue  contre  lui,  par  fou  Métropolitain,  P  Ar¬ 
chevêque  Paul,  &  les  autres  Evêques  de  Crete.  Quelques  jours  après,  le 
Pape  allembla  un  Concile,  pour  examiner  cette  affaire.  On  y  lut  les  Actes 
du  Concile  de  Crete,  que  Paul  avoit  envolez,  &:  on  les  trouva  conformes  à 
;  la  Requête  de  Jean.  Ainfi,  les  Peres  du  Concile  de  Rome  11e  jugèrent  pas 
que  la  fentence  rendue  contre  cet  Evêque  fut  félon  la  crainte  de  Dieu  & 
les  Canons  5  &  ils  furent  principalement  indignez  de  ce  qu’on  P  avoit  tenu 
en  Prifon ,  d’où  on  l’amenoit  dans  la  Salle  du  Confeilde  P  Archevêque,  pour 
lui  faire  dire  ce  que  l’Archevêque  defiroit  y  de  enfuiteon  le  remettoit  enPri- 
fbn.  De  plus, on  le  vouloir  obliger  adonner  caution,  contre  les  Canons  & 
î  les  Loix.  Enfin,  l’Evêque  Jean  avoit  demandé  fon  renvoi  au  Pape,  & 
P  Archevêque  Paul  le  lui  avoit  refuie,  comme  une  demande  déraifonna- 
ble.  Ce  dernier  trait  fufhfoit  feul  pour  faire  calTer  à  Rome  les  Aéfes  du 
Concile  de  Crete,  Jean  de  Lappe  eut-il  été  l’homme  du  monde  le  plus  cri¬ 
minel.  Audi  ce  Prélat  fut-il  déclaré  innocent,  &  le  Concile  de  Rome  or- 
I  donna  la  réparation  des  dommages  que  lui  ôc  fon  Eglife  avoient  fouffertsde 
fa  Depofition.  Etant  ainfi  juftihé,  le  Pape  le  fit  afhher  avec  lui  à  la  Méfié, 
comme  les  autres  Evêques  >  &  il  écrivit  enfuite  à  l’Archevêque  Paul  pour 
lui  notifier  le  Jugement  du  Concile  de  Rome,  &:  lui  en  ordonner  l’execu¬ 
tion.  Et  quand  vous  aurez  là  cet  Ordre ^  dit  le  Pape,  vous  le  rendrez  au  pre- 
fent  porteur  de  T  Evêque  Jean  pour  fa  fureté ,  &  pour  celle  de  fon  Eglife.  Com¬ 
me  l’Evêque  Jean  s’en  retournoit  en  Crete  par  la  Sicile  où  étoit  la  Cour,  le 
Pape  lui  donna  deux  (11)  Lettres  de  recommandation,  l’une  à  Vaane 
Chambellan  6c  Cartulaire  de  l’Empereur,  l’autre  à  George  Evêque  de  $y- 
iraeufe.  La  première  efl  dattêé  du  7.  de  Janvier  668. 

Cependant,  le  Patriarche  Pierre  étant  mort,  il  eut  pour  fuccefîéur  au  liège 
■  Patnarchal  de  Conffantinople  un  Diacre  nommé  Thomas ,  qui  écrivit  (12.), 
j  félon  la  coutume,  une  Lettre  Synodale  au  Pape  Vitalien,  mais  il  ne  la  pût 
j  envoier,  à  caufe  des  incurfions  continuelles  des  Sarrazins  pendant  fon  Pon¬ 
tificat.  D’autre  côté,  le  Pape  Vitalien  cherchoit  toujours  un  fujet  dig¬ 
ne  d’occuper  le  Siégé  de  Cantorberi  (1 3).  Il  ht  venir  du  Monaflere  de  Ni- 

ridan , 


(ro)  Eplft.  i.  Vital,  tn  6.  Conçu,  p.  44^. 

(11)  Vital.  Epifi.  1.  ZZ  3.  ibid. 

fiz)  Theoph.  an.  10.  Nuephor.  Chronic . 

Tom.  I. 


Concil.6.  A61.  14.  dans  le  Recueil  des  Con¬ 
ciles  pag.  964.  ôcc. 

(  r  \  )  de  de ,  Hijl.  L'tb.  1V.c,i  . 
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ridan,  auprès  de  Naples,  l’Abbé  Adrien,  Africain  de  Nation*  bien  inftruib 
dans  la  fcience  de  la  Religion ,  6c  dans  laDifcipline  Monaftique  ëcEcclefiaf- 
tique,  6c  qui  favoit  parfaitement  le  Grec  6c  le  Latin.  Adrien  dit,  qu’if 
ne  meritoit  pas  cette  Dignité,  mais  qu’il pouvoit  indiquer  un  homme, dont 
la  Doéfrine  6c  l’âge  convenoient  mieux  à  l’Epifcopat.  C’étoit  un  Moine,, 
nommé  André,  qui  en  fut  jugé  digne  par  tous  ceux  qui  le  connoiffoient 
mais ,  fes  infirmitez  corporelles  empêchèrent  qu’on  ne  l’en  chargeât.  On 
recommença  à  preffer  Adrien  de  l’accepter  :  6c  il  demanda  du  tems,  efpe- 
rant  trouver  encore  un  autre  fujet.  il  y  avoit  alors  à  Rome  un  Moine 
nommé  Théodore,  né  à  Tarfe  en  Cilicle,  inflruit  des  Lettres  Divines  6c. 
6c  Humaines 5  bien  verfé  dans  les  Langues  Greque  6c  Latine,  de  bonnes 
mœurs,  6c  vénérable  par  fon  âge  *  mais ,  dévoué  au  Siégé  de  Rome,  jufqu’à, 
renoncer  à  la  Liturgie  de  i’Eglife  Greque  (14).  Adrien,  qui  le  connoifioit,. 
le  prefenta  au  Pape,  6c  obtint  qu’il  feroit  ordonné  Evêque*  à  condition 
qu’ Adrien  lui-même  le  conduiroit  en  Angleterre.  Le  Pape  vouloit  auffi  qu’il 
travaillât  avec  Théodore  à  l’inftruélion  des  Anglois,  c’eft-à-dire,  à  les  foumet- 
tre  entièrement  au  St.  Siégé*  6c  qu’il  prit  garde  qu’il  n’introduifît  rien 
dans  cette  Eglife ,  contraire  à  la  Foi, comme  faifoient quelquefois  les  Grecs. 
Ainh  Théodore  fut  ordonné  Evêque,  le  Dimanche,  26.  de  Mars  668. 

St.  Benoit  Bifcop  étant  à  Rome  pour  la  quatrième  fois ,  le  Pape  lui  re¬ 
commanda  le  nouvel  Evêque  Théodore,.  6c  lui  ordonna  de  quitter  le  Pèle¬ 
rinage  qu’il  avoit  entrepris,  par  la  confideration  d’un  plus  grand  bien:  de 
retourner  en  fon  Pais*  d’y  conduire  Théodore,  de  lui  fervir  de  Guide  & 
d’interprête.  Bifcop  obéît  à  l’ordre  du  Pape,  6c  partit  de  Rome  pour  l’ An¬ 
gleterre  avec  l’Evêque  Théodore,  6c  l’Abbé  Adrien,  le  27.  de  Mai  668. 
Etant  arrivez  par  Mer  à  Marfeille,  6c  de-là  par  Terre  à  Arles,  ils  rendirent 
les  Lettres  du  Pape  à  l’Archevêque  Jean,  qui  les  retint  chez  lui,  jufqu’à 
ce qu’Ehroïn,  Maire  du  Palais,  leur  eut  donné  la  permidion  de  continuer 
leur  Voiase. 

o 

Egbert,.  Roi  de  Kent , aiant  appris  que  l’Evêque  qu’il  avoit  demandé  au 
Pape,  étoit  en  France, envoia  aulîi-tôt  au  devant  de  lui  un  Seigneur  de  fa. 
Cour,  qui,  aiant  obtenu  la  permifîion  d’Ebroïn,  l’emmena  au  Port  de 
Quentavic  en  Ponthieu,  aujourd’hui  Saint  Joffe  fur  Mer.  Théodore  étant 
tombé  malade  y  demeura  quelque  tems,  6c  quand  il  commença  à  fe  mieux 
porter,  il  paffa  en  Angleterre  avec  Benoit  Bifcop  (  1  f  )  *  6c  prit  poffehion 
de  fon  Siégé  de  Cantorberi,  la  fécondé  année  après  fon  Ordination.  Il  gou¬ 
verna  cette  Eglife  21  .ans,  trois  mois  ,26.  jours.  Il  s’empara  (16)  de  la  Pri— 
matie  de  toute  l’ Angleterre,  au  préjudice  de  l’Archevêque  d’Yorck,.  dont 
le  Siégé  avoir  été  déclaré  par  Grégoire  I.  indépendant  de  celui  de  Cantorbe¬ 
ri*  6c  il  obligea  le  Clergé  Anglois  à  recevoir  le  fervice  Latin.  Du  refie ,  , 
l’Angleterre  lui  a  l’obligation  d’y  avoir  apporté  les  Sciences  6c  les  Arts*  car,, 

ili 

(14)  Voyez  KüpinThoyras ,  Ut  fl,  d' Anglét.  (i  6)  V  oyez  Rafm  Thetyr  as ,  Hift,  d'Angki* 
îo.j.  Edit,  de  Hollande  m  4.  ubi  fupràt 

(  i  fl)  Vite  B.  Bifcop,  u.  z  Afl.ppg,!  00031, 
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Il  y  établit  des  Ecoles ,  ou  il  enfeignoit  lui-même.  Il  eft  à  remarquer  que 
rufurpation  de  Théodore  fut  l’effet  des  Privilèges  que  le  Pape  lui  accorda  5 
lui  donnant  entr’autres  choies  le  Droit  de  Pnmatie  fur  toutes  les  Eglifes 
.d’Angleterre  (17;. 

On  raconte  (18)  que  vers  le  même  tems  le  Pape  Vitalien  cita  Maure, 
Archevêque  de  Ravenne,  à  comparoitre  à  ion  Tribunal,  pour  y  rendre  rai- 
■fon  de  fa  foi  6c  de  fa  conduite.  Maure  meprifa  cette  citation  5  6c,  appuie 
du  crédit  6c  de  la  faveur  de  l’Exarque,  il  fe  tint  dans  fon  Diocefe.  Le  Pa¬ 
pe  irrité  l’excommunia.  Mais,  il  n’y  trouva  pas  fon  compte}  car, l’Evê¬ 
que  lui  relança  les  foudres  dont  il  avoir  crû  l’accabler.  Le  Pape,fe  voiant 
excommunié  par  un  Prélat  qu’il  regardoit  comme  Ton  Vafial,  fouleva  con¬ 
tre  lui  tous  les  Evêques  d’Italie,  qui  depoferent  Maure  de  toute  fonétion  fa- 
cerdotale.  Cette  rigueur  ne  fit  qu’aigrir  le  mal  j  6c  T  Archevêque  de  Ra¬ 
venne,  bien  loin  d’avoir  recours  à  la  Clemence  du  Pontife,  défendit  à  tous 
Tes  Ciercs  de  fe  foumettre  jamais  ,ni  directement ,  ni  indirectement ,  au  Pape 
de  Rome.  Les  Hiftoriens  importent  ce  fait  avec  indignation.  Pour  moi  , 
je  n’y  vois  rien  qui  foit  capable  d’echauffer  la  bile  d’un  Ecrivain  judicieux. 
Le  Pape  fe  donnoit  des  airs  de  fuperiorité,  qui  ne  lui  convenoient  point  :n’é- 
toit-il  pas  julte  que  Maure  foutint  fes  Droits,  fes  Privilèges,  6c  fes  Immu¬ 
nité?.  contre  les  Entreprifesdu  St. Siégé, qui  vouloit  engloutir  toutes  les  au¬ 
tres  Eglifes,  6c  les  affujetir  à  fa  Tyrannie?  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Evê¬ 
ques  de  nos  jours  fuflent  pourvûs  d’une  vigueur  facerdotale ,  qui  fut  capable 
de  faire  échouer  les  ambitieux  defleins  des  Evêques  de  Rome. 

On  raporte  la  mort  du  Pape  Vitalien  au  commencement  de  l’an  6 73. 
6c  on  le  loue  d’avoir  confervé  la  vigueur  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique 
Il  fit  en  quatre  Ordinations  22.  Prêtres,  1.  Diacre, 6c  97.  Evêques.  11  fut 
enterre  à  St.  Pierre  le  27.  de  Janvier,  Il  feroit  inutile  de  dire  qu’il  étoit 
ambitieux:  car,  outre  que  la  Dévotion  eft  toujours  unie  avec  ce  Vice,  on 
fait  allez 'que  c’eft  le  caraébere  particulier  des  Evêques  de  Rome,  6c  qu’un 
Pape  fans  Ambition  eft  encore  un  Prodige  à  naître.  Trois  Patriarches  de 
Conftantinople  furent  Orthodoxes:  6c  Jean  l’un  d’entr’eux  avoit  mis  dans 
les  Dyptiques  de  fon  Eglife  le  nom  de  Vitalien.  Mais  Théodore,  Mo- 
nothelite  outré, étant  monté  fur  le  Siégé  de  la  Ville  Impériale,  fit  diverfes 
inftances  auprès  del’EmpereupConfi:antinPogonat  ,pour  obtenir  la  permif- 
lîond’effaçer  le  nom  du  Pape}  à  quoi  le  Prince  ne  voulut  pas  confentir  (20). 
A  la  fin  pourtant ,  preffé  par  les  remontrances  continuelles  des  Monotheli- 
tes,  il  céda  au  tems,  6c  le  nom  de  Vitalien  fut  retranché  des  Dyptiques  de 
l’ Eglife  de  Conftantinople.  George,  Patriarche  de  cette  Ville,  demanda  au 
VI.  Concile  general  qu’il  y  fut  rétabli. 

Quelques  Critiques  (21)  font  d’opinion  que  la  Lettre  aux  Moines  de  Si¬ 
cile 


An  de  J.C 


669. 


> 


L’Evêque 
de  Rayen- 
ne  mepri- 
fe  les  or¬ 
dres  du 
Pape, 


An  de  J.  C, 
673. 

Mort  de 
Vitalien, 
Son  nom 
eft  retran¬ 
ché  des 
Dyptiques 
de  Con¬ 
ftantino¬ 
ple. 


Lettre  at¬ 
tribué  à  ce 
Pape. 


(17)  lànlmesbur,  Lib.  1.  (hPonùf. 

(18)  Hyeronimus  Rubeus  ,  Hift.  Ravenna- 
tenjis.  Lib.  4, 

(19)  -Anafiaf.  in  Vital, 


( 20 )  Epi/i ,  Conjîantint  Imperatoris  ad  Dem- 
nnm  Papam, 

(il)  Baronius  ,  Annal.  Eccl,  Pagi ,  Geji. 
Rom  Ponttf.  in  Vital,  §.15. 

N  nn  z 
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AndeJ.C.  cile  eft  une  piece  fuppofée,  qu’on  attribue,  fans  raifon,  au  Pape  Vitaliën* 
673*  car  il  ne  leur  paroit  pas  vrai-iëmb labié  que  les  Moines  de  St.  Benoit  cuflcnt 

— — - des  Châteaux  6c  des  Biens  immenfes  en  Sicile.  Mr.  Du  Pin  ne  s’eft  pas  ap~ 

perçu  que  cette  Lettre  fut  fuppofée  (2.2).  Quoiqu’il  en  foit,  l’Auteur  té¬ 
moigné  aux  Moines  la  douleur  qu’il  a  de  ce  que  leurs  Monalteres  6c  leurs 
Biens  ont  été  ruinez  par  les  coudes  des  Barbares,  il  dit  qu’il  leur  envoie 
des  Religieux  du  Mont-Caffin 6c  les  exhorte  de  leur  obéir, 6c  de  travailler 
avec  eux  au  retabliflement  de  leurs  Monafleres  6c  de  leurs  l’erres. 

Constantin,  ]7  |A  À  TH  I  T  Thierry  I. 

dit  Pogonat,  U  L-\J  U  A  1  H  Aw  de  trame. 

Empereur . 

L  X  X  l  X.  PATE. 


Deodat  II. 
fuccede  à 
Vitalien. 


An  de  J.  C. 

676. 

11  accorde 
un  Privilè¬ 
ge  à  l’Ab¬ 
baye  de  Sr. 
Martin  de 
Tours. 


E  o  d  a  t  II.  que  d’autres  nommeut  Adeodat ,  Deufdedit ,  ou  Dieu» 

_  donné,  étoit  Romain  de  naiflancc ,  fils  dejovien  (1).  Il  avoit  été 

éLevé  dans  le  Monaftere  de  St.  Erafme  au  Mont  Celius,  dont  ij  augmenta 
les  Bâtimens,  6c  y  établit  un  Abbé  6c  une  Communauté. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  des  Aééions  particulières  de  ce  Pape. 
Tout  ce  qu’on  en  lait  fe  réduit  au  Privilège  qu’il  accorda,  dit-on  (2),  à 
l’Abbaye  de  St.  Martin  de  Tours.  On  allure  qu’x4giric,  Prêtre  6c  x4bbé 
de  ce  Monaftere,  étant  allé  à  Rome, par  un  principe  de  cette  Dévotion  pué¬ 
rile  qui  engageoit  fouvent  les  grands  hommes  à  fane  des  Pèlerinages,  pre- 
fenta  au  Pape  Deodat  le  Privilège  que  Chrodobert,  ou  Robert,  Archevê¬ 
que  de  Tours,  avoit  accordé  au  Monaftere  de  St.  Martin,  6c  en  demanda 
la  confirmation.  Le  Pape  en  fît  quelque  Difficulté,  parce  que,  dit  Mr. 
Fleury  (3)  l’Eglife  Romaine  n’avoit  pas  accoutumé  de  fouftraire  les  Mo- 
naftcres  à  la  Conduite  des  Evêques.  Cet  Auteur  avoir  oublié,  fans  doute, 
lorfqu’il  écrivoit  ceci,  qu’en  d’autres  endroits  il  avoit  donné  des  preuves  du 
contraire,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  l’Hiftoire  de  quelques  Papes  qui  ont 
précédé  Deodat.  Quoiqu’il  en  foit,  le  privilège,  fut  autorifé  par  le  St. 
Siégé  (4).  Il  ne  contient  que  les  claufes  ordinaires  en  ce  tems-là,  que  l’on 
voit  dans  Marculfe,  pour  conferver  aux  Moines  la  Liberté  de  vivre  fuivant 
leur  Réglé,  fans  préjudice  du  Droit  de  l’Evêque  Diocefain,  pour  les  Ordi¬ 
nations.  Mr.  de  Launoy  (y)  a  crû  que  ce  Privilège  étoit  fuppofé  5  6c  il  a 
allégué  plufieurs  railons  pour  appuier  fon  fentiment.  Mais  le  P.  le  Cointe, 
qui  a  examiné  avec  autant  d’érudition  que  d’exaclitude  les  fentimens  pour  6c 
contre,  s’eft  déclaré  en  faveur  du  Monaftere  de  St.  Martin. 


(Il)  Du  Vin  y  Neuv.  Bill: et.  des  Ant,  Eccl: 
U.  5.  pag.  93. 

(1)  Anaftafe  ,  Platine ,  in  ejus  Vit  à. 

(1)  Radulph.  Mcufnyer.  de  Jurib.  E  «défia 
Sti:  Martini  Tnromnfii .  Le  Cointe  >  Annal, 


Eccl.  Tranccr.  ad  an.  676. 

(3)  Fleury ,  Hïj't.  Eccl.  Liv.  XXXIX,  §.  5,7, 

(4)  To.VI.  Concil.  pag.  515. 

(5}  Jean.  Laimoius ,  in  Ajfertione  Inquifs? 
tionis  9  in  Privilegium  San- Medardenje, 
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Le  Pape  Deodat  mourut  peu  de  tems  après  qu’il  eut  confirmé  le  Privile- 
;  ge  dont  je  viens  de  parler.  A na traie  le  Bibliothécaire  (<5)  nous  aflure  que 
:  ce  Pape  lut  toujours  d’un  caractère  doux  6c  bénin ,  acceffible  à  tout  le  Mon- 
:  de  fans  exception  3  compatifiant  pour  les  Pauvres  5  liberal  6c  charitable; 
Vertus,  dont  les  Souverains  Pontifes  ne  connoiflènt  aujourd’hui  que  le  nom. 
En  une  Ordination,  au  Mois  de  Décembre,  il  fit  14.  Prêtres,  z.  Dia¬ 
cres  ,  ôc  46.  Evêques  pour  divers  lieux.  Il  fut  enterré  à  St.  Pierre  le 
16.  de  Juin  5  s’il  en  faut  croire  Anafbiè,  le  St.  Siégé  vaqua  quatre  mois 
’  demi. 


Constantin 

dit  V'gvnat. 

izmpereitr . 

* 

I  * 


DOM  N  U  S  I. 

L  X  X  X.  PA  V  E. 


Thierry  I. 
Ko/  de  trame . 


élut, pour  fucceder  à  Deodat  II.,  D  o  m  n  u  s ,  ou  Donus^  qui, félon 
Onuphre  (1),  doit  être  appellé  Dominus^ comme  porte  une  ancienne 
mfcrîption.  Il  étoit  Romain ,  fils  de  Maurice.  Le  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  qui  s’ étoit  déclaré  pour  le  Monothelilme,  aiant  appris  l’eleétion 
de  Domnus,  ne  lui  adrefîa  pas,  félon  la  coutume,  fa  Lettre  Synodale  6c  fa 
confeflion  de  foi 3  mais  il  fe  contenta  de  lui  écrire,  par  maniéré  d’exhorta¬ 
tion,  pour  le  prier  de  procurer  enfin  la  réunion  des  Eglifes  d’Orient  6c 
d’Occident.  On  ne  fait  pas  quelle  fut  la  reponfe  du  Pape  (2). 

Cependant,  l’Eglife  de  Ravenne  avoit  perfiilé  dans  l’mdependance,  & 
l’Evêque  Reparat  avoit  même  obtenu  un  Refcrit  de  l’Empereur,  pour  fe 
i  fou  lirai  re  entièrement  à  la  Jurifdiétion  du  Siégé  de  Rome.  Sur  la  fin  de  fa 
i  vie,  6c  durant  le  Pontificat  de  Domnus, Reparat  changea  d’avis  &  de  con¬ 
duite,  foit  qu’il  eut  été  gagné  fecretement,  ou,  comme  on  le  prétend,  que 
fa  confcience  lui  reprochât  de  s’être  engagé  dans  la  Révolté  de  les  Prédecef- 
feurs.  Quel  que  foit  le  motif  qui  le  fit  agir,  il  fe  fournit  au  Pape,  6c  mou¬ 
rut  peu  de  tems  après  avoir  fait  cette  démarché  (3). 

D’autre  côté,  l’Empereur  aiant  fait  la  Paix  avec  les  Sarrazins,-  ne  fom 
gea  plus  qu’à  procurer  la  tranquillité  à  l’Eglife.  Entreprife  terriblement 
difficile 3  6c  où  l’on  a  échoué  plus  d’une  fois, tant  le  Clergé  feplait  dans  le 
:  defordre!  Il  efl  à  croire  que  ce  Prince  prevoioit  les  obftacles  qu’il  faudroit 
écarter  pour  venir  à  bout  du  louable  deffiein  qu’il  avoit  formé  3  ëc  fi  les  dif- 
ficultez  fans  nombre  qu’il  fe  reprefentoit  ne  furent  pas  capables  de  l’en  dé¬ 
tourner,  c’eft  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  pût  lui  reprocher  d’avoir  manqué 
:  de  zélé  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Il  demanda  à  Théodore,  Patriarche  de 
Conif antinopîe ,  &  d  Macaire  Patriarche  d’Antioche,  quelle  étoit  la  caufe 
de  la  Divifion.  Ils  auroient  agi  avec  fincerité,  s’ils  en  eufient  cherché  le 

prin- 

(6)  Anaftaf.  in  A'hodat  .  (i)  Baronius ,  Annal.  JLccl.  ad  an.  676.  §.7. 

(r)  Onuphre  Panvïni  r  Annoi.  in  Plœtw»  (3)  Hieronïm.  Ruèe-us ,  Hift.  Razennat.  lih.  4». 
Vu  a  U  omni* 

Nnn  j 


An  de  J.  C» 

677. 

Mort  de 
Deodat  1 1. 
ton  Ca¬ 
ractère. 


Eleêlioîi. 
de  Dorn- 
nus.  Le 
Patriarche 
de  C.  P. 
l’exhorte  à 
la  Paix. 


L’Evêque 
de  Raven¬ 
ne  fe  fou- 
met  au  St» 
Siégé, 


An  de  J.  C. 

678. 


L’Empe¬ 
reur  tra¬ 
vaille  à  la1- 
Pirix  de 
l’Eglifev 


■An  de  J.C. 
678. 


Il  convo¬ 
que  un 
Concile 
general. 
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I  A  r  &,  b, 


principe  dans  la  haine,  &  dans  la  jaloufie  qui  dévoré  les  Gens  d’Eslife.faus 
oublier  1  ambition  outrée  de  ce  Peuple  faint,  Mais ,  ils  le  contentèrent  de 
repondre,  qu  on  avoit  introduit  de  nouvelles  maniérés  de  parler  des  Mvfte- 
ics.  Ion  par  ignorance,  Toit  par  une  curiofité  exceffive.  Que  ne  difoient- 
ils  fianchement ,  que  c’etoit  afin  d’avoir  un  Magazin  de  Prétextes  ridicules 
pour  faire  le  Procès  aux  honnêtes  Gens,  fous  couleur  de  maintenir  la  pure- 
te  de  la  loi  ;  car,  c  ell  la  véritable  caufe  qui  a  introduit  un  Langage  barbare 
tans  es  matières  de  Religion.  C’dl  ainfi  qu’ils  dévoient  s’expliquer,  6c 
non  pas  fe  contenter  d’ajouter  froidement  ,  que  depuis  le  commencement 
oc  ces  Qiielhons,  il  n  y  avoit  point  eu  d’Affemblée  de  la  part  des  deux  Siè¬ 
ges  ,  pour  éclaircir  a  Vérité  (4):  comme  s’il  étoit  jamais  arrivé  qu’un 
Concile  eut  procure  le  repos  a  l’Eglife  &  à  l’Etat  !  I /expérience  ne  leur 
avoit-e  le  pas  appris  ,  que  les  AlTemblées  du  Clergé  ne  font  qu’aigrir  le  mal- 

dreq,U&  de  confufion?  qU1  ®  tOUJOUrS  Une  fuite>  rCmPHt  t0^  de  ^for- 

Cependant, l’Empereur, animé  d’un  bon  zele,  prit  la  refolution  de  con- 
voque'  un  Concile.  Il  écrivit  pour  cet  effet  une  Lettre  (y)  à  Domnus,où 
il  dit,  que  le  tems  ne  permet  pas  de  faire  une  Affemblée  parfaite,  c’eft-à- 
Concile  Umverfel.  Enfuite,  il  prie  le  Pape  d’envoier  des  hommes 
fages&  bien  mfhuits,  qui  apportent  les  Livres  néceffaires  pour  agiter  6c 
décider  toutes  les  Quelbons  avec  les  deux  Patriarches,  Théodore  de  Con- 
antinople  6c  Macaire  d  Antioche;  leur  promettant  une  entière  fureté,  mê- 
me  pour  le  retour,  en  cas  qu’ils  ne  puflent  convenir.  „  Après  cela,  ajou- 

”  1  V  ?  _nous,1C17n,s  )ull:lficz  au  Jugement  de  Dieu:  car  nous  pouvons  ex- 
f  p?1^1  tousies  Chrétiens  à  l’union,  mais  nous  ne  voulons  contraindre 
„  I  erlonne.  Envoiez-nous  de  votre  fainte  Eglife  trois  hommes,  ou  plus 
fi  vous  voulez  ;  Sc  de  votre  Concile  jufqu’à  douze  Evêques,  comprimes 
h  etiopolitains.  Notre  Patriarche,  continue  l’Empereur,  6c  celui 
d  Antioche  nous  ont  fort  prefl’ez  d’Ôter  Vitalien  (6)  des  Dyptiques; 

"  ddfnt  ’  CJ)UC*  on  y  fait  mention  d’Hononus  pour  l’honneur  du  Siégé  Apof- 
„  tolique  de  Rome,  6c  qu’ils  ne  peuvent  fouffrir  que  l’on  faflè  mention  de 
„  es  iucceffeuis,  jufques  a  ce  que  l’on  fe  foit  éclairci  touchant  les  mots 
”  dont  on  dilpute  entre  les  deux  fieges.  Mais,  je  n’ai  pas  confenti  à  leur 
„  demande,  premièrement  pour  garder  l’égalité,  6c  montrer  que  ie  tiens 
„  les  uns  6c  les  autres  pour  Orthodoxes  :  enluite  par  reconnoifTance  de  l’A- 
„  mit  ie  que  v  italien  nous  a  témoignée  en  fon  vivant  dans  le  mouvement  de 

”  7'  Y  '  avons  ordonné  au  Patrice  Théodore,  Exar- 

„  que  d  Italie,  de  donner  a  ceux  qui  viendront  de  votre  part  toute  forte 
„  defecours,  foit  pour  le  tranfport,  foit  pour  la  dépendu  Vokge,  & 

”  befm°nUS  d°nr  Tme  des  VaalTeaux  de  Guerre ,  pour  vous  efcorterl’il  eft 
55  bdoin,  ,9  Cette  Lettre  elt  dattee  du  iz .  d’Aout  678. 

Mais 

78,  Pape. 

(7)  H  veut  parler  de  la  Révolté  de  Me- 
ïece. 
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(4)  To.Vl .  Concil.  p.  594. 

(O  Ibid.pag.  525;. 

(6)  Voyez  ci-devant,  la  Vie  deVitalien, 
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Mais ,  avant  qu’elle  arrivât  à  Rome  ,  le  Pape  Dornnus  mourut  fur  la  fin  de  An  de  J.C 
la  même  année,  ou  au  commencement  de  la  fui  van  te  (8).  En  une  Ordination,,  _  67 
il  fit  10.  Prêtres,  f.  Diacres,  &  6. Evêques.  11  fit  paver,  de  grandes  pièces  Mortdr 
de  marbre,  la  Cour  qui  étoit  devant  l’Eglife  de  St.  Pierre,  environnée  de  Domnun 
quatre  galeries.  Il  repara  aufii  l’Eglife  des  Apôtres,  fur  le  chemin  d’Ollie  : 

ÔC  la  dédia,  aufii  bien  que  celle  de  Ste.  Euphemie  en  la  voie  Appienne.  11 
trouva  à  Rome,  dans  le  Monaftere  nommé  de  Boëce,  des  Moines  Syriens , 
Neftoriens,  qu’il  diltribua  en  divers  Monafteres,  6c  mit  en  leur  place  des 
Moines  Romains. 


Constantin , 

dit  iJ ugo n ut. 
Hrcur. 


A  G  A  T  H  O  N , 

Surnommé  Thaumaturge. 


Thierry  I. 

liât  de  tremee. 


L  X  X  X  1,  TATE. 

\ 

L’Education  forme  un  préjugé  très- bien  fondé  fur  la  conduite  qu’on  tien¬ 
dra  dans  la  fuite  de  fa  vie  3  6c  d’ordinaire  on  juge  très-avantageufement 
d’un  homme  qui  joint  un  peu  de  naturel  aux  bons  préceptes  qu’il  a  reçus 
dès  fon  enfance.  Comme  Agathon  avoit  été  elevé  dans  la  pieté ,  6c 
qu’il  avoit  pafie  une  bonne  partie  de  fa  vie  dans  lés  Monafteres, que  l’on  re- 
gardoit  alors  comme  des  Ecoles  où  l’on  fe  formoit  à  la  vertu,  le  Clergé  6c 
le  Peuple  fidele  de  Rome  ,  le  choifirent  pour  fucceder  à  Dornnus.  Il 
étoit  (1)  natif  de  Sicile,  ou  de  cette  partie  d’Italie  qu’on  appelle  aujourd’hui 
le  Royaume  de  Naple.  Il  répondit  parfaitement  aux  efpcrances  qu’on  avoit 
fondées  fur  fon  mérité.  11  étoit  d’une  douceur  6c  d’une  affabilité  merveil- 
îeufe  envers  tout  le  Monde.  La  Lettre  que  l’Empereur  Conftantin  avoit 
adrefiée  à  fon  Predecefieur  lui  fut  rendue  par  le  Secrétaire  Epiphane.  Il  fe 
mit  auffi-tôt  en  devoir  d’y  fatisfaire  ,  éc  de  concourrir  au  Bien  de  l’E¬ 
glife. 

Cependant,  l’Eglife  d’Angleterre  étoit  aufii  agitée  de  divers  troubles; 
Mais  comme  je  n’y  vois  que  l’affaire  de  Vilfrid  qui  ait  rapport  à  mon  fujet, 
je  ne  toucherai  que  ce  qui  regajde  ce  Prélat.  Vilfrid  étoit  Evêque  d’Yorck. 
Il  fut  depofé,  6c  chaffé  de  fon  Egîife,  par  l’autorité  Royale.  Livré  de  la 
forte  à  mille  inquiétudes ,  6c  à  tous  les  defirs  devangeance  que  l’Amour  pro¬ 
pre  6c  l’Ambition  fuggerent  en  pareille  occafion,  il  refolut,  par  le  confeil 
des  Evêques  fes  Confrères,  d’aller  à  Rome  demander  jufiiee  au  Pape.  La 
malice  de  fes  Ennemis  expofa  fa  vie  à  de  grands  périls  durant  ce  voiage. 
Mais  il  évita  toutes  leurs  embûches  par  la  generofité  d’Algife,  Roi  des  Fri- 
fons,  6c  de  Berchter  ou  Pertarit  Roi  des  Lombards.  Ce  dernier  lui  don¬ 
na  une  efeorte  honnorable  pour  le  conduire  jufqu’à  Rome.  Il  y  arriva  heu- 

reufe-- 


An  de  J.  C, 
678. 

Education 
&  Elec¬ 
tion  d’A- 
gathon. 


An  de  J.C» 
679. 

Egli-fe 
d’Angle¬ 
terre. 
Affaires  de 
Viifhd» 


(8)  Anaftafe  c? Plathâ,  in  ejus  Visâ< 


(l)  Anajlaf.  Bïbliot* 


An  de  J.C. 
679. 

Concile  de 
Rome. 


Plaintes  de 
Vilfrid, 


il  efl  réha¬ 
bilité. 


An  de  J.C. 

680. 


Letrre  du 
Pape  à 
l’Empe¬ 
reur  con* 
tre  les  Mo¬ 
nta  bel  it  es. 


N 

'  '  /  ♦  '1 

47*  H  ISTOIRE  DES  PAPES. 

reufement  &  trouva  que  l’on  y  étoitdeja  informé  du  fujet  de  fon  volage,  par 
le  Moine  Coenvald ,  que  l’Archevêque  Théodore  avoir  envolé  de  Ion 
côté  avec  fes  Lettres.  Le  Pape  Agathon, considérant  l’importance  de  cette 
affaire ,  &  voiant  que  c’étoit  une  oecafion  d’affermir  les  Droits  que  fon  fie- 
ge  commençoit  à  acquérir  fur  les  EglifeS  d’Angleterre,  afiembla  un  Conci¬ 
le  (2)  de  plus  de  cinquante  Evêques  dans  la  Baiilique  du  Sauveur  au  Mois 
d’Oclobre  679.  Après  que  le  Pape  eut  expliqué  en  peu  de  mots  le  figet  du 
Concile,  André  d’Oilie  de  Jean  de  Porto  firent  leur  raport  des  Actes  qu’ils 
avoient  été  chargez  d’examiner  avec  d’autres  Evêques,  tant  contre  St.  Vil¬ 
frid, que  de  fil  part.,,  Aiant  tout  confideré,  dirent-ils,  nous  ne  le  trouvons 
,,  convaincu  canoniquement  d’aucun  crime  qui  méritât  la  Depofition:  au 
„  contraire,  nous  volons  qu’il  a  gardé  la  modération  convenable,  fans  ex- 
33  citer  de  (édition  pour  fe  rétablir.  Il  s’eft  contenté  de  protefter  devant 
„  les  Evêques,  de  d’appellcr  au  St.  Siégé,  où  Jefus-Chrifi:  a  établi  la  Pri- 
„  mauté  du  Sacerdoce.  „ 

Le  Pape  ordonna  que  Ton  fit  entrer  Vilfrid  qui  étoit  à  la  porte  de  la  fil¬ 
le.  On  lût  fa  Requête,  où  il  p  reno  il  le  titre  d’Evêque  deSaxe,  de  mar¬ 
quait  qu’il  avoit  déjà  inilruit  le  Pape,dc  de  vive  voix,  de  par  écrit.  Il  fe 
plaignoit  qu’on  l’a  voit  depofé  injullement ,  de  ordonné  trois  Evêques  à  fa 
place.  „  Jen’ofe,  difoit-il,  accufer  Théodore,  parce  qu’il  a  été  envoié 
„  par  le  St.  Siégé  *  mais,  fi  vous  jugez, que  je  ne  fois  plus  Evêque,  je  me 
„  foumets  humblement.  Je  vous  prie  feulement  de  chafier  par  votre  Autori- 
„  té  les  Üfurpateurs  de  mon  Diocefe.  Si  l’Archevêque  de  les  Evêques  mes 
„  Confrères  trouvent  à  propos  d’augmenter  le  nombre  des  Evêques,  qu’ils 
3,  les  choififient  dans  un  Concile ,  de  les  tirent  du  Clergé  de  la  même 
,,  Eglife,  j’obéirai  abfolument  aux  Decrets  du  St.  Siégé.  „ 

Ap  rès  la  Leélure  de  fa  Requête ,  le  Pape  loua  fa  conduite  de  fa  fo  11  m  if- 
fil  on  ,  de  le  Concile  prononça  qu’il  fierait  rétabli  dans  fion  Evêché:  que  ceux 
qui  y  avoient  été  mis  irrégulièrement  (croient  chafiez  :  mais  que  les  Evê¬ 
ques,  qu’il  choiÉhoit  avec  le  Concile  affemblé  fur  les  lieux  pour  lui  aider, fe- 
roient  ordonnez  par  l’Archevêque  Théodore  :  le  tout,  fous  peine  de  Depofition 
&  d’Anatheme,  contre  les  Evêques, les  Prêtres,  de  les  Diacres,  de  d’Excom- 
muniçation  contre  les  autres ,  même  contre  les  Rois.  V ilfrid  demeura  à  Rome 
encore  plus  de  quatre  mois ,  de  il  affilia  au  Concile  que  le  Pape  Agathon  tint 
le  Mardi  27.  Mars  680.  afin  de  nommer  des  Députez  pour  aller  à  Conflanti- 
noplc,  (elon  le  defir  de  l’Empereur.  Ce  Concile  fut  de  iif.  Evêques  afi- 
femblés  de  toutes  les  parties  d’Italie.  On  y  remarqua entr’ autres  Théodore, 
Evêque  de  Ravenne,  qui ,  fuivant  les  defirs  de  fon  Predeçefieur,  fe  fournit 
entièrement  au  St.  Siégé. 

Il  ne  nous  relie  (3)  de  ce  Concile  que  les  deux  Lettres  à  l’Empereur, l’u¬ 
ne  au  nom  du  Pape  en  particulier,  l’autre  au  nom  du  Concile,  toutes  deux 
adrefiees ,  non-feulement  à  Conflantin ,  mais  à  les  freres  Heraclius  de  Tibere , 

qui 
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qui  portaient  auffi  le  titre  d’Augufte.  La  Lettre  du  Pape  eft  très-longue  ; 

95  Nous  avons  reçu ^  dit-il  ,  avec  une  grande  confolation  vos  Lettres  adref- 
35  fées  au  Pape  Domnus  notre  Predecefieur,  par  lefquelles  vous  nous  ex- 
5,  hortés  à  examiner  la  vraie  foi.  Aufft-tôt  j’ai  commencé  à  chercher  des 
„  Perfonnes  telles  que  le  malheur  du  tems,6c  l’état  de  cette  Province  per- 
„  met  de  les  trouver.  J’ai  pris  le  Confeil  de  mon  Clergé,  6c  des  Evêques 
„  voifins  de  ce  fiege  :  mais  il  a  fallu  du  tems  pour  alfembïcr  ceux  que  nous 
„  attendions  des  Provinces  plus  éloignées, où  mes  Prédecefîeurs  ont  envoie 
„  prêcher  la  foi,  fans  parler  de  mes  maladies  continuelles.  Ainfi,  pour 
vous  rendre  l’obéïftance  que  nous  vous  devons,  nous  vous  envoions  nos 
venerables  freres  les  Evêques  Abondantius,  Jean  ,  6c  un  autre  Jean  5  6c 
nos  chers  fils  Théodore  6c  George  Prêtres,  Jean  Diacre,  6c  Conftantin 
Soû-Diacre  de  notre  Eglife  *  Théodore  Prêtre,  6c  le  Légat  del’Eglife  de 
Ravenne,avec  des  Moines  Serviteurs  de  Dieu.  Ce  n’eft  pas  par  la  con¬ 
fiance  que  nous  avons  en  leur  favoir  :  car ,  comment  pourroit-on  trouver 
la  icience  parfaite  des  Ecritures ,  chez  des  gens  qui  vivent  au  milieu  des 
Nations  barbares,  6c  qui  gagnent  à  grande  peine  leur  nourriture  chaque 
jour  par  leur  travail  corporel  ?  Seulement  nous  gardons  avec  fimplicité  de 
cœur  la  foi  que  nosPeres  nous  ont  laifiee:  demandant  à  Dieu  comme  no¬ 
tre  principal  avantage  de  conferver  6c  le  fens  6c  les  paroles  de  leurs  Déci¬ 
dons,  fans  rien  ajouter,  ni  diminuer.  Nous  avons  donné  à  ces  Députez 
quelques  Pafiages  des  Peres,  avec  les  Livres  mêmes,  pour  vous  les  pre- 
fenter  quand  vous  l’ordonnerez,  6c  vous  expliquer  la  foi  de  cette  Eglife 
Apoftolique  votre  Mere  fpirituelle:  non  par  l’Eloquence  feculiere,  dont 
ils  font  depourvûs,  mais  par  la  fincerité  de  la  foi  que  nous  avons  ap- 
„  prife  dès  le  Berceau  5  6c  nous  vous  fup plions  de  les  écouter  favorable- 
„  ment.  „ 

On  voit,  comme  l’avoue  le  Cardinal  Raronius(3),  qu’alors  le  Clergé  vi- 
voit  dans  une  craflè  ignorance.  Peut-être ,  dit  plaifamment  un  fameux  Hé¬ 
rétique  :  Peut-être  ^(4)  que  toute  la  fugejfe  Divine  &  Humaine  s' é toit  renfermée 
dans  le  Sein  du  Pape  Agathon,^  Oracle  &  cet  Evêque  Univerjel  de  F  Eglife. 
Il  paroit  du  moins  qu’il  n’ était  pas  tout  à  fait  aufii  ignorant  que  le  relie  des 
Evêques  *  car ,  il  explique  allez  bien,  dans  la  même  Lettre ,1a  foi  de  l’Egli- 
fefur  la  Trinité  6c  lur  l’Incarnation,  principalement  par  raport  àlaQueftion 
des  deux  volontez,  fur  laquelle  il  dit  nettement,  que  les  trois  perfonnes 
Divines, n’aiant  qu’une  nature,  n’ont  qu’une  volonté*  mais  qu’en  Jefus- 
Chrifir,  comme  il  y  a  deux  Natures,  il  y  a  deux  Volontez  6c  deux  Opera¬ 
tions.  Il  foutient  que  le  St.  Siégé  n’a  jamais  erré*  qu’il  ne  s’ell  jamais 
écarté  du  chemin  de  la  vérité  *  6c  qu’on  a  toujours  reçû  fes  ordon¬ 
nances  comme  la  voix  divine  de  St.  Pierre.  Il  eft  bien  fâcheux  pour  le  Pa¬ 
pe  ,  que  ces  Principes  extravagans  aient  été  détruits  par  une  infinité  d’expe- 
riences.  Agathon  foutient  encore  que  fes  Predecelfeurs  n’ont  jamais  celle 
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d’exhorter  les  Heretiques  pour  les  ramener.  Quel  malheur  !  qu’iin  Libéré^ 
qu’un  Honorius,  £c  que  quelques  autres  Pontifes  aient  eux-mêmes  favorifé 
l’Herefie  3  qu’ils  s’en  (oient  déclarez  les  Proteéleurs,  par  des  vues  d’intérêt  L 
Enfuite,  Agathon  prouve  la  diftinétion  des  deux  volontez,par  les  pafîages  de 
l’Ecriture  expliqués  par  les  Peresj  ce  qui  n’eut  pas  manque  de  îolidité,  fi 
les  Peres  n’avoient  pas  donné  fouvent  des  fens  bizarres  ,  extravagans,  &  ridfe 
cules,aux  Autoritez  de  l’Ecriture  Sainte.  11  raporte  la  définition  du  Concil¬ 
ie  de  Calcédoine  ,  6c  celle  du  cinquième  Concile.  Il  cite  plufieurs  pafia- 
ges  des  Peres  Latins  traduits  en  Grec.  11  fait  l’application  de  tous  ces  paf- 
Pages,  &  ajoute:  On  y,  pourvoit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  [avoir  Jean ,  Evêque  de  Scythopolis ,  Euloge  d' Alexandrie ,  fjf  le 
grand  Anaftafe  d' Antioche .  11  va  plus  loin.  11  raporte  les  paflages  des  anciens 
Heretiques  qui  ontibutenu  qu’il  n’y  avoit  enJefus-Chrift  qu’une  Operation , 
&  une  volonté  3.  &  il  les  compare  avec  ceux  des  nouveaux  Heretiques, 
c’eft-à-dire  des.  Monothelites  3  6c  il  r eleve  leurs  contradictions.  En- 
fuite,  il  exhorte  l’Empereur  à  fe  fervir  de  la  puiflance  pour  foutenir  la  vé¬ 
rité  de  la  Foi  Catholique  6t  délivrer  l’Eglife  de  ceux  qui  la  combattent  3  &. 
il  ajoute:  „  Si  l’Evêque  de  Conftantinople  enfeigne  cette  Doétrine,  il  n’y 
,,  aura  plus  de  divifion.  S’il  embrafle  ia  nouveauté,  il  en  rendra  compte  au 
„  jugement  de  Dieu.  ILfinit  en  priant  l’Empereur  de  donner  une  en- 
tiere  Liberté  à  quiconque  voudra  parler  pour  la  Foi  Catholique. 

La  Lettre  Synodale  eft  aulli  écrite  au  nom  du  Pape  6c  de  tous  les  Syno* 
des  fournis  au  Concile  du  St.  Siégé  3  c’eft-à-dire,..  non  pas  comme  l’expli¬ 
que  Mr.  Fleury,  (y)  de  toutes  les  Provinces  à' Occident ,  mais  des  Provinces 
d’Italie,  ,6c  de  quelques  autres  peut-être  qui  avoient  lâchement  Publie  Joug  £ 
du  St.  Siégé.  Cette  Lettre  contient  en  fubftance  les  mêmes  effofes'  que  la 
precedente.  Les  Evêques  y  font  un  humble  aveu  de  leur  ignorance 3  6c^ 
parlant-  des  Légats  ,,  ils  difent:  Vous  nous  avez  ordonné  d’envoier  des 

„  Perfonnes  de  bonnes  mœurs,  6c  bien  inilruites  dans  les  Ecritures.  Quant 
,,  aux  mœurs,  quelque  pures  qu’elles  foient,  perfonne  n’ofe  s’y  confier:: 
,,  quant  à  la  fcience,  fi  on  la  réduit  à  celle  de  la  Religion,  il  n’y  a  que  la 
„  connoifiance  de  la  vérité.  S’il  s’agit  de  l’éloquence  feculiere,  nous  ne 
„  croions  pas  que  Perfonne  de  notre  tems  fe  puifiê  vanter  de  la  pofieder 
3,  parfaitement.  Nos  Pais  font  continuellement  agitez  par  la  fureur  de  di- 
„  verfes  Nations  :  ce  ne. font  que  combats,  courfes, brigandages.  Au  mi- 
3,  lieu  de  ces  Barbares,,  notre  vie  eft  pleine  d’inquietude,  &■  nous  fub  fi  fions 
3,  du  travail  de  nos  mains,  parce  que  l’ancien * Patrimoine  des  Eglifes  a  été 
„  confirmé  peu  à  . peu  par  diverfes  calamitez.  Il  ne  nous  refte  pour  tout 
3,  bien  que  la. foi 3  „  (6c,  devoient-ils  ajouter,  un  zele  furieux,  fanatique, 
6c  perfecuteur  contre  tous  ceux  que  notre  ignorance  nous  fait  regar¬ 
der  comme  Heretiques.)  „  Notre  plus  grande  gloire  eft  de  conferver 
3,  la  foi  pendant  notre,  vie.  Notre  avantage  éternel  eft  de  mourir  pour 
3,.  elle.  „  Ces  Prélats  très-ignorans  s’exeufent  d’envoier  fi  tard  les 
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Légats ,  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin,  6c  qu’une  partie  d’entr’eux 
S'étend  jufques  à  l’Océan.  ,,  Nous  efperions,  ajoutent-ils,  que  Théodore 
5)  le  Philofophe  ,  Archevêque  de  la  grande  Ifle  de  Bretagne,  viendroit 
,,  „  avec  des  Evêques  du  Pais,  auffi  bien  que  plulieurs  autres  de  divers  lieux, 
5,  afin  de  vous  écrire  au  nom  de  tout  notre  Concile,  6c  que  tous  eufient 
„  connoiflance  de  ce  qui  le  pafieroit,  vû  principalement  que  plulieurs  de 
„  nos  Confrères  font  au  milieu  des  Nations  Barbares,  fa  voir  des  Lombards, 
3,  desScalves,  des  Francs, des  Goths,  6c  des  Bretons.  Il  font  tous  fort  eu- 
,,  rieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant  la  foi  5  6c  autant  qu’ils  peuvent  nous  ai- 
y,  der ,  étant  d’accord  avec  nous ,  autant  nous  feroient-ils  contraires  s’ils 
„  étoient  feandalifez  fur  cet  Article.  Nous  vous  envoions  des  Perfonnes 
„  qui  vous  prefenteront  la  Confeifion  de  Foi  de  tous  tant  que  nous  fommes 
5,  d’ Evêques  du  Septentrion  6c  de  l’Occident,  non  pour  difputer  comme 
,,  d’une  Doctrine  incertaine,  6c  fujette  au  changement  ....  Nous  rece- 
„  vons  comme  nos  freres,  ajoutent-ils,  tous  les  Evêques  qui  veulent  enfei- 
3,  gner  avec  nous  tout  ce  qui  eit  contenu  dans  cette  Confefiion  de  Foi,  6c 
,,  nous  condamnons  tous  ceux  qui  la  rejettent 3  6c  11e  les  fouffrirons  jamais 
en  notre  Compagnie,  qu’il  ne  fie,  foient  corrigez.  ,,  Rien  ne  prouve 
mieux,  à  mon  avis,  que  l’ignorance,  6c  le  zélé (6),  font  deux  Compagnes 
infeparables.  Un  homme  fans  lumières  reflemble  à  ces  Efprits  fpeculatifs , 
qui  fe  forment  de  fi  belles  idées, 6c  qui  les  compofent  6c les  accommodent  fi 
bien ,  qu’ils  en  deviennent  enfuite  amoureux ,  comme  Promethée  de  fes  Sta- 
1  tues,  les  époufent  pour  toujours,  6c  veulent  forcer  les  autres  à  faire  la  mê¬ 
me  chofe,  contre  les  lumières  de  leur  Conlcience.  C’elt  le  defaut  des  Gens 
i  d’Eglife,  dont  le  Fanatifme  peut  être  comparé  à  la  Boéte  de  Pandore  j  car, 
1  c’eif  de  cette  fource ,  que  viennent  les  plus  grands  maux  que  les  hommes 
éprouvent  dans  la  focieté. 

On  ne  fait  fi  ce  fut  avant,  ou  après  le  Concile  dont  je  viens  de  parler,  que 
St.  Benoit  Bifcop,  ce  zélé  partifan  de  la  Grandeur  Papale,  vint  à  Rome 
pour  la  cinquième  fois.  Toujours  elf-il  certain,  qu’il  raporta  de  cette  Ville 
une  grande  quantité  de  Livres  6c  de  Reliques ,  6c  plufieurs  Images  des  Saints, 
pour  orner  l’Eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir  à  l’honneur  de  St.  Pierre.  Il  obtint 
même  du  Pape  Agathon  un  Privilège  pour  conferver  la  Liberté  de  fon  Mo- 
naftere:  6c,  pour  y  établir  le  Chant  êtles  Ceremonies  Romaines,  il  pria  le 
Pape  d’envoier  avec  lui  Jean  Chantre  de  l’Eglifede  St.  Pierre,  6c  Abbé  de 
St.  Martin  de  Rome  j  ce  que  le  Pape  lui  accorda  avec  beaucoup  de  plaifir. 
Agathon  (7)  chargea  l’Abbé  Jean  d’une  commifiion  plus  importante,  qui 
étoit  de  s’informer  exaélement  quelle  étoit  la  Foi  de  l’Eglife  d’Angleter¬ 
re  >  car,  il  vouloit  connoitre  l’état  de  la  foi  dans  cette.  Province ,aufid-bien 
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(6)  Pour  prévenir  tout  fcandale  ,  je  dé¬ 
claré  ici ,  que  quand  je  parle  defavantageufe- 
ment  du  Zele  ,  on  ne  doit  pas  l’entendre  de 
celui  qui  eft  éclairé  9  &  que  l’Ecriture  ap¬ 


prouve;  mai«,  de  cette  forte  de  Fanatifmes 
qui  porte  trop  fuuvent  le  Clergé  à  perfecu- 
ter  les  honnêtes  gens. 
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dans  cette  Province ,  auffi-bien  que  dans  les  autres.  L’Abbé  Jean  emporta 
avec  lui  les  Actes  du  Concile  tenu  à  Rome  fous  le  Pape  Martin  1.  de  en  peu 
de  tems  il  romanifa  les  Anglois. 

Après  le  Concile  de  Rome,  Vilfrid  partit  pour  retourner  en  Angleterre 
par  ordre  du  Concile  dont  il  devoit  montrer  le  Jugement,  à  l’Archevêque 
Théodore  de  au  Roi  Egfrid  (8).  Il  obtint  auffi  un  Privilège  du  Pape  en 
faveur  de  fon  Monaftere  de  Ripon  5  &,fe  conformant  au  goût  de  ce  fiecle , 
il  fit  provifion  d’une  infinité  de  Reliques,  pour  l’édification  des  Eglifes 
d’Angleterre. 

Cependant,  les  Légats  du  Pape  Agathon,  qui  étoient  partis  de  Rome 
dès  que  le  Concile  fut  terminé,  arrivèrent  à  Confiantinople  le  10.  Sep¬ 
tembre  680  (9).  L’Empereur  Conftantin  les  reçut  à  l’Oratoire  de  St.  Pier¬ 
re  dans  le  Palais.  Ils  prefenterent  à  ce  Prince  les  Lettres  du  Pape,  & 
après  les  avoir  reçues,  il  les  exhorta  à  faire  une  chofe  impofiible,  c’eft  à 
dire  à  trait  ter  l’affaire  de  la  foi  fans  contention  de  fans  aigreur:  non  par  des 
propofitionsPhilofophiques,  mais  par  l’Ecriture, les  Peres,êc  les  Conciles. 
Quelle  dût  être  la"  iurprife  de  l’Empereur,  lorsqu’il  apprit  par  les  Lettres 
que  les  Légats  lui  rendirent ,  que  les  Gens  qu’on  lui  avoit  envoiez ,  étoient 
d’une  ignorance  qui  tenoit  du  Prodige,  puis  que,  bien  loin  d’avoir  quel¬ 
que  connoifîance  de  la  Philofophie,  ils  ignoraient  même  la  Doétrine  de 
l’Ecriture?  Conftantin  leur  donna  du  tems  pour  repaffer  leurs  inftruftions, 
de  il  les  fit  loger  dans  la  Maifon  de  Placidie ,  avec  ordre  de  leur  fournir  tou¬ 
tes  les  chofes  néceffaires.  Il  ordonna  en  même  tems  au  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  de  à  celui  d’Antioche  d’aflembler  les  Evêques  qui  étoient  fournis 
à  leurs  Sieges,  afin  d’examiner  la  queftion  de  la  Foi>  „  car, ajoute  l’Em- 
„  pereur,  nous  y  avions  exhorté  le  Pape  Domnus  3  de  Agathon  qui  vient 
„  de  lui  fucceder,  nous  a  envolé,  tant  de  fa  part,  que  de  la  part  de  tout 
„  fon  Concile, des  Légats , qui  (pelez  ces  termes )font  maintenant  à  nos  pieds , 
de  nous  ont  rendu  leurs  Lettres  (10).  „  Le  Dimanche  (11)  les  Légats  fu¬ 
rent  invitez  à  venir  en  Procdfion  à  l’Eglife  de  Notre  Dame  de  B  laquer  « 
nés,  de  pour  leur  faire  plus  d’honneur  T  Empereur  leur  envoia  du  Palais  des 
chevaux  avec  un  Cortege. 

Enfin,  le  Concile  s’alfcmbla  pour  la  première  fois  le  7.  de  Novembre 
680.  dans  un  Sallon  du  Palais  nommé  en  Latin  Trullus ,  c’eft  à  dire  le  Dô¬ 
me.  L’Empereur  y  prefidoit,  accompagné  de  treize  de  fes  principaux  Offi¬ 
ciers  ,  qui ,  par  fon  Ordre ,  affifterent  au  Concile.  Ceux ,  qui  ont  dit  que  le 
Pape  avoit  préfidé  à  ce  Concile  par  fes  Légats  (12),  ont  débité  un  grand 
menfonge:  car,  de  l’aveu  du  célébré  Du  Pin  (13), il  eft  dit, non  feulement 
que  F  Empereur  prefidaà  l’ Alfemblée ,  de  que  fes  Officiers  y  affiftoient  5  mais 
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encore  que  le  Synode  étoit  aflêmblé  par  ordre  de  l’Empereur.  Ileft  vrai 
que  les  Légats  parlèrent  les  premiers,  &  qu’ils  dirent,  adrefiant  la  parole  à 
l’Empereur  (i 8)  :  „  Il  y  a  environ  quarante  fix  ans,  que  Sergius,  Evêque 
de  ce  Siégé, êc d’autres,  ont  introduit  de  nouvelles  expreflions  contre  la 
foi,  enfeignant  qu’il  n’y  a  en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté  êt  une  opera¬ 
tion.  Le  St.  Siégé  a  rejetté  cette  erreur,  6c  les  a  exhortez  à  la  quitter, 
mais  inutilement  jufques  ici:c’eft  pourquoi  nous  demandons  à  Votre  Ma- 
jefté,que  ceux  qui  font  du  côté  de  l’Eglifede  Conftantinople  difent  d’où 
eft  venue  cette  nouveauté.  „  L’Empereur  ordonna  à  George  de  Con¬ 
ftantinople ,  ôc  à  Macaire  d’Antioche,  de  s’expliquer  fur  cette  Proportion 5 
ce  qu’ils  firent  par  la  Leélure  des  Aéles  du  Concile  d’Ephefe,  fur  le  feus 
defquels  il  y  eut  quelque  conteftation  entre  les  Monothelites  &  les  Légats  du 
Pape,  qui  firent  grand  bruit  en  faveur  de  l’Orthodoxie.  Dans  la  ieconde 
Sefiion,  qui  fe  tint  le  10.  de  Novembre, on  lut  le  Concile  de Chalcedoine , 
qui ,  félon  la  Remarque  des  Légats ,  étoit  tout  à  fait  contraire  au  Mono- 
thelifme.  La  troifieme  Sefiion  fe  tint  le  13.* de  Novembre,  &  l’on  y  re¬ 
marqua  que  les  Monothelites  avoient  fuppofé  un  Difcours  de  Menas ,  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople ,  au  Pape  Vigile,  pour  prouver  qu’il  rfy  avoit 
qu’une  volonté, „en  Jefus-Chrift. 

Dans  la  quatrième  Sefiion,  qui  fe  tint  le  iy.  de  Novembre,  on  lût  les 
deux  Lettres  du  Pape  Agathon  Ce  de  fon  Concile,  traduites  en  Grec  par 
Diogene  Secrétaire  de  l’Empereur.  Il  faut  obferver,  après  un  habile  hom¬ 
me  (if),  que  „  Carranza, Dominicain, Profefiêur  en  Théologie,  a  com* 
pofé  &  fait  imprimer  un  Sommaire  des  Conciles ,011  il  pofe  qu’Agathon, 
dans  cette  Lettre ,  anathematizoit  Honorius ,  qui  avoit  été  Pape  de  V ancienne 
Rome ‘y  &:  le  Cardinal  Bellarmin  avoué,  que  l’Auteur  de  ce  Sommaire  l’a. 
ainfi  écrit.  De  mefme  Mr.  L.  Bail  Docteur  en  Théologie  à  Paris, qui 
y  a  fait  imprimer  en  1  6fp.  la  Somme  des  Conciles,  ne  rejette  point  ce 
que  quelques  uns  ont  dit ,  qu’ Honorius  a  été  condamné  par  le  Pape  Aga¬ 
thon  dans  fon  Synode > tellement  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner, fi, dans  l’in- 
ftruêtion  que  fes  Légats  avoient, la  condamnation d’ Honorius  y  étoit  ex- 
„  primée  avec  celle  des  autres  Chefs  des  Monothelites.  „  Il  paroit  que  le 
célébré  Du  Pin  (16)  a  ignoré  ce  fait,  lorfque  raportant  les  paroles  d’ Aga¬ 
thon  en  faveur  de  la  preieverance  du  St.  Siégé  dans  la  foi ,  il  dit  :  ,,  On 
„  pouvoit  lui  oppofer  l’exemple  tout  recent  d’ Honorius,  qui  ne  paroifioit 
„  pas  moins  coupable  que  ceux  qu’il  condamnoit  fi  feverement ,  Ôc  qui  ne 
,,  fut  point  épargné  dans  le  Concile  de  Conftantinople.  „ 

Dans  la  cinquième  Sefiion  tenue  trois  femaines  après,  favoir  lej.  de  Dé¬ 
cembre,  Macaire  d’Antioche,  lùivant  l’ordre  de  l’Empereur,  produifit  deux 
volumes  qui  contenoient  des  paftages  extraits  des  Peres:  êc  il  fit  la  même 
chofe  dans  la  fixieme  Sefiion,  qui  fe  tint  le  11.  de  Février  68 x.  Alors,  les 
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^68^*  Légats  du  Pape  dirent  :  „  Seigneur,  par  tous  ces  Paffages  Macaire  d’An- 

^.nrn  _  ['  ,5  tioche,  Etienne  fon  Difciple,  Pierre  Evêque  de  Nicomedie,ÔC  Salomon 

,5  de  Glanée,  n’ont  encore  rien  montré  touchant  l’unique  volonté  de  l’u« 
,5  nique  Operation.  Ils  ont  même  tronqué  ces  paffiages  qu’ils  ont  produits  : 
,,  car., ils  ont  mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité,  l’apph- 
,5  quant  à  l'Incarnation:  de  ils  ont  retranché  ce  qui  convient  au  fujet,  de 
n  regarde  proprement  l’Incarnation:  c’eft pourquoi ,  nous  fup pl ions  Votre 
„  Majelté,  que  l’on  apporte  du  Palais  Patriarchal  de  cette  Ville  les  Livres 
,,  originaux  d’où  font  tirés  les  paffiages  qu’ils  ont  produits,  pour  les  colla- 
„  donner,  de  nous  prouverons  l’illulion.  De  plus  nous  avons  en  main  un 
volume  contenant  pluficurs  paffiiges  des  Peres,  qui  prouvent  clairement 
„  les  deux  volontez ,  de  les  deux  operations  >  de  plufieurs  paffiages  des  He- 
„  retiques  qui  foutiennent  une  volonté  comme  Macaire  &  les  liens.  Nous 
,5  vous  demandons  qu’ils  foient  lus.  „ 

r.Seûion.  Les  Légats  obtinrent  ce  qu’ils  iouhaitoient,  de  dans  la  feptiéme  Seffion, 
le  Recueil  qu’ils  produilirent  fut  lû  tout  entier  par  Etienne  Prêtre  de  Moi¬ 
ne,  qui  étoit  de  leur  fuite.  L’Empereur  leur  demanda  s’ils  avoient  d’autres 
Pafiages  à  produire.  Ils  répondirent  :  „  Quoique  nous  publions  en  rapor- 
„  ter  beaucoup  d’autres,  nous  nous  cententons  de  ceux-ci,  pour  ne  vous 
,,  pas  ennuier.  Mais,  nous  vous  fupplions  (17) ,  que  l’on  demande  aux  Ar- 
„  chevêques  George  de  Macaire,  s’ils  conviennent  de  tout  le  contenu  dans 
„  les  deux  Lettres  du  Pape  Agathon,  de  de  fon  Concile.  „  George  de 
Macaire  demandèrent  copie  de  ces  Lettres,  pour  vérifier  les  Paffiages  fur  ceux 
de  la  Bibliothèque  de  Conftantinople  avant  que  de  faire  reponfe  >  ce  qui  leur 
fut  accordé.  Dans  la  même  Seffion,  on  découvrit  une  Impofture  des  Mo- 
nothelites ,  qui  attribuoient  au  Pape  Vigile  deux  Ecrits,  l’un  adreffié  à  l’Em¬ 
pereur  Juiiinien,  l’autre  à  l’Imperatrice  Theodora,  où  étoient  ces  mots: 
„  Anathematifons  auffi  Théodore  de  Mopfuefte ,  qui  ne  confeffi^pas  que  Je- 
,,  fas-Chrift  foit  une  Hypoffiafe , une  Perfonne,une  Operation.,,  Les  Lé¬ 
gats  de  Rome  fe  levèrent  encore,  de  s’écrièrent:  „  A  Dieu  ne  plaife,  Sei- 
„  gneur!  Vigile  n’a  point  dit  une  Operation.  Ces  Ecrits  ne  font  point  de 
„  lui:  on  a  falfifié  ce  volume.  Car  fi  Vigile  avoit  enfeigné  une  feule  vo- 
,,  lonté,6e  que  le  Concile  l’eût  approuvé, on  auroit  emploié  ce  terme  d’u- 
,,  ne  operation  dans  la  Définition  du  Concile.  En  la  iifant  vous  verrez  la 


,5  vente.  „ 

S.  Seffion.  La  huitième  Seffion  fut  tenue  le  7.  de  Mars.  L’Empereur  demanda  à  Geor- 
Les  Let-  ge  de  Conftantinople,  à  Macaire  d’Antioche,  de  aux  Evêques  de  leur  de- 
tves  du  St.  penbanCe  s’ils  convenoient  du  fens  des  deux  Lettres  du  Pape  Agathon  de 
a  p  prou*  de  f°n  Concile  ?  Tous  les  reçurent  avec  applaudi ffiement.  Entr’autres, 

vées.  George  de  Conilantinople  dit  :  „  Confiderant  toute  la  force  des  Décidons 

„  qui  ont  été  formées  par  le  très-faint  Pape  Agathon, de  par  fon  Synode, 
„  de  les  comparant  avec  les  Ouvrages  des  Peres,  qui  font  dans  mes  Archives, 
,,  j’ai  trouvé  que  tous  les  témoignages  des  Peres ,  qui  font  raportez  dans  ces 
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»  Décidons  font  entièrement  conformes  à  ces  Peres:  c’eft  pourquoi  j’y 
„  fouferis ,  ôc  je  fais  profdîion  de  croire  ce  qu’ils  contiennent.  ,,  Ce  qui 
prouve,  fans  répliqué,  que  ce  Concile  fournit  à  fon  examen  les  Refaits  du 
Pape  Agathon  (18). 

Dans  ies  Sellions  p,  io.  n  .  ÔC  bi.  on  examina  la  Doctrine  des  Héréti¬ 
ques  ,6c  dans  la  13.  qui  fe  tint  le  28.  de  Mars, le  Concile  prononça  en  ces 
|  termes  le  Jugement  qu’il  avoit  promis:  ,,  Aiant  examine  les  prétendues 
I  „  Lettres  Dogmatiques  de  Sergius  de  Conftantinople  à  Cyrus,  &  les  Re- 
„  ponfes  d’Honorius  à  Sergius;  Ôc  les  trouvant  éloignées  de  la  Doctrine  des 
„  Apôtres,  des  Decrets  des  Conciles,  ôc  des  fentimens  de  tous  les  Peres 5 
„  au  contraire,  conformes  à  la  faulfe  Doétrine  des  Heretiques ;  nous  les  re- 
„  jettons  entièrement ,  &  les  dételions  comme  propres  à  corrompre  les  Ames. 
„  En  rejettant  leurs  Dogmes  impies, nous  croions  auffi  que  leurs  noms  doi- 
„  vent  être  bannis  de  l’Eglife:  (avoir  de  Sergius,  autrefois  Evêque  de  cet- 
,,  te  Ville  de  Conftantinople, qui  a  commencé  d’écrire  fur  cette  erreur > de 
,5  Cyrus  d’ Alexandrie,  Pyrms,Paul  ÔC  Pierre  aulîi  Evêques  de  Conftantinople; 
„  deTheodore, Evêque  de  Pharan;  de  tous  lefquels  le  Pape  Agathon  a  fait 
„  mention  dans  fa  Lettre  à  l’Empereur,  ôc  les  a  rejettez.  Nous  les  decla- 
,5  rons  tous  frapez  d’Anathême.  Avec  eux, nous  croions  devoir  chafter  de 
„  l’Eglife  ôc  anathematifer  Honorius,  jadis  Pape  de  l’ancienne  Rome,  parce 
i  y,  que  nous  avons  trouvé  dans  fa  Lettre  à  Sergius,  qu’il  fuit  en  tout  Ion  er~ 
„  reur,  ôc  autorife  fa  Doétrine  Impie.  Nous  avons  auffi  examiné  la  Let~ 
„  tre  Synodale  de  Sophrone  d’heureufe  Mémoire,  jadis  Evêque  de  Jerufa- 
„  lem  mous  l’avons  trouvée  conforme  à  la  vraie  foi, à  laDoélrinedes  Apo- 
3,  très  ôc  des  Peres,  ôc  l’avons  reçue  comme  utile  à  l’Eglife;  ôc  nous  avons 
„  ordonné  que  fon  nom  fera  mis  dans  les  Dyptiques.  „  Tirons  de  ce  fait 
une  confequence  bien  mortifiante  pour  les  Papes:  c’eft  que  la  condamnation 
d’Honorius  eft  une  preuve  demonilrative ,  non  feulement  que  les  fucceffieurs 
de  St.  Pierre  font  quelquefois  tombez  dans  des  Her elles  capitales,  mais 
qu’en  toutes  occafions ,  ils  font  fournis  aux  Conciles  comme  les  derniers  des 
Evêques.  Mr.  Maimbourg  (ip)  a  produit  divers  exemples,  qui  mettent 
cette  vérité  au  defllis  du  Doute  ôc  de  l’Equivoque. 

La  quatorzième  Seffion  fut  tenue  le  f.  d’ Avril.  On  y  découvrit  que  les 
Aéles  du  cinquième  Concile  avoient  été  falfiflez  en  beaucoup  d’endroits;  ôc 
les  Peres  prononcèrent  Anathème  contre  ceux  quiétoient  coupables  de  cet¬ 
te  falfïfication.  La  quinzième  Seffion  ne  fut  tenue  que  le  2 6.  d’ Avril,  à 
caufe  de  laEéte  de  Pâque, qui, cette  année  68i.étoit  le  14.  du  même  mois. 
On  y  dit  Anathème  à  Poly chrone , ,  Monothelite  obftiné,  qui  s’étoit  vanté 
impudemment  de  juftifier  fa  foi  par  la  ReftirreéÜon  d’un  mort.  Il  échoua 
dans  cette  entreprife  délicate,  ôc  il  fut  exclu  du  corps  des  fidelles.  La  fei~ 
fîéme  Seffion  fe  tint  le  9.  jour  d’Août.  Conftantin  Prêtre  de  l’Eglife  d’A- 
pâmée  y  fut  entendu.  Il  fe  déclara  pour  la  Tolérance.  Mais, il  eut  tout 
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lieu  de  s’en  repentir  $  car,  à  force  de  chicanes,  on  le  fit  palier  pour  Ma¬ 
nichéen,  6c  il  fut  chafle  du  Concile.  Dans  la  dix-feptieme  Seffion,  qui  fe 
tint  l’onzième  de  Septembre,  on  ne  fit  autre  chofe  que  de  convenir  de  la 
définition  de  foi ,  qui  fut  publiée  le  16.  du  même  mois,  dans  la  derniere 
Seffion,  que  les  Latins  comptent  pour  la  dix-huitieme.  L’Empereur  y  affilia 
en  perfonne  5  &  il  y  eut  plus  de  cent  foixante  Evêques.  On  y  lut  la  Défi¬ 
nition  de  Foi  du  Concile ,  où  il  déclaré  premièrement ,  qu’il  adhéré  aux  cinq 
Conciles  précédais  ,6e  raporte  les  Simboles  de  NicéeSc  de  Conftantinople. 
Enfiiite,il  nomme  les  Auteurs  de  l’erreur  qu’il  condamne.  Il  approuve  les 
deux  Lettres  du  Pape  Agathon  8c  de  fon  Concile ,  comme  conformes  au 
Concile  de  Calcédoine  ,  8c  à  la  Doétrine  de  St.  Leon  6c  de  St.  Cyrille. 
Enfin,  il  explique  le  Myfiere  de  l’Incarnation,  prouve  6c  décidé  qu’il  y  a 
en  Jefus-Chri fi:  deux  volontez  naturelles,  6c  deux  operations  naturelles:  8c 
défend  d’enfeigner  autre  chofe ,  fous  peine  de  depofition  pour  les  Clercs ,  6c 
d’ Anathème  pour  les  Laïques.  Enfin,  011  trouve  dans  ces  Aêles  les  fouf- 
criptions  des  Légats  8c  de  cent  foixante  cinq  Evêques.  Le  Concile  confir¬ 
ma  encore  cette  Définition  de  Foi  par  plulieurs  Acclamations ,  8c  reïtera  les 
Anathèmes  contre  les  Heretiques ,  entre  lefquels  le  Pape  Honorius  ne  fut 
pas  oublie.  Et  comment  feroit-il  poffible,  après  un  exemple  de  cette  Na¬ 
ture,  que  les  Papes  aimafiènt  les  Conciles?  Il  faudrait  leur  fuppofer  moins 
d’ Ambition,  moins  d’Orgueil,  moins  de  Mauvaife-Foi ,  qu’ils  n’en  ont  ja¬ 
mais  eu. 

Tout  étant  terminé,  le  Concile  écrivit  au  Pape  Agathon  une  Lettre  ou 
il  dit  entr’autres  chofes:  „  Nous  avons  condamné  ceux  qui  fe  font  écartez 
„  de  la  Foi,  fuivant  la  Condamnation  portée  par  vos  Lettres.,,  Il  plait  à 
Mr.  Fleury  (zo)  de  dire  qu’Honorius  n’ avoir  point  été  nommé  dans  les 
Lettres  d’ Agathon  fon  Succeffieur:  mais,  nous  avons  prouvé  le  contraire  (zi) 
par  des  autoritez  non  fufpectes.  „  Vous  apprendrez  tout ,  continuent  les 
3,  Peres  du  VI.  Concile,  par  les  Aéles  que  nous  vous  envolons.  „  Enfin, 
ils  prient  le  Pape  de  confirmer,  par  fes  Lettres,  leur  Définition  de  Foi:  c’eft- 
à-dire  de  l’approuver,  de  marquer  fon  confentement.  L’Empereur  fit  un 
Edit  pour  l’éxecution  de  la  Decifion  du  Concile.  Le  Pape  Honorius  y  eft 
encore  nommé  comme  Fauteur  de  l’Herefie,8c  contraire  à  lui-même.  La 
Doélrine  Catholique  fur  les  deux  volontez  y  eft  expliquée  fort  au  long ,  8c 
l’Empereur  conclut  en  ces  termes  :  „  Nous  défendons  à  qui  que  ce  foit  de 
,3  plus  difputer  touchant  une  ou  deux  Volontez,  ou  Operations  .  .  .  . 
„  Quiconque  contreviendra  à  la  prefente  Conftitution ,  s’il  eft  Evêque, 
„  Clerc , ou  Moine, il  fera  depofé.  S’il  eft  en  dignité,  il  en  fera  privé,  8c 
3,  fes  Biens  confifquez.  S’il  eft  fimple  particulier,  il  fera  banni  de  Con- 
3,  liant ino pie ,  8c  de  toutes  nos  villes.  „  Voilà  un  Prince  digne  d’être  ca- 
nonifé.  C’eft  la  moindre  chofe  qu’il  mérité,  pour  avoir  prêté  la  Puifiance  au 
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Clergé  contre  les  Monothelites  3  6c  pour  avoir  mis  les  Orthodoxes  en  état 
d’exercer  une  fainte  rigueur  ,  une  rigueur  falutam  ,  contre  les  Héréti¬ 
ques. 

Mais,  cette  aftion  n’eft  pas  la  feule  qui  ait  mérité  à  ce  Prince  les  Eloges 
les  plus  pompeux.  Le  St.  Siégé  eut-il  paié  d’ingratitude  la  Gcnerofité  avec 
laquelle  il  accorda  aux  Légats  du  Pape  Agathon  une  Lettre  qui  moderoit 
la  fomme  que  les  Papes  avoient  accoutumé  depaier  pour  leur  Ordination  3  à 
condition  toutefois ,  que  le  Pape  nouvellement  élû  ne  feroit  ordonné  qu’aprés 
que  le  Decret  d’élection  au  voit  été  porté  à  Conftantinople ,  fuivant  l’ancienne 
coutume  >  6c  que  l’Empereur  auroit  donné  fon  confentement  (22).  Le  Pa¬ 
pe  Agathon  vécut  peu  après  le  Concile:  car,  on  croit  qu’il  mourut  le  pre¬ 
mier  jour  de  Décembre  de  l’an  <58 1.  Mr.  Raillet  nous  a  fait  (2 3)  un  beau 
Portrait  de  ce  Pontife  5  6c ,  fuivant  en  ce  point  la  coutume  des  Légendai¬ 
res  ,  il  a  renchéri  fur  les  Auteurs  originaux  qui  lui  fervoient  de  guides.  Il 
eut,  dit-il,  un  Pontificat  fort  court,  mais  tout  rempli  de  bonnes  œuvres. 
Il  fe  rendit  recommandable  par  toutes  fortes  de  vertus  6c  principalement  par 
!  une  douceur  de  naturel  mêlée  de  gayeté,  6c  toujours  accompagnée  d’un 
grand  fonds  d’humilité  6c  de  modeftie ,  qui  le  fit  aimer  généralement  de  tout 
le  Monde.  Sa  charité  extraordinaire  pour  le  Prochain  avoit  paru  pendant 
tout  le  tems  qu’il  avoit  exercé  l’office  de  Threforier  del’Eglife  de  Rome,  6c 
elle  éclata  principalement  dans  la  calamité  d’une  pefte  très- violente  dont 
Dieu  affligea  la  ville  6c  une  grande  partie  de  l’Italie,  durant  fon  Pontificat. 
Ses  Miracles  lui  ont  fait  porter  le  furnom  de  Thaumaturge, quoique  ce  ti¬ 
tre  femble  n’être  drefié  que  fur  quelque  Tradition  éloignée  de  fon  tems,  6c 
fur  l’autorité  de  quelques  particuliers:  c’elt- à-dire,  pour  expliquer  la  pen- 
fée  de  Mr.  Baillet ,  que  les  Miracles  attribuez  au  Pape  Agathon  manquent 
d’un  fondement  folide,  6c  peuvent  être  mis  au  rang  d’une  infinité  d’autres 
Fables  pieufes  qui  fervent  d’aliment  à  la  Superftition  du  Peuple. 

Mr.  Baillet  (24)  remarque  encore, que  l’Eglife  Latine  a  toû jours  célébré 
la  mémoire  du  Pape  Agathon  le  10.  de  Janvier,  qu’011  croit  avoir  été  le 
jour  de  fa  Sépulture,  faite  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  félon  Anaftafe  le 
Bibliothécaire.  Mais, les  Grecs  la  folemnifoient  le  20.  de  Février,  qui  fut 
apparemment  le  tems  où  l’on  reçue  à  Conftantinople  la  nouvelle  de  fa  mort. 
Il  donna  au  Clergé  de  Rome  une Diftribution  d’argent,  6c  2140.  fous  d’or 
pour  le  luminaire  de  l’Eglifedes  Apôtres,  6c  de  Sainte  Marie  Majeure.  Il 
fit  en  une  Ordination  10. Prêtres,  3.  Diacres,. 6c  18.  Evêques.  Mr.  Du 
Pin  (2f )  juge  qu’on  ne  doit  pas  faire  grand  cas  d’une  Lettre  attribuée  à  ce 
Pape,  adrefiée  à  Ethelrede , Roi  de  Mercie,à  Théodore  de  Cantorberi,  6c 
à  l’Abbé  Sexulfe,  qui.,  félon  ce  favant  Auteur,  paroit  être  une  Piece  fup» 
pofée  par  quelque  Moine  Anglois,  6c  ne  contient  rien  de  remarquable.  Le 
E  P.  Pagi  (16)  rejette  comme  abfolument  fauffe  une  autre  Lettre  tirée  de  la 
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Bibliothèque  de  l’Abbaye  de  Fleury,  6e  publiée  par  Jean  du  B ofc  fous  le 
nom  d’Agathon.  L’Infcription  de  cette  Lettre  eft  à  Edièius ,  Evêque  devien¬ 
ne.  Or,  on  voit,  par  les  Annales  du  P.  Le  Cointe  qu’il  ny  avoit  point 
en  ce  tems-là  d’Evêque  à  Vienne  qui  fe  nommât  Ediétus  j  outre  que  la  dat¬ 
te  68z.  eft  juftement  fufpeéte,  puifque  le  Pape  Agathon  mourut  en  681. 
félon  l’opinion  la  mieux  fuivre. 


Constantin,?  JSJ  T  I  Thierry!. 
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LE  Pape  dont  je  vais  écrire  l’Hiftoire  fe  nommoit  Leon.  Il  étoit  de 
Cedelle,  petite  Ville  de  l’Abbruze  ultérieure ,  dans  un  Canton  de  cet¬ 
te  Province  appellé  le  Val-de-Sicile.  SonPere,qui  fe  nommoit  Paul,cxer- 
çoit  la  Medecine.  Leon,  dès  le  bas  âge, avoit  été  deftiné  a  l’Etat  Eccle- 
ïiaftique,  6c  s’étoit  rendu  fort  habile,  pour  le  tems  où  il  vivoit,  dans  la 
connoiftance  de  l’Ecriture.  Il  s’étoit  auffi  adonné  à  l’Eloquence  pour  la¬ 
quelle  il  avoit  du  talent,  6c  il  n’ignoroit  pas  tout- à-fait  les  principes  des 
fciences  humaines:  enforte  qu’il  pouvait  pafler  pour  un  prodige  en  favoir, 
eu  égard  à  l’éxtrême  ignorance  de  fon  Siecle.  Mais  on  dit  (1),  6c  je  n’ai 
point  de  peine  à  croire,  qu’il  avoit  encore  plus  de  pieté,  que  de  fciencc: 
car,  s’il  eut  poffiedé  ces  deux  qualités  dans  un  égal  degré,  il  eut  été  fort  à 
plaindre  au  jugement  de  Dieu.  Après  la  mort  du  Pape  Agathon,  il  fut 
choifi  pour  gouverner  l’Eglife  de  Rome.  Quelques-uns  croient  qu’il  fut 
élû ,  d’un  confentement  unanime,  au  commencement  de  l’an  <58 2, \  mais, 
que  fon  Ordination  fut  retardée  de  plusieurs  mois  ,  par  ce  qu’il  falloit  at¬ 
tendre  le  confentement  de  l’Empereur.  Dès  qu’il  fut  inftallé  fur  le  St.  Sié¬ 
gé,  fes  premiers  foins  furent  d’alfembler  fon  Synode,  pour  recevoir  6c  ap¬ 
prouver  les  A  êtes  du  VI.  Concile  General  qu’on  venoit  de  tenir  à  Conftan- 
tinople.  Les  Légats ,  que  le  Pape  Agathon  avoit  envoiez  à  Conftantmople, 
arrivèrent  à  Rome  au  mois  de  Juillet  682,.  Ils  apportoient  des  Lettres  de 
l’Empereur,  pour  remettre  à  l’Eglife  Romaine  les  Contributions  de  bled 
que  fourniffioient  les  Patrimoines  de  Sicile  6c  de  Calabre ,  6c  d’autres  impo¬ 
rtions  que  l’Eglife  ne  paioit  qu’avec  chagrin.  Ils  étoient  auffi  chargez  des 
Aétes  du  Concile,  6c  de  deux  Lettres  de  l’Empereur  en  confirmation*  l’u¬ 
ne  au  Pape  Leon,  l’autre  à  tous  les  Conciles  dependans  du  St.  Siégé.  Dans 
la  Lettre  au  Pape,  l’Empereur  parloit  ainfi  de  celle  d’Agathon  :  „  Nous 
3,  l’avons  fait  lire  publiquement  *  6c  elle  a  été  trouvée  conforme  aux  faintes 
n  Ecritures,  aux  Conciles,  6c  aux  Per  es.  Ainfi,  nous  l’avons  tous  reçue 
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avec  joie,  comme  fi  St,  Pierre  eut  parlé.  Il  n’y  a  eu  que  Macaire 
d’Antioche, qui  a  refufé  opiniâtrement  de  s’y  conformer,  comme  vous 
verrez  par  les  Aéles.  Lui  6c  Tes  complices  nous  ont  prié  de  les  renvoier 
à  vous ,  ce  que  nous  avons  fait  3  6c  nous  laiflbns  tout  ce  qui  les  regarde 
„  à  votre  jugement  paternel.  „  O!  l’aimable  6c  le  bon  Prince!  Les 
Papes  fouhaitent  des  Monarques  du  Caraélere  trop  facile  de  Conftan- 
tin  Pogonat  :  mais,  par  malheur  pour  le  St.  Siégé, ils  n’en  ont  pas  toujours 
rencontré  de  cette  trempe.  Que  je  plains  les  Conduéleurs  infaillibles  de 
l’Eglife  d’avoir  affaire  trop  fouvent  à  des  Princes  éclairez,  qui  n’aiment  pas 
être  les  Dupes  de  Ecclefiaftiques  ! 

L’Empereur  avoit  prié  le  Pape  Leon  de  lui  envoier  au  plutôt  un  Légat  5 
c’eft  ce  qu’il  fit  l’année  fuivante  683.  Conftantin,  Sous- Diacre  Regionaire  du 
St.  Siégé,  qui  avoit  afiiifé  au  VI.  Concile,  fut  Député  pour  exercer  à  la 
Cour  la  Charge  d’Apocryfiaire.  Il  étoit  chargé  d’une  Lettre  pour  l’Em¬ 
pereur,  où  le  Pape  dit,  parlant  des  Aéles  du  Concile:  ,,  Les  aiant  foig- 
neufement  examinez,  nous  les  avons  trouvez  conformes  à  ce  que  les  Lé¬ 
gats  nous  avoient  raporté  3  6c  nous  avons  vû  que  ce  fixieme  Concile  a 
fuivi  exactement  les  cinq  précédais .  Nous  avons  eû  aufîi  très-agréable 
l’Edit  de  votre  Pieté,  qui,  avec  la  Decifion  du  Concile,  fait  comme  un 
glaive  à  deux  tranchants  pour  exterminer  les  Herefies  :  C’eft  pourquoi 
nous  confentons  à  la  définition  du  St.  Concile  VI.  6c  la  confirmons  par 
l’autorité  de  St.  Pierre  3  le  recevant  comme  les  cinq  autres  Conciles» 
Nous  anathematifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  erreur,  favoir  Théo¬ 
dore  de  Pharan,  Cyrus  d’Alexandrie,  Sergius,  Pyrrus,  Paul  6c  Pierre 
de  Conftantinople,  &  encore  (pefez  ces  paroles)  Honorius ,  qui ,  au  lieu 
de  purifier  cette  Eglife  vlpofl  clique  par  la  Doctrine  des  apôtres ,  a  penjé  ren¬ 
ier  fer  la  foi  par  une  trahi fon  profane.  Nous  anathematifons  auffi  Macai¬ 
re,  jadis  Evêque  d’Antioche,  Etienne  fon  Difciple,  ou  plutôt  fon 
Maître,  l’ Impofteur  Polychrone ,  6c  tous  leurs  femblab les.  Nous  avons 
fait  tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y  exhortez  par  votre  Lettre,  pour 
les  infiruire ,  6c  les  ramener  à  la  vraie  foi ,  mais  ils  font  demeurez  opi¬ 
niâtres.  „ 

Macaire  (2.)  êc  les  autres  Monothelites  qui  avoient  été  condamnez  par  le 
Concile  de  Confiantinople,  6c  releguez  à  Rome,  y  furent  enfermez  en  di¬ 
vers  Monafteres.  Il  y  en  eut  deux  â  qui  le  Pape  rendit  la  Communion  :  fa¬ 
voir  Anaftafe  Prêtre,  6c Leonce  Diacre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  qui 
avoient  été  envoiez  avec  les  autres ,  quoique  le  Concile  ne  les  eût  pas  ana- 
thematifez.  Le  Pape  les  reçut  à  la  Communion  le  jour  de  l’Epiphanie  683. 
après  qu’ils  eurent  donné  leur  Confefiîon  de  Foi  écrite  6c  anathematifé  les 
Hérétiques. 

Leon  aiant  reçu ,  comme  je  fai  dit,  les  Aéles  du  VI.  Concile,  fe  hâta 
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Diacre  de  PEglife  Romaine  qui  étoit  chargé  de  quatre  Lettres  du  Pape 
Leon  (3),  la  première  aux  Evêques  d’Efpagne  où  il  leur  apprenoit  ce  qui 
s’étoit  paffé  au  VI.  Concile:  „  La  Lettre  du  Pape  Agathon  notre  Prede- 
55  ce  fleur  5  dit-il  ,6c  celle  de  notre  Concile,  y  ont  été  examinées  6c  approu- 
35  vées.  On  y  a  condamné  Théodore  de  P  Lara  n,  Cyrus-  d’Alexandrie, 
Sergiusj  Pyrras,  Paul  6c  Pierre  de  Conftantinople ,  6c  Honorius ,  qui  ^ 
au  lieu  d'éteindre ,  dans  fa  naijfance ,  la  flamme  de  P  lier  e fie ,  comme  il  conve¬ 
nait  à  P  autorité  Apo fl  clique ,  l'a  fomentée  par  fa  négligence. ,,  Il  ajoûte  en- 
fuite  :  3,  Et  parce  que  les  Aêies  du  Concile  ne  font  pas  encore  entièrement 
traduits  de  Grec  en  Latin  3  nous  vous  envoions  cependant  la  Définition , 
avec  le  Difcours  à  l’Empereur  6c  fon  Edit,  6c  nous  vous  envoierons ,,  fi 
vous  le  defirez,  tous  les  Actes,  quand  ils  feront  traduits.  Nous  vous 
,3  prions  donc  de  faire  connoître  cette  Définition  du  Concile  à  tous  les 
5,  Evêques,  6c  à  tout  le  Peuple  de  votre  Province:  d’y  faire  fouferire  tous 
35  les  Evêques,  6c  de  nous  envoier  vos  Soufcriptions, pour  les  depofer  près 
3,  la  Confeffion  de  St.  Pierre.  „  La  fécondé  Lettre  efl  adreflee  à  Quiri- 
ce.  Archevêque  de  Tolede,  ce  qui  montre,  dit  Mr.  Fleury  (4),  que  le 
Pape  ne  favoit  pas  encore  fa  mort,  quoique  Julien  fon  fuccefleur  fut  Evê¬ 
que  dès  le  mois  d’Oétobre  680.  La  troifiéme  Lettre  efl  pour  un  Comte 
nommé  Simplicius,,  6c  la  quatrième  au  Roi  Ervige.  Toutes  ces  Lettres 
tendoient  à  la  même  fin,  qui  étoit  de  faire  recevoir  en  Efpagne  la  Défi¬ 
nition  du  fixieme  Concile  Oecuménique.  Dans  la  Lettre  au  Roi,  la 
Condamnation  d’Honorius  efl  encore  marquée  en  ces  termes  :  „  Et  Hono- 
»,  rius,  qui  a.  laide  flétrir  la  Réglé  inviolable  de  la  Tradition  Apoflolique 
„  qu’il  avoit  reçue  de  fes  Predecefieurs.  „  Ces  Lettres  du  Pape  arrivèrent 
en  Efpagne,  lorfque  les  Eveques  venoient  de  fe  feparer  après  le  treizième 
Concile  de  Tolede  3  6c,  comme  on  ne  pouvoir  les  rafîembler  pendant  l’hy- 
ver,  on  leur  envoia  les  Aêles  venus  de  Rome,  pour  les  examiner  chacun 
chez  eux  j  6c  la  réception  folemnelle  fut  remife  au  Concile  ,  qui  le  de¬ 
voir  tenir  un  an  après  fuivant  la  coutume.  Au  refie,  il  efl  bon  de  lavoir 
que  le  Pape  Leon,  qui  entendoit  le  Grec,  voulut  traduire  lui-même  en  La¬ 
tin  les  Aères  du  VI.  Concile,  pour  les  répandre  dans  tout  l’Occident.  11 
parut  auffi  très- zélé  pour  l’honneur  de  fon  Siégé*  car,  il  humilia  l’Eglife  de 
Ravenne ,  6c  obtint  de  l’Empereur  que  désormais  celui  qui  feroit  nommé 
à  l'Archevêché  de  cette  Ville  iroit  fe  faire  ordonner  à  Rome,  à  condi¬ 
tion  toutefois  qu’on  n’exiger  oit  rien  de  lui  pour  le  Pallium  (f).. 

Ce  Pape  mourut  après  un  Pontificat  très-court  :  il  avoit  de  la  pieté  (6)  6c 
de  la  douceur.  Il  portoit  tout  le  monde,  par  fon  exemple  6c  par  fes  ex¬ 
hortations,  à  l’Amour  de  lajuflice,  6c  de  toutes  fortes  de  vertus.  Il  fut 


enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre. 

(4)  Fleury  ,  Rift.Eul.  Liv.XL.  §.31. 

L)  Voyez  Cuve  ,  HÏJlor.  Lit  ter.  Natal, 


Rien  n’étoit  plus  touchant  que  fon 

COU" 

Ahxand.  Papebroch ,  çp'c. 

(6)  Anaftaf,  plaümK 


LEO  N  IL  LXXXIL  Pape, 


convoi  funebre.  Une  infinité  de  Perfonnes  le  rendoit  pompeux ,  mais  lu¬ 
gubre  par  les  larmes  que  l’on  verfoit.  Chacun  croioit  avoir  perdu  fonPe- 
'  re,  en  perdant  un  fi  bon  Pape:  &  le  deuil  étoit  univerfel.  En  une  Ordh 


nation,  il  fit  p.  Prêtres,  3.  Diacres  ,&  29.  Evêques.  Il  défendit  défaire 
Tanniverfaire  de.  Maure,-  Archevêque  de  R  avenue,,  qui  avoir  voulu  fê  fou¬ 
it  r  aire  à  fEglife  Romaine 5  &  on  obligea  fes  Succeffeurs  de  rendre  au  St. 
Siégé  le  Type  ou  Ordonnance  de  l’Empereur  qu’ils  avoient  obtenu  pour  établir 
leur  indépendance.  Le  Pape  Leon  bâtit  une  Eglife  à  Rome  près  Sainte 
Babienne,  où  il  mit  les  corps  des  Saints Simplicius,  Fauilin,  Beatrix,  & 
de  quelques  autres  Martyrs,  &  la  dédia  au  nom  de  St.  Paul.  11  fit  aufil  bâ¬ 
tir,  près  le  voile  d’or,  une  Eglife  en  l’honneur  deJSt.  Sebaftien  êc  une  en* 
l’honneur  de  St.  George.  Le  28.  jour  dejuineff  confacré,  dans  l’Egli- 
fe,  à  la  mémoire  de  St.  Leon  IL  On  s’étoit  contenté  d’abord  d’une  lim- 
ple  commémoration  de  lui  dans  l’Office  de  la  Vigile  des  Apôtres,  mais  on 
a  depuis  établi  fa  Fête  d’Office  femi-double.  C’eft,  dit  Mr.  Baillet  (7), 
ce  que  Molanus  &  Baronius  auroient  dû  nous  faire  remarquer,  au  lieu  de 
vouloir  nous  perfuader ,  que  le  venerable  Bedeau  VIII.  Siecle,  Adon  êc 
Ufuard  au  neuvième, avoient  prétendu  parler  de  St.  Leon  II.  du  nom  au 
28.  de  Juin.  Sur- tout  Molanus  n’eft  point  excufable  d’avoir  retranché  du 
texte  d’ Ufuard  le  terme  de  Docteur,  qui  ne  pouvoit  convenir  qu’à  St.  Leon 
le  Grand.  Le  Cardinal  Baronius  a  voulu  rendre  fufpeétes  les  Lettres  de  Leon 
IL  parce  que  le  nom  d’Honorius  s’y  trouve  parmi  les  Evêques  condamnez 
comme  Heretiques  :  mais ,  fes  Conjectures  font  fi  faibles,  qu’elles  ne  méritent 
pas  qu’on  s’y  arrête  (8). . 


Constantin, 
dit  Pogonat* 
Empereur* . 


E  N  O  I  T  I  I. 


L  X  X  X  1  1  1.  TATE. 


Thierry  î. 
Roi  de  France* 


LE  Succeffeur  de  Leon  IL  fe  nommoit  Benoit.  Il  étoit  Romain 
de  naiffance,  fils  de  Jean  (1).  Il  fut  élû  peu  de  tems  après  la  mort 
de  Leon  vmais,  il  falloit  attendre  le  confentement  de  l’Empereur  pour  l’Or¬ 
dination  >  &  de-là  vient  que  l’pn  fait  durer  la  vacance  du  St. Siégé  u  .mois 
&  22.  jours.  Confiant  in  Pogonat,  toujours  prêt  à  favorifer  le  Clergé, 
même  (  chofe  infâme  !  )  aux  Dépends  de  fa  Dignité,  êc  des  Droits  de  fa 
Couronne,  adreffa  au  Clergé, au  Peuple,  &  à  l’Armée  de  Rome,  des  Lettres 
!  qui  mirent  les  Papes  dans  une  Indépendance  dont  tous  les  Princes  Chrétiens 
ont  refîènti  dans  la  fuite  de  funefies  effets.  Il  permit  d’ordonner  fans  retar¬ 
dement  celui  qui  auroit  été  élû  Pape ,  fans  attendre  la  Confirmation  dù 
Prince. 

En 

(7)  Baillet  y  Vies  des  Saints  ,  28.  Juin.  ç y  fuiv. 

)  Du  Pin  t  Neuv.  Bibliot,  to,  5.  fag.  105.  (î)  Anafiaf.in  Bernd* 

rpp  1 
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En  reconnoiffance  d’un  fi  grand  bien  fait,  Benoit  témoigna  beaucoup  de 
zele  pour  le  VJ.  Concile  ,  que  l’Empereur  regardoit,  avec  raifon,  comme 
fon  Ouvrage.  Le  Pape  écrivit  (2)  donc  au  Notaire  Pierre  qui  étoit  en 
Efpagne,  poufde  preffer  d’executer  la  commiflîon  de  Leon  fon  Predecef- 
feur.  Pour  y  fatisfaire,  il  fe  tint  un  quatorzième  Concile  à  Tolede.  Les 
dix-fept  Evêques  de  la  Province  Carthaginoife  s’y  trouvèrent.  Ils  exami¬ 
nèrent,  approuvèrent  ,&  reçurent  les  Aétes  du  Concile  de  Confiant  inople. 
Avec  leurs  Soufcriptions ,  ils  envoierentau  Pape  un  Livre  où  ils  expliquoient 
leur  creance  :  mais ,  Benoit  y  trouva  quelques  expreffions  dent  il  ne  fut  pas 
content,  entr’autres  celle-ci:  la  volonté  à  engendré  la  volonté  -,  Se  cette  autre: 
en  Jefus-Chrift ,  il  y  a  trois  fubftances.  Le  Pape  le  fit  remarquer  à  celui  que 
les  Efpagnols  av oient  envoié ,  &  ils  repondirent  la  même  année  ce  qu’ils  ju¬ 
gèrent  à  propos  (2). 

L’Empereur  Confiantin  envoia  à  Rome  les  cheveux  de  fes  deux  fils  Juf- 
tinien  &  Heraclius  (4) ,  qui  furent  reçûs  par  le  Pape  au  nom  de  St.  Pierre. 
C’étoit  une  efpece  d’adoption  ufitée  en  ce  cems-là ,  comme  Paul  Diacre  (y) 
nous  l’apprend  :  êc  celui  qui  recevoit  les  cheveux  d’un  jeune  homme  étoit 
regardé  comme  fonPere.  Ainfi,  les  deux  Princes  devinrent  les  Enfans  adoptifs 
h  protec-  de  Benoit  II. ou  du  Prince  des  Apôtres.  Une  autre  Affaire  plus  importante  que 
tion  de  St.  cette  formalité  fixa  pour  quelque  tems  l’attention  du  Pape,  qui  s’étoit  mis  en 
Ma  cake  ^te  convert^r  Macaire  d’Antioche,  éxilé  à  Rome.  Il  lui  donna  un  ter- 

perle  vere  me  de  femaines,  pendant  lefquelles  il  lui  envoioit  tous  les  jours  Bonifa- 
dans  l’He-  ce  fon  Confeiller,  pour  l’exhorter.  Mais,  jamais  Macaire  ne  voulut  fe  con- 
relie.  vertir.  Le  damnable  Heretique  !  Vit-on  jamais  rien  de  pareil  ?  Il  faut 
qu’un  homme  foit  bien  obfiiné ,  pour  rejeter  la  foi  qu’on  lui  offre  le  poignard 
fur  le  fein. 

Mort  du  Benoit  II.  ne  tint  le  St.  Siégé  que  dix  mois  &  12.  jours  ,  &  ne  laiffa 
Pape.  Son  pas  d’ordonner  douze  Evêques.  Il  avoir  fervi  l’Eglife  dès  fon  Enfance,  6c 
Eloge,  exercé  dignement  la  Prêtrife.  Il  étoit  bien  inftruit  des  Saintes  Ecritures  & 
du  Chant  Ecclefiaftique.  Il  étoit  amateur  delà  pauvreté,  humble,  doux, 

Îatient,  &  très-liberal.  C’efi  l’Eloge  qu’en  fait  Anaftafe  le  Bibliothécaire. 
1  repara  (6)  l’Eglife  de  St.  Pierre,  &  celle  de  St.  Laurent  de  Lucine,  êc 
orna  celle  de  St.  Valentin  &  de  Ste.  Marie  aux  Martyrs,  qui  efi  l’ancien 
Panthéon.  Il  laiffa  au  Clergé  &  aux  Monafieres  trente  livres  d’or.  Il 
fut  enterré  à  St.  Pierre,  &  quelques  Auteurs  le  mettent  au  nombre  des 
Saints  (7). 


Ande  J.C. 

685. 

L’Empe¬ 
reur  met 
fes  fils  fous 


(2)  To.  VL  Concil.p .  1278. 

13)  Voyez  dans  le  Recueil  des  Conciles 
to.  VI.  les  Adtes  du  14.  Concil.  de  Tolede. 

(4)  Anajlaj.  in  Bened. 


(5)  Paul.  Diac.  Lib.  4.  Hifi.  Lcngob.  e.  53. 

(6)  Papebroch  ,  Conat.  p.ioç. 

(7)  Martyr,  Rom.  7.  Mars,  Bolland.to  13 < 
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JEAN 


JEAN  V.  LXXXIV.  Pape, 


Justinien  II. 
Empereur. 


JEAN 


LXXXIV.  TATE. 


Thierry  I. 
Rot  de  France. 


JE  a  N  V.  qui  fut  ordonné  Pape  après  la  mort  de  Benoit  IL  étoit  Syrien 
de  la  Province  d’Antioche,  fils  de  Cynaque  (i).  C’eft  lui  qui  étant 
Diacre  avoit  été  Légat  du  Pape  Agathon.  Son  éleélion  fe  fit  d’un 
confentement  unanime  dans  l’Eglife  de  Latran,  d’où  il  fut  mené  au  Palais 
Epifcopal.  Il  fut  ordonné,  comme  Leon  IL, par  les  trois  Evêques  d’Of- 
tie,  de  Porto,  &  de  Velitre.  Il  ne  fortit  prefque  pas  du  Lit  pendant  tout 
le  tems  de  fon  Pontificat ,  &:  néanmoins  il  agit  avec  allez  de  vigueur  en  re¬ 
mettant  fous  ladifpofition  du  St.  Siégé  les  Eglifes  de  Sardaigne ,  dont  les  or¬ 
dinations  lui  appartenoient, non  pas  d 'Antiquité  (2)  comme  le  dit  Mr.  Fleu¬ 
ry,  mais  d 'Ufurpation.  Les  Evêques  de  Caillari  jouifîoient  alors  de  ce  Droit: 
mais ,  on  prétendit  qu’ils  en  abufoient  j  6c ,  fous  ce  pretexte ,  ils  en  furent  in¬ 
terdits  par  un  Decret  du  Pape  St.  Martin.  Citonat  Archevêque  de  Cailla¬ 
ri  aiant  ordonné  Novellus  pour  l’Eglife  des  Terres,  fans  la  permiffion  de 
Jean  V.  ce  Pape  tint  un  Concile,  où  Novellus  fut  réduit  fous  l’obéïf- 
fance  du  St.  Siégé,  par  un  A  été  authentique,  qui  fut  gardé  dans  les  Ar¬ 
chives  de  l’Eglife  Romaine. 

Jean  avoit  beaucoup  de  peine  à  faire  les  Ordinations  des  Evêques,  &  tou¬ 
tefois  ,  pendant  un  an  que  dura  fon  Pontificat  ,  il  en  ordonna  treize 
pour  divers  lieux.  Il  laifla  ipoo.  fous  d’or  au  Clergé  &  aux  Monafle- 
res,  êc  fut  enterré  à  St.  Pierre.  On  dit  qu’il  étoit  favant,  courageux  ,& 
très- modéré. 


Justinien  II. 
Empereur* 


C  O  N  O  N , 


Thierry  I, 
Rot  de  France, 


L  X  X  X  V.  PATE. 


ON  pouvoit  fe  flatter  que  la  Liberté  des  Eleétions  procureroit  la  tran* 
quillité  à  l’Eglife,  dans  ces  occurrences ,  &  qu’elles  empêcheroient  les 
brigues  êc  les  fchifmes.  Mais, on  revint  bien-tôt  de  cette  efperance.  Après 
la  mort  de  Jean  V.  le  Clergé  de  Rome  fit  paroître  de  l’inclination  pour 
l’Archi-Prêtre  Pierre  >  l’Armée  pour  le  Prêtre  Théodore.  Le  Clergé  af- 
femblé  attendoit  à  la  porte  de  l’Eglife  de  Latran,  que  l’Armée  avoit  en- 
voié  fermer,  &:  n’y  laiffoit  entrer  Perfonne,  tandis  qu’elle  étoit  aflêmblée 
dans  l’Eglife  de  St,  Etienne.  Aucun  des  deux  Partis  ne  vouloit  ceder,  & 
l’on  porta  de  part  &  d’autre  plufieurs  paroles  fans  effet.  Enfin,  les  Evê¬ 
ques  ôc  le  Clergé  convinrent  d’entrer  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Latran ,  & 
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4S8  HISTOIRE  DES  PAPES. 

de  choiflr  une  tierce  Perfonne,  favoir  le  Prêtre  Co  no  n.  G’étoit  un  vieil¬ 
lard  venerable  par  fa  bonne  mine,  6e  fes  cheveux  blancs,  vrai  dans  fes  pa¬ 
roles,  Ample, paifible,  qui  jamais  n’avoit  eu  part  aux  affaires  feculieres.  fl 
étoit  né  en  Sicile,  &  originaire  de  Thrace  (1).  Dès  qu’il  fut  élû,tous  les 
Magiftrats  6c  les  principaux  Citoïens  vinrent  lefaluer  avec  des  acclamations 
de  louanges.  L’Armée,  volant  que  le  Clergé  6e  le  Peuple  étoient  d’accord, 

6e  qu’ils  avoient  fouferit  au  Decret  de  fon  éleéïion,  fe  laiffa  fléchir  au  bout 
de  quelques  jours,  6e  y  fouferivit  auflî. 

L’Empereur  Juflinien  IL  écrivit  à  Conon  une  Lettre  dattée  du  7.  Fe-~~ 
vrier  687.  où  il  difoit  en  fubftance  (z)  :  „  Aiant  appris  que  les  Aétes  du 
„  VI.  Concile  étoient  chez  quelques  uns  de  nos  Officiers  en  cette  ville  de 
„  Conftantinople,  6e  ne  croiant  pas  qu’autre  que  Nous  les  dût  garder  5 
w  Nous  avons  aflemblé  les  Patriarches  avec  le  Légat  de  votre  Béatitude  ,1e 
,,  Sénat  5  les  Métropolitains ,  6e  les  Evêques  qui  fe  font  trouvez  en  cette 
„  Ville,  les  Officiers  du  Palais,  de  nos  Gardes,  6e  des  Armes  de  differen- 
,5  tes  Provinces.  Nous  avons  fait  apporter  en  leur  prefence  les  Aétes  du 
„  Concile  *  6e ,  après  qu’ils  en  ont  ouï  la  Leéture ,  nous  les  avons  fait  féellcr 
5,  pour  les  garder  foigneufement ,  6e  empêcher  qu’ils  ne  puiflent  être  cor- 
„  rompus,  ni  altérez.  De  quoi  nous  avons  crû  devoir  vous  donner  con- 
„  noiflance.  „  Durant  le  Pontificat  de  Conon,  l’Empereur  donna  enco¬ 
re  deux  autres  Lettres  en  faveur  de  l’Eglife  Romaine  (3).  Par  la  premiè¬ 
re,  il  remettoit  la  Capitation  que  paioient  les  Patrimoines  des  Brutiens,  6e 
de  Lucanie:  par  la  fécondé,  il  ordonnoit  la  reflitution  des  ferfs  de  ces  Pa¬ 
trimoines,  6e  de  ceux  de  Sicile  que  la  Milice  retenoit  en  gage. 

Conon  étant  Ample,  6e  peu  expérimenté  dans  les  affaires,  fè  laifla  perfua-  / 
der,  par  mauvais  Confeils,  6e  contre  la  coutume,  malgré  la  répugnance 
du  Clergé, d’établir ,  pour  Reéteur  du  Patrimoine  de  Sicile,  Conftantin, 
Diacre  de  l’Eglife  de  Syracufe,  homme  méchant  6e  artificieux.  Peu  de 
tems  après,  il  s’éleva  une  Sédition  contre  Conftantin,  à  caufe  des  procès, 
qu’il  fufeitoit  à  divers  particuliers  >  6e  le  Gouverneur  de  la  Province  le  mit 
dans  une  étroite  Prifon.  Selon  Anaftafë  (4),  le  Gouverneur  pouffa  fa  poin¬ 
te,  6e  maltraita  Conon  lui-même >  parce  que, dit  cet  Auteur ,  il  paroiflbit 
qu’il  n’avoit  chargé  de  cet  emploi  le  méchant  Conftantin,  que  pour  femerla 
zizanie  entre  les  Juges. 

Du  tems  du  même  Pape,  St.  Kilien  vint  à  Rome,  6e  y  reçut  fa  Million  pour 
prêcher  l’Evangile  aux  Infidèles.  Il  quitta  l’Evêché  qu’il  pofledoit  en  Ir¬ 
lande,  6e  il  entreprit  le  voiage  de  Rome  avec  quelques-uns  de  fes  Compa¬ 
gnons  (f).  Ils  furent  très-bien  reçus  du  Pape  Conon,  qui,  après  avoir 
éprouvé  le  zele,la  foi  ,6e  la  Doétrine  de  Kilien,  lui  donna,  de  la  part  de  St. 
Pierre ,  le  pouvoir  prochain  d’inftruire  6e  de  convertir  les  Infidèles.  Il  retour¬ 
na 


(ï)  Anaftaf.&  Platïn.hi  Con. 

{i)  To.  Vl,  Concil.  f>  mi. 

(3)  Theoph,  an,  17,  St,  Niceph,  Chr. 


(4)  Anaftaf.  in  Con. 

(5)  Atta  s  S.  Ben.to,z,  pÇ>9l» 
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m  donc  à  Wirtzbourg,oii  il  convertit  6c  baptifa  le  Duc  Gosbert  5  6c  après  C( 

fa  mort,  il  fe  vangea  cruellement  delà  famille  de  ion  Profelyte>  car ,  la  van-  — L-l** 
geance  eff  la  principale  nourriture  d’une  Ame  dévote  ,  6c  divers  exemples 
nous  apprennent  que  cette  agréable  Paffion  s’étend  bien  au  de-là  du  Tom¬ 
beau.  Les  Saints  11e  pardonnent  pas  facilement  les  injures  qu’on  leur  a  fai¬ 
tes.  Ils  goûtent  mille  douceurs  à  s’en  venger. 

Le  Cardinal  Baronius  (6), fur  une  mauvaife  Leçon  d’une  Lettre  du  Pape  Evite  de 
Nicolas  I.  nous  a  débité  un  grand  menfonge.  Il  s’eit  imaginé  que  l’Empe-  Promus, 
reur  Juffinien  IL  avoit  abandonné  la  vraye  foi ,  &  qu’il  avoit  fait  prévari- 
quer  les  Légats  du  Pape  Conon.  Mais,  au  lieu  de  Conon,  il  faut  lire  Con~ 
ftantin ,  comme  la  remarqué  judicieufement  le  P.  François  Pagi  (7). 

La  Santé  de  Conon  fut  très-foible  durant  fon  Pontificat,  6c  il  ne  tint  le  An  ^ 

Siégé  qu’onze  mois  6c  trois  jours.  Il  confacra  16.  Evêques.  Je  ne  fais  ou  _ _ 

Platine  (8)  a  pris  que  ce  Pape  avoit  beaucoup  de  prudence  6c  de  pénétra-  Mort  de 
;  tionj  car, il  étoit  plus  confiderable  par  la  droiture  de  fes  intentions, que  par  P°non; 
fes  vertus.  D’ailleurs,  il  étoit  fort  déplacé  fur  le  St.  Siégé  *  6c  fi  l’on  ^ 
veut  foutenir  qu’il  avoit  de  la  prudence, il  faudra  convenir  qu’il  étoit  dé-  grandes 
:  pourvû  de  celle  qui  eff  néceffairc  pour  gouverner  l’Eglife.  Il  pouvoir  être  Dignités, 
très-bon  Prêtre,  6c  très-mauvais  Pape:  de  même  que,  dans  les  Troupes, 
certains  Officiers, qui  font  fort  propres  à  être  Capitaines , feroient  une  pau- 
i  vre  figure  à  la  tête  d’une  Armée.  Rien  ne  gâte  plus  un  Efprit  vaffe,  6c  ne 
f  le  rétrécit  davantage ,  que  les  Details  (p).  C’eff  une  Maxime  bien  fage 
;  de  n’élever  jamais  aux  premières  Dignitez  les  Perfonnes  dont  la  patience  a 
langui  dans  les  Emplois  fubalternes.  Suivant  ce  Principe,  on  devoir  regar¬ 
der  Conon  comme  un  homme ,  qui ,  par  une  habitude  des  petites  choies , 
étoit  devenu  incapable  des  plus  grandes:  car,  pour  ne  pas  perdre  de  vue  ma 
1  comparaifon,  n’eft-on  pas  bien  fondé  à  croire  qu’un  Officier,  qui  n’a  pas  les 
Qualitez  d’un  General  à  trente  ans ,  ne  les  aura  jamais  ?  Que  celui  qui  n’a 
|  pas  ce  coup  d’œil,  qui  montre  tout  d’un  coup  un  terrein  de  plufieurs  lieues 
dans  toutes  fes  fituations  differentes  5  cette  Prefence  d’ Efprit, qui  fait  que 
dans  une  Viétoire ,  on  fe  fert  de  tous  fes  avantages ,  6c  dans  un  echec ,  de 
toutes  fes  reffources,  n’acquerra  jamais  ces  talens?  Il  ne  faut  élever  aux 
Emplois  brillans,  tel  que  le  Pontificat ,  que  ces  hommes  grands  6c  fublimes, 
que  le  Ciel  a  partagé,  non  feqlement  d’un  cœur,  mais  auffi  d’un  genie, hé¬ 
roïque  :  6c  il  faut  laiffer  dans  les  emplois  fubalternes  ceux  dont  les  talens  le 
font  auffi.  De  ce  nombre  font  ces  gens,  qui  ont  vieilli  dans  un  Monaftere 
)  obfcur.  Ils  ne  réuffiffent  tout  au  plus  qu’à  faire  ce  qu’ils  ont  fait  toute  leur 
1  vie,  6c  il  ne  faut  point  commencer  à  les  charger  dans  le  tems  qu’ils  s’affoi- 
I  bliffent.  Conon ,  fe  voiant  fur  le  point  de  mourir,  légua  au  Clergé  toutes 
les  richeffes  immenfes  que  le  Pape  Benoit  II.  avoit  laifiées  dans  le  Threfor 
Papal,  6c  il  fut  enterré  à  St.  Pierre  (10). 

(6)  Baronius  y  Annal.  Eccl.  ai  686.  §.  4.  (9)  XXXVI.  Lett.  Perf. 

(7)  Fr.  Pagi ,  Gefi.  Rom.  P  ont  if.  in  Con.  §.4.  (10)  Anafiaf.  in  Conon9 

(8)  Platine  y  in  Conon , 
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Schifme 
dans  l’£- 
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Election 
de  Sergias. 
Obfcurité 
de  mi- 
fioire  fur 
ce  point. 


DUrant  la,  derniere  maladie  de  Conon,  l’Archidiacre  Pafchal  s’empa¬ 
ra  de  l’Or  que  ce  Pape  avoit  légué  au  Clergé  6c  aux  Monafteres,  ce 
il  écrivit  à  Jean,  Exarque  de  Ravenne,lui  promettant  de  lui  donner  cet  Or, 
s’il  le  faifoit  élire  Pape.  L’Exarque  y  confentit.  11  envoia  auffi-tôt  a  Ro¬ 
me  des  Officiers  de  fa  part,  pour  gouverner  la  Ville,  6c  eiire  Pafchal , 
dès  que  Conon  feroit  mort.  Mais,  après  la  mort  du  Pape,  le  Peuple  Ro¬ 
main  Te  divifa.  Une  partie  élût  l’Archidiacre  Pafchal,  une  autre  l’Ar- 
chiprêtre  Théodore  *  6c  ceux-ci  furent  les  plus  diligens  à  fe  faifir  delà 
partie  intérieure  du  Palais  Patriarchal  de  Latran.  Le  Parti  de  Pafchal 
s’empara  de  la  partie  extérieure,  depuis  l’Oratoire  de  St.  Sylveftre,  6c  la 
Bafilique  de  Julie.  Comme  chacun  s’opiniatroit  à  foû tenir  fon  Pape,  les 
premiers  Magiftrats,  la  plus  grande  partie  du  Clergé,  de  la  Milice,  6c  du 
Peuple,  conduits  par  quelques  Evêques,  fe  rendirent  au  Palais  Impérial 5 
6c, après  avoir  long-tems  examiné  les  moïens  de  finir  cette  divifion,  ils  s’ac¬ 
cordèrent  à  choifïr  le  Prêtre  Sergius  (1)  :  6c,  le  tirant  du  milieu  du  Peu¬ 
ple,  ils  le  menèrent  à  l’Oratoire  de  St.  Céfaire  Martyr,  qui  étoit  dans  le  même 
Palais.  De-là,  ils  le  conduifirent  avec  des  acclamations  de  louanges,  qui 
étoient  une  efpece  de  Litanies,  jufques  au  Palais  Patriarchal  de  Latran  >  6c, 
quoique  les  Portes  en  fuflent  fermées  6c  barricadées  par  dedans ,  le  parti  de 
Sergius  éjtant  le  plus  fort  y  entra.  L’Archiprêtre  Théodore  fe  fournit  auf¬ 
fi-tôt,  s’il  en  faut  croire  Mr.  Fieury  (1),  ou  les  Auteurs  qu’il  cite*  6c  il 
vint  faluerôc  baifer  Sergius  :  mais,  l’ Archidiacre  Pafchal  ne  vouloir  point  cé¬ 
der,  8c  ne  vint  le  faluer  que  malgré  lui.  Le  Cardinal  Baronius  (3),.  muni 
d’une  Epitaphe  qu’il  dit  avoir  tirée  des  Monumens  du  Vatican,  croit  au 
contraire  que  Théodore, J’ un  des  concurrens  de  Sergius,  l’emporta  fi  bien 
fur  lui,  qu’il  ne  pût  jouir  de  l’Epifcopat,qu’après  la  mort  de  Théodore.  Il 
y  eut  par  confequent  deux  Papes  à  Rome  (4).  Sergius  fut  enfuite  chafle 
de  la  Ville,  6c  fon  exil  dura  fèpt  ans  3  pendant  lefquels  un  nommé  Jean  fe 
faifit  du  Pontificat.  Sergius  trouva  le  moïen,par  le  crédit  de  fes  Amis,  de 
retourner  à  Rome.  Mais, il  ne  put  être  introduit  dans  le  Siégé  Pontifical, 
qu’après  s’être  fait  confacrer  une  fécondé  fois  3  ce  qui  fait  voir  que  fa  con- 
fecration  avoit  été  irreguliere.  En  effet,  on  avoue,  que  bien  que  l’Exar¬ 
que  trouvât  l’éleftion  de  Sergius  plus  légitimé  que  celle  de  Pafchal,  il  ne  la 
voulut  confirmer  qu’après  que  Sergius  lui  eut  paie  la  même  fommeque  Paf¬ 
chal  lui  avoit  promifep  ôc  que,  pour  cet  effet,  il  fallut  engager  les  Couron¬ 
nes^ 


(1)  Greg.  IX.  Epi  fi.  T.  Baron,  on.  603.  §.  3.  (3)  Baronms  ,  Annal.  Eccl.  ad  0*2.701.$.$, 

687.  §,  u  Not.'tn  Martyr,  i .  Nov.  (4)  Tableau  des  Tapes  de  Rome,  pag.  4  7; 

(2)  'Ehnrsj  ,  Hijl.  Eut.  Liv.  XL.  §..  3p. 
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nés  qui  pendoient  depuis  long-tems  fur  l’Autel  de  St.  Pierre.  Cette  pro- 
digieuic  variété  de  fentimens  fur  le  Pontificat  de  Sergius  me  jette  dans' un 
étrange  embarras  5  6c  tous  les  efforts  que  j’ai  faits  pour  m’en  tirer  ont  été 
inutiles.  D’un  côté, il  fcmble  qu’on  ne  fauroit  mieux  prouver  un  fait, que 
par  un  monument 5  5c, de  l’autre,  le  témoignage  confiant  5c  uniforme  de 
divers  Auteurs  ne  doit  pas  être  contredit  à  la  legere. 

Sergius  étoit  originaire  d’ Antioche,  mais  né  à  Païenne  en  Sicile,  6c  fils 
de  Tibère.  Il  vint  à  Rome  fous  le  Pape  Deodat  IL  6c  il  entra  dans  ie 
Clergé.  Comme  il  avoit  de  l’inclination  au  Chant  ,  il  fut  mis  fous  la  con¬ 
duite  des  plus  habiles  chantres, 6c  ordonné  Acolythe.  Montant  enfuite  par 
degrez ,  il  fut  ordonné  Prêtre  du  titre  de  S  te.  Suzanne  par  le  Pape  Leon 
IL  6c  il  alioit  foigneufement  celebrer  la  Méfié  en  divers  cimetières.  Enfin, 
fept  ans  après, il  fut  élû  Pape.  A  peine  fut-il  affermi  fur  le  St.  Siégé, qu’il 
fe  vangea  de  Pafchal  *  6c ,  fous  pretexte  que  cet  Archidiacre  faifoit  métier 
d’enchantemens  5c  d’autres  fuperflitions ,  il  le  priva  de  fa  charge,  6c  l’en¬ 
ferma  dans  un  Monafiere,  ou  cinq  après  il  mourut  dans  l’impeniten- 

C£  (f)*  ,  r  . 

Saint  (6)  Vilfrid ,  qui  avoit  fait  le  voiage  de  Rome  pour  les  raifons  que 
j’ai  alléguées,  étant  de  retour  en  Angleterre,  alla  trouver  Ecfrid,Roi  de 
Northumbre,  qui  l’avoit  chaffé,6clui  prefenta  humblement  le  Decret  du  St. 
Siégé,  fouferit  de  tout  le  Concile  de  Rome  avec  les  Bulles  5c  les  Seaux.  Le 
Roi  fit  afiemblcr  les  Grands  6c  le  Clergé,  6c  fit  lire  ces  Lettres  en  leur  pre- 
Pence  :  mais,  comme  ils  y  trouvèrent  deschofesqui  neplaifoient  pas,  6c qu’ils 
n’étoient  pas  trop  perfuadez  que  le  St.  Siégé  eut  droit  de  fe  faire  obéir,  ils 
rejetterent  ce  Decret,  6c  dirent  qu’il  avoit  été  obtenu  par  argent.  Ainfi, 
Vilfrid  fut  condamné  à  neuf  mois  de  Prifon,  par  ordre  du  Roi,  6c  par  le 
Confeil  des  Evêques  qui  occupoient  fonDiocefe.  On  ne  lui  lai  fia  que  l’habit 
qu’il  portoit,  on  chafia  tous  fes  Domeffiques,  6c  on  ne  permit  pas  même 
à  fes  Amis  de  le  voir.  Il  étoit  dans  une  Prifon  très-obicure  ou  fes  Gardes 
î’entendoient  chanter  lesPfeaumes,  êevoioient  une  lumière  qui  les  épouvan- 
toit.  Le  Roi  offrit  de  lui  rendre  une  partie  de  fon  Evêché,  s’il  vouloit  re¬ 
noncer  au  Decret  du  Pape.  Mais,  s’étant  livré  au  St. Siégé,  il  répondit, 
qu’il  perdroit  plutôt  la  tête. 

Le  voiage  que  Cedowalla ,  Roi  d’Oueflex ,  fit  à  Rome ,  illuflre  beaucoup ,  à 
mon  avis ,  le  Pontificat  de  Sergius  (7).  Il  prit  fantaifie  à  ce  Prince  d'être  bap- 
tifédes  mains  du  Pape ,  6c  proche  des  Tombeaux  des  Apôtres.  Pour  exécuter 
ce  pieux  deffein,  il  quitta  le  lceptre  6c  vint  à  Rome, où  il  mourut  quelques 
jours  après  fon  Baptême.  Le  Pape  lui  fit  faire  deux  Epitaphes,  l’une 
en  vers  Latins, 6c  l’autre  en  Profe  (8).  Le  if.  Concile  de  Tolede  fe  tint  la 
même  année  ô88.  (y).  Les  Evêques, qui  le  compoferent,  firent  lire  un 
grand  Difcours  pour  repondre  aux  plaintes  du  Pape  Benoit  IL  touchant 

deux 

(8)  B ede  ,  Eijî,  ÏÀb.  V.c.'j. 

(9)  To.  Vl.  Concil.  1294.  c?  alibi, 

Q.qq  » 
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(ç)  Paul  Diae.  Hift.  Lib.V.  c.  37. 

(6)  Vit  a  per  eddi. 

(7)  Voyez  Rapin  ThoyaSiHift.  d' AngletJj, 
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deux  Proportions  avancées  au  Concile  précèdent  :  que  la  volonté  à  engen¬ 
dré  la  volonté ,  6c  qu’il  y  a  trois  fubftances  en  Jefus-Chrift.  Ils  s'efforcè¬ 
rent  de  juftifier  ces  expreffions  parla  raifon  6c  par  l’autorité  des  Peres.  Pour 
la  première ,  ils  déclarent  qu’ils  ont  entendu  la  volonté  effentielle ,  6c  non 
relativement,  6c  que  l’on  dit  en  ce  fens  que  le  verbe  eft  fageffe  de  fageffe. 
Pour  la  fécondé  Proportion,  ils  dilént  que  Jefus-Chrift  eft  compofé  delà 
Divinité,  de  l’ame,  6c  du  corps,  qui  font  trois  fubftances >  quoiqu’on  puiffe 
auffi  n'y  en  reconnoître  que  deux ,  prenant  l’ame  6c  le  corps  pour  une  feule 
fubftance  de  l’humanité.  Iis  concluent  leur  reponfe  en  ces  termes,  parlant 
des  Romains:  ,,  Après  cela,  s’ils  font  d’un  autre  avis  que  les  Peres,  il  ne 
„  faut  plus  difputer  avec  eux  :  mais,  nous  efperons  que  les  amateurs  delave- 
„  rité  eftimeront  notre  reponfe,  quoique  les  ignorans  ne  la  goûtent  pas.  „ 
St.  Julien  de  Tolede,qui  preftdoit  à  ce  Concile ,  écrivit  une  Apologie  pour 
laDoétrine  des  Evêques  d’Efpagne*  6c ,  l’aiant  envoiée  au  Pape  Sergius ,  avec 
les  A  êtes  de  fon  Synode,  elle  fut  approuvée,  comme  le  témoigné  Roderic, 
Archevêque  de  Tolede  (10). 

Quelques  années  après,  Britouald,  Abbé  du  Monaftere  de  Rawlf, 
dans  le  Païs  de  Kent  ,  fut  élû  Archevêque  de  Cantorbery  ,  à  la  pla¬ 
ce  du  célébré  Théodore,  qui  étoit  mort,  après  avoir  rendu  des  fervi- 
ces  incomparables  au  St.  Siégé  en  Angleterre  (1 1).  Il  eft  dit  qu’il  fut  or¬ 
donné  Archevêque  de  Bretagne  par  le  Pape  Sergius  (12)5  ce  qui  ligni¬ 
fie  apparemment,  félon  la  conjeéture  de  Mr.  Fleury  (13),  qu’il  reçut  le 
Pallium  de  fa  part.  C’eft  le  premier  Anglois  naturel, qui  fut  Archevêque 
de  Cantorbery  >  il  tint  le  Siégé  37.  ans. 

Comme  les  deux  derniers  Conciles  generaux  n’avoient  point  fait  de  Ca¬ 
nons,  les  Orientaux  jugèrent  à  propos  d’y  fuppléer,  onze  ans  après  le  fixie- 
me  Concile,  c’eft  à  dire  l’an  dpi.  Indiétion  f  (14).  Pour  cet  effet,  l’Em¬ 
pereur  Juftinien  convoqua  un  Concile  où  fe  trouvèrent  21 1.  Evêques,  dont 
les  principaux  étoient  les  quatre  Patriarches ,  Paul  de  Conftantinople ,  Pier¬ 
re  d’Alexandrie,  Anaftafe  de  Jerufalem,  6c  George  d’Antioche.  Bafile  de 
Gortyne  en  Crete  joua  un  beau  rolle  dans  cette  Affemblée*  car,  bien  qu’il 
y  eut  des  Légats  du  St.  Siégé  (if) ,  il  déclara , comme  il  avoit  fait  en  fouf- 
crivant  au  VI.  Concile,  qu’il  tenoit  la  place  de  toute  l’Eglife  Romaine. 
Ce  Concile  s’affembla  dans  le  Dôme  du  Palais  nommé  en  Latin  Trullusyà ont 
le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nomme  auffi  en  Latin  Quini-Sexte  ,en  Grec 
Penthefte-y  comme  qui  diroit  cinq-fixieme ,  pour  marquer  qu’il  n’eft  que  le 
fupplement  des  deux  Conciles  précédens.  On  y  fit  (1 6)  plufieurs  Decrets  ter - 
riblement  contraires  à  la  Difcipline ,  (fi  plus  encore  à  V  Ambition  (fi  à  V  Autorité  de 
Rome  :  défi  pourquoi  les  flateurs  de  la  Cour  Romaine  appellent  ce  Concile ,  un 

Con- 


(10)  Apud  Bar  onium  ,  Annal .  Ecel,  ad  an, 
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(1 1)  Bede ,  Hijl.  Lib.  V .  f.  9,  Atta  B,  Ben, 
$0.  3.  p.  516. 

(il)  Anaftaf,  inStrgA 


(13)  Fleury  ,  Hijt .  Eccl.  Liv.  XL,  §.  46. 

(14)  Tom,  VL  Concil.  /».  1114. 

(15)  Anaftaf.  in  Serg. 

(16)  Meydegger9  Htfl,  Papas, 
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Concile  d’Erreur,  &  d'autres  ont  F  Impudence  de  dire  que  c'eft  un  Concile 
l'uppofé. 

On  y  voulut  faire  un  Corps  de  Difcipline,  qui  fervit  déformais  à  toute 
l’Eglifey  6c  on  le  diltribua  en  cent  deux  Canons.  Premièrement,  on  pro- 
telle  de  conferver  la  Foi  des  Apôtres  6c  desfix  Conciles  generaux  y  condam¬ 
nant  nommément  les  Erreurs  &  les  Perfonnes  qu’ils  ont  condamnées.  Enlui- 
te, on  déclaré  les  Canons  que  l’on  prétend  fuivre;  favoir  les  quatre-vingt- 
cinq  attribuez  aux  Apôtres,  mais  on  rejette  les Conftitutions  attribuées  à  St. 
Clement,  comme  altérées  par  les  Heretiques.  On  reçoitles  Canons  de  Nicée, 
d’Ancyre  ,  de  Neocefarée,  de  Gangres,  d’Antioche,  de  Laodicée,  des 
Conciles  Generaux  de  Conllantinople,  d’Ephefe,  de  Calcédoine-,  ceux  de 
Sardique,  de  Carthage,  du  Concile  de  Conllantinople,  fous  Neélaire  6c 
Théophile  d’Alexandrie.  On  approuve  encore  les  Epures  Canoniques  de 
St.  Denys  6c  de  St.  Pierre  tous  deux  d’Alexandrie,  de  St.  Grégoire  Tau- 
maturge,  de  St.  Athanafe,  de  St.  Baille,  de  St.  Grégoire  de  Nazian- 
ze,  de  St.  Amphiloquey  6c  beaucoup  d’autres. 

Entrant  dans  le  Detail ,  il  commence  par  la  pureté  du  Clergé ,  6c  dit  : 
Les  Romains  s’attachent  à  l’éxaclitude  de  la  réglé.  Ceux  qui  dépendent 
du  Siégé  de  Conllantinople  ont  plus  de  condelcendance.  Nous  mêlons 
l’une  6c  l’autre,  afin  d’éviter  l’excès:  c’ell  pourquoi , ceux  qui  ont  été 
mariez  deux  fois  jufques  au  quinzième  de  Janvier  de  la  derniere  indiélion 
quatrième  l’an  61  pp .  (17)  feront  depofez  :  mais  ceux ,  dont  les  mariages 
„  ont  été  rompus  avant  ce  tems,  feront  confervez  dans  leur  rang,  à  la 
charge  de  demeurer  interdits  de  toute  fonélion.  Pour  l’avenir, nous  re¬ 
nouvellerons  le  Canon  qui  defend  d’ordonner  Evêque,  Prêtre,  Diacre, 
ou  en  quelque  rang  du  Clergé  que  ce  foit ,  quiconque  a  été  marié  deux 
fois  ou  a  eu  une  Concubine  avant  fon  Baptêîfie,  ou  qui  aura  époufé  une 
„  veuve, ou  une  femme  répudiée,  courtifane,  une  Efclave  ou  une  Comé¬ 
dienne.  Et  comme  dans  les  Canons  des  Apôtres,  on  ne  trouve  que  les 
Leéleurs  6c  les  Chantres  à  qui  il  foit  permis  de  le  marier  après  leur  Ordi- 
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nation*  nous  le  défendons  déformais  aux  Sous-Diacres,  aux  Diacres,  6c 


aux  Prêtres,  fous  peine  de  depofition.  Que  fi  quelqu’un  d’eux  veut 
marier, qu’il  lefaiïe  avant  que  d’entrer  dans  ces  trois  Ordres.,, 

„  Nous  favons  que  dans  l’Eglife  Romaine,  on  tient  pour  réglé,  que 
ceux ,  qui  doivent  être  ordonnez  Diacres  ou  Prêtres ,  promettent  de  ne 
plus  avoir  de  Commerce  avec  leurs  Femmes:  mais  pour  nous,  fuivant  la 
perfeêlion  de  l’ancien  Canon  x4poilolique,  nous  voulons  que  les  mariages 
des  hommes  qui  font  dans  les  Ordres  facrez  fublillent,  fans  les  priver  de 
la  Compagnie  de  leurs  Femmes  dans  les  tems  convenables  y  enforte  quefi 
quelqu’un  efb  jugé  digne  d’être  ordonné  Soû-Diacre,  Diacre,  ou  Prê¬ 
tre,  il  n’en  fera  point  exclus,  pour  être  engagé  dans  un  Mariage  légiti¬ 
me 


(17)  Cette  année,  félon  le  Calcul  des  Grecs ,  revient  à  la  691.  depuis  la  naiüance  de 
Jefus-Chrifh 

Qs<ï  5 


An  de  J.C. 

692. 

Prélimi¬ 
naires  de 
ce  Conci¬ 
le, 


Mariage 
des  Clercs* 


» 
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An  de  J.  C.  55  nie  *  te  dans  le  tems  de  Ton  Ordination ,  on  ne  lui  fera  point  promettre 
5!>  de  s’abftenir  de  la  Compagnie  de  fa  femme,  pour  ne  pas  deshonnorer  le 
,,  Mariage,  que  Dieu  a  infiitué  te  béni  par  la  prefence.  Nous  fivons  auf- 
„  li  que  les  Peres  du  Concile  de  Carthage  ont  ordonné,  que  les  5oû-Dia- 
,,  cres,îes  Diacres,  ôc  les  Prêtres  s’abf  Enflent  de  leurs  femmes,  félon  les  ter* 
3,  mes  prêtants*  afin  que,fuivant  la  tradition  xApofiolique,  nous  obfervions 
„  le  tems  de  chaque  choie,  principalement  du  Jeûne  ôc  de  la  Priere*  car,  il 
„  faut  que  ceux  qui  approchent  de  l’autel  gardent  une  parfaite  continence, 
,3  dans  le  tems  qu’ils  touchent  les  choies  faillies,  afin  que  leurs  prières  foient 
3,  exaucées.  Amfi,  quiconque,  au  mépris  des  Canons  des  Apôtres,  ofera 
5,  priver  un  Prêtre,  un  Diacre,  ou  un  Soû-Dircre  du  commerce  légitimé 
3,  avec  fi  femme,  qu’il  loit  depofé.  ,,  Cependant, les  Peres  du  Concile  in 
Trullo  reconnoiflent  que  les  Evêques  dévoient  s’abifenir  entièrement  de  leurs 


Canons 
fu<r  la  Con¬ 
tinence. 


Reflexion 
lur  la 
Continen¬ 
ce. 


femmes*  car, ils  parlent  ainfi:,,  Aiant  appris  qu’en  Afrique  ôc  en  d’autres 
„  lieux  les  Evêques  11e  font  point  de  difficulté  d’habiter  avec  leurs  fem- 
„  mes,  après  leur  ordination ,  au  grand  fcandale  des  Peuples ,  nous  leur  de- 
„  fendons  d’en  ufer  ainfi  à  l’avenir,  fous  peine  de  depofition.,,  Et  enfiùte, 
ils  ordonnent ,  que  la  femme  de  celui  qui  cil  promû  à  l’Epifcopat,  s’étant 
feparée  de  lui  d’un  commun  contentement , après  qu’il  aura  été  ordonné,  en¬ 
trera  dans  un  Monaftere  éloigné  de  l’habitation  de  l’Evêque  ,  qui  néanmoins 
pourvoira  à  fa  fubfiftance. 

Dans  le  30.  Canon,  ils  parlent  ainfi  des  Prêtres  qui  étoient  chez  les  Bar¬ 
bares*  c’eft-à-dire  apparemment  en  Italie  ôc  dans  les  autres  Païs  du  Rit  La¬ 
tin:  ,,  S’ils  croient  devoir  s’élever  au  deflus  du  Canon  des  Apôtres,  qui 
„  defend  de  quitter  fa  femme  fous  pretexte  de  Religion*  ôc  faire  plus  qu’il 
„  n’dt  ordonné  5  fe  feparant  de  leurs  femmes  d’un  commun  confentement  * 
,3  nous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec  elles,  en  quelque  maniéré  que 
„  ce  loit ,  pour  nous  montrer  par-là  que  leur  promelfe  efl:  effeéàive.  Et 
3,  nous  ne  leur  donnons  cette  permiffion ,  qu’à  caufe  de  la  petitefle  de  leur 
,3  courage,  ôc  la  legereté  des  mœurs  étrangères.  „  Mr.  Fleury  (18)  a 
très-bien  compris  la  penfée  du  Concile,  qui  regardoit  comme  une  imper¬ 
fection,  d’afpirer  à  la  continence  parfaite.  Et  je  crois  que  tout  homme  rai- 
fonnable  doit  être  de  cet  avis  :  car,  avouer  qu’on  n’a  pas  le  don  de  continence, 
ce  n'efl:  faire  tort,  ni  à  fa  mémoire,  ni  à  fon  honneur.  La  continence  ôc  l’in¬ 
continence  étant  plutôt  des  qualitez  du  temperemment  que  des  qualitez  mo¬ 
rales,  ce  n’efl:  point  fe  donner  un  vice,  que  de  confeffier  qu’on  efi:  incontinent, 
ôc  refolu  à  ne  fe  fervir  que  des  remedes  permis  :  une  telle  refolution  joint  en- 
femble  la  chafteté  ôc  la  continence,  ôc  il  n’efi:  pas  plus  honteux  à  un  homme 
d’avouer  qu’il  ne  fauroit  fe  pafler  de  femmes,  qu’à  un  Chrétien  des  premiers 
fiécles  d’avouer  qu’il  n’avoit  pas  le  don  des  Langues,  ni  le  don  de  Prophé¬ 
tie.  Enfin,  il  efi:  glorieux  d’avoir  la  confcience  fi  tendre,  qu’elle  ne  per¬ 
mette  pas  de  fatisfaire  les  befoins  de  la  nature,  par  les  voies  que  les  Loix  de 
l’honneur  défendent. 


(18)  Fleury  ,  Hijl.  Eccl,  Llv,  XL ,  §.  50» 


Dans 
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Dans  d’autres  Canons, le  Concile  renouvelle  les  defenfes  faites  au  Clercs, 
de  loger  avec  des  femmes  fufpe&es ,  6c  il  étend  cette defenfe  aux  Eunuques, 
même  Laïques.  Defenfe  aux  Clercs  de  tenir  Cabaret,  puifqu’il  leur  eft  mê¬ 
me  défendu  d’y  entrer.  Defenfe  aux  Clercs  6c  aux  Moines  d’afîifter  aux 
fpeéfacles ,  foit  des  courfes  de  chevaux,  foit  du  Theatre.  Les  Clercs  mê¬ 
me,  conviez  aux  noces, doivent  fe  lever  quand  les  farceurs  y  entrent.  De¬ 
fenfe  aux  Clercs  de  porter, ni  dans  la  ville, ni  en  voiage,un  autre  habit  que 
celui  qui  convient  à  leur  état.  Les  Clercs  depofez  pour  leurs  crimes,  6e  ré¬ 
duits  au  rang  des  Laïques,  s’ils  ont  fubi  cette  peine  volontairement,  porte¬ 
ront  les  cheveux  courts  comme  les  Clercs  5  lï  c’elt  malgré  eux,  ils  auront  les 
cheveux  longs  comme  les  Laïques. 

Pour  la  Jurifdiâion  des  Evêques,  on  renouvelle  le  Canon,  qui  la  maintient 
fur  les  Egiifes  de  la  Campagne,  qu’ils  gouvernent  depuis  trente- ans >  6c  ce¬ 
lui  de  Calcédoine  qui  donne  au  Siégé  de  Conftantinople  les  mêmes  préro¬ 
gatives  qu’au  Siégé  de  Romej  avec  le  fécond  rang,  le  troiiïeme  à  Alexan¬ 
drie,  le  quatrième  à  Antioche,  6c  le  cinquième  à  Jerufalem.  Les  incurfïons 
des  Mufulmans  avoient  empêché  plufieurs  Evêques  de  prendre  poftèftïon  des 
Egiifes  pour  lefquelles  ils  avoient  été  ordonnez ,  ni  d’y  taire  leurs  fondions. 
Le  Concile  leur  conferve  leur  rang  6c  leur  pouvoir  pour  ordonner  des 
1  Clercs,  6c  prefider  dans  l’Eglife.  l'elle  eft  l’origine  des  Evêques  in  Par - 
;  tibus  Infiddium.  Il  y  avoir  auftï  plufieurs  Clercs  que  les  incurfïons  des  Bar¬ 
bares  avoient  contraints  à  quitter  leurs  Egiifes  :  mais,  le  Concile  veut  qu’ils 
y  retournent,  dès  que  les  Hoftilitez  feront  paftees. 

Il  n’eft  pas  permis  de  baptizer  dans  les  Oratoires  Domeftiques,  ni  même 
:  d’y  celebrer  la  Liturgie,  fans  le  confentement  de  l’Evêque.  On  n’exige- 
l  ra  rien  de  ceux  à  qui  l’on  donne  la  fiinte  communion.  Le  communiant  ne 
recevra  point  l’Euchariftie  dans  unvafed’or,  ou  de  quelqu’autre  matière  5 
mais  dans  fes  mains  croifées  l’une  fur 'l’autre  5  parce  qu'il  11’y  a  point  de  ma¬ 
tière  fi  précieufe  que  le  corps  de  l’homme,  qui  eit  le  Temple  de  Jcfus- 
Chrift.  Aucun  Laïque  ne  fe  communiera  lui-même  en  prefence  de  l’Evê¬ 
que,  d’un  Prêtre, ou  d’un  Diacre.  On  ne  donnera  point  l’Euchariftie  aux 
morts  }  car  il  eft  dit  :  Prenez  &  mangez  :  ce  qu’un  mort  ne  peut  faire.  Er 
carême,  on  célébrera  tous  les  jours  la  Méfié  des  préfanfti fiés,  excepté  les  Sa- 
;  médis,  les  Dimanches ,  6c  le  jour  de  l’Annonciation.  On  célébrera  toujours 
;  la  Meffe  à  jeûn,  même  le  jeudi  Saint.  Defenfe  de  diftribuer  une  grappe 
1  de  rai  fin  avec  l’Euchariftie, comme  il  fe  pratiquoit  enquelques  Egiifes.  On 
la  bénira  feparement,  comme  des  prémices.  Defenfe  d’offrir  à  l’Autel  du 
Miel  6c  du  Lait.  On  paifera  toute  la  femaine  de  Pâques  en  Fête  6c  en  Dé¬ 
votion,  fans  aucun  fpeélacle  public.  Defenfe  de  s’ abfenter  de  l’Eglife  pen¬ 
dant  trois  Dimanches,  fans  empêchement  néceflaire,  fous  peine  de  Depcw 
fïtion  pour  les  Clercs,  6c  d’excommunication  pour  les  Laïques.  On  doit 
jeûner  le  Samedi  Saint  jufques  à  Minuit}  mais, il  eft  défendu  de  jeûner  les 
j  autres  Samedis, même  en  Carême , fuivant  le  Canon  des  Apôtresy  6c  l’Egli- 
;  fe  Romaine  doit  changer  fon  ufage  contraire.  Il  eft  défendu  de  manger  des 
œufs  6c  du  fromage  les  Dimanches  &  les  Samedis  du  Carême,  comme  fai- 


An  de  J.C. 
691. 

Regle- 
mens  pour 
diverfes 
Perfonnes, 


JurifdiC” 
tion  des 
E\  êques. 


Sacremens 
&  Cere¬ 
monies. 


4  9<S 


I  S  T  O  I  R  E  D  E  S  P  A  P  E  S. 


An  de  J.  C.  foient  les  Arméniens  ,  dont  on  condamne  quelques  autres  ufages,  favoir  de 
ne  point  mêler  d’eau  au  vin  de  l’Euchariftie,  de  prefenter  aux  Prêtres  de  la 
viande  cuite  dans  les  Eglifes,  6c  de  n’admettre  dans  le  Clergé  que  ceux  qui 
croient  de  race  facerdotale.  Defenfe  de  manger  du  fang  de  quelque  animal 
que  ce  Toit ,  fous  peine  aux  Clercs  de  depofition,  aux  Laïques  d’excommuni¬ 
cation.  Défcnfe  de  faire  dans  les  Egliiès  les  Fêtes  nommées  Agapes  (ip). 
Defenfe  de  tenir  Cabaret  dans  l’enceinte  des  Eglifes,  ou  d’y  vendre  des  vian¬ 
des  ou  d’autres  Marchandées.  Defenfe  aux  Maris  d’avoir  habitation  avec 
leurs  Femmes  dans  l’enceinte  des  Eglifes,  ou  de  profaner  ces  Saints  lieux 
en  quelqu’autre  maniéré.  Ce  Canon  eft  fort  mépriîè,  comme  je  le  prouve- 
rois,  fi  je  vouiois  me  donner  la  licence  de  révéler  certaines  Anecdotes.  De¬ 
fenfe  de  faire  entrer  une  Bête  dans  une  Eglife, fi  ce  n’efl  en  voiage, par  une 
abfoluë  nécefîîté  de  mettre  la  Bête  à  couvert.  Defenfe  à  aucun  laïque  d’en¬ 
trer  dans  le  fanéluaire,  fi  ce  n’eft  à  l’Empereur  pour  faire  fon  offrande.  On 
chantera  dans  lEglife  fans  confufion,  6c  fans  forcer  la  nature  pour  crier  > 
mais  avec  beaucoup  d’attention,  6c  de  dévotion >  6c  on  n’y  chantera  rien 
que  de  convenable.  On  n’ajoutera  point  au  Trifagion,  crucifié  pour  nous. 
Defenfe  de  gâter  ou  déchirer  les  Livres  de  l’Ecriture  Sainte  ou  des  Peres,de 
les  vendre  aux  parfumeurs,  ou  les  perdre  en  quelqu’autre  maniéré 3  s’ils  ne 
font  imparfaits ,  ou  déjà  gâtez  par  les  vers.  Il  eft  défendu  de  marquer  la 
croix  fur  le  pavé  que  l’on  foule  aux  pieds  5  6c  il  eft  ordonné  de  peindre  Je- 
fus-Chrift  fous  fa  forme  humaine,  comme  plus  convenable  que  celle  d’un 
Agneau  que  les  peintres  lui  donnoient  auparavant.  Jufqu’à  ce  tems-ci  (zo) 
ou  à  peu  près,  il  n’y  avoit  encore  dans  les  Eglifes  que  la  feule  figure  de  la 
Croix,  en  deux  pièces  de  bois  traverfées. 

Quant  aux  Moines,  quoique  St.  Bafile  ne  permette  de  les  recevoir  qu’à 
dix-fept  ans,  ce  Concile  le  permet  dès  l’âge  de  dix  ans,  fous  pretexte  que 
l’ Eglife  avance  toujours  en  perfeétion 7 mais,  faux  pretexte.  On  ne  permet 
d’être  reclus  qu’à  ceux  qui  ont  paffé  trois  ans  dans  un  Monaftere*  6c  on  dé¬ 
fend  de  fouffrir  dans  les  villes  des  vagabonds  qui  fe  difoient  Hermites,  6c 
portoient  de  longs  cheveux  6c  des  habits  noirs.  Aucun  crime  n’empêche  d’ê¬ 
tre  reçû  dans  les  Monafteres,puifqu’ils  font  faits  pour  les  penitens.  Defenfe 
de  parer  d’habits  prétieux,6c  de  pierreries ,  les  filles  qui  vont  prendre  l’habit 
de  Religieufes ,  pour  ne  pas  faire  croire  qu’elles  quittent  le  Monde  à  regret.  De¬ 
fenfe  de  convertir  à  des  ufages  profanes  les  Monafteres  une  fois  contactez  par 
l’autorité  de  l’Evêque)  ni  de  les  donner  à  des  feculiers,  comme  ils’étoit  prati- 

Quant 

mots  qui  contenoient  des  acclamations  con¬ 
venables  à  la  circonftance.  On  y  faiioit 
des  prefens  aux  convives,  8c  on  y  buvoit  à 
l’honneur  de  Jefus*Chrift  &  des  Saints.  Buo- 
narruoti,  OffervazÂoni  foprà  alcuni  fram- 
menti  di  Vafi  Antïchi  di  Vetro  ;  8cc.  Floren¬ 
ce  ,  in  fol.  1716. 

(10)  Ht foire  des  Ceremonies  &  des  Superf  liions 
qui  fe  font  introduites  dans  l' Eglife  ,  pag.  87* 
Edit.  d’Amiterdam  1717. 


Decrets 
touchant 
les  Moi¬ 
nes,  8cc. 


que. 

(19)  Comme  les  Païens faifoient  des  Ban¬ 
quets  en  différentes  rencontres,  les  Chré¬ 
tiens  jugèrent  à  propos  de  les  imiter  en  ce 
point.  Les  Agapes  furent  cette  imitation  ; 
êc  les  Chrétiens  faifoient  ces  fortes  des  fef- 
tins,  le  jour  du  baptême  ,  l’aoniverfaire  du 
même  jour ,  à  leurs  Noces ,  aux  funérailles , 
&  le  jour  de  la  mort  des  Martyrs.  On  avoit 
pour  ces  repas  des  coupes  de  verre  peint, 
î  ur  les  quelles  on  voioit  des  figures  8c  des 
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Quant  au  Mariage,  il  eft  défendu  au  Pere  6c  au  Fils  d’époufer  laMere  & 
la  Fille  ou  les  deux  Sœurs  5  ou  à  deuxFreres,  d’époufer  les  deux  Sœurs  3  au 
Parain  d’époufer  la  Mere  de  l’Enfant  :  d’époufer  la  fiancée  d’un  autre;  aux 
Catholiques  d’époufer  les  Heretiques.  Ceux,  qui  aflemblent  6c  nourrirent 
des  femmes  débauchées,  feront  depofez  s’ils  font  Clercs  *  excommuniez  s’ils 
font  Laïques.  Defenfe  fous  peine  d’excommunication  de  faire  des  peintures 
déshonnêtes.  Defenfe  fous  la  même  peine  de  frifer  fes  cheveux  avec  artifi¬ 
ce.  Defenfe  de  fe  baigner  avec  des  femmes.  Defenfe  même  aux  Laïques 
de  jouer  aux  dez.  Les  farces,  les  danfes  fur  les  Théâtres,  les  combats 
contre  les  Bêtes,  font  défendus.  Ceux, qui  contrefont  les  poifedez,  feront 
chargez  de  travaux  rudes,  comme  s’ils  l’étoient  effeélivement. 

On  condamne  à  fix  ans  de  penitence  les  devins,  6c  ceux  qui  les  confultent  3 
les  meneurs  d’Ours,  les  difeurs  de  bonne  aventure ,  6c  ces  fortes  de  char¬ 
latans.  On  condamne  aufii  plufieurs  autres  fuperftitions  refiées  du  Faganif- 
me,  comme  d’invoquer  Bacchus  pendant  la  vendange.  Les  danfes  publiques 
des  femmes,  les  deguifemens  d’hommes  en  femmes, ou  de  femmes  en  hom¬ 
mes,  l’ufage  des  malques  Comiques ,  Satyriques,  ou  Tragiques.  On  defend 
aufii  d’allumer  aux  nouvelles  Lunes  des  feux  devant  les  boutiques  ouïes  Mai- 
fons,  6c  de  fauter  deflus:  de  donner  des  gateaux  à  Noël, fous  pretexte  des 
couches  de  la  B.  H.  Vierge, qui,  félon  les  Peres  du  Concile,  n’a  point  été 
en  couche:  de  lire  dans  l’Eglife  les  faufies  Hifioires  des  Martyrs, compofées 
pour  les  deshonnorer  par  les  ennemis  de  la  vérité.  On  doit  au  contraire 
les  mettre  au  feu.  C’efi,  félon  moi,  le  meilleur  ufage  que  l’on  puifie  fai¬ 
re  de  la  piûpart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  les  Vies  de  Saints. 

Les  Heretiques, dont  le  Baptême  efi  jugé  bon, font  reçus  en  faifant  leur 
abjuration  par  écrit  3  &  on  leur  donne  le  fçeau  du  St.  Éfprit  avec  l’onc¬ 
tion  du  St.  Chrême  au  front,  aux  yeux,  au  nez,  à  la  bouche,  6c  aux 
oreilles.  Ceux, dont  le  baptême  n’efi  pas  jugé  valable, font  traitez  comme 
les  Payens  :  on  les  fait  cathecumenes,  &  on  les  baptize  enfuite.  Et  pour  fai¬ 
re  cette  diftinétion,  on  fuit  les  réglés  données  par  St.  Baille  à  Amphiloque. 
On  les  fuit  aufii  touchant  la  difpenfation  delà  penitence,  pour  la  propor- 
tioner  à  la  qualité  du  Péché  6c  aux  forces  du  Penitent.  Tels  font  les  Ca¬ 
nons  du  Concile  in  Trullo.  L’Empereur  Juftinien  y  foufcrivit  le  premier, 
par  le  Droit  incontefiable  de  fa  Couronne.  On  laifla  enfuite  la  place  du 
Pape 3 mais, on  ne  voit  point  la  foulcription  des  Légats,  6c  pourtant  Ana- 
fiafe  (2,1)  dit  que, s’étant  laifiez  furprendre , ils  y  foulcrivirent. 

L’Empereur  (iz)  Juftinien  voulut  obliger  le  Pape  Sergius  à  foufcrire  lui- 
même  à  ce  Concile.  Il  lui  envoia  un  Exemplaire  en  fix  Tomes,  foufcrit 
de  fa  main, des  trois  Patriarches,  d’Alexandrie, de  Conftantinople,  6c  d’An¬ 
tioche,  6c  des  autres  Prélats,  afin  que  le  Pape  foufcrivit  à  la  première  pla¬ 
ce.  Mais, le  Pape  ne  voulut, ni  recevoir  ces  Tomes,  ni  les-ouvrir  pour  les 
lire  3  perfuadé  que  ce  Concile  étoit  nul,  ou  voulant  du  moins  le  perluaderaux 
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autres.  L’Empereur,  pour  témoigner  au  Pape  fa  jufte  indignation,  envoia  à 
Rome  un  Magiftrien  nommé  Sergius,  qui  emmena  à  Conltantmople Jean, 
Evêque  de  Porto,  6c  Boniface  Confeiller  du  St.  Siégé.  Enfuitc,  il  envoia. 
Zacharie  (2,3)  fon  Protofpataire,  ou  fon  premier  Ecuyer,  avec  un  ordre 
pour  enlever  le  Pape.-  Mais, la  Milice  de  Ravenne,de  la  Duché  de  Penta- 
pule,6c  des  Quartiers  voifins,  entreprit  d’empêcher  cette  violence.  Zacharie, 
les  voiant  venir  à  Rome  de  tous  cotez, en  fut  épouvanté, &•  pria  le  Pape  de 
faire  fermer  &  garder  les  Portes.  Il  fe  réfugia  tout  tremblant  jufques  dans 
la  chambre  du  Pape,  le  priant  avec  larmes  d’avoir  pitié  de  lui,  6c  de  lui 
fauver  la  vie.  Cependant,  l’Armée  de  Ravenne  entra  par  la  Porte  de  St. 
Pierre,  6c  vint  jufques  au  Palais  de  Latran,  demandant  avec  emprefiement 
à  voir  le  Pape 3  car, le  bruit  courait  qu’on  l’avoit  enlevé  la  nuit.  Comme  ils 
trouvèrent  toutes  les  Portes  fermées,  ils  menacèrent  de  les  rompre,  £  on  n’ ou¬ 
vrait  promptement.  Alors,  Zacharie  fe  croiant  perdu  fe  cacha  fous  le  lit  du 
Pape,  tellement  hors  de  lui,  qu’il  n’avoit  plus  de  rai  fon.  Le  Pape  le  rafiura, 
6c  lui  dit  de  ne  rien  craindre:  puis,  il  fortithors  de  la  Bafilique  du  Pape  Théo¬ 
dore,  6c  aiant  fait  ouvrir  les  Portes, il  fe  mit  dans  le  Siégé  nommé  Sous  les 
Apôtres,  pour  fe  montrer  à  tout  le  Monde.  Il  reçut  avec  honneur  les  Sol¬ 
dats  6c  le  Peuple ,  qui  étoient  venus  en  foule  pour  le  voir ,  6c  appaifa  leurs 
efprits  par  la  douceur  de  fes  paroles.  Mais,  ils  ne  voulurent  point  fe  reti¬ 
rer,  ni  cefier  de  garder  le  Palais  Patriar chai,  jufques  à  ce  qu’ils  euflént  chafi 
fé  honteufement  de  Rome  le  Protofpataire  Zacharie.  C’elt  ain£  qu’Analta- 
fe  raconte  ce  fait. 

On  travailloit  alors  à  la  converfion  des  Frifons,  fous  laProtcétion  de  Pépin 
l’ancien.  Maire  du  Palais  (2.4).  St.  Willebrod  étant  l’Apôtre  le  plus  zélé  de 
cette  Nation, Pépin  l’envoia  à  Rome  (24),  pour  recevoir  du  Pape  Sergius 
la  bénédiction  Apoftolique,  6c  apporter  des  Reliques,  pour  mettre  dans  les 
Eglifes  qu’il  fonderait,  à  la  place  des  Temples  des  Idoles.  A  fon  retour, 
il  continua  à  prêcher  l’Evangile  aux  Frifons,  fujets  des  François:  6c,  quel¬ 
que  tems  après ,  il  retourna  à  Rome  avec  des  prefens  6c  des  Lettres  de  Pé¬ 
pin,  qui  prioit  le  Pape  de  l’ordonner  Evêque  pour  ce  Peuple  (2 (5).  Le 
Pape  Sergius  le  confacra  Archevêque  des  Frifons,  dans  l’Eglife  de  Sainte 
Cecile,  le  jour  de  la  Fête  de  cette  Sainte  le  22.  Novembre,  l’an  696.  Il  lui 
donna  le  Pallium ,  6c  le  nom  de  Clement,  au  lieu  de  fon  nom  barbare  de 
Willebrod.  Le  Pape  le  renvoia  auffi-tôt  à  fon  Peuple,  6c  il  ne  demeu¬ 
ra  que  quatorze  jours  à  Rome  ,  6c  Pépin  l’établit  dans  la  Ville  d’U- 
trecht. 

Nos  Auteurs  conviennent  que  le  Pape  Sergius  fut  le  premier  qui  fit  chan¬ 
ter  au  Canon  de  la  Méfié  ces  paroles:  Da  nobis  Pacem ,  la  troifieme  fois 
qu’on  chantoit  Jlgnus  Del  qui  tollis  peccata  Mundi  miferere  nobis  :  Agneau  de 

Dieu 

(23)  Voyez  Paul  Diacre ,  Hift.  Lib.VI.  69 1. 

(Ml  Bede  9  Hift.  Lib.V.c.u. .  (z6)  Vit  a  Sti.Will.  per  Alcuin,  c .  7,  to.  j. 

(25)  On  raporte  ce  premier  Voiage  à  l’an  Anajiafe,  in  Sergio , 
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Dieu  qui  otez  les  Péchés  du  Monde,  aiez  pitié  de  nous.  Le  Cardinal  Bona 
(17)  avoue  qu’il  ne  fe  fouvient  pas  d’avoir  lu  quel  Pape  fît  le  premier  chan¬ 
ter  le  Da  nobis  pacem.  Cependant ,  Anaflafe  le  dit  en  termes  bien  formels  3 
ëc  la  plupart  de  nos  Ecrivains  l’ont  fuivi.  „  Ce  qui  ne  doit  (2,8)  pas  être 
„  trouvé  étrange  3  parce  que  le  Canon  de  la  MefTe  eft  compofé  de  plu- 
„  fleurs  pièces,  qui  y  ont  été  mifes  par  divers  Papes  de  tems  en  tems.  ,, 
Le  P.  François  Pagi  (2p)  nous  avertit  que  Molanus  ëe  Baronius  fe  font 

ont  débité  que  le  Pape  Sergius  avoit  établi  St.  Hubert 
Evêque  de  Liegej  ëc  le  même  Hiftorien  ,  fondé  fur  de  bonnes  (30)  auto- 
ritez,  rejette  la  Lettre  que  Guillaume  de  Malmesbury  (31)  attribue  à 
Sergius ,  par  laquelle  ce  Pape  auroit  prié  l’Abbé  Geoffroi  d’envoier  le  vé¬ 
nérable  Bede  à  Rome,  où  Ton  avoit  befoin  de  cet  habile  homme  pour  quel¬ 
ques  affaires  délicates. 

Si  l’on  ne  peut  pas  prononcer  décifîvemcnt  fur  ces  faits  ,  on  ne  rifque- 
ra  pas  de  fe  tromper,  en  rejettant  comme  une  Fable  très -mal  imaginée  ce  que 
l’on  trouve  dans  les  Aéles  (32)  de  St.  Aldhelme,  Abbé  de  Malmesbury  en 
Angletterre.  Cette  Legende  nous  allure,  que  le  Pape  Sergius  étant  accu- 
fé  d’avoir  eu  un  Enfant  par  un  coup  de  bonne  fortune,  ëc  St.  Aldhelme 
étant  alors  à  Rome,  demanda  à  cet  Enfant  que  l’on  prefenta  pour  être 
baptizé,  fi  le  Pape  étoit  fon  Pere?  Non  ^  repondit-il.  Je  ne  fuis  point  le 
fruit  de  fes  Oeuvres  3  £5?  c'eft  à  tort  que  le  Peuple  le  charge  de  cette  Calomnie . 
AfTurément ,  ce  Miracle  eff  des  plus  extraordinaires.  Ce  que  j’y  trouverois 
de  plus  merveilleux  ne  feroit  pas  d’entendre  parler  un  Enfant  né  depuis  peu 
de  jours  :  ce  feroit  de  voir  ce  même  Enfant  affirmer  avec  tant  de  confiance 
que  le  Pape  n’étoit  pas  fon  Pere; 

Le  Cardinal  Baronius  dit,  que  Vitiza  refufa  de  donner  au  Pape  (3 3)  le 
Tribut  que  les  Rois  d’Efpagne  avoient  accoutumé  de  lui  paier,  parce  qu’ils 
tenoient  leur  Royaume  du  St.  Siégé  3  ëc  qu’il  défendit  fous  peine  de  mort 
de  porter  de  l’argent  à  Rome,  ëc  d’obéïr  au  fouverain  Pontife.  Le  même 
Cardinal  ajoute,  que  l’Efpagne  étoit  un  fief  du  St.  Siégé:  mais, les  Rois 
n’en  demeurent  pac  d’accord}  ëc  ils  ont  raifon.  On  dit  même  qu’ils  ont 
pris  en  fi  mauvaife  part  la  licence  du  Cardinal  Baronius,  qu’ils  ont  regardé 
de  très-mauvais  œil  les  Annales  Ecclefiaftiques  de  cet  illuitre  Auteur. 

Enfin,  l’Hiftoire  nous  apprend  (34)  que  le  Pape  Sergius  ramena  à  l’uni¬ 
té  de  l’Eglife  l’Archevêque  d’Aquilée  ëc  fes  Suffragans,  qui  avoient  tenu 
un  Concile,  où  ils  faifoient  difficulté  de  recevoir  le  cinquième  Concile  ge¬ 
neral 


(27)  Bona,  Rer.  Liturgie.  Lib.i  c.i6.n.^. 
(2.8)  Le  Sueur  ,  Ht  fi.  de  l'Eglife  de  l'Emp. 
ad  an.  6ç 9. 

(29)  Pagi  ,  Gefi.  Rom.  Pontif.  in  Sergio. 

§.  11. 

(30)  Baronius ,  Mabillon  ,  Henfchenius. 

(31)  Malmesburienfis ,  Lïb.  1.  de  Reg,  ylngl, 
!  cap,  3. 


(32)  Apud  Sur  htm.  iç.Mai. 

(33)  Baronius  y  Annal.  Eccl.  ad  an.  701. 
§ .  1 1 .  le  Sueur ,  Hifi.  de  l'Egl.  e?  de  l'Emp. 
ad  an.  700.  L'Abbé  de  Bel'egarde ,  Llifi.  gen. 
d'Ef pagne  ,  to.  1. 

(34)  Paul  Diac,  Hi/l,  lib,  VL  c,  14*  ylnafiaf. 
in  s  erg. 
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An  de  J.C.  neral-  11  rePara  &  orna  plufieurs  Eglifes  3  6c  fit  faire  entr’autres  un  grand 
701.  encenfoir  d’or  avec  fes  colomnes  6c  fon  couvercle,  où  l’on  bruloit  des  par- 
—  fums  les  jours  de  Fêtes  pendant  la  Melle,  il  fit  transférer  le  corps  du  Pape 
''St.  Leon,  du  fond  de  la  Salle  fecrete  de  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  il  étoit 
caché,  6c  lui  fit  un  Tombeau  dans  un  lieu  public  de  la  même  Eglife  qu’il 
orna.  Il  inftitua  des  Procédions  qui  dévoient  fortir  de  5t.  Adrien,  pour 
aller  à  Ste.  Marie,  en  quatre  Fêtes,  favoir  l’Annonciation,  la  Nativité  de 
la  Ste.  Vierge,  fa  Dormition  ,  c’eft  à  dire  fa  Mort  ,  la  Fêce  de  St-  Si¬ 
meon,  que  nous  appelions  la  Purification  de  la  Vierge.  O11  voit  par-là 
l’Antiquité  de  ces  Fêtes.  Ce  Pape  ordonna  pour  divers  lieux  97.  Evêques  , 
entr’autres  Damien,  Archevêque  de  Ravenne.  En  deux  Ordinations  au  mois 
Epitaphe  de  Mars,  il  fit  dix-huit  Prêtres  6c  quatre  Diacres.  Il  fut  enterré  à  St.  Pier- 
de  Sergius.  re  2g.  de  Septembre  701.  Voici  fon  Epitaphe  (37)  : 

Limina  quifquis  adis  Pétri  metuenda  Beati 
Cerne  pii  Sergii  excubiafque  Pétri. 

Culmen  Apoftoïicœ  fedis ,  is  jure  Paterno 
Eleïïus  tenuit ,  ut  Ÿheodorus  obit. 

Pellitur  urbe  Pater ,  pervadit  facra  Joannes 
Romuïeofque  Greges  dijjipat  ipfe  Lupus. 

Exul  erat  Patriâ  feptem  volventibus  annis  : 

P  os  Populi  muîtis  Urbe  rediit  precibus 
Sufcipitur  Papa ,  facratur ,  fede  recepta 
Gaudet ,  amat  Paftor  agmina  cunha  fimuL 
Hic  invafores  fmüorum  falce  fubegit 
Roman £  Ecclefeœ ,  judiciifque  Patrum. 

On  voit  par  cette  Epitaphe,  que  l’Hiftoire  de  Sergius  eft  très-imparfaite 5 
&  fort  obfcure. 


I  D  E’  E 
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des  Affaires  Politiques  durant  le  VTT.  Strclk. 

Ous  avons  vû  des  choies  bien  facheufes  dans  les  Siècles  précedensi. 
mais  le  VII.  eft  encore  plus  rempli  de  diverfes  Révolutions,  tant 
dans  les  Affaires  Politiques,  que  dans  celles  de  l’Eglife.  il  y  eut  en  Orient 
des  cruautez  horribles,  des  trahifons  infâmes,  6c  des  guerres  très-fanglan- 
tes.  On  y  voit  fur-tout  un  Deluge  efFroiable  de  Sarrazins  qui  inondèrent 
prefque  tout  l’Empire  Romain  3  6c  lui  enlevèrent  ce  qu’il  pofiedoit  en  Afie 
6c  en  Afrique, 6c  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  en  Europe.  D’ailleurs, on  peut 
compter  pour  le  plus  grand  mal  de  ce  Siècle  la  Multiplication  des  Cere¬ 
monies  6c  des  Moines. 

L’infame  Phocas,  aiant  ufurpé  l’autorité  fouveraine  par  la  plus  lâche  de 
toutes  les  trahifons,  fe  livroit  à  toutes  fortes  de  Crimes,  6c  faifoit  mourir 

crueF 


(35)  Apud  Barmwm,  Annal,  Eçcl ,  ad  an,  701.  §.8, 
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cruellement  les  Grands  de  l’Empire  ,  tandisque  les  Perfes  ravageoient  fes 
frontières.  Dieu,  qui  avoit  donné  ce  Roi  en  fa  colere,  l’ôta  en  fa  fureur. 
Les  affaires  étoient  en  fi  mauvais  (3 6)  état  fous  fon  régné,  que  l’on  difoit 
communément  que  les  Perfes  attaquoient  l’Empire  au  dehors,  &  que  Pho- 
cas  le  ruinoit  au  dedans.  On  fe  laffa  de  ce  Moudre.  Deux  Freres,  tous 
deux  Gouverneurs  d’Afrique,  Heraclius  5c  Grégoire,  touchez  de  quelque 
recon«Müance  de  la  grâce  que  l’Empereur  Maurice  leur  avoit  faite  en  leur 
Jonnant  ce  Gouvernement,  convinrent  enfemble  d’envoier  chacun  un  de 
leurs  fils  à  Confiantinopie ,  5c  que  celui  qui  y  arriveroit  le  premier  poffe- 
deroit  la  Souveraine  Fuiflance,  s’il  pouvoit  s’en  rendre  Maître.  Heraclius 
fils  d’Heraclius,  partit  par  Mer  avec  une  flotte  56c  Nicetas,fils  de  Grégoire, 
par  terre  avec  des  Troupes.  Heraclius,  aiant  eu  le  vent  5c  la  fortune  auffi 
favorables  qu’il  les  pouvoir  fouhaiter  ,  arriva  le  premier.  Un  certain  Pho- 
rius,que  le  Tyran  avoit  outragé  en  attentant  à  la  fidelité  de  fa  femme,  entra 
dans  le  Palais  avec  une  Troupe  de  Soldats,  fe  faifit  de  Phocas,  lui  ôta  fes 
habits  Impériaux ,  lui  lia  les  mains  derrière  le  dos ,  le  mit  dans  un  batteau 
&  le  mena  à  Heraclius.  Quand  il  le  vit,  il  lui  dit:  Ceft  donc  ainji ,  mifera - 
ble ,  que  tu  as  gouverné  F  Empire ?  Phocas  ,qui  n’avoit  plus  rien  à  ménager, 
lui  répondit  dans  fon  defefpoir  :  Et  vous  qui  parlez  ^le  gouvernerez-vous  mieux? 
A  l’heure  même,  il  lui  fit  trencher  la  tête  dans  le  Batteau.  O11  lui  coupa 
enfuite  la  main  droite,  5c  les  parties  naturelles,  5c  on  les  mit  au  haut  de 
deux  lances.  Le  Corps  fut  traîné  au  marché  du  bœuf,  5c  brûlé,  l’an  610. 

Heraclius  étant  aînfi  devenu  Maître  de  l’Empire ,  5c  ne  fachant  par  quels 
moïens  réfifler  aux  Perfes,  qui  avoient  violé  le  Droit  des  Gens  en  la  Perlonne 
de  fes  Ambafiadeurs ,  5c  recommencé  la  Guerre ,  il  s’allia  avec  les  Muful- 
mans,  qui  lui  donnèrent  du  fecours  contre  fes  Ennemis.  Il  remporta  fur  les 
Perfes  une  grande  Viéloïre,  5c  recouvra  la  Croix  l’an  629.  Il  devint  Mo- 
nothelite,  l’an  630.  5c  il  fut  chafie  de  l’Egypte  5c  de  la  Syrie  par  les  Sar- 
razins ,  à  qui  il  avoit  refufé  leurs  foides,  5c  qu’il  avoit  traitez  de  chiens ,  l’an 
63p.  Il  fut  attaqué  d’une  Hydropifie,  qu’il  jugea  lui-même  incurable. 
Toutes  les  fois  qu’il  faifoit  de  l’eau,  il  étoit  obligé  de  mettre  une  planche 
fur  fon  ventre,  pour  empêcher  qu’elle  ne  lui  montât  au  Vifage*  ce  qui 
)  étoit  confideré  (37)  comme  un  châtiment  vifible  de  l’impieté  du  Mariage 
qu’il  avoit  contraéié  avec  fa  nièce.  Il  ordonna  par  fon  Tefiament  que  les 
deux  fils  Conflantin  5c  Heraclius  partageroient  également  l’Empire.  Il 
mourut  âgé  66. ans,  après  avoir  régné  3o.ans,  4.  mois,  5c  fix  jours.  Les 
Etrangers  le  regardèrent,  pour  fes  grandes  aérions,  comme  un  autre  Her¬ 
cule,  5c  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  efi:  nommé  Arkol  par  les  Perfes ,  5c 
|  Harkel  par  les  Arabes.  Il  eut  ie  malheur  de  fe  rendre  odieux  au  Clergé. 

Hercule  Conflantin  fils  d’Heraclius  fucceda  à  fon  Pere.  Dès  qu’il  fut 
parvenu  à  l'Empire, jPhilagre  fonThrdorier  lui  donna  avis  qu’ Heraclius  fon 
Pere  avoit  depofé,  durant  fa  maladie,  une  grande  fomme  d’argent  entre  les 
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mains  du  Patriarche  Pyrrus,  pour  la  donner  à  PImperatrice  Martine,  afin 
qu’elle  ne  manquât  de  rien,  au  cas  qu’elle  fut  chaflee  du  Palais.  Conftantia 
manda  le  Patriarche  pour  lavoir  de  lui  fi  c’étoit  la  vérité.  Philagre  l’aiant 
convaincu  qu’il  avoir  l’argent, il  l’avoua, 6c  le  rendit  contre  fon  inclination. 
Conftanftin  languifiant  de  maladie,  6c  demeurant  dam  le  Palais  qu’il  avoit 
fait  bâtir  à  Calcédoine,  pour  éviter  le  mauvais  air  ,  Philagre,  ^ui  le  vit  pro¬ 
che  de  fa  fin,  appréhenda  d’être  maltraité  après  fa  mort,  par  Plmp^^^cc 
Martine,  6t  par  fon  frere  Heraclius  3  6c, pour  cela,  il  lui  confeilla  de  prier 
les  gens  de  Guerre  de  prendre  fes  Enfans  fous  leur  proteélion ,  6c  de  ne  pas 
ioufirir  qu’ils  fufient  privez  de  l’Empire.  Conftantin  charmé  de  cet  avis 
donna  fa  Lettre  â  Valentin,  Ecuyer  de  Philagre,  avec  unefomme  confide- 
rable  pour  engager  les  Soldats  à  s’oppofer  après  fa  mort  aux  entreprifes  de 
PImperatrice,  6c  de  les  Enfuis.  Il  mourut  après  avoir  régné  2.8.  ans  avec  fon 
Pere,  6c  ne  lui  lurveçut,  félonie  Patriarche  Nicephore,  que' 103.  jours. 
On  croit  communément  que  PImperatrice  Martine  Pempoifonna,  l’an 
641. 

Heracleonas ,  aiant  été  placé  fur  le  Thrône  par  Martine  fa  Mere,  auroit 
joui  paisiblement  de  cet  honneur,  fi  l’on  n’eut  découvert  le  crime  qui  l’avoit 
élevé  à  la  Dignité  Impériale.  Alors  le  Sénat  ordonna  que  l’on  fe  faifiroit  de 
Martine  6c  de  fon  fils  3  6c  il  les  fit  releguer  enCappadoce,  après  qu’on  eut 
coupé  la  Langue  à  PImperatrice,  6c  le  nez  au  jeune  Heracleonas,  fous  le 
régné  duquel  les  Sarrazins  prirent  Cefarée,  où  ils  firent  périr  fept  mille 
Chrétiens. 

Confiant  II.  occupa  enfuite  le  Thrône  d’Orient.  Il  fut  d’un  naturel  fi 
amoureux,  que, pour  fe  fatisfaire,  il  faifoit  violence  aux  plus  illufires  Da¬ 
mes  de  l’Empire.  Il  fut  défait  en  Bataille  Navale  par  Muhavias  Sarrazin* 
6c  s’étant  rendu  très  odieux  au  Peuple  de  Conftantinople ,  il  eut  deflein  de 
transférer  le  Siégé  de  fa  Domination  en  Occident.  Il  pafla  en  Italie  où  il 
reçut  un  grand  echec  de  la  part  de  Grimoald,  Roi  des  Lombards.  Il  épui- 
fa  diverfes  Provinces  par  les  Impôts  dont  il  furchargea  les  Peuples.  Et 
comme  une  pareille  conduite  ne  manque  jamais  de  lafier  la  patience  des  Su¬ 
jets,  6c  de  les  foulever  contre  le  Tyran,  André  Troïlus  tua  ce  Prince 
à  Syracufe  Pan  66 8.  Il  étoit  cruel  3  6c  il  avoit  beaucoup  d’autres  vices. 

Conftantin  IL  dit  Pogonat ,  ou  le  Barbu , fucceda  à  Ion  Pere.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  Thrône,  qu’un  certain  Mizius  voulut  ufurper  l'autorité  fou- 
ver  ai  11e.  Mais, il  ne  jouit  pas  long-tems  du  titre  que  les  Troupes  de  Sicile 
lui  av oient  déféré,  6c  fon  Ambition  lui  coûta  la  vie.  Durant  fon  régné, 
les  Sarrazins  portèrent  leurs  Armes  en  Sicile  3  fe  rendirent  Maîtres  de  Syra¬ 
cufe  3  firent  julqu’à  quatre-vingt  mille  Prifoniers 3  pillèrent  la  Lycie  6c  la 
Ciiicie  deux  ans  après  3  paflerent  en  Thrace  avec  une  Flotte  6c  invertirent 
Conftantinople.  Ils  furent  défaits  6c  contraints  de  fe  retirer  3  6c  un  Ingé¬ 
nieur  nommé  Callinique  brûla  leur  flotte  au  moïen  du  Feu  Gregeois.  Iis 
achetèrent ,  par  des  Tributs  extraordinaires ,  la  Paix  qu’ils  demandèrent  à 
Confiantin.  Les  Bulgares  firent  des  Courfes  dans  toute  la  Thrace,  6c  con- 
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traignirent  ce  Prince  de  leur  accorder  la  Myfie.  Le  Pape  Leon  IL  lui  a 
donné  de  grandes  louanges,  parce  qu’il  étoit  Orthodoxe:  mais, du  relie,  il 
étoit  trop  cruel 3  car,  pour  régner  feul,  il  lit  mourir  Tibere  &  Heraciius 
fes  freres.  Il  mourut  lui-même  l’an  (58p.  aiant  régné  17.  ans. 

Juflinien  IL  appellé  Rhinotmete ,  fils  de  Conflantin  Pogonat  de  d’Anafta- 
iie ,  n’avoit  que  feize  ans ,  lorfqu’il  fut  couronné.  Après  avoir  fait  la  Paix 
avec  les  Sarrazins,il  rompit  l’ Alliance  que  ion  Pere  avoit  faite  avec  les  Bul¬ 
gares  l’an  687.  mais, aiant  été  vainçu,il  eut  peine  à  fe  fauver  à  Byzance.  Il 
donna  les  principales  (38)  charges  de  Conflantinople  à  des  hommes  cruels 
&  impitoyables.  Il  prit  pour  Threforier  un  Eunuque,  natif  de  Perfc,  nom¬ 
mé  Etienne,  qui  traitoit  avec  beaucoup  de  rigueur  ceux  qui  av oient  le  mal¬ 
heur  de  tomber 'entre  fes  mains,  de  qui  fut  liiniolent  que  de  menacer  l’Impe- 
ratrice  du  châtiment  dont  on  punit  lesEnfans  dans  les  Ecoles.  Il  donna  l’ In¬ 
tendance  de  fes  finances  àTheodofe,  qui  avoit  été  autrefois  Moine  d’un  Mo- 
nallere  de  Thrace,&  qui  exerçojt  de  grandes  cruautez  contre  fes  fujets,  en 
les  fufpendant  en  l’air  avec  des  cordes,  &  en  les  étouffant  avec  la  fumée  d’un 
feu  de  paille  :  proferivant  les  plus  qualifiez  ,  de  les  failant  mourir  par 
les  fupplices  les  plus  horribles.  Il  tint  trois  ans  durant  dans  une  étroi¬ 
te  Prifon  le  Patrice  Leonce  ,  natif  d’Ifaurie  ,  qui  avoit  autrefois  com¬ 
mandé  l’Armée  d’Orient.  Il  fit  une  grande  faute  en  le  mettant  en  Li¬ 
berté  3  de  il  en  fit  une  plus  lourde  encore ,  en  lui  donnant  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  Grece  ,  de  l’ obligeant  à  partir  le  jour  même  de  Conflanti- 
nople.  Quelques-uns  de  fes  Amis  le  vinrent  trouver  fur  le  minuit ,  pour  le 
conduire  par  honneur ,  de  entr’autres  Paul ,  Moine  du  Monallere  de 
Calliflrate ,  de  Grégoire,  Cappadocien  de  Nation,  Supérieur  du  Monaf- 
tere  de  Flore.  Leonce  leur  dit  :  C'efi  en  •vain  que  vous  m'avez  autre¬ 
fois  prédit  F  Empire  y  car  ,  quand  je  ferai  parti ,  je  périrai  miferablement.  Ils 
lui  confeillerent  de  ne  point  partir,  enl’aflurant  qu’il  poffederoit  l’autorité 
Souveraine,  à  moins  que  par  fa  lâcheté  il  ne  voulut  s’en  rendre  indigne. 
Perfuadé  par  leurs  Difcours,  il  fit  prendre  les  Armes  à  quelques  Efclaves, 
monta  durant  la  nuit  au  Prétoire,  de  fit  dire  au  Prefet,  que  l’Empereur  y 
vouloit  entrer.  Le  Prefet  en  aiant  ouvert  à  l’heure  même  toutes  les  Portes, 
il  commanda  de  lui  lier  les  pieds  de  les  mains.  Il  mit  enfuitc  les  Prifonniers 
en  Liberté,  de  leur  aiant  donné  des  Armes,  il  les  mena  au  Marché,  de  fit 
publier  que  les  Chrétiens  s’affemblafiènt  dans  l’Eglife  de  Ste.  Sophie.  Le 
Peuple  étant  accouru  en  foule  vers  le  Baptiflere,  Léonce  alla  avec  les  deux 
Moines  dont  j’ai  parlé  de  quelques  autres  de  lès  Amis  trouver  le  Patriarche 
Callinique,  de  l’obligea  d’aller  à  l’Eglife,  de  d’y  dire  à  haute  voix:  Voici  le 
jour  que  le  Seigneur  à  fait.  Le  Peuple,  qui  adore  toujours  le  Soleil  Levant, 
de  qui  admire  la  témérité ,  courut  à  l’FIyppodrome,  en  chargeant  Juflinien 
d’injures:  de  dès  que  le  jour  parût,  il  le  traina  devant  Leonce  demandant 
avec  de  grands  cris,  qu’il  fut  exécuté  à  mort.  Leonce  lui  (auvala  vie,  en 
considération  de  l’Amitié  dont  il  avoit  été  uni  avec  fonPere  Conflantin  :  de, 

(38)  Nicephore ,  H'tft,  ch,  4. 


An  de  J.  C. 
7or. 


Juflinien 
II.  fait  di- 
verfes  fau¬ 
tes. 


On  prédit 
l’Empire  à 
Leonce. 


An  de  J.C. 
701. 

Exploits 
de  Léon¬ 
ce. 


Apfîmare 

punit 

Leonce. 


Dagobert 
I.  fes  ver¬ 
tus  &  fes  -f 
vices. 


f04  HISTOIRE  DES  PAPES. 

par  une  grâce  finguliere,  il  fe  contenta  de  lui  faire  couper  la  langue  ôc  le 
nez,  6c  de  le  releguer  à  Cherfonefe,  après  dix  ans  de  régné. 

Les  (3P)  Sarrazins  aiant  pris  en  ce  tems-là  la  Ville  de  Carthage  en  Afri¬ 
que,  Leonce  arma  tous  les  Vaiflêaux,  6c  les  envoia  contr’eux  fous  la  con¬ 
duite  de  Jean  homme  élevé  à  la  Dignité  de  Patrice,  6c  d’une  profonde  ex¬ 
périence.  Jean  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  mit  les  Sarrazins  en  déroute, 
reprit  Carthage  ÔC  les  autres  Villes,  y  établit  des  Garnifons,  6c  paffa  l’hy- 
ver  dans  le  Païs.  Dès  que  le  Prince  des  Sarrazins  en  eut  la  nouvelle,  il  é- 
quipa  une  plus  puiffante  flotte  que  la  première,  avec  laquelle  il  chaffa  les 
Romains  6c  reconquit  l’Afrique.  Comme  Jean  retournoit ,  6c  qu’il  avoit  re¬ 
lâché  dans  l’Ille  de  Candie,  les  Capitaines  6c  les  Soldats  fe  fouleverent  con¬ 
tre  lui  3  6c  voiant  que  la  crainte  le  retenoit ,  6c  qu’il  n’ofoit  fe  prefenter  de¬ 
vant  Leonce, ils  le  depoferent ,  ôc  mirent  en  fa  place  Apfimare,quicomman- 
doit  alors  aux  Curocitares  de  la  Région  des  Cybyreotes  :  6c  ils  le  nommè¬ 
rent  Tibere.  La  maladie  contagieufe  le  répandit  en  même  tems  à  Conftan- 
tinople,êc  y  enleva  en  quatre  mois  un  grand  nombre  de  Perfonnes.  Apfima- 
re  étant  arrivé  avec  la  Flotte,  6c  s’étant  arrêté  à  un  endroit  nommé  Sicas,  il 
combattit  quelque  tems  •>  puis,  aiant  corrompu  ceux  qui  gardoient  la  Muraille 
de Blaquernes, il  entra  dans  la  Ville, 6c  l’abandonna  au  pillage.  S’étant  faifi 
de  Leonce  dans  la  troifieme  année  de  fon  régné, il  lui  coupa  le  nez, 6c  l’en¬ 
ferma  dans  le  Monaftere  de  Delmate,  pour  y  vivre  en  Ample  particulier. 
Nous  verrons  les  fuites  de  cette  Révolution  fur  la  fin  du  VIII.  Siècle.  Il 
faut  à  prefent  parler  des  Affaires  de  notre  Monarchie. 

Après  la  mort  de  Clotaire  II.  Dagobert  I.  régna  fur  les  François.  A  Page 
de  if.  ou  16.  ans ,  il  avoit  commencé  à  regner  dans  une  partie  de  l’Auftrafiej 
Ôcl’Hiftoire  voulant  nous  apprendre,  que  les  flateurs  corrompent  les  Princes, 
6c  qu’un  Ami  fage  6c  fidele  eft  un  threfor  d’un  prix  ineftimable  obferve  que 
Dagobert  fuivit  les  fages  Confeils  de  Pépin,  d’Arnoul,  6c  de  Cunibert, 
Evêque  de  Cologne.  Sa  vie  fut  un  modèle  de  fagefîe,  de  continence  >  6c  le 
Ciel  le  combla  de  tant  de  profperitez, qu’il  furpaffa  tous  les  Rois  fes  Prede- 
cdlèurs ,  en  grandeur  6c  en  réputation.  Mais ,  s’étant  défait  de  fes  fages  Con- 
feillers,  il  fe  laiffoit  emporter,  dit  Mezeray,  à  la  fougue  de  fa  Jeuneflè, 
aux  Débauchés  des  Femmes,  au  Luxe  que  la  vanité  de  ce  fexe  inlpire,  6c  à 
la  violence  de  l’autorité  trop  abfoluë:  Defaut  trop  commun  dans  nos  Mo¬ 
narques.  Il  avoir  deux  femmes  en  même  aems>  6c,  de  plus  ,  il  prit  autant 
de  Concubines  qu’en  peut  defirer  le  goût  du  changement,  qui  eft  infini.  Il 
étoit  naturel  qu’un  Prince, à  la  fleur  de  fon  âge, eut  le  cœur  tendre  pour  le 
beau  Sexe:  mais, n’eft-il  pas  tout  à  fait  étrange  qu’à  cet  âge,  il  fut  d’une 
avarice  que  rien  n’étoit  capable  d’afiouvir.  D’ailleurs ,  comme  le  Bigotifme 
6c  la  plus  affreufe  Débauché  fympatifent  fort  bien ,  ce  Monarque  avoit  une 
extrême  Dévotion  pour  St.  Denys,  à  l’honneur  duquel  il  fonda  une  Egli- 
fe  6c  une  magnifique  Abbaye.  Il  triompha  de  fes  ennemis  3  il  affujetit  les 
Gafcons  >  6c  il  rétablit  la  tranquillité  tant  au  dehors ,  qu’au  dedans  du 
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Royaume  ;  mais  5  il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  la  douceur  de  ce  repos  *  car,  k 
fécondé  année,  il  fut  atteint  d’une  Dyfenterie,  6c  il  mourut  à  Page  de  38  ans, 
félon  P  opinion  la  plus  commune.  „  Les  grandes  Donations  (40),  qu’il  fit 
aux  plus  célébrés  Eglifes  de  France,  lui  ont  mérité  des  Eloges  nompareils 
des  Ecclefialliques  de  ce  tems-là.  Ils  lui  attribuent  toutes  les  qualitez  du 
plus  accompli  6c  du  plus  vertueux  Prince,  dans  la  Paix  6c  dans  la  Guerre, 
quijufques-là  eut  régné  fur  les  François.  Il  étoit  redevable,  de  tout  ce  qu’il 
avoit  de  meilleur,  à  la  bonne  éducation  que  fon  Pere  lui  avoit  fait  don- 
ner,  6c  aux  Confcils  des  fages  Minières  qu’il  eut  auprès  de  lui  .  .  .  .  . 
„  (Gens)  d’une  Modération,  6c  d’une  Probité ,  telles  qu’il  les  faut  pour  ren- 
„  dre  un  Prince  glorieux,  6c  fon  régné  doux  6c  agréable  à  fesfujets.  „ 

La  Minorité  de  Clovis  IL  Succeflèur  de  Dagobert  ouvrit  le  chemin  à 
l’ambition  des  Grands,  6c  jetta  les  fondemens  de  l’odieufe  Puiflance  des  Mai¬ 
res  du  Palais.  Ces  gens-là,  profitant  la  foiblefie  du  Jeune  Prince,  allumè¬ 
rent  le  feu  aux  quatre  coins  du  Royaume:  quand  Clovis  fut  en  âge,  il 

n’eut  ni  allez  de  force,  ni  allez  de  ver  tu,  pour  les  reprimer.  Les  Auteurs  de  ce 
tems-là  l’accufent  de  s’ erre  abandonné  aux  débauchés  de  la  Langue  6c  des 
Femmes,  6c  font  un  grand  bruit  de  ce  qu’il  détacha  un  bras  du  corps  de  St. 
Denys,pour  le  mettre  dans  fon  Oratoire.  Ils  difent  qu’il  tomba  auffi-tôt  ende- 
mence,  comme  s’il  eut  été  frapé  du  Ciel*  6c  ils  attribuent  à  cet  attentat,  qui 
tout  au  plus  ne  fut  qu’une  pieté  indiferete ,  tous  les  maux  qui  affligèrent  la 
France  durant  fon  regne,*6c  durant  celui  de  fes  Succefieurs.  A  i’age  de  23. 
ou  24.  ans,  il  avoit  le  cerveau  ébranlé  par  de  frequentes  convullions,  6c  il 
mourut  de  cette  maladie  l’an  660. 

L’Etat  fut  gouverné  par  le  Maire  Ebroïn, que  l’on  regarda  pendant  quel¬ 
ques  années  comme  un  homme  de  Bien,  parce  qu’il  étoit  allié  à  de  Saints 
Perfonnages,  6c  qu’il  avoit  fondé  quelques  Eglifes.  Tout  fe  faifoit  au  nom 
de  la  Reine  Batilde,  qui  gouvernoit,  durant  la  Minorité  de  Clotaire  III. 
avec  autant  de  bonté,  de  prudence,  6c  de  juilice,  qu’eut  pû  faire  un  fage 
Roi.  Mais ,  comme  elle  donnoit  trop  de  crédit  aux  Evêques,  les  Grands  la 
detrônerent , fans  doute  par  l’artifice  du  Maire  Ebroïn, qui  vouloit  être  feul 
Maître  de  l’Autorité.  Dès  qu’il  eut  fatisfait  fon  ambition,  il  n’oublia  rien 
pour  fatisfaire  fes  vices.  Le  Roi  Clotaire  fut  environ  trois  ans  fous  la  tu¬ 
telle  de  cet  infâme  Miniftre*  6c  il  mourut  en  664.  ou  668. 

Ebroïn  ne  confulta  pas  la  Nation  fur  le  choix  d’un  Prince.  De  la  propre 
autorité,  il  prit  Thierry  frere  de  Childeric,  6c  l’éleva  furie  fiege  Roial, 
félon  la  coutume.  Les  François  ne  purent  fouffrir  cet  attentat.  Piquez 
au  vif  de  la  defenfe  qui  leur  fut  faite  de  venir  faluer  le  nouveau  Roi ,  ils  fe 
fouleverent,  6c  ils  defererent  le  Royaume  de  Meliftrie  à  Childeric.  Ebroïn, 
abandonné  tout  à  coup  de  fes  meilleurs  Amis,fe  fauva  dans  une  Eglife*  6c 
Leger  Evêque  d’Autun,  qui  avoit  ménagé  cette  Révolution,  au  lieu  de  le 
'  mourir,  demanda  grâce  pourlui*  &  on  fe  contenta  de  le  Lire  tondre 
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8c  de  renfermer  dans  un  Monaftere.  Son  Roi  Thierry  éprouva  la  même 
Fortune.  Deforte  que  toute  la  Monarchie  Françoife  fut  réunie  fous  l’auto¬ 
rité  de  Childeric.  Ce  Prince  auroit  joui  long-tems  duThrône,  fi  fa  cruau¬ 
té  ne  l’eut  rendu  odieux,  ôc  n’eut  porté  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  à 
confpirer  contre  lui ,  ôc  à  le  maffacrer  au  retour  de  la  c halle. 

Thierry  remonta  fur  le  Thrônej  mais,  il  y  eut  à  cette  occafîon  des  diffé¬ 
rends  qui  répandirent  de  tous  cotez  une  confufîon  fi  horrible, que  l’on  crut 
que  le  régné  de  l’ Ante-Chrift  étoit  fur  le  point  defe  manifefter.  Cependant,, 
le  Parti  de  Thierry,  qui  étoit  le  feul  jufte,  triompha  des  deux  autres  qui  s’é» 
toient  formez  contre  lui.  Ce  Prince  traitoit  toujours  comme  criminels  ceux 
qui  avoient  été  bannis  par  Ebroïn,  ôc  il  ne  vouloit  pas  les  rappeller  ,  pour 
n’être  pas  obligé  de  rellituer  leurs  Biens.  Mais  Pépin,  genereux  ôc  politi¬ 
que,  prit  leur  caufe  en  main  ,  ôc  ne  craignit  point  d’attaquer  Thierry  qu’il 
défit.  Les  chofes  changèrent  alors  de  face*  ôc  Thierry ,  n’aiant  plus  que  les 
apparences  de  la  Royauté,  fous  un  Prince  équitable, ne  put  faire  aucun  mal 
à  fes  fujets. 

Thierry  I.  étant  mort.  Pépin  éleva  fur  le  Thrône  Clovis  III.  encore 
enfant,  ôc  fils  ainé  de  ce  Prince,  qui  régna  environ  4.  ans,  fans  avoir  ni 
rien  fait,,  ni  rien  vû  faire,  de  confxderable.  Childebert  II.  lui  fucceda ,mais 
je  n’en  parlerai  qu’à  la  fin  du  Siècle  fuivant,  quoiqu'il  ait  commencé  à  ré¬ 
gner  l’an  794. 
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P  Lus  on  avance  dans  l’Hiftoire  des  Papes,  moins  on  eft  édifié  de  cette 
Leéture.  En  s’éloignant  du  tems  des  Apôtres,,  l’Eglife  s’éloigne  de 
leurs  Maximes,  avec  fi  peu  de  ménagement ,  qu’on  a  de  la  peine  à  remarquer 
quelques  traces  de  la  Doétrine  que  Jefus-Chrift  avoit  prêchée.  Le  Siècle 
o  11  nous  allons  entrer  eft  moins  pur  que  les  précédais.  D’un  côté,  on  y 
voit  les  Chrétiens  expofez  à  des  calamitez  horribles  par  les  Guerres  civiles 
de  leurs  Empereurs,  ôc  par  les  Armes  des  Mufulmans,ôc  des  Sarrazins,qui 
s’établiffent  en  A  fie  fur  les  ruines  de  l’Empire  Romain  *  Ôc  qui , après  s’être- 
rendus  Maîtres  de  l’Afrique,  entrent  en  Efpagne  ôc  s’em faififfent.  La  va¬ 
leur  de  Charles  Martel  ,  ôc  defon  illuftre  Pôfterité ,  fut  l’inftrument  dont  Dieu 
fe  fervit  pour  éloigner  de  nos  frontières  ces  Barbares,  qui  n’auroient  pas  man¬ 
qué  de  nous  affujetir,  comme  tant  d’autres  Nations.  D’ailleurs,  le  Peu» 
pie  Ôc  le  Clergé  étoient  déjà  plongez  dans  une  ignorance  très-groffiere  :  mais,, 
le  8 .  Siècle  furpaffa  en  ce  point  tout  ce  qu’on  avoit  vû  de  plus  ftupide. 
On  y  voit  peu  d’ Ecrivains  Ecclefîaftiques,  qui  méritent  quelques  louanges  > 
ôc  c’eft  alors, que  la  Superflition  parvint  à  des  excès  inouis.  On  y  voit  en¬ 
core  quelque  chofe  de  plus  affreux.  LesTapes,  qui  dévoient  maintenir  la  pu¬ 
reté.  de  la  foi,  autorifent  un  culte  fuperflitieux $  ôc  ils  refufent  aux  Princes; 
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la  Terre  l’obéïffance  qu'ils  leur  doivent.  Nos  Rois  ont  plus  contribué 
que  qui  que  ce  foit  à  cette  indépendance  que  le  St.  Siégé  affecte,  au  mépris 
de  toutes  les  Loix  divines  6c  humaines.  Prouvons  en  detail  la  vérité  de  ces 
Remarques  generales. 

Dans  l'état  où  étoient  les  Affaires  de  P  Empire  en  Italie,  les  Papes  étoient 
redoutables.  La  Superffition  les  rendoit  Maîtres  abfolus  des  Peuples  >  c’eff 
pourquoi  tous  les  Partis  recherchoient  à  l’envî  leurs  bonnes  grâces:  P  Em¬ 
pereur  6c  les  Exarques  (i  )  ,  pour  fe  defendre  contre  les  Lombards  5  6c  ceux- 
ci,  pour  s’affurer  de  leurs  Conquêtes.  Cependant,  les  Papes  étoient  enco¬ 
re  dependans  des  têtes  Couronnées  3  Sc  quoique  les  Empereurs  fuffent  éloi¬ 
gnez  de  l’Italie,  ils  ne  laiffoient  pas  d’avoir  de  grandes  influences  dans  la 
création  des  Evêques  de  Rome  (2.).  De-là  vint  que  plufleurs  Orientaux 
occupèrent  ce  Siégé.  On  leur  donnoit  la  préférence ,  parcequ’il  étoit  avan¬ 
tageux  aux  Empereurs  d’avoir  des  Papes  fideles ,  qu’ils  croioient  trouver  tels 
plus  aiiement  entre  les  Grecs ,  que  parmi  les  Latins.  Mais,  ibuvent  les 
Honneurs  changent  les  Mœurs.  Et  les  Grecs  mêmes,  dès  le  moment  qu’ils 
étoient  fur  le  Siégé,  penfoient  à  leurs  intérêts  particuliers,  preferablement 
à  ceux  des  Princes  qui  les  y  avoient  placés.  C’eff  ce  que  nous  verrons 
bien-tôt. 

Après  la  mort  du  Pape  Sergius,le  St.  Siégé  aiant  vaqué  environ  un  mois 
6c  vingt  jours,  on  élût  Jean  VI.  Grec  de  Nation,  qui  le  remplit  trois 
ans , deux  mois,  6c  douze  jours,  fous  le  régné  de  Tibere  Apflmare  (3).  Peu 
de  tems  après  P  Election  de  ce  Pape,  Theophylaéfe,  Chambellan  de  l’Em¬ 
pereur,  Patrice  6c  Exarque  d’Italie,  vint  à  Rome.  Les  Troupes  i’aiant 
appris  s’affemblerent  tumultuairement  en  cette  ville,  pour  le  maltraiter 5 
mais  le  Pape  s’y  oppofa.  Il  ferma  les  Portes  de  Rome, env oïa  des  Evêques 
au  Camp  où  les  Soldats  étoient  affemblez,  6c  par  fes  exhortations  falutaires 
il  appaifa  la  fedition. 

Quelque  tems  après,  Gilulfe,  Lombard,  Duc  de  Benevent  (4),  vint  ra¬ 
vager  la  Campanie,  fans  que  Perfonne  lui  reflftât:  pillant,  brûlant,  6c 
enlevant  beaucoup  de  captifs.  Le  Pape, étant  hors  d’état  de  reprimer  ces 
violences, envoia  des  Evêques  avec  degrandes  fommes  tirées  des  t  h  refors  de 
l’Eglife  Romaine,  racheta  tous  les  captifs  ,  6c  à  force  de  prefens  il  obli¬ 
gea  Gilulfe  à  fe  retirer  avec  Jes  Troupes.  L’Année  fuivante  ,  il  s’éleva 
quelques  différends  en  Angleterre,  où  St.  Vilfrid  étoit  regardé  de  mauvais 
œil,  à  caufe  de  fon  attachement  extraordinaire  au  St.  Siégé  (f). .  Ce  faint 
homme  paffa  la  Mer  avec  quelques-uns  des  fiens,  6c  vint  à  Rome,  où  ils  fe 
prefenterent  à  Jean  VI.  6c  lui  demandèrent  à  genoux  de  recevoir  leur 
Mémoire 3  déclarant  qu’ils  ne  venoient  accufer  Perfonne,  mais  feulement 
fe  defendre  contre  ceux  qui  pourroient  les  accufer.  Le  Pape  6c  le  Clergé 
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de  Rome  les  reçurent  charitablement}  6c  tandis  qu’ils  attendoient  la  repon- 
fe  du  St.  Siégé,  il  arriva  des  Députez  de  la  part  de  Berrhuald,  Archevê¬ 
que  de  Cantorbery,  chargez  d’une  accufation,  par  écrit  contre  St.  VilfrkL 
Le  Pape  aflembla  un  Concile  de  plufieurs  Evêques  avec  Ton  Clergé.  ViL 
frid  s’y  prefenta,  6c  on  y <  lût  fa  Requête, par  laquelle  il  demandoit  l’execu- 
tiondes  Decrets  du  Pape  Agathon  6c  de  fcs  Succefleurs  Benoît  6c  S erg i us y 
pour  lui  conferverfon  Evêché  d’Yorclcêc  fes  Monafterçs dans  les  Royaumes 
des  Mercies  6c  de  Northumbrej  offrant  de  rendre  à  l’Archevêque  de  Can¬ 
torbery  le  refpeét  qui  lui  étoit  dû,  lelon  les  Canons.  Après  la  Leéture  de 
cette  Requête,  on  le  renvoia,  6c  on  fit  entrer  les  Députez  de  l’Archevêque 
Berthuald  qui  propoferent  leurs  accufations ,  ,6c  le  Concile  promit  de  les  en¬ 
tendre  à  loifir  les  uns  6c  les  autres. 

On  les  fit  venir  enfemble,  Saint  Vilfrid  d’un  coté  avec  les  Prêtres  6c  les 
Diacres  qui  i’accompagnoient :  de  l’autre,  les  Députez  de  l’Archevêque 
Berthuald,  qui  dirent  que  l’Evêque  Vilfrid  avoit  meprifé  en  plein  Concile 
les  Decrets  de  l’Archevêque  de  Cantorbery  établi  par  le  St.  Siégé  fur  toutes 
les  E^lifes  Britanniques.  St. Vilfrid.  fe  leva,  6c  dit  avec  gravité  ;  „  Comme 
„  j’etois  au  Concile,  on  m’envoia  un  Evêque  demander  fi  je  voulois  me 
„  foûmettre  au  Jugement  de  l’Archevêque.  Je  répondis,  qu’il  falloir  am 
„  paravant  favoir  quel  étoit  ce  Jugement.  Il  me  dit  que  l’Archevêque  ne 
„  le  vouloir  point  déclarer,  avant  que  j’eufle  promis  par  écrit  de  m’y  foû- 
„  mettre.  Quelque  étrange  que  fut  cette  Proportion,  je  promis  de  me 
„  foûmettre  au  Jugement  de  l’Archevêque  ,  entant  qu’il  leroit  confor- 
3,  me  aux  Canons  6c  au  Concile  du  Pape  Agathon  6c  de  les  Succef- 
3,  feurs.  „ 

Sur  cette  reponfe,  le  Concile  de  Rome  déclara  que  Vilfrid  s’étoit  défen¬ 
du  canoniquement}  6c  les  Evêques  fe  mirent  à  parler  Grec  en  fourrant,  6c 
dirent  plufieurs  choies  entr’eux ,  que  les  Anglois  n’entendoient  point.  En¬ 
fin,  ils  dirent:  „  Vous  lavez,  mes  frétés que, .fuivant  les  Canons,  celui 
„  qui  ne  prouve  point  le  premier  Chef  d’ Accufation,  n’eft&pas  admis  à  prou- 
„  ver  les  autres.  Neanmoins,  pour  le  refpeét  de  l’Archevêque  6c  de  PE- 
„  vêque  Vilfrid,  nous  examinerons  à  loifir  tous  les  Articles.  ,,  Ils  ren- 
voierent  ainfi  les  Parties }  6c ,  continuant  *à  s’affembler,  iis  tinrent  pendant 
quatre  mois  foixante  6c  dix  Congrégations.  Saint  Vilfrid  y  fut  pleinement 
juflifiéjëc  les  Aétes  de  ce  Concile  furent  lûs  à  haute  voix  devant  tout  le  Peu¬ 
ple,  fuivant  la  coutume.  Le  Pape  Jean  renvoia  Vilfrid  abfous,.  6c  il  écri¬ 
vit  une  Lettre  aux  deux  RoisEthelred  des  Merciens,  6c  Alfride  de  Nort- 
humbre,  où  il  parle  ainfi.:  „  Nous  avertifions  Berthuald,  Evêque  de 
„  Cantorbery ,  d’afiembler  un  Concile  avec  l’Evêque,  qu’il  y  fafiè  venir  les 
3,  Evêques  Boza  6c  Jean,  6c  qu’ après  les  avoir  ouïs,  il  termine,  s’ilfe  peut , 
3,  leur  différend:  fi  non,  qu’il  les  renvoie  au  St. Siégé  pour  être  jugez  par 
3,  un  Concile  plus  nombreux, fous  peine  à  celui  qui  refufera  de  s’y  trouver,, 
3,  d’être  rejetté,  non  feulement  de  tous  les.  Evêques  ,  mais  de  tous  les  fi- 
,,  deles.  Le  Pape  exhorte  enfuite  les  deux  Rois  à  procurer  P  execution 
de.ee  Decret. 
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Après  un  Jugement  fi  favorable,  Vilfrid  vouloir  pafler  le  refie  de  fes  jours 
à  Rome  3  mais ,  le  Pape  &  tout  fon  Concile  lui  ordonnèrent  5  en  vertu  de 
fobéifiance  qu’il  avoir  promife ,.  de  retourner  en  Angleterre,  pour  la  con- 
fola.tion  de  fes  Peuples,  &  la  joie  de  fes  Amis.  Le  befoin,  que  le  St.  Sié¬ 
gé  avoir  d'un  pareil  Emifiaire,,  étoit  vraifemblablement  le  motif  d’un  ordre 
ii  preflant.  Viifrid  emporta  de  Rome  des  Reliques,  Ôe  des  étoffes  de  pour¬ 
pre  &  de  foie, pour  l’ornement  des  Eglifes,  £c  repafià  en  France  3  enfuitc, 
il  arriva  heureufement  en  Angleterre. 

Jean  VI.  mourut  le  10.  de  Janvier  de  l’an  yof.  Anaftafe  le  Bibliothécai¬ 
re  le  loue  d’avoir  réparé  quelques  Eglifes  de  Rome.  C’ étoit  la  principale 
vertu  de  ce  tems-là.  En  une  feule  ordination,  il  fit  9.  Prêtres,  2.  Diacres, 
d’ailleurs  1  y.  Evêques  pour  divers  lieux. 
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LE  Pape  dont  je  vais  parler  fut  le  VII.  qui  portât  le  nom  de  Jean  (i). 

Il  étoit  Grec  de  Nation,  fils  de  Platon,  lavant  ôc  éloquent,  pour  le 
tems  ou  il  vivoit  3  car,  le  Proverbe  trivial  dit  que  les  Borgnes  font  Rois  clans  le 
Pa  ïs  des  Aveugles.  Julbnien  II.,  qui  étoit  remonté  fur  le  T hrône  (2),  lui 
envoia  deux  Métropolitains  chargea  des  volumes  du  Concile  in  Trullo ,  & 
d’une  Lettre  par  laquelle  il  le  conjurait  d’afiembler  un  Concile  &  de  con¬ 
firmer  ce  qu’il  approuverait  dans  ces  volumes  :  mais,  cette  tentative  fut  inu¬ 
tile.  Cependant,  le  Pape,  craignant  de  déplaire  à  l’Empereur  ,  renvoia  ces 
Actes  à  Conftantinople  ,  fans  y  faire  aucun  changement ,  &  fans  rien 
décider.  Ce  filence  du  Pape  (3)  marquoit  évidemment  fon  approba¬ 
tion  ,  &  fon  confentement  à  ces  Decrets  univerfellement  reçus  par  les  Egli¬ 
fes  Orientales. 

O11  dit  (4)  qu’Aribert,  Roi  des  Lombards ,  voulant  expier  fes  Pechez, 
ou  plutôt  gagner  les  bonnes  grâces  du  Pape,  donna  à  St.  Pierre  le  Patri¬ 
moine  des  Alpes  Cotiennes,  &:  qu'il  envoia  au  Pape  l’Acte  de  la  Donation, 
écrit  en  Lettres  d’Or.  Air.  Fleury  (y)  a  fait  une  faute  de  pure  malice,  lorf- 
qu’il  a  dit  que  les  Lombards  avoicnt  ufurpé  depuis  long- tems  les  Alpes  Co¬ 
tiennes,  ôc  qu’Aribert  les  rendit  à  PEglife  de  St.  Pierre.  Si  cet  Auteur  avoit 
confulté  Platine  (6),  il  aurait  fçu  que  les  Canoniftes  appellent  cela  une  pail¬ 
le  qui  ne  produit  point  de  grains  3  qu’il  n’y  a  rien  de  certain  fur  la  donation  , 
êt  bien  moins  fur  la  reftitution. 

L’Hifloire  dit  que  Jean  VIL  repara  plüfieurs  Eglifes,  entr’ autres  celle 
de  la  Sainte  Vierge  nommée  l’ancienne,  où  il  établit  fa  demeure  pendant 
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(ï)  Anaftafe.  Papebrcch  ,  Conat:  (4)  Paul  Diacre  ,  Hift.  lib.VI.  c,  28. 

(2)  Voyez  à  la  fin  de  ce  Siècle  ,  Vidée  (5)  Fleury,  Hïft.Ecd.  Liv.XLL  §.13* 
dès  Affaires  Politiques.  R)  PUtïne ,  in  cJoan,  7, 

(3)  Tableau  des  Papes ,  Çfç,  pa£.  48, 
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fon  Pontificat.  Il  orna  diverfes  Eglifes  d’images,  entre lefquelles  étolt  Ton 
Portrait.  Il  fit  un  calice  d’or,  du  poids  de  vingt  livres,  ou  trente  marcs, or¬ 
né  de  pierreries.  Il  ordonna  dix-huit  Evêques  en  divers  lieux,  &  mourut 
l’an  707.  On  l’enfcerra  à  St. Pierre  devant  un  Oratoire  de  la  Vierge,  qu’il 
avoit  fait  bâtir  &  orné,  les  Murailles  de  peintures  en  Mofaïque,  qui  coûtè¬ 
rent  une  grande  fomttie  d’argent. 


f USTINIE N  II. 
Empereur. 


SISINM1US, 


Childebert  IL 

Roi  de  France» 


L  X  X  X  1  X»  TAPE» 


ON  dit  (#)  qu’après  une  vacance  de  trois  mois, Jon  élût,  pour  gouver- 
ner  l’Egliiè  ,  Sisinnius!,  Syrien  de  Nation,  fils  d’un  nommé 
Jean,  qui  ne  tint  le  St.  Siégé  vingt  jours.  Il  étoit  violemment  attaqué  de 
la  goutte,  6c  fi  incommodé  de  cette  affreufe  maladie, qu’il  ne  pouvoit  por¬ 
ter  fes  mains  à  fa  bouche.  O11  afliire  pourtant,  qu’il  avoit  le  courage  fer¬ 
me,  6c  une  telle  affeétion  pour  fon  Peuple,  qu’il  entreprit  de  reparer  les 
murs  de  Rome.  Il  mourut  fubitement  au  mois  de  Février ,  6c  il  fut  en¬ 
terré  à  St.  Pierre.  Il  avoit  ordonné  un  Evêque  pour  Pille  de  Corfe. 
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Childebert  IL 
Dagobert  IL 
Rois  de  France . 


P  Eu  de  tems  après  la  mort  de  Sifinnius  ,  qui  n’avoit  fait 'que  paroître  fur 
le  grand  Theatre  de  PEglife,  011  élût  pour  lui  fucceder  Constan¬ 
tin!.  Syrien.  Il  n’elf  pas  contre  la  vraifemblance  de  fuppofer  que  les 
Grecs,  qui  venoient  fréquemment  à  Rome  depuis  quelque  tems  ,  étoient 
chaffez  de  leur  Pais  par  la  perfecution  des  Arabes^  &  par  les  frequentes  Ré¬ 
volutions  de  l’Empire.  Conftantin,  étant  monte  fur  leThrone  Papal  (1), 
ordonna  Félix  Archevêque  de  Ravenne,àla  place  de  Damien  qui  étoit  mort. 
Le  nouveau  Prélat ,  foutenu  par  la  Puiflance  feculiere  ,  refufa  de  fai¬ 
re  à  PEglife  Romaine  les  promeffes  de  fidelité  &  d’obeïfiance  que  quelques- 
uns  de  fes  Predecefiéurs  avoient  faites.  Mais,  peu  de  tems  après,  l’Empe¬ 
reur  Juflinien  envoia  àRavenne  Théodore,  Patrice  6c  General  de  l’Armée 
de  Sicile,  qui  prit  la  Ville  6c  emmena  l’Archevêque  chargé  de  chaînes  à 
Conilantinoplc.  Juftinien  fit  crever  les  yeux  à  Félix,  6c  l’ênvoia  en  exil  dans 
le  Pont:  ce  qui  fut  regarde  à  Rome  comme  une  punition  divine,  quoique 
ce  ne  fut  que  l’effet  de  la  cruauté  du  Pape.  C’eft  ce  qu’Anaffafe  nous  fait 

en- 


(*)  Anaflafe  &  platine ,  in  Sifmnio ,  (1)  Le  Sueur ,  Ht  fi.  de  l'Egl.  &  de  ÏEmp . 

(i)  Anafiafe.  Papebroch  ,  Conat »  ad  an.  7Ç9. 
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entendre,  lorfqu’il  dit  „  Que  par  un  Jugement  de  Dieu,  6c  par  la  Senten- 
,,  ce  de  St. Pierre,  Prince  des  Apôtres, ceux, qui  furent  desobéïftans  au  St. 
„  Siégé  Apoftolique,  périrent  d’une  mort  violente,  fans  en  excepter  l’Ar- 
„  chevêque  de  Ravenne,  qui  fut'privé  de  la  vue,  6c  fubit  un  châtiment  qu’il 
„  avoir  mérité.  „  ghte  veulent  dire  ces  mois:  Par  la  fentence  de  St.  Pier¬ 
re,  Prince  des  Apôtres?  Eft-ce  que  St.  Pierre  (3)  par  la  fentence  qu'il  a  en¬ 
volée  du  Ciel  a  fait  exercer  ces  cruauîez  fur  ces  Miferables  ?  Ou  fi  c'eft  que  le 
Pape  Confiant  in  les  a  condamnez  à  foujfrir  ces  peines ,  (fi  que  tout  ce  que  font 
les  Papes ,  on  doit  croire  que  c'eft  St.  Pierre  qui  le  faitd 

Dans  ceSiecle,les  Pèlerinages  étoient  fort  la  mode.  C’étoit  la  Dévotion. 
Mais,  fans  m’arrêter  à  des  gens  peu  distinguez,  je  remarquerai  que  des  No¬ 
bles,  des  Ducs  6c  des  Rois, entreprirent  ce  voïage.  Coënred,Roi  des  Mer- 
eiens,  qui  avoit  travaillé  au  rétabliflement  de  St.  Vilfrid,  fe  conforma  au  goût 
de  fon  tems  (3).  Il  quitta  fon  Royaume  la  même  année  70p.  6c  vint  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  embrafia  la  vie  Monaitique  :  car  ,  les  Convens  étoient  alors 
ce  qu’étoit  autrefois  Ligourne  pour  les  Banqueroutiers.  Coënred  amena 
avec  luiOffra,Roi  des  Saxons  Orientaux , qui  étant  jeune, bien  fait, 6c  ché¬ 
ri  de  fon  Peuple,  quitta,  par  fanatifme,fa  femme,  fon  Pais,  6c  fon  Roi  au- 
me,  6c  embrafia  aufii  à  Rome  la  vie  Monaltique.  Tous  deux  y  moururent 
bien-tôt  après  leur  retraite. 

Cependant,  l’Empereur  Juftinien  voulant  favorifer  le  Pape  envoia  à  Ro¬ 
me  le  Patriarche  Callinique  à  qui  il  avoit  fait  crever  les  yeux  y  6c  il  ordonna 
au  Pape  de  venir  à  Conftantinople  (4).  Le  Pape  obéit,  6c  s’embarqua  à 
Porto  le  y.d’Odobre  710.  Deux  Evêques, trois  Prêtres, 6c  quelques  Clercs 
l’accompagnerent.  Pendant  fon  abfence,  Jean  furnommé  Rizocope, Patri¬ 
ce  6c  Exarque,  vint  à  Rome  où  il  égorgaSaul  Diacre  6c  Vidame,  Pierre 
Threfoner,  Sergius  Prêtre  6c  Abbé, 6c  un  autre  Sergius  Ordonnateur.  Le 
Pape  aiant  paffé  l’hiver  à  Otrante,  arriva  à  Conitantinople,  6c  de  là  à  Ni- 
comedie,  où  l’Empereur  le  vint  trouver  de  Nicée.  Le  Dimanche,  le  Pa¬ 
pe  célébra  la  Méfié  devant  l’Empereur,  qui  communia  de  fa  main,  fe  prof- 
terna  devant  lui ,  le  pria  d’interceder  pour  fes  Pechez,  6c  renouvella  tous 
les  Privilèges  de  l’Eglife.  On  ne  dit  point  quel  étoit  le  fujet  de  ce  voiage  $ 
mais ,  on  croit  (y),  avec  allez  de  vraifemblance ,  que  l’Empereur  voulut  voir 
l’Evêque  de  Rome ,  ou  par  curiofité  (fi  par  vanité ,  ou  pour  conférer  avec  lui 
des  affaires  de  fon  Empire.  D’autres  croient  que  le  defiein  de  Juftinien  étoit 
de  gagner  abfolument  (6)  le  Pape  par  fes  carefies ,  par  desprefens,  6c  par 
des  honneurs  dont  il  vouloir  le  combler  :  6c  en  effet  on  voit  que  Conftantm 
furreçu  par-tout  avec  des  marques  d’une  extrême  diltinétion.  Comme  il  ap- 
prochoit  de  Confiantinople,  Tibere  fils  de  Juftinien,  6c  le  Patriarche,  allè¬ 
rent  au  devant  de  lui  jufqu’à  fept  mille  de  la  Ville,  accompagnez  des  Grands 
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(3^  Paul  Diacre  ,  Hifl.  Lil.  VI.  c.  37.  Bide  9 
Hifl.  Lib.  V. 

(4)  Anaftafe ,  i  n  C  enfantin,  Paul  Diacre  9 
Mifl,  Lcngob.  Lib.  VI,  £.31. 
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de  l’Empire  5  du  Clergé  6e  des  principaux  Citoïens  ,  qui  lui  fervirent  d’um 
pompeux  cortege,  6e  le  conduiiirent  au  Palais  de  Placidie,  qu’on  avoir  pré¬ 
paré  pour  le  recevoir.  Anaftafe  allure  q  te  l’Empereur  baija  les  pieds  du  Pape , 
td  que  tout  ie  Monde  admiroit  V humilité  de  ce  bon  Prince .  „  Les  Partifans  de 

„  la  Pui dance  (7)  Souveraine  du  Pape  font  remarquer  foigneufement  cet 
„  exemple  5  pour  faire  croire  que  c’elt  une  choie  fort  ancienne  que  les  Em~ 
55  pereurs  même  baifent  les  pieds  du  Pape.  A  quoi  on  peut  repondre  qu’on 
55  n'auroit  pas  grand  fujet  de  fe  glorifier  qu’un  tel  Empereur  que  Juftinien 
,5  IL 5  qui  étoit  diffamé  pour  fes  cruautez  innouyes,6c  qui  faiibit  gloire  de 
,,  ne  vouloir  point  pardonner,  ait  donné  le  premier  l’exemple  aux  Empe- 
„  reurs  de  baifer  les  pieds  du  Pape  de  Rome.  Avant  lui ,  il  ne  fe  trouve 
5,  rien  de  pareil.  5, 

L’Empereur  eut  diverfes  conférences  avec  Conftantln,  6c  s’il  en  faut  croire 
Paul  Diacre  (8),  le  Pape  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  empêcher  Juftinien  d’en- 
voier  une  Armée  contre  la  Ville  de  Cherfonefe.  Mais, les  remontrances  du 
Pontife  furent  inutiles  :  6c  l’Armée  de  Juftinien  fe  révolta  contre  lui.  Elle 
proclama  pour  Empereur  un  Arménien  nommé  Rardanes ,  qui  étoit  en  exil 
à  Cherfonefe ,  6c  l’appellaPhilippique.  Il  vint  droit  à  Conftantinople,  6c  fit 
couper  la  tête  à  l’Empereur  (p). 

Conftantin  rentra  à  Rome  le  24.  d’Oétobre  l’an  71 1  .aiant  été  un  an  entier 
à  fon  voiage,  pendant  lequel  il  ordonna  douze  Evêques  en  divers  lieux. 
Trois  mois  après  fon  retour,  il  apprit  que  l’Empereur  Juftinien  avoit  été 
tué}  6c  il  en  fut  très-affligé 5  parce  que  le  nouvel  Empereur  étoit  Héréti¬ 
que.  On  reconnut  bien-tôt  les  mauvaifes  intentions  de  Philippique  pour 
l’Orthodoxie}  car, à  peine  fut-il  affermi  fur  le  Thrône, qu’il  fit  condamner 
dans  un  Synode  le  VI.  Concile  General.  De  plus,  il  remplit  les  Eglifes 
de  Monothelites }  il  rétablit  dans  les  Dyptiques  les  noms  de  Sergius, d’Ho- 
norius,6c  des  autres  qui  avoientété  condamnez  comme  Heretiques }  6c  il  fit 
brûler  publiquement  les  Aétes  du  Sixième  Concile.  Peu  content  de  ces  ex¬ 
cès  ,  il  écrivit  au  Pape  Conftantin  une  Lettre  où  fon  erreur  étoit  expri¬ 
mée  (10).  Mais,  le  Pape,  qui,  vraifemblament ,  avoit  eu  pour  Juftinien 
la  complaifance  d’approuver  les  Aétes  du  (11)  Concile  in  Trullo ,  rejetta, 
de  l’avis  de  fon  Confeil,  la  Lettre  de  l’Ufurpateur  Philippique.  Le  zele 
du  Peuple  fit  merveilles  dans  cette  afaire.  On  éleva  dans  PEglife  de  St.  Pierre 
une  Image  qui  contenoit  les  fix  Conciles  Generaux.  Le  Peuple, qui  fe  porte 
toujours  aux  extremitez  en  pareilles  circonftances ,  ne  s’arrêta  pas  en  fi  beau 
chemin.  Il  ne  fouffrit  point  que  l’Image  de  l’Empereur  Heretique  fut  por¬ 
tée  dans  PEglife,  ni  fon  nom  prononcé  dans  les  Prières  publiques.  Il  ne 
Voulut  recevoir,  ni  fes  Lettres,  ni  faMonnoye,  Il  réfuta  de  reconnoîtrc 

Pierre 


(7)  Le  Sueur ,  Hijl .  âe  l'Egh  de  l'Etnp . 
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(8)  Paul  Diac  Hijt.  Lit?.  VI. 
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(10)  Anafiafe  ,  in  Confiant. 

(11)  Voyez  D*$  Marets ,  Tableau  des  Pu* 
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Pierre  envoié  de  Ravenne  avec  des  Lettres  de  l’Empereur  pour  avoir  le 
Gouvernement  de  Rome}  6c  Cri  flop  h  le,  qui  en  étoit  en  pofleüion,  lui  rcfi- 
fta  à  main  armée.  Il  y  eut  un  combat  dans  la  Rue  facrée  devant  le  Palais, 
où  plus  de  vingt-cinq  hommes  tant  de  l’un  que  de  l’autre  parti  furent  tuez. 
Enfin,  le  Pape,  qui,  fans  doute,  avoit  ménagé  ce  foulevement,  envoia 
des  Evêques ,  avec  des  Evangiles  6c  des  Croix ,  qui  appaiferent  la  (édition. 
Le  Parti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible ,  6c  lui-même  defeîperoit  de  fa  vie }  mais, 
l’autre  Parti  fe  retira  à  l’ordre  du  Pape}  ce  qui  releva  celui  de  Pierre,  comme 
s’il  eut  été  vi&orieux.  Peu  de  tems  après,  on  apprit  par  des  Lettres  de  Si¬ 
cile,  que  Philippique  avoit  été  dépofé,6c  Anaftafe ,  Prince  Orthodoxe ,  re¬ 
connu  Empereur}  ce  qui  couvrit  les  Monothelites  de  confufion.  Nean¬ 
moins  ,  Pierre  obtint  le  Gouvernement  de  Rome. 

Anailafe  étant  parvenu  à  l’Empire  de  la  maniéré  que  je  dirai  ailleurs  ( ï  z)  , 
il  remit  en  vigueur  les  Decrets  du  Concile,  6c  il  écrivit  au  Pape  Conftan- 
tin  une  Lettre  par  la  quelle  il  faifoit  profeffion  de  la  Foi  Catholique.  Jean, 
Patriarche  de  Conftantinople ,  écrivit  (i  3)  aufiî  au  Pape  une  grande  Lettre, 
où  il  fe  plaint  que  la  Tyrannie  du  régné  pa(Té  l’a  empêché  de  lui  envoier, 
à  l’ordinaire ,  fes  Lettres  Synodales.  Il  ajoûte,  parlant  de  Philippique, 

;  „  Il  vouloit  mettre  dans  ce  Siégé  un  homme  qui  n’ étoit  point  du  corps  de 
„  notre  Eglife,  6c qui  avoit  les  mêmes  erreurs  que  lui}  mais, par  les  inftan- 
„  ces  de  notre  Clergé ,  il  me  fit  ordonner  malgré  ma  refiftance.  ,,  Il  ra- 
porte  enfuite  de  quelle  maniéré  Philippique  fit  anathematizer  le  fixieme 
Concile}  6c  il  ajoute:  „  Quelques-uns  me  difoient. déjà  tout  bas, qu’il  fal- 
„  loit  rejetter  le  Concile  de  Calcédoine  ,  comme  étant  le  fondement  du 
„  fixiéme  Concile.  Je  ne  dis  point  combien  il  m’a  tourmenté  pour  m’o- 
„  bliger  à  vous  écrire  conformement  à  fon  erreur  ,  ni  de  quel  ménagement 
:  „  j’ai  eu  befoin  pour  retenir  6c  modérer  le  mal  que  je  ne  pouvois  empêcher. 
,,  L’ Apocry fiai re, que, vous  avez  ici, peut  vous  en  rendre  témoignage ,  lui 
„  à  qui  dans  le  fort  du  mal  j’ai  déclaré  avec  ferment  la  pureté  de  ma  foi.  „ 

I  II  dit  enfuite  exprefiement ,  qu’il  reconnoit  enJefus-Chrift  deux  Volontez 
naturelles  6c  deux  Operations  naturelles,  6c  qu’encore  que  Phillippique  ait 
brillé  l’Exemplaire  du  fixieme  Concile  qui  étoit  dans  le  Palais,  il  n’y  a  rien 
gagné:,, Car, ajoute-t’il, nous  avons confervé foigneufement  par  devers  nous 
„  les  Aétes  de  ce  Concile,  ofi  font  les  foufcriptions  des  Evêques  6c  de 
„  l’Empereur  ;  6c  d’ailleurs  nous  avons  l’Exemplaire  écrit  de  la  main  de 
„  Paul,  depuis  Evêque  de  cette  Eglife.  „  Enfin,  il  prie  le  Pape  de  lui 
pardonner  le  pafle,  6c  de  lui  envoier  (es  Lettres  Synodales  en  (igné  de  cha¬ 
rité  mutuelle,  comme  de  fon  côté  il  envoioit  les  fiennes  avec  cette  Let¬ 
tre.  Il  ne  paroit  ï  point  que  le  Pape  Conftantin  y  ait  fait  de  reponfe }  mais  , 
le  Diacre  Agathon  en  mit  copie  à  la  fin  des  Aétes  du  fixieme  Concile, avec 
un  Avertilfernent  (14). 
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Politiques  du  Ü.Siecle.  (14)  EpflogtAgath,to,6,  Concilfp>  1408* 

<Tonu  L  Ttt 


An  de  J.C. 
7i3* 


Le  Pape 
fait  révol¬ 
ter  Rome 
èz  l’Italie. 


An  de  J.C. 
714. 


Zele  d’A- 
naftafe.  Le 
Pape 

triomphe. 


P4  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Mr.  Fleury  ne  s’eff  pas  exprimé  avec  toute  l’impartialité  qu’exige  l’Hi- 
ffoire*  car ,  ce  que  cet  Auteur  attribue  au  Peuple,  fuivant  en  cela  1  opinion 
de  Paul  Diacre,  d’autres  l’attribuent  au  Pape,  6c  au  Concile  qui  fe  tint  à 
Rome  fur  cette  affaire  5  6c  ils  ajoutent  que  le  Pape  excommunia  l’Empe¬ 
reur  Philippique’,  6c  le  livra  à  Satan.  Bien  plus:  ,,  il  leva  hardiment  (ip) 
„  le  mafque,  6c  trancha  du  Souverains  6c,  non  .content  d’avoir  prononcé 
5,  Anathème  contre  l’Empereur,  6c  de  l’avoir  excommunié,  il  s’éleva  par 
„  deffus  lui,  6c  le  déclara  incapable  de  tenir  l’Empire, fous  prétexte  d’He- 
„  relie  dont  il  l’accufoit.  C’eff  pour  cette  caufe,  que  les  plus  affidez  parti- 
„  fans  du  Pape  louent  fi  fort  Conffantin ,  6c  le  donnent  pour  un  notable 
„  Exemple  d’une  eminente  vertu,  6c  de  cette  Souveraine  Puiffance  que 
„  les  Papes ,  à  leur  dire ,  peuvent  6c  doivent  exercer  fur  les  Princes ,  les 
„  Rois, 6c  les  Empereurs.  Mais,  grâces  à  Dieu,  ils  (i.  e.  les  Souverains) 
„  ont  été  détrompez,  auffi bien  que  leurs  Peuples,  d’une  erreur  fi  dangereufe 
„  6c  II  pernicieufe.  Il  faut  auffi  remarquer,  continue  Mr.  le  Sueur,  que 
„  véritablement  depuis  le  p.Siecle,  les  Images  des  Saints  avoient  été  re- 
„  eues  dans  plulieurs Eglifes j  mais, qu’il  n’y  avoit  pas  encore  eu  d’Ordon- 
„  nance  expreffe  d’aucun  Synode  pour  les  y  établir,  6c  encore  monjs  pour 
„  faire  rendre  aucun  fervice  religieux  dans  l’Eglife.  C’a  été  le  Pape  Con- 
„  ftantin,  qui  le  premier  l’a  fait  ordonner  dans  fon  Synode.  Et  nous  ver- 
,,  rons  dans  la  fuite,  comme  non  feulement  les  Evêques  de  Rome  ont  éta~ 
3,  bli  la  vénération  6c  le  Culte  religieux  des  Images,  mais  qu’à  l’imitation 
„  du  Pape  Conffantin,  ils  ont  pris  d’icy  le  prétexté  de  fecouer  le  joug  des 
3,  Empereurs,  6c  de  s’élever  au -deffus  d’eux.  Car,  déformais,  on  laiffa  là 
„  l’erreur  des  Monothelites ,  6c  on  n’en  parla  plus  $  mais  on  lit  tout  reten- 
3,  tir  de  l’Herelie  prétendue  des  Iconoclaffes,c’eff-à-dire  lesBrifeurs  d’Ima- 
3,  ges:  ainli  appelloit-on,  6c  ceux  qui  les  faifoient  ôter  des  Temples ,  6c 
„  ceux-là  mefmes  qui  leur  refufoient  la  vénération.  Le  Pape  les  condamna 
3,  comme  Heretiques,  6c  déclara,  félon  les  Maximes  de  Rome, que,  com- 
3,  me  tels ,  ils  ne  pouvoient  poffeder  aucune  Dignité.  „ 

Cependant,  l’Empereur  Anaftafe  II.  appuioit  de  tout  fon  crédit  la  Doc¬ 
trine  Catholique >  6c  il  envoia  de  nouveaux  Officiers  en  Italie,  qui  furent 
très-bien  reçus  à  Rome,  après  qu’ils  eurent  fait  ferment  de  ma intenir  les 
Privilèges  de  la  Ville  6c  de  l’Eglife.  Vers  le  même  tems,  Félix  (i<5),  Ar¬ 
chevêque  de  Ravenne,  fut  rappellé  de  fon  exil.  Il  fe  reconcilia  avec  le  Pa¬ 
pe  Conffantin  ,  il  fe  fournit  au  St.  Siégé  6c  paia  au  Thréfor  de  St.  Pier¬ 
re  la  fomme  que  fes  Prédeceffeurs  avoient  accoutumé  de  donner.  Enfuite , 
il  fut  rétabli  dans  fon  Siégé,  tout  aveugle  qu’il  étoit.  Benoit,  Archevêque 
de  Milan,  vint  auffi  à  Rome  pour  faire  fes  prières,  ÔC  fe  prefenter  au  Pape. 
Il  difputa  pour  le  Droit  de  confacrer  l’Evêque  de  Pavie:  mais,  il  fut  con¬ 
damné  par  le  Pape,  qui,  contre  les  formalitez  les  plus  inviolables  de  la  Ju- 

ftice3 

(15)  Le  Sueur ,  Bifi.  de  l’Egl .  O1  de  VEmp.  in  Confiant in&d 
ad  an.’ji 3.  Il  cire  Paul  Diacre ,  Anafiafe  &  (1 6)  Anafiaf,  in  Confiant 
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ftice,  s’étoit  érigé  en  Juge  dans  fa  propre  caufe.  Ainfi ,  l’Evêque  de  Pavie  An  de  J.C. 
fut  fournis  au  St.  Siégé.  714- 

Le  Pape  Conilantin  mourut  bien-tôt  après,  6c  fut  enterré  à  St.  Pierre.  77777-7 
En  une  Ordination,  il  avoit  fait  dix  Prêtres,  z.  Diacres,  6c  64. Evêques.  pape. 
Anaflafe  dit  que,  quoique  les  Droits  de  fon  Siégé  l’élevaffent  au-deffus  des 
autres  Evêques,  il  les  furpaffoit  tous  en  humilité,  6c  en  douceur.  Il  ajou¬ 
te,  qu’il  fut  extrêmement  regretté, fur- tout  des  pauvres , qu’il  avoit  foulages 
'  avec  une  finguliere  attention  dans  les  tems  de  difette. 
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OI  la  Chronologie  que  quelques  Auteurs  (1)  fuivent  eft  exaéte,  il  faut  AndeJ.C. 

croire  que  Conftantin  I.  ne  mourut  qu’en  71  f.  6c  qu’après  une  vacan-  7 
ce  de  40.  jours  on  élût  6c  on  confacra  pour  lui  fucceder  Grégoire  II.  Hiftoire 
le  19.  de  Mai  de  la  même  année.  Les  opinions  font  fort  partagées  fur  ce  abrégée  de 
point:  6c, fans  entreprendre  d’en  grofîir  mon  Ouvrage,  ce  qui  feroit  6c  fort  Savant 
ennuiant  6c  très-inutile,  je  fuivrai  le  fentiment  commun,  qui  place  l’Ordi-  fc‘n domi¬ 
nation  de  Grégoire  à  l’an  71p.  Ce  Pape  é toit  Romain  de  N  aifiance ,  fils  ficat. 
de  Marcel.  Dès  fa  tendre  Jeunefle,  il  fut  elevé  dans  la  Maifon  Patriarcha- 
le  de  Latran,  fous  les  yeux  du  Pape  Sergius  I.  6c  il  fut  Soûdiacre,  Sacel- 
laire,6c  Bibliothécaire.  Il  fuivit  à  Conflantinople  le  Pape  Conilantin,  & 
l’Empereur  l’aiant  interrogé  fur  plufieurs  Articles, il  fatisfit  à  fes  Queflions 
par  de  bonnes  Reponfesj  car,  il  étoit  paffablement  inllruit  de  l’Ecriture 
Sainte,  6c  il  s’expliquoit  heureufement.  C’eft, au  Jugement  de  quelques 
Auteurs ,  ce  qui  lui  a  valu  le  furnom  de  Dialogue.  On  dit  (z)  que  fes 
mœurs  étoient  pures,  6c  qu’il  ne  manquoit  pas  de  fermeté  :  aulîi  foutint-il 
avec  vigueur  les  Droits  de  fon  Siégé.  Dès  le  commencement  de  fon  Pon¬ 
tificat  ,  il  commença  à  reparer  les  murs  de  Rome  *  mais ,  divers  inconve- 
niens  qui  furvinrent  i’empêcherent  d’achever.  Il  repara  plufieurs  Eglifes 
ruinées ,  6c  à  peine  commençoit-il  ces  Ouvrages  de  pieté ,  qu’il  reçut  de 
Jean  Patriarche  de  Conflantinople,  une  Lettre  Synodale  à  laquelle  il  fit  re- 
ponfe.  Mais , la  même  année,  Jean  fut  depofé ,  6c  Germain  Evêque  de  Cy- 
zique ,  transféré  à  Conflantinople. 

L’Italie  étoit  en  proie  aux  Lombards.  Ils  prirent  Cume  au  préjudice  de  la 
Paix,  êc  refuferent  de  la  rendre,  quelque  inftance  que  le  Pape  Grégoire  qUjeten7 
leur  en  fit.  En  vain,  il  les  menaça  par  fes  Lettres  de  la  colere  de  Dieu,  le  Pape, 
pour  cette  fupercherie.  En  vain,  ils  leur  offrit  de  grands  prefens,  s’ils  ren- 
doient  cette  ville.  Ils  furent  infenfibles  6c  à  fes  prières  6c  à  fes  menaces. 

"  Le  Pape  en  fut  affligé.  Mais,  fans  fe  déconcerter,  il  eut  recours  aux  ru- 
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fes  que  le  Droit  de  la  Guerre  autorife.  Il  s’appliqua  entièrement  à  encou¬ 
rager,  par  fes  Lettres ,1e  Peuple  de  Naples,  6c  le  Duc  Jean  qui  y  comman- 
doit,  à  ne  pas  laifTer  entre  les  mains  des  Lombards  une  ville  de  cette  im¬ 
portance.  Enfin,  ils  furprirent  de  nuit  la  Ville  de  Cume,  aiant  à  leur 
tête  le  Duc  Jçan,  6c  un  Soû-Diacre  nommé  Theodime*  6c  le  Pape  leur 
donna  30. livres  d’or, qu’il  leur  avoit  promifes. 

Cependant ,  le  Chrifiianifme  faifoit  de  grands  progrès  dans  la  Germanie. 
Nous  avons  (3)  un  Capitulaire ,  ou  Inftruétion  donnée  par  le  Pape  Grégoire  * 
II.  à  Martinien,  Evêque,  George  Prêtre,  6c  Dorothée  Soû-Diacre, 
tous  deux  de  l’Eglife  Romaine,  qu’il  envoioit  en  Bavière.  Ce  Capitulaire 
eft  datté  du  1  y. Mars, la  3.  année  de  l’Empereur  Anafiafe,  c’efi-à-dire  l’an 
715.  Il  contient  13.  Articles,  6c  le  Pape  y  parle  à  peu  près  ainfi  :  „  Après 
„  avoir  rendu  nos  Lettres,  vous  delibererez  avec  le  Duc  de  la  Province, 
,,  pour  faire  une  Aflemblée  des  Prêtres,  des  Juges,  6c  de  tous  les  princi- 
3,  paux  de  la  Nation  >  6c  aiant  examiné  les  Prêtres  6c  les  Minifires,  vous 
3,  donnerez  le  pouvoir  de  celebrer  le  faint  Office 3  de  fervir  6c  de  chanter, à 
3,  ceux  dont  vous  trouverez  l’Ordination  Canonique ,6c  la  foi  pure,  6c  vous 
3,  leur  ferez  obferver  la  Tradition  de  PEglife  Romaine  :  vous  défendrez 
3,  aux  autres  toutes  fondions,  6c  leur  donnerez  des  Succefleurs,  Vous  pour- 
„  voirez  en  chaque  Eglife,  que  l’on  y  célébré  la  Méfié,  les  Offices  du 
3,  Jour  6c  de  la  Nuit,  &  la  Le&ure  des  Saintes  Ecritures.  Vous  établirez 
3,  desEvêchez,  aiant  égard  à  la  Diftance  des  Lieux ,  6c  à  la  jurifdiétionde 
„  chaque  Duc,  6c  vous  reglerez  les  Dépendances  de  chaque  Siégé.  S’il 
3,  y  en  a  trois,  quatre,  ou  plus,  vous  referverez  le  principal  Siégé  pour 
„  un  Archevêque j  6c,  aiant  afiemblé  trois  Evêques,  vous  en  ordonnerez 
,5  de  nouveaux,  par  l’autorité  de  St.  Pierre.  Si  vous  trouvez  un  homme 
3,  digne  de  remplir  la  place  d’ Archevêque,  vous  nous  l’envoierez  avec  vos 
3,  Lettres ,  ou  vous  P  amènerez  avec  vous.  Si  vous  n’en  trouvez  pas  de  ca- 
„  pable,  vous  nous  le  ferez  favoir,  afin  que  nous  en  envoions  d’ici.  Vous 
3,  recommanderez  à  ceux  que  vous  ordonnerez  Evêques  de  ne  point  faire 
3,  d’Ordinations  illicites,  marquant  en  particulier  les  irregularitez  >  de  con- 
„  ferver  les  Biens  de  l’Eglife,  6c  en  faire  quatre  parts  $  de  ne  faire  les  Or- 
3,  dinations  que  dans  les  tems  marquez ,  6c  n’adminifirer  le  Baptême  qu’à 
„  Pâques  6c  à  la  Pentecôte,  hors  le  cas  de  nécefiîté.  Au  refie,  toute  la 
3,  Religion  eft  foumife  à  l’Evêque,  6c  toute  les  Chrétiens  obligez  à  lui 
3,  obéïr.  Touchant  le  Mariage,  enfeignez  qu’on  ne  doit,  ni  le  condam- 
3,  ner,  fous  prétexte  de  continence,  ni  donner  occafion  à  la  Débauché, 

„  fous  prétexte  de  mariage.  Défendez  le  Divorce,  la  Polygamie,  6c  lps 
3,  conjon&ions  incefiueufes  entre  parens.  Enfeignez  que  la  continence  efi 
3,  préférable  au  mariage.  Ne  permettez  pas  que  l’on  juge  immonde  aucu- 
3,  ne  viande,  fi-non  celle  qui  aura  été  immolée  aux  Idoles >  ou  que  l’on 
„  s’arrête,  ni  aux  Songes,  ni  aux  Augures.  Defendez  les  enchantemens , 

3,  les  maléfices,  6c  les  obfervations  de  certains  jours.  Defendez  de  jeûner 
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,,  le  Dimanche  &  aux  Fêtes  de  Noël,  de  l’Epiphanie,  6c  de  l’ Afccnfion  *  6c 
,,  de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  font  en  diviûon.  Enfeignez  que 
„  tous  ont  befoin  de  Penitence  pour  les  Pechez  journaliers.  Enfeignez  la 
,,  Refurre&ion  des  corps,  6c  l’éternité  des  peines  de  l’Enfer,  rejettant 
„  ceux  qui  prétendent  que  les  Démons  reviendront  à  la  Dignité  Angeli- 
„  que.  ,, 

Peu  de  tems  après  l’eleétion  de  Grégoire,  St.  Corbinien,  natif  de  Châ¬ 
tres,  près  de  Paris,  étoit  à  Rome  (4),  pour  découvrir  au  Pape  fes  peines 
intérieures ,  6c  la  crainte  qu’il  avoir  que  les  vifites  6c  les  offrandes  des  fecu- 
liers  ne  fuffent  caufe  de  fa  perte.  Mais, le  Papè,aiant  pris  l’avis  de  fon  Con«> 
feil,  le  fit  paffer  par  tous  les  Degrez  de  la  Clericature,  l’ordonna  Evêque, 
lui  donna  le  Pallium  6c  le  pouvoir  de  prêcher  par  tout  le  Monde,  avec  la 
Benediélion  de  St.  Pierre.  Corbinien  fe  fournit,  quoi  qu’avec  une  extrême 
répugnance ,  6c  revint  prêcher  par  toute  la  Gaule ,  avec  un  grand  fuccès 
tant  fur  les  Peuples, que  fur  les  Moines  6c  le  Clergé,  qui  vivoient  alors  dans 
de  grands  defordres.  On  croit  qu’il  établit  fon  Siégé  à  Frifingue  en  Bavière, 
après  avoir  fait  un  fécond  voiage  à  Rome, pour  prier  le  Pape  de  le  déchar- 

fer  du  fardeau  de  l’Epifcopat*  ce  qu’il  ne  put  obtenir.  D’ordinaire,  un 
omme  nouvellement  converti  eft  dévoré  du  zele  de  la  Maifon  de  Dieu. 
Theodon,  Duc  de  Bavière, nous  en  fourmit  une  preuve:  car,  peu  de  tems 
après  fa  converfion,  il  vint  à  Rome,  6c  fut  le  premier  de  fa  Nation  qui  fit 
ce  Pèlerinage  (y). 

Cependant,  Grégoire  II.  travailloit  à  rétablir  en  Italie  la  Difcipline  Mo- 
naftique.  Pour  relever  le  Monaftere  du  Mont  Caffin  ruiné  par  les  Lombards 
environ  140.  ans  auparavant,  il  y  envoia  Petronax ,  Citoïen  de  Breffe,qui, 
étant  venu  à  Rome  par  pieté ,  s’y  étoit  fait  Moine.  Avec  lui  le  Pape  en¬ 
voia  quelques  freres  du  Monaltere  de  Latran,  fondé  du  tems  du  Pape  Pela¬ 
ge  II.  par  les  Moines  du  Mont  Caffin  (6)  réfugiez  à  Rome.  Petronax  (7) 
6c  fa  Troupe  étant  arrivez  au  Mont  Caffin  y  trouvèrent  quelques  folitaires, 
qui  vivoient  dans  une  grande  fimplicité.  Ils  formèrent  avec  eux  une  Com¬ 
munauté  ,  dont  ils  établirent  pour  fuperieur  Petronax ,  qui  fut  ainfi  le  lixie- 
xne  Abbé  depuis  St.  Benoit.  Il  rétablit  le  Monallere,  augmenta  l’ancienne 
Eglife  de  St.  Martin,  6c  y  éleva  un  Autel  en  l’honneur  de  la  Ste.  Vierge, 
6c  des  Saints  Martyrs  Faullin  6c  Jovite.  Grégoire  II.  rétablit  encore  à  Ro¬ 
me  les  Monafteres  (8),  qui  'étoient  près  de  l’ Eglife  de  St. Paul,  réduits  en 
folitude  depuis  long-tems ,  6c  y  établit  des  Moines  pour  chanter  les  louan¬ 
ges  de  Dieu  jour  ce  nuit.  Il  fit  encore  un  Monaftere  d’un  Hôpital  de  vieil¬ 
lards  qui  étoit  derrière  l’Eglife  de  Ste.  Marie  Majeure,  6c  rétablit  le  Mo¬ 
naftere  de  St.  André  dit  de  Barbara, tellement  abandonné  qu’il  n’y  reftoit 
pas  un  Moine.  Après  la  mort  d’Honefta  fa  Mere,  il  changea  fa  Maifon 

en 
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An  de  J.C.  en  un  Couvent  du  titre  de  Ste.  Agathe ,  auquel  il  donna  des  Maifons  dans 
la  Ville,  6e  des  terres  à  la  Campagne.  Il  fit  dans  la  même  Eglife  de  Ste. 
Agathe  un  Ciboire  ou  Tabernaele  d’ Argent  du  poids  de  720. livres ,  fix  arcs 
d’argent  de  quinze  livres  chacun,  6e  dix  corbeilles  de  douze  livres,  fans  les 
autres  offrandes.  Ces  Liberalitez  étoient  fort  mal  placées  >  6e  il  feroit  à 
fouhaiter  que,  félon  l’Efprit  du  Chriftianifme,  les  threfors  immenfes,que 
l’on  donne  aux  Eglifes,  fuffent  emploiez  au  ioulagement  des  Pauvres,  ou 
au  Bien  de  l’Etat. 

Ouinfrid,  Prêtre  6e  Moine  Anglois,  vint  fe  prefenter  au  Pape  Grégoire 
IL  6e  lui  expliqua  le  defir  qu’il  avoir  de  travailler  à  la  converfion  des  Infi- 
„  deles.  L,e  Pape,  apres  l’avoir  examiné,  lui  donna  (9)  des  Reliques  qu’il 
d’Omnfrid  demandoit,  6e  une  commiffion  de  prêcher  l’Evangile  à  toutes  les  Nations 
à  Rome.  Infidèles,  ou  il  pourroit  arriver  *  lui  ordonnant  de  les  baptifer  fuivant  l’u- 
fage  de  l’Eglife  Romaine,  6e  d’avertir  le  Pape  de  ce  qui  lui  feroit  nécefiaire 
pour  l’execution  de  fa  commiffion.  Après  avoir  travaillé  quelque  tems  à  la 
propagation  de  la  foi, Ouinfrid  envoia  à  Rome  un  de  fes  Compagnons  avec 
une  Lettre  ou  il  rendoit  compte  au  Pape  du  fuccès  de  fa  Million, 6e  le  con- 
fultoit  fur  quelques  difficultez.  Le  Pape,  par  fa  Reponfe,  l’invita  à  venir. 
Il  obéît,  6e  arriva  à  Rome  pour  la  fécondé  fois  accompagne  de  fesDifciples. 
Le  Pape,  l’aiant  appris,  ordonna  qu’il  fut  bien  reçû  dans  fa  Maifon  d’Hofpita- 
lité>  puis , l’aiant  fait  venir  à  St.  Pierre,  il  l’interrogea  fur  la  foi  de  l’Egli¬ 
fe.  Ouinfrid  lui  demanda  du  tems  pour  écrire  fa  confeffion  de  foi ,  6e  la  lui 
apporta.  Le  Pape  la  lui  rendit  quelques  jours  après,  6c  l’aiant  fait  affeoir, 
l’exhorta  à  conferver  cette  Doétrine,  6e  à  l’enfeigner  aux  autres.  Il  paffa 
prefque  tout  le  jour  à  conférer  avec  lui,  6e  il  lui  fit  plufieurs  queftions  fur 
les  matières  de  la  Religion  6c  fur  la  converfion  des  Infidèles.  Enfin ,  il  lui 
déclara  qu’il  vouloit  le  faire  Evêque  pour  les  Peuples  qui  n’avoient  point  de 
Fadeur ,  6e  le  jour  de  l’Ordination  fut  marqué  le  dernier  de  Novembre  723. 
Le  Pape  lui  donna  le  nom  de  Boniface,  fous  lequel  il  eft  plus  connu.  Il 
lui  fit  faire  (10)  un  ferment,  par  lequel  il  promit  de  garder  la  pureté  de  la 
foi,  6e  l’unité  de  l’ Eglife,  de  concourir  toujours  avec  le  Pape,  6e  de  pro¬ 
curer  fes  avantages  6e  ceux  de  l’ Eglife  Romaine,  de  n’avoir  point  de  com¬ 
munion  avec  les  Evêques  qui  n’obferveroient  par  les  Canons,  6e  de  s’oppo- 
fer  à  eux  de  tout  fon  pouvoir,  ou  d’en  avertir  le  Pape.  Ce  ferment  étoit 
écrit  de  fa  main,  6e  il  le  mit  fur  le  corps  de  St.  Pierre. 

Le  Pape, de  fon  côté, lui  donna  un  Livre  de  Canons  pour  lui  fervir  de 
réglé  dans  fa  conduite,  6e  le  chargea  de  fix  Lettres  (îi)>  la  première  à 
Charles  Martel,  ou  il  lui  recommande  l’Evêque  Boniface  envoié  aux  Infi¬ 
dèles  qui  habitent  la  partie  Orientale  du  Rhin  j  car,  la  Domination  des  Fran¬ 
çois  s’étendoit  au  delà  de  ce  Fleuve,  bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fé¬ 
condé  Lettre  eft  adreffée  à  tous  les  Evêques,  les  Prêtres,  les  Diacres,  les 
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Ducs,  les  Comtes,  6c  à  tous  les  Chrétiens  que  le  Pape  exhorte  à  l^ien  re¬ 
cevoir  Boniface  6c  ceux  de  fa  fuite,  6c  lui  donner  des  vivres  6c  tous  les  fe- 
cours  néceflaires  y  mais  il  menace  d’ Anathème  ceux  qui  s’oppoferont  à  fon 
Minillere.  La  troifieme  Lettre  eft  adrelfée  au  Clergé  6c  au  Peuple  que  Bo¬ 
niface  devoit  gouverner,  6c  marque  les  réglés  qu’il  devoit  obferver  dans  fes 
fonétions,  qui  font  les  mêmes,  mot  pour  mot,  que  celles  de  l’Inftruétion 
envoiée  en  Bavière  l’an  716.  La  quatrième  Lettre  eft  adrelfée  aux  Chrétiens 
de  Turinge,  6c  particulièrement  à  leurs  cinq  Princes  qui  y  font  nommez. 
Le  Pape  les  félicité  de  ce  qu’ils  ont  refiité  aux  Païens  qui  vouloient  les  ra¬ 
mener  à  l’Idolâtrie.  Il  les  exhorte  à  la  perfeverance,  à  l’attachement  pour 
l’Eglife  Romaine,  6c  à  l’obéïlfance  envers  Boniface.  I^a  cinquième  Lettre 
eft  à  tout  le  Peuple  de  Turinge,  c’eft-à-dire  aux  Païens,  que  le  Pape  ex¬ 
horte  à  le  convertir  en  .recevant  les  Inftruétions  de  Boniface,  à  fe  faire 
baptifer,  à  lui  bâtir  une  Maifon  6c  des  Eglifes  pour  eux.  La  derniere  eft  à 
tout  le  Peuple  des  anciens  Saxons.  Le  Pape  les  exhorte  à  quitter  l’idola- 
trie,  6c  leur  recommande  Boniface. 

Pour  ne  pas  couper  ma  narration,  j’ai  différé  à  parler  du  Concile  que  le 
Pape  tint  à  Rome  l’an  721 .  Il  étoit  compofé  de  vingt  deux  Evêques,  6c 
de  tout  le  Clergé  de  Rome.  Grégoire  (12.)  fit  l’ouverture  de  ce  Concile, 
en  difant  que  plulieurs  en  Italie  contraéloient  des  Mariages  illicites  avec  des 
femmes  confacrées  à  Dieu, 6c  des  Parentes.  Les  Evêques  repondirent,  qu’il 
falloit  anathematifer  tous  ceux  qui  commettoient  de  tels  crimes:  Romains, 
Lombards,  de  quelque  Nation  qu’ils  fuftent.  Enfuite,  le  Pape  prononça 
devant  le  corps  de  St.  Pierre  la  fentence  comprife  en  dix-fept  Canons.  On 
dit  anathème  à  ceux  qui  épouferoient  une  Prêtrellé,  c’eft-à-dire  la  femme 
d’un  Prêtre,  à  qui  il  étoit  défendu  de  fe  marier ,  même  après  la  mort  de  fon 
mari.  On  condamne  celui  qui  époufe  une  Diaconelfe,  une  Religieufe,  fa 
commere,  la  femme  de  fon  frere,  fa  nièce,  la  femme  de  fon  Pere,  ou  de 
fon  fils,  fa  coufine,  fa  parente,  ou  fon  alliée,  qui  aura  enlevé  une  veuve, 
ou  une  fille.  On  prononce  anathème  en  particulier  contre  Adrien  6c  une 
Diaconelfe  nommée  Epiphane,qui  s’étoient  mariez  au  préjudice  de  leur  fer¬ 
ment,  6c  l’anathême  s’étend  à  leurs  complices.  On  condamne  ceux  qui  con- 
fultent  les  Devins  ou  les  Aufpices ,  6c  fe  fervent  d’enchantement  ou  de  ca- 
raéïeres  5  ceux  qui  ufurpent  des  terres  au  préjudice  des  Lettres  Apoftoliques. 
Enfin,  les  Clercs  qui  laiftent "croître  leurs  cheveux. 

Nous  touchons  au  tems  de  la  grande  Difpute  des  Images.  Cette  Difpute 
commença  entre  l’Empereur  Leon  6c  le  Pape  Grégoire  par  une  haine  mutuel¬ 
le  6c  violente  qui  fut  portée  à  de  grands  excès.  L’Empereur  étoit  fi  animé 
qu’il  tenta  plulieurs  fois  de  faire  perdre  la  vie  à  Grégoire,  6c  de  faire  or¬ 
donner  un  autre  Pape.  Un  Capitaine  nommé  Bafile  ,  Jourdain  Cartulai- 
re,  6c  Jean  Soû-Diacre  furnommé  Lurion,  aiant,  dit-on,  refolu  enfem- 
ble  de  tuer  le  Pape  Grégoire  >  Marin,  Ecuyer  de  l’Empereur,  6c  Duc  de  Ro¬ 
me,  envoié  de  Conftantinople ,  approuva  ce  delfein  par  ordre  de  l’Empe¬ 
reur, 
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reur.  Mais ,  Marin  étant  tombé  en  paralyfie  fut  obligé  de  fe  retirer  $  ce  qui 
lit  manquer  l’entreprife.  Le  Patrice  Paul,  envoié  eniuite  en  Italie  en  qualL 
té  d’ Exarque ,  reprit  ce  même  complot  5  mais,  les  Romains  le  découvrirent, 
6c  firent  mourir  Romain  6c  Jean  Lurion.  Baille  fe  fit  Moine, 6c  s’enferma 
pour  le  relie  de  fes  jours.  Après  Marin,  l’Empereur  envoia  un  autre  Ecuyer 
pour  faire  depofer  le  Pape*  6c  l’Exarque  Paul  aiant  tiré  quelques  Troupes, 
tant  de  Ravenne,  que  de  l’Armée  qu’il  avoit  dehors,  les  envoia  vers  Ro¬ 
me.  Mais,  Grégoire  forma  le  tocfin  de  la  Rébellion  contre  l’Empereur.  Il 
excommunia  l’Exarque  de  Ravenne.  Il  écrivit  aux  Vénitiens,  au  Roi  6c 
aux  Ducs  des  Lombards,  pour  faire  alliance  avec  eux.  Ces  Lettres  enfla- 
merent  tellement  les  Efprits,  que  toute  l’Italie  fe  révolta.  „  Les  Decrets 
„  du  Pontife  Romain,  dit  Nauclerus  (13),  eurent  tant  de  force  que  pre- 
„  mierement  les  Habitans  de  Ravenne,  eniuite  ceux  de  Venife,  Peuples  6c 
„  Soldats, fc  révoltèrent  ouvertement  contre  l’Empereur 6c  contre  l’Exar- 
„  que,  6c  portèrent  le  Pape  6c  les  autres  Peuples  d’Italie  à  prendre  laRe- 
„  lolution  de  fecouer  entièrement  la  Domination  de  l’Empire  de  Conftan- 
,,  tinople,  6c  d’établir  un  Empereur  Romain  en  Italie.  Et  la  Rébellion 
„  fut  portée  fi  loin ,  que  toutes  les  Villes  depoferent  les  Magillrats  que 
,,  l’Exarque  avoit  établis  ,6c  s’en  firent  d’autres  qu’ils  appellerait  Ducs.  „ 
La  fureur  de  la  Révolté  paffia  plus  loin.  Les  Italiens  prirent  les  Armes, 
êc  firent  des  Maffiacres  en  tous  lieux.  Ils  tuèrent  à  Naples  le  Gouverneur  de 
la  Ville,  fon  fils,  6c  fes  Officiers.  A  Ravenne,  ils  tuerent  l’Exarque  Paul, 
qui  foutenoit  la  Majefté  de  l’Empire  en  Occident.  Le  filence  afieélé  de  la 
plupart  des  Hiftoriens ,  6c  les  faufiès  fuppofitions  de  quelques-uns ,  m’obli¬ 
gent  d’éclaircir  ce  point  d’Hiftoire  par  des  Conjeélures,  que  tout  homme  rai- 
ionnable  adoptera  comme  des  Veritez  Hiftoriques.  Je  prie  le  Leéleur  de 
me  fuivre  avec  attention.  La  matière  efb  importante.  Ce  qui  donna  occa- 
fionà  la  grande  Guerre  des  Images  fut  l’ordre  (14)  que  l’Empereur  Phi- 
lippique,  grand  fauteur  des  Monothcli tes ,  donna ,  d’ôter  de  l’Eglife  le  Ta¬ 
bleau  du  V I.' Concile  General.  Le  Pape  Conftantin  (if)  indigné  de  cette 
entreprife,  anathematifa  l’Empereur ,  6c  s’échaufa  vivement  pour  les  Ima¬ 
ges,  fur-tout  lorfqu’un  Evêque  Anglois  lui  eût  proteflé  avec  ferment ,  qu’il 
avoit  été  averti  de  Dieu  défaire  honnorer  dans  fonEglife  l’Image  de  la  Sain¬ 
te  Vierge.  On  fait  bien-tôt  du  progrès  en  ces  chofes-là.  Ainfi,  la  quellion 
fut  en  peu  de  tems,  non  pas  s’il  falloit  laifièr  les  Peintures  dans  les  Eglifes, 
pour  conferver  avec  honneur  la  Mémoire  des  Originaux,  mais  s’il  falloit  leur 
rendre  un  Service  Religieux  ?  La  pratique  la  plus  generale  décida  bien-tôt 
pour  l’affirmative  5  6c  l’Empereur  Anallafe  favorifa  les  deffieins  du  Pape  pour 
le  Culte  des  Images.  Mais, Leon  Ifaurien,  à  qui  cela  neplaifoit  pas  trop, en 
voulut  arrêter  le  cours ,  6c  défendit  de  mettre  des  Peintures  dans  les  Egli¬ 
fes.  Les  ordres  de  ce  Prince  aiant  été  envoiez  en  Italie, il  efl  probable  que 
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le  Pape  Grégoire  II.  les  rejettaj  de  que,  perfeverant  dans  fa  defobéïflance ,  An  de -J. C 
il  aliéna  l’ El  prit  de  l’Empereur,  qui  voulut  fe  défaire  de  ce  Rebelle  ,  par 
les  voies  que  j’ai  marquées  ci-deffus.  De-là  vint  cette  fameufe  Guerre  dont 
nous  parlerons  allez  en  detail. 

V oilà  ce  qui  me  paroit  de  mieux  fondé,  tant  pour  l’ordre  des  tems ,  que  pour  Fable  a 
les  motifs  de  cette  funefte  dilfenlion.  C’eft  fans  fondement ,  que  le  P.  Maim- 
bourg  de  le  P.  N oël  Alexandre  fe  font  rendus  garans  du  vieux  Conte  qui  a  couru, 
que  le  Doéteur  Spanheim  (16)  a  réfuté  très-folidement,  que  certains  Juifs 
difeurs  de  bonne  avanture  engagèrent  Leon  dans  cette  affaire.  Et  c’eft  très- 
fauffement  que  Baronius  (i  7)  de  quelques  autres  ont  foutenu  que  cet  Empereur 
fit  des  Edits  contre  les  Images,  fans  confulter,  ni  les  Prélats,  ni  les  Con- 
feillers  de  l’Empire  5  car,  au  contraire,  il  ne  régla  rien  que  de  leurs  avis ,  com¬ 
me  Mr.  Spanheim  (18)  la  prouvé  d’une  maniéré  convaincante.  Il  eft  vrai 
d’ailleurs,  que  d’abord  il  ordonna  feulement  que  les  Images  fuffent  mifes  dans 
des  lieux  fort  devez,  afin  d’être  moins  expofées  aux  yeux  du  Peuple,  de 
qu’il  ne  fe  porta  à  les  brifer  quelorfque  la  Rébellion  de  fes  Sujets,  de  nommé¬ 
ment  du  Pape,  l’eut  extrêmement  aigri.  De-là  ,  il  faut  conclure  que  Mr. 
Maimbourg(ip)  a  eu  tort  de  dire,  que  la  première  chofe  que  fit  l’Empereur  fut 
de  brifer  les  Images  de  de  condamner  au  fupplice  ceux  qui  s’y  oppoferoient. 

Voilà  comment  (20)  les  Hiftoriens  peuvent  falfifier  de  empoifonner  tou¬ 
te  l’Hiftoire,fans  rien  dire  qui  ne  foit  arrivé  effeêlivement.  Il  fuffit  qu’ils 
tranfpofent  les  avantures,  de  qu’ils  les  anti-datent  *  de ,  comme  très-peu  de 
Leéleurs  ont  le  tems ,  ou  l’habileté  néceffaires ,  pour  redreffer  la  Chrono¬ 
logie  des  Hiftoriens,  il  arrive  que  de  cent  Perfonnes  qui  lifent  de  qui  re¬ 
tiennent  beaucoup ,  à  peine  y  en  a-t’il  trois  qui  ne  fe  rempliffent  la  tête 
de  Fables ,  lors  même  que  les  faits  qu’ils  lifent  ne  font  pas  forgez  à  plaifir. 

Jugez  ce  que  c’eft  ,  lorfqu’ on  tombe  entre  les  mains  de  gens  qui  inventent 
la  moitié  de  ce  qu’ils  rapportent  !  On  ne  fauroit  donc  fe  précautionner 
trop  foigneufement ,  puilqu’on  peut  être  trompé  en  tant  de  façons ,  &  quant 
aux  faits,  de  quant  aux  tems  de  aux  autres  cire  on  fiances  des  faits.,,  Ajou¬ 
tons  à  cela ,  que  les  Lombards  fe  joignirent  aux  Romains  (21)  pour  la  defenfê 
du  Pape,  de  qu’ils  empêchereent  les  Troupes  de  l’Exarque  d’approcher  de 
Rome.  Profitans  de  ces  diviftons,ils  feignirent  d’être  fort  zélez  pomTéta- 
bliffement  des  Images 3  de, fouace  prétexte,  ils  fe  faillirent  des  biens  de  l’Em¬ 
pereur  en  Italie,  comme  des  Biens  d’un  Excommunié.  L’Empereur  Grec 
fe  réunit  enfuite  avec  le  Roi  des  Lombards,  de  fe  fervit  de  lui  pour  réduire 
les  Rebelles  d’Italie,  dont  le  premier  étoit  le  Pape,  qu’on  alla  ailîeger  juf- 
ques  dans  Rome.  Grégoire  II.  trouva  moïen  de  fléchir  Luitprand,  Roi  des 
Lombards,  en  lui  faifant  comprendre, qu’il  y  avoit  plus  à  gagner  avec  lui, 
qu’avec  l’Empereur  >  de  forte  qu’ils  firent  la  Paix.  Le  Pape  demeura  en¬ 
core 
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core  quelque  tems  dans  une  foûmiflion  apparente  pour  (on  Prince,  quoiqu’il 
eut  toujours  le  même  efprit  de  révolté  (zz). 

Cependant,  l’Evêque  Boniface  étant  parti  de  Rome  avec  les  Lettres  du 
Pape 5 paflù  en  France,  de  de  là  en  Turinge,  où  il  fit  de  grans  progrès  (z 5)* 
Il  écrivit  à  Grégoire,  pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  fa  Million  de  des 
traverfes  qu’il  y  recentrait,  de  le  Pape  lui  répondit  par  une  Lettre  dattée 
de  l’an  72.4.  11  lui  dit  entr’autres  chofes  (2,4)  :  „  Ne  vous-  laiflez  point 
„  étonner  par  les  menaces,  ni  abbatre  par  la  crainte.  Dieu  vous  protégé  - 
„  ra.  Aiez  feulement  une  ferme  confiance  en  lui,  puifque  vous  prêchez  la' 
„  vérité.  Quant  à  l’Evêque  qui  avoit  jufques  ici  à  initruire  cette  Nation, 
5,  de  qui  foutient  àprefent  qu’une  partie  eft  defon  Diocefe,nous  avons  écrit 
„  au  Patrice  Charles,  l’exhortant  paternellement  à  le  reprimer,  de  nous* 
55  croions  qu’il  y  donnera  ordre. 

Deux  ans  après, le  Pape  Grégoire  écrivit  encore  une  Lettre  à  St.Bonifa- 
ce5,pour  repondre  à  celle  qui  lui  avoit  été  envolée  par  le  Prêtre  Denval  où 
il  le  confultoit  fur  plufîeurs  points  de  Difcipline.  Voici  les  principales  Deci- 
fions  de  cette  Decretale  (zp).  On  devroit  defendre  les  mariages  entre  pa¬ 
ïens,  tant  qu’ils  peuvent  fe  reconnoître$  mais  pour  ufer  d’indulgence,  prim 
cipalement  envers  une  Nation  fi  Barbare,  on  peut  permettre  de  fe  marier 
après  la  quatrième  génération.  Si  une  femme  eft  attaquée  de  maladie  qui  la 
rende  pour  toujours  incapable  du  devoir  conjugal,  le  mari  peut  fe  marier  y 
mais,, il  doit  donner  à  la  femme  malade  les  fecours  néceflaires .(2,6).  Les  En- 
tans,  offerts  en  bas  âge  par  leurs  pareils  pour  la  vie  Monaitique,  n’ont  plus 
la  Liberté  de  fe  marier,  étant  confierez  à  Dieu  par  cette  offrande.  Un 
Prêtre  accufé  par  le  Peuple,.fans  témoins  certains ,  fera  reçu  à  fe  purger  par 
ferment.  Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur  Y  Autel  en  célébrant 
la  Méfié,  mais  un  ieul  >  puifqu’il  eft  dit  que  Jefus  prit  la  coupe.  IL  n’eft 
pas  permis  de  manger  des  viandes  immolées,  quoiqu’on  ait  fait  deffus  le  ligne 
de  la  croix.  Il  eft  permis  aux  Lépreux  de  recevoir  la  Communion:,  mais 
non  pas  de  manger  avec  ceux  qui  fe  portent  bien.  ,,  Vous  ne  devez  pas  ^ 
„  dit-il  à  Boniface ,  éviter  de  parler  de  même  de  manger  avec  les  Prêtres  de 
,5  les  Evêques,  dont  la  vie  eft  corrumpue  de  fcandaleufe,  puifque  fouvent 
5,  on  les  ramené  plutôt  par  cette  condefcendance,  que  par  des  réprimandés. 

Vous  devez  en  ufer  de  même  à  l’égard  des  Seigneurs  qui  vousdonnent  du 
>3  fecours.  „  Cette  Decretale  eft.  du  zz.  de  Novembre  jz6. 

Après  quelques  années  de  repos  ,Ja  Querelle  des  Images  fé  renouvelle,  avec 
plus  de  chaleur  qu’auparavant  (2,7).  L’Empereur  Leon,  perfuadé  que  c’étoit 
une  Idolâtrie  que  de  rendre  à. des  Créatures rdc  principalement  à  des  Images- 
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ve  que  cette  Deciiïon  prife  à  la  rigueur  eft 
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donner  un  feus  favorable., 

(17)  Theoph.  an.  j. 
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fourdes  &  muettes ,  un  Culte  que  Dieu  s’eft  refervé ,  affembla  le  Peuple  & 
dit  publiquement  (z8),  qu’il  ne  falloit  rendre  aucun  Culte  aux  Peintures  qui 
croient  dans  les  Eglifes.  Germain ,  Patriarche  de  Conftantinople,  lui  refiita 
fortement,  loutenant  avec  un  zele  fanatique,  que  les  Images  avoient  tou¬ 
jours  été  en  ufage  dans  les  Eglifes  *  6c  déclarant,  qu'il  étoit  prêt  à  mourir 
pour  leur  défenie.  Il  ne  manqua  pas  d’écrire  au  Pape  Grégoire  ce  qui  fe 
paffoit  dans  cette  affaire  *  6c  le  Pape  lui  fit  reponfe  par  une  grande  Lettre 
j(zp),  ou  d’abord  il  le  félicité  de  la  vigueur  avec  laquelle  il  defend  la  Doc¬ 
trine  de  l’Eglife.  „  Elle  ne  s’eft  jamais  trompée,  dit  le  Pape,  quoiqu’on 
fe  l’imagine*  6c  cette  tradition  n’a  rien  de  commun  avec  la  pratique  des 
Païens.  11  faut  regarder  l’intention,  6c non  pas  l’aétion.  Si  les  Prophé¬ 
ties  n’ont  pas  été  accomplies  par  l’Incarnation  du  fils  de  Dieu,  il  ne  faut 
pas  peindre  ce  qui  n’a  pas  été  :  mais,puifque  tout  s’eft  paffé  réellement, 
qu’il  eft  né ,  qu’il  a  fait  des  Miracles ,  qu’il  a  fouffert,  qu’il  a  reffufcité  :  plut 
à  Dieu  que  le  Ciel ,  la  Terre ,  la  Mer  ,  tous  les  animaux ,  toutes  les  plantes , 
p uffent  raconter  ces  merveilles,  par  la  Parole,  par  l’Écriture,  ou  par  la 
Peinture.  On  appelle  Idoles  les  Images  de  ce  qui  n’eft  point,  6c  qui  ne 
fubfifte  que  dans  les  fables  ôc  les  inventions  frivoles  des  Païens.  Mais,  l’E- 
glife  n’a  rien  de  commun  avec  les  Idoles.  A  Dieu  ne  plaife  !  Nous  n’a* 
vons  jamais  adoré  des  vaches,  ni  le  veau  d’or,  ni  regardé  la  Créature 
comme  un  Dieu,  ni  reçu  les  my Itérés  de  Beelphegor.  Que  fi  quelqu’un 
veut  imiter  les  Juifs, en  accufant  l’Eglife  d’ Idolâtrie,  à  cauîé  des  vénéra¬ 
bles  Images, nous  le  regardons  comme  un  Chien  qui  abboie  en  vain,  6c 
nous  lui  dirons  comme  aux  Juifs  :  Plut  à  Dieu  qu’Ifrael  eut  profité  des 
chofes  fenfibles  que  Dieu  lui  avoit  ordonnées  pour  le  mener  à  lui,  qu’il 
eut  aimé  le  Saint  Autel,  plutôt  que  les  vaches  de  Samarie*  la  verge 
d’Aaron,  plutôt  qu’Aftarte*  6c  la  Pierre  dont  l’eau  étoit  fortie,  plutôt 

que  Baal.  ,,  _  9 

'  Cependant,  le  Pape  tint  un  Concile  à  Rome,  qui  fut  comme  le  lignai 
’une  nouvelle  révolté.  Il  excommunia  l’Empereur:  il  autorifa  les  Peuples 
d’Italie  à  prendre  les  Armes*  6c  il  leur  défendit  de  païer  aucun  Tribut  au 
P  ri  nce.  Quel  enorme  attentat!  Il  n’y  a  perfonne  qu’une  pareille  horreur 
ne  fiffe  frémir.  Les  Ultramontains  font  les  feuls  qui  aprouvent  ce  crime  : 
6c  les  Auteurs  les  plus  fenfez  foudroient  faire  douter  de  la  vérité  de  ce  fait. 
Les  uns  nient  cette  action  infime:  les  autres  l’affirment*  6c  ceux-ci  ne  font 
pas  d’accord  quant  au  teins.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  cela  fe  fit  avant  que 
Leon  eut  pouffé  les  chofes  à  l’ extrémité  :  les  autres  font  avoir  au  Pape  une 
fort  longue  patience.  Mr.  Spanheim  (30) ,  toujours  judicieux  dans  le  choix 
d’un  fentiment,  prétend  que  Grégoire  n’attendit  guere  à  lancer  les  foudres 
de  l’excommunication,  6c  que  ce  fut  un  même  Pape  qui  délia  l’Italie  du 
Serment  de  Fidelité  qu’elle  devoit  à  Leon  Ifaurien ,  6c  de  l’obligation  de  lui 
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paier  le  Tribut ,  &  qui  excommunia  ce  Prince.  Mr.de  Mezerai  '(31),  & 
plufieurs  autres  Hifloriens,  partagent  cela  à  deux  Papes,  6c  donnent  l’excom¬ 
munication  à  Grégoire  III.  6c  le  relie  à  Grégoire  il.  Cela  n’eft  pas  foli- 
de 3  car,  la  Depolition  d’un  Prince,  je  veux  dire  la  Déclaration  que  fait  le 
Pape,  qu’un  Prince  eli  déchu  de  la  Souveraineté,  étant  un  aéle  plus  impé¬ 
rieux  que  l’ Excommunication, 6c  la  fuppofant  comme  la  bafe,  l’ordre  veut 
que  le  même  homme,  qui  a  depofé  Leon, l’ait  auparavant  excommunié:  6c 
ainli  (32.),  puifqu’on  confeffe  que  le  Pape  Grégoire  IL  dépouilla  ce  Piince 
des  Droits  de  la  Souveraineté,  l’on  doit  à  bien  plus  forte  raifon  demeurer 
d’accord  qu’il  l’excommunia.  Or,  Il  c’ell  Grégoire  II.  qui  a  excommu¬ 
nié  6c  depofé  l’Empereur,  il  s’enfuit  nécellairement  que  le  grand  fracas  de 
ce  Prince  a  été  poiterieur  aux  attentats  de  Grégoire  fur  la  Majeflé  Impéria¬ 
le  3  ce  qui  d’un  côtéexcufe  Leon, 6c  de  l’autre  flétrit  extrêmement  l’Evê¬ 
que  de  Rome.  On  voit  par-là,  dit  Mr. Bayle  (33),  combien  il  importe 
de  raporter  chaque  fait  à  ion  véritable  tems,  6c  combien  eil  odieufe  h.  filou¬ 
terie  qui  régné  parmi  les  Hilloriens.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  nommer  la  rufe  de 
leurs  anti -dates  3  rufe,  par  laquelle  ils  trompent  à  coup  fûr  tous  ceux  qui  les 
lifent:  rufe,  par  laquelle  ils  font  des  Satyres  ou  des  Apologies  continuelles, 
fans  inventer  aucun  fait. 

Le  Pape,  étant  dans  une  furieufe  colere  contre  l’Empereur  (34) ,  fe  refo» 
lut  à  toutes  les  extrémitez  pour  ruiner  l’Autorité  Souveraine  :  il  exhorta 
pieufement  tous  les  Italiens  à  la  Révolté  (3  y).  Le  Cardinal  Baronius  (36)  a 
eu  l’Impudence  d’approuver  cette  aélion.  Le  Cardinal  Bellarmin  (37), 
dans  l’Ouvrage  qu’il  a  publié  contre  Barclay,  n'a  pas  été  plus  réfervé.  Peut- 
on  s’aveugler  jufqu’à  ce  point  en  faveur  des  Papes?  S’il  étoit  de  la  bonne 
Politique  de  faire  briller  quelques  Ecrits,  qui  louent  des  actions  fi  infâmes, 
ne  devroient-ils  pas  être  brûlez  en  Grève  par  la  main  du  Bourreau  ?  Que  di¬ 
rons  nous  encore  de  l’Infolence  6c  delà  Mauvaife-foi  de  ces  Hilloriens  mer¬ 
cenaires  (38)  qui  ne  rougiffent  pas  en  débitant  quantité  de  fables  6c  de  ca¬ 
lomnies  qu’on  a  fait  courir  contre  l’Empereur  Leon?  Qui  difent  avec  Effron¬ 
terie,  que  ce  Prince  s’acharna  principalement  fur  une  Image  deJefus-Chrifl, 
qui  avoit  été  erigée  par  les  ordres  du  Grand  Conftantin  :  qu’il  eut  l’inhuma¬ 
nité  de  faire  périr  dans  les  dames  les  Profeffeurs  d’un  fameux  College ,  avec 
une  infinité  de  Livres  :  que  par  des  Lettres  fuppofées ,  il  tâcha  de  perdre 
Jean  Damafcene:  qui  difent  enfin  que  l’Empereur  fit  périr  plufieurs  Eccle- 
fiaftiques,  grands  zélateurs  des  Images 3  mais, qui  n’ajoutent  pas  que  ce  fut 
à  caufe  qu’ils  avoient  été  des  Rebelles  6c  des  Trompettes  d’une  furieufe  Ré¬ 
volté  (39)  ?  Efl-il  plus  pardonnable  à  un  Auteur  de  taire  ces  mechans 
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(31)  Mezerai ,  Abrégé  Chronol.  de  /’ BÏJl.  de 
France  y  to.  I. pag.zi^.  Edit.de  Hollande. 

(32)  Voyez  les  Nouv.  de  la  Rep,  des  Lett. 
Mars  1686.  Art.  7. 

(33)  Bayle  y  ubi  fupra. 
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(35)  Baronius  ,  Annal,  Eccl.  ad  an.  730.  §.4. 

(36)  Ibid.  §.5. 
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endroits  d’un  homme,  qu’il  veut  faire  paffer  pour  Martyr,  qu’à  un  Char¬ 
latan  de  fupprimer  les  mauvaiies  qualitez  d’une  Drogue  dont  il  publie  les 
vertus  ? 

La  révolté  fut  h  terrible,  que  les  Peuples  de  la  Pentapole,  de  l’Armée  de 
la  Venetie,  re]etrerent  l’ordre  de  l’Empereur,  de  déclarèrent  qu’ils  com- 
battroient  vigoureüfement  pour  la  defenfe  du  Pape.  Toute  l’Italie,  par 
deliberation  commune  ,  refolut  d’élire  un  autre  Empereur,  de  de  le  mener 
à  Conftantinople  (40).  Neanmoins  Exhilarat,  Duc  de  Naples,  avec  fon 
fils  Adrien,  étant  Maître  de  la  Campanie,  perfuada  au  Peuple  de  cette 
Province  d’obéïr  a  l’Empereur  de  de  tuer  le  Pape:  mais ,  les  Romains  le  pri¬ 
rent  avec  fon  fils,  de  les  firent  mourir  tous  deux.  Enfuite,  ils  chafferent 
Pierre,  Duc  de  Rome,  fous  pretexte  qu’il  avoit  écrit  à  l’Empereur  contre  le 
Pape.  Le  Patrice  Eutychius  fut  anathematifé  ,  à  caufe  de  fa  fidelité  3 
de  tous  les  Romains,  grands  de  petits,  s’obligèrent , par  ferment,  à  mourir, 
plutôt  que  de  permettre  que  l’on  fit  aucun  mal  au  Pape,  qui, félon  eux, 
defendoit  la  foi  avec  tant  de  zélé.  Le  Patrice  Eutychius  envola  des  Dé¬ 
putez  au  Roi  Luitprand ,  de  aux  Ducs  des  Lombards ,  leur  promettant  de 
grandes  fommes,  s’ils  vouloient  abandonner  le  Pape.  Mds ,  ils  trouvoient 
trop  bien  leur  compte  dans  cette  Guerre ,  pour  fe  refoudre  à  l’abandonner» 
Grégoire,  fe  jouant  egalement  de  la  Toute-Puiffance  de  Dieu,  de  de  l’Autori¬ 
té  légitimé  du  Prince,  fe  flattoit  apparemment  d’effacer  l’iniquité  de  fa  con¬ 
duite,  de  d’affoiblir  l’horreur  de  fa  révolté,  par  de  très-grandes  Aumônes , 
par  des  prières  frequentes,  de  par  des  Procédions  continuelles.  Quelle  au¬ 
dace  !  Bon  Dieu  !  Comment  ce  miferable  Hypocrite  ofoit-il  lever  les  yeux 
au  Ciel,  dans  letems  qu’il  meprifoit  l’Oint  du  Seigneur  j  de  que  cet  indi¬ 
gne  Pape  nenegligeoit  rien  pour  entretenir  parmi  le  Peuple  l’Efprit  de  Ré¬ 
bellion  qui  l’agitoit  furieufement  ?  Il  remercioit  les  uns  de  la  bonne  volonté 
qu’ils  lui  témoignoient ,  il  exhortoit  les  autres  à  conferver  la  foi  :  enfin, il 
jouoit  le  Rolle  d’un  Fripon,  ou  plutôt  d’un  Scélérat  confommé. 

Au  milieu  de  cette  horrible  confufion,  il  y  eut  quelques  Différends  entre 
les  Evêques  de  Frioul  de  de  Grade.  Serenus,  Evêque  de  Frioul,  aiant  ufur- 
pé  quelques  Droits  fur  Donat  Patriarche  de  Grade,  le  Pape  Grégoire  II. 
lui  écrivit  en  72p.  lui  reprefentant  (41)  qu’il  lui  avoit  accordé  le  Pallium  à 
la  priere  du  Roi  des  Lombards  >  mais ,  à  condition  qu’il  fe  contenterait  de 
ce  qu’il  avoit  poffedé  jufqu es  alors,  fans  faire  aucune  entreprife  fur  Per- 
fonne.  Il  lui  enjoint  donc  de  fe  contenir  dans  fes  bornes,  qui  étoient  cel¬ 
les  de  la  Domination  des  Lombards.  Il  écrivit  auffi  à  Donat  (42)  Patriar¬ 
che  de  Grade,  aux  Evêques,  au  Duc  Marcel,  de  au  Peuple  de  Venetie  de 
d’Iftrie,  les  avertiiTant  de  prendre  garde  que  les  Lombards  ne  priffent 
occafîon  de  ce  différend  entre  les  E.vêques,  pour  entreprendre  fur  leur 
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L’Empereur  pria  le  Pape  de  faire  affembler  un  Concile  pour  examiner  la 
Queltion  des  images,  de  terminer  les  Troubles.  Mais  Grégoire,  au  lieu 
de  fe  foûmettre,  fit  une  Reponfe  infolente  à  fon  Prince,  &  pria  Dieu  de  lui 
envoier  le  Diable ,  parce  qu’il  étoit  ennemi  de  la  foi.  Le  P.  Pagi  n’a  pas  eu 
honte  d’appeller  cela  une  Exhortation  charitable  (43),  de  de  louer  la  Mo* 
deration  du  Pape.  Grand  Dieu!  Jufqu’à  quand  fouffrirez- vous  que  l’on 
meprife,  de  la  Religion,  de  les  P  alliances  que  vous  avez  établies  pour  gou¬ 
verner  les  hommes  ? 

Germain,  Patriarche  de  Conftantinopie,  femant  de  tous  cotés  ladivifion, 
de  infpirant  à  tout  le  monde  des  fentimens  de  révolté,  fut  depofé.  Anafta- 
fe,  qui  fut  établi  en  fa  place,  envoia  fa  Lettre  Synodale  au  Pape  Grégoire 
IL  Mais,  le  Pape,voiant  qu’il  11’étoit  pas  favorable  aux  Images,  lui  refufa  fa 
Communion.  Il  lui  écrivit  portant,  de  l’avertit,  que  s’il  ne  revenoit  à  la 
Foi  Catholique,  il  feroit  privé  du  facerdoce.  Grégoire  ne  furvécut  pas 
long-tems.  Il  fut  enterré  à  St.  Pierre,  le  1 3. de  Février  73 1.  En  cinq  Or¬ 
dinations,  il£t  3f.  Prêtres,  4. Diacres,  de  iyo. Evêques.  Il  fit  faire  un 
Calice  d’or,  orné  de  pierreries, du  poids  de  30.  Livres,  de  une  patene  d’or 
de  2,8.  Livres  de  demie.  Il  donna  au  Clergé  de  aux  Monafleres  2.1 6c.  fous 
d’or,  de  2000.  pour  le  Luminaire  de  St.  Pierre.  Il  efi:  honteux,  que  l’Eglife 
ait  placé  un  pareil  Monftre  au  rang  des  Saints  (44).  C’eft  un  Coup  d’Etat 
à  la  Romaine ,  qui  lui  a  valu  ce  titre  :  mais,  un  homme  impartial  ne  croira  ja¬ 
mais  que  Dieu  foit  d’accord  avec  les  hommes,  fur  la  fainteté  de  Grégoire  IL 
O11  fait  un  Conte  de  ce  Pape,  que  le  P.  Pagi  (4 y)  raporte  avec  gravité. 
C’efl  un  Miracle, qu’on  prétend  avoir  été  fait  par  trois  Eponges  qui  fer- 
voient  à  la  Table  des  Papes,  de  que  Grégoire  II.  envoia  a  Eudes ,  ou  à 
Odoa,  Duc  d’Aquitaine,  dans  la  Guerre  qu’il  avoir  à  foutenir  contre  les 
Sarrazins.  On  les  coupa, dit-on, par  petits  morceaux,  de  on  les  donna  à 
manger  aux  Soldats.  De  tous  ceux  qui  en  prirent,  pas  un  feulnefut,ni 
tué,  ni  blefie.  Admirez  l’efficaCe  du  Caraétere  Magique  !  On  ne  fera  pas 
fâché  que  j’infere  ici  des  Vers, qui  conviennent  allez  bien  à  Grégoire, quoi¬ 
que  d’autres  (46)  les  aient  appliqués  à  la  ruine  de  l’Ante-ChrifL* 

Luy ,  qui  faifoit  le  Dieu ,  &  forcené  d'audace 
Souvent  me  fines  a  foit  contre  Dieu  de  menace  $ 

Luy  ,  qui  al! oit  bravant  que  Jon  régné  pui fiant , 

De  fie  de  en  fie  de  doit  toûsjcurs  en  accroififiant  \ 
fijhii  promet  toit  aux fie  ns ,  d'une  voix  piper  e JJ e , 

Leur  eftre  pour  rempart ,  £5?  feure  forterefife , 

Et  comme  un  boulevard  &  un  pavois  bien  fieur , 

Envers  ■&  contre  tous  leur  être  Defienfieur  5 
Renverfé  comme  un  tronc ,  à  tous  fera  cognoiflre 
Par  fia  mort ,  que  fi ol  efi  qui  s'en  prent  à  Jon  Maifire . 

G  R  En¬ 
voyez  Catel ,  Mémoires  del'HiJloire  du  Lan - 


(43)  Pagi ,  Geji.  Rom.  Pontif.  in  Greg.  Il, 
§.  38. 

(44)  Martyr  Rom.  13.  Tev. 

(4 5)  PaZ*  9  GeL  Rom.  Pontif.  in  Greg.  21. 


gnedoc ,  pag.  531. 

(46)  Florimond  de  Raymond  tï  AntiChrifl, 
eh»  51.  §,4, 
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A  Près  la  mort  de  Grégoire  IL  le  St.  Siégé  ne  vaqua  que  jours-. 

Car 5 lorsqu’on  faifoit  Tes  funérailles,  tout  le  Peuple  de  Rome,  com¬ 
me  par  infpiration  divine,  enleva  de  force  le  Prêtre  Grégoire  qui  y 
affiifloit,  5c  l’élut  Pape  (i).  C’étoit  un  Syrien,  très  doux,  s’il  en  faut 
croire  Anaftafe,  très-fage  5c  bien  inllruit  des  faintes  Ecritures.  Il  favoit 
les  Pfeaumes  par  cœur,  5c  s’étoit  exercé  à  en  penetrer  les  fens  cachez.  Il 
favoit  le  Grec  5c  le  Latin,  parloit  bien,  prêchoit  avec  force  5c  agrément. 
Il  étoit  grand  amateur  des  Pauvres,,  5c  donnoit  l’exemple  de  toutes  les  ver¬ 
tus.  Les  anciens  Auteurs  le  nomment  fouvent  Grégoire  le  Jeune,  5c  le 
confondent  quelquefois  avec]  fon  Predeceffeur  r  dont  il  fui  vit  allez  bien  les 
Maximes  infernales,  par  raport  aux  Puillances.  Dès  le  commencement 
de  fon  Pontificat,  il  écrivit  à  l’Empereur  Leon,  pour  repondre  à  une 
Lettre  que  ce  Prince  lui  avok  écrite.  La  Reponfe  du  Pape  commen¬ 
ce  ainfi  (2.)  :  „  Nous  avons  reçu  pendant  la  quatorzième  Indiéfion 

de  votre  Régné  la  Lettre  de  votre  Majeflé  de  la  même  Indiction  >  5c  ceL 
le,  de  la  quinziéme,  de  la  première  5c  des  fuivantes  julqu’à  la  neuvie- 
Nous  les  gardons  foigneufement  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  avec 
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me. 


celles  de  vos  Predeceflèurs.  Dans  ces  Lettres,  lellées  de  votre  feau,  5c 
fouferites  de  votre  main  avec  le  cinabre,  vous  confeffiez  notre  fainte  foi 
dans  toute  fa  pureté ,  5c  vous  déclarez  maudit  quiconque  cfe  contreve¬ 
nir  aux  Décidons  des  Peres.  Qui  vous  oblige  donc  maintenant  à  regar¬ 
der  en  arriéré,  après  avoir  fi  bien  marché  dix  ans  durant?  Pendant  tout, 
ce  teins,  vous  n’avez  point  parlé  des  faintes  Images,  5c  maintenant  vous 
dites  qu’elles  tiennent  la  place  des  Idoles  ,  5c  que  ceux  qui  les  adorent 
font  des  Idolâtres.  Vous  ordonnez  de  les  abolir  entièrement,  5c  vous, 
ne  craignez  point  le  jugement  de  Dieu  en  feandalifant ,  non  feulement 
les  Fidèles,  mais  les  Infidèles.  Pourquoi,,  comme  Empereur  5c  Che£ 
des  Chrétiens,  n avez-vous  pas  interrogé  les  hommes  favans  5c  pleins 
d’experience?  Ils  vous-  auroient  appris  pourquoi  Dieu  a  défendu  d’ado¬ 
rer  les  ouvrages  des  hommes.  Les  Peres, nos  Maîtres ,5c  les  fix  Conciles, 
nous  ont  laiflé  cette  tradition,  5c  vous  ne  recevez  pas  leur  témoignage,. 
Nous  femmes  obligez,,  parce  que  vous  êtes  grofher  5c  ignorant  {quel ex¬ 
cès  de  Politeffe  !  )  de  vous  écrire  des  difeours  greffiers,  mais  pleins*  de. 
fens,  5c  de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons  de  quitter  votre 
Fréfomption  Sc votre  Orgueil ,  Sc  de  nous  écouter  humblement j  {car  il 


(l)  Anajlafi  i  in  Gregc  HL 
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rieft  permis  qu'à  nous  Pape  de  rejfembler  au  Prince  des  Tenebres  par  une  Vanité 
injuppor table.). 

„  Dieu  a  ainfi  parlé,continue-t’ii,à  caufe  des  Idolâtres  qui  habitaient  la 
„  Terre  promife,  6c  qui  adoroient  des  animaux  d’or,  d’argent,  6c  de  bois, 
,,  des  oifeaux  6c  de  toutes  fortes  de  créatures,  &  difoient  voilà  nos  Dieux, 
,,  6c  il  n’y  en  a  point  d’autres.  C’efi:  pour  cela  que  Dieu  a  défendu  les  ou- 
„  vrages  des  hommes,  nuifibles  6c  maudits  inventez  par  le  Démon.  Mais 
„  il  y  en  a  que  Dieu  meme  a  ordonnez  pour  fon  fervice,  comme  les  Tables 
,,  de  la  Loi,  l’Arche,  6c  les  Chérubins.  N’étoit-ce  pas  des  ouvrages  de  main 
„  d’hommes?  Dans  les  derniers  tems.  Dieu  a  envoié  fon  fils,  qui  s’eft  in- 
„  carné,  a  paru  dans  Jerufalem ,  a  fait  plufieurs  aârions  fenfibles.  Ceux 
„  qui  l’avoient  vû ,  l’ont  peint  comme  ils  l’avoient  vû.  On  a  peint  de  mê- 
„  me  St.  Jacques  parent  de  Notre  Seigneur,  Saint  Etienne, 6c  les  autres 
„  Martyrs.  Ces  Images  s’étant  répandues  poar  tout  le  Monde,  on  a  ceffé 
,,  d’adorer  le  Démon,  pour  les  adorer:  non  d’un  culte  de  Latrie,  mais 

„  d’un  cuite  relatif. . Pourquoi  ne  peignons-nous  pas  le  Pere  de 

,,  Jefus-Chrift?  Parce  qu’il  eft  impofiible  de  peindre  la  Nature  Divine. 
„  Si  nous  l’avions  vû,  nous  le  peindrions  de  même,  6c  vous  diriez 
„  que  ce  feroit  une  Idole.  Vous  dites  que  nous  adorons  des  Pierres,  des 
„  Murailles,  6c  des  Planches.  Il  n’efi:  pas  ainfi,  Seigneur:  c’efi:  pour 
„  nous  faire  fou  venir  de  ceux  dont  ce  font  les  Noms  6c  les  Images  5 
„  6c  pour  élever  en  haut  notre  efprit  rampant  6c  grofiier.  Nous  ne  les 
„  regardons  pas  comme  des  Dieux.  A  Dieu  ne  plaifeî  Nous  ne  mettons 
„  pas  notre  efperance  en  ces  Images.  Mais  ,  fi  c’efi:  celle  de  Notre 
„  Seigneur,  Nous  difons  :  Seigneur  Jefus-Chrifi:,  fils  de  Dieu,  fe- 
,,  courez-nous,  fauvez-nous.  Si  c’efi:  celle  de  fa  Sainte  Mere ,  nous 
„  difons  :  Sainte  Mere  de  Dieu ,  priez  votre  fils  qu’il  fauve  nos  Ames.  Si 
„  c’efi:  d’un  Martyr:  St.  Etienne, qui  avez  répandu  votre  fang  pour  Jefus- 
3,  Chrift,  6c  qui  avez  auprès  de  lui  tant  de  crédit,  comme  premier  Mar- 
5,  tyr,  priez  pour  nous.  ....  Nous  aurions  pû,  ajoute  cet  infolent  Pa- 
,5  pe,  comme  aiant  l’Autorité  de  St.  Pierre,  prononcer  des  peines  contre 
„  vous.  Mais ,  puifque  vous  vous  êtes  donné  vous-même  la  malediétion, 

„  qu’elle  vous  demeure . Il  vaudrait  mieux  que  l’on  vous  nommât 

„  Heretique ,  que  Perfecuteur  6c  Deftruéteur  des  Saintes  Images.  Mais  ,1e 
„  nom  d’Heretique  ne  nous  convient  pas,  puifque  vous  combattez  ce  qui 
„  eil  clair  comme  la  lumière.  Aiant  un  fi  grand  Evêque  notre  Confrère, 
„  le  Seigneur  Germain,  vous  deviez  le  confulter  comme  votre  Pere  :  lui, 
„  qui  a  une  fi  grande  expérience  des  Affaires  Ecclefiaftiques  6c  Politiques,  à 
„  preient  .âgé  de  py.  ans,  qui  a  fervi  tant  de  Patriarches  6c  d’ Empereurs. 
„  V ous  l’avez  laifie ,  pour  écouter  ce  méchant  6c  infenfé  Ephefien  filsd’Ap- 
,,  fimare  6c  femblables.,,  Le  Pape  raporte  enfuite  l’Exemple  de  Conftantin 
Pogonat,qui  fit  afiembler  le  fixiéme  Concile,6c  le  fit  exccuter  en  s’y  fou- 
mettant  le  premier j  6c  il  ajoute:  „  Vous  voyez,  Seigneur,  que  les  Deci- 
,,  fions  de  l’Eglife  n’appartiennent  pas  aux  Empereurs,  mais  aux  Evêques: 
,3  c’efi:  pourquoi, comme  les  Evêques, qui  font  prépofez  aux  Eglifes ,  s’ab- 

fiien- 
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-5,  ftienneat  des  affaires  publiques.,  les  Empereurs  doivent  s’abiienir  des  a£- 
55  faites  Eccldiaftiques,dcfecontenter  de  celles  qui  leur  font  confiées.  Mais 
55  la  concorde  des  Empereurs  de  des  Evêques  fait  une  feule  .Puifiance, 
55  quand  on  traite  les  affaires  avec  paix  de  charité.  Vous  nous  avez  écrit 
,5  d’affembler  un  Concile  œcuménique  >  il  ne  nous  femble  pas  à  propos.  G’cft 
55  vous,  qui  perfeoutez  les  Images:  arrêtez,  de  vous  tenez  en  repos:  le 
5,  monde  fera  en  Paix,  de  les  fcandales  ceflêront.  Suppofez  que  le  Concile 
„  eit  affembléj  où  eft  l’Empereur  pieux,  pour  y  prendre  feance,  fuivant 
,5  la  coutume,  recompenfer  ceux  qui  parleront  bien ,  de  pourfuivre  ceux 
99  S’  écartent  de  la  vérité?  Vous  même  êtes  Rebelle,  de  agifîez  en  Bar¬ 

bare.  Ne  voiez-vous  pas  que  votre  entreprife  contre  les  Images  n’eft 
e  révolte  de  préfomption.  Les  Eglifes  jouifibient  d’une  Paix  profon- 
„  de,  quand  vous  avez  excité  les  combats  de  les  fcandales.  Celiez,  de  il 
„  n’oit  point  befoin  de- Concile. ,,  11  lui  marque  enfuite  que  tout  l’Occident 
s’elt  retiré  de  fon  obéïfiance:  „  On  a  jetté,  dit-il,  par  terre  vos  Images: 
5,  on  les  a  foulées  aux  pieds.  Les  Lombards ,  les  Sarmates,  de  les  autres  Peu- 
55  pies  du  Nord  ont  fut  des  courfes  dans  la  malheureufe  Decapole ,  de  ont 
,5  pris  Ravenne  même,  d’où  ils  ont  chafle  vos  Magifhats ,  de  en  ont  mis  de 
3,  leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  Places  les  plus  proches  de 
„  nous ,  de  Rome  aujQi,lans  que  vous  puiffiez  nous  defendre.  Voilà  ce  que 
3,  vous  vous  êtes  attiré  par  votre  imprudence.  Vous  croiez  nous  épouvan- 
„  ter  en  difant:  J’envoierai  à  Rome  brifer  l’image  de  St.  Pierre,  de  j’en 
,,  ferai  enlever  le  Pape  Grégoire  chargé  de  chaines,  comme  Conftantius  fit 
5  )  à  Martin.  Sachez  que  les  Papes  font  les  Médiateurs  de  les  Arbitres  de  la 
„  Paix  entre  l’Orient  de  l’Occident:  nous  ne  craignons  point  vos  mena- 


55 

55  que 


55 


ces>  aune  lieue  de  Rome,  vers  la  Campanie,  nous  fommes  en  fu- 
35  retc. 

Malgré  toute  la  fureur  qui  ornoit  la  Lettre  du  Pape,  le  bon  Empereur 
Leon  lui  écrivit  encore,  de  Grégoire  lui  répondit  en  ces  termes  (3)  :  ,,  J’ai 
?5  reçu  votre  Lertre  par  Ruffin  votre  Ambafladeur*  de  la  vie  m’eft  deve- 
„  nue  infupportable ,  volant  que, loin  de  vous  repentir,  vous  demeurez  dans 
,5  vos  mauvaifes  difpofitions.  Vous  dites:  J’ai  l’Empire  de  le  Sacerdoce. 
,,  Vos  Predeceffeurs  le  pouvoient  dire, eux  qui  ont  fondé  de  orné  les  Egli- 
„  fes.,  de  les  ont  protégées  de^concert  avec  les  Evêques.  Au  contraire, 
5,  vous  avez  dépouillé  de  défiguré  les  Eglifes,  que  vous  avez  trouvées  ma- 
,5  gnifiquement  ornées.  Que  font  nos  Eglifes ,  fi  non  les  Ouvrages  des  hom~ 
„  mes?  Des  pierres,  dubois,  de  la  chaux,  du  mortier?  Mais,  elles  font 
,,  ornées  par  les  Peintures  &  les  Hiftoires  de  Jefus-Chrilt  de  des  Saints. 
,,  Les  Chrétiens  y  emploient  leur  Bien:  les  Peres,  de  les Meres, tenant  en- 
„  tre  leurs  Bras  leurs  petits  enfans  nouvellement  baptizés,  leur  montrent 
,,  du  doigt  les  Hiftoires  ,  ou  aux  jeunes  Gens,  ou  aux  Gentils  convertis. 
„  Ainfi,  ils  les  édifient,  de  élevent  leur  cfpnt  de  leur  cœur  a  Dieu.  Vous 
||„  en  avez  détourné  le  fimple  peuple,  pour  le  jetter  dans  l’oifiveté,  les 

Chan- 
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55  Chanfons,  les  Fables, le  fon  des  Lyres,,  des  Flûtes, &  de  femblables  badi- 
„  neries ,  au  lieu  des  Actions  de  grâces ,  6c  des  Louanges  de  Dieu.  „  En- 
fuite,  il  lui  marque  ainfi la  différence  de  l’Empire  6c  du  Sacerdoce:,,  Com- 
„  me  il  n’eft  pas  permis  à  l’Evêque  de  regarder  dans  le  Palais, 6c  de  donner 
„  les  Dignitez  temporelles  :ainfî,  T  Empereur  ne  doit  pas  regarder  dans  ks 
„  Eglifes,  pour  faire  les  Eleêtions  du  Clergé ,  contacter ,  ou  adminiftrer  les 
,,  facremens,  ou  même  y  participer  fans  le  Prêtre.  Chacun  de  nous  doit 
„  demeurer  dans  fa  vocation.  V oiez-vous ,  Seigneur ,  la  différence  des  Evê- 
,,  ques  6c  des  Princes?  Si  quelqu’un  vous  a  offenfé,  vous  confifquez  fa 
„  Maifon,.  vous  le  dépouillez,  ou  le  banniffez,  ou  lui  ôtés  même  la  vie. 
„  Les  Evêques  n’en  ufent  pas  ainfi  5  mais,  fi.  quelqu’un  a  péché  6c  s’en  con~ 
,,  feffe,  au  lieu  de  l’étrangler  6c  de  lui  couper  la  tête,  ils  lui  mettent  au 
„  cou  l’Evangile  6c  la  Croix:  ils  l’emprifonncnt  dans  le  Threior  de  l’Egli- 
„  fe,  la  Diaconie,  ou  la  Salle  des  Cathecumenes  :  iis  lui  impofent  des  jeu- 

nés,  des  veilles,  des  prières  -,  6c,. après  l’avoir  bien  corrigé,  ils  lui  don-* 
,,  nent  le  facré  Corps  6c  le  précieux  fang  de  Notre  Seigneur,  6c  renvoient 
„  pur  6c  fans  tache  devant  Dieu.  Vous  nous  perfecutez,  continue- t’ii,  6c 
„  nous  tyrannifez  par  le  moien  de  vos  Soldats  ec  par  les  Armes  de  la  Chair. 
„  Pour  nous,  nous  fommes  nuds  ôc  fans  armes  $  6c  nous  n’avons  point  d’ar- 
„  niées  terreitrés,  (fi  ce  n\ft  les  Rebelles  qui  fécondent  notre  Ambition  >  )mais, 
3,  nous  invoquons  jefus-Chrift,  Chef  de  toutes  les  Créatures,  fuperieur  à. 
„  toutes  les  Armées  des  vertus  celeftes ,  afin  qu’il  vous  livre  à  Satan,  fui- 
„  vant  la  parole  de  l’Apôtre  (4).  „  Grégoire  III.  envoia  ces  Lettres  par 
le  Prêtre  George.  Le  Député,  plus  refpeélueux  envers  l’Empereur  que  celui 
qui  devoir  donner  l’exemple  de  l’humilité, de  la  fidelité ,6c  de  robéïffance, 
n'oia  les  rendre  à  Leon.  Il  lesTaporta  à  Rome:  mais,  tout  ce  qu’il  put  di¬ 
re  pour  fa  jüftihcation,  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fut  excommunié  5  6c  ren- 
voié  à  Conflantinople ,  pour  expier  fa  faute.  Les  Officiers  de  l’Empereur 
l’arrêterent  eu  Sicile,  6c  le  mirent  enPrifon:  A éfion  pleine  de  Prudence,, 
vû  que  divers  exemples  avoient  appris  que  ces  fortes  d’Envoiés  mettoient 
aifément  le  Trouble  &  la  Confufion  dans  la  Ville, fous  le  fpecieux  prétexte 
de  confcrver  la  pureté  de  la  foi. 

D  es  que  Boniface,  l’Emiffaire  du  St.  Siégé  en  Allemagne,  eut  apris 
l’ Ordination  de  Grégoire  III.  il  lui  envoia  des  Députez  avec  des  Lettres  5 
pour  l’affurer  de  fon  obéïffance,  lui  rendre  compte  de  fa  Mifion,  6c  lui  de¬ 
mander  la  Refolution  de  plufieurs  difficultés  (y).  Le  Pape  lui  accorda, 
non  feulement  la  Communion  6c  l’Amitié  du  St.  Siégé  qu’il  demandoit,, 
mais  encore  le  Pallium ,  6c  le  titre  d’ Archevêque.  Il  lui  envoia  des  Reli¬ 
ques  &  d’autres  prefens ,  avec  une  Lettre ,  où ,  après  avoir  fait  mention  de 

la. 

(4)  Voyez  ci-devant  la  Vie  de  Grégoire  IL  îa  mêmePènfée.  Mai?,  je  nedonne  cela  que 
h  notez,  que  divers  Auteurs  attribuent  à  comme  un  faire  fe  peut,  fans  prétendre  de» 
ce  Pape  Plnfolence  dont  Mr.  Fleury  fait  cider. 

honneur  à  Grégoire  IIÎ.  A  mon  Avis,  cas  (5)  Vita  Bonif.  per  Qthlonum  2apud  Sufimh 
deux  Pontifes  peuvent  bien  s’être  lêrvis  de  in  si  dits  Santtorrnti* 
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h  nouvelle  Dignité  qu’il  lui  donne,  il  ajoute  (5)  :  „  Et,  parce  que  vous  nous 
5,  affurez  que,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  il  s’elt  couvera  un  fi  grand  nombre 
•„  de  Peuple,  que  vous  ne  pouvez  fuffire  à  leur  inftruélion*  nous  ordonnons 
„  que,  fuivant  les  Canons  6c  l’Autorité  du  St.  Siégé,  vous  établiffiez  des 
,,  Evêques  dans  les  lieux  où  le  nombre  des  fideles  iera  multiplié  >  prenant 
„  garde  toutes  fois  à  ne  pas  avilir  l’Epifcopat,  6c  à  ne  point  faire  de  con- 
„  iecration  d’Eveque,  fans  y  en  appeller  deux  ou  trois.  Quant  au  Prêtre 
„  qui  vint  nous  trouver  l’année  paffée,  6c  qui  prétend  avoir  été  abfous  de 
„  (escrimes,  fâchez  qu’il  ne  nous  a  fait  aucune  Confefiion,  6c  n’a  reçu 
„  aucune  abfolution  de  nous.  Il  nous  demanda  feulement  des  Lettres  de 
„  recommandation  pour  notre  fils  Charles.  Ceux,  qui  ont  été  baptizés  par 
i  ,,  les  Païens,  doivent  être  baptizés  encore  au  nom  delà  Sainte  Tri  mité. 

,  J,  De  même  ceux, qui  ont  été  baptizés  par  un  Prêtre  qui  facrifie  à  Jupiter 
„  6c  mange  des  viandes  immolées,  ou  qui  doutent  s’ils  ont  été  baptizés. 
„  On  peut  offrir  pour  les  morts  véritablement  Chrétiens  ÿ  mais  non  pas  pour 
„  les  Impies.  On  doit  obferver  les  Degrés  de  parenté  pour  les  mariages  juf* 
„  ques  à  la  feptiéme  génération.  Et  fi  vous  le  pouvez,  détournez  les  hom- 
,  J,  mes  de  fe  marier  plus  de  deux  fois.  Les  parricides  ne  recevront  la  Corn- 
,  „  munion  qu’à  la  mort  en  viatique,  6c  toute  leur  vie  s’abiliendront  de 
,  g,  chair  6c  de  vin ,  6c  jeûneront  le  Lundi ,  le  Mardi,  6c  le  Vendredi.  Ceux ,  qui 
„  vendent  leurs  Efclaves  aux  Infidèles  pour  les  immoler,  feront  la  même 
^  3,  penitence  que  les  homicides.  Défendez , autant  que  vous  pourrez,  à  vos 
.  „  nouveaux  Chrétiens, de  manger  de  la  chair  de  cheval,  6c  leur  impofez 
,  „  penitence.,, 

L’attention,  que  le  Pape  apportoit  aux  affaires  de  l’Eglife  en  Ger¬ 
manie  ,  ne  le  détourna  pas  du  furieux  wdeffein  qu’il  avoit  formé  d’hnrni- 
lier  l’Empereur.  Elle  ne  refroidit  pas  même  fon  zele  fanatique  pour 
les  Images:  au  contraire,  elle  fembla  l’échauffer.  Car,  cette  même 
'année  732,.  il  tint  un  Concile  à  Rome  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  (7).  Il 
s’y  trouva  quatre-vingt-treize  Evêques,  dont  les  principaux  étoient,  outre 
le  Pape 3  Antoine  Archevêque  de  Grade,  6c  Jean  Evêque  de Ravenne.  Les 
Prêtres,  les  Diacres,  6c  tout  le  Clergé  de  Rome  y  afiiiloient,  avec  les  Nobles, 
les  Confiais, 6c  le  relie  du  Peuple.  E11  ce  Concile,  il  fut  ordonné  que  qui¬ 
conque  mepriferoit  l’ufage  ded’Eglife  touchant  la  vénération  des  Saintes 
Images  >  quiconque  les  ôteroit ,  les  profanerait ,  les  detruiroit ,  ou  en  par¬ 
lerait  avec  mépris  5  ferait  anathematizé ,  6c  feparé  de  la  Communion  de  l’E¬ 
glife.  Ce  Decret  fut  fouferit  folemnellement  par  tous  ceux  qui  afiiiloient 
au  Concile  >  6c  on  y  joignit  les  autoritez  des  Papes  précédons.  Enfuite,  le 
Pape envoia, par  Confiantin  Defenfeur,  des  Lettres  à  l’Empereur  Leon, qui 
furent  retenues  comme  les  précédentes,  6c  le  porteur  mis  enPrifon,où  il  de¬ 
meura  près  d’un  an.  Apres  quoi,  on  lui  ôta  les  Lettres  6c  on  le  renvoia.  Tou- 
te  l’Italie  en  Corps  envoia  une  Requête  à  l’Empereur  pour  le  rétabliffement 

. 

(6)  To,  VL  Concrl.  p.  1458.  Epjl.  l ,  (7)  Anaflaje  ,  in  Crs^JU, 
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des  Images  :  mais ,  elle  fut  auflî  ôtée  à  ceux  qui  en  étoient  chargez ,  par  le* 
Patrice  Sergius,  Gouverneur  de  Sicile:  on  les  retint  huit  mois  3  6c  endu¬ 
re,  on  les  renvoia.  Le  Pape  ne  lai  fia  pas  d’écrire  encore  lur  ce  fujet,  tant 
à  l’Empereur,  qu’au  Patriarche  Anaftafej  6c  il  envoia  à  Confta-ntinople,. 
par  le  Defenfeur  Pierre,  ces  Lettres  qui  furent  aufii  fans  effet. 

L’Empereur, .juftement irrité  contre  les  Rebelles  d’Italie,  6c  en  particu¬ 
lier  contre  le  Pape,  qui  étoit  en  effet  le  plus  criminel,  arma  une  grande, 
flotte  qu’il  y  envoia  :;mais ,  elle  fl t  naufrage  dans  la  Mer  Adriatique  (8).  Ce 
mauvais  fuccçs  lui  fit  prendre  d’autres  mefures.  Il  hauffa  d’un  tiers  là  capi¬ 
tation  de  Calabre  6c  de  Sicile,  faifant  tenir  Regiflre  de  tous  les  Enfàns 
mâles  qui  naifloient  3  6c  il  confifquadans  les  Terres  de  fonobéïffance  les  Patri¬ 
moines  de  St.  Pierre  de  Rome  montant  à  trois  talens  d’or  6c  demi,  qui  font 
z 24000.  livres.  En  Orient,  il  n’exerçoit  pas  de  grandes  violences  contre 
les  feditieux  :  il  fe  contentoit  ordinairement  de  les  bannir  j  6c  même  il  eft 
faux  qu’il  fe  foit  vangé  d’un  Prédicateur  brouillon,  que  l’Eglife  honnore 
comme  Saint  fous  le  nom  de  St.  Jean  de  Damas.  Cependant,  ce  pauvre 
Prince  perdit,  non  feulement  une  partie  de  fes  Etats,  comme  nous  l’avons 
vu,  mais  il  lui  en  conta  encore  fa  réputation:  car, on  n’a  pas  manqué  de  le 
reprefenter  comme  un  Monftre  abominable  3  6c  il  n’y  a  que  quelques  Hiffo- 
riens  plus,  fidcles,  qui  en  aient  fait  un  honnête  homme ,  6c  un  grand 
homme. 

St.  Boniface  fit  un  troifieme  voiage  à  Rome  l’an  738.,  tant  pour  confé¬ 
rer  avec  le  Pape  Grégoire  ill.  qu’il  n’avoit  jamais  vû,  que  pour  fe  recom¬ 
mander  aux  prières  des  Saints,  étant  déjà  fort  avancé  en  âge  (9).  11  fut  très- 
bien  reçü  par  le  Pape 3  6c  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’en  étonner,  puifqu’il  pré» 
choit  aux  Bavarois,  £)ue  (10)  quand  V  Evêque  de  Rome  négliger  oit  fonjalut , 
éy  qu'il  mener  oit  les  Peuples  par  troupes  au  premier  Efclave  de  ta  Gehenne  pour 
être  éternellement  damnez ,  nul  homme  vivant  ne  pouv oit  Ven  reprendre ,  parce 
que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  de  Perfonne.  Je  ne  mets  pas  en  ligne  de.  compte 
les  moïens  que  Boniface  fournit  au  Pape  d’exercer  en  Allemagne  de  furieu- 
fes  extravagances ,  qui  attirèrent  fur  ce  Païs-là  d’horribles  calamitez  dont 
je  parlerai  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  Boniface  demeura  en  Italie  la  plus 
grande  partie  de  l’année 3  6c,  après  avoir  vifité  les  Tombeaux  des  Saints,  il 
prit  congé  du  Pape,  qui  le  renvoia  en  739.  chargé  de  Prefens  6c  de  Reli¬ 
ques  (11)  avec  trois  Lettres.  La  première  adrefi ce  à  tous  les  Evêques  &■  les 
Âbbez,.  pour  leur  recommander  St.  Bonitace,  6c  les  exhorter  à  lui  donner 
des  ouvriers  pour  fa  Miffion.  La  fécondé  Lettre  eff  adrefi  ee  aux  Peuples 
de  Germanie  nouveaux  convertis.  Le  Pape  y  nomme  les  Turingiens 
6c  les  Hefiiens ,  6c  plufieurs  autres  Barbares ,  6c  en  general  tous  ceux 
qui  font  du  côté  de  l’Orient.  Il  les  exhorte  à  fe  rendre  dociles  aux 
Inflructions  de  Boniface,  6ç  à  recevoir  les  Evêques  6c  les  Prêtres  qu’il  ordon- 
,  ,  -,  '  v  liera 

(8)  Theoph.  an.  pag.^l-, 

(9)  Vit  a  per  Villib .  c.  q.  ^11)  Vit  a  per  Othlonum •,  c.  z8, 

(  i  o)  De  s  Murets ,  Tableau  des  Papes , 
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nera  par  l’autorité  du  St.  Siégé,. 6c  il  ajoute:  „  Que  s’il  veut  ramener  ceux 
„  qui  s’écartent  du  droit  chemin  de  la  foi,  ou  de  la  Diicipline  Canonique, 
3,  ne  vous  y  oppofez  points  mais,  faites  qu’ils  obéïfiênt,  tous  peine  de  s’at- 
„  tirer  la  damnation.  Pour  vous,  qui  êtes  baptifez  au  nom  de  Jefus-Ghriit, 
„  abffenez-vous  de  tout  culte  du  Paganifme,  de  detournez-en  vos  fujets, 
„  Rejettez  les  Devins  de  les  Sorciers,  les  facrifices  des  Morts,  des  Bois  de 
,,  des  Fontaines ,  les  augures ,  les  caractères ,  les  enchantemens,  de  les  malefi- 
,,  ces, de  to  ites  les  autres  iuperilitions  qui  avoient  cours  en  votre  Pais.  „ 
La  troifieme  Lettre  eft  adrefiee  aux  Evêques  de  Bavière  de  d’Allemagne, 

.  Le  Pape  les  exhorte  à  recevoir  favorablement  Bonifiée,  à  écouter  les  in~ 
ffruêtions ,  à  rejetter  les  Heretiques  de  les  taux  Evêques  de  quelque  part 
qu’ils  viennent,  particulièrement  les  Bretons,  à  délivrer  leurs  Peuples  de 
tous  les  relies  de  fupcrllitions,-  de  à  celebrer  un  Concile  proche  du  Danu¬ 
be  àAusbourg  ou  en  tel  lieu  que  Boniface  jugera  à  propos. 

Tandis  que  Boniface  étoit  encore  à  Rome,  un  Prêtre  Elpagnol,  qui  de¬ 
meurait  au  Mont  Caffin,  prit  congé  de  l’Abbé  Pctronax ,  de  emmena  Villi- 
balde  avec  lui  (11).  Grégoire  l’aiant  appris  le  fit  venir  de  l’interrogea  fur 
les  voiages,  de  comment  il  avoit  évité  les  inlultes  des  Infidèles.  Villibalde 
lui  raconta  tout  par  ordre.  Le  Pape, latisfait  de  fon  Hilloire,  ou  de  fon 
Roman, lui  dit, l’Evêque  Boniface  m’a  prié  de  vous  faire  revenir  du  Mont1 
Cafiin,de  de  vous  envoier  incefiamment  vers  lui  chez  les  François, pour  tra¬ 
vailler  à  leur  inffruêUon.  Je  vous  prie  de  vous  ordonne  de  l’aller  trouver. 
Villibalde  répondit:  Je  fuis  prêt  à  vous  obéir,  fi  vous  me  faites  donner 
congé  par  mon  Abbé  fuivant  la  Réglé.  Allez,  reprit  le  Pape,  fans  vous 
inquiéter.  Mon  commandement  vous  fuffit.  L’Abbé  Petronax  n’a  pas 
Droit  de  me  refifler,  quand  je  voudrois  l’envoier  quelque  part  lui-même. 
Villibalde  ne  put  refifler  à  cet  air  d’autorité.  Il  fe  fournit  de  offrit  d’aller, 
non  feulement-là ,  mais  par- tout  où  le  Pape  lui  ordonnerait  ,  de  il  prit  le 
chemin  de  Turinge. 

Boniface  partit  de  Rome  en  70p.  Il  alla  à  Pavie,  ou  il  fut  reçu  chez  le  Roi 
Luitprand,  de  prit  un  peu  de  repos.  Delà  il  pafia  en  Bavière,  tant  par  in¬ 
clination,  qu’à  la  priera  du  Duc  Odilon  j  de, pendant  un  long  fejour  qu’il  y 
fit,  il  prêcha  l’Evangile  avec  affiduité.  Il  rendit  compte  à  Grégoire  1 1 1. 
des  progrès  qu’il  avoit  faits  dans  ce  Païs-là,  de  le  Pape  lui  fit  reponfepar  une 
Lettre  où  il  dit  (13):  „  Nous  rendons  grâces  à  Dieu  de  ce  que  nous  ap- 
,,  prenons  par  vos  Lettres,  que  vous  avez  converti  en  Germanie  jufqu’à  cent 
,,  mille  âmes ,  avec  le  secours  de  Charles ,  Prince  des  François. ,, 
Le  Pape  approuve  l’établiflement  des  nouveaux  Evêchez  en  Bavière,  de 
ajoute:  „  Quant  aux  Prêtres  que  vous  y  avez  trouvez,  fi  on  ne  connoit 
,,  point  ceux  qui  les  ont  ordonnez,  de  que  l’on  doute  que  ce  fuffent  des 
„  Evêques, ils  doivent  être  ordonnes  de  nouveau,  fuppofé  qu’ils  foient  Ca~ 
„  tholiques  de  de  bonnes  mœurs.  Quant  à  ceux  qui  font  baptifez ,  fuivant  les 

dL . 

(il)  Vita  St.Villibaldiy  Inter  Afîa'SS,  Bsnt  (13)  Greg,  te,  6,  Concil.  1474. 
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diverfcs  Langues  de  ces  Peuples,  pourvu  qu'ils  foient  baptifez  au  nom 
de  la  Sainte  Trinité,  il  faut  les  confirmer  par  ITmpofition  des  mains  & 
le  faint  chrême.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  corriger, s’il  efl  befoin,  l’E¬ 
vêque  Nivil,  que  nous  avons  ordonné.  Quant  au  Concile  que  vous  de¬ 
vez  tenir  fur  le  Danube, de  notre  autorité, nous  voulons  qtie  vous  y  foïez 
prefent.  Car,  l’œuvre  que  vous  avez  entreprife  ne  vous  permet  pas  de 
demeurer  en  un  lieu.  Mais ,  comme  les  Chrétiens  font  encore  rares  en  ces 
Païs  Occidentaux,  après  les  avoir  fortifiez, vous  devez  prêcher  par-tout 
où  Dieu  vous  ouvrira  le  chemin ,  &  ordonner  de  notre  autorité  des  Evê¬ 
ques  dans  les  Lieux  que  vous  trouverez  convenables.  Ne  vous  degoutez  • 
pas, mon  cher  Frere, d’entreprendre  des  voïages  rudes  &  en  divers  lieux, 
pour  étendre  au  loin  la  foi  Chrétienne,  aiant  en  vue  la  recompenfe 
étemelle.  ,,  Cette  Lettre  efl  du  19,  Oélobre  739. 

Plus  d’un  an  après,  les  Troubles  augmentèrent  en  Italie,  par  la  Révolté 
deTrafimond,  Duc  de  Spolette,  contre  le  Roi  Luitprand  (14).  Il  efl  à 
croire  que  le  Pape  avoit  ménagé  les  nouveaux  Troubles,  pour  écarter  les 
Lombards  qui  s’etoient  aggrandis  en  Italie,  lorfque  Grégoire  IL  fit  allian¬ 
ce  avec  eux  pour  faire  tête  à  l’Empereur.  Cette  conjecture  ne  manque  pas 
de  probabilité , fur-tout  fi  l’on  confidereque  Trafimond,  étant  pourfuivi  par 
les  Lombards,  vint  fe  réfugier  à  Rome,  ôc  le  Pape  le  reçût  de  grand 
cœur.  Il  n’oublia  rien  pour  maintenir  ce  Rebelle  contre  fon  Roi  6c  fon 
Bienfaiteur.  Luitprand  fit  demander  T rafimond ,  avec  menace,  fi  on  ne  le 
livfoit,  de  déclarer  la  Guerre  aux  Romains.  Mais ,  Grégoire  le  retint,  non 
par  generofité,  mais  pour  fes  intérêts:  non  de  peur  de  violer  les  Droits  de 
l’Hoipitalité,  mais  pour  chaflêr  les  Lombards  de  l’Italie,  comme  fon  Pre- 
deceflèur  ôe  lui  en  avoient  chaflé  les  Officiers  des  Troupes  de  l’Empereur. 
Je  laiflê  à  juger  fi  ce  font-là  des  aétions  d’un  fuccefieur  de  St.Pierre. 

Le  Roi  des  Lombards, juflement  irrité  du  refus  que  le  Pape  faifoit  de  lui 


Lom 
bards  ; 
il  implore 
îe  fe  cours 
des  Fran¬ 
çois. 


eft  attaqué  livrer  fon  fuj et  Rebelle,  vint  mettre  le  fiege  devant  Rome.  Grégoire,  fc 
par  les  voiant  ferré  de  près ,  eut  recours  à  Charles  Martel  (if).  Il  lui  envoia  des 
Députez  par  Mer,  avec  de  grands  prefens ,  entr’autres  des  Clefs  du  fepulchre 
de  St.  Pierre,  6c  d’autres  Reliques.  Ces  Députez  venoient  demander 
du  fecours  contre  les  Lombards,  à  condition  que, s’il  l’acccordoit ,  le  Pape 
donneroit  le  Confulat  de  Rome  à  Charles.  C’eil  la  première  Légation  qui 
vint  de  Rome  en  France  :  3c  plut  à  Dieu  que  les  Ultramontains^  n’y  euffent 
jamais  mis  le  pied j  ou  qu’on  eut  fait  pendre  le  premier  qui  y  vint  de  la  part 
de  Grégoire,  avec  menace  de  faire  le  même  accueil  à  tous  ceux  qui, 
dans  la  fuite,  voudroient  courir  les  rifques  d’une  pareille  AmbafTade  !  Nous 
avons  deux  Lettres  du  Pape  Grégoire  III.  (16).  La  première  efl  conçûé 
en  ces  termes:  ,,  Nous  fournies  dans  une  extrême  affliction,  voiant  que  le 
peu  qui  nous  refloit  l’année  pafiëe  pour  la  nourriture  des  Pauvres,  ôt  le 

*  Lu- 
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(14)  Paul  Diacre  ,  Hift .  Longob,  lib ,  VI, 
c.  55.  Anajlaje ,  <&c. 


(iç)  Treàegarïi  centinuator.  T,, c, 110.&  161, 
(16)  "Greg.Efifi.  5.  to,  6.  Ceneil.p.  1471. 
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Luminaire  des  Eglifes,efl  maintenant  confumépar  les  violences  de  Luit- 
„  prand  6c  d’Hildebrand  Rois  des  Lombards,  lis  ont  détruit  toutes  les  Me- 
„  tairies  de  St.  Pierre,  &  enlevé  le  Bétail  qui  y  reftoit.  Quoique  nous  aions 
5,  eu  recours  à  vous,  il  ne  nous  en  eft  venu  jufqu’à  prefent  aucune  confola- 
5,  tion.  Nous  voions  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux  raports  de  ces 
„  Rois,  qu’à  la  vérité  que  nousdifons,  6c  nous  craignons  que  votre  Con- 
„  fcience  n’en  foit  chargée  -,  car,  ils  nous  infultent ,  6c  difent  ;  Vous 
,,  avez  eu  recours  à  Charles  ,  qu’il  vienne  maintenant  avec  l’Armée  des 
5,  François,,  6c  qu’il  vous  tire  de  nos  mains.  O  quelle  douleur  nous  perce 
„  le  cœur  à  ces  reproches!  Voiant  des 'enfans  fi  puifîàns  ne  faire  aucun  ef- 
„  fort  pour  defendre  leur  Mere  fpirituelle,la  fainte  Eglife  de  Dieu,  6c  fon 
„  peuple  particulier.  Mon  cher  fils,  le  Prince  Apôtres  pourroit  bien  dé- 
„  fendre  fa  Maifon  6c  fon  Peuple,  6c  fe  vanger  de  fes  Ennemis  :  mais ,  il  éprou- 
„  ve  le  cœur  de  fes  fideles  enfans.  Ne  croïez  pas  les  Rois  des  Lombards, 
„  quand  ils  vous  difent  que  le  Duc  deSpolette  6c  le  Duc  de  Benevent  font 
3,  coupables.  Ce  font  tous  Menfonges.,  Le  feul  Crime,  pour  lequel  ils 
„  perfecutent  ces  Ducs,  eft  de  n’avoir  pas  voulu  l’année  pafiee  nous  atta- 
„  quer  de  leur  côté,  comme  ont  fait  les  Rois,  au  préjudice  de  leur  Trai- 
„  té  y  car  ,  au  relie,  ils  étoient  prêts  de  leur  obéir.  Pour  vous  afiurer 
5,  de  la  vérité,  envoiez  ici  quelque  Perfonne  fidele ,  qui  voie  de  fes  yeux 
„  la  perfecution  que  nous  fouffrons,  le  mépris  de  l’ Eglife  le  pillage 
5,  de  fes  Biens,  les? larmes  des  Pèlerins.  „  Il  finit  en  conjurant  Charles, 
par  le  jugement  de  Dieu  ,6c  dans  les  termes  les  plus  preffans ,  de  ne  pas  pré¬ 
férer  l’amitié  du  Roi  . des  Lombards,  à  celle  du  Prince  des  Apôtres.  Il 
ajoute  enfin:  ,,  Le  Porteur  de  ces  Lettres,  Anchard,  votre  fidele  lervi- 
3,  teur, vous  dira  de  vive  voix  ce  qu’il  a  vu  de  fes  yeux,  6c  que  nous  lui 
,,  avons  enjoiht  .  ?, 

Charles  Martel,  félon  lamemarque  de  Mezeray  (17)  fut  un  peu  mal  aifé 
à  émouvoir.  Ce  Prince  étoit,  fans  doute, bien  perfuadé  que  les  affaires  d’E¬ 
tat  ne  doivent  jamais  fe  regler  fur  les  interets  des  Gens  d’ Eglife.  Ainfi ,  le 
Pape  voiant  que  fa  première  Lettre  étoit  fans  effet,  en  écrivit  (18)  une  au¬ 
tre,  ou  il  dit  en  parlant  des  Lombards  :  „  Ils  ont  oté  tout  ce  qui  étoit  def- 
„  tiné  au  luminaire  de  St. ‘Pierre,  6c  ce  qui  a  été  offert  par  vous.  L’E- 
„  glife  de  St.  Pierre  efi  "dépouillée  6c  defolée.  „  Charles  fut  en 
quelque  maniéré  infenfible  à  tous  les  beaux  Difcours  du  Pape.  Il  envoia 
bien  des  prefens  à  l’ Eglife  des  Apôtres:  mais,  il  ne  voulut  par  rompre 
avec  Luitprand,  6c  eut  rai  fon  y  car  ,  il  en  avoit  befoin  pour  repouffer  les 
Sarrazins  qui  faifoient  alors  des  irruptions  en  France.  D’ailleurs,  fa  fanté 
s’affoibliffoit  tous  les  jours,  6c  il  fe  prcparoit  fi  ferieufement  à  la  mort  qu’il 
partagea  le  Roiaume  des  François  entre  fes  deux  fils  Carloman  6c  Pépin:  6c 
il  mourut  bien-tôt  après. 

I  *  ..  *  Il- 

, 

« 

(17)  Mezeray ,  Abrégé  Chronol.to%i  ^.214*  (18)  Greg,  Eftfi,  6.  to,  VL  Comil, p,  1474.. 
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HISTOIRE  DES  PAPES. 

II  eut  été  à  fouhaiter,  pour  le  Bien  de  l’Eglife^  6c  de  l’Empire,  que  lc 
Pape  Grégoire  eut  long-tems  précédé  Charles  Martel,  6c  que  l’heure  de  l'a 
mort  eut  été  marquée  avant  Tannée  741 .  qui  fut  la  derniere  de  fa  vie.  Pla¬ 
tine  nous  fait  remarquer,  dès  le  commencement  de  la  vie  de  ce  Pape,  que 
fon  zele  pour  les  Images  lui  fit  de  grands  ennemis  de  la  plupart  des  Princes; 
mais  ^  il  ne  s" en  challoît  {19).  Ce  motfeul  caracteritè  Grégoire  III.  6c  me 
donne  de  l’horreur  pour  lui.  Qu’y  a-t’il  en  effet  de  plus  infâme  ,  que  de  me- 
prifer  les  Souverains?  Y  eut-il  jamais  aucune  caule.  légitimé  de  le  révolter 
contr’eux  ? 

Anaftafe  (20)  nous  apprend  que  le  Pape  Grégoire  orna  6c  repara  plusieurs 
Eglifes  de  Rome*  entr’autres  celle  de  St.  Pierre,  où  il  fit  amener  fix  colon¬ 
nes  précieufes  ,que  l’Exarque  Eutychius  lui  avoit  données 5  6c  il  les  plaça 
autour  du  fanétuaire  des  deux  cotez  devant  la  confefîion  de  St. Pierre,  auprès 
de  fix  anciennes,  6c  y  mit  des  Architraves  revêtues  d'argent  6c  ornées  de  fi¬ 
gures,  d’un  côté  du  Sauveur  avec  les  Apôtres,  de  l’autre  de  fa  fainte  Mere 
avec  des  Vierges.  Au  deffus  étoient  des  Lys  6c  desfares,  ou  chandeliers 
d’argent.  Dans  la  même  Eglife,  il  fit  un  Oratoire  du  côté  des  hommes, en 
l’honneur  de  tous  les  faints,où  il  mit  entr’autres  unvafe  de- prix, une  Cou¬ 
ronne  avec  une  croix  pendante  fur  l’Autel,  une  Image  de  la  fainte  Vierge, 
une  patene  6c  un  Calice,  le  tout  d’or,  orné  de  pierreries.  Il  y  avoit  autour 
de  cet  Autel  plus  de  vingt  croix.  A  l’Eglife  de  Ste.  Marie  Majeure  dans 
l’Oratoire  de  la  Crèche,  il  fit  une  Image  de  la  Vierge  tenant  le  Sauveur, 
toute  d’or  enrichie  de  pierreries.  A  T  Egli  fe  de  St.  André,  il  en  mit  une 
pareille  de  cet  Apôtre.  L’or  de  ces  différentes  offrandes  dont  le  poids  eft 
marqué,  monte  à  foixante  6c  treize  Livres  :  l’argent  à  trois  cens  foixante 
6c  feize.  Mais,  il  y  en  a  beaucoup  plus  dont  le  poids  n’effc  pas  exprimé. 
Comment  ce  Pape  oibit-il  donc  fe  plaindre  que  les  Lombards  T av oient  nus 
hors  d’état  de  fecourir  les  Pauvres  dans  leurs  Befoins$  tandis  qu’il  faifoit  un 
Il  mauvais  ufage  des  richeffes  deftinées  à  leur  entretien? 

En  réparant  plusieurs  Eglifes,  Grégoire  y  fit  faire  pluficurs  peintures, 
auffi-bien  que  dans  les  Salles  qui  étoient  à  St.  Pierre  &z  qu’il  trouva  ruinées. 
A  l’Oratoire  de  tous  les  Sains  qu’il  bâtit  à  St.  Pierre,  il  ordonna  que  les 
Moines  des  trois  Monaûeres,  qui  fervoient  cette  Eglife,  y  viendraient  cé¬ 
lébrer  les  Vigiles  6c  les  heures >  6c  que  les  Prêtres  iemainiers  y  diraient  les 
Meffes.  11  bâtit  un  Monaflere  prés  i’Eglife  de  St.  Chryfogone  afin  que  les 
Moines  y  fiffent  l'Office  jour  6c  mit  comme  à  St.  Pierre,  fans  être  fous  la 
dépendance  du  Prêtre  Titulaire  de  cette  Eglife.  Il  leur  donna  des  Terres 
6c  des  ferfsj  6c  plufieurs  Perfonnes  ridiculement  pieufes  leur  donnèrent  à 
fon  Exemple.  Il  y  avoit  près  de  Latran  un  ancien  Monaflere  dédié  à  St. 
Jean  Evangeliite,  à  St.  Jean  Baptifte,  6c  à  St.  Pancrace,  alors  entièrement 
abandonné.  Lc  Pape  Grégoire  y  donna  des  Terres,  6c  retira  les  Biens  alié¬ 
nez 


(19)  Ce  font  les  termes  d’une  ancienne 
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(10)  A  na/l ü je ,  in  Greg.  IL 


74i' 


■  i 


»! 


GREGOIRE  III.  XCir.  PapÉ.  f*. 
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a  ?  •  Prêtres,  &  3 .  Diacres  &  dkil  wV  8,  Tp  Decembre  »  où  H  ordonna 

te  te»  iS-î  n» 

retirer  un  Château  qui  donnait  occafion  r  Trafi1mond5  P<>ur 

Rome,  &  il  l’unit  àfon  Domaine-  mais  Trafim^n/0^™  *  Du,cbé  dc 
la  parole  qu’il  avoir  donnée  nAllr  V  *  laiimond  ne  tint  pas,  dit-on , 

Duché  de  Rome  que  le  Ro?  F  ,,  v  °  rec,0Llvrcment  des  quatre  Villes  de  la 

On  remarquTêncore  eue cZ ^prand  f01t  PriIes  à  fon  occafion. 

Acchevèqu.V  iSeflctlrén  LT“  k£fTj  V““* 

d  «  P°pe  t*  ss  °r  s>Sb 

qui  parole  plus  rec‘e“  $  GrZt m“  ft  T  *■  P«*e»ciels , 

être  l’Ouvrage  d’un  Pape.  °  *  9ueMi.  Du  Pin  ne  croit  pas 
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fT8  HISTOIRE  DES  PAPES; 

joug  de  fon  Prince,  étoit  retombé  fous  celui  des  Lombards,  6c  il  ne  voioit 
aucun  moïen  de  le  iëcouer.  Tant  il  efb  vrai  ,  que  les  fous ,  en  évitant  un  Préci¬ 
pice  ,  tombent  toujours  dans  un  autre  (2). 

Ces  Conjonâures  délicates  donnoient  beaucoup  d’embarras  au  Pape  Za¬ 
carie  3  6c  enfin,  les  forces  lui  manquant,  il  jugea  à  propos  de  recourir  à  la 
négociation.  Il  envoia  une  Ambafïade  à  Luitprand.  11  lui  fit  faire  des  re¬ 
montrances  6c  des  exhortations  fort  Chrétiennes,  pour  le  porter  à  la  Paix 5 
St,  par  fes  voies  de  douceur,  il  en  tira  promeffe  de  rendre  les  quatre  Villes 
qu’il  avoit  prifes-de  la  Duché  de  Rome.  Enfuite,  le  Roi  s’étant  mis  en 
Campagne  pour  prendre  Trafimond  Duc  deSpolette,  le  Pape  perfuada  aux 
Romains  d’envoier  leurs  Troupes  au  fecours  des  Lombards  contre  ce  Duc 
qui  leur  avoir  manqué  de  parole.  Ainû  Trafimond ,  fe  volant  abandonné , 
fie  rendit  au  Roi  qui  l’obligea  d’entrer  dans  le  Clergé:  car,  alors  comme  à 
prefent ,  on  donnoit  à  Dieu  tout  ce  qui  ne  valoir  rien  pour  le  Monde. 

Mais,  le  Roi  des  Lombards  aiant  fournis  fon  fujet  Rebelle  différa  d’accom» 
plir  fa  promelfe  pour  la  reftitution  des  quatre  Villes  (3).  Le  Pape  Zaca¬ 
rie  voulut  conférer  avec  ce  Prince.  Il  fortit  de  Rome  accompagné  d’E- 
vêquesôc  de  Clercs,  6c  l’alla  trouver  àlnteramna,  aujourd’hui  Terni,  à  dou¬ 
ze  mille  deSpolette.  Le  Roi  lui  fit  de  grands  honneurs,  6c  ils  s’affemblerent 
dans  l’Eglife de  St.  Valentin  Evêque  de  Terni  6c  Martyr.  LePape  exhorta  le 
Roi  à  la  Paix,  par  une  Harangue  pathétique,. 6c  il  le  toucha  tellement  qu’il 
obtint  la  Reftitution  des  quatre  Villes.  Le  Roi  en  fit  un  Aéie  de  Dona¬ 
tion,  6c  céda  encore  à  St.  Pierre  le  Patrimoine  de  Sabine  pris  depuis  envi¬ 
ron  trente  ans:  ceux  de  Nanti,  d’Oftimo,  d’ Ancône  6c  quelques  autres)  6c 
il  confirma  la  Paix  pour  vingt  ans  avec  la  Duché  de  Rome.  Il  rendit  auftî 
tous  les  captifs  qu’il  retenoit  de  différentes  Provinces  des  Romains,  avec 
ceux  de  Ravenne. 

Le  Lendemain,  le  Pape,  à  la  priere  du  Roi,  ordonna  un  Evêque  dans 
l’Eglife  de  St.  Valentin.  Après  les  prières  publiques,,  il  invita  Luitprand 
àdiner,  6c  lui  fit,  dans  le  goût  des  Papes,  un  feftin  fi  fomptueux,  qu’il- 
difioit  n’avoir  jamais  fait  fi  bonne  chere.  lis  fe  fe  parèrent  enfuite,  6c  le  Roi: 
donna  au  Pape,  Agiprand,  Duc  de  Clufi,  fon  Neveu,  6c  trois  autres  Seigneurs,, 
pour  l’accompagner  jufques  aux  Villes  (4)  qui  dévoient  être  rendues,  6c 
en  executer  la  reftitution.  Après  cela, Zacarie  revint  à  Rome.  Il  afiembla 
le  Peuple,  6c  rendit  grâces  à  Dieu  par  une Procellion  generale,  qui  fortit 
de  l’ancien  Panthéon,  6c  fe  termina  à  St.  Pierre.  C’eft  ici  la  plus  fameu- 
fe  Epoque  de  la  Grandeur  Papale;  6c  l’on  fe  fiatteroit  en  vain  de  trouver,., 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  quelques  exemples  de  l’ancienne  fimpîicité 
du  Chriftianifme.  On  11’y  verra  plus  que  des  vices  affreux,  des  entreprifes 
horribles  fur  la  Dignité  des  Souverains,  des  attentats  énormes  fur  les  Loix 
Divines  6cl-Iumaines. 

(1)  Dum  virant  flulti  vitra  ,  in  contraria  (4)  Ces  Villes  étoîent  Amtrk  ,  Horta^ 
currunt .  Horat.  Lib.  I.  Sat  2.  vf.24.  Polytnarte  SzBiera» . 

(3)  Paul  Diacre*  Htjl,  Pêflgob.Lih.Vl*  c.$J, . 
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XCIII.  Pape 


Boniface,  malgré  Ton  grand  âge,  travailloit  toujours  avec  ardeur  à  la 
converfion  des  Germains.  Il  apprit  vers  ce  tems-ci  la  mort  de  Grégoire, 
6c  l’Eleêtion  de  Zacarie  ,  6c  il  écrivit  à  ce  dernier  pour  lui  témoigner  qu’il 
|  perfiltoit  dans  Ton  Efclavage,  6c  qu’il  travailloit  avec  fruit  à  y  afiüjetir  fes 
I  Profelytes.  Il  lui  rendoit  compte  de  l’erecïion  de  trois  (f)  nouveaux  Evê- 
;  chez  en  Germanie.  Boniface  prioit  le  Pape  de  confirmer  ces  établiflémens, 

>  afin  d’afiurer  à  l’avenir  les  bornes  des  Diocefes.  Il  ajoute  (6)  dans  fa  Let- 
!  tre;  „  Sachez  auffi  que  Carloman,Duc  des  François  ,m’a  prié  d’afiembler 
,  „  un  Concile  dans  la  partie  du  Roiaume  qui  elt  fous  fa  Puifiance,  6c  m’a 
f  55  promis  de  travailler  au  retablifiement  de  laDifciphneEcclefialtique  :  car, 

;  5,  à  ce  que  difent  les  anciens,  il  y  a  plus  de  8 o.  ans  que  les  François  n’ont 
,5  tenu  de  Conciles,  ni  eû  d’ Archevêques 5  6c  maintenant  la  plupart  des 
,  ,5  Sieges  Epifcopaux  font  abandonnez  à  des  Laïques  avares  pour  en  jouir, 

,  5,  ou  à  des  Clercs  débauchez  ?  ou  à  des  fermiers  publics  comme  des  Biens 
j  5,  profanes.  Si  je  dois  commencer  cette  affaire  à  la  priere  du  Duc,  je  de- 
3,  lire  avoir  en  main  vos  Lettres  avec  les  Canons.  „  Il  confulte  enfuite  le 
i  Pape  fur  divers  points  de  Difcipline,  réduits  à  cinq  principaux  Articles,  6c 
I  marque  enfuite  quelques  petits  prefens  qu’il  lui  envoie . 

Le  Pape  Zacarie,  par  fa  reponfe,  approuva  l’établiflement  des  trois  nou¬ 
veaux  Evêchez:  mais,  il  avertit  St.  Boniface  de  fe  fouvenir  des  Canons  qui 
défendent  d’en  eriger  dans  les  lieux  trop  petits  (7).  Il  veut  que  l’on  tienne 
un  Concile,  fuivant  le  defir  de  Carloman.  Car  c’elt,  félon  lui,  le  feul 
moïen  de  connoître  le  facerdoce,  6c  ce  que  font  ceux  qui  portent  le  nom 
d’ Evêques.  Il  répond  aux  Confultations  de  Boniface:  il  déclaré, que  dans 
le  Concile  qu’on  doit  tenir,  il  faut  interdire  toutes  fonctions  aux  Evêques, 
aux  Prêtres,  ou  aux  Diacres ,  qui  feront  tombez  dans  la  fornication,  ou  l’a- 
dultere,  qui  auront  eu  plufieurs  femmes,  qui  auront  répandu  le  fang  des 
Chrétiens  ou  des  Païens,  ou  péché  de  quelqu’autre  maniéré  contre  les  Ca¬ 
nons.  Le  Pape  Grégoire  III.  avoit  permis  à  Boniface  de  defigner  un  cer¬ 
tain  Prêtre  pour  fon  Succefleur.  Depuis  le  frere  de  ce  Prêtre  avoit  tué 
l’ Oncle  du  Duc  des  François,  ce  qui  çaufoit  un  grand  trouble,  fuivant  les 
Loix  Barbares,  qui  permettoient  la  vengeance  à  tous  les  Païens  du  mort. 
Boniface  avoit  confulté  fur  cette  difficulté  le  Pape  Zacarie  ,  qui  répond  : 
3,  Nous  ne  pouvons  fouffnr  que  de  votre  vivant  on  élife  un  Evêque  à  votre 
,,  place.  Cela  elt  contre  toutes  les  Réglés.  Priez  Dieu  pendant  votre  vie 
, ,  qu’il  vous  donne  un  digne  Succelfeur,  6c  à  l’heure  de  votre  mort  vous 
,,  pourrez  le  defigner  en  prefence  de  tout  le  Monde,  afin  qu’il  vienne  ici 
3,  pour  être  ordonné.  Nous  vous  accordons  en  cela  ce  que  nous  n’accor- 
,,  dons  à  aucun  autre.  „  Un  Laïque,  homme  de  poids  6c  d’autorité, 
étoit  venu  trouver  St.  Boniface,  6c  lui  avoit  dit  qu’il  avoit  obtenu  permif- 
fion  du  Pape  Grégoire  d’epoufer  la  veuve  de  fon  Oncle,  qui  d’ailleurs  étoit 

fa 

(5)  Ces  trois  Evêchés  étoient  Vtrsbourg ,  (6)  To.VL  Conctl.  pag.  1494.  Ep'tfl.  Boni/. 

Burabourç ,  &  Erfort.  Le  premier  elt  le  feul  131.  Vî  t  a  ejus  per  OthUnum  ,  Hb.z . 
qui  fuhfiite.  ‘  ( 7)  Epift .  /.  1 0.  VI,  Concil.p.  1498, 
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An  de  J.  C.  fa  parente  au  troifiéme  Degré,  Se  avant  fon  mariage  avoit  fait  vœu  de 
742..  challeté  Se  porté  le  voile.  ,,  Dans  mon  Pais,  difoit  St.  Boniface,  un  tel 
’  „  mariage  pafleroit  pour  un  incelte  abominable,  mais  ces  Peuples  ignorans 
,,  Se  groilîers,  Allemans,  Bavarois, Francs ,  s’ils  voient  pratiquer  à  Rome 
„  quelque  chofe  de  ce  que  nous  défendons,  ils  foutiennent  qu’il  eft  permis 
,,  Sc  fe  feandalifent  contre  nous.,,  Zacarie  lui  répond  fur  ,cet  article: 
„  Dieu  nous  garde  de  croire  que  notre  Prédecelfeur  ait  accordé  une  telle 
,,  per  mi  ffion  y  il  ne  vient  rien  du  St.  Siégé  qui  foit  contraire  aux  Saints 
,r  Canons.  Quant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  de  Janvier, aux  augu- 
,,  res,  caractères ,  Sc  telles  autres  obfervances  Païennes,,  que  vous  dites  fe 
„  pratiquer  à  Rome  proche  l’Eglife  de  St.  Pierre,  fâchez  que  nous  les  ju- 
„  geons  détellables  avec  tous  les  Chrétiens:  Sc  parce  qu’elles  fe  renouvel- 
„  loient,  du  jour  que  nous  tenons  la  place  du  St.  Apôtre,  nous  les  avons 
„  toutes  retranchées ,  comme  avoit  fait  le  Pape  Grégoire  notre  Predecef- 
„  feur,  par  une  Conftitution  dont  nous  vous  envoions  copie.  „  Il  y  a,di- 
foit  Boniface,  des  Evêques  Sc  des  Prêtres  de  la  Nation  des  Francs,  plon¬ 
gez  dans  l’ Adultéré  &  la  Débauché  ,  comme  il  paroit  par  les  Enfans  qu’ils 
ont  eu  depuis  leur  Ordination.  ,,  Ils  ont  été  à  Rome  Sc  foutiennent  que  le 
„  Pape  leur  a  permis  d’exercer  leurs  Fonftions.  Nous  leur  foutenons  au 
Çf  contraire,  que  nous  n’avons  jamais  oui  dire  que  le  St.  Siégé  ait  jugé  con- 
,,  trc  les  Canons.  Ne  croiez  pas,  dit  le  Pape  Zacarie,  qu’ils  aient  obtenu 
,,  la  permilfion  qu’ils  prétendent,  mais  punilîez  les  félon  les  Canons:  car, 
„  nous  ne  voulons  point  que  vous  fadîez  autre  chofe  que  ce  qu’ils  ordon- 
,,  nent,  Sc  ce  que  vous  avez  appris  de  ce  Siégé  Apoltolique.  Il  ne  nous 
„  convient  d’enfeigner  que  ce  que  nous  avons  appris  des  Peres.  S’iL  arrive^ 
,,  quelque  chofe  de  nouveau,  ne  feignez  point  de  nous  en  avertir,  Sc  nous1 
,,  vous  répondrons -aufi-tôt  pour  y  rémedier:  car,  vous  devez favoir,  mon 
,,  très-cher  frere,,  que  nous  vous  portons  dans  notre  cœur,  en  forte  que 
,,  nous  délirons  tous  les  jours  de  vous  voir.  Au  relie,  prenez  courage  Sc 
,,  travaillez  à  l’œuvre  où  Dieu  vous  a  appellé.  Une  grande  récompenfe 
,,  vous  attend  5  Sc  ,tout  pécheurs  que  nous  fournies,  nous  ne  celions  de  prier 
„  Dieu  qu’il  achevé  en  vous  ce  qu’il  a  commencé,.  Sc  que  St.  Pierre  coo- 
,,  pere  avec  vous.  ,,  Le  Pape  écrivit  de  même  une  Lettre  circulaire  aux 
trois  nouveaux  Evêques  (8).  Elle  contient  la  confirmation  de  ces  nouveaux 
Sieges,,.  &  défenfe  a  aucun  autre  qu'au  Vicaire  du  Pape  d’y  ordonner  des 
Evêques.  Il  y  avoit  aufii  uns  Lettre  pour  le  Prince  Carloman  $  mais,  elle, 
ne  fe  trouve  plus. 

Lettre  ee  Le  21.  d’ Avril  de  l’an  742.  il  fe  tint  umConcile  en  Germanie,.,  par  les 
Zacarie  ordres  de  Carloman.  Le  Pape  aiant  appris,  par  les  Lettres  de  Bonifacë, 
aux  Fran-  cc  qUi.s’y  étoit  paffé ,  écrivit  une  Lettre  generale  à  tous  les  François,  où  il 
';0SSï  approuve  le  Concile  Se  remercie  Dieu  de  ce  qu’ils  ont- chafle.de  chez  eux 
les  faux  Prêtres  fchifmatiques ,  homicides,  concubinaires.  ,,  Quelle  vie- 
toire,,  ajoûte-t’il,  peut-on  efperer  quand  les  Prêtres  qui. viennent  de  tou- 
~  cher^ 
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9r  cher  les  divins  M  y  itérés,  3c  de  prefenter  aux  Chrétiens  le  corps  du  Sei- 
,,  gneur,  tuent  de  leurs  mains  facrileges  les  Chrétiens  à  qui  ils  dévoient 

l’adminiftrer,  ou  les  Païens  à  qui  ils  dévoient  prêcher  Jefus-Chrift  ?  Mais, 
35  lî  vous  avez  des  Prêtres  purs  3c  exempts  de  ces  Crimes,  3c  fi  vous  obéïl- 
„  fez  en  tout  à  Boniface  qui  vous  prêche  de  notre  part,  toutes  les  Nations 
n  Infidèles  tomberont  devant  vous 3 &, après  la  Viétoirc, vous  aurez  la  Vie 
,,  éternelle.  ,, 

Environ  deux  ans  après ,  Boniface  écrivit  au  Pape ,  pour  lui  demander  le 
Pallium  en  faveur  de  Grimon,  Archevêque  de  Rouen.  Et  comme  il  avoir 
demandé  la  même  marque  de  diftinâion  pour  deux  autres  Prélats  dont  il 
ne  faifoit  plus  mention,  le  Pape  en  fut  furpris:  il  témoigna  fon  étonnement 
a  Boniface  par  fa  Lettre  (p)  du  y.  Novembre  744.  lui  demandant  des  éclair- 
ciflemens  fur  ce  fujet.  Dans  la  même  Lettre ,  il  fe  juitifie  fur  deux  plain¬ 
tes  que  l’on  faifoit  de  lui.  ,,  On  nous  accufe,  dit-il,  de  commettre  une 
,,  Simonie ,  en  obligeant  ceux  à  qui  nous  accordons  le  Pallium  x  nous  don- 
,,  ner  de  l’argent.  Dieu  nous  en  garde.  Perfonne  n’a  rien  pris  pour  les 
„  trois  Palliums  que  vous  avez  demandez.  Nous  avons  aufli  donné  gratis  les 
„  Lettres  émanées  de  notre  Secret  air  ie  pour  votre  confirmation  3c  votre  in- 
„  ftruêtion.  Anathème  à  quiconque  fera  afièz  hardi  pour  vendre  les  dons  du 
,,  St.  Efprit.  „  C’eil  à  quoi  les  SuccefléursdeZacarie  n’ont  guere  fait  at¬ 
tention.  „  Vous  nous  avez  mandé  par  d’autres  Lettres,  continue  le 
„  Pape,  que  vous  kavez  trouvé  en  Bavière  un  faux  Evêque  qui  fe  pré- 
„  tendoit  ordonné  par  nous:  vous  avez  bien  fait  de  ne  le  pas  croire >  car,  il 
,,  vous  a  dit  faux>  3c  nous  vous  commandons,  par  l’autorité  de  St.  Pier- 
„  re,  de  ne  point  fouffrir  l’exercice  du  facré  Minifiere  à  quiconque  s’é- 
„  carte  des  Canons.  Et,  parce  que  vous  nous  avez  demandé  fi  vous  deviez 
„  avoir  Droit  de  prêcher  dans  la  Province  de  Bavière  que  notre  Prédecefi* 
„  feur  vous  a  accordée,  loin  de  diminuer  le  pouvoir  qu’il  vous  a  doi;né, 
„  nous  l’augmentons ^enforte  que, tant  que  vous  vivrez ,-vous  corrigiez  par 
„  notre  autorité  tous  ceux  que  vous  trouverez  errer  contre  la  foi  ,,  ou  les 
„  Canons,  non  feulement  en  Bavière,  mais- par  toutes  les  Gaules.  „ 

L’Eglife  de  T  rêves  eit  la  plus  ancienne  de  toute  l’Allemagne  (10).  Au¬ 
trefois  on  l’appelloit,  3c  non  fans  raifon,,  la  fécondé  Rome,  à  caufe  de  la 
grande  étendue  de  fon  Diocefe,  qui  comprenoit  la  première  3c  la  fécon¬ 
dé  Belgique,,  comme  aufii  la  première  3c  la  fécondé  Germanie.  Le  Pape 
Zacarie,  voulant  favorifer  fon  Emifiaire  Boniface,  en  détacha  les  V illes  de  Ma¬ 
yence,  de  Cologne,  de  Liege,  d’Utrecht,  de  Strasbourg ,  de  Worms,& 
de  Spire  :  3c  peut-être  le  fit-il  autant ,  par  un  principe  de  jaloufie  de  voir  un 
fécond  Pape  à  Trêves,  que  par  un  motif  d’amplifier  la  Religon,en  érigeant 
Mayence  en  Archevêché.  Par  ce  démembrement,  la  plus  grande  Métro¬ 
pole  de  l’Allemagne  en  eit  devenue  la  plus  petite,.  3c  la  moins  confiderable 
pour  la  Jurifdidionfpirituelle, 

Ce- 

(9)  ZacharU Epift.  5,  (ro)  Amelot  de  la  Houjfaye  ,  Mémoires  Mi* 
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Cependant,  le  Pape  (n)  s’oppofoit  avec  force  aux  Lombards  en  Italie 
La  Province  de  Ravenne  étant  prefféepar  le  Roi  Luitprand  qui  fe  preparoit 
même  à  marcher  pour  affieger  la  Ville,  l’Exarque  Eutychius,  avec  jean. 
Archevêque  de  Ravenne,  tout  le  Peuple  de  la  même  Ville  3c  celle  de  Pen- 
tapole  &  d’Emilie  écrivirent  au  Pape  pour  le  prier  de  venir  à  leur  fecours. 
Il  envoia  au  Roi  des  Légats  avec  des  prefèns  j  mais  ,n’ aiant  rien  obtenu  ,il  al¬ 
la  lui-même  à  Ravenne.  A  fun  arrivée,  le  Peuple  fortit  pour  le  recevoir, 
en  criant:  Béni  fois  notre  Pajleur ,  qui  a  laijfé  fes  ouailles  èfi  venu  nous  delB 
vrer ,  nous  qui  allions  périr .  De  Ravenne,  le  Pape  envoia  au  Roi  Luitprand 
l’avertir  qu’il  alloit  lui-  même  le  trouver.  Le  Roi  ne  vouloir  pas  le  recevoir  3 
mais ,  le  Papeméprifant  le  péril  fortit  de  Ravenne  ,6c  arriva  fur  le  Pô  le  Ven¬ 
dredi  2,8.  de  Juin.  Le  Roi  l’envoia  recevoir  par  des  Seigneurs  qui  rame¬ 
nèrent  à  Pavie:  mais, comme  c’étoit  la  veille  de  St.  Pierre,  il  alla  d’abord 
à  l’Eglife  de  ce  Saint  nommée  au  Ciel  d’Or,  &,y  fît  la  prière  deNone.  Le 
lendemain,  il  y  célébra  la  Méfié ,  3c  mangea  avec  lui.  Le  Pape  le  pria  de 
ne  plus  envoier  fes  Troupes  dans  la  Province  de  Ravenne,  3c  de  lui  ren¬ 
dre  les  Villes  qu’il  lui  avoir  prifes,  particulièrement  Cefene.Le  Roi  refifia 
long-tems,  mais  enfin  il  convint  de  rendre  à  Ravenne  tout  le  Territoire 
qu’elle  avoir  auparavant,  3c  les  deux  tiers  du  territoire  de  Celer e :  gardant 
pour  fa  fureté  l’autre  tiers  &  la  Ville  jufqu’au  premier  de  Juin  de  l’année  fui- 
vante,  afin  que  fes  Ambafiadeurs  enflent  le  tems  de  revenir  de  Conflantinople, 
Apres  la  reftitution  des  Places,  le  Pape  Zacarie  étant  de  retour  à  Rome, 
afiembla  un  Concile  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  (12,).  Quarante  Evêques 
tous  d’Italie,  vingt-deux  Prêtres  3c  fix Diacres, y  afii fièrent ,  avec  tout  le 
relie  du  Clergé  de  Rome.  On  y  fit  quinze  Canons,  la  plupart  touchant 
la  vie  Cléricale,  3c  les  Mariages  illicites.  Il  efl  défendu  aux  Evêques  3c 
aux  Clercs  de  loger  avec  des  femmes,  de  porter  des  habits  leculiers,  ou  de 
grands  cheveux.  L’Evêque,  le  Prêtre,  ou  le  Diacre',  venant  célébrer  la 
Melle  ne  doit  point  porter  de  bâton,  ni  avoir  la  tête  couverte.  L’Evêque  ou 
le  Prêtre  aiant  dit  l’oraifon  ne  doit  point  faire  achever  la  Méfié  par  un  au¬ 
tre,  mais  continuer  jufques  à  la  fin.  On  ne  fera  les  Ordinations  qu’au  pre¬ 
mier,  au  quatrième,  au  feptieme,  ou  au  dixième  mois.  Les  Clercs. ne 
plaideront  point  devant  les  Juges  leculiers  5  mais  leurs  différends  feront  ju¬ 
gez  par  l’Evêque,  3c  ceux  des  Evêques  par  le  Pape.  Tous  les  Evêques  ,qui 
font  fournis  à  l’Ordination  du  St.  Siégé,  fe  rendront  à  Rome  tous  les  ans  le 
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16.  de  Mai. 

L’Empereur  Conflantin  Copronyme,  renverfé  du  Thrône  par  Artahafe 
aiant  été  rétabli,  fit  chercher  les  Légats  du  Pape,  qui  étoient  demeurez 
Conflantinople,  pendant  le  régné  de  l’Ufurpateur  (i  3).  Conflantin  les  ren- 
voia  à  Rome,  accordant  au  Pape  deux  Terres  du  Domaine  de  l’Empire  qu’il 
lui  avoir  demandées,  3c  que  l’Empereur  donna  à  l’Eglife  Romaine.  D’au¬ 
tre  côté,  Virgile ôcSidonius Prêtres, qui travailloient  en  Bavière  fous  la  con¬ 
duite 

(il)  Anafafe  s  in  Zachar. 
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duite  de  St.  Boniface,  écrivirent  au  Pape  Zacarie  qu’il  s’etoit  trouvé  dans 
cette  Province  un  Prêtre  qui*  ne  lâchant  point  le  Latin,  baptifoit  en  cette 
forme  :  Baptizo  te  in  nomme  Patria  &  Fiiia  Spirituel Janfta  :  &  que  Boni- 

face  avoit  jugé  que  l’on  devoit  réitérer  un  Baptême  ainfi  donné.  Le  Pape 
écrivit  à  Boniface  lui-même  ,  qu’il  s’étonnoit  de  fa  Dec i lion.  „  Nous  ne 
pouvons,  dit-il,  confentir  que  l’on  baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  Prê¬ 
tre  a  baptifez  ainfi,  par  une  fimple  ignorance  de  la  Langue,  fans  in¬ 
troduire  aucune  erreur  3  puisqu’on  ne  bapîize  point  ceux-mêmes  qui  ont 
été  baptizez  par  les  Hérétiques,  pourvu'  que  ce  foit  au  nom  de  la  Tri¬ 
nité.  ,,  v 

Cependant,  Boniface  tint  un  Concile  ou  l’on  examina  des  affaires  de  la 
derniere  importance}  &  il  en  écrivit  au  Pape  Zacarie  deux  Lettres  dont 
celle  qui  nous  relie  commence  ainfi  :  „  Depuis  près  de  trente  ans  que  je  me 
„  luis' engagé  au  fervice  du  St.  Siégé,  j’ai  toujours  accoutumé  de  lui  faire 
„  part  de  tout  ce  qui  m’arrive  d’agréable  ou  de  fâcheux, pour  être  foutenu 
„  de  fes  confeils.  Sachez  donc  que  depuis  que  vous  m’avez  ordonné  de  prefi- 
„  der  à  la  Province  de  France,  j’ai  fouffert  de  grandes  perfecutions  de  la  part 
„  des  faux  Evêques,  des  Prêtres,  &  des  Clercs  impudiques,  dont  l’un  nommé 
Adalbert  ell  Gaulois  de  Nation,  &  l’autre  nommé  Clement  eft  Ecofiois. 
Adalbert  a  été  hypocrite  dès  fa  première  jeuneffe,  difant  qu’un  Ange  lui 
a  anoorté  de  l’extremité  du  Monde  des  reliques  d’une  Sainteté  merveil- 
leule  en  vertu  des  quelles  il  pouvoir  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu’il  deman- 
deroit.  Par  çette  induflrie,it  s’eil  infinuédans  plufieurs  Maifons,Ôca  at- 
tiré  des  femmes  Sc  une  multitude  de  Païians,  qui  difoient  que  c’étoit  un 
55  homme  d’une  Sainteté  Apoftolique,  &  qu’il  avoit  fait  plufieurs  miracles. 
7  Enfuite,  il  a  gagné  par  argent  des  Evêques  ignorans,  qui  fe  font  ordon- 
55  nez  abfolument ,  c’ell- à-dire  fans,  fiege  déterminé,  contre  le  Canons. 
Enfin  fon  orgueil  a  monté  jufques  au  point  de  fe  comparer  aux  Apôtres, 
de  de  ne-vouloir  confacrer  des  Eglifes,  ni  en  leur  honneur,  ni  à  l’hon¬ 
neur  des  Martyrs,  mais  en  fon  nom.  Il  a  fait  de  petites  croix  &  de  pe¬ 
tits  oratoires  dans  les  Campagnes,  près  des  fontaines,  &  par-tout  où  il  a 
trouvé  bon  *  &■  y  -  a  fait  faire  des  prières  publiques  :  en  forte  que  le  Peuple 
qui t toit  les  anciennes  Eglifes  pour  s’y  affembler  au  mépris  des  Evêques 
en  difant  :  Nous  ferons  aidez;  par  les  mérités  de  Saint  Adalbert.  Il  a  donné 
fes  onHes&fes  cheveux,  pour  les  honnorerSc  les  porter  avec  les  Reliques 
de  Stu Pierre.  Enfin,  ce  qui  ell  le  plus  grand  blafphême,  il  a  dit  au 
Peuple  qui  venoit  fe  profterner  à  fes  pieds  &  fe  confeffer:  je  fçais  vos 
Pechez :  vos  plus  fecretes  penfées  me  font  connues:  il  n’eft  pas  befoin  de 
vous  confeffer.  Vos  pechez  paffez  vous  font  remis:  allez  en  paix  dans 
vos  Maifons,fûrs  de  votre  abfolution.  Enfin,  par  fes  mœurs,  fon  ha¬ 
bit  fa  démarché,  il  imite  tout  ce  que  l’Evangile  attribue  aux  Hypocri- 
tes.?L’autre  Hérétique, nommé  Clement , rejette  les  Canons  &  les  Conci¬ 
les  les  Traitez  &  les  Explications  des  Peres,  de  St.  Jerome,  de  St.  Au- 
.  guftm ,  de  St.  Grégoire.  Il  Soutient  qu’il  Rp ut  être  Evêque,  après  avoir 
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„  eû  deux  fils  en  Adultéré.  Il  introduit  le  Judaïfme,  trouvant  bon  qu5un 
„  Chrétien  époufe  la  veuve  de  l'on  frere.  Il  dit  que  Jefus-Chrilt  defcendant 
„  aux  enfers  en  a  délivré  tous  les  damnez  ,  même  les  Infidèles  6c  les  Idolâ- 
„  très  *  6c  avance  plufieurs  autres  erreurs  touchant  la  Prédelfination.  Oeil 
,5  pourquoi  je  vous  prie  d’ecrire  au  Duc  Carloman,  que  ces  deux  Hereti- 
5,  ques  foient  mis  en  prifon.,  6c  que  Perfonne  ne  leur  parle  6c  ne  cornmu* 
5,  nique  avec  eux.  „ 

Boniface  envoia  cette  Lettre  par  le  Prêtre  Deneard  ?  -  avec  les  pièces  qui 
fervoient  à  la  conviétion  des  deux  Impolleurs.  Il  y  avoit  aufiî  une  Lettre 
pour  Gemmulus,  Archidiacre  de  l’Eglife,  ancien  ami  de  Boniface,  qui  fit 
le  raport  au  Pape  de  fa  Lettre  6c  des  Ecrits  qu’il  avoit  envoiez,  ôcpourfuivit 
la  tenue  d’un  Concile  contre  l’efperance  de  St.  Boniface.  Il  fut  afiemblé  à 
Rome  le  16.  d’Oélobre,  l’an  74p.  (14).  Il  s’y  trouva  fept  Evêques  des  envi- 
rons  de  Rome,  6c  le  Pape  y  préfida.  Il  y  avoit  dix-fept  Prêtres.  Les  Dia¬ 
cres  6c  le  relie  du  Clergé  étoient  prefens.  Grégoire,  Notaire  Regionaire  6c 
Nomençlateur, ouvrit  l’aétion  en  difant:,.  Le  venerable  Prêtre  Deneard, 
5,  Légat  du  très- faint  Archevêque  Boniface  de  la  Province  de  Germanie ,  elt 
5,  à  la  Porte  êc  demande  à  entrer  :  qu’ordonnez-vous  ?  „  On  le  fit  entrer , 
6c  il  dit:  „  Seigneur,  l’Evêque  Boniface  mon  Maître ,  aiant ,  fuivant  vos 
5,  ordres,  afiemblé  un  Concile  dans  la  Province  des  François, y  a  privé  du 
,3  Sacerdoce  les  faux  Evêques  Adalbert  6c  Ciement ,  6c  les  a  fait  mettre  en 
53  Prifon  avec  l’autorité  des  Princes.  Ils  demeurent  impenitens ,  6c  conti- 
5,  nuent  à  feduire  le  Peuple:  c’elt  pourquoi  je  vous  prefente  cette  Lettre, 
53  6c  vous  prie  de  la  faire  lire  devant  le  St.  Concile.  „  Theophane,  No¬ 
taire  êcSacellaire  de  l’Eglife  Romaine,  lut  la  Lettre  de  Boniface  que  je  viens 
de  raporter,  après  quoi  le  Pape  Zacarie  dit  :  ,,  Vous  avez  ouï  ce  qui  a  été 
3,  lû  de  ces  Impies,  qui  fe  préfèrent  aux  Apôtres.  „  Les  Evêques  6c  les 
Prêtres  dirent:  ,,  Ce  font  des  Minillres  de  Satan  6c  des  Précurfeurs  de 
3,  l’Ante-Chrill.  Quel  eft  le  Saint  qui  a  jamais  donné  pour  reliques  au  Peu- 
3,  pie  de  fes  cheveux,  ou  de  fes  ongles, comme  Adalbert?  „ 

Dans  la  fécondé  Sefiion ,  le  Pape  demanda  à  Deneard  la  Vie  d’ Adalbert  6c 
les  autres  Ecrits  qu’il  avoit  en  main.  On  lut  d’abord  la  Vie,  qui,  après 
un  titre  magnifique,  commençait  ainfi  :  ,,  Il  efi:  né  de  parens  fimples,  6c 
33  a  été  couronné  de  la  Grâce  de  Dieu  ->  car ,  avant  fa  très-heureufe  naiflance, 
33  fa  Mere  crut  voir  un  Veau  ,  qui  fortoit  de  fon  côté  droit  ,  6c  qui  fignifioit 
„  la  Grâce  qu’il  avoit  déjà  reçue.  „  Après  la  Leéture  de  la  Vie  de  ce  Fourbe, 
le  Pape  Zacarie  dit:  ffffue  dites- vous  de  ces  Blafphême s ,  me  s  très-faints  frères ?  A 
quoi  l’Evêque  Epiphane  répondit:  Certes^votre  Sainteté  a  été  infpirée de  Dieu, 
d'avertir  notre  frere  Boniface ,  £5?  les  Princes  des  François ,  pour  faire  affembkr 
un  Concile  après  un  fi  long-tems devons  informer  de  ces  Schifmes  £ÿ  de  ces  Ira- 
pietez.  Le  Pape  demanda  à  Deneard  s’il  avoit  encore  quelques  infiruétions 
a  donner.  Voici ,  repondit-il,  une  Lettre  dont  il  fe  fervoit ,  £ÿ  qu'il  difoit  être 
de  Jefus-CbriJl  même .  Sur  la  Leéture  de  cette  faufiè  Piece,  Zacarie  jugea 

qu’A° 

(14)  To.Vl.Concïl.  pag.  15  s6- 
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^u’Adaîbert ,  qui  l’avoit  fuppofée,  avoit  perdu  la  raifon.  Dans  la  Sefïion 
luivante,  tous  les  Ecrits  de  cet  Adalbert,  produits  par  Deneard,  furent 
condamnez  au  feu  >  mais ,  le  Pape  jugea  qu’il  étoit  à  propos  de  les  garder 
dans  les  Archives  de  l’Eglife  de  Rome*  6c  le  Concile  prononça  fa  fentence 
contre  Adalbert  &.  Clement,  qui,  fur  l’expo  fit  ion  de  leurs  crimes,  furent 
depofez  du  Sacerdoce  avec  Anathème  contr’eux  &  leurs  Seéïatcurs,  s’ils 
perfilloient  dans  leurs  erreurs. 

Zacarie  envoia  les  A  êtes  de  ce  Concile  à  Boniface,avec  une  grande  Lettre 
dattée  du  dernier  jour  d’Oétobre  74  f  (if),  laquelle  fert  de  Reponfe  à  trois 
Lettres  de  Boniface  dont  nous  n’avons  que  la  fécondé.  Sur  la  première,  le 
Pape  le  confole  ,6c  l’encourage  ,  au  fujet  des  oppofitions  des  mauvais 
Chrétiens,  6c  des  incurlions  des  Infidèles.  „  Rome  même,  dit-il,  acté 
„  déjà  pluüeurs  fois  ravagée  pour  les  Pechez ,  mais  Dieu  a  bien  voulu  la 
„  confoler.  Ordonnez  des  jeûnes  6c  des  Procédions  à  votre  Peuple:  nous 
„  joindrons  ,  tout  indignes  que  nous  femmes ,  nos  prières  aux  vôtres. 
,,  Enfuite,  le  Pape  approuve  le  Concile  qui  venoit  d’être  tenu,  6c  la  refe» 
,5  lution  des  Princes  François,  pour  eriger  un  Siégé  Métropolitain  à  Bo- 
„  niface  fur  la  frontière  des  Païens.  11  ajoute  :  Quant  à  ce  faux  Eve- 
„  que,  (i<5)  que  vous  nous  avez  dit  être  né  dans  l’ Adultéré,  6c  fils  d’un 
„  Clerc  impudique  6c  meurtrier,  nourri  fans  Difciplineêc  coupable  de  plu- 
„  fieurs  crimes, qui  a  confacré  plufieurs  Evêques  fes  femblables:  vous  favez 
„  que  nous  vous  avons  écrit  plufieurs  fois  de  ne  fouffrir  dans  le  Minifirc 
,,  aucun  homicide  impudique  ou  penitent.  Quant  aux  Perfennes  qu’il  a 
„  baptizées,ou  aux  Eglifes  qu’il  a  confacrées,  informez-vous  s’il  y  a  cm- 
„  ploie  le  nom  de  la  Trinité,  6c  s’il  étoit  alors  en  exercice  du  facerdoce, 
„  6c  les  approuvez  en  ce  cas.  „  D’ailleurs,  le  Pape  autorité  ce  qui  avoir 
été  ordonné  au  Concile  de  Leptine,  que  chaque  famille  des  ferfs  de  l’Eglife 
paieroit  douze  deniers  par  an,  pour  foutenir  la  Guerre  contre  les  Infidèles, 
Sarrazins, Saxons, 6c  Frifons.  A  l’égard  des  Prêtres  depofez  pour  leurs  cri¬ 
mes  ,  qui ,  au  lieu  de  faire  penitence  dans  des  Monafteres ,  alloient  à  la  Cour 
demander  qu’on  leur  donnât  des  biens  de  l’Eglife,  pour  les  difîiper,  menant 
une  vie  feculiere,  le  Pape  dit  qu’il  en  a  écrit  aux  Princes  François.  Sur  la 
fécondé  Lettre  qui  fut  lue  au  Concile  de  Rome,  touchant  Adalbert  6c  Clé¬ 
ment,  le  Pape  fait  mention  des  Decrets  de  ce  Concile,  6c  il  en  raporte  les 
A  êtes.  Sur  la  troifïeme,  il  dit:  „  Quant  à  cet  autre  Séducteur,  nommé 
,,  Gevilieb,  ci-devant  Evêque,  qui,  fans  avoir  confulté  perfonne,  vient 
„  nous  trouver,  quand  il  fera  arrivé,  on  fera  ce  qu’il  plaira  à  Dieu.,,  En- 
fuite,  il  approuve  le  choix  que  l’on  avoit  fait  de  Cologne  pour  le  Siégé  de 
Boniface.. 

En  ce  tems-ci,  les  Princes  Anglois  étoient  fort  fournis  au  St.  Siégé,  6c 
aux  avis  qui  leur  étoient  donnez  de  la  part  du  Souverain  Pontife.  Nous 
avons  une  preuve  de  cette  vérité  dans  les  Aétes  d’un  Concile  National  (17) 

•  ‘  d’An- 

(iç)  Zach.  EpiJÎ.  9.  apucLOthlonum.  Gevilieb  de  Mayence. 

(16)  On  croit  que  ce  faux  Evêque  eft  (17)  Tâ.Vi.Concil. 
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d’Angleterre  tenu  à  Cloveshou  ,  au  commencement  de  Septembre  747. 
Cuthbert,  Archevêque  de  Cant  orbe  ri ,  6c  Ethelbalde,  Roi  des  Merciens, 
s’y  trouvèrent  en  personne.  L’Archevêque  y  produitît  deux  Lettres  du  Pa¬ 
pe  Zacarie,  qui  furent  lues  &  expliquées  en  langue  vulgaire.  Elles  conte- 
noient  des  avis  fort  Chrétiens  à  tous  les  habitans  de  la  Grande-Bretagne^ 
pour  mener  une  vie  plus  réglée,  avec  des  menaces  d’ Anathème  contre  ceux 
qui  les  meprifoient. 

Ce  fut  vers  le  même  tems,  que  Carloman  renonça  au  Monde.  Il  fît  le 
voiage  de  Rome  (18)  ,avec  quelques-uns  de  fes  plus  fîdeles  Serviteurs.  Il 
offrit  à  St.  Pierre  pluiieurs  dons,  entr’autres  un  grand  arc  d’argent,  pefant 
70.  livres  *  &  il  reçut  enfuite  l’habit  monaftique  de  la  main  du  Pape.  Il 
feroit  difficile  d’affirmer  iî  Carloman  fe  confacra  à  Dieu  par  un  effet  de  la 
grâce  efficace  &  invincible,  ou  par  la  crainte  que  lui  infpiroient  les  Contes 
terribles  que  l’on  faifoit  de  la  Damnation  de  fon  Pere  (1 9).  Quoiqu’il  en 
foit,  ce  Prince  alla  fe  renfermer  dans  un  Monaflere  qu’il  bâtit  fur  le  Mont 
Soraéte,  en  l’honneur  du  Pape  St.  Silveflre*  car, on  difoit  que  ce  Pape  s’y 
étoit  caché, pour  fuir  la  Perfecution.  Mais  Carloman,  fatigué  des  viiites 
trop  frequentes  qu’il  recevoir  dans  cette  folitude,  fe  retira  au  Mont  Caffin, 
où  il  s’exerça  aux  pratiques  les  plus  rigoureufes  de  la  Vie  Monaftique*  &  on 
dit  (zo)  qu’il  fervoit  à  la  Cuifine,  gardoit  les  Troupeaux  à  la  Campagne, 
&  travailloit  au  Jardin. 

La  retraite  de  Carloman  fut  bien-tôt  fuivie  de  celle  de  Rachis  (zi). 
Roi  des  Lombards,  qui  préféra  la  fimplicité  du  Mbnt-Caffin,  à  toutes 
les  grandeurs  du  Thrône,  pour  lefquelles  les  exhortations  du  Pape  Za- 
carie  lui  donnèrent  du  mépris  (zz)  :  car,  ce  Pontife , aiant  appris  que  Rachis 
avoit  affiegé  Peroufc,  il  alla  le  trouver,  lui  fît  de  grands  prefens,&  le  pria 
fi  fortement,  qu’il  lui  perfuada  de  lever  le  Siégé.  Il  fît  plus:  il  lui  infpira 
tant  d’amour  pour  les  chofes  fpirituclles ,  que  peu  de  jours  après,  Ra¬ 
chis  renonça  à  la  Dignité  Roiale  ,  &  vint  finir  fes  jours  au  Mont  Caf¬ 
fin  (Z3). 

Pépin ,  devenu  Maître  abfolu  en  France  par  la  retraite  de  Carloman,  avoit 
envoié  à  Rome  le  Prêtre  Ardobanc,du  confcntement  des  Evêques,  des  Ab- 
bez,  &  des  Seigneurs,  pour  confulter  Zacarie,  fur  plufîeurs  points  de  Dif- 
cipline,  qui  fe  raportoient  à  trois  chefs  principaux ,  l’ordre  Epifcopal,  la 
penitence  des  homicides,  &  les  conjonétions  illicites.  Les  Seigneurs  Fran¬ 
çois  informèrent  auffi  le  Pape  du  choix  qu’ils  avoient  fait  de  Mayence  pour 
être  Métropole 5  Bonifiée  lui  écrivit  par  Burchàrd,  Evêque  de  Virs- 
bourg  qui  alloit  à  Rorae,fe  plaignant  du  Prêtre  Virgile,  qui  avoit  reçu  du 
St.  Siégé  une  reponfe  favorable  touchant  le  Baptême  adminiftré  en  mots 
Barbares,  &  qui  s’étoit  vanté  à  fon  retour,  que  le  Pape  l’avoit  renvoiépour 
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fucceder  au  premier  mourant  des  quatre  Evêques  que  St.  Boniface  avoit  éta¬ 
blis  en  Bavière.  'Fout  cela  paroit  par  les  reponfes  du  Pape  Zacarie,  dont 
la  première  (24)  cft  adreffée  à  Pépin  Maire  du  Palais,  aux  Evêques,  aux 
Abbez,&  aux  Seigneurs  de  France,  qu’il  exhorte  à  continuer  de  faire  cha¬ 
cun  leur  devoir  :  les  feculiers,en  combattant  contre  les  Infidèles  5  les  Ecclc- 
fialliques ,  en  les  affiliant  de  leurs  Prières  de  de  leurs  Confeiîs.  Enfuite,  il 
repond  à  vingt-fept  articles,  touchant  l’autorité  des  Métropolitains,  les 
Evêques,  les  Prêtres  rebelles,  ou  vagabonds;  la  continence  des  Clercs > les 
conjonctions  illicites 5  de  les  homicides.  Sur  tous  ces  articles, le  Pape  ne  fait 
que  raporter  les  anciens  Canons,  contenus  dans  le  Code  de  l’Eglife  Romaine. 

Cette  Lettre  effc  accompagnée  d’une  particulière  (if)  à  Bonifiice,  parla 
quelle  le  Pape  lui  recommande  de  faire  affiembler  un  Concile,  où  ces  Déd¬ 
iions  foient  lues  :  &t  d’y  faire  comparoître  les  trois  facrileges ,  Adalbert ,  Go- 
doliace,  et  Clement,  afin  que  leur  caufe  y  foit  encore  exaôement  revue. 

Il  ajoute:  „  Que  s’ils  perfiltent  dans  leur  opiniâtreté  à  fe  dire  innocens,en- 
„  voiez  les  nous,  avec  deux  ou  trois  Evêques  des  plus  vertueux  &  des  plus 
,,  fages,  afin  que  leur  affaire  foit  approfondie,  terminée  devant  le  St. 

„  Siégé.  „  Cette  Lettre  eff  dattée  du  y.  de  Janvier  747. 

L’année  fuivante,  le  Pape  répondit  à  plufieurs  Lettres  de  Boniface,  tou-  An  de  J,  C, 
chant  divers  points  de  Difcipline  (2 6).  La  première  Quellion,  que  le  Pape  74$* 
décidé,  concerne  le  Baptême,  dont  Boniface  ne  croïoit  pas  que  la  validité 
dépendit  de  la  vertu  du  Miniftre.  Le  Pape  lui  confirme  cette  Vérité  5  mais  Lettres 
il  veut  que  l’on  baptize  ceux  dont  le  Baptême  eff  incertain,  ou  n’a  pas  été  du  Pape 
adminiilré  au  nom  des  trois  Perfonnes  de  la  très-fainte  Trinité  5  &  il  ne  **ur  ia 
parle  point  de  baptizer  fous  condition.  Il  ajoute  :  ,,  Vous  m’avez  dit,  que 
,,  vous  avez  trouvé  des  Impofteurs  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les 
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Prêtres  Catholiques  ,  qui  portent  fauffement  le  nom  d’Evêques  êe  de 
Prêtres,  fans  avoir  jamais  été  ordonnez  par  devrais  Evêques:  fe  mo¬ 
quant  des  Peuples  5  &  troublant  le  Minillere  de  l’Eglife:  trompeurs  & 
vagabonds  ;  coupables  d’homicides,  d’adultcres,  &  de  crimes  abomina¬ 
bles  :  hypocrites  &  facrileges.  Plufieurs  Efclaves  fugitifs ,  qui ,  s’étant  fait 
tonfurer,  fe  transforment  en  Minillres  de  Jefus-Chrift,  qui  vivent  à  leur 
fantaifie,  fans  reconnoître  d’Evêques  :  au  contraire,  le  Peuple  les  fondent 
contre  les  Evêques,  de  peur  qu’ils  ne  repriment  leurs  mœurs  criminelles. 
Ils  affemblent  à  part  le  Peuple  qui  les  approuve  dans  des  lieux  Champê¬ 
tres,  8c  des  Maifons  des  Païlans,  où  ils  fe  puifiênt  cacher.  Ils  ne  prê¬ 
chent  point  aux  Païens  la  foi  Catholique,  &  ne  la  favent  pas  eux-mê¬ 
mes.  Ils  n’enfeignent  pas  aux  Cathecumenés  les  paroles  folcmnelles  de  la 
profeffion  de  foi  êc  des  renonciations  aux  Démons,  &  11e  font  point  fur 
eux  le  ligne  de  la  croix  avant  le  Baptême.  Par-tout  où  vous  trouverez 
ces  Minillres  de  Satan,  privez-les  dufacerdoce  dans  un  Concile  Provin¬ 
cial,  ecles  foumettez  à  la  réglé  monallique,  pour  finir  leur  vie  en  péni¬ 
tence. 


(24)  Zacar.  Eptfl .  7. 
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„  tence.  S’ils  ne  fe  convertiffent  pas,  vous  ne  perdrez  pas  le  mérité  de  vos 
,,  inffruétions.  „  Zacarie  condamne  enfuite  un  Prêtre  Ecofiois  nommé 
Samfon,  qui  foutenoit  qu’011  pouvoit  devenir  Chrétien  fans  Baptême,  par 
La  feule  impofition  des  mains  de  l’Evêque}  3c  plus  bas,  il  ajoute:  „  Vous 

nous  avez  écrit  aufli  de  ce  Virgile, que  nous  ne  favoas  fi  on  'nomme  Prê- 
„  tre,qui,  parce  que  vous  le  confondez  fur  fes  erreurs,  s’efforce  de  vous 
,,  nuire  en  femant  la  divifion  entre  vous  3c OdiLon,  Duc  de  Bavière,  3c  di- 
„  fant  que  nous  l’avons  emploie  pour  remplir  la  place  d’un  des  quatre  Evê- 
5,  ques  que  vous  y  avez  ordonne.  Quant  à  fa  perverfe  Doétrine,  s’il  eff 
,,  prouvé  qu’il  foutienne,  qu’il  y  a  un  autre  Monde,  3c  d’autres  hommes 
„  fous  la  Terre,  un  autre  Soleil  ,ôc  une  autre  Lune,  chaffez-le  de  l’Eglife 
3,  dans  un  Concile, après  l’avoir  dépouillé  du  Sacerdoce.  Nous  avons  auf- 
„  fi  écrit  au  Duc  de  Bavière  de  nous  l’envoier ,  afin  de  l’examiner  nous-mê- 
3,  me,  &  le  juger  fuivant  les  Canons..  Nous  avons  écrit  à  Virgile  même 
„  3c  à  Sidonius  des  Lettres  menaçantes  r  3c  nous  vous  croïons  plutôt 
„  qu’eux.  „  Dans  cette  même  Lettre,  le  Pape  approuve  un  Ecrit  tou¬ 
chant  la  foi  que  Boniface  lui  avoit  envoié  en  fon  nom,  3c  des  autres  Evê¬ 
ques  de  France,  3c  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’il  les  a  ramenez  à  l’unité  du 
St.  Siégé.  Il  écrit  une  Lettre  particulière  (27)  à  ces  Evêques  >  il  les  loue 
de  leur  union  entr’eux  3c.  l’Eglife  Romaine,  3c  les  exhorte  à  agir  de  con¬ 
cert  avec  Boniface  3 Légat  du  St.  Siégé. 

On  ne  fauroit  s’empêcher  de  frire  quelques  Reflexions  fur  les  Perfecutions 
que  Virgile  effuia  pour  avoir  crû  des  Antipodes.  On  en  fait  la  guerre  à  la 
Cour  de  Rome  (28)  ;  les  flateurs  des  Papes  éludent  cela ,  autant  qu'il  leur  ejl 
pojjible ,  mais  , ils  ne  faur  oient  éviter  que  T on  rien  conclue  V  ignorance  crafje  de  ce 
Siecle-là ,  3c  en  particulier  du  St.  Pere.  Outre  qu’il  paroit  beaucoup  de 
malice  dans  le  procédé  de  Boniface}  3c  de  là  vint  que  Virgile  lui  rendit  de 
mauvais  Offices  auprès  d’Odi!on,Duc  de  Bavière, dont  il  étoit  aimé.  Tout 
ce  que  nous  favons  de  cette  Affaire  effi  contenu  dans  la  Lettre  du  Pape,  dont 
je  viens  de  donner  un  Extrait,  Aventin  (29)  n’en  dit  pas  davantage.  Ainfi, 
on  ne  fauroit  exeufer  d’inexaétitude  une  infinité  de  gens,  qui  difent  comme 
Kepler  (30)  &  Origan  (31),  que  le  Pape  Zacarie  excommunia  3c  depofL 
un  Evêque  pour  avoir  ôfé  enfeigner  que  la  Terre  eft  ronde,  &  habitée  dans 
tout  fon  Contour,  Mais,  quoiqu’on  ne  trouve  point  que  les  menaces  du  Pa¬ 
pe  aient  été  exécutées,  on  a  raifon  de  dire  qu’elles  font  honteufes  à  fa  Me- 
moire,  3c  plus  encore  à  celle  de  Boniface.  Je  fais  bien  (32)  que  la  Doétri- 
pe,pour  laquelle  il  prétend  qu’011  l’excommunie  3c  qu’on  le  dégradé  du  Sa¬ 
cerdoce  ,n’eft  point  la  fimple  Doctrine  des  Antipodes  3  car ,  celle-ci  ne  fuppo- 
fe  point  qu’il  y  ait  des  Affres  différens  de  ceux  qui  fe  lèvent  fur  notre  hori¬ 
zon:  mais,  enfin,  cette  Doétrine  des  Antipodes  effvifiblement  l’une  de  celles, 
qu’il  juge  dignes  des  punitions  les  plus  rigoureufes  du  Droit  Canon,  N’eff» 

C.  ,  1  “  .  cc 

(2.7)  Zacnr-,  Epjft.  if%  (3a)  K&plerus,  Epift.  anît  Lib.  4.  Epitom * 

Îz8j  Bayle,  Dlèî.  Crii.  Artj  Virgilô.-  (31)  Origanus ,  Epifl.  ad  EleH.  Brandenb*. 

(7p)  4$*ntmns ,  Annal.  Bojoram  5  lib.  3».  (32.)  Bayle-,,  uhi  fxpr*.  Reiru  A* 
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ce  pas  un  abus  énorme  de  la  puiffiance  des  clefs  ?  Je  veux  croire  que  Bonifa- 
ce  F  avoit  furpris,  &  qu’il  lui  avoir  reprefenté  infidellement  les  opinions  de 
Virgile.  Ils  étoient  brouillez  depuis  quelque  tems:  la  jaloufie  d’érudition 
&  d’autorité  les  avoit  commis  eniemble  :  cela  faifoit  une  perfpeélive  trom- 
peufe  pour  les  yeux  de  Boniface,  à  l’égard  des  fenti mens  de  Virgile.  Et 
que  fait- on  même  il  Bonifiice  ne  donna  point  un  mauvais  tour  à  la  choie , 
en  y  joignant  plusieurs  confequences  qu’il  crut  propres  à  faire  peur.  Quel¬ 
ques-uns  veulent  qu’il  fe  foit  laifie  tromper  par  de  faux  raports ,  &  qu’il  ait 
jugé  des  fentimens  de  Virgile  5  fur  ce  que  des  ignorans,  qui  ne  les  compre- 
noient  pas,  lui  en  difoient.  C’efl  la  penfée  charitable  d’un  docle  Ecri¬ 
vain  (33).  Mais,  cela  ne  difculpe  point  Boniface.  Son  ignorance,  fa  pré¬ 
cipitation  ,  fa  témérité  à  deferer  à  la  Cour  de  Rome  les  innocens ,  font  tou¬ 
jours  des  faits  qu’on  ne  peut  nier.  Velferus  (34)  conjecture  que  l’on  dé¬ 
couvrit  la  malignité  de  ceux  qui  entretenoient  la  difeorde  par  leurs  faux  ra¬ 
ports,  &  que  les  deux  (3  y)  Saints  fe  réconcilièrent*  Se  l’Hillorien  de  Sa¬ 
voie  (3 9), peu  content  de  conjeétures,  affirme  que  cette  réconciliation  eut 
lieu,  par  la  prudence  du  Pape  &  la  fagejfe  d'Utilon ,  ou  Odilony  en  quoi  cet 
Auteur  a  manqué  au  devoir  d’un  Hiltorien  fidele. 

Boniface  avoit  demandé  que  le  Pape  envoiât  un  Evêque  en  France,  à 
quoi  il  répond  :  „Tant  que  Dieu  vous  confervera,  il  n’efl  point  néceffiaire 
5,  d’y  en  envoier  d’autre  qui  tienne  votre  place.  Envoiez  ceux  que  vous  ju- 
,,  gerez  à  propos  prêcher  l’Evangile  dans  le. lieu  que  vous  réglerez,  procu- 
„  rez  la  tenue  des  Conciles.  „  Il  approuve  le  choix  que  les  François 
avoient  fait  de  Mayence  pour  être  la  Métropole  Sc  le  Siégé  de  Boniface.  Il 
lui  confeille  de  ne  le  point  quitter*  mais,  pour  le  foulagement  de  fa  vieil- 
lelfe  ,  il  lui  permet  de  choifir  un  Coadjuteur.- 

Trois  ans  après,  c’eil  à  dire  en  7fi.  le  Pape  confirma  (37),  en  faveur 
de  Boniface  ce  de  fes  Succefieurs  ,  la  Dignité  de  Métropole  à  l’Egîife  de 
Mayence  :  déclarant  qu’elle  auroit  fous  elle  les  villes  de  Tongres  ,  Colo¬ 
gne,  Worms,,  Spire,  SeUtrech^Se  toutes  celles  de  Germanie  où  Boniface 
avoit  établi  la  foi.  Cette  Lettre  accompagna  la  Reponfe  à  une  que  Bonifa¬ 
ce  avoit  envoiée  au  Pape  par  le  Prêtre  Lulle,où  il  lui  difoit  entr’autres  cho- 
fes  (38)  :  „  Il  y  a,  dans  une  vafle  forêt, un  lieu  fauvage,au  milieu  des  Peu- 
„  pies  de  Notre  Million. ,  où  nous  savons  bâti  un  Monailere  &  établi  des 
,,  Moines ,  qui  vivent  félon  la  réglé  de  St.  Benoît  dans  une  étroite  abffinen- 
„  ce,  fins  chair,  ni  vin,  ni  bierre*  fins  ferviteurs  contens  du  travail  de 
,,  leurs  mains.  J’ai  acquis  ce  lieu  par  le  mofen  de  perfonnes  pieufes,  8c 
„  principalement  de  Carloman,  ci-devant  Prince  des  François;  je  l’ai  de- 
dié  au  Sauveur,  &:  je  me  propofe,  avec  votre  confentement ,  de  m’y  re- 

pofer 


(33)  Marcus  Velferus ,  Lib.  5.  rermn  Boï- 
mrum, 

(34)  Velferus  ,  ubi  fuir. 

(3.5)  C’eft  la  qualité  qu’on  donne  à  Bo- 
aiface  &  à  Virgile, 


(36)  Blanc  y  Hifl.  de  Bavière,  to.l.p,  323» 

(37)  Epifi.  13*  *pud  Othlon,  c.  14. 

(38)  To.  6.  Concil.  p.  1530.  Othlon. Lit.  IJU. 
€.  11.  Bomf.  Epi  fl ,  141. 
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55  pofer  quelque  jour,  pour  le  foulagement  de  ma  vicillefie,  &  d’y  être  en- 
55  terré  après  ma  mort.  „  II  s’agit  de  i’Abbaie  de  Fulde  >  6c  le  Pape, dans 
la  Reponle  5  accorde  à  Boniface  un  Privilège  pour  ce  Monailere:  il  y  en  a 
même  une  Lettre  (39)  fe parée  3  par  laquelle  Zacarie  rexemptedelajurif- 
diètion  de  tout  autre  Evêque  5  excepté  du  St.  Siégé:  en  forte  qu’aucun  ne 
peut  entreprendre  d’y  celebrer  la  Melfe,  s’il  n’y  eit  invité  par  l’Abbé.  Le 
Pape  continue,  dans  la  Lettre  principale,  à  repondre  aux  Queftions  que 
Lulle  avoit  propofées  dans  un  Mémoire,  &  defend  aux  Chrétiens  de  man¬ 
ger  de  plufieurs  viandes  •>  foit  par  raport  à  la  fanté,  foit  pour  raprocher  ces 
Barbares  des  mœurs  des  autres  Peuples.  Il  ajoute:  ,,  Quant  au  feu Pafchal 
„  notre  Tradition  eh,  que  le  Jeudi  faint,  pendant  que  Ton  confacre  le  St. 

,5  chrême,  on  raffemble  l’huile  de  toutes  les  Lampes  de  l’Eglife  en  trois 
,5  grandes  Lampes,  que  l’on  met  dans  un  lieu  fecret  del’Eglife  à  l’imitation 
5,  de  l’interieur  du  Tabernacle  >  6c  on  prend  foin  qu’elles  brûlent  continuel- 
„  lement}  en  forte  que  cette  huile  puifle  fuffire  jufqu’au  troifieme  Jour. 

„  Mais,  nous  n’avons  point  de  tradition  des  criftaux  dont  vous  parlez.  Il 
„  feroit  bon,  continue-t’il,  de  ne  point  ordonner  des  Prêtres  avant  trente 
„  ans }  mais ,  en  cas  de  neceffité ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt-  cinq  ans ,  fui- 
„  vant  la  loi  du  fervice  des  Levites.  Les  ordinations  que  vous  avez  faites 
,5  hors  des  tems  légitimés ,  y  étant  obligé  par  la  nécefiité  êc  la  pauvreté  des 
,,  ordinands,  nous  prions  Dieu  de  vous  les  pardonner,  parce  que  c’eft  le 
,,  zélé  de  la  foi  qui  vous  a  fait  agir.  Les  Prêtres  promûs  de  l’état  Lai- 
„  que,  après  avoir  commis  des  crimes,  qui  n’ont  été  découverts  que  de- 
,,  puis  leur  ordination,  doivent  être  dépouillez  de  l’habit  facerdotal ,  6c  mis 
„  en  penitence.  Quanta  Milon  6c  fes  fcmblables , qui  nuifent  beaucoup  aux 
„  Egliies,  exhortez-les,  fuivant  le  précepte  (40)  de  l’Apôtre:  s’ils  vous 
,,  écoutent ,  ils  fauveront  leus  Ames  >  finon ,  vous  ne  perdrez  pas  votre  re- 
„  compenfe.  Pour  cet  Evêque  (41)  meurtrier  6c  débauché,  qui,  après 
„  fa  dégradation  veut  encore  s’attribuer  les  Biens  de  l’Eglife,  il  faut  le  re- 
jetter  avec  horreur.  Quand  les  Païens  vous  perfecutent ,  fi  vous  pouvez, 
continuez  de  les  prêcher:  fi  vous  ne  pouvez  les  fouffrir,  vous  avez  le  Pré¬ 
cepte  du  Seigneur  de  paffer  à  une  autre  Ville.  Pour  les  Efclaves  qui  ha¬ 
bitent  dans  le  Païs  des  Chrétiens,  n’hefitez  point  à  leur  faire  païer  tri¬ 
but,  afin  qu’ils  reconnoifient  que  cette  terre  a  un  Maître:  autrement,  ils 
pourroient  quelque  jour  fe  l’attribuer  comme  propre.  ,,  Ces  Efclaves 
étoient  encore  Païens.  Enfin,  Boniface  avoit  demandé  en  combien  d’en¬ 
droits  du  Canon  de  la  Meffe  il  falloit  faire  des  lignes  de  croix  j  ce  que  le 
Pape  marqua  dans  un  Mémoire  particulier,  dont  il  chargea  le  Prêtre  Lulle, 
Cette  Lettre  dattée  du  4.  de  Novembre  jyi . 

Une  affaire  plus  importante  que  celles  dont  j’ai  parlé  ,6c  qui  a  rendu  le 
Pontificat  de  Zacarie  plus  célébré,  mérité  à  prefent  notre  attention  6c  cel¬ 
le 
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(39 )  Bpifi.  14.  Othlon .  ïs.  c,  15. 
(49)  Tim.  IV. 


(41)  Gevilieb,  dont  il  eft  parlé  ci-devant. 
Note  (i6). 
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chéri  de  fes  AndeJ.C» 

j  ^  x  ,  i  A  qu’un  Prince  _lli 1— 

itupide,  Effeul  qui  reftât  de  la  Race  des  Mérovingiens*  Pépin ,  dis-je, forma  peP]n 
le  defiein  de  prendre  le  titre  de  Roi ,  6c  de  monter  fur  le  thrône*  ce  que  fon 
Pere  n’avoit  ofé  entreprendre  (41).  Pour  parvenir  à  Ton  but,  il  convoqua  c^e  prant!c 
une  Afiëmblée  generale  de  la  Nation.  Tous  les  Députez  ëtoient  difpoiëz 
à  lui  deferer  le  titre  de  Roi:  mais,  pour  autoriier  une  fi  haute  entrepnfe,  il 
voulut  confulter  le  Pape,  qui  avoit  acquis  une  grande  autorité  fur  l’Eglife 
Gallicane ,  6c  dont  lesReponfes  pafioient  pour  des  Oracles  dans  tout  l’Occi¬ 
dent,  quoiqu’en  France,  on  ne  fut  pas  encore  accoutumé  à  les  regarder 
comme  des  Loix.  Les  dilpofitions  de  Zacarie ,  6e  les  conjonctures,  favorife- 
rent  les  dellëins  de  Pépin,  qui  étoit  fort  aimé  du  Pape, 6c  qui  pouvoit  ren¬ 
dre  de  grands  fervices  au  St.  Siégé  contre  les  Lombards*  6c  le  St.  Pere  pre- 
voïoit  bien  que  ce  qu’on  lui  demandoit  feroit  un  Préjugé  favorable  pour  les 
Papes  contre  les  Empereurs.  Ainii,  la  Reponfe  de  Zacarie  fut  telle  que  les 
François  pouvoient  la  fouhaiter*  6c  d’un  très-grand  poids. 

Le  Cardinal  Bellarmin  a  prétendu,  mais  fans  raifon,  que  le  Pape  ôta  la  PaPe 
Couronne  à  Childeric,  pour  la  tranfporter  à  Pépin  *  car ,  ielon  la  Remarque  n  lnur" 
du  P.  Maimbourg  (43),  les  paroles  des  anciens  Auteurs  font  formelles, 
pour  nous  apprendre  que  ce  ne  fut  qu’une  confultation  de  la  part  des  Fran¬ 
çois,  afin  d’autorifer  leur  aétion  par  l’avis  du  plus  puifiant  Evêque  delà 
Chrétienté.  Et  c'eft  en  ce  fens-là ,  à  mon  avis  (44) ,  qu'il  faut  entendre  quel¬ 
ques  Auteurs  approchant  de  ces  temps-là ,  qui  difent  que  Boniface  éleva  Pépin  à  la 
Royauté  par  le  commandement  de  Zacarie.  Autrement  on  devr  oit  dire ,  que  les  Fran¬ 
çois  n' entendoient  pas  bien  leur  droit ,  £5?  que  ce  Pape  s" attribuoit  ce  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  pas. 

Dans  une  fécondé  Affemblée  de  la  Nation,  Childeric  fut  dégradé  6c  Pé¬ 
pin  élû  en  fa  place.  Je  ne  m’arrêterai  pas  ici  à  examiner  fi  ce  procédé  fut 
bien  conforme  à  l’équité  naturelle*  je  dirai  feulement,  avec  Sigonius,  que 
ces  chofes  fe  firent  fort  heureufement  pour  le  bien  6c  la  puiflance  du  St.  Siégé, 
fi  elles  ne  furent  fort  juftes  ni  fort  faintes.  Quoi  qu’il  en  foit  ,1e  Pape  Zacarie  ^ort.èe 
mourut  au  mois  de  Mars  de  la  même  année  75*1.  Il  avoit  de  bonnes  Quali-  Qu^quês- 
tez*  mais ,  il  étoit  un  peu  trop  ignorant  pouf  être  infaillible.  Sous  fon  miesdefes 
Pontificat,  des  Marchands  (47)  Vénitiens , aiant  acheté  à  Rome  quantité  Adions. 
d’Efclaves  de  l’un  6c  de  l’autre  Sexe,  les  vouloient  mener  en  Afrique,  pour 
les  vendre  aux  Infidèles.  Zacarie  l’empêcha,  pareeque  cesEfclaves  étoient 
baptifez *  6c , aiant  rendu  aux  Vénitiens  le  prix  qu’ils  en  avoient  donné,  il 
les  mit  tous  en  liberté.  11  rebâtit  prefque  à  neuf  le  Palais  Patriarchal  de  La- 
tran:  il  y  fit  une  lalle  à  manger,  ornée  de  Marbre,  de  Mofaïques,  6c  de 
peintures  :  6c  une  autre  devant  les  Archives ,  où  il  fit  peindre  une  Carte  uni- 

ver» 

•  , 

(41)  Mezeray  ,  Abrégé  Chronol.  (44)  Mezeray  ,  dans  la  Vie  de  Childeric  fil, 

.(43)  Maimbourg,  Traité  des  Prérogatives  (45)  Ana-flafe ,  in  ejus  Vit#, 

de  l’Eglife  dp  Rome,  chap .  29. 


vint  dans 
cette  Af¬ 
faire,  que 
comme 
Confeiiler, 


le  de  nos  Leûeurs.  Pépin,  fe  voiant  feul  Maître  en  France, 
voifins.  vainaueur  de  fes  Ennemis  ;  6c  n’aiant  pour  compétiteur 
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An  de  J. c.  verfelle  du  Monde ,  à  l’exception  des  Antipodes.  Il  mit  a  l’Eglife  de  St. 

.  7 52.,  Pierre,  dans  une  Armoire,  tous  les  Livres  néceflaires  pour  les  Leçons  des 

Matines  pendant  toute  l’année.  Il  donna  vingt  livres  d’or  de  revenu  pour 
l’huile  du  Luminaire  de  lamêmeEglife*  6c  pour  l’Autel  un  tapis  tiflu  d’or  6c 
orné  de  piefreries,  fur  lequel  étoit  reprefenté  la  Nativité  de  Jeiiis-Chrift. 
11  fit  faire  à  les  dépens  une  couronne  d’argent  du  poids  de  fix  vingt  livres 
pour  porter  des  cierges  ou  des  Lampes.  Il  acquit  plulieurs  fermes  à  l’E- 
glife  par  diverfes  Donations,  6c  fit  plufieurs  bâtimens  confiderables.  S’é- 
tant  perfuadé  qu’il  avoit  trouvé  au  Palais  Patriarchal  le  Chef  de  St.  George, 
enfermé  dans  une  chaiTe  avec  une  Infcription  Greque  qui  le  faifoit  connoî- 
tre,  il  fut  ravi  d’avoir  découvert  ce  thréfor  :  il  alfembla  auffi-tôt  le  Peuple, 
&  tranfporta  folemnellement  la  Relique  à  la  Diaconie  de  St.  George  au  Voile 
d’Or,où  il  fe  fit,  dit-on,  plulieurs  Miracles.  Ce  Pape  établit  encore  une 
Diftxibution  d’ Aumônes,  que  l’on  portoit  fréquemment  du  Palais  Pa¬ 
triarchal  aux  Pauvres  6c  aux  Pèlerins  qui  demeuroient  à  St.  Pierre.  Il 
en  fit  auffi  diftribuer  aux  Pauvres  6c  aux  Malades  de  tous  les  Quartiers  de 
Rome.  Il  aimoit  fort  fes  Clercs, 6c  augmenta  plus  qu’au  double  leurs  peu- 
lions  annuelles:  les  traitant  comme  un  bon  Pere,  6c  les  foulageant  en  tout. 
Le  Peuple  même  vécût  en  fureté  6c  en  joie  fous  fon  Pontificat.  Il  tradui- 
fit  les  Dialogues  de  St.  Grégoire  en  Grec,  qui  étoit  fa  Langue  maternel¬ 
le  ,  en  faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  Latin.  En  trois  Ordinations 
au  mois  de  Mars,  il  fit  trente  Prêtres,  cinq  Diacres, 6c  quatre-vingt-cinq 
Evêques.  Enfin,  il  fut  enterré  à  St.  Pierre  le  if.  de  Mars,  jour  auquel 
l’Eglife  l’honnore  comme  Saint  (4 6). 
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An  de  J.C,  "13  ^ll  j0llrs  après  la  mort  de  Zacarie,tout  le  Peuple  élut,  pour  occuper 
7 çi.  £  le  St.  Siégé,  un  Prêtre  nommé  Etienne,  qu’on  mit  d’abord  en 
~ — -  pofiefiion  du  Palais  Patriarchal  de  Latran.  Le  troifieme  jour, à  fon  reveil, 
s’étant  affis  pour  regler  fes  affaires  domeffiques,  il  perdit  tout  d’un  coup  la 
parole  6c  la  connoiilance ,  6c  mourut  le  lendemain  (1).  Comme  il  n’avoit 
point  été  confacré,  quelques  Auteurs  ne  le  comptent  point  entre  les  Papes. 
Mais,  Onuphre  Panvini ,  le  Cardinal  Baronius ,  6c  le  P. Petau ,  en  ont  ufé 
d’une  autre  maniéré  j  6c  je  crois,  que, pour  éviter  la  cônfufion,il  efl:  à  pro~ 
pos  de  fuivre  leur  calcul. 


(46)  Marty  roi.  Rom.  15.  Mart, 


(1)  Anaftafe» 
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LA  mort  fubite  d'Etienne  II.  fut  bien-tôt  fuivie  de  Félcction  d’un  autre  EkÆoa 
Pape.  Le  Peuple  s’afièmbla  dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie  Majeure,  ou  d'Etienne 
il  choifit ,  conjointement  avec  le  Clergé  ,  un  Diacre  Romain  nommé  PE  Sa 
Etienne,  qui  fut ,  félon  quelques  Auteurs  le  IL  du  nom ,  6e  le  III.  lé- 
Ion  d’autres.  Il  étoit  né  Rome  d’un  Pere  appellé  Conftantin,  qui  le  laiffa  ducatioiu 
en  bas  âge*  mais,  les  Papes  prirent  foin  de  fon  Education,  6e  Fiant  reçut 
dans  le  Palais  de  Latran ,  ils  le  firent  palTer  par  tous  les  Ordres  Ecclefiaftiques 
jufqu’au  Diaconat.  Après  fon  élection,  quelques  Perfonnes  le  portèrent  fur 
leurs  Epaules  à  l’Eglife  de  Latran.  Mr.  Fleury  (1)  infinuë  que  cette  Ce» 
remonie  étoit  autorifée  par  un  ancien  ufage.Mais,  je  ne  craindrai  point  d’af¬ 
firmer,  fur  l’autorité  de  Polydore  Virgile,  que  c’eft-là  le  premier  exemple 
de  ce  Fade  li  contraire  à  l’Humilité  de  St.  Pierre.  L’Ecrivain  (1)  qui  a 
donné  lieu  à  cette  Remarque  obferve  encore,  que  cet  Etienne  fut  le  premier 
qui  fit  feeller  fes  Lettres  avec  du  Plomb ,  au  lieu  de  Cire  >  6c  les  Protef- 
tans  (3),  qui  font  trop  fouvent  remplis  de  mauvaifes  Chicanes,  mettent 
cela  au  rang  des  Nouveautez  introduites  dans  les  Ceremonies  de  Reli¬ 
gion,  comme  fi  ce  n’ étoit  pas  une  chofe  parfaitement  indifférente  de  fa  na¬ 
ture.  > 


Etienne,  trois  mois  après  fa  confecration,  envoia  des  Légats  à  Aftolfe,  Il  envoie 
Roi  des  Lombards,  avec  de  riches  prefens,  pour  confirmer  la  Paix,  6c  el-  ^e!j^epîs 
le  fut  conclue  entr’eux  pour  quarante  ans.  Mais ,  le  Lombard  la  rompit  a  lG‘ c* 
bien-tôt  (4).  La  foibleffe  des  Grecs  lui  fourniffant  une  occafion  favorable 
de  recommencer  la  Guerre,  il  entra  à  main  armée  dans  l’Exarchat  de  Ra- 
venne>  6c  l’Exarque  Eutichius  ,  s’étant  comporté  en  homme  de  cœur  6c 
d’honneur, fut  enfin  contraint  deceder  à  la  force , d’abandonner  fa  capitale, 

6c  de  s’enfuir  en  Grece.  Ainfi  finit  en  Italie  la  Puiflance  des  Exarques ,  qui 
avoit  duré  environ  180.  ans. 


Aftolfe,  enflé  de  fes  premiers  fuccès,  forma  l’ambitieux  deffein  de  fc  rendre 
Maître  de  toute  l’Italie ,  fous  pretexte  qu’étant  Maître  de  l’Exarchat  de 
Ravenne,  le  Droit  commun  vouloir  qu’il  jouit  de  tous  les  droits  de  l’Em¬ 
pereur.  Il  tourna  fes  Armes  contre  Rome,  6c  le  Pape  effraié  lui  envoia 
les  Abbez  de  St.  V  incent  près  de  Vulturne,  6c  de  St.  Benoît  du  Mont- 
Cafîin,  pour  lui  demander  la  confervation  de  la  Paix.  Mais ,  le  Lombard , 
meprifant  ces  Députez  ,  ne  voulut  ,pas  même  écouter  leurs  Propofitions.  11 

les 


(1)  Fleury ,  Hifi.Eecl.' Liv.  XLII1.§  .4. 

(2.)  Polydore  Virgile. 

(3)  Voyez  l’ Hijïoire&ki  Ceremonies ,  e?  des 

Esm.  I. 


Superfiitions  qui  fe  font  introduites  dans  l'Egli* 
fe,  pag.ço. 

(4)  Rub.  Pli  fi,  Raven,  lib,  4. 
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les  renvoia  à  leurs  Couvens  pour  y  vaquer  à  la  priere5  après  leur  avoir  fait 
promettre  qu’ils  ne  rendroiçnt  aucune  reponfe  au  Pape,  6c  la  Guerre  conti¬ 
nua  :  mais,  elle  eut  des  Intervalles  pendant  l’hyver  3  car , Anfelme ,  beaufrere 
d’Aftolfe,qui  avoit  embaraffé  la  vie  monallique,  &  obtenu  du  Roi  des  Lom¬ 
bards,  pour  lui  &  pour  les  Religieux,  la  terre  de  Nonantule  à  deux  lieues 
de  Modene,  fonda  un  Monaliere,  &  une  Eglife,  qui  fut  confacrée  l’an 
7f  3.  en  l’honneur  de  tous  les  Apôtres  par  ordre  du  Pape  Etienne  III.  ëi 
parles  mains  de  Sergius,  Archevêque  deRavenne  (fi).  Aftolfe  confirma 
cette  fondation  par  une  Charte  où  il  oblige  feulement  les  Moines  à  lui  four-, 
nir  quarante  brochets  au  grand  carême,  ëi  autant  à  P  A  vent.  Allolfe  alla 
à  Rome  avec  Anfelme,  ëi  offrit  cette  Lettre  lur  le  Corps  de  St.  Pierre  3  n’i¬ 
gnorant  pas,  fans  doute,  la  pieufe  &  fubtiie  diffincfion  du  Pape  &  du  St. 
Siégé,  puifque ,  dans,  le  même  tems  qu’il  étoit  en  Guerre  contre  Etienne  III, 
il  faifoit  un  aéte  de  fourmilion  envers  le  Prince  des  Apôtres.  Le  Pape  revêtit 
Anfelme  de  l’habit  Monaffique,  ëi  lui  donna  le  Bâton  Paiioral  en  plein 
Concile. 

Cependant,  les  deux  Abbez  députez  par  le  Pape,aiant  étç  renvoiez ,  fins 
avoir  rien  conclu, Jean Silentiaire  de  l’Empereur  Conffantin  arriva  à  Rome, 
apportant  des  Lettres  pour  le  Pape  ëi  pour  le  Roi  des  Lombards,  que  Cou- 
ftantin  (6)  exhortoit  à  rendre  les  Places  qu’il  avoir  prifes  fur  l’Empire.  Le 
Pape  l’envola  auffi-tôt  à  Ravenne  trouver  le  Roi,  qui,  fans  donner  de  re¬ 
ponfe  précife,  fe  contenta  d’envoier  un  Ambafiadeur  à  Confiant  inople  avec 
Jean.  Le  Pape  y  envoia  aufli  des  Députez  chargez  de  Lettres,  où  il  priait 
l’Empereur,  comme  il  avoit  déjà  fait  plufieurs  fois,  de  venir  avec  une  Ar¬ 
mée  délivrer  Rome  ëi  l’ Italie.  Mais, cette  Députation  fut  encore  fans  ef¬ 
fet  3  ëi  l’Empereur,  occupé  en  Orient  pour  profiter  delà  divihon  (7)  des 
Mufulmans  qui  vcnoicnt  de  changer  de  Maître,  n’envoia  aucun  iecours. 
D’ailleurs,  ce  Prince  avoit  des  fentimens  très-oppofé  à  ceux  de  Rome  tou¬ 
chant  la  Vénération  des  Images.  Il  parloit  tous  les  jours  au  Peuple,  pour 
lui  perfuader  de  les  abolir  y  ëi  enfin,  l’an  774.  il  afièmbla  un  Concile  de 
338.  Evêques  (8).  11  ne  nous  relie  que  la  définition  de  foi ,  qui  a  pour  ti¬ 

tre  :  Définition  du  St.  £5?  grand  Concile  Oecuménique.  Après  tin  affez  long 
préambule,  le  Concile  dit  que  Jefus-Chriff  nous  a  délivrez  de  l’Idolâtrie, 
&  nous  a  enfeigné  l’Adoration  en  Efprit  de  en  Vérité.  „  Mais,  ai  ou  te- 1’ il 
le  Démon,  ne  pouvant  fouffrir  la  beauté  de  PEglife,a  ramené  i’Idolatrie 
infenfiblement ,  fous  l’apparence  du  Chriffianifme,  en  perfuadant  d’ado¬ 
rer  la  créature,  ëi  de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  auquel  on  donne  le 
nom  de  Jefus-Chriff.  C’eff  pourquoi,  comme  le.Sauveur  a  envoié  autre¬ 
fois  fes  Apôtres,  pour  la  deftruêiion  des  Idoles:  ainfi-,  il  a  fufeité  main¬ 
tenant  fes  ferviteurs  nos  Empereurs  imitateurs  des  Apôtres ,  pour  nous  in- 
iïruire,  &  renverfer  les  Inventions  du  Démon.  „  Enfuite,  les  Evêques 
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déclarent  qu’ils  reçoivent  les  fix  Conciles  œcuméniques,  les  exprimant  cha-  An 
cun  en  particulier.  Puis  ils  ajoutent  :  „  Aiant  donc  examiné  foigneufe»  7 
55  ment  leur  Doétrine,  nous  avons  trouvé  que  l’Art  illicite  des  Peintres  corn» 

55  bâtie  dogme  capital  de  notre  falut ,  qui  eft  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift, 

55  6c  renverie  les  définitions  des  fix  Conciles.  La  Peinture  établit  l’erreur 
5,  de  Neftorius,  quidivife  Jefus-Chrift  en  deux,  6c  ne  laide  pas  d’appuier 
,,  celles  d’Arius,de  Diofcore,ôc  d’Eutychès,6c  de  Severe,  qui  enteignent 
5,  le  mélange  6c  la  confufion  des  deux  N atures  :  car ,  le  Peintre,  aiant  fait  une 
„  Image,  la  nomme  Chrili :  or,  le  nom  de  Chrift  lignifie  tout  enfem- 
55  ble  Dieu  &  Homme.  Donc ,  ou  le  Peintre  a  renfermé ,  comme  il  s’i- 
55  magine,  la  divinité  immenfe  dans  les  bornes  de  la  chair  créé:  ou  il  a 
55  confondu  les  deux  Natures  unies  fans  confulion.  Celui  qui  -adore  l’Image 
55  eft  coupable  des  mêmes  Blafphêmesj  6c  la  même  malédiction  tombe  fur 
55  l’un  6c  fur  l’autre.  Ils  chercheront  fans  doute  à  s’exeufer  en  difant  :  Nous 
5,  ne  faifons  l’Image  que  de  la  chair  que  nous  avons  vue  6c  touchée,  6c  qui 
55  a  converfé  avec  nous.  Mais,  ils  retombent  par-là  dans  l’Impiété  de  Nef» 

55  tonus  5  car ,  il  faut  conliderer  que  félon  les  Peres,la  chair  de  Jefus-Chrift , 

55  fi-tôt  qu'elle  a  commencé  d’être,  a  été  la  chair  du  Verbe,  fans  jamais 
5,  admettre  aucune  idée  de  feparation,  mais  prife  toute  entière  par  la  Na- 
5,  ture  divine,  6c  entièrement  divinifée.  Comment  donc  en  peut-elle  être 
5,  feparée?  Il  en  eft  de  même  de  fa  Sainte  Ame.  Si-tôt  qu’elle  a  été,  c’a  été 
5,  l’Ame  d’un  Dieu ,  6c  jamais  elle  n’a  été  feparée  de  la  Divinité ,  même  étant 
,5  feparée  de  ton  corps.  Comment  donc  ces  Infenfez  prétendent-ils  pein- 
,5  dre  la  chair  de  Jefus-Chrift  comme  la  chair  d’un  pur  homme?  C’eft  fup- 
55  pofer  qu’elle  fubfîfte  par  elle-même,  6c  lui  donner  une  autre  Peribnne,6c 
5,  par  confequent  en  ajouter  une  quatrième  a  la  Trinité.  La  vraie  Image 
,,  de  Jefus-Chrift  eft  celle  qu’il  a  faire  lui-même,  lorfque,  la  veille  de  fa 
,,  Paillon,  il  prit  le  pain,  le  bénit,  6c, aiant  rendu  grâces, le  rompit  ,6c  le 
5,  donna  difant:  Prenez,  mangez,  pour  la  remiftion  des  Pechez •>  ceci  eft 
„  mon  corps.  Et  de  même,  en  donnant  le  calice,  il  dit  :  Ceci  eft  mon  iàng, 

,,  faites  ceci  en  mémoire  de  moi  :  pour  montrer  qu’il  n’a  point  choifi  fous 
„  le  ciel  d’autre  efpece,  ni  d’autre  forme,  qui  puifle  reprefenter  fon  Incar- 
5,  nation.  Et  quelle  a  été  en  cela  l’intention  de  Dieu  infiniment  fage?  Si* 

„  non  de  nous  montrer  clairernent  ce  qu’il  a  fait  dans  le  myftere  de  fon  In- 
,,  carnation  j  c’eft-à-dire,  que  comme  ce  qu’il  a  pris  de  nous  n’eft  que  l’efi» 

„  fence  humaine, fans  fubfiftance  perfonnelie ,  pour  ne  pas  faire  tomber  fur 
„  la  divinité  une  Addition  de  Perionne:  pour  ion  Image,  il  nous  a  com- 
,,  mandé  d’offrir  une  matière  choifie,  qui  eft  la  fubftance  du  pain,  mais 
,,  fans  forme,  ni  figure  humaine,  de  peur  que  l’Idolâtrie  ne  s’introduifit. 

„  Ainfi,  comme  le  corps  naturel  de  Jefus-Chrift  eft  faint,  étant  divinifé* 

„  de  même,  il  eft  évident  que  ce  qui  eft  fon  corps  par  inftitution,  c’eft-à- 
„  dire  fa  fai nte  Image,  eft  fanéfifié  d’une  certaine  maniéré  6c  divinifé  par 
,5  la  grâce:  car,  c’eft  ce  que  Jefus-Chrift  a  voulu  faire,  afin  que  comme  il  a 
,,  divinifé  la  chair,  qu'il  a  prife,  par  une  fanétification  qui  lui  eft  propre  6c 
„  naturelle  en  vertu  de  l’union:  ainfi  le  pain  de  l’Euchariftie, comme  étant 
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„  la  vraie  Image  de  fa  chair  naturelle ,  devient  ün  corps  divin  5  étant  fane- 
„  tifié  par  Favenement  du  St.  Efprit,  &  la  médiation  du  Prêtre  qui  fait 
„  l’oblation  &  rend  faint  ce  pain  qui  étoit  commun.  Au  reite ,  comme 
,,  la  chair  vivante  du  Seigneur  a  reçu  Fonction  du  St.  El  prit,  qui  eft  la, 
55  divinité,  ainfi  ce  pain  divin  a  été  rempli  du  St.  Efprit  avec  le  calice  de 
„  fon  fang  vivifiant.  Il  a  donc  été  démontré  que  c’eft  la  vraie  Image  de 
„  l’Incarnation  de  Jefus-Chrift  qu’il  nous  a, de  fa  propre  bouche,  enleigné 
„  de  faire.  Mais,  ce  que  Fon  appelle  faufiement  des  Images  ne  vient  pas. 
„  de  la  Tradition  de  Jefus-Chrilt,  des  Apôtres,  ou  des  Peres  :  elles  n’ont 
„  point  de  prières  particulières  pour  les  fànétifier ,  6c  demeurent  profanes  6c 
,,  meprifables  comme  le  Peintre  les  a  faites.  Que  fi  l’on  demande  pourquoi 
„  nous  condamnons  les  Images  de  la  Mere  de  Dieu  6c  des  Saints,  qui  font 
5,  de  purs  hommes ,  fans  avoir  la  Nature  divine  comme  Jefus-Chrill:  :  nous 
„  dirons  que  l’Eglife  eft  entre  le  Judaïfme  6c  le  Paganifme ,  6c  rejette  les  cere- 
„  monies  de  l’un  6c  de  l’autre :bda  Judaïfme, les  facrifices  fanglans  :  duPaga- 
5,  nifme,  la  fabrication  6c  le  fervice  des  Idoles,  dont  l’Art  deteftable  de  la 
„  Peinture  eftla  fourcey  car,  n’aiant  point  d’efperance  de  la  RefurreéHon,_ 
5,  ils  ont  inventé  cette  illufion,  pour  rendre  comme  prefent  ce  qui  ne  l’é- 
„  toit  point.  Mais , pour  les  Saints  qui  vivent  avec  Dieu,  c’eft  leur  faire 
„  injure,  que  .de  les  reprefenter avec  une  matière  morte,  par  l’Art  des 
„  Païens.  „ 

Le  Concile  raporte  enfuite  quelques  Pafîages  de  l’Ecriture  6c  des  Peres y 
pour  autorifer  fa  définition,  6c  il  conclut  que  l’on  doit  rejetter  de  l’Eglife 
avec  abomination  toute  Image  peinte  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  :  6c  dé¬ 
fend  à  toute  perfonne  à  l’avenir  d’en  faire  aucune,  l’adorer,  la  drefler  dans 
une  Eglife,  ou  dans  une  Maifon  particulière,  ou  la,  cacher  y.  fous  peine  aux 
Evêques,  aux  Prêtres,  6c  aux  Diacres, de  Depofition y  aux  Moines  6c  aux 
Laïques  d’ Anathème:  fans  préjudice  des  peines  portées  par  les  Loix  Impé¬ 
riales.  Mais  ils  ajoutent  que,  fous  prétexté  de  cette  defenfe  des  Images,  au¬ 
cun  de  ceux  qui  gouvernent  les  Egiifes  ne  pourra  s’emparer  des  vafes  facrez, 
ni  des  habits,  des  voiles,,  6c  des  autres  Meubles  deftinez  au  Service  divin.. 
Que  s’il  veut  les  changer,  il  ne  le  pourra  que  du  confentement  du  Patriar¬ 
che  de  Conft  antino  pie,  &  par  Ordre  de  l’Empereur.  Le  2,3.  du  mois  d’Août 
l’Empereur  Conftantin  alla  dans  la  Place  publique,-  où  il  fit  publier  les  De¬ 
crets  du  Concile  (y)  y  6c,  loriqu’on  les  eut  portez  dans  les  Provinces,  on 
vit  par-tout  les  Catholiques  concernez,  6c  les  Iconoclaftes  changer  les  vafes  fa¬ 
crez  ,  6c  dépouiller  les  Egiifes  des  vains  ornemens ,  qui  avoient  porté,  le  Peuple 
à  la  fuperftition. 

Cependant,  Aftolphe,  Roi  des  Lombards  ,infenfible  à  toutes  les  repre- 
fentations  du  Pape,  menaçoit  les  Romains  de  les  palier  tous  au  fil  de  l’E¬ 
pée,  s’ils  ne  fe  foumettoient  à  fa  Puifiance,  comme  ils  avoient  été  autrefois, 
foûmïs  à  celle  des  Empereurs  y  ce  qu’011  ne  peut  regarder  que  comme  un. 
jufte  châtiment  de  leur  Révolté.  Le  Pape,  dépourvu  d’ Armes  temporel¬ 
les' 
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les  j  exhorta  fon  Troupeau  (io)  à  implorer  la  Mifericorde  de  Dieu.  Il  fit 
une  Proceftion,  où  Ton  portoit  plufîeurs  Reliques,  entr’autres  une  Image 
de  Jefus-Chrift ,  que  les  Superftitieux  croioient  n’avoir  point  été  faite  de  main 
d’homme.  Le  Pape  la  portoit  fur  fes  Epaules,  marchant  nuds  pieds,  comme 
tout  le  Peuple ,  qui  avoit  la  cendre  fur  la  tête  St  poufioit  de  grands  gemifle- 
mens.  On  avoit  attaché  à  la  Croix  le  Traité  de  Paix,  que  le  Roi  des  Lom¬ 
bards  avoit  rompu  $  St  le  Pape,  fachant  combien  le  Peuple  eft  touché  de  ces 
fortes  de  fpeétacles,  établit  de  femblables  Procédions  tous  les  Samedis.  En¬ 
fin,  voiant  qu’il  ne  pouvoit  retenir  Aftolfe,  ni  par  prières,  ni  par  prefens, 
après  lui  en  avoir  fait  d’immenfes  :  confiderant  d’ailleurs,  qu’il  ne  recevoit  au¬ 
cun  fecours  de  l’Empereur,  il  refolut  de  s’adrefier  aux  François.  Il  écrivit 
à  Pépin  une  Lettre  où  il  exprimoit  vivement  fa  douleur  j  St  il  la  fit  porter^ 
fecretement  par  un  Exprès  beguifé  en  Pelerin.  Par  une  autre  Lettre,  il  man¬ 
da  au  Roi  de  France:  Envoïez  vous  même  des  Ambajfadeurs  à  Rome ,  pour 
nï  engager  à  vous  aller  trouver . 

La  Reponfe  du  Roi  Pépin  accordoit  au  Pape  tout  ce  qu’il  demandoit. 
Le  Porteur  fut  Drociegand,  premier  Abbé  de  Gorze,  que  le  Pape  renvoia 
au  Roi  avec  une  Lettre  qui  ne  contient  que  des  aéiions  de  grâces  (i  i),  fe 
raportant  du  furplus  à  Droélegand,  à  qui  il  s’étoit  expliqué  de  vive  voix. 
Le  Pape  écrivit  en  même  tems  à  tous  les  Ducs  des  François,  les  exhortant 
de  venir  au  fecours  de  St.  Pierre,  qu’il  nomme  leur  Proteéleurj  St  leur 
promettant  de  fa  part  la  remiffion  de  leurs Pechez  3  le  centuple  en  ce  Monde,; 
&  la  Vie  éternelle  en  l’autre. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Silentiaire  Jean  revint  de  Confiantinople  avec  les 
Légats  que  le  Pape  y  avoit  envoiez  :  raportant  les  Propofitions  du  Roi  des 
Lombards, &  une  Lettre  de  l’Empereur,  par  laquelle  il  ordonnoit  au  Pape 
d’aller  trouver  ce  Roi,  pour  retirer  de  fes  mains  Ravenne  St  les  Villes  qui 
en  dependoient.  Etienne  envoia  au  Roi  Aftolfe  demander  fauf-conduit  pour 
lui,  St  pour  fa  fuite.  Au  retour  de  fon  Député,  arrivèrent  ceux 
de  Pépin,  qui  avoient  ordre  de  mener  le  Pape  au  Roi  leur  Maître,  comme 
il  l’avoit  demandé.  Le  Pape  fortit  de  Rome  le  14.  d’Oétobre  jf  fuivi  de 
plufîeurs  Perfonnes  qui  pleuroient  St  s’efforçoient  de  le  retenir  ,  à  cau- 
ie  d’une  indifpofition  qui  leur  faifoit  craindre  que  ce  Voiage  ne  mît  fi 
vie  en  péril.  Quand  le  Pape  Etienne  fut  proche  de  Pavie,  Aitolfe  envoia 
lui  dénoncer, qu’il  ne  fut  pas  aflez  hardi  pour  lui  parler  de  rendre  Ravenne, 
l’Exarchat,  ou  les  autres  Places  de  l’Empire, que  lui  ou  les  Rois  fes  Prede- 
\\  ceftéurs  avoient  prifes:  mais, le  Pape  répondit,  qu’aucune  crainte  ne  l’em- 
t|  pêcheroit  de  les  demander.  Etant  arrivé,  il  fit  au  Roi  de  grands  prefens , 
St  le  pria  inftamment  de  reftituer  à  chacun  ce  qui  lui  appartenoit.  Mais, 
Aftolfe  demeura  ferme  dans  fon  refus,  St  l’Ambafiadeur  de  Confiantinople 
n’en  obtint  pas  davantage.  Ceux  de  Pépin  prièrent  inftamment  Aftolfe  de 
laiffer  palier  le  Pape,  pour  aller  en  France  5  St  le  Pape  aiant  lui-même  témoi¬ 
gné 
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gné  à  ce  Prince,  qu’il  étoit  refoltt  de  faire  ce  voiage ,  Adolfe  n’ofa,ni  lui  ré¬ 
futer  ia  permiffibn  qu’il  demandoit,  ni  le  faire  arrêter,  de  peur  d’irriter  les 
François.  De  forte  que  le  Pape  partit  de  Pavie  le  1 6.  de  Novembre  75*3. 
3e  lorfqu’il  fut  arrivé  au  pafiage  des  Alpes  de  la  Frontière  de  France, il  ren¬ 
dit  grâces  à  Dieu  de  l’avoir  mis  en  fureté)  car,  il  n’ingnoroit  pas  que  le 
Roi  des  Lombards  s’efforçait  encore  de  rompre  fon  voiage. 

Etienne  arriva  heureufement  au  Monaftere  de  St.  Maurice  en  Valais ,  où 
Ton  étoit  convenu  que  le  Roi  Pépin  fe  trouverait  $  mais,  les  affaires  de  ce 
Monarque  ne  lui  permirent  pas  d’avoir  en  cet  endroit  fa  première  en¬ 
trevue  avec  le  Pape.  „  Il  l’envoia  (1  z)  prier  de  continuer  fon  chemin,  6c 
„  de  fe  vouloir  rendre  à  Pontyon , Chateau  Royal, près  de  Langres.  Char- 
„  les  fon  fils  ainé  alla  au-devant  de  lui  plus  de  cinquante  lieues.  Le  Pape 
„  arriva  à  Pontyon  le  <5.  jour  de  Janvier  :  le  Roi  avec  fa  femme  &  fes  Enfans 
,,  le  reçût  à  une  lieue  de-là,  &  lui  déféra  toute  forte  d’Honneurs*  non  pas 
„  pourtant  jufqu’à  marcher  à  pied  à  côté  de  lui ,  &  à  tenir  la  bride  de  fon 
„  cheval,  comme  Pa  écrit  Anaftafe , qui ,  en  quelques  endroits  de  fon  Hif- 
,,  toire  ,  a  parlé  des  chofes  anciennes,  plutôt  félon  Pufage  pratiqué  de  fon 
„  tems,  que  félon  la  vérité. ,,  Et  quand ,  dit  un  autre  Ecrivain  célébré  (13), 
ia  chofe  auroît  eflé  telle ,  il  me  femble  que  ce  fer  oit  un  grand  blafme  ,plutoft  qu’une 
louange, à  celuy  qui  fe  nomme  Serviteur  des  Serviteurs,^  fouffrir  qu'un  des  plus 
grands  Roy  s  qu'il  y  eu  fl  au  monde  luy  fervit  de  Palefrenier  ou  d' Ecuyer ,  &  que 
cela  ne  convient  point  du  tout  à  celuy  qui  fe  glorifie  d'une  humilité  Apoftolique  »  £5? 
que  St.  Pierre  ,  duquel  il  fë fit  Suc  ce  fleur ,  n'euft  jamais  foujferi  qu'on  lui  déféra ft 
un  tel  honneur.  D’où  je  conclus, que  Mr.  Fleury  (14)  a  eu  très-mauvaifè 
grâce  d’appuier  l’Impoifure  d’Analtafe  le  Bibliothécaire. 

Le  Pape  3e  fa  fuite  aiant  rendu  leurs  refpeéts  au  Roi ,  remercièrent  Dieu 
par  le  chant  de  quelques  Hymnes  3e  de  Cantiques  Spirituels.  En  arrivant  à 
Pontyon,  Etienne  fit  de  grands  prefens  à  Pépin  Seaux  Seigneurs  de  la  Cour. 
Mais,  le  lendemain,  il  parut  avec  tout  fon  Clergé  fous  la  Cendre  ScleCilice, 
3e  fe  proflerna  aux  pieds  du  Roi,  le  conjurant  par  la  mifericorde  de  Dieu, 
3e  par  les  mérités  de  St.  Pierre  3e  de  St.  Paul,  de  le  délivrer,  lui  3e  le  Peu¬ 
ple  Romain, de  la  Domination  des  Lombards.  Il  demeura  en  cette  po du¬ 
re  ,  jufques  à  ce  que  Pépin  3e  les  Seigneurs  lui  eufient  tendu  la  main  :  car ,  il 
voulut  que  le  Roi  lui-même  le  relevât  de  terre,  en  figue de  la  délivrance  dont 
il  l’afiiiroit.  Enfuite,  le  Roi  &  le  Pape  eurent  diverfes  Conférences  par¬ 
ticulières,  où  le  Pape  renouvella  fes  laitances  ,Sc  le  Roi  lui  promit  avec  fer¬ 
ment  de  fuivre  en  tout  fes  avis,  Sc  de  faire  rendre  l’Exarchat  de  Ravenne  3e 
les  Places  de  l’Empire.  Mais,  à  caufc  de  l’hy  ver ,  il  envoia  le  Pape  avec  fa  faite 
au  Monailere de  St.  Denis ,  près  de  Paris,  &  prit  grand  foin  qu’il  y  fat  logé 
commodément.  D’autre  côté  ,  il  envoia  des  Ambaffadeurs  au  Roi  des 
Lombards,  le  priant, par  le  rdpeél  des  Saints  Apôtres, de  ne  point  exercer 
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d’ho  fti.Litez  contre  Rome  ,  6c  de  ne  point  obliger  les  Romains  à  des  fuperfti- 
tions  contraires  à  leurs  Loix  *  mais ,  cette  Ambaffade  fut  fans  effet  (if). 

La  même  année  75*4.  Pépin  affembla  à  Cariffac  ou  Quiercy  '  tous  les  Sei¬ 
gneurs  de  fon  Royaume,  en  prelence  defqucls  il  rcfolut  le  voiage  d’Italie, 
pour  le  fecours  du  Pape.  Etienne, qui  étoit  à  cette  Affemblée,  répondit 
en  ce  lieu  à  divers  points  de  Difçipline  fur  lefquels  il  fut  confulté  par  les 
Moines  de  Bretigny,  qui  eft  aujourd’hui  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  Cluny. 
Sa  Reponfe  contient  dix-neuf  Articles:  dix  fur  le  Mariage,  cinq  furie 
Baptême ,  quatre  touchant  le  Clergé.  Les  Queftions  fur  le  Mariage  regar¬ 
dent  la  plûpart  fon  mdiffolubilité.  Il  y  eft  défendu  d’époufer  fa  commere, 
loit  de  Baptême,  foit  de  Confirmation.  Il  exeufe  un  Prêtre  qui  avoit  bap- 
tizé  avec  du  vin,  n’aiant  point  d’eau  >  6c  il  déclaré  que  le  Baptême  eit 
valide,  en  difant  ces  paroles  :  Infantes  fie  permaneant  in  ipfo  Baptijmo .  11  con¬ 
damne  à  une  fevere  penitenee  un  Prêtre,  qui  avoit  baptize,  fans  favoir,  ni 
le  Simbole  ,  ni  i’Oraifon  Dominicale,  ni  les  Pfeaumes.  Enfin ,  dans  cette 
même  Affemblée  de  Quiercy,  le  Roi  Pépin  fit  une  Donation  au  Pape 
Etienne,  6c  à  l’Eglife  Romaine  ,  de  plufieurs  Villes  6c  Territoires  d’Ita¬ 
lie  ufurpez  par  les  Lombards  y  6c  la  fit  tant  en  fon  nom  que  des  deux  Princes 
l  Charles  6c  Carloman  les  Enfans. 

Cependant ,  Aftolfe ,  voulant  fe  ménager  1’affeâion  des  François ,  6c  ruiner 
les  Machines  que  le  Pape  aftermiftbit  contre  les  Lombards ,  envoia  en  Fran- 
i  ce  Carloman  Frere  du  Roi  Pépin,  Moine  du  Mont  Cafiin  (16).  Le  motif 
de  ce  voiage  étoit,  que  Carloman  détournât  le  Roi  fon  Frere  de  marcher  en 
Italie  6c  le  pretexte  fut ,  que  Carloman  venoit  redemander  le  corps  de  St. 
Benoit, qui  avoit  été  enlevé  d’Italie.  En  effet  (17),  Mezeray  allure,  que 
ce  Moine  plaida  fi  forte  ment  la  caufe  d*  Afiolphe  au  Parlement  de.  Crecy ,  qiïil  y 
fut  ordonné  qu'on  envoler  oit  des  A  mh  a  [fadeur  s  vers  ce  Roi ,  pour  ej/dyer  de  faire 
un  Accomodement,  Aftolfe  reçut  fort  bien  les  Députez  du  Roi  :  il  convint 
de  ne  plus  prétendre  la  Souveraineté  de  Rome  5  mais  ,  il  vouloit  garder  l’E¬ 
xarchat,  à  quoi  le  Pape  ne  put  confentir,  prétendant  qu’il  lui  appartenoit,, 
comme  la  dépouillé  d’un  Prince  Heretique  :  6c  il  Içut  ff  bien  mettre  Pépin 
dans  fes  intérêts,  que  ce  Roi  promit  d’empl.oier  fes  forces  pour  le  lui  con¬ 
quérir.  D’autre  côté,  Carloman  fe  trouva  fort  mal  d’avoir  foutenu  avec 
tant  de  zele  la  caufe  d’ Aftolfe  dans  les  Etats  du  Royaume  >  car,  Etienne  per- 
fuada  au  Roi  Pépin  d’enfermer  ion  Frere  dans  un  Monailere  à  Vienne  5  6c  de 
faire  tondre  fes  Enfans,  de  peur  qu’ils  nç  pretendiffent  un  jour  quelque  part 
dans  les  Etats  que  leur  Pere  avoit  poffèdez. 

L’ Affemblée  de  Quierci  étant  terminée,  le  Pape  revint  à  St.  Denis,  où 
il  tomba  malade,  de  la  fatigue  du  voiage,  6c de  l’inégalité  des  faifons.  En 
h  peu  de  jours  ii  fut  réduit  à  une  telle  extrémité,  que  ceux  de  la  fuite,  auffi 
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bien  que  les  François,  defefperoient  de  fa  vie  (18).  Mais, on  conte  qu’il  fut 
guéri  miraculeufemenr.  On  produit  (ip)  une  Lettre  de  lui,  où  il  affirme 
qu’étant  en  prières  dans  l’Eglife  de  St.  Denis  fous  les  cloches,  il  vit  devant 
l’Autel  St.  Pierre  6c  St.  Paul  avec  St.  Denis,  à  qui  St.  Pierre  dit  qu’on 
lui  accordoit  la  fanté  du  Malade:  Que  St.  Denis,  tenant  un  Encenfoir  6c  une 
Palme,  accompagné  d’un  Prêtre  6c  d’un  Diacre,  vint  le  trouver  6c  lui  dit: 
La  Paix  foit  avec  vous,  monFrere,  ne  craignez  point >  vous  retournerez 
heureufement  à  votre  Siégé.  Levez-vous, 6c  confacrez  cet  Autel  en. l’hon¬ 
neur  de  Dieu  6c  de  les  Apôtres  que  vous  voiez,en  célébrant  une  Méfié  d’ac¬ 
tions  fie  grâces.  Le  Pape,fe  fentant  guéri,  voulut  aufii-tot  accomplir  cet 
ordre ^  Les  Affiftans  difoient  qu’il  revoit ,  6c,  pour  les  defabufer ,  il  leur  racon¬ 
ta  fa  vifion  ,  de  même  qu’au  Roi  6c  aux  Seigneurs.  Dés  le  lendemain  28.de 
Juillet,  le  Pape  dit  la  Melle,  6c  confacra  l’Autel  queSt.  Pierre  lui  avoir 
indiqué.  Il  fit  une  autre  ceremonie  plus  importante 3  car,  il  confacra  de 
nouveau  pour  Rois  de  France,  par  Ponction  de  l’huile,  Pépin  6c  fes  deux  fils 
Charles  6c  Carloman,  avec  la  Reine  Bertrade:  6c,faifant  bouclier  de  l’Au¬ 
torité  de  St.  Pierre,  il  défendit  aux  Seigneurs  François,  fous  peine  d’ex¬ 
communication,  que  jamais  eux, ni  leurs Defcendans , fe  donnaient  des  Rois 
d’une  autre  Race  (2,0).  Etienne  donna  en  même  tems  au  Roi  6c  à  fes  deux 
Fils  le  Titre  de  Patrices  des  Romains,  pour  les  engager  à  la  proteétion  de 
Rome  (11).  On  croit  auffi  que  le  Baptême  des  deux  Princes  avoit  été  dif¬ 
féré  jufques  alors,  6c  que  le  Pape  fut  leur  Parain :  car, en  plufieurs  de  fes 
Lettres,-  il  nomme  le  Roi  Pépin  fon  compere  fpirituel,  la  Reine  Bertrade 
facommere,  6c  les  deux  Princes  fes  Enfans  fpirituels.  Pendant  le  fejour 
qu’Etienne  fit  en  France,  il  reconcilia  Pépin  avec  la  Reine  fon  Epoufe,qui 
s’étoit  vue  à  la  veille  d’être  répudiée  $  6c  il  laifla,  fur  l’Autel  qu’il  avoit  con- 
facré ,  fon  Pallium ,  que  l’on  conferve  encore  aujourd’hui  dansl’Abbaie  de  St. 
Denis.  A  la  priere  de  Pépin ,  les  Clercs  de  la  fuite  du  Pape  enfeignerent 
aux  François  à  mieux  chanter,  6c  ce  Chant  fe  répandit  enfuite  en  plufieurs 
Eglifes. 

La  Guerre  d’Italie  étant  refoluë,  le  Roi  de  France  faifoit  de  grands  pré¬ 
paratifs  pour  en  afiurerlefuccès.  Cependant ,  il  voulut  encore  avoir  recours  à 
la  négociation:  mais,  le  Roi  des  Lombards  s’obflinantà  retenir  l’Exarchat, 
l’Armée  Françoife  pafia  les  Alpes,  6c  le  contraignit  de  fatisfaire  le  Pape  à  des 
conditions  facheufes  pour  lui, mais  très  avantageufes  au  St.  Siégé  (2,1).  Le 
Traité  fe  fit  en  prefence  des  Ambafiadeurs  de  l’Empereur  Conllantin,  qui 
étoient  venus  redemander  l’Exarchat  de  Ravenne  pour  leur-  Maître.  Ils  y 
emploierenî  (13)  en  vain  les  perfuafions ,  les  flatteries ,  £5?  les  prefens  :  quelque 
effort  qu'ils  fiffent  pour  cela ,  ils  ne  remportèrent  que  k  deplaifir  &  la  honte  d'un 
refus.  La  Paix  étant  faite,  Pépin  fe  retira  avec  fon  Armée,  6c  les  Otages  des 
Lombards  :  6c  le  Pape  Etienne  retourna  à  Rome  ,  accompagné  du  Prince 
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(ï8)  Anajîafc  ,  inStephan.  (2  t)  Le  Comte  ,  an.  754.  §.37. 

(19)  L'a.  VL  Concil.  p.  1649.  (22)  Anafiafe  in  Steph. 

(20)  Fragm.apudGreg.THr.  (13)  Mezeray  ,  ad  an.  7  56» 
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Jerome 5  frere  de  Pépin  (24).  Quand  il  arriva  au  champ  de  Néron  proche 
du  Vatican,  il  trouva  des  Evêques  6c  des  Clercs,  fuivis  d'une  grande  fou¬ 
le  de  Peuple,  qui  le  reçurent  6c  le  conduisent  procefîionellement  jufqu’au 
Palais  Patriarchal.  fi  avoit  apporté  de  France  des  Reliques  de  St.  Denis, 
pour  lefquelles  il  fonda  un  Monatlere  de  Moines  Grecs  (ip). 

Aftoîfe,  étant  délivré  de  la  crainte  d’un  Ennemi  aufîi puiflant  que  Pépin-, 
rompit  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Pape.  Le  Roi  de  France  en  fut 
d’abord  averti  par  une  Lettre  dont  le  Pape  chargea  l’Abbé  Fulrad,  6c  qui 
eft  conçue  en  ces  termes  (26)  :  „  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre 
„  Dieu,  fa  glorieufe  Mere,  toutes  les  Vertus  celeftes,6c  St. Pierre  qui  vous 
„  a  facré  Roi ,  de  faire  tout  rendre  à  la  feinte  Eglife  de  Dieu,  fuivant  la 
,,  Donation  que  vous  avez  offerte  à  St.  Pierre  votre  Protecteur  >  6c  de  ne 
„  vous  plus  fier  aux  paroles  trompeufes  de  ce  Roi  6c  de  fes  Grands:  car, 
„  nous  avons  remis  entre  vos  mains  les  interets  de  la  feinte  Eglife,  6c  vous 
„  rendrez  compte  à  Dieu  6c  à  St.  Pierre  au  jour  du  terrible  jugement  corn- 
,,  ment  vous  les  aurez  défendus.  C’eff  à  vous  que  cette  bonne  œuvre  a 
„  été  refervée  depuis  tant  de  tems  :  aucun  de  vosPeres  11’a  été  honnoréd’u- 
„  ne  telle  grâce.  C’eft  vous  que  Dieu  a  choifi  pour  cet  effet,  par  fa  pref- 
,,  cience  de  toute  Eternité  (27)  :  car  ceux  qu’il  a  prédeffinez,  il  les  a  appel- 
,,  lez,  6c  ceux  qu’il  a  appeliez,  il  les  a  juif  i  fiez.  „  Cette  application  des 
paroles  de  St.  Paul  aux  affaires  temporelles  eff  un  peu  fcandaleufe. 

Quelque  tems  après,  le  Pape  envoia  au  Roi  Pépin  Vilcaire,  Evêque  de 
Nomente,  avec  une  autre  Lettre  (28)  pleine  de  nouveaux  tours  d’Eloquen- 
ce,  pour  le  prefler  de  déclarer  la  Guerre  aux  Lombards  :  ,,  C’eff  pour  ce- 
„  la  que  le  Roi  des  Rois  vous  a  fournis  tant  de  Peuples,  afin  que  vous  rele- 
„  viez  la  fainte  Eglife:  car, il  pouvoit  la  defendre  d’une  autre  maniéré, s’il 
,,  lui  eut  plû  :  mais, il  a  voulu  éprouver  votre  cœur,  c’eft  pourquoi  il  nous 
,,  a  recommandé  d’aller  vers  vous ,  6c  de  faire  un  fi  grand  voiage  au  travers 
„  de  tant  de  fatigues  6c  de  périls.  .  .  Sachez,  ajoute-t’il,  que  le  Prince 
„  des  Apôtres  garde  votre  promeflè*  6c  fi  vous  ne  l’accompliffez ,  il  la  re- 
,,  prefentera  au  jour  du  Jugement.  Là  feront 'inutiles  les  exeufes  les  plus 
„  ingenienfes.  ,,  Il  falloit  avoir  l’Efprit  bien  petit,  ou  bien  rempli  de  fii- 
perflitions,  pour  être  fenfible  à  toutes  ces  extravagantes  menaces.  Cepen¬ 
dant,  Pépin  en  fut  touché ,  êcd’autres  Lettres  achevèrent  de  le  déterminer. 
Aftolfe  affiegeoit  Rome,  6c  la  preffoit  avec  vigueur,  lorsque  le  Pape  en¬ 
voia  en  France  par  Mer,  6c  encore  à  grand’  peine,  l’Evêque  George  6c  le 
;  Comte  Tomaric,  avec  l’Abbé  Vernier,  que  le  Roi  avoit  envoié  à  Rome, 

;  6c  qui  pendant  le  Siégé  endoffoit  laCuiraffe,  ôcmontoitla  garde  fur  les  Mu¬ 
railles.  Ils  etoient  chargez  de  deux  Lettres  (29)  :  l’une  adreffée  au  Roi  Pe- 

pin, 

(14)  Anajiafe ,  cité  par  le  P.  le  Coïnte ,  an.  VHT.  v.  30. 

“54.  §.7^.  (2.8)  tpiji  ç.  Cod.  Carol. 

(25)  Hild.  Areop.  (19)  Epift.  4.  esre.  6.  Cod.  Carol.  Steph, 

(26)  Epijl.T.  Cod.  Carol.  <  Te.  VI.  Comil. p.  1635. 

(17)  Epitre  de  St,  Paul  aux  Romains ,  chap . 
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pin:  l’autre  aux  Princes  Tes  Enfans,.  6c  à  tous  les  François  Ecclefiaftiqucs 
6c  Laïques.  Elles  commencent  ainiî  :  ,,  Nous  fommes  environnez  d’une 
„  triftelfe  fi  amere,  6c  preflez  d’une  angoifie  li  extrême:  la  continuité  de 
,,  nos  maux  nous  tire  tant  de  larmes,  qu’il  nous  fembleque  les  Elemensmê- 
,,  mes  doivent  le  raconter.  „  Enfuite  les  Romains  font  ainfi  parler  Aftol- 
fe:  „  Ouvrez  moi  la  Ville,  6c  livrez  moi  votre  Pape:  fi- non, je  renverfe- 
„  rai  vos  murailles,  6c  vous  palferai  tous  au  fil  de  l’Epée,  6c  je  verrai  qui 
„  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  „  Enfuite ,  parlant  des  Lombards:,,  Us 
„  ont  brillé  les  Eglifes,  bnfé  6c  brûlé  les  Images:  ils  ont  mis  dans  leurs 
„  facs  impurs  les  dons  iacrez ,  6c  les  mangeaient  après  s’être  remplis  de  vian- 
„  des.  Us  ont  emporté  les  voiles  6c  les  ornemens  des  Autels,  pour  leur 
,,  ufage  :  ils  ont  déchiré  de  coups  les  Moines,  6c  violé  les  Religieufes,dontils 
,,  ont  tué  quelques-unes.  Us  ont  brûlé  les  fermes  de  St.  Pierre  6c  de  tous  les 
,,  Romains,  emmené  les  Beiliaux,  coupé  les  vignes  jufqu’ à  la  racine, ‘foulé 
,,  lesMoifibns:  en  forte  qu’il  ne  nous  relie  plus  dequoi  vivre.  Ils  ont  égorgé 
„  quantité  de  ferfs  de  St.  Pierre  6c  des  Romains,  6c  emmené  les  autres  en 
„  captivité  :  jufques  à  arracher  du  fein  de  leur  Mere  les  Enfans  à  la  mam- 
„  melle  pour  les  égorger.  Les  Païens  mêmes  n’ont  jamais  fait  tant  de 
„  maux.  „  On  croira  facilement  que  tout  ce  récit  eiï  un  tiifu  d’exagera- 
tions. 

Dans  l’extrémité  oiilePape  étoit  réduit,  il  ufn  d’un  artifice  fans  exemple  (30) 
devant  j  ni  après ,  dans  toute  d Hiftoire  de  ï Egüje.  Il  écrivit  au  Roi  6c  aux 
François  une  Lettre  (31)  au  nom  de  St.  Pierre,  le  faifant  parler  lui-même 
comme  s’il  eut  encore  été  fur  la  Terre.  Le  Titre,  imité  des  Epitres  Canoni¬ 
ques,  commence  ainfi  :  „  Pierre  appellé  a  l’Apoftolat  par  Jefus-Chrift  fils 
,,  du  Dieu  vivant.  „  Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge,  les  Anges,  les  Mar¬ 
tyrs,  6c  tous  les  autres  Saints ,  afin  que  les  François  viennent  promptement 
au  fec ours  de  la  fource  de  leur  régénération,  6c  de  leur  Mere  fpirituelle. 
,,  Je  vous  conjure,  dit-il,  par  le  Dieu  vivant,  de  11e  pas  permettre  que 
„  ma  Ville  de  Rome,  6c  mon  Peuple ,  loient  plus  longtems  déchirés  par  les 
„  Lombards  >  afin  que  vos  Corps  6c  vos  Ames  ne  foient  pas  déchirés  dans 
„  le  feu  éternel:  ni  que  les  Brebis  du  Troupeau  que  Dieu  m’a  confié  foient 
„  difperfées,de  peur  qu’il  ne  vous  rejette,  6c  ne  vousdifperfe  comme  le  Peu- 

„  pie  d’Ifrael . Si  vous  m’obéÏÏFez  promptement ,  vous  en  recevrez 

„  une  grande  recompenfe  en  cette  vie  :  Vous  furmonterez  tous  vos  Enne- 
„  mis,  vous  vivrez  long-tems, mangeant  les  biens  de  la  Terre ,6c  vous  au- 
„  rez,  fans  doute,  la  vie  éternelle.  Autrement,  fâchez  que  par  l’Auto- 
„  rité  de  la  Sainte  Trinité  ,6c  la  Grâce  de  mon  Apoftolat,  vous  ferez  privez 
,,  du  Royaume  de  Dieu,  6c  de  la  Vie  éternelle.  ,,  Cette  Lettre,  dit  Mr. 
Fleury  (32),  eft  importante  pour  connoitre  le  genie  de  ce  fiecle-là*  6c  juf- 
ques  où  les  hommes  les  plus  graves  favoient  poufier  la  fiélion,  quand  ils  la 
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croioient  utile.  Au  refie,  elle  efl  pleine  d’Equivoques  comme  les  précé¬ 
dentes.  L’Eglife  y  lignifie,  non  l’Affemblée  desFidcles*  mais  les  Biens  tem¬ 
porels  confierez  à  l’Eglife.  Le  Troupeau  de  Jefus-Chrifl  font  les  Corps, 
£e  non  pas  les  Ames.  Les  Promeflês  temporelles  de  l’ancienne  Loi  font 
mêlées  avec  les  ipirituelles  de  l’Evangile  -,  •  5c  les  motifs  les  plus  faints  de  la 
Religion  emploies,  pour  une  Affaire  d’Etat. 

Pépin  le  rendit  à  des  inflances  fl  preffantes.  Il  marcha  en  Lombardie 
avec  toutes  fes  Troupes  *  &  comme  il  étoit  fur  la  Frontière  ,  on  reçut  à 
Rome  des  Ambafladeurs  de  l’Empereur  Conflantin(33).  Le  Pape  les  aver¬ 
tit  de  la  Marche  du  Roi  de  France  9  &  ils  fe  rendirent  à  Marfeille  par  Mer, 
ou  ils  apprirent  que  Pépin,  à  qui  ils  étoient  envoiez ,  étoit  déjà  fur  les  Ter¬ 
res  des  Lombards.  Surpris  &;  affligez  de  cette  nouvelle,  ils  s’efforcèrent 
de  retenir  par  artifice  le  Légat  du  Pape  à  Marfeille,  &  de  l’empêcher  d’aller 
trouver  le  Roi  de  France  :  mais,  ils  ne  purent  y  réuflir.  Grégoire,  l’un  des 
Ambafladeurs ,  prit  donc  les  devants  $  êe,aiant  joint  Pépin  près  de  Pavie,ille 
pria  inftamment  avec  de  grandes  promeffes  de  rendre  à  l’Empereur  l’Exarchat 
de  Ravenne ,  ÔC  les  Places  qui  en  dependoient.  Mais,  rien  ne  put  engager  le 
Roi  à  manquer  à  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Pape.  Il  répondit  que 
c’étoit  pour  St. Pierre, qu’il  faifoit  la  Conquête  de  l’Exarchat,  dans  l’efpe- 
rance  que  la  Donation ,  qu’il  en  avoit  faite  au  Prince  des  Apôtres,  lui  obtien- 
droit  la  remiffion  de  fes  Pechez  :  &  que,  quelques  trefors  qu’on  pût  lui  pût  of¬ 
frir,  on  ne  lui  per fuaderok  jamais  d’ôter  à  St.  Pierre  ce.qu’il  lui  avoit  donné. 

Allolfe  aiant  été  mis  à  la  raifon  .par  les  Armes,  Pépin  retourna  dans  fes 
Etats.  Il  laifla  la  commiflion  de  retirer  les  Places  de  l’Exarchat  à  l’Abbé 
Fulrad  fon  Confeiller,  qui  fe  rendit  à  Ravenne  avec  des  Députez  du  Roi 
Aftolfe,  ôc  enluite  dans  toutes  les  Villes  de  la  Pentapole  &  de  l’Emilie  , 
dont  il  emporta  les  Clefs  à  Rome,  &  les  pofli  avec  la  Donation  du  Roi  Pé¬ 
pin  fur  la  Confeflion  de  St.  Pierre.  Il  mit  ainfi  le  Pape  en  poffeflîon  de  tou¬ 
tes  ces  Villes  au  nombre  de  iz.  lavoir  Ravenne,  Rimini,  Peiaro,  Fano, 
Cefene,  Sinigaille,  Jeii  Forlimpopoli,  Forli  ,  Caflrocaro,  Monte-Feîtro, 
Acerragio  que  l’on  ne  connoit  plus,  Mont-Lucari  que  l’on  croit  être 
Nocera,  Serravale,  St.Marigni,  Bobio,  Urbin  ,  Caglio  ,  Luccoli  près 
Candiano,  Eugubio,  Comaçchio ,  &  Narni.  C’eff  le  dénombrement  qu’en 
fait  Anaftafe$  voilà  le  premier  fondement  de  la  Seigneurie  Temporelle 
de  l’Eglife  Romaine. 

Allolfe  ne  furveçut  pas  long-tems  à  ce  Traité.  Il  mourut  d’une  chute  de 
cheval  au  commencement  de  la  même  année  yy6.  Didier,  Duc  deTofcane, 
entreprit  de  fe  faire  déclarer  Roi  des  Lombards.  Mais  Rachis  ,  qui  avoit 
régné  fur  cette  Nation,  êc  qui,  comme  je  l’ai  dit,  s’étoit  fait  Moine  au 
Mont-Caflin,  étant  forti  de  fon  Monaflere,s’oppofa  fortement  auxdefleins 
de  Didier.  Il  voulut  mettre  le  Pape  dans  fes  Intérêts,  &  pour  cela  il  lui 
promit  de  garder  exaélement  le  dernier  Traité.  Etienne  étoit  prêt  de  s’ac¬ 
corder  avec  lui,  lorsque  les  Députez,  que  Pépin  avoit  laiffez  en  Italie,  6c 
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qui  favorifoient  Didier  ,  engagèrent  le  Pape  à  faire  rentrer  Rachis  dansfoti 
Monaftere.  Ainfi  Didier  fut  proclamé  Roi  des  Lombards  ,  6c  reconnu  du 
Pape  en  cette  Qualité ,  moïennant  qu’il  cédât  à  la  fainte  Eglife  Romaine  les 
Villes  de  l’Exarchat  qui  reiloient  en  la  poflcffion  des  Lombards.  En  même 
tems,  Etienne  envoia  un  Légat  qui  le  faifit  d’une  partie  des  Villes  que  Di¬ 
dier  avoit  promifes,  favoir  Faenza,  toute  la  Duché  de  Ferrare,.  6cdeuxaix- 
tres  Places.  D’ailleurs,  il  envoia  au  Roi  Pépin,  George  Evêque  6c  Jean 
Sacellaire,  avec  l’Abbé  Fulrad 3  6c  les  chargea  d’une  Lettre  (3.4),  où  il  lui 
rend  compte  de  l’ élection  de  Didier  3  priant  Pépin  de  le  protéger,  s’il  ac¬ 
complit  fes  promefies,  6c  cependant  d’envoïer  inceflamment  vers  lui, pour 
en  preffier  l’execution.  Le  Pape  ajoute  :  ,,  Nous  vous  prions  inftamment 
„  d’agir  de  telle  forte  du  côté  des  Grecs,  que  la  foi  Catholique  foit  à  jamais 
„  confervée,  que  l’ Eglife  foit  délivrée  de  leur  malice,  6c  qu’elle  recouvre 
,,  tous  fes  Patrimoines  pour  l’entretien  du  luminaire  des  Eglifes,  6c  la  nour- 
,,  riture  des  Pauvres  6c  des  Pèlerins.  Infirmiez- nous  de  la  maniéré  dont 
,,  vous  avez  parlé  au  Silenciaire ,  6c  envoiez-nous  copie  des  Lettres  que  vous 
3,  lui  avez  données  3  afin  que  nous  puiffions  agir  de  concert ,  comme  nous 
3,  fommes  convenus  avec  Fulrad.  „ 

Dans  tout  le  cours  du  Pontificat  du  Pape  Etienne  III.  on  remarque  un 
attachement  extrême  6c  fcandaleux  aux  Biens  de  la  Terre:  mais,  la  mort,  qui 
ne  fait  grâce  à  perfonne,  le  priva  enfin  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher,  c’efi: 
à  dire  de  fa  grandeur  temporelle,  6c  de  fes  t  h  réfors,  pour  le  confondre  avec 
les  derniers  des  hommes  dans  une  Eternité  heureufe,  ou  maiheureufe.  11 
fut  enterré  à  St.  Pierre  le  16.  d’ Avril  Anaftafe  en  fiiit,  comme  de  la 
plupart  des  Papes,  un  Portrait  fort  avantageux,  mais  un  peu  fiateur.  Il  ai- 
moit  L’ Eglife,  confervoit  les  Traditions  avec  une  grande  fermeté,  prê¬ 
chait  avec  force  la  parole  de  Dieu, ,6c  étoit  toujours  prêt  à  fecourir  les  Pau¬ 
vres,  6c  affilier  les  Veuves  6c  les  Orphelins.  Dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat,  il  rétablit  dans  Rome  quatre  anciens  Hôpitaux  abandonnez  de¬ 
puis  long-tems  3  6c  en  fonda  un  cinquième  pour  cent  pauvres.  Il  en  fit  deux 
hors  de  Rome  près  l’Eglife  de  St.  Pierre,  y  donna  de  grands  biens,  6c  les 
unit  à  perpétuité  aux  deux  Diaconies  de  la  Sainte  Vierge  6c  de  St.  Sylveitre 
qui  étoient  au  voi finage.  Souvent  il  afiembloit  fon  Clergé  dans  le  Palais  de 
Latran,  6c  l’exhortoit  à  s’appliquer  fortement  à  l’Etude  de  l’Ecriture  Sain¬ 
te,  6c  aux  Leélures  fpirituelles ,  pour  être  en  état  dé  répondre  efficacement 
aux  Ennemis  de  l’Eglife.  Il  fit  au  mois  de  Mars  une  ordination  d’onze 
Prêtres  6c  de  deux  Diacres,  6c  il- ordonna  vingt  Evêques  en  divers  lieux. 
Le  16.  de  Frevrier  de  l’an  7f7,  il  avoit  accordé  à  Fulrad ,  Abbé  de  St.  De¬ 
nis, un  Privilège  (3  y)  d’avoir  un  Evêque  particulier,  quiferoit  elû  par  l’Ab¬ 
bé  6c  les  Moines,  6c  confacré  par  les  Evêques  du  Païs,  pour  gouverner  ce 
Monaftcre  6c  les  autres  que  Fulrad  avoit  fondez,  6c  qui  étoient  tous,  fous 
la  protection  du  St.  Siégé., 

PAUL 
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PA  u  l  I.  étoit  frere  d’Etienne  III.  auquel  il  rucceda.  Le  Pape  Grégoi¬ 
re  III.  avoit  pris  loin  de  l’Education  de  ces  deux  freres ,  dans  le  Palais 
de  Latran  >  6c  Zacarie  les  ordonna  Diacres.  Comme  on  vit  le  Pape  Etien¬ 
ne  à  l'extremité,  le  Peuple  de  Rome  fedivifa:  quelques-uns  étoient  pour 
l’Archidiacre  Theophylaéte,  6c  Te  tenoient  afiemblez  dans  fa  Maifon  :  les  au¬ 
tres  fe  déclarèrent  pour  le  Diacre  Paul)  6c  c’étoit  la  plus  grande  partie  des 
Magiftrats  6c  du  Peuple,  qui  agifloient  en  cela  par  reconnoiffance  pour  la 
famille  du  Pape  Etienne.  Mais,  bien  que  Paul  fut  furie  point  d’êcre  élevé 
a  la  première  Dignité  de  l’Eglife,  l’Hiitoire  obferve  que, bien  loin  de  cher¬ 
cher  à  fortifier  fon  parti  par  des  brigues  Simoniaques ,  il  nefortit  pas  même 
du  Palais  de  Latran,oii  il  étoit  occupé  à  rendre  à  fon  frere  les  fervices  dont 
il  avoit  befoin  dans  fa  maladie.  Dès  qu’Etienne  fut  enterré ,  le  parti  de 
Theophylacle  fe  diflipa ,  6c  l’autre  prévalut  ,  parce  qu’il  étoit  le  plus  fort. 
Ainfi,  après  un  mois  de  Vacance,  Paul  fut  ordonné  le  zz.  de  May  75-7. 
Avant  fon  Ordination,  il  écrivit  au  Roi  Pépin,  pour  lui  donner  part  de 
fon  Eleétion,  6c  de  la  mort  du  Pape  Etienne  fon  frere:  lui  promettant  la 
même  amitié  6c  fidelité,  jufques  à  l’effufion  de  fang,  6c  en  fon  nom,  6c 
au  nom  du  Peuple  Romain  :  6c  lui  demandant  la  continuation  de  fa  Protec¬ 
tion.  Dans  le  même  tems,Immon, Envoie  de  Pépin, étoit  arrivé  à  Rome. 
Mais  le  Pape  6c  les  Grands  jugèrent  à  propos  de  le  retenir  jufques  après  fa 
confecration,  afin  qu’il  pût  rendre  témoignage  au  Roi  de  leur  Affection  pour 
lui  6c  pour  les  François.  Paul  ne  fut  pas  en  Guerre  ouverte  avec  le  Roi 
Didier,  qui  le  laifia  jouir  de  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine  par  le  dernier  Traité  fait  avec  Altolfe.  Et  comme  ,  par  ce  Traité, 
l’Evêque  de  Ravenne  étoit  immédiatement  fournis  au  St.  Siégé, tant  pour 
le  Spirituel,  que  pour  le  Temporel,  le  Pape  le  fit  citer  à  comparaître  de¬ 
vant  lui,  parce  qu’il  étoit  marié,  6c  qu’il  retenoit  fa  femme:  ce  qui  prou¬ 
ve  invinciblement,  qu’il  y  avoit  toujours  quelques  Evêques,  qui  ne  pou- 
voient  éc  ne  vouloient  pas  s’aflûjettir  à  la  Loi  du  Célibat. 

Je  joindrai  ici  le  récit  de  diverfes  aétions  du  Pape,  dont  la  datte  n’ell  pas 
marquée.  L’an  777.  la  Reine  Bertrade  étant  accouchée  d’une  fille  qui 
fut  nommée  Gifelle,le  Roi  Pépin  envoia  au  Pape  Paul  par  Vulfard  Abbé 
de  St.  Martin  de  Tours  le  Linge  dont  la  Princefie  avoit  été  enveloppée  au 
fortir  des  fonds  baptifmaux).  6c  le  Pape  garda  ce  prefent  ,  comme  un  témoi¬ 
gnage  que  le  Roi  vouloir  qu’il  tint  Giiele  pour  la  fille  fpirituelley  comme 
s’il  l’avoit  lui-même  levée  des  fonds.  Il  afièmbla  le  Peuple  dans  l’Eglife  de 
Ste.  Pétronille,  y  dédia  en  mémoire  du  Roi  un  Autel  où  il  célébra  la  Mef- 
!  fe,  6c  depofa  fous  l’Autel  le  Linge  qu’on  avoit  apporté.  L’Eglife  de  Ste. 
Pétronille  étoit  au  Vatican,  près  de  St.  Pierre,  à  le  Pape  Paul  y  fit  tranf- 
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An  deJ.C.  porter  le  corps  de  la  Sainte,  l’aiant  tiré  d’un  ancien  Cimetiere  qui  por- 
75^.  toit  ion  nom  (1).  11  tira  des  anciens  Cimetières,  qui  étoient  hors  de 

- -  Rome,&  qui  avoient  été  long-tems  négligez, beaucoup  d’autres  Reliques, 

qu’il  transféra  folcmnellement  dans  la  Ville,  6c  les  fit  enterrer  avec  l’ hon¬ 
neur  convenable  dans  les  Titres, les  Diaconies,  les  Monafieres,6c  les  autres 
Eglifes.  De  plus:  il  bâtit  dans  fa  Maifon  Paternelle  une  Eglife  en  l’hon¬ 
neur  des  Papes  St.  Etienne  Martyr  6c  St.  Silveflre  Confeffeur,  où  il  trans¬ 
féra  grand  nombre  de  ces  Reliques.  Et,  pour  y  celebrer  le  fervice  divin,  il 
fonda  une  Communauté  de  Moines,  avec  de  grands  revenus,  comme  il  pa- 
roit  par  le  Privilège  accordé  à  l’Abbé  Leonce,dans  un  Concile, 6c  fouferit 
par.  vingt-trois  Evêques,  dix-huit  Prêtres  Titulaires  des  Eglifes  de  Rome, 

6c  PArchi-Diacre.  L’Eglife  de  ce  Monaftere  étoit  ornée  de  Marbres  6c  de 
Mofaïques.  Le  Ciboire  ou  Tabernacle  étoit  d’argent.  Il  fit  bâtir  une  autre 
Eglife  à  Rome  dans  laruëfacrée,  près  du  Temple  de  Romulus,  à  l’hon¬ 
neur  des  Apôtres  St.  Pierre  6c  St.  Paul,  en  milieu  où  ils  avoient  dit-on 
prié  au  tems  de  leur  Martyre,  6c  où  l’on  pretendoit  voir  encore  la  marque 
de  leurs  genoux  fur  la  pierre.  Il  fit  aufii  au  Vatican ,  dans  l’enceinte  de 
l’Eglife  de  St.  Pierre, un  Oratoire  de  la  Sainte  Vierge,  qu’il  orna  de  Mo* 
faïque  6c  de  métaux  précieux 5  entr’autres  d’une  Statue  de  la  Vierge,  d’ar¬ 
gent  doré,  du  poids  de  cent  livres,  6c  il  y  bâtit  fa  fepulture. 

La  plupart  des  Lettres  du  Pape  Paul  que  nous  avons  fontadreffées  au  Roi 
Pépin,  pour  demander  du  fecours ,  tantôt  contre  les  Grecs ,  qui ,  d’intelligen¬ 
ce  avec  les  Lombards,  vouloient reprendre  Ravenne  :  tantôt  contre  les  Lom¬ 
bards  6c  le  Roi  Didier, qui  chicanoit  toujours  la  reffitution  des  Places  pro- 
teniporels!  mifes  par  Ion  Traité.  Quoique  ces  affaires  ne  fufTent  que  temporelles,  le 
Pape  Paul,  à  l’exemple  de  fon  Predecefieur,  les  confond  toujours  avec  le 
fpirituel.  ,,  Comme,  dit  judicieufement  Mr.  Fleury  (2),  comme  fi  les 
Lombards, Chrétiens  6c  Catholiques  depuis  plus  de  cinquante  ans,  euf- 
ferit  été  les  ennemis  de  la  Religion,  plutôt  que  les  Hernies  6ç  les  Gots 
Ariens, à  qui  les  Papes  n’avoient  point  fait  difficulté  d’obéïr.  Ou  comme 
fi  le  Roi  de  France  n’eut  pas  été  libre  d’examiner,  s’il  étoit  jufie  en  foi, 
6c  utile  à  fon  Etat,  de  faire  la  Guerre  aux  Lombards.  „  11  eit  vrai  néan¬ 
moins,  que  Paul, écrivant  à  Pépin  (3) contre  les  Grecs ,  n’oublia  pas  l’inté¬ 
rêt  de  la  Religion.  Et ,  pour  le  lui  mieux  faire  connoître,  il  lui  envoia  co¬ 
pie  d’une  Lettre,  qu’il  avoir  reçue  du  Patriarche  d’Alexandrie,  par  un 
Moine  nomme  Cofme,qui  mont roit l’intégrité  de  la  foi  des.Evêques  Orien¬ 
taux,  6c  leur  zele  pour  la  confervation  des  Images. 

Le  Pape  apprit  que  Marin,  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine,  fe  trouvant  en 
France,  avoir  donné  à  George,  Ambaffiadeur  de  l’Empereur  Conft  antin ,  des 
confeils  contraires  aux  intérêts  du  Roi  Pépin  6c  aux  liens  :  c’eft  pourquoi 
il  pria  le  Roi  de  faire  ordonner  Evêque  le  Prêtre  Marin,  pour  telle  ville  qu’il 
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plairoit  au  Roi  de  choifir  dans  fes  Etats:  „  afin,  ajoute  le  Pape,  qu’il  fe 
„  repente  de  Ion  crime,  6c  de  peur  que  le  Démon,  trouvant  fon  Efpnt  ega- 
„  ré,  ne  le  perde,  tous  prétexté  de  1  élever.  ,,  Le  Roi, qui  étoit  content 
de  Marin,  pria  le  Pape  lui  donner  le  titre  de  St.  Chryfogone,  6c  le  Pape 
lui  envoia  les  provifions>  témoignant  qu’il  ne  defiroit  que  de  fatisfaire  le 
Roi.  On  voit  encore  dans  l’affaire  fiai  vante,  combien  le  Pape  Paul  crai- 
gnoitdedeplaire  à  Pépin.  Remedius  ou  R.emy,frcre  du  Roi  6c  Archevêque 
de  Rouen,  avoit  donné  à  Simeon,  Chantre  de  l’Eglife  Romaine,  qui  fe 
trouvoit  en  France,  quelques  Moines, pour  les  inftruire  dans  le  Chant  Ec- 
clefiaffique  :  mais,  avant  qu’ils  Y  euffent  parfaitement  appris,  le  Pape  rappella 
Simeon  à  Rome.  L’Archevêque  Remy  en  fut  fort  afibgé,  comme  temoi- 
gnoit  le  Roi.  Surquoi  le  Pape  répondit:,,  Soiez  affuré,  que  fans  la  mort 
„  de  George, qui  gouvernoit  nos  Chantres,  nous  n’aurions  jamais  entrepris 
„  de  retirer  Simeon  du  fervice  de  votre  frere.  Nous  lui  avons  recomman- 
„  dé  d’infiruire  très-foigneufement  les  Moines  que  vous  avez  envoiez  :  don- 
„  nant  ordre  qu’ils  foient  bien  logez  ,  6c  qu’ils  demeurent  ici  jufqu’à  ce 
„  qu’ils  fichent  parfaitement  le  Chant  Ecclefiafiique.  ,,  Dans  une  autre 
Lettre,  il  dit:  „  Nous  vous  envolons  tous  les  Livres  que' nous  avons  pu 
„  trouver  :  favoir  l’ Antiphonier ,  le  Refponfal ,  la  Dialectique  d’Ariitote,  les 
3,  Livres  de  St.  Denis  Areopagite,  la  Geometrie,i’Qrtographe,la  Gram- 
„  maire,  le  tout  en  Grec,  êc une  horloge  noêturne.  „ 

C’eft  à  peu  près  tout  ce  que  l’Hiiloire  nous  dit  des  aétions  de  Paul  I.  fi 
ce  n’eft  que,  félon  Anaftafe,  ce  Pape  n’oublia  rien  pour  faire  goûter  à  l’Em¬ 
pereur  Conffantin  la  Doétrine  de  l’Eglife  Romaine,  touchant  le  culte  des 
Images.  11  lui  écrivit  plufieurs  fois,  il  lui  envoia  même  des  Légats  j  mais 
tout  fut  inutile.  Enfin ,  ce  Pape  étant  demeuré  pendant  les  grandes  cha¬ 
leurs  de  l’Eté  à  l’Eglife  de  St.  Paul,  tomba  malade  6c  mourut  le  zi.  de 
Juin  7 5j.  Il  étoit  (4)  do\ix  6c  charitable,  6c  s’il  avoit  tant  foit  peu  offen- 
ié  quelqu’un  par  la  malice  d’autrui,  il  travailloit  auifi-tôt  à  le.confoler.  Plu¬ 
fieurs  rendoient  témoignage  que  la  nuit  il  alloit  avec  fes  Domeitiques  vifiter 
dans  leurs  Maifons  les  Pauvres,  principalement  les  malades,  qui  ne  pou- 
voient  fortir  du  lit  y  6c  il  leur  donnoit  abondamment  la  nourriture  6c  les  au¬ 
tres  fecours.  Il  vifitoit  aufii  de  nuit  les  Priions  5  délivrait  les  criminels  qu’il 
trouvoit  en  danger  de  mort  5  6c  paioit  pour  ceux  qui  étoient  retenus  pour 
dettes.  Il  foulageoit  les  veuves, les  orfelins,6c  tous  ceux  qui  étoient  dans  le 
befoin.  En  une  Ordination  au  Mois  de  Décembre,  il  fit  douze  Prêtres  6c 
deux  Diacres,  6c  ailleurs  trois  Evêques.  11  fut  inhumé  à  St.  Paul,  où 
il  étoit  mort  :  mais,  trois  mois  après, on  le  transfera  par  le  Tibre  à  St.  Pier¬ 
re  ,  6c  on  l’enterra  folemnellément  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  qu’il 
avoit  bâtie.  Il-  eft  honnoré  comme  Saint  le  vingt-huitieme  de  juin. 
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Oton,  DucdeNepi,  aiant  fçu  que  le  Pape  Paul  I.étoit  à  l’extrémité, 
forma  le  deffein  d’élever  un  de  fes  freres  fur  le  fiege  Pontifical  (1). 
Dans  cette  vue,  il  réunit  toutes  fes  forces  6c  celles  de  fes  Amis,  6c  il  vint 
à  Rome,  il  entra  dans  la  Ville  par  la  Porte  St.  Pancrace,  6c  il  mena  fa 
Troupe  dans  fa  Maifon,  où  il  élut  Pape  Constantin  fon  frere  encore 
Laïque.  11  le  conduifit  enfuite,les  Armes  à  la  main,  au  Palais  Patriarchal 
de  Latran,  6c  l’aiant  fait  monter  à  l’apparement  du  Vidame,  il  fit  venir 
George  Evêque  de  Prenefie,  pour  lui  donner  la  tonfure  Cléricale.  D’a¬ 
bord,  l’Evêque  refifia  ,  6c  conjura  même  Confiantin  de  renoncer  aune 
entreprife  fi  criminelle  :  mais  enfin  il  céda  par  la  crainte  des  menaces  qu’on 
lui  fit.  Il  lui  conféra  les  Ordres  Ecclefialtiques  jufqu’au  Diaconat  3  6c  le 
Dimanche  fuivant,  il  le  confacra  Evêque  de  Rome,  affilié  d’Eultrale  Evê¬ 
que  d’Albane,  6c  de  Citonat  Evêque  de  Porto.  Quelques-uns  difent  que 
Didier  Roi  des  Lombards,  voulant  avoir  un  Pape  à  la  dévotion,  dans  l’ef- 
perance  de  recouvrer  ce  qu’il  avoit  perdu  en  Italie ,  engagea  fecretement  To¬ 
ron  à  ufer  de  violence  pour  maintenir  Confiant  in  fur  le  St.  Siégé.  Mais 
d’autres  foutiennent  que  Didier  n’avoit  point  trempé  dans  toute  cette  affai¬ 
re:  en  effet,  ce  qui  arriva  l’année  luivante ,  prouve  que  cette  Eleêlion  ne  lui 
plaifoit  pas  5  6c  il  ne  fit  jamais  paroitre  qu’il  y  eut  eu  aucune  part. 

Confiantin,  que  la  plupart  des  Auteurs  traitent  d’ Anti-Pape,  fe  voiant 
en  poffeffion  de  la  Chaire  de  St.  Pierre,  écrivit  au  Roi  Pépin,  incontinent 
après  fon  Ordination.  'Il  infinuoic  (2)  ouvertement  qu'il  avoit  été  élû  par 
le  Peuple  malgré  lui,  6c  parloit  comme  l’homme  du  Monde  le  plus  humble 
6c  le  plus  definterelfé  :  ou  plûtôt ,  le  Secrétaire  qui  compofa  la  Lettre  le  fit 
parler  de  la  maniéré  la  plus  propre  à  lui  attirer  la  proteéfion  de  Pépin  :  car, 
c’eft  à  quoi  tend  toute  la  Lettre.  Il  dit  auffi  qu’il  lui  envoie  ce  que, l’on  a 
pû  trouver  d’Aétes  des  Saints.  N’aiant  point  reçu  de  reponfe,  il  lui  écri¬ 
vit  une  fécondé  Lettre  encore  plus  preffante,  où  il  prie  le  Roi  de  ne  point 
ajouter  foi  aux  mauvais  raports  que  l’on  fera  contre  lui.  Il  ajoute:  „  Nous 
,,  vous  donnons  avis,  que  le  12.  a’ Août  .dernier,  Indiélion  y.efi  arrivé ici  de 
,,  Jerufalem  un  Prêtre  nommé  Confiantin,  apportant  une  Lettre  Synodale 
5,  de  Théodore  Patriarche  de  Jerufalem, adreffee  à  notre  Predeceffeur  Paul, 
,,  6c  approuvée  par  les  deux  autres  Patriarches  d’Alexandrie  6c  d’Antioche, 
„  6c  par  plufieurs  Métropolitains  d’Orient.  Nous  l’avons  reçûë  avec  gran- 
5,  de  joie  j  nous  l’avons  approuvée  6c  fait  lire  fur  l’Ambon,  devant  le  Peu- 
„  pie  5  6c  nous  vous  en  envoions  copie  en  Latin  6c  en  Grec ,  afin  que  vous 
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On  croit  (3)  que  Pépin  n’eut  aucun  égard  aux  Lettres  de  Conftantin, 
&  que  n’ignorant  pas  les  mauvais  artifices  par  lefquels  cet  homme  étoit  par¬ 
venu  au  Pontificat,  il  ne  fit  rien  qui  pût  autorifer  fon  Intrufion.  J’avoue 
qu’il  nem’elt  tombé  entre  les  mains  aucun  monument  qui  appuie  ce  qu’a  dit 
un  Auteur  (4)  :  Que  Pépin  envola  une  Ambajfiade  à  Confiant  in,  Quoiqu’il  en 
foit  de  ce  fait  ,  nous  favons  que  Chriitofle,  Primicier  6c  Confeiller  du  St. 
Siégé,  avec  ion  fils  Sergius,  Sacellaire  ouThreforier, refolurent  de  chafiér 
Conftantin,  qu’ils  regardoient  comme  un  infâme  Ufurpateur  (y),  Dans  ce 
defiéin ,  ils  feignirent  de  vouloir  fe  rendre  Moines ,  6c  demandèrent  au  Pape 
intrus  lapermiffion  d’aller  à  un  Monaftere  de  St.  Sauveur  en  Lombardie.  Le 
Pape  leur  fit  promettre,  par  ferment,  qu’ils  n’entreprendoient  rien  contre  lui, 
6c  il  les  laiila  aller.  Mais, comme  s’il  leur  eut  été  permis  de  fe  parjurer  pour 
parvenir  à  une  bonne  fin,  quand  ils  furent  en  Lombardie,  ils  quittèrent  le 
chemin  du  Monaftere  ou  l’Abbé  les  attendoit,  6c  ils  allèrent  trouver  le  Roi 
Didier.  Ils  fupplierent  ce  Prince  de  leur  donner  fecours,  pour  délivrer  l’E- 
glife  du  fcandale  que  l’Ordination  de  Conftantin  y  caufoit.  Cependant,  le 
Pape,  ne  penfant  à  rien  moins  qu’à  ce  qui  fe  tramoit  contre fes  Intérêts,  fit 
une  Ordination  de  huit  Prêtres  '6c  quatre  Diacres  j  6c,  durant  tout  le  tems  de 
i  fon  Adminiftration,  il  ordonna  huit  Evêques. 

Ghriftofle  6c  Sergius,  aiant  pris  congé  du  Roi  des  Lombards,  vin¬ 
rent  à  Rieti,  d’où  Sergius  prit  les  devans  avec  le  Prêtre  Waldipert,  accom¬ 
pagné  d’habitans  de  Rieti  6c  de  Forconin,  6c  d’autres  Lombards  de  la  Du¬ 
ché  de  Spolette,  Ils  arrivèrent  fecretement  à  Rome  le  foir  du  ip.  de  Juil¬ 
let.  Le  lendemain,  ils  vinrent  à  la  Porte  de  St.  Pancrace,  où  étoient  en 
garde  des  Parens  de  Sergius, qui,  le  voiant  approcher, lui  firent  figne  6c lui 
ouvrirent.  Ainfi  Sergius  6c  Waldipert  entrèrent  à  Rome,  accompagnez 
des  Lombards.  Ils  montèrent  fur  la  Muraille  avec  uirEtendart:  mais,  les 
Lombards  n’oferent  defcendre 5  6c ,  comme  ils  craignoient  extrêmement  les 
Romains,  ils  quittèrent  le  Janicule.  Toton  6c  Pafiif,  freres  du  Pape  Con¬ 
ftantin  ,  l’aiant  appris ,  coururent  avec  quelques  gens ,  ramaflez  au  hazard ,  à 
la  Porte  de  St.  Pancrace,  fuivis  de  Demetrius  Secondicier,  6c  de  Gratio- 
fus  Cartulaire ,  qui  les  trahiflok,  étant  d’intelligence  avec  Sergius.  Raci- 
pert,le  plus  brave  des  Lombards ,  vint  charger  Toton  par  derrière  à  coups 
de  lance.  Pafiif  courut  porter  cette  nouvelle  à  fon  frere  Conftantin  :  ils  fe 
cachèrent  enfemble  en  divers  lieux  du  Palais  de  Latran ,  6c  s’enfermèrent 
enfin  dans  l’Oratoire  de  St.  Cefaire. Théodore, Evêque, 6c  Vidame  de  Con¬ 
ftantin,  étoit  avec  eux.  Mais,  quelques  heures  après,  les  Clefs  de  la  Mili¬ 
ce  Romaine  les  tirèrent  de  cet  Oratoire,  6c  les  mirent  en  lieu  de  fureté.  Le 
lendemain  Dimanche,  le  Pretre  Waldipert,  à  l’infçu  de  Sergius,  afièmbla 
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(3)  lleury  ,  Hîfl.  Eccl.  Liv.  XLI1I.  §,  52.  pag. 
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An  4eJ,C.  quelques  Romains ,  6c  ils  allèrent  au  Monaftere  de  St.  Vit  ou  Vit  us ,  d’où. 

768*  ils  tirèrent  le  Prêtre  Philippe,  &  le  menèrent  à  laBafilique  de  Latran,  criant 
Election  avec  Joye5  ippe  Pape :  St.  Pierre  Va  choifi .  Un  Evêque  aiant  fait  k 
de  Philip-  prière  fur  lui,  fuivant  la  coutume,  il  donna  la  Paix  à  tout  le  Monde,  & 
pe  fut  introduit  dans  le  Palais  de  Latran.  Il  s’affit  dans  la  Chaire  Pontificale  3 

&  tint  fa  Table, fuivant  l’ufage  des  Papes,  avec  quelques-uns  des  principaux 
de  l’Eglife  6t  de  la  Milice. 

Chriftofle  arriva  le  même  jour.  Cette  Eleétion  l’irrita  infiniment  3  6c  il 
jura  devant  tout  le  Peuple,  qu’il  ne  fortiroit  point  de  Rome,  que  Philippe 
ne  fut  chafie  du  Palais  de  Latran.  Gratiofus  exécuta  cet  ordre  auffi-tôt, 
&  Philippe  s’en  retourna  à  fon  Monaftere.  Pour  l’infortuné  Conftantin, 
il  fut  expofé  à  toute  la  Barbarie  d’Etienne  IV ,  qui  le  fit  depofer  pour  fe 
mettre  à  fa  place.  C’eft  ce  qu’il  faut  raconter,  je  m’aftùre  que, pour  peu 
qu’on  ait  d’humanité ,  on  fera  faifi  d’horreur  à  la  leéhire  des  faits  que  je  dois 
expofer. 

Constantin,  K  T  T  F  N  MF  TV  Charlemagne, 
dit  Copronyme  ,  X  v  X-»  J.  Y  •  Aw  France . 

Empereur. 

X  C  V  1  I  I.  TATE, 

ân  de  J,  C.  DHilippe  s’étant  retiré  dans  fon  Monaftere,  Chriftofie  ne  penfa  plus  qu’à 
768,  £  remplir  le  St.  Siégé.  Dès  le  lendemain ,  premier  jour  d’ Août,  il  af- 

oTeïïr*  fembla  les  Evêques,  &  les  premiers  du  Clergé  &  de  la  Milice,  les  Soldats, 
Etienne  les  Citoïens ,  6c  tout  le  Peuple  de  Rome  :  6c  ils  convinrent  d’élire  Etienne 
IV.  par  Sicilien,  fils  d’Olivus  (1).  Il  étoit  inftruit  des  Saintes  Lettres,  6c  des  Tra- 
vi-olence.  étions  Ecclefiaftiques ,  &  très-fidele  à  les  obferver.  A  fon  arrivée  de  Sicile 
à  Rome,  le  Pape  Grégoire  III.  le  mit  dans  le  Monaftere  de  St.  Chryfogo- 
ne,  qu’il  venait  de  fonder.  Le  Pape  Zacarie  l’en  tira,  pour  le'  mettre  à  la 
chambre  du  Palais  de  Latran.  Enfuite,  il  l’ordonna  Prêtre  du  titre  de  Ste. 
Cecile,  le  gardant  néanmoins  près  de . lui,  à  caufe  de  la  pureté  de  fa  vie. 
Les  deux  Papes  fuivans ,  Etienne  III.  6c  Paul ,  l’y  retinrent  auffi ,  6c  il  afiîfta 
Paul  dans  la  maladie  dont  il  mourut,  fans  s’éloigner  de  fon  Lit,  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  rendu  l’Rfprit.  Il  fe  retira  à  fon  titre  de  Stc.  Cecile ,  ou  on  l’al¬ 
la  prendre,  pour  l’élire  Pape,  &  on  l’amena  avec  de  grandes  acclamations 
au  Palais  de  Latran ,  où  il  fut  ordonné  fuivant  toutes  les  réglés  ,  quoique  fon 
Eleétion  ne  fût  pas  fort  légitimé  :’car ,  ce  fut  un  feul  Officier  (2)  qui  le  fit 
élire,  en  jurant  &  enufant  de  vive  force.  La  violence  des  Soldats  dura 
long-tems.  Ils  firent  mille  cruautez  :  6e, dès  qu’Etienne  fut  élû  ,  quelques 
médians  prirent  Théodore,  Evêque, 6c  Vidame  de  Conftantin,  lui  arra¬ 
chèrent  les  yeux,  lui  coupèrent  la  Langue,  6c  l’enfermèrent  dans  le  Monaf¬ 
tere 

fl)  Anafiafe. 

(2,)  Desmarcts ,  Tableau,  des  Papes  ?  &c,  pag. 
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tere  du  Mont  Scaürus ,  où  il  mourut  de  faim  6c  de  foif,  demandant  de 
l’eau  avec  des  cris  pitoïables.  Iis  .  arrachèrent  auffi  les  yeux  à  Paffif, 
le  mirent  au  Monaftere  de  St.  Silveftre,  6c  pillèrent  les  biens  de  l’un  6c  de 
l’autre.  Ils  prirent  Conftantin  lui-même,  le  mirent  à  cheval  fur  une  Telle 
de  Femme,  avec  de  gros  poids,  6c  le  menèrent  ainli  publiquement  au  Mo¬ 
naftere  de  Celles-neuves.  Le  Samedi  matin,  6. d’ Août,  quelques  Evêques, 
avec  des  Prêtres  6c  des  Clercs,  s’affemblerent  à  Latran  dans  la  Bafilique  du 
Sauveur.  On  y  amena  Conftantin ,6c, après  la  Leêture  des  Canons,  on  le 
depofa  en  cette  forte.  Maurien,  Sous-Diacre,  lui  ôta  du  cou  l’Orarium  ou. 
Etole,  6c  la  lui  jetta  aux  pieds  :  puis,  il  coupa  fes  fandales.  Le  lendemain 
Dimanche,  y.  d’Août,  Etienne  IV.  fut  confacré  Evêque  dans  l’Eglife  de 
St.  Pierre  i  6c  on  lut  à  haute  voix ,  fur  l’Ambon,  une  Confeffion  publique 
du  Peuple  Romain ,  pour  n’avoir  pas  empêché  l’Intrufion  de  Con¬ 
ftantin. 

Mais,  la  Barbarie  du  nouveau  Pape  6c  de  fes  Partifans  ne  fut  pas  affouvie  pour 
cela.  Leurs  violences  continuèrent  avec  la  derniere  fureur.  Gracilis,  Tri¬ 
bun  d’Alatre  en  Campanie,  6c  Ami  de  Conftantin , fut  amené  à  Rome,  6c 
mis  en  prifon:  on  lui  arracha  les  Yeux  6c  la  Langue.  Conftantin  lui-même 
fut  tiré  du  Monaftere  de  Celles-neuves.  On  lui  creva  les  Yeux,  6c  on  le 
laifla  en  cet  état  étendu  dans  la  rué.  Le  Prêtre  Waldipert,  accule  d’avoir 
voulu  faire  tuer  Chriftofle  le  Primicier ,  6c  livrer  Rome  aux  Lombards ,  fut 
tiré  de  la  Rotonde,  où  il  s’étoit  réfugié,  6c  mis  dans  une  affreufe  Prifon.En- 
fuite,  on  lui  arracha  les  Yeux,  6c  on  lui  coupa  la  Langue  fi  cruellement  qu’il 
en  mourut.  C’eft  l’Ambition,  qui  caufoit  tant  d’énormes  defordres.  C’eft 
elle  qui,  plus  d’une  fois,  a  perdu  Rome.  Dès  que  cette  ville,  autrefois  fï 
fameufe,  Mai treffe  de  l’Univers,  devint  la  prove  des  Ambitieux  (3),  on 
n’eut  plus  d’égard  au  mérité.  Les  feules  richeffes  6c  la  force  ouvrirent  la 
porte  aux  Emplois.  De-là  vinrent  l’ufure,  la  mauvaife-foi ,  et  les  diflen- 
fions  utiles  à  plufieurs.  On  eut  honte  de  la  Pauvreté  fi  fécondé  en  grands 
hommes.  Le  luxe,  unique  caufë  de  la  corruption  des  mœurs,  prit  fa  pla¬ 
ce,  6c  l’heureux  tems  des  Camillus  6c  de  Furius  fut  fi  parfaitement  oublié, 
qu’on  n’en  reconnut  plus  aucunes  traces.  Les  Ambitieux  ne  longèrent  qu’à 
le  détruire  les  uns  les  autres.  ,,  Voilà,  dit  un  favant  Auteur  (4),  Voilà 
,  „  les  moïens  par  lcfquels  Etienne  IV.  fut  inftalé  au  Pontificat, félon  qu’ils 
,  „  font  raportez  particulièrement  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Il  eft  vrai 
;  „  qu’il  blafme  fort  ces  trahifons  6c  ces  cruautez,6c  qu’il  tache  d’en  décharger 
,  „  le  Pape  Etienne.  Mais,  s’il  n’en  a  point  été  l’Auteur,  au  moins  a-t’il  fa- 
j  ,,  vorifé  ceux  qui  les  ont  commifes.  Car  nous  allons  voir  comme  il  envoya 
„  en  Ambaflade  en  France  Sergius  fils  de  Chriftofle,  qui  étoit  l’Inventeur 
j  6c  l’Auteur  de  tous  ces  maux,  6c  Sergius  luy-mefme  en  eftoit  complice 
,,  avec  fon  Pere.  Etienne  auffi  avança  Gratienj  6c,de  fîmple  Cartulaire 
,,  qu’il  eftoit,  il  le  fit  Duc  de  Rome  :  6c nous  verrons  dans  l’année  fuivante 

corn- 
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,,  comme  le  Pape  Etienne  fut  le  Chef  de  l’Aflemblée  qui  fit  fouffrir  beau- 
„  coup  d’inhumanitez  à  Conftantin.  Je  vois  aufiï  que  les  Partifans  du  Pa- 
,,  pe  ne  condamnent  pas  ceux  qui  ont  fait  ces  choies ,  témoin  le  Cardinal 
„  Baronius,qui  les  appelle  les  vengeurs  de  l'opprobre  de  VEglife .  ,, 

A  peine  Etienne  IV.  fut-il  ordonné, qu’il  envoia  en  France  Sergius  fils 
de  Chrillofie,  6c  alors  Nomenclateur  de  l’Eglife  Romaine,  vers  le  Roi  Pé¬ 
pin  6c  les  Princes  fes  Enfans>  avec  des  Lettres,  par  lesquelles  il  les  prioit  d’en- 
voier  à  Rome  des  Evêques  favans  dans  l’Ecriture  6c  les  Canons,  pour  y  te¬ 
nir  un  Concile  fur  l’Intrufion  du  faux  Pape  Conftantin.  Le  but  d’Etienne 
étoit  de  colorer  ce  qu’il  y  avoit  de  vicieux  dans  fon  Ufurpation.  Sergius,  à 
fon  arrivée  en  France,  apprit  que  le  Roi  Pépin  étoit  mort  le  24.  de  Sep¬ 
tembre  768.  6c  que  fes  deux  fils  Charles  5c  Carloman  lui  avoient  fuccedé. 
Il  ne  laifia  pas  de  continuer  fon  voiage,6c  vint  trouver  les  deux  Monarques 
François,  qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il  demandoit.  Ils  envoierent  avec 
lui  douze  Evêques  de  France  (f). 

Ces  Prélats  étant  arrivez  à  Rome  au  mois  d’ Avril  de  Pan  7 69.  le  Pape 
en  afiembla  encore  plufieurs ,  de  Tofcane,  de  Campanie,  6c  du  refte  de  l’I¬ 
talie  5  6c  il  tint  avec  eux  un  Concile  dans  la  Bafilique  du  Sauveur ,  au  Pa¬ 
lais  de  Latran.  Etrange  Concile!  qui  n’étoit  pas  aflemblé  pour  entendre  rai- 
fon!  On  y  amena  le  malheureux  Conftantin,  6c  on  l’interrogea  pourquoi, 
étant  Laïque,  il  avoit  ofé  ufurper  le  St.  Siégé,  par  une  entreprife  inouie?  Il 
foutint  que  le  Peuple  lui  avoit  fait  violence  ,  6c  l’avoit  mené  par  force 
dans  le  Palais  de  Latran,  à  caule  des  maux  que  le  Pape  Paul  leur  avoit  fait 
fouffrir.  Et,  pour  éviter  les  nouveaux  dangers  qui  le  menaçoient,  il  tâcha 
de  fléchir  les  Peres  du  Concile,  en  iè  jettant  à  terre,  les  mains  étendues  fur 
le  pavé.  Il  confeffa  avec  larmes,  qu’il  étoit  coupable  ,  6:  que  fes  Pechez 
excedoient  le  nombre  des  fables  de  la  Mer ,  demandant  miferi corde.  O11  le 
fit  relever,  6c ce  jour-là  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Mais ,  le  lendemain ,  étant  encore  interrogé  fur  fon  Intrufion ,  il  dit ,  pour 
fe  juftifier  par  des  exemples  d’éclat,  qu’il  n’avoit  rien  fait  de  nouveau.  Que 
Sergius  n’étant  que  Laïque  avoir  été  facré  Archevêque  de  Ravenne,  6c 
qu’Etienne  aufiï  Laïque  avoit  été  fait  Evêque  de  Naples.  Les  Evêques, 
confondus  par  ces  raifons,  l’interrompirent  brusquement.  Ils  lui  firent  don¬ 
ner  mille  coups  fur  la  Tête ,  6c  le  chaflerent  de  l’Eglife.  On  prononça  une 
Sentence  (6)  contre  lui,  par  la  quelle  il  fut  condamné  à  faire  penitence  le 
refte  de  fes  jours.  On  examina  tout  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  Pontifi¬ 
cat  ,  6c  on  brûla  au  milieu  du  Sanéluaire  les  Aétes  du  Concile  qui  avoit  con¬ 
firmé  fon  Eleélion.  „  C’eft-là  ,  comme  l’a  judicieufement  remarqué  un 
„  Auteur  (7)  Proteftant:  C’eft-là  une  preuve  capitale  de  la  barbare  vio- 
„  lence  du  Pape  Etienne,  qu’il  eftimpoflible  d’exeufer  :  car,  ilpréfidoit  à  ce 
„  Concile  :  rien  ne  s’y  faifoit  que  par  fon  Confeil  6c  de  fon  aveu  >  &  ceux 
„  qui  le  compofoient  fui  voient  les  mouvemens  injuftes  qu’il  leur  infpiroit. 

($)  Anafîafe.  (7)  Desmarets  3  Tableau  des  Papes  ,pag>  56, 
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Quel Succefteur  des  faints  Apôtres!  ,,  Malgré  tout  cela,  il  fe  couvroit 
du  voile  de  la  Religion:  car,  après  Tinfame  Sentence  dont  je  viens  de  parler, 
lui, tous  les  Evêques, de  le  Peuple,  fe  profternerent  par  terre,  criant  Kyrie 
eleifon^wcc  beaucoup  de  larmes.  Ils  déclarèrent,  qu’ils  avoient  tous  péché, 
en  recevant  la  Communion  des  mains  de  'Conftantin,  de  on  leur  impofa  pé¬ 
nitence.  Alors,  on  apporta  les  Canons,  de,  après  qu’on  les  eût  examinez, 
le  Concile  fit  un  Decret,  portant  defenfe,  fous  peine  d’Anthême,  de  pro¬ 
mouvoir  à  l’Epifcopat  aucun  Laïque,  ni  un  Clerc  qui  ne  fut  pas  monté  par 
les  degrez  au  rang  de  Diacre,  ou  de  Prêtre  Cardinal,  c’eft- à- dire,  attaché  à 
un  titre.  On  y  ajouta  defenfe,  fous  peine  d’ Anathème,  à  aucun  Laïque, 
foit  de  la  Milice,  foit  d’un  autre  Corps, de  fe  trouver  à  l’Eleétion  du  Pape, 
qui  ne  doit  être  faite  que  par  les  Evêques  de  le  Clergé.  Et,  avant  que  le 
Pape  foit  ordonné  de  conduit  au  Palais  Patriarchal ,  toute  l’Armée ,  les  Ci- 
toïens  de  le  Peuple  de  Rome,  viendront  le  laitier.  Enfuite,  on  fera,  à  l’or¬ 
dinaire  ,  le  Decret  d’Elecfion ,  auquel  tous  fouferiront  3  c’eft-à-dire ,  que  l’E- 
leélion  faite  par  le  Clergé  fera  ratifiée  par  le  Peuple.  On  fait  défenfe  à  tou¬ 
te  Perfonne  de  venir  à  Rome  des  Châteaux  de  Tofcane,  ou  de  Campanie, 
dans  le  tems  de  l’Election  :  à  aucun  ferf  de  s’y  trouver  3  de  à  qui  que  ce  foit 
d’y  porter  des  Armes,  ou  des  Bâtons. 

Dans  la  même  Sefiion,on  ftatua  lur  les  Ordinations  faites  par  Conftantin, 
de  le  Decret  fut'conçu  en  ces  termes  P,,  Premièrement,  nous  ordonnons  que 
5,  les  Evêques  qu’il  a  contactez,  s’ils  étoient auparavant  Prêtres  ou  Diacres, 
3,  retournent  au  même  rang,  de  qu’ enfuite,  après  avoir  fait  à  l’ordinaire 
3,  un  Decret  pour  leur  Election,  ils  viennent  au  St.  Siégé, de  reçoivent  du 
3,  Pape  la  confecration , comme  s’ils  11’ avoient  point  été  ordonnez  Evêques. 
3,  Toutes  les  autres  fonctions  lactées,  exercées  par  Conftantin,  feront  réïte- 
5,  rées,  excepté  le  Baptême  de  le  St.  Crème.  Quant  aux  Prêtres  de  aux 
„  Diacres  qu’il  a  ordonnez  dans  l’Eglife Romaine,  ils  retourneront  à  l’Ordre 
„  de  Soû-Diacres,  ou  tels  qu’ils  exerçoient  auparavant,  de  il  fera  en  votre 
3,  pouvoir,  (ils  parlent  au  Pape)  de  les  ordonner,  ou  d’en  ufer  comme  il 
,,  vous  plaira.  Pour  les  Laïques,  qu’il  a  tonfurez  de  ordonnez,  ils  feront 
3,  enfermez  dans  un  Monafterc,  ou  mèneront  une  vie  penitente  dans  leurs 

Maifons.  „  Ce  Decret  fut  exécuté.  Les  Evêques  ordonnez  par  Con- 
ilantin  retournèrent  chez  eux,  furent  élûs  de  nouveau,  de  revinrent  à  Ro¬ 
me  ou  le  Pape.Etienne  les  confacra.  Mais,  pour  les  Prêtres  de  les  Diacres  de 
l’Eglife  Romaine,  il  ne  voulut  point  les  ordonner  de  nouveau 3  de  ils  de¬ 
meurèrent  le  refte  de  leur  vie  ce  qu’ils  étoient  auparavant. 

Dans  la  quatrième  Seffion  du  Concile,  ou  traita  de  la  vénération  des  Ima¬ 
ges.  On  rapporta  de  on  éxamina  plu  {leurs  Paiïâges  des  Peres,  de  la  Let¬ 
tre  Synodale  de  Théodore  Patriarche  de  Jerufalem  ,  adrefîee  au  Pape 
Paul  3  de  enfin  on  ordonna  ,  que  les  Reliques  de  les  Images  des  Saints 
feroient  honnorées  fuivant  l’ancienne  Tradition  3  de  l’on  anathematiza  le 
Concile  tenu  en  Grece  depuis  peu  contre  les  Images.  Le  Concile  de 
Rome  étant  fini,  le  Pape,  tous  les  Evêques,  le  Clergé,  de  le  Peuple, 
allèrent  en  Proceffion  à  St.  Pierre,  nuds  pieds,  de  en  chantant.  Leonce 
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Scriniaiïe,ou  Secrétaire,  monta  furÜ’ Ambon ,  &  lut  les  Aétes  du  Concile  à 
haute  voix.  Trois  Evêques  Italiens  y  montèrent  aufti,  6c  prononcèrent 
Anathème  contre  les  Transgreffeurs  des  Decrets  de  ce  Concile. 

Etienne  les  maintint  avec  beaucoup  de  fermeté  5  comme  il  parut  dans  l’af¬ 
faire  de  Michel , IScriniaire  de  l’Eglife  de Ravenne ,  qui,  fans  être  dans  les 
Ordres  Ecclefiaftiques,fe  fit  donner  par  force  ,6c  par  la  Protection  des  Lom¬ 
bards  ,  le  titre  d’ Archevêque  de  Ravenne  après  la  mort  de  Sergius  (8). 
L’Archidiacre  Leon  avoit  été  canoniquement  »élû*  mais,  le  Duc  Maurice, 
qui  avoit  amafîe  des  Troupes  pour  foutenir  l’Ufurpateur,  l’emmena  à  Ri- 
mini,  6c  le  mit  dans  une  étroite  Prifon.  Enfuite,  Michel,  Maurice,  6c 
les  Magiftrats  de  Ravenne ,  envoierent  au  Pape  Etienne  ,1e  priant  de  confa- 
crer  Michel ,  6c  lui  offrant  pour  cet  effet  de  grands  prefens.  Mais ,  le  Pape 
refufa  conftamment  d’ordonner  Evêque  un  homme  qui  n’avoit  aucun  degré 
du  Sacerdoce.  C’étoit  le  prétexté,  quoique  les  Liàifons  étroites  de  Michel 
avec  les  Lombards  fuffent  les  véritables  motifs  de  ce  refus  :  motifs  très-puif- 
fans,  qui  engagèrent  le  Pape  à  écrire  plufieurs  fois  à  Michel,  pour  lui  per- 
fuader  d’abandonner  cette  injufte  prétention. "Mais, comme  l’Ambition  eft 
d’ordinaire  une  maladie  incurable,  Michel,  loin  de  l’écouter,  donna  au 
Roi  Didier  de  grands  prefens,  6c  par  fa  protection  fe  maintint  dans  fon  ufur- 
pation  pendant  plus  d’une  année*  diffipant  les  Biens  de  cette  Eglife,  qu’il 
reduifit  à  une  grande  Pauvreté.  Enfin,  le  Pape,  toujours  ferme  dans  fon 
refus,  envoia  à  Ravenne  des  Nonces  avec  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  Char¬ 
les,  qui  étoient  à  Rome:  6c  ils  agirent  fi  puiflamment  fur  les  habitans, 
qu’ils  s’eleverent  contre  Michel ,  le  chafferent  honteufement  de  l’Evêché, 
6c  l’envoierent  à  Rome  chargé  de  fers.  D’autre  côté,  quelques  Evêques, 
6c  le  Clergé  de  Ravenne,  amenèrent  à  Rome  Y  Archidiacre  Leon  élû  canoni¬ 
quement,  6c  il  fut  confacré  par  le  Pape. 

Cependant,  le  Pape  aiant  appris,  que  l’Empereur  Conftantin  Copronime 
faifoit  demander  en  Mariage ,  pour  fon  fils ,  la  Princefie  Gifele ,  fille  du  Roi 
Pépin*  6c  que  la  Reine  Berthe  vouloit  marier  un  de  fes  fils  à  Ermengarde 
fille  du  Roi  Didier  :  le  Pape,  dis-je,  qui  haïffoit  mortellement,  6c  les  Grecs , 
6c  les  Lombards,  les  premiers  à  caufe  de  la  perfecution  qu’ils  faifoient  aux 
Adorateurs  des  Images,  6c  les  autres  parce  qu’ils  avoient  des  préten- 
fions  trop  bien  fondées  fur  l’Exarchat  de  Ravenne  ,  écrivit  (9)  aux 
deux  Rois  de  France,  pour  les  détourner  de  cette  Alliance.  A  l’égard  de  la 
Princefie  Gifelle,  Mezeray  (10)  nous  apprend,  qu’au  raport  du  Pape,  le 
Roi  Pépin  ,,  avoit  fait  reponfe  à  Conftantin,  qu’il  n’étoit  pas  permis  aux 
„  Princes  François  de  fe  conj oindre  avec  des  Etrangers,  6c  qu’il  n’eut,  ofé 
,,  faire  ce  Mariage  contre  la  volonté  des  Evêques  6c  du  St.  Siégé.  On  peut 
examiner ,  ajoute  cet  Hiftorien,  fi  ce  Pape  étoit  bien  informé ,  &  s'il  n'avan- 
çoit  point  ceïa  pour  fervir  à  fes  fins .  Par  raport  aux  deux  Rois,  le  Pape  leur 
reprefente  la  propofition  de  l’Alliance  des  Lombards,  comme  une  tentation 

du 
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du  Démon  très-dangereufe*  6c  les  -  Lombards,  comme  une  Nation  meprifa- 
ble,  perfide,  infefte,  qui  ne  produit  que  des  Lepreux,  indigne  d’être  al¬ 
liée  avec  l’illuftre  Nation  des  François,  6c  la  Noble  Famille  Roïale:  de  il 
ajoute  :  „  Vous  êtes  déjà  engagez  par  la  volonté  de  Dieu  Si  par  l’ordre  de 
„  votre  Pere,  en  des  mariages  légitimés  avec  des  femmes  de  votre  Nation, 
„  <jue  vous  devez  aimer ,6c  qu’il  ne  vous  eft  pas  permis  de  quitter, pour  en 
„  epoufer  d’autres.  Souvenez-vous  que  le  Roi  votre  Pere  a  promis  en  vo- 
„  tre  nom,  que  vous  demeureriez  fermes  dans  la  fidelité  à  la  fainte  Eglife , 
„  l’obéÏÏTance,  Si  l’amitié  des  Papes  3  Si  que  vous  avez  renouvellé  les  mêmes 
,,  promeffes  par  vos  Lettres.  ,,  Il  les  conjure  enfuite,  au  nom  de  St.  Pier¬ 
re,  par  le  Jugement  de  Dieu,  Si  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  faint,  de  ne  point 
faire  ces  Mariages  3  mais,  des  refifter  aux  Lombards,  Si  les  obliger  à  exécu¬ 
ter  l’entiere  Rcftitution  des  Droits  de  St.  Pierre,  le  tout  fous  peine  d’ Ana¬ 
thème  Si  de  Damnation  éternelle.  Pour  rendre  cette  conjuration  plus  folem- 
nelle,  le  Pape  mit  fa  Lettre  dans  la  Confeffion  de  St.  Pierre,  pendant  qu’il 
y  difoit  la  MefTe,  6c  l’envoia  de  ce  faint  lieu.  Cependant,  le  Roi  Charles 
n’eut  pas  égard  à  toutes  ces  menaces.  Il  époufa  la  fille  du  Roi  des  Lom¬ 
bards  3  mais , il  la  quitta  un  an  après,  parce  que  fes  infirmitez  la  tenoient 
continuellement  au  Lit,  Sc  qu’elle  étoit  incapable  d’être  Mere. 

Chriftofle  Si  fon  Fils  Sergius  excitoient  continuellement  le  Pape  à  pref- 
fer  la  Reftitution  que  devoit  faire  le  Roi  des  Lombards  ;  ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte  (1 1).  Le  Roi  gagna  fecretement  par  prefens  Paul  Afiarte, Cham¬ 
bellan  du  Pape,  qui  lui  rendit  fufpeéts  le  Pere  Si  le  Fils.  Le  Roi  Didier 
vint  lui-même  à  Rome, fous  pretexte  de  conférer  avec  le  Pape.  Chriftofle 
Si  Sergius  ,  abandonnez  de  tout  le  Monde ,  comme  il  eft  ordinaire  aux 
Grands  à  qui  la  Fortune  tourne  le  dos,  étant  fortis  de  nuit  pour  fe  fauver, 
furent  pris  par  les  Gardes  des  Lombards,  oui  les  menèrent  à  leur  Roi.  Le 
Pape  ordonna  qu’ils  fe  fiftent  Moines 3  6c, retournant  à  Rome,  il  les  laifîa 
dans  P  Eglife  de  St.  Pierre  qui  étoit  hors  des  Murailles,  voulant  les  faire 
entrer  de  nuit  dans  la  Ville,  pour  les  dérober  à  leurs  Ennemis.  Mais  Paul 
Afiarte, fuivi  d’une  Troupe  de  Peuple,  alla  trouver  le  Roi  Didier 3  6c,  de 
concert  avec  lui,  ils  tirèrent  Chriftofle  Si  Sergius  de  l’Eglife  de  St.  Pier¬ 
re  3  6c, les  aiant  menez  à  la  porte  de  la  Ville,  ils  leur  arrachèrent  les  yeux. 
Chriftofle  en  mourut  trois  jours  après,  dans  le  Monaftere  de  St.  Agathe, où 
on  l’avoit  mis.  Son  fils  Sergius  fut  renfermé  dans  le  Ceillier  du  Palais  de 
Latran,  6c  il  y  demeura  jufqu’à  la  mort  du  Pape:  mais, quand  Paul  Afiarte 
le  vit  à l’extremité,  il  tira  Sergius  de  la  Prifon,6c  le  fit  mourir  fecretement. 
On  voit  ici  le  doigt  de  Dieu,  qui  punit  feverement  les  deux  barbares  Auteurs 
de  toutes  les  Violences  commifes  pour  l’élévation  d’Etienne  I  V.  Le  Pape 
écrivit  toute  cette  affaire  à  la  Reine  Berte  6c  au  Roi  Charles.  Il  leur  mar¬ 
qua,  que  Chriftofle  6c  Sergius  avoient  voulu  attenter  à  fa  vie,  6c  que  leur 
Trahifon  aiant  été  decouverte,  le  Peuple  s’étoit  foulevé  contr’eux  pour  les 
affomerril  donnoit  dans  cette  Lettre  de  grands  Eloges  au  Roi  Didier  3  mais, 
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il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  ne  s’exprimoit  ainfi,  que  par  la  crainte  qu’il  avoit 
de  ce  Prince. 

On  compte  qu’Etienne  n’occupa  le  St.  Siégé  que  trois  ans  &  demi,  6c 
qu’il  mourut  le  premier  de  Février  772.  Platine  (12)  dit  qu’il  fut  un  Paf- 
teur  très-vigilant,  un  digne  Succefieur  de  S t. Pierre,  6c  un  véritable  Imitateur 
de  Jeius-  ChrifL  La  fincerité  nous  oblige  d’en  juger  tout  autrement  $  6c,  mal- 
heureufement  pour  ce  Pape ,  les  mauvaifes  idées  que  nous  avons  de  lui  font 
fondées  fur  des  faits  incontestables,  6c  avouez  de  tous  les  Hiftoriens ,  de  ceux 
mêmes  qui  lui  donnent  des  Eloges  fi  pompeux.  A  la  vérité,  il  étoit  grand 
Obfervateur  des  Traditions  Ecclefiaftiques  -,  6c  il  renouvella  ou  introdui¬ 
sit  dans  l’Eglife  plufieurs  Coutumes,  qui  édifient  quelques  Perfonnes  6c  qui 
fcandalifent  les  autres.  Il  ordonna  que  tous  les  Dimanches,  les  iept  Evê¬ 
ques  Cardinaux  femainiers  (13)  ,  qui  fervoient  dans  l’Eglife  du  Sauveur, 
celebreroient  la  Méfié  fur  l’Autel  de  St.  Pierre.  Il  fit  en  une  Ordination  au 
mois  de  Décembre  cinq  Prêtres,  6t  quatre  Diacres 5  6c  plufieurs  Evêques 
en  divers  lieux. 

» 

Leon  III.  A  H  1?  T  F  XJ  I  Charlemagne, 

Constantin  VI.  ^  Roi  de  Francs, 

Empereurs. 

X  C  I  X.  PAPE. 

A  Dr  i  en,  premier  Pape  de  ce  nom,  étoit  Romain  de  naifiance,  fils 
de  Théodore,  d’une  très-noble  famille  (1).  Quoi-qu’il  eut  perdu 
fon  Pere  en  bas  âge ,  il  ne  laifla  pas  de  donner  dès-lors  de  grandes  marques  de 
vertu,  priant  fouvent  le  jour  6c  la  nuit  dans  l’Eglife  de  St.  Marc,  près  de 
fa  Maifon.  11  mortifioit  fon  corps  par  le  Cilice  6c  par  le  Jeune,  6c  il  faifoit 
des  aumônes  félon  fon  pouvoir.  A  Rome,  on  ne  s’entretenoit ,  s’il  faut 
ainfi  dire,  que  de  fon  mérité,  qui  étoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine. 
Le  Pape  Paul,  fenfible  aux  témoignages  avantageux  qu’on  rendoit  unanime¬ 
ment  au  jeune  Adrien,  le  mit  dans  le  Clergé.  D’abord,  il  le  fit  Notaire  re- 
gionaire,6c  enfuite  Sous-Diacre.  Le  Pape  Etienne  IV.  l’ordonna  Diacre, 
ëc  alors  il  emploia  fon  favoir  à  expliquer  la  Doélrine  de  l’Evangile  au  Peu¬ 
ple.  Enfin , l’eftime  generale , qu’on  avoit  conçue  pour  lui,  le  fit  élire  Pa¬ 
pe  aufii-tôt  après  la  mort  d’Etienne,  6c  il  tint  le  St.  Siégé  vingt  trois  ans. 
Le  même  jour  de  fon  Eleélion,  il  rappella  plufieurs  des  Magillrats,  du  Clergé, 
6c  de  la  Milice,  que  Paul  Afiarte  6c  fes  Partifans  avoient  exilez  à  la  mort 
du  Pape  Etienne,  6c  délivra  ceux  qu’ils  tenoient  en  Prifon  :  enforte  que  la 
joye  fut  redoublée  à  fa  confecration. 

Le 


(iV)  Platine  ,  in  Steph.  III. 

(13)  On  appellent  ainfi  les  Evêques 
Suffragans  du  Pape  ,  favoir  ceux  d’Ofiie  , 
de  Porto,  de  la  Forêt-blanche ,  de  Sabine,  de 
Prenelte,  de  Tufculum  ,  &  d’Albano.  Il  n’y 


avoit  qu’eux  qui  célébra  lient  les  Méfiés  dans 
l’Eglife  de  Latran  ,  chacun  à  leur  tour. 
Mabillon  ,  Cemm.  inOrd.Rom.  §•  4» 
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Le  Roi  Didier, aiant  appris  ce  qui  fe  paffoit  à  Rome,  envoia  des  Ambaf¬ 
fadeurs  au  Pape, pour  l’aiiurer  de  fou  Amitié,  6c  lui  taire  entendre  qu’il 
avoit  deffein  de  lui  amener  lès  petits-fils,  enlans  de  Carloman,  pour  le 
prier  de  les  couronner,  afin  qu’ils  pufiént  hériter  de  l’appanage  de  leur  Pe- 
re.  Adrien  l’eût  fait  avec  piaifir,  pour  montrer  la  Puiiiance  qu’il  s’attri- 
buoit  fur  les  Rois:  mais,  comme  il  étoit  d’un  Efprit  vif  6c  pénétrant, 
il  comprit  que  le  grand  but  du  Roi  Didier  étoit  de  le  brouiller  avec  le  Roi 
de  France  j  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  d’arriver  ,  fi  le  Pape  avoit  cou¬ 
ronné  les  fils  de  Çarloman.  Quoiqu’Adrien  pénétrât  les  vues  du  Roi 
des  Lombards  ,  6c  qu’il  n’eut  aucun  deflein  de  fâcher  le  Roi  Charle¬ 
magne,  il  ufa  de  diflimulation,  6c  ne  découvrit  point  fes  véritables  fen- 
timens  fur  cette  affaire.  Il  répondit  aux  Ambaffadeurs  de  Didier:  „  Je 
„  defire  d’avoir  la  Paix  avec  tous  les  Chrétiens,  6c  même  avec  le  Roi 
,,  «votre  Maître  }  6c  je  ferai  mon  pofîible  pour  conferver  le  Traité  fait 
„  entre  les  Romains ,  les  François,  6c  les  Lombards.  Mais,  comment 
„  puis-je  me  fier  à  votre  Roi  ,  après  ce  que  ie.  Pape  Etienne  mon  Pre- 
,,  decefleur  m’en  a  dit?  Qu’il  avoit  manqué  à  tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis 
„  fur  le  corps  de  St.  Pierre,  6c  n’avoit  cherché  qu’à  perdre  par  fes  mau- 
„  vais  artifices  Chriflofle  6c  Sergius,  prétendant  que  le  Pape  lui  en  de.  oit 
„  avoir  beaucoup  d’obligation  5  6c  le  menaçant  de  Carloman,  Roi  des 
,,  François.  Voilà  qu’elle  eft  la  bonne- foi  du  Roi  Didier.  „  Cependant, 
les  Ambaffadeurs  de  ce  Prince  promirent  avec  tant  de  fermens,  qu’il  accom- 
pliroit  tout  ce  qu’il  avoit  promis  au  Pape  Etienne ,  6c  garderoit  une  Paix  in¬ 
violable  ,  que  le  Pape  Adrien  agit  comme  s’il  eut  ajouté  foi  à  leurs  paroles. 
Il  envoia  fes  Légats  à  Didier,  pour  l’execution  de  ies  promeflês.  Mais,  ils 
apprirent  en  chemin  qu’il  s’étoit  rendu  Maître  de  plufîeurs  Villes  de  l’Exar¬ 
chat,  6c  que  même  il  tenoit  Ravenne  bloquée, ruinant  tout  le  Païs  des  en¬ 
virons.  Bien-tôt  après,  les  habitans , preflez  de  la  famine,  en  oierent  leur 
Archevêque  Leon,  avec  une  Députation  au  Pape.  Adrien  fe  plaignit  au 
Roi  Didier  de  l’infraction  de  la  Paix:  mais  ce  Prince, qui  vouloir  avoir  le 
Pape  en  fa  puiflance,  pour  en  obtenir  le  couronnement  de  fes  petits-fils,  ré¬ 
pondit  qu’il  ne  rendrait  point  les  Places  qu’il  avoit  prifes,que  le  Pape  ne  vint 
conférer  avec  lui.  Adrien,  trop  fubtil  pour  donner  dans  ce  piege,  refufa 
conftamment  d’aller  trouver  le  Roi  Didier.  Paul  Afiarte  étoit  le  Chef  de  la 
[  Députation  envoiée  de  Rome  vers  les  Lombards.  Pendant  fon  abfence,  on 
découvrit  comment  il  avoit  fait  mourir  Sergius  >  ce  qui  obligea  le  Pape  d’en- 
1  voier  fecretement à  l’Archevêque  de  Ravenne , le  prier  d'arrêter  Paul,  quand 
il  y  paflèroit  au  retour  de  Lombardie}  ce  qui  fut  exécuté.  Cependant, le 
!  Pape  fit  à  Rome  des  Informations  exaéfes  de  la  mort  de  Sergius.  On  trou- 
»  va  même  fon  corps,  aiant  une  corde  au  coû,  6c  percé  de  playes.  Les  Grands 
!  6c  le  Peuple  de  Rome  en  furent  tellement  frapez,  qu’ils  allèrent  demander 
|  juflice  au  Pape: lui  reprefentant , que  fi  ce  crime  demeurait  impuni,  on  en 
devoit  craindre  plufîeurs  autres.  Le  Pape  fit  livrer  au  Préfet  de  Rome  les 
complices }  6c ,  après  les  avoir  convaincus ,  on  les  envoia  en  exil  à  Confian- 
Tem.  L  Ddd  d  tino- 
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tinople.  Le  Pape  envoia  à  Ravenne  les  Aéles  du  Procès, pour  être  lûs  à 
Paul,  afin  de  le  convaincre,  &  de  l’engager  à  faire  Penitence.  Mais  Leon 
obligea  le  Confulaire  de  Ravenne  à  faire  mourir  Paul  Afiarte,  quoique  le 
Pape  eut  deflein  de  lui  fau-ver  la  vie ,  &  de  le  releguer  en  Grece. 

Le  Roi  Didier  perfifloit  conllamment  dans  le  deilèin  de  réunir  l’Ex¬ 
archat  à  fa  Couronne.  Deforte  que  le  Pape ,  volant  qu’il  n’avançoit  rien 
auprès  de  lui,  envoia  par  Mer  des  Légats  au  Roc  Charles,  pour  le  fup- 
plier,  qu’à  l’exemple  de  fon  Pere  ëc  de  Ion  Aieul,  il  voulut  avoir  pitié  de 
l’Italie,  ëc  délivrer  l’Eglife  Romaine  des'  Armes  des  Lombards.  Char¬ 
les  reçût  très-bien  la  Légation  d’Adrien,  &  Pafiura  qu’il entreprendroit  tout 
pour  le  fervice  de  l’Eglile  (z).  Selon  la  judicieule  remarque  de  Mezerai  (3), 
il  y  avoit  déjà  entre  les  deux  Rois  d’autres  fujets  d’inimitié,  ce  qui  difpofoit 
Charles  à  écouter  fivorablement  les  prières  du  Pape  :  néanmoins,  il  ne  prit 
pas  les  armes,  fans  lavoir  fi  ce  qu’ Adrien  lui  expojoit  étoii  véritable.  „  Il  de- 
„  pécha  des  Ambafiàdeurs  au  Lombard  pour  entendre  fes  raifons,le  pria  de 
„  vouloir  reftituer  les  Places  au  St.  Siégé,  &  lui  offrit  même  une  a  fiez 
,r  grande  fomme  d’argent  de  fes  propres  deniers,  pour  lui  tenir  lieu  de  de- 
„  dommagement.  A  tout  cela  Didier  fit  la  lourde  oreille*  tellement  qu’il 
„  fe  reiblut  à  palier  les  Monts,  mais  avec  de  fi  grands  préparatifs,  qu’on 
,,  voioit  bien  que  ce  n’étoit  pas  tant  pour  fecourir  le  Pape,  que  pour  con- 
„  quérir  la  Lombardie.  „ 

Didier, voiant  qu’il  lui  étoit  impofiîble  de  s’affurer  de  laPerfonne  du  Pa¬ 
pe,  fortit  de  Pavie  avec  les*  Enfans  de  Carloman  ëc  avec  fes  Troupes,  & 
marcha. vers  Rome  (4).  Il  en  fit  avertir  le  Pape,  qui  répondit:  „  Si  le 
„  Roi  ne  rend  les  Villes  qu’il  a  promifes,ëc  ne  nous  fait  entièrement  Julli- 
„  ce,  il  cil  inutile  qu’il  fe  donne  la  peine  de  venir  y  car,  il  efi  impofiîble  que 
3,  je  paroifie  devant  lui.  Cette  reponfe  n’arrêta  pas  Didier*  ëc  le  Pape, 
lâchant  qu’il  approchoit,  raflembla  les  Troupes  qu’il  put  pour  la  defenfc  de 
Rome, y  fit  porter  tous  les  ornemens  ëc  les  threfors  des  Eglifes  de  St.  Pier¬ 
re  8c  de  St.  Paul,  ëc  les  fit  fi  bien  fermer  que  le  Roi  n’y  pouvoir  entrer 
qu’en  brifant  les  Portes.  Enfuite,  il  envoia  au  Roi  un  Ecrit  où  il  le  con- 
juroit,par  tous  les  divins Myfteres, de  ne  point  entrer  fans  fa  permifiion  fur 
les  terres  des  Romains.  Cette  conjuration  fut  portée  par  trois  Evêques*  ëc 
Didier  y  eut  tant  d’égard,  qu’il  s’en  retourna  chez  lui.  D’autre  côté,  il 
afiùroit  le  Roi  Charles,  qu’il  avoir  rendu  les  villes  prifes,ëc  fait  jullice  à 
l’Eglife  Romaine.  Charles  pour  s’éclaircir  avant  toutes  chofes  de  la  véri¬ 
té  du  fait,  envoia  à  Rome  un  Evêque  nommé  George,  Vulfard  Abbé  de 
St. Martin  de  Tours ,6c  Albin  fon  favori*  à  qui  Poil  fit  voir  fur  les  Lieux 
tout  le  contraire,  ëc  que  Didier  n’avoit  rien  rendu.  Charles , aiant  encore 
dfaié  plufieurs  fois  d’obliger  Didier  à  traiter  à  Pamiable,  pafia  enfin  les  Al¬ 
pes,  &  Pafiiegea  dans  Pavie,  où  il  s’étoit  enfermé.  Cependant,  tous  les 

Loin- 
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Lombards  de  Rieti  8c  de Spolette  vinrent  fe  donner  au  Pape  Adrien, qui, les 
aiant  affemblez  dans  FEgliië  de  St.  Pierre,  leur  fit  prêter  ferment  de  fide¬ 
lité  pour  lui  6c  fes  fucceifeurs*  après  quoi  ils  le  firent  couper  la  barbe  6c  les 
cheveux  à  la  maniéré  des  Romains,  6c  le  Pape  leur  donna  pour  Duc  l’un 
d’entr’eux,  qu’ils  choifirent,  nommé . Hildebrand.  Les  Habitans  de  Fer- 
mo  ,  d’Offimo  ,  d’ Ancône,  6c  de  Foligni ,  fuivirent  l’Exemple  des  pre¬ 
miers. 

Le  Siégé  de  Pavie  dura  fixkmois>  6c  comme  la  Fête  de  Pâques  étoit  pro¬ 
che,  le  Roi  Charles  refolut  de  fatisfaire  le  defir  ardent  qu’il  avoit  de  vilîter 
lesEglifes  des  faints  Apôtres,  6c  marcha  vers  Rome,  accompagné  d’un  nom¬ 
breux  cortège.  Le  Pape,  furpris  de  cette  agréable  nouvelle,  envoia  tous 
les  Magillrats  de  Rome  au  devant  du  Roi,  juiqu’à  dix  lieues,  où  ils  le  reçu¬ 
rent  avec  la  bannière >  6c, quand  il  fut  a  un  mille  de  la  Ville, le  Pape  envoia 
au  devant  toutes  les  Compagnies  de  la  Milice  avec  leurs  Chefs,  6c  tous  les 
Enfans  que  l’on  inftruifoit  dans  les  Ecoles,  portant  des  rameaux  de  Palmes  6c 
d’Oiiviers,  6c  chantant,  non  fans  quelque  forte  de  profanation,  Bénit  [oit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  ce  que  Mr.  Fleury  (y)  appelle  modellement 
des  acclamations  à  la  louange  du  Roi .  Des  que  Charles  vit  les  croix  que  l’on 
portoit  à  fa  rencontre,  il  defeendit  de  cheval  avec  les  Seigneurs  qui  Pac- 
compagnoient,  6c  s’avança  à  pied  jufqu’à  FEglile  de  St.  Pierre.  Le  Pape 
y  étoit  venu  dès  le  grand  matin ,  6c  l’attendoit  avec  fon  Clergé.  Le  Roi 
baifa  tous  les  degrez*  enfuite,il  embrafia  le  Pape  ,6c  le  prit  par  la  main.  Ils 
entrèrent  ainfi  dans  PEglife*  6c,lorfqu’ils  eurent  fini  leurs  prières,  ils  fe  pro¬ 
mirent  réciproquement  fureté  par  des  fermens  folemnels.  Quelques  jours 
s’étant  paficz  en  Dévotions,  le  Pape  pria  le  Roi  de  confirmer  la  Donation 
qu’il  avoit  faite  (6)  au  Pape  Etienne  à  Quiercy,avec  le  Roi  Pépin  fonPere 
6c  Carloman  fon  frere.  Le  Roi  la  fit  lire ,  6c  l’aiant  approuvée  avec  tous  les 
Seigneurs,  il  en  fit  drefler  une  pareille  par  Etherius ,  ou  Lier,  fon  Chapelain 
6c  ion  Notaire,  6c  la  figna  de  fa  main.  Les  Evêques  6c  les  Seigneurs  fouf- 
crivirent  auffi  à  la  Donation:  elle  fut  mife , premièrement  fur  Pautel  de  St. 
Pierre,  puis  fur  fa  Confefiion*  6c  ils  promirent  tous  de  la  conferver  fous  un 
terrible  Serment.  Cette  Donation  (7)  étoit  plus  ample  que  celle  de  Pé¬ 
pin,  6c  commençoit  fur  la  côte  de  Genes,  par  le  Promontoire  de  la  Lune, 
où  elt  aujourd’hui  le  Port  Spézia,avec  Pille  de  Corfe:  puis,  elle  s’étendoit 
à  Bardi,  à  Rege,  à  Mantoue,  6c  comprenoit  l’Exarchat  de  Ravenne,  les 
Provinces  de  Venetie  6c  d’Iltrie  ,  les  Ducbez  de  Spolette  6c  de  Bene- 
vent. 

On  croit  que  ce  fut  à  ce  premier  voiage  de  Rome,  que  le  Pape  Adrien 
donna  au'Roi.Charles  le  Code  des  Canons  de  P Eglife  Romaine,  fuivant  PE- 
dition  de  Denis  le  Petit,  à  la  quelle  on  avoit  ajouté  les  Decretales  de  fix  Pa¬ 
pes  5  favoir  d’Hilaire, de  Simplicius,  de  Félix,  de  Symmaque,  d’Hormif- 

das 
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das,6cde  Grégoire  IL  A  la  tête  de  ce  Livre, le  Pape  mit  un  Eloge  du  Roi 
en  Vers  Acroitiches,dont  les  premières  Lettres  marquent  l’adreffe  qu’il  lui 
en  fait*  6t,  dans  le  corps  de  la  piece,  il  lui  fouhaite  d’être  vainqueur  dans 
Pavie,  de  dompter  Didier,  &  de  conquérir. le  Roiaume  des  Lombards.  On 
trouve  (8)  un  Abrégé  de  ce  Code  attribué  auffi  au  Pape  Adrien,  mais  ap¬ 
paremment  fait  depuis  par  quelque  particulier. 

Le  Roi ,  étant  de  retour  devant  Pavie, contraignit  Didier  de  fe  rendre.  H 
l’envoia  en  France  dans  le  Monaffere  de  Corbie  j  6c  il  lit  un  fécond  voiage 
à  Rome.  Mezeray  nous  dit  que  (9),,  cette  fois-là  le  Pape  avec  iyo.  Evê- 
,,  ques  qu’il  avoit  appeliez  pour  honnorer  fa  réception,  6c  avec  le  Peuple 
„  Romain,  lui  déférèrent  le  titre  de  Patrice ,  qui  étoit  le  Degré  le  plus  pro- 
„  chede  i’Empire.  Il  n’appartcnoit  qu’aux  Empereurs  de  le  conférer  :  mais , 
„  on  ne  les  reconnoifibit  plus  en  Italie,  le  Pape  6c  les  Romains  s’attribue- 
,,  rent  ce  pouvoir.  Et ,  de  plus ,  ils  accordèrent  à  Charles  celui  de  donner 
„  l’Jnveiliture  des  Evêchez,6c  même  de  nommer  les  Papes,  pour  ôter  les 
„  cabales  6c  les  defordres  qui  fe  faifoient  dans  i’Eleéüon.  Les  Auteurs  Ita- 
„  liens  aflurent,  qu’il  remit  peu  à  peu  ce  droit  aux  Romains:  mais,  au  moins 
„  fe  referva-t’il  celui  de  les  confirmer, dont  les  Empereurs  avoient  toujours 
,,  joui,  fans  contredit,  depuis  plus  de  trois  fiécles.  ,, 

Ce  fut  en  ce  voiage, que  Charles  vifita  le  Monaffere  de  St.  Vincent  près 
de  Benevent.  Ambroife  Autpert ,  faint  6c  illuftre  Perfonnage,  en  avoit  été 
élû  Abbé^  8c,  quoique  cette  éleélion  fe  fut  faite  malgré  lui,  il  y  eutSchif- 
me  dans  TAbSaie  à  fon  occafion ,  6c  Poton  fe  pretendoit  Abbé  en  même 
tems.  On  croit  que  fon  Parti  étoit  de  Lombards,  8c  celui  d’Autpert  de 
François.  Le  Roi  Charles  (10)  renvoia  au  Pape  Adrien  la  connoiflance  de 
ce  différend  :  mais ,  l’Abbé  Autpert ,  allant  à  Rome  pour  cet  effet,,  mourut 
fubitement ,  après  avoir  eû  le  titre  d’Abbé  pendant  environ  deux  ans.  Po¬ 
ton  étant  arrivé  à  Rome  avec  les  principaux  Moines  des  deux  Partis,  le  Pa¬ 
pe  les  fit  venir  devant  lui, étant  accompagné  pour  le  Jugement  de  Poffefior 
Archevêque  de  Tarantaife,  de  quatre  Abbez,  d’Hildebrand  Duc  de  Spo- 
lette,  de  fes  principaux  Officiers,,  6c  de  plufieurs  autres  Ferfonnes.  Po¬ 
ton  fut  accufé  par  plufieurs  Moines  de  divers  faits,  dont  le  plus  confiderable 
étoit  de  les  avoir  empêchez  d’aller  trouver  le  Roi.  Mais, il  s’en  défendit  ^ 
6c  le  Pape,  ne  trouvant  point  de  preuve  fuffifmte  contre  lui,  ordonna  qu’il  le 
p'urgeroit  par  ferment,  6c  que  dix  des  principaux  Moines,  cinq  Lombards 
6c  cinq  François,  jureraient  de  ne  lui  avoir  jamais  rien  ouï  dire  contre  la 
fidelité  due  au  Roi.  Ils  demandèrent  d’aller  le  trouver,  ce  que  le  Pape 
leur  accorda,.  6c  lui  rendit  compte  de  tout  par  une  Lettre. 

Tandis  qu’à  Rome  le  Pape  recueilloit  tranquillement  les  fruits  de  la  Vic¬ 
toire  du  Roi  Charles  fur  les  Lombards,  ce  Prince  étoit  occupé  à  d’autres 
Guerres ,  tantôt  enEfpagne  contre  les  S arrazins  ,  6c  tantôt  contre  les  Saxons. 

Quand 

(8)  Tom.VI.  Co^cil.p.  1800.  (10)  Lib.  Carol.  F.ptft.  71.  Voyez  auiïi  L§ 
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Quand  il  eut  dompté  ces  fiers  Ennemis,  il  vint  en  Italie,  ou  le  Pape  l’appel- 
loit  depuis  long- tenus ,  6c  où  lui-même  fouhaitoit  d’aller  pour  faire  couron¬ 
ner  un  de  les  fils  Roi  d’Italie.  Etant  arrivé  à  Rome,  il  fit  baptizer  à  Pâ¬ 
ques  de  l’an  781.  fon  fils  Carloman,  par  le  Pape  Adrien,  qui  le  leva  lui- 
même  des  fonts,  &  changea  Ion  nom  en  celui  de  Pépin.  Enfuite,  il  le  fa- 
cra  Roi  d’Italie.  Depuis  le  premier  volage  de  Charles  à  Rome,  le  Pape 
lui  a  voit  iouvent  fait  des  plaintes  de  Leon  Archevêque  de  Ravenne,  qui 
s’étoit  mis  en  Pofiefiion  de  la  plûpart  des  Villes  d’Emilie  (ri),  préten¬ 
dant  que  le  Roi  Charles  les  lui  avoit  données  avec  toute  la  Pentapole.  Le 
iejour  (12)  des  Empereurs  6c  des  Exarques  de  Ravenne  avoit  donné  de  l’am¬ 
bition  aux  Archevêques  de  Ravenne.  Ainfi ,  il  n’eft  pas  étonnant ,  qu’à  l’e¬ 
xemple  des  Papes,  ils  vouluffent  attribuer  à  leur  Eglife  de  grands  Domai¬ 
nes,  6c  avoir  part  aux  Liberalitez  des  Princes  François.  Ces  conteflations 
ne  finirent  que  par  la  mort  de  l’Archevêque  Leon.  Le  Roi, de  fon  côté,fe 
plaignit  au  Pape  de  ce  que  les  Romains  vendoient  des  Efclaves  auxSarrafins, 
6c  de  la  vie  dereglée  des  Evêques  d’Italie.  Pour  ce  dernier  article  ,1e  Pape  le 
nia  abfolument,  6c  foutint  que  c’étoit  une  pure  Calomnie.  Quant  au  premier, 
il  dit  que  c’étoit  les  Grecs,  qui , navigeant  fur  les  côtes  des  Lombards , avec 
lefquels  ils  étoient  d’intelligence,  én  recevoient  les  Efclaves,  6c  qu’il  avoit 
fait  fon  pofiible  pour  l’empêcher,  jufques  à  faire  brûler  dans  le  Port  de 
Centumcelîes  desVaifléaux  des  Grecs,  &  les  retenir  eux-mêmes  prifonniers. 
Le  Pape  fe  plaignit  encore  au  Roi  des  Napolitains,  qui  avoient  ufurpé  les 
Patrimoines  de  St.  Pierre  ,  6c  pris  Terracine  conjointement  avec  les 
Grecs. 

Les  affaires  du  Pape  en  Orient  doivent  maintenant  fixer  l’attention  du 
Lecteur.  Elles  font  de  laderniere  importance.  Taraife,  aiant  été  ordonné 
Patriarche  de  Confiantinople ,  envoia  fes  Lettres  Synodales  6c  fa  profeffion 
de  foi  au  Pape  Adrien.  Il  étoit  fort  orthodoxe  fur  le  culte  des  Images  3  6c 
comme  l’Imperatrice  Irene,  6c  fon  fils  Conltantin,  fe  propofoient  de  décla¬ 
rer  la  Guerre  aux  Iconoclafies ,  Taraife ,  connoifiant  leurs  difpofitions ,  ne 
voulut  pas  accepter  la  Dignité  de  Patriarche,  que  Leurs  Majeflez  Impériales 
ne  lui  eufient  exprefiement  promis  de  faire  tenir  un  Concile  dans  lequel  on 
condamneroit  l’Herefie  de  ceux  qui  taxoient  la  vénération  des  Images  de 
pure  Idolâtrie.  G’eft  ce  que  nous  apprend  le  Cardinal  Baronius  (iq). 
C’étoit  donc  une  chofe  déjà  toute  arreftée  entr’eux  ,  dit  Mr.  Le 
Sueur  (14)  :  tellement  que  ce  qu’ils  firent  tenir  le  Concile  enfuite  n’efloit 
que  par  forme  pour  couvrir  leur  defi'ein ,  6c  pour  executer  ce  qu’ils  en 
avoient  refolu.  Par  où  déjà  l’on  peut  juger  par  avance  de  la  fincerité  6c 
de  la  validité  de  ce  Concile  3  6c  fi  un  tel  homme  que  Taraife  étoit  bien 
propre  pour  y  prefider,  6c  pour  juger  d’une  Quellion  fi  importante  pour 
le  falut. 

L’Xm- 


35 

33 

33 

33 

33 

33 

33 


(i  l)  Coà.  Carol.  Epift.  51.  $2.  54. 
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HISTOIRE  DES  PAPES. 

L’Impératrice  Irene,  de  concert  avec  le  Patriarche  Taraife,  écrivit  au 
Pape,-  au  nom  de  ion  fils  6c  au  ilen  (if).  Ils  déclarent  la  refolution  qu’ils 
av oient  prife  d’aifembler  un  Concile  Univerfel*  6c  prient  le  Pape  d’y  venir, 
pour  confirmer  l’ancienne  Tradition  touchant  les  Images:  lui  promettant 
de  le  recevoir  avec  l’honneur  convenable, &  de  le  renvoïer  de  même.  Que 
s’il  ne  peut  venir,  ils  le  prient  d’envoier  des  hommes  venerables  6c  fçavans 
chargez  de  les  Lettres,  pour  reprefenter  fa  Perfonne.  Cette  Lettre  eft  du 
29.  d’Août  784.  On  en  chargea  Constantin,  Evêque  de  Léontine  en  Sicile, 
déjà  connu  du  Pape. 

Taraife  écrivit  auffi  une  Lettre  (ïô)  adrdîee  aux  Evêques  6c  aux  Prê¬ 
tres  d’Antioche,  d’Alexandrie  ôc  de  Jerufalem*  qui  contient  fa  profeffion 
de  foi  touchant  la  Trinité, l’Incarnation, 6c  l’Invocation  des  Saints:  la  con¬ 
damnation  de  tous  les  Heretiques*  l’approbation  des  fix  Conciles  œcumé¬ 
niques,  6c  la  condamnation  du  prétendu  Concile  contre  les  Images.  Enfin, 
il  les  prie  d’envoier  au  moins  deux  Légats,  pour  tenir  leur  place  dans  le  Con¬ 
cile  ,  avec  leur  Lettres,  pour  concourir  à  la  réunion  de  l’Eglife.  La  Let¬ 
tre  de  Taraife  au  Pape  é toit  conforme  à  celle-ci. 

Le  Pape  Adrien  ne  manqua  pas  de  faire  reponfe  à  l’Empereur  6c  au  Pa¬ 
triarche  (17).  Il  dit  à  l’Empereur:  „  C’eft  votre  Bifayeul,  qui,  par  le 
confeil  de  quelques  Impies,  a  ôté  chez  vous  les  Images,  au  grand  fean- 
dale  de  tout  l’Univers.  De  quoi  les  deux  Papes  Gregoires ,  étant  dans 
une  grande  afiîicbion,  lui  écrivirent  plufieurs  fois,  pour  le  prier  de  les 
rétablir  :  mais ,  il  n’eut  aucun  égard  à  leurs  prières.  Enfuite,  nos  faints 
PredecdTeurs ,  Zacarie,  Etienne,  Paul,  &  l’autre  Etienne,  ont  fait  la 
même  priere  aux  Empereurs  votre  Ayeul  6c  votre  Pere.  Je  vous  fupplie 
de  même, en  toute  humilité, de  faire  obferver  en  Grèce  ce  que  nous  pra¬ 
tiquons  en  honorant  les  Images,  fuivant  la  Tradition  de  nos  Peres.  „  Il 
ajoute;  „  Nous  adorons  Dieu  en  Efprit  6c  en  Vérité, 6c  n’avons  garde  de 
faire  des  Divinitez  des  Images:  ce  n’efl  qu’un  Monument  de  notre  Vé¬ 
nération.  „  Il  traite  la  Queftion  fort  au  long,  6c  il  ajoute:  „  Nous, 
avons  pris  foin  de  vous  envoier  les  Pafiages  des  Peres  ,qui  recommandent 
les  Saintes  Images.  Et  je  fupplie  votre  Clemence  du  fond  du  cœur,  à 
genoux  6c  prolterné  à  vos  pieds,  comme  fi  j’étois  prêfent:  je  vous  con¬ 
jure,  dis- je,  devant  Dieu,  de  faire  rétablir  les  Images  en  leur  ancien 
état,  tant  à  Con fiant inople,  que  dans  les  autres  Parties  de  la  Grece. 
Que  s’il  elt  impolfible,à  caufe  des  Heretiques,  de  les  rétablir  fans  tenir  un 
Concile,  il  faut  premièrement  que  le  faux  Concile  tenu  contre  toutes 6les 
réglés  foit  anathematizé  en  prefence  des  nos  Légats.  Enfuite ,  que  vous  nous 
envoiez ,  fuivant  la  coutume  une  Déclaration  avec  ferment  en  votre  Nom, 
de  l’Impératrice  votre  Mere ,  du  Patriarche  de  Confirantinople,  6c  de  tout  le 
Sénat,  que  vous  lailferez  dans  le  Concile  une  entière  Liberté,  6c  renvoierefc 
nos  Légats  avec  toute  forte  d’humanité,  quand  même  on  ne  s’accorderoit 

pas. 

(lO  To.  Vil,  Cor. c  l.  f>.  32. 

(16)  Ibid.p.iôz. 
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5)  pas.  Je  vous  fupplie  auffi  de  nous  faire  réfiituer  en  entier  les  Patrimoines 
„  de  St.  Pierre  donnez,  par  les  Empereurs  6c  les  autres  Fideles  (  ou  plutôt  ufurpez. 
55  par  les  Papes  )  pour  le  luminaire  de  l’EglifeScla  nourriture  des  Pauvres  (£s? 
55  Jur-tout  pour  fournir  au  Luxe  des  prétendus  SucceJJeurs  de  St.  Pierre.  )Et  de  fai- 
55  re  refiituer  à  PEglife  Romaine  les  conlecrations  des  Archevêques  6c  des 
5,  Evêques,  qui  font  de  notre  Jurifdiêtion 5  fuivant  la  Tradition  ancien- 
55  ne  ...  .  Nous  avons  été  fort  furp ris  de  voir  que,  dans  votre  Lettre,, 
„  on  donne  à  Taraife  le  titre  de  Patriarche  Univerfel.  Le  Patriarche  de 
,5  Confiantinopie  n’auroit  pas  même  le  fécond  rang ,  fans  le  confentement 
„  de  notre  Siégé:  mais ,  s’il  efi  Univerfel ,  il  a  donc  auffi  la  Primauté  fur  no- 
,5  tre  Eglifej  ce  que  tous  les  Chrétiens  voient  bien  être  une  pretenfion  ri- 
„  dicule.  T araile  lui-même  nous  a  envoié  fa  Lettre  Synodale,  Sa  confeL 
55  don  de  foi  nous  a  réjouis:  mais, nous  avons  été  troublez  de  voir  qu’il  a 
„  été  tiré  de  l’état  Laïque  6cdufervice  de  l’Empereur,  pour  être  élevé  tout 
„  d’un  coup  à  la  Dignité  de  Patriarche-,  ce  qui  efi  tellement  contre  les  ré¬ 
glés,  que  nous  n’aurions  point  confenti  à  fon  ordination, fi  nous  n’efpe- 
rions  qu’il  concourra  fidèlement  au  retabliflement  des  Images.  ,,  Le 
Pape  propofe  enfuite  à  l’Empereur  l’exemple  du  Roi  Charles:  „  Qui, 
5,  fuivant  nos  avis  ,  dit-il,  6c  accomplifiant  nos  defirs,  a  fournis  à  fa 
„  Puifiance  toutes  les  Nations  Barbares  de  l’Occident  j  6c  a  donné  à  l’Egli- 
„  iê  Romaine  à  perpétuité  des  Provinces,  des  Villes,  des  Châteaux,  6c 
„  des  Patrimoines,  qui  étoient  détenus  parles  Lombards,  mais  qui  appar- 
„  tenoient  de  Droit  à  St.  Pierre  y  6c  il  ne  celle  point  d’offrir  tous  les 
,,  jours  de  l’or  6c  de  l’argent  pour  le  Luminaire,  6c  la  nourriture  des 
„  Pauvres.  „  Enfin,  le  Pape  recommande  à  l’Empereur  les  deux  Légats, 
qu’il  chargeoit  de  ces  Lettres  j  favoir, Pierre  Archi-Prêtre  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  6c  Pierre  Prêtre  6c  Abbé  du  Monafiere  de  St.  Sabas  à  Rome.  Ceci 
fe  pafla  en  78 y. 

L’année  fuivante,  le  Concile  convoqué  par  l’Empereur  Confiantin  6c  par 
fa  Mere  commença  fes  Séances  à  Conilantinople  (18).  Mais, une  Sédition 
emuc  par  les  Ennemis  des  Images  rompit  l’Afiemblée:  6c  l’an  787.  les  Evê¬ 
ques  allèrent  à  Nicée,  où  le  Patriarche  fe  rendit,  accompagné  des  Légats 
du  Pape,  6c  de  quelques-uns  des  principaux  Officiers  de  l’Empire.  Le 
Concile  s’affembla  dans  l’Eglife  de  Ste.  Sophie  de  Nicée,  la  huitième  an¬ 
née  du  régné  de  Confiantin  6c  d’Irene,le  huitième  des  Calendes  d’Oélobre, 
Indiébion  onzième,  c’efi- à-dire  le  2.4.  de  Septembre  787.  On  compte  qu’il 
s’y  trouva  trois  cens  foixante  6c  dix-fept  Evêques.  Il  y  avoit  deux  Com- 
miffaires  de  l’Empereur,  outre  plufieurs  Abbez  6c  plufieurs  Moines  qui  ne 
font  pas  nommez.  Plufieurs  Iconoclaftes,  préférant  leur  fureté,  ou  les  gran¬ 
deurs  temporelles,  à  l’honneur  de  maintenir  la  pureté  d’un  culte  faint  6c 
agréable  à  Dieu,  fe  réunirent  au  grand  nombre:  6c  la  Qiieftion  des  Images 
aiant  été  agitée  dans  plufieurs  Sefiîons,  enfin  dans  lafeptieme,,qui  fe  tint  \c- 
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13.  d’OTobre, Théodore,  Evêque  de  Tauriane  en  Sicile,  fit  la  Définition 
du  Concile  en  ces  termes  :  ,,  Aiant  emploie  tout  le  foin  6c  l’exactitude  pof- 
„  lible,  nous  décidons,  que  les  faintes  Images,  Toit  de  couleur,  loit  de 
„  pièces  de  raport ,  ou  de  quelqu’autre  matière  convenable,  feront  propo- 
,,  iées  comme  la  figure  de  la  Croix ,  tant  dans  les  Eglifes ,  fur  les  vafes  6c  les 
,,  habits  facrez,  fur  les  murailles  6c  les  planches,  que  dans  les  Maifons  6c 
„  dans  les  chemins:  fa  voir,  l’Image  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  fa 

fainte  Mere,  des  Anges,  6c  de  tous  les  Saints.  Car,  plus  on  les  voit  fou- 
„  vent  dans  leurs  Images,  plus  ceux  qui  les  regardent  font  excitez  au  fou- 
„  venir  6c  à  l’affeétion  des  Originaux.  On  doit  rendre  à  ces  Images  le  fa- 
,,  lut  6c  l’adoration  d’honneur,  non  la  véritable  Latrie  que  demande  notre 
,,  foi,  6c  qui  ne  convient  qu’à  la  Nature  divine.  Mais,  on  approchera 
„  de  ces  Images  l’encens  6c  le  luminaire,  comme  on  en  ufe  à  l’égard  de  la 
,,  Croix, des  Evangiles, 6c  des  autres  choies  facrées  :  le  tout  fuivant  la  pieu- 
„  fe  coutume  des  Anciens.  Car, l’honneur  de  l’Image  pafle  à  l’Original 5  6c 
„  celui  qui  adore  l’Image  adore  le  fujet  qu’elle  reprefente.  Telle  eft  la 
„  Doétrme  des  Saints  Peres,  6c  la  Tradition  de  l’Eglife  Catholique.  Nous 
„  fuivôns  ainfi  le  Précepte  de  St.  Paul,  en  retenant  les  Traditions  que  nous 
„  avons  reçues.  Ceux  donc,  qui  ofent  penfer  ou  enfeigner  autrement , qui 
,,  aboliffent,  comme  les  Heretiques,  les  Traditions  de  l’Eglife  5  qui  intro- 
,,  duifcnt  des  nouveautez,  qui  ôtent  quelque  chofe  de  ce  qu’on  conferve 
,,  dans  l’Eglife >  l’Evangile,  la  Croix,  les  Images,  ou  les  Reliques  des 
„  Saints 3  qui  prophanent  les  vafes  facrez,  ou  les  venerables  Monafteres, 
,,  Nous  ordonnons  qu’ils  foient  depofez ,  s’ils  font  Evêques,  ou  Clercs 5  6c 
„  excommuniez,  s’ils  font  Moines,  ou  Laïques.  „  Le  Concile,  aiant  fait 
enfuite  quelques  Canons  fur  la  Difcipline,  écrivit  à  l’Empereur  Conftantin 
VII.  6c  à  l’Impératrice  Irene.  D’autre  côté,  Taraife,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  écrivit  au  Pape,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  pafie.  Il 
témoigné  que  Conilantin  6c  Irène  ont  rétabli  par-tout  les  Saintes  Images, 
dans  leurs  ralais.  Après  le  Concile,  Taraife  s’appliqua  fortement  à  abolir 
la  Simonie.  Il  en  écrivit  au  Pape  Adrien  une  Lettre“particliere,oïi  il  dit, 
qu’il  y  a  une  grande  gloire  de  conferver  la  pureté  du  iàcerdoce.  Il  écrivit 
fur  ce  fujet  à  un  Abbé  nommé  Jean,  6c  il  témoigné  que  les  Moines  s’é- 
toient  plaints  au  Concile, que  la  plupart  des  Evêques  étoient  ordonnez  par 
Simonie. 

Les  Légats  d’Adrien,  étant  de  retour  à  Rome,  remirent  entre  les  mains  de 
leur  Maître  un  Original  Grec  des  Aéïcs  du  Concile, que  le  Pape  fit  tradui¬ 
re  en  Latin,  6c  mettre  dans  fa  Bibliothèque  (ip).  Mais, cette  Verfion  étoit 
inintelligible,  parce  qu’elle  étoit  trop  littérale.  De  forte  que  Perfonnenedai- 
gnoit  ,  ni  la  tranferire,  ni  la  lire  -,  ce  qui  obligea  Anaftafe  le  Bibliothécaire 
d’en  faire  une  Traduftion  nouvelle , environ  cent  ans  après.  Tous  les  Exem¬ 
plaires  de  ce  Concile ,  6t  les  T raduétions  qui  font  entre  nos  mains ,  ne  pa¬ 
rodient  pas  fidèles,  quand  on  les  examine  par  les  Réglés  d’une  Critique  exac¬ 
te. 


(19)  Anaftafe,  in  Hadr. 
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•te.  Cependant 5  le  Roi  Charles  5  qui  étoit  encore  en  Italie,  mit  le  Duc  de 
Benevent  à  la  rai fon  $  6c  il  donna  au  St.  Siégé  les  Villes  qu’il  avoit  prifes 
fur  ce  Duc }  favoir  Sora  ,  Arces,  Aquin  ,  Arpi  ,Theano ,  6e  Capoue  (i  p).  La 
même  année,T affillon,Duc  de  Bavière,  envoia  à  Rome  un  Evêque  6e  un  Abbé, 
prier  le  Pape  de  faire  fa  Paix  avec  le  Roi  (2,0). ,  Charles,  fléchi  par  Adrien, 
n’eut  point  d’éloignement  pour  cette  proportion ,  quelque  juile  que  fut  fon 
reffentiment  contre  le  Duc  de  Bavière.  Mais,  les  Ambafladeurs  de  Taffî- 
lon  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point  de  pouvoir  pour  regler  les  conditions 
du  Traité \ 6c  le  Pape, indigné  de  ce  Procédé,  excommunia  Taffillon  6c  fes 
Complices, s’il  ne  tenoit  les  fermens  qu’il  avoit  faits  au  Roi.  11  déclara  mê¬ 
me  que  le  Roi  6c  fon  Armée  ne  feroient  coupables  d’aucun  Péché  ,  pour  les 
Homicides,  les  Incendies  ,6c  les  autres  maux  qui  arriveroient  en  Bavière.  De¬ 
là  eil  venu  probablement  l’extravagante  Prétenfion  des  Papes  fur  le  Tem¬ 
porel  des  Princes  Souverains. 

Le  Pape  Adrien  avoit  envoié  au  Roi  Charles  les  Aéfes  du  Concile  de  Ni- 
cée,  pour  les  faire  examiner  6c  approuver  par  les  Evêques  d’ Occident,  qui 
n’y  avoient  point  eu  de  part,  6c  n’y  avoient  pas  même  été  appeliez  (2.1). 
Le  Roi  les  aiant  fait  examiner,  les  Evêques  de  France  trouvèrent  laDeci- 
fion  des, Grecs  contraire  à  leur  ufage,  qui  étoit  bien  d’avoir  des  Images  dans 
les  Egliles,  mais  non  de  leur  rendre  aucun  Culte.  Ils  compoferent  donc, 
ious  le  nom  du  Roi, un  long  Ecrit  divifé  en  quatre  Livres, avec  une  grande 
Préfacé  où  ils  difent  :  „  O11  a  tenu  il  y  a  quelques  années  en  Bithynie  un 
„  Concile, où  l’on  a  ufé  d’une  telle  Impudence, qu’on  y  a  rejetté  entiere- 
„  ment  les  Images,  que  les  Anciens  avoient  mifes  pour  l’ Ornement  des  Eglifes 
,,  6c  la  mémoire  des  chofes  pafiees ,  attribuant  aux  Images  ce  que  le  Sei- 
„  gneur  a  dit  des  Idoles,  6c  prétendant  que  leur  Empereur  Confiant  in  les 
„  avoit  délivrez  de  l’Idolâtrie.  On  a  tenu  en  ces  Qnartiers-là  un  autre  Con- 
„  cile,  il  y  a  environ  trois  ansÿ  qui  donne  dans  une  Erreur  oppofée*  car, 
,,  aiant  anathematizé  le  premier, il  oblige  à  adorer  les  Images.  Pour  nous, 
„  ajoute-t’on  dans  cette  même  Préfacé,  nous  recevons  les  iix  Conciles  ge« 
„  neraux  :  mais,  nous  remettons  avec  mépris  les  Nouveautez,  comme  auffî  ce 
„  Concile  tenu  en  Bithynie,  pour  faire  adorer  les  Images.  Les  Aêles  de 
„  cette  Aiïemblée  ,  deftitüez  d’éloquence  6c  de  fens,  étant  venus  jufqu’à 
,,  Nous,  nous  avons  été  obligez  d’écrire  pour  les  réfuter, afin  que  Perfon- 
„  ne  n’y  foit  trompé  j  6c  nous  avons  entrepris  cet  Ouvrage,  de  l’Avis  des 
3,  Evêques  de  notre  Royaume.  ,, 

L’Auteur  de  ce  Livre  defapprouve  que  l’on  appelle  les  Images  Saintes , 
parce  qu’elles  n’ont  aucune  Sainteté  ni  naturelle,  ni  acquife.  Il  remar¬ 
que,  que  lorfqu’il  eft  dit  qu’  Abraham  adora  les  Enfans  de  Heth  ,  il  s’agit- 
là  d’une  adoration  civile.  Il  répond  à  toutes  les  autres  raifons ,  &  à 
tous  les  fophifmes  groffi  ers ,  alléguez  par  le  fécond  Concile  de  Nicée,  tirez 

de 
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(21) ,  Hincmttr.  in  Laudun ,  c.  20»  Voyez 

Tom>  L  Eee  e 


An  de  ],Cé 

787, 

— - 

Nouvelle 
Donation 
du  Roi 
Charles. 
TafiilLon 
Duc  de 
Bavière 
eft  excom^ 
munie. 


An  de  J.  0»’ 
790. 

Livres 
attribuez  a 
Charle¬ 
magne 
contre  les 
Images. 


Doêfrine 
de  ces 
Ecrits. 


An  de  J.  G 

790. 


An  de  T.C. 
791. 

Nouvelle 
Herefie 
en  Efpag* 
ne. 


Le  Pape 
fe  déclaré 
pour  la 
foi » 


fS  6  HISTOIRE  DES  PAPES. 

de  l’Ecriture,  des  Peres,6c  de  l’Utilité  des  Images.  Il  ôte  abfolument  aux 
Images  tout*  Service  religieux,  quel  qu’il  foit,non  feulement  l’Adoration, 
mais  auffile  Culte,  la  Vénération,  l’Honneur  qu’011  leur  rend  en  pliant  le 
coû,  ou  en  inclinant  la  tête,  ou  en  offrant  de  l’encens,  ou  des  luminaires: 
S'il  ne  faut  adorer ,  dit-il ,  ni  les  Anges  , ni  les  Hommes  \  excepté  P  Adoration  que 
Von  rend  par  le  devoir  de  la  charité  if  de  la  [ululation-,  il  faut  beaucoup  moins 
adorer  les  Images ,  qui  n'ont  point  de  raifort ,  if  ne  [ont  dignes ,  ni  dP  Adoration ,  ni 
de  Salutation ,  puifqtV elles  n'ont  point  de  fens.  Il  ne  veut  pas  même  qu’on  les 
égale  auxVafes,que  l’on  emploioit  dans  le  Miniftere  de  l’Eglife,  aux  Vo¬ 
lumes  des  Livres  Divins,  ou  aux  Reliques  &  aux  Habits  des  Saints.  11  trai¬ 
te  de  folie  l’ufage  d’allumer  des  Luminaires  devant  les  Images,  ou  de  leur 
faire  des  encenfemens.  Il  ne  peut  affez  fe  recrier  contre  ce  qui  eft  raporté 
dans  le  fécond  Concile  de  Nicée,  qu’un  Abbé  dit  à  un  Religieux ,  qu’il  va¬ 
loir  mieux  qu’il  fréquentât  tous  les  lieux  infimes  de  la  Ville,  que  de  s’ab- 
ffenir  de  l’Adoration  de  l’Image  du  Seigneur,  ou  de  fa  Sainte  Mere.  En¬ 
fin,  oppofant  le  fécond  Concile  de  Nicée  au  premier,  il  fait  voir,  que  l’un 
a  autant  fait  de  mal  au  Monde,  que  l’autre  avoit  fait  de  bien.  Ceff  le  pré¬ 
cis  de  l’Ouvrage  attribué  à  l’illuftre  Charlemagne ,  fur  le  Culte  des  Images. 
Mr.  Fleury  s’étend  bien  davantage,  ôc  conclut  que  „  tout  (zi)  cet  Ecrit 
fait  voir  une  grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs.  Ils  les 
chicanent  fur  plulieurs  points  de  peu  d’importance  :  emploiant  quantité 
d’expreffions  dures,  de  mauvais  raifonnemens ,  &  de  preuves  h  ors  du  fu  - 
jet.,,  C’eff  parler  en  Hiftorien  paffionné  6c  peu  fincere. 

Cependant,  il  s’éleva  en  Efpagne  une  nouvelle  Herefie  (2,3).  Elipand, 
Archevêque  de  Tolede,  confulta  Félix, Evêque  d’Urgel,qui  avoit  été  fon 
Maître,  de  quelle  maniéré  il  reconnoifloit  Jefus-Chriff  pour  fils  de  Dieu; 
s’il  le  tenoit  pour  fils  naturel,  ou  pour  adoptif  ?  Félix  répondit,  que  Jefus- 
Chrift,  félon  la  nature  humaine,  n’eft  que  fils  adoptif,  6c  de  nom  feule¬ 
ment.  Elipand,  aiant  reçu  cette Reponfe,  répandit  cette  Doctrine  dans  les 
Afturies  6c  la  Gallice,  6c  Félix  la  répandit  au  deçà  des  Fyrennées,  dans  la 
Septimanie,  qui  eft  à  peu  près  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Provin¬ 
ce  du  Languedoc.  Elipand  attira  encore  à  fon  parti  Àfcaric,  Archevêque 
de  Brague,  6c  quelques  Chrétiens  de  Cordouë. 

Le  Pape  Adrien ,  averti  de  cette  Erreur  naiffante ,  écrivit  une  Lettre  (24) 
à  tous  les  Evêques  d’Efpagne,par  laquelle  il  les  exhorte  à  fe  prémunir  con¬ 
tre  cette  mauvaife  Doétrine,  Ôc  à  demeurer  fermes  dans  la  Doctrine  de  l’E- 
glife.  „  St.  Pierre,  ajoute-t’il ,  a  reconnu  Jefus-Chrift  pour  le  fils  du 
9,  Dieu  vivant ,  6c  St.  Paul  dit  que  Dieu  ri’a  pas  épargné  fon  pro- 
,,  pre  fils.  „  Il  raporte  enfuite  les  Autoritez  de  plusieurs  Peres  Grecs 
6c  Latins,  pour  montrer  que  le  nom  d’Enfans  adoptifs  convient  aux 
Chrétiens  ,  6c  non  à  Jefus-Chrift  même.  Il  fe  plaint  dans  cette  mê¬ 
me  Lettre,  de  quelques  autres  Abus  y  qui  regnoient  en  Efpagne.  Quel¬ 
ques 

(il)  Fleury  ,  Htfi<  Eccl.  Liv.  XLIV.  §.  47,  (2.4)  Cod*  Carûl,  97 » 

(13)  Eginkart  >  Annal*  ad  an*  7^1. 
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ques-uns  recuioient  la  Pâque  au  de-là  des  bornes  prefcrites  par  le  Conci¬ 
le  de  Nicée  :  6e  les  Chefs  de  cette  Seéie  étoient  deux  Evêques,  Migetius  6e 
Egila.  Quelques-uns  traitoient  d’ignorans  ceux  qui  ne  vouloient  pas  man¬ 
ger  du  fang  de  Porc  &  des  viandes  fuffoquées ,  quoique  la  pratique  genera¬ 
le  fut  de  s’en  abilenir  >  6e  le  Pape  déclaré  ceux  qui  en  mangent  chargés  d’A- 
nathêmes.  D’autres  ,  entendant  mal  la  Prédeflination ,  moient  la  Liberté , 
ou  la  relevoient  trop  au  préjudice  de  la  Grâce.  D’autres  fe  conformoient 
aux  mœurs  des  Juifs  6e  des  Païens ,  6e  contraéfoient  des  Mariages  avec  eux  : 
des  femmes  fe  remarioient  du  vivant  de  leurs  Maris  :  les  Prêtres  étoient 
ordonnez  fans  examen  -,  6e  plufieurs  autres  Abus  regnoient  en  Efpagne ,  fans 
doute  à  la  faveur  de  la  Domination  des  Arabes  :  6e  c’elt  dequoi  le  Pape  fe 
plaignoit  en  des  termes  allez  vifs.  En  confequence  de  ces  plaintes,  Elipand, 
Archevêque  de  Tolede,  aflémbla  un  Concile,  où  il  condamna  l’Erreur  de 
Migece  touchant  la  Pâque  j  mais,  il  continua  d’enfeigner  la  fienne  touchant 
l’Adoption  de  Jefus-Chrift.  La  fuite  de  cette  affaire  n’étant  pas  de  mon 
fujet,  j’en  écarte  le  detail.  Mais,  je  dois  remarquer  qu’Elipand  écrivit  jul- 
ques  en  France  une  Lettre  generale  aux  Evêques,  6e  une  particulière  au 
Roi  Charles ,  pour  foutenir  là  Doétrine  3  6e  fa  Lettre  fut  lue  dans  un  Con¬ 
cile  affemblé  de  diverfes  Provinces. 

Le  Roi  Charles  confulta  le  Pape  fur  cette  Queflion  par  des  Ambafîades 
réitérées  jufqu’à  quatre  fois.  Il  appeila  auffi  des  hommes  doéles  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne,  afin  d’avoir  le  contentement  de  toutes  les  Eglifes  d’Occident. 
Le  Pape  Adrien  lui  envoia  une  Lettre  adreffée  aux  Evêques  de  Galice  6e 
d’ Efpagne:  c’eft-à-dire  tanta  ceux  de  l’obéïflance  du  Roi  Alfonfe,  qu’à 
ceux  qui  vivoient  fous  la  Domination  des  Arabes  (if).  Il  y  répond  à  la. 
Lettre  d’ Elipand  que  le  Roi  lui  avoit  envoiée^  6e  en  réfuté  les  Erreurs  par 
plufieurs  autoritez  de  l’Ecriture.  Jefus-Chrift  dit  (16)  :  Je  monte  à  mon  Pe~ 
re  &  à  ‘votre  Pere :  le  lien  par  nature,  le  notre  par  adoption.  St.  Paul 
dit  (2.7):  Dieu  n'a  pas  épargné  fon  propre  fils ,  mais  il  T  a  livré  pour  nous  tous. 
Or, il  n’a  pas  été  livré  félon  la  Divinité,  mais  félon  l’Humanité.  Il  infifte 
fur  la  Confeffion  de  St.  Pierre  (28):  Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vivant. 
Enfuite,il  raporte  plufieurs  autoritez  des Peres , tant  Grecs, que  Latins, qui 
condamnent  ceux  qui  diroient  que  Jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  nous. 
Il  conclut  en  exhortant  les  Evêques  d’Efpagne  à  fe  réunir  à  la  creance  de 
l’Eglife:  autrement,  il  les  en  déclaré  feparez  6e  anathematizés  par  l’autori¬ 
té  de  St.  Pierre. 

Au  commencement  de  l’été  de  l’an  794.  le  Roi  Charles,  fort  attentif  à 
maintenir  la  pureté  de  la  foi,  fit  affembler  à  Francfort  fur  le  Mein,qui  n’é- 
toit  encore  qu’une  Maifon  Roiale,  un  Concile  de  toutes  les  Provinces  de 
fon  obéïffance  (29).  Trois  cens  Evêques,  &  deux  Légats  du  Pape  ,  s’y 
trouvèrent.  Le  Roi  lui-même  y  prefida.  On  admira  l’Eloquence  &  lepro- 
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(25)  To.  7.  Concil.  p.  1014. 

(26)  Jean.  XX.  17. 

(27)  Rom,  VIII.  38. 


(28)  Matth.  XVI. 

(29)  An.  Laurcsh . 
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An  de  J.C.  fond  Savoir  de  ce  Prince,  qui  raifonna  doélement  fur  les  Erreurs  qu’il  voulut 
794*  reprimer.  Charles  fit  lire  l’Ecrit  envoié  par  Elipand  6c  les  Evêques  d?Ef- 
Co*ndân>  Pagne5  &  après  qu’il  eut  été  examiné,  les  Evêques  du  Concile  y  repondi- 
nation  rent  amplement  par  une  Lettre  Synodale  adrefiee  à  tous  les  Evêques  6c  à 

g’Elipand.  tous  les  Fideles  d’Efpagne.  Le  Roi  écrivit  auffi  une  Lettre  en  fon  nom  à 

Elipand  6c  aux  autres  Evêques  d’Efpagne  ,  ou  il  dit  entr’autres  chofes  : 
„  Nous  fommes  fenfiblement  touchez  de  l’oppreffion  que  vous  fouffrez  en- 
„  tre  les  Infidèles  :  mais ,  nous  fommes  bien  plus  affligez  de  l’Erreur  qui  régné 
„  chez  vous.  C’efl  ce  qui  nous  a  obligez  de  faire  affembler  un  Concile  de 
„  toutes  les  Eglifes  de  notre  obéïflance,  pour  décider, d’un  commun  ac- 
3,  cord,  ce  que  l’on  doit  croire  de  l’Adoption  de  Ja  chair  de  Jefus^Chrill 
„  que  vous  avez  foutenuë  de  nouveau  dans  vos  Ecrits.  Nous  avons  con- 
„  fulté  de  nouveau  le  St.  Siégé  de  Rome  :  nous  avons  fait  venir  de  Bre- 

3,  tagne  des  hommes  doétes  j  6c  nous  vous  envolons  les  Ecrits  de 

3,  chacun.  Le  premier  vous  fera  voir  le  fentiment  du  Pape,  de  l’Eglife 
Romaine,  6c  des  Evêques  de  ces  Quartiers-là.  Le  fécond  contient  l’Avis 
des  Evêques  des  Parties  les  plus  proches  d’Italie,  avec  Pierre  Archevê- 
„  que  de  Milan  6c  Paulin  Patriarche  de  Frioulëcd’Aquilée*  car,  ils  ont  auffi 
3,  affilié  à  notre  Concile.  Le  troifieme  Ecrit  montre  la  foi  des  Evêques  de 
Germanie,  de  Gaule,  d’Aquitaine,  6c  de  Bretagne >  6c  contient  la  re- 
ponfe  à  vos  objections..  Le  quatrième  ell  le  témoignage  de  mon  confen- 
tement  auxDecifions  de  ces  Evêques  >  fuivant  la  priere  que  vous  m’avez 
faite,  dans  la  Lettre  particulière  que  vous  m’avez  adreffiée,de  ne  me  pas 
laitier  furp rendre  aux  opinions  d’un  petit  nombre ,  mais  de  m’attacher  à  la 
foi  qui  feroit  appuiée  par  le  plus  de  témoignages.  C’ell  ce  que  je  fais 
certainement,  en  préférant  cette  fainte  multitude  à  votre  petit  nom¬ 
bre.  Je  me  joins  de  tout  mon  cœur  au  St.  Siégé  Apollolique.  J’embraf- 
fe  les  anciennes  Traditions  confervées  depuis  la  naiflance  de  l’Eglife,  la 
Doétrine  des  Livres  infpirez  de  Dieu ,  6c  des  Peres  qui  les  ont  expliquez 
„  dans  leurs  Ecrits.  Vous  nous  aviez  demandé  que  votre  Ecrit  fut  lu 
en  notre  prefence,  6c  que  l’on  examinât  ce  qu’il  contenoit  de  con¬ 
forme  à  la  vraie  foi.  Nous  l’avons  fait:  il  a  été  lû  dans  le  Conci- 
n  le  ,  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  ,  article  par  article  9  6c 
chacun  en  a  dit  ce  qu’il  lui  a  plû.  J’ai  affilié  comme  vous  l’avez 
5,  demandé  à  l’Aflemblée  des  Evêques  y  nous  avons  examiné  6c  décidé, 
„  avec  l’aide  de  Dieu,  ce  qu’il  falloit  fur  cette  Queflion,  Maintenant, 
je  vous  conjure  de  même  d’embraffer  en  Efprit  de  Paix  notre  confeffion 
de  foi, 6c  ne  vous  pas  eilimer  plus  favans  que  l’Eglife  Univerfelle.  Avant 
que  vous  nous  euffiez feandalifez  parce  nom d’Adoption, nous  vous  avons 
toujours  aimez  comme  nos  freres,  6c  la  droiture  de  votre  foi  nous  con- 
foloit  de  votre  fervitude  temporelle  :  nous  avions  même  refolu  de  vous  en 
3,  délivrer,  félon  l’occafion  6c  votre  confeil.  Maintenant,  vous  vous  êtes 
3,  privez  de  cette  double  confolation ,  de  la  participation  de  nos  prières ,  6c 
de  notre  fecours  ;  car  fi,  apres  cette  admonition  .du  Pape  6c,du  Concile^ 

vous, 
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^  vous  ne  renoncez  à  votre  Erreur,  fâchez  que  nous  vous  tiendrons  abfolu- 
5Î  ment  pour  Hérétiques,  6c  n’oferons  plus  avoir  de  communication  avec 
5,  vous.  ,,  Le  premier  Canon  du  Concile  de  Francfort  condamne  l’He- 
refie  d’Elipand  de  Tolede,6c  de  Félix  d’Urgel,  touchant  l’Adoption  qu’ils 
attribue ient  au  Fils  de  Dieu. 

Le  fécond  Canon  eft  conçû  en  ces  termes:  „  On  a  propofé  la  Queftion 
„  du  nouveau  Concile  des  Grecs  tenu  à  Conflantinople  touchant  l’Adora- 
,,  tion  des  Images.  Il  y  étoit  écrit  que  quiconque  ne  rendoit  pas  aux  Ima- 
„  ges  des  Saints  le  Service  6c  l’Adoration, comme  à  la  Trinité  divine,  fe- 
„  roit  jugé  Anathème.  Les  Per  es  du  Concile  ont  rejett-é  &  mepri/é  abfolument 
„  cette  Adoration  &  cette  Servitude  s  L?  Us  Vont  condamnée  unanimement .  „ 
Heureufe  eut  été  notre  France,  fi  l’on  s’y  fut  toujours  conformé  à  ce  judi¬ 
cieux  Canon!  Mais,  pour  notre  malheur,  6c  pour  la  ruine  totale  de  notre 
chere  Patrie,  le  fécond  Concile  de  Nicée  a  prévalu. 

Cependant,  les  Livres  attribuez  à  Charlemagne  contre  l’Adoration  im¬ 
pie  des  Images  furent  envoiez  au  Pape  Adrien, ou  peu  devant  ou  peu  après 
le  Concile  de  Francfort,  par  Angilbert,  Abbé  de  Centule.  Le  Pape  y  ré¬ 
pondit  par  une  longue  Lettre  adrelfée  au  Roi:  „  Nous  avons  reçu,  dit- 
„  il  (30)5  l’Abbé  Angilbert,  Miniftre  de  votre  Chapelle,  qui  a  été  nour- 
5,  ri  dans  votre  Palais  prefque  dès  l’cnfance  6c  admis  à  tous  vos  Confeils  :  c’eft 
„  pourquoi  nous  avons  écouté  favorablement  tout  ce  qu’il  a  voulu  nous 
5,  expliquer,  comme  fi  vous  nous  l’euiîiez  expliqué  vous-même.  Entr’au- 
3,  très  chofes,  il  nous  a  reprefenté  un  Capitulaire  contre  le  Concile  tenu  à 
„  Nicée,  pour  l’Ereétion  des  faintes  Images.  L’affecfion  que  nous  vous 
3,  portons  nous  a  obligez  d’y  repondre  article  par  article  j  non  pour  dé- 
„  fendre  perfonne,  mais  pour  foutenir  l’ancienne  Tradition  de  l’EglilëRo- 
„  maine.  ,,  Il  répond  enfuite  à  divers  articles,  fans  fuivre  l’ordre  des  Li¬ 
vres  Carolins  :  mais,  en  chacun,  il  marque  de  quelle  Sefiion  du  Concile  de  Ni¬ 
cée  efb  tiré  l’article  qu’il  defend.  Il  commence  par  Soutenir  ce  que  Taraife 
avoit  dit  ,  que  le  St.  Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils  ,  6c  emploie 
pour  ce  fujet  plufieurs  autoritez  des  Peres.  Sur  l’objeétion  tirée  de  l’avis 
de  Conftantin  de  Chipre,  à  qui  l’on  faifoit  dire  qu’il  adoroit  les  Images 
comme  la  fainte  Trinité  ,  le  Pape  ne  fait  autre  reponfe  que  de  raporter  la 
Définition  du  Concile, où  l’honneur  dû  aux  Images  eft  dit-on  (31J,  nette¬ 
ment  dilfingué  du  culte  dû  à  la  Nature  divine  (31).  Il  fait  mention  de 
deux  Conciles  tenus  à  Rome  contre  les  Iconoclalles,  l’un  en  73-2.  par  le 
Pape  Grégoire  III.  l’autre  en  7 6p.  par  Etienne  IV  *  6c  ce  dernier  étoit  im¬ 
portant  à  la  Difpute  prefente,  en  ce  que  douze  Evêques  François  y 
avoient  afiîfté.  Sur  ce  que  l’on  difoit  contre  l’autorité  des  Vies  des  Peres  ,1e 
Pape  Adrien  répond,  que  l’on  ne  lit  dans  l’Eglife  que  celles  qui  portent  le 

nom 

(30')  Tom.  7.  Conc'rt.  p. 9  if.  port  aux  Images  ,  li  ce  n’cft  qu’il  ordonne 

(31)  Fleury,  Hi(l.  Eccl.  Lïv.  XL1V,  §.  çp.  de  les  adorer.  L’incertitude  où  l’on  eft  à 

(32)  Remarquez  qu’on  ne  peur  rien  affir-  cet  égard  vient  de  la  faliification  des  Ade& 
mer  fur  la  Decifion  de  ce  Concile  par  ra- 
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nom  d’Auteurs  approuvez ^  6c  qu’on  lit  plutôt  les  Aétes  des  Martyrs.  Il 
raporte  les  exemples  de  plufieurs  Papes,  qui  avoient  fait  faire  des  Images  dans 
les  Eglifes  de  <  Rome  ,  que  l’on  y  voioit  encore.  Enfin,  il  raporte  le  der¬ 
nier  article  des  Livres  Carolins ,  6c  il  dit  au  Roi  :  Cet  article  efi  bien  dif¬ 
férent  des  precedens -,  défi  pourquoi  nous  reconnoifions  qu'il  efi  de  vous ,  en  ce  que 
vous  faites  prof efii on  de  [livre  entièrement  le  fentiment  de  St.  Grégoire.  Il  ajou¬ 
te  ,  parlant  du  Concile  de  Nicée:  „  Nous  l’avons  reçu,  parce  que  fa 
„  Deciiion  cft  conforme  au  fentiment  de  St.  Grégoire  :  craignant,  fi 
„  nous  ne  le  recevions  pas ,  que  les  Grecs  ne  retournaient  à  leur  Er- 
,,  reur ,  6c  que  nous  ne  ludions  refponfables  de  la  perte  de  tant  d’ Ames. 
„  Cependant,  nous  n’avons  encore  donné  aucune  reponfe  à  l’Empereur 
,,  au  fujet  du  Concile  ....  En  exhortant  les  Grecs  à  rétablir  les  Ima- 
,,  ges,  ajoute-t’il,  nous  les  avons  avertis  de  feftituer  à  l’Eglife  Romaine  fa 
„  jurifdiétion  fur  certains  Evêchez  6c  Archevêchez,  6c  les  Patrimoines  qui 
„  nous  furent  Ôtez  quand  on  abolit  les  Images  :  mais, nous  n’avons  eû  au- 
„  cune  reponfe  -,  ce  qui  montre  qu’ils  font  convertis  fur  un  article,  mais  non 
„  fur  les  deux  autres.  Geft  pourquoi,  fi  vous  le  trouvez  bon, en  rendant 
„  grâces  à  l’Empereur  du  retabliflèment  des  Images,  nous  le  prefferons  en- 
„  core  pour  laReflitution  de  la  Jurifdiétion  6c  des  Patrimoines  -,  6c,  s’il  la 
,,  refufe,  nous  le  déclarerons  hérétique.,,  Il  faut  avouer  que  cette  Repon- 
le  aux  Livres  Carolins  eft  fort  modérée:  mais,pouvoit-elle  être  d’autre  ffi- 
le,  vû  le  belbin  que  le  Pape  avoit  du  Roi  Charles? 

Les  Princes  Anglois  confervoient  leur  ancien  goût  pour  les  Pèlerinages. 
Offa,  douzième  Roi  des  Merciens,  defeendu  de  Penda,  aiant  tué  Ethel- 
bert,  dernier  Roi  d’Eflangle,  qu’il  avoit  attiré  à  fa  Cour,  fous  pretexte  de 
lui  donner  fa  fille  en  Mariage,  6c  aiant  ulurpé  les  Etats  de  ce  Prince  infor¬ 
tuné,  crut  apparemment  qu’il  expieroit  des  crimes  fi  énormes  en  vifitant 
le  Tombeau  des  Apôtres.  Il  vint  donc  à  Rome  fur  la  fin  du  Pontificat 
d’Adrien  (33).  Il  obtint  de  ce  Pape  un  privilège  en  faveur  du  Monaflere 
qu’il  vouloit  fonder  en  l’honneur  de  St.  Alban,  dont  il  avoit  trouvé  les  Re¬ 
liques,  &  il  établi  t  le  Denier  de  St  .Pierre  dans  ion  Royaume.  Peu  de  tems 
après,  le  Pape  Adrien  mourut  (34).  Après  tout  ce  que  j’en  ai  dit,  il  fuffit, 
pour  finir  fon  Portrait,  d’ajouter  qu’il  étoit  grand  Politique.  Ses  liaifons 
avec  l’ Impératrice  Irene  la  plus  cruelle  de  toutes  les  femmes,  6c  la  tenue 
du  fécond  Concile  de  Nicée,  en  font  une  forte  preuve.  En  deux  Or¬ 
dinations  au  mois  de  Mars,  il  fit  vingt  quatre  Prêtres-  6c  fept  Diacres, 
cC  d’ailleurs  vingt-cinq  Evêques.  Il  fit  aux  Eglifes  de  Rome  un  très- 
grand  nombre  d’offrandes  en  vafes  6c  en  ornemens  de  diverfes  fortes, 
dont  le  poids  montoit  à  treize  cens  quatre  vingt-quatre  livres  d’or, 
6c  dix -fept  cens  foixante  6c  treize  livres  d’argent.  Il  fit  quanti¬ 
té  de  réparations  aux  Eglifes,  6c  il  en  bâtit  plufieurs  nouvelles.  Il  rebâtit 
piufieurs  Diaconies:  il  ordonna  des  diflributions  confiderables  d’aumônes, 

don- 

(33)  Voyez  Mat.Wifim.  Bede  ,  lib.  4.  c.  3,  (34)  Anafafe. 
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donnant  plufieurs  Terres  pour  cet  effet.  Le  Monaftere  de  St.  Etienne, qui 
portoit  le  nom  de  Barbe  Patricienne,  près  de  l’Egliie  de  St.  Pierre,  étoit 
tellement  négligé,  qu’on  n’y  faifoit  plus  le  fervice  divin.  Adrien  le  rétablit, 
y  mit  des  Moines  Sc  un  Abbé*  &  ordonna  qu’ils  celebrallent  l’office  dans 
l’Eglife  de  St.  Pierre,  comme  les  autres  communautez  qui  venoient  y  chan¬ 
ter.  Il  rebâtit  le  Monaftere  de  St.  André,  fondé  par  le  Pape  Honorius  :  il 
y  mit  un  Abbé  avec  des  Moines,  Sc  il  ordonna  qu’ils  chantaffent  toutes  les 
heures,  dans  la  Bafilique  du  Sauveur,  qui  eft  l’Eglife  de  Latran,  avec  ies 
Moines  de  St.  Pancrace,  à  deux  chœurs,  dont  chaque  Monaftere  faifoit 
le  lien.  Il  unit  deux  Monafteres  voiiins,  l’un  de  St.  Laurent,  dans  les 
ruines  de  l’ancien  Palais,  l’autre  de  St.  Etienne >  6c  il  ordonna  aux  Moines 
de  faire  l’Office  dans  l’Eglife  de  St.  Marc.  Il  rétablit  le  Monaftere  de  St. 
Adrien  6c  St.  Laurent  tombé  en  ruine  6c  habité  par  des  feculiers,  y  donna 
de  grands  biens,  6c  ordonna  que  les  Moines  viendraient  chanter  jour  6c  nuit 
dans  l’Eglife  de  St.  Marie  Majeure.  L’Eglife  de  St.  Anaftafe  aiant  été 
brûlée  avec  la  Maifon  de  l’Abbé  St  les  autres  bâtimens,  enforte  que  l’on 
n’avoit  fauvé  que  la  châffe  du  Saint ,  le  Pape  Adrien  alla  lui-même  éteindre 
le  feu,  6c  rebâtit  ce  Monaftere  en  meilleur  état  qu’il  n’étoit  avant  l’Incen¬ 
die.  Il  repara  plufieurs  Aqueducs  6c  les  Murailles  de  Rome.  Ce  Pape  tint 
le  St. Siégé  vingt  trois  ans, dix  mois,  6c  dix  fept  jours,- 6c  il  fut  enterré  à 
St.  Pierre  le  z 6.  de  Décembre  ypy.  Le  Roi  Charles  parut  fort  affligé  de  fa 
mort  (3 y)  •>  6c  pour  monument  éternel  de  fon  Amitié  pour  Adrien,  il 
compofa  fon  Epitaphe  en  vers  Latins  élegiaques.  Cette  Piece  eft  trop  eu- 
rieufe  pour  n’être  pas  inferée  à  la  fin  de  la  Vie  du  Pape  dont  elle  contient 
l’Eloge  : 

Hic  Pater  Ecclefiœ^  Romæ  de  eus ,  Inclytus  AuBor , 

Hadrianus  requiem  Papa  Beatus  habet. 

Hic  cui  vit  a  De  us ,  pietas  Lex ,  gloria  Glorifias , 

Paftor  Apofiolicus ,  prompt  us  ad  omne  bomm. 

Nobilis ,  ex  magna  genitus ,  nam  gente  Parenîum  5 
Sed  fscris  longe  nobilior  meritis. 

Exornare  ftudens  dévot o  P e dore  Pafior 
Semper  ubique  fuo  Templa  facrata  Deo. 

Ecclefias  donï s ,  P'opulos  &  dogmate  fanffo 
Imbuit ,  &  candis  pandit  ad  afin  a  viam . 

Pauperibus  largus ,  nullis  pietate  fecundus  , 

Et  pro  pïebe  facris  pervigil  in  precibus. 

Doürinis ,  opibus ,  mûris  erexerat  arces , 

Urb  s ,  caput  or  bis ,  honor ,  inclyta  Roma ,  tuas . 

Mors  cui  nil  no  cuit ,  Chrifti  quæ  morte  perempta  eft  ? 

Janua  fed  vit  ce  mox  melioris  erat. 

Pofi  patrem  lacrymans ,  Carolus  hœc  Carmina  fcripfi , 

T %  mihi  dulcis  amor ,  te  modo  plango ,  Pater . 
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T*u  memor  eflo  mei  -y  fequïtur  te  mens  me  a  femper , 
Cum  Chrifto  teneas  régna  beat  a  poli . 

Te  C  1er  us  ,  Populus ,  magno  dilexit  amure  , 

Omnibus  unus  amor ,  optime  Prœfuly  eras. 

Nomma  jungo  fimul  titulis ,  clarijjime ,  no  (Ira: 
Hadrianus ,  Carolus  :  Rex  ego ,  tuque  Pater . 

Qui f qui  s  legas  ver  fus ,  dévot  0  Peètore  fupplex , 
Amborum  mitis ,  die  y  Miferere ,  Z)m. 

Hæe  tua  nunc  teneat  requies ,  canfjîme ,  membra , 
fàniïis  anima  gaudeat  aima  Dei . 

Ultima  quippè  tuas  donec  tuba  clamet  in  auresy 
Principe  cum  Petro  furge  vider e  Deum . 

A u dit ur us  eris  vocem ,  fcioyjudicis  almatn  y 
Intra  nunc  Domini  gaudia  magna  tui . 

Tum  memor  ejlo  tui  nati ,  /e ,  optime ,  , 

C»/»  Pâtre  y  die  natus  pergat  (A  ifte  meus. 

O  pete  régna  ,  Pater  felix ,  cœle (lia  Chrijli , 
precibus  auxiliaire  gregem. 

Dum  fol  ignicomo  rutilus  fplendejcit  ab  arce , 

Laus  Z»#,  Sanïïe  Pater  y  femper  in  orbe  manet . 


Constantin  VII. 

IRENE. 
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LE  même  jour  qu’on  fit  les  funérailles  du  Pape  Adrien,  on  éleva  fur  îe 
St.  Siégé  Leon  III.  Il  étoit  né  à  Rome,  & , dès  fon  bas  âge,  il  avoit 
été  elevé  dans  le  Palais  Patriarchal  de  Latran,  où  il  apprit  le  Pfautier,  l’E¬ 
criture  fainte,  6c  toute  la  Difcipline  Eccleüaftique  (1).  Il  fut  ordonné 
Sous- Diacre  6c  enfuite  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Suzanne.  Il  étoit  aimé  de 
tout  le  Monde,  particulièrement  du  Veftiaire,ou  Maître  de  la  Garde-robe 
du  Pape,  fous  la  conduite  duquel  il  étoit.  Auffî  fut-il  élû  Pape  d’un  con- 
fentement  unanime,  par  tous  les  Evêques,  les  Grands ,1e  Clergé,  6c  le  Peu¬ 
ple  de  Rome,  6c  il  fut  ordonné  Evêque  le  lendemain  de  fon  Election, jour 
de  faint  Jean  T  Evangeii  lle- 

Dês  qu’il  fut  Pape,  il  envoia  au  Roi  Charles  des  Légats,  chargez  des 
clefs  de  la  confefiîon  de  St.  Pierre,  6c  de  l’étendart  de  la  Ville  de  Rome, 
avec  d’autres  prefensj  6c  le  pria  d’envoier  quelqu’un  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,  qui  reçut  le  ferment  de  fidelité  des  Romains  pour  les  aflurer  dans  fon 
obéïfiânce  (2).  Le  Roi  envoia  Angilbert,  Abbé  de  St.Riquier,  avec  une 
grande  partie  du  threfor  que  Henry  Duc  de  Frioul  avoit  apporté  de  Panno- 


(r)  Anajlafe. 


{1)  E  gin.  Annal,  aâ  an.  796. 
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nie  la  même  année,  après  avoir  pillé  la  Ringe,  ou  Capitale  des  Huns. 
Angilbert  étoit  auffi  chargé  d’une  Lettre  en  reponfe  à  celle  du  Pape ,  qui 
commence  ainlî  (3)  :  „  Aiant  lû  votre  Lettre  6c  le  Decret  de  votre  Eleétion, 
„  nous  avons  eû  une  grande  joye  de  ce  qu’elle  a  été  faite  unanimement ,  coin- 
„  me  auffi  de  ce  que  l’on  nous  rend  la  fidelité  6c  l’obéïfiance  qui  nous  eft 
due  ....  Nous  vous  envoions  Angilbert  l’un  de  nos  plus  familiers  fer- 
5,  viteurs,  que  Nous  avions  refolu  d’envoier  à  votre  Predecefièur:  mais, 
5,  comme  tous  les  prefens  étoient  prêts ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  notre 
,5  Bienheureux  Pere  a  retardé  fan  départ.  Nous  l’avons  chargé  de  confe- 
5,  rer  avec  vous  de  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  l’Eglife,  6c  l’affermifie- 
5,  ment  de  votre  Dignité  &  de  notre  Patricial.  „  Enfin,  il  l’exhorte  à 
faire  obferver  par-tout  les  Canons. 

Il  y  avoit  une  Inllruélion  pour  Angilbert  (4).  Le  Roi  lui  ordonnoit 
d’avertir  le  Pape  fur  fes  devoirs,  tant  pour  la  pureté  de  fes  mœurs,  que 
pour  l’oblervation  des  Canons  6c  le  Gouvernement  de  PEglifec  ,,  Repre- 
„  tentez  lui  fouvent ,  dit  le  Roi ,  que  cette  Dignité  eft  de  peu  d’années  ;  6c 
„  que  la  recompenfe  de  celui  qui  s’en  acquite  bien  eft  éternelle.  Parlez  lui 
„  fortement  pour  l’extinéfcipn de  la  Simonie,  6c  lui  reprefentez  tout  ce  dont 
,,  vous  favez  que  nous  nous  fommes  plaints  enfemble.  „  Comme  ces  deux 
Lettres  fe  trouvent  entre  les  Oeuvres  d’Alcuin, on  (f)  croit  qu’il  les  avoit 
compoiees  au  nom  du  Roi*  6c  ce  qui  fortifie  la  conjeélure,  c’eft  qu’il  y  en 
joignit  une  en  fon  nom.  On  croit  encore  que  ce  fut  de  ces  prefens  du  Roi 
Charles,  6c  de  ces  dépouillés  des  Huns, que  le  Pape,  au  commencement  de 
fon  Pontificat,  fit  faire  tant  de  vafes  6c  d’ornemens  précieux  pour  les  Egli- 
fes  de  Rome  (6).  On  parle entr’autres  de  couloires  d’argent  doré,  fervant 
à  purifier  le  vin  qui  devoir  être  confacré.  On  remarque  une  grande  Sale 
dans  le  Palais  de  Latran,  qu’il  fit  incrufter  de  Marbre  6c  orner  de  colom- 
nes  6c  de  peintures  en  Mofaïque,  11  en  relie  une  encore  aujourd’hui,  que 
j’ai  vuë  pendant  mon  fejour  à  Rome,  où  St.  Pierre  eft  reprelenté  affis,  aiant 
trois  clefs  fur  fes  genoux,  6c  à  fes  deux  cotez  le  Pape  Leon  à  droite ,  le  Roi 
Charles  à  gauche,  tous  deux  à  genoux.  D’une  main  St.  Pierre  donne  au 
Pape  un  Pallium ,  6c  de  l’autre  au  Roi»  un  Etendart  chargé  de  fix  rofes.  Au 
deftous  eft  uhe  Infcription  qui  porte  :  St .  Pierre ,  donnez  la  Pie  au  Pape  Leon , 
laFiffoire au  Roi  Charles . 

Quenulfe,  Roi  desMerciens,  Succefleur  d’Offa,  aiant  appris  la  mort  du 
Pape  Adrien,  écrivit  à  Leon.  Il  le  pria  de  le  regarder  comme  fon  fils 
adoptif,  6c  lui  promit  une  parfaite  obéïffimce,  à  quoi  il  ajoute  (7)  :  „  Vous 
favez  que  le  Roi  Offa  a  le  premier  entrepris  de  diviièr  en  deux  le  Dioce- 
fe  de  Cantorberi ,  à  caufe  de  l’inimitié  qui  étoit  entre  lui  6c  l’Archevêque 
’’  Jambert,  6c  le  Peuple  de  cette  Ville  j  6c  qu’à  fit  priere,  le  Pape  Adrien 


(3)  Tom.’j.  Comil.  p.  1118.  Alcuin,  Epiji. 
84. 

(4)  Apud  Alcuin ,  p.  81, 
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(5)  'Fleury  HiJl.Eccl .  Liv,  XL  V.  §.7, 

(6)  Anafta/e. 

(7 j  Tom.  7.  Concii.p.  Ù09. 
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„  fit  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  fait,  en  donnant  le  Pallium  à  l’Evêque  des 
„  Merciens.  Nous  ne  blâmons  toutefois,  ni  l’un,  ni  l’autre  y  croiant  qu’ils 
,,  régnent  avec  Jefus-Chrift  :  mais,  nous  vous  fupplions  de  nous  écrire  ce 
,,  qu’il  faut  obferver,  afin  qu’il  n’y  ait  point  chez  nous  de  fchifme.  „  U 
le  prie  auffi  d’examiner  les  plaintes  d’Athelrade,  ou  Adelerad,  alors  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery ,  êc  accompagne  fes  Lettres  d’un  prefentde  fix  vingt 
marcs. 

L’Archevêque  Athelrade  (8)  avoit  été  auparavant  Abbé  de  Malmesbu- 
ry,  &  depuis  Evêque  de  Winchefter.  Il  fut  lui-même  porteur  de  cette 
Lettre,  êc  le  Pape  fut  fi  content  de  fa  fcience  êc  de  fa  vertu,  qu’il  lui  don¬ 
na  une  reponfe  très-fivorable,  par  laquelle  il  lui  accorde  le  pouvoir  d’ex¬ 
communier  même  les  Rois  êc  les  Princes  de  fa  Jurifdiélion,  qui  violeront 
les  commandemens  de  Dieu.  Au  relie,  le  Pape  rend  à  l’Archevêque  toute 
l'autorité  qu’avoient  eue  fes  Prédecefieurs ,  fuivant  l’ordre  établi  par  St. 
Grégoire,  tant  pour  l’Ordination  êc  la  Confirmation  des  Evêques,  que  fur 
les  Monaiteres.  En  execution  de  ce  Decret,  l’Archevêque  Athelrade  tint 
un  Concile  à  Becaneld  où  affilia  le  Roi  Quenulfe,  êc  y  défendit  aux  Laï¬ 
ques  d’ufurper  les  biens  des  Eglifes. 

J’ai  parlé  dans  la  Vie  d’Adrien  de  PHerefie  de  Félix  d’Urgel.  Ce  Prélat, 
aiant abjuré fon  erreur, y  étoit  retombé  depuis j  êc , comme  fon  Ecrit  contre 
Alcuin  avoit  fcandalifé  toute  l’Eglife,  le  Roi  Charles  fit  aflèmbler  à  Rome 
un  Concile,  pour  condamner  cet  Ecrit.  Il  s’y  trouva  cinquante-fept  Evê¬ 
ques  avec  le  Pape  qui  y  prefidoit,  êc  ils  s’affiemblerent  dans  l’Eglife  de  St. 
Pierre  (9).  Il  relie  trois  fragmens  de  trois  Aélions  de  ce  Concile,  dans  h 
fécondé  defquelles  le  Pape  Leon  dit  en  parlant  de  Félix  :  „  Au  Concile  de 
„  Ratisbonne ,  tenu  par  ordre  du  Roi  Charles, il  a  confeffié  qu’il  avoit  mal 
„  dit,  que  Jdùs-Chrifb  étoit  fils  adoptif  de  Dieu  félon  la  chair  f  êc  il  y  a 
„  anathematiié  par  écrit  cette  Propolition.  Depuis,  aiant  été  envoié  par 
„  le  Roi  à  notre  PrédecelTeur  Adrien,  il  fit,  étant  Prifonnier,  cette  con- 
„  feffion  de  foi  Catholique,  qu’il  mit  furies  divins  mylleres,  dans  notre 
„  Paiais  Patriarchal,  êc  enfuite  furie  corps  de  St.  Pierre,  affirmant  par 
„  ferment  qu’il  croioit  ainfi.  Mais  .enfuite ,  s’en  étant  fui  chez  les  Païens,  il 
„  a  fauffé  ion  ferment.  Il  n’a  pas  même  craint  le  Concile  qui  a  été  tenu 
„  en  prefence  du  Roi  Charles,  êc  où  il  a  été  condamné.  „  Dans  la  troi- 
lieme  aélion,  le  Pape  prononce  excommunication  contre  Félix,  s’il  ne  re¬ 
nonce  à  fon  Herefie. 

Quelque  tems  après  ce  Concile,  le  Pape  étant  forti  à  cheval  du  Palais 
Patriarchal,  pour  aller  emProceffion  folemnelle,  rencontra  Pafcal  Primi- 
cier,  qui  n’avoit  pas  fa  Chafuble,  quoiqu’il  la  dût  porter  en  pareille  occa- 
fion  (10).  Il  dit  qu’il  fe  portoit  mal  :  le  Pape  reçut  l’exeufe,  êc  Pafcal  le- 
fuivit  avec  Campule  S.aceilaire,  Tous  deux  l’entretenoient  aimablement, 

quoir*- 

(8)  Voyez  le  Gloiïaire  deDuCange»  Annal.Egin.  &  Loifd  t  ad  an,  799..  L»  Com* 

(9)  Elip,  Confej] \  fid.  to.  7.  Concil.  p.  1858.  U  ,  ad  hune  an  A-  II. 

(gu)  Anaftafe.  Tom ,  7.  Caneli.  p.  10.79, 
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quoiqu'ils  euflent  formé  une  Conjuration  contre  lui.  Il  eft  bon  de  fa- 
voir  qu’ils  étoient  Parens  du  feu  Pape  Adrien.  Quand  ils  vinrent  devant 
le  Monaftere  de  St.  Etienne  6c  de  St.  Silveftre,  on  vit  tout  d’un  coup  pa- 
roître  des  gens  armez  ,  qui  fortirent  de  leur  embufcade  ,  8c  fe  jetterent  iur  le 
Pape.  Le  Peuple,  qui  l’accompagnoit  pour  la  Proceffion,  fut  épouvanté 
6c  s’enfuit.  Les  Afiiftans,  à  la  tête  deiquels  étoient  Pafcal  8c  Campule, 
prirent  le  Pape  6c  le  mirent  par  terre.  Ils  le  depouillerent  en  déchirant  fes 
habits  5  firent  leurs  efforts  pour  lui  arracher  les  yeux  6c  lui  couper  la  lan¬ 
gue,  6c  le  laifferent  au  milieu  delà  me,  croiant  l’avoir  rendu  aveugle  6c 
muet. 

Mais ,  Pafcal  6c  Campule  revinrent  à  la  charge,  6c  trainerent  le  Pape  dans 
l’Eglife  du  Monaftere  devant  l’Autel ,  où  ils  s’efforçerent  encore  de  lui  ar¬ 
racher  les  yeux  6c  la  langue,  lui  donnèrent 'des  coups  de  bâton,  le  dechirerent, 
6c  le  biffèrent  étendu  dans  fon  fang.  Enfuite,  ils  l’enfermerent  fous  bonne 
garde,  dans  le  même  Monaftere.  Craignant  qu’il  n’en  fut  tiré  par  des  gens 
de  bien,  ils  firent  venir  de  nuit  fecretement  l’Abbé  de  St.  Erafme,  6c  fi¬ 
rent  conduire  le  Pape  dans  fon  Monaftere,  où  ils-  l’enfermerent  dans  une 
étroite  Prifon.  Mais,  malgré  tout  le  mal  qu’on  luiavoit  fait,  il  fe  trouva 
qu’il  n’avoit  perdu  l’ufage,  ni  des  yeux,  ni  de  1a  langue 5  ce  qui  a  donné 
lieu,  fans  doute,  à  quelques  Auteurs  (11)  à  prodiges  de  débiter  qu’il  fut 
miraculeufement  guéri ,  quoiqu’on  lui  eut  crevé  les  yeux  6c  coupé  1a  lan¬ 
gue.  C’efl  une  tauffeté  qui  n’a  aucun  fondement,  puifque  le  Pape  lui- 
même  n’en  a  fait  aucune  mention  dans  le  récit  de  cette  facheufe  avan- 
ture. 

Cependant ,  Albin ,  Camerier  du  Pape,  8c  d’autres  Perfonnes  fidelles,  Pen- 
leverent  du  Monaftere  3  8c,  le  faifant  delcendre  par  b  muraille  de  b  Ville, 
ils  l’emmenerent  à  St.  Pierre,  où  étoit  Virunde,  Abbé  de  Stavelo,  En- 
voié  du  Roi  Charles.  Les  Ennemis  de  Leon ,  defelperez  qu’il  leur  fût  écha- 
pé,  pillèrent  fa  Maifon  8c  celle  d’ Albin.  Mais  Vinigife,  Duc  de  Spolet- 
te,  fachant  que  le  Pape  étoit  à  St.  Pierre, y  vint  auili-tôt  avec  fon  Armée, 
6c  le  mena  à  Spolette,  d’où  il  paffa  en  France, fous  bonne  6c  fure  garde, 
pour  implorer  le  fecours  de  fon  Souverain.  Le  Roi  Charles  étoit  alors  à 
Paderborn  en  Saxe.  Il  y  reçut  le  Pape  avec  des  Hymnes,  6c  des  Cantiques 
fpirituels,  6c  ils  répandirent  beaucoup  de  larmes  en  s’embraffant.  Le  Pape 
commença  Gloria  in  Excel  fis  ^  6c  tout  le  Clergé  répondit.  .  Le  Roi  retint 
quelque  tems  Leon  à  fa  Cour,  6c  lui  fit  de  grands  honneurs.  Ses  ennemis, 
Paiant  appris  à  Rome,  brûlèrent  de  dépit  les  Terres  de  PEglife  Romai¬ 
ne,  6c  ehvoierent  au  Roi  des  Députez  chargez  d’Accubtions  contre  le 
Pape. 

Cependant,  Leon  retournoit  à  Rome,  accompagné  d’ Archevêques, 
t  6c  de  Comtes  3  6c ,  par  toutes  les  Villes  où  il  paffoit,  on  le  recevoit  comme 
fi  ç’eut  été  St.  Pierre  en  Perlonne  (12)  :  tant  b  Religion  a  de  pouvoir  fur 

les 

'  .  .  .  V  V 


An  de  J.C® 
799* 


Acharne¬ 
ment  des 
Conjurez, 


Le  Pape 
fort  de  fa 
Prifon  ,  Sc 
vient  en 
France, 


Î1  revient 
à  Rome, 


(il)  dnajlaft ,  Baronius ,  P  agi ,  C Ÿc, 


(il)  Anafiafc, 

Fff  f  i 


An  de  J.C. 

799* 


Informa¬ 
tions  con¬ 
tre  fes  Af- 
fâffins. 


An  de  J.  G» 

800. 


Le  Roi 
Charles  va 
eu  Italie, 


Charles  cfl 

couronné 

Empereur, 


fç>6  HISTOIRE  DES  PAPES. 

les  Peuples.  Il  arriva  à  Rome  le  19.  de  Novembre  7pp.  Le  Clergé,  1e 
Sénat,  la  Milice,  le  Peuple,  les  Femmes  mêmes,  jufqu’aux  Diaconefles  6c 
aux  Religieufes :  diverfes  troupes  d’étrangers,  François,  Frifons, Saxons, 
6c  Lombards,  vinrent  au  devant  de  lui  jufqu’à  Ponte-Mole,  portant  des 
bannières  ,  6c  chantant  des  Cantiques  fpirkuels ,  6c  le  conduifirent  à  St. 
Pierre  où  il  célébra  la  Méfié,  6c  ils  communièrent  tous.  Le  lendemain,  il 
entra  à  Rome ,  6c  logea  au  Palais  de  Latran. 

Quelques  jours  après,  les  Evêques  6c  les  Seigneurs  qui  l’avoient  accom¬ 
pagné  s’aflemblerent  dans  la  Sale  de  ce  Palais,  qu’il  avoit  fait  bâtir,  pour 
informer  des  Accufations  intentées  contre  lui  par  Pafcal,Campule,6c  leurs 
Complices.  Après  que  les  Commiflaires  envoyez  par  le  Roi  Charles  eurent 
examiné  l’affaire  pendant  une  femaine  6c  plus,  ils  ne  trouvèrent  aucune  preu¬ 
ve  contre  le  Pape  Leon:  c’eif  pourquoi,  ils  firent  arrêter  les  Accufateurs, 
6c  les  envoierent  en  France. 

Le  Roi  Charles  avoit  promis  au  Pape,qu77  iroit  bien-tôt  fur  les  Lieux  fui 
faire  juftice  (1 3).  Il  tint  parole, car  il  vint  à  Rome  l’an  800  (14).  Le  Pa¬ 
pe  vint  au  devant  de  lui  jufques  à  Nomente,  à  quatre  lieues  de  Rome,  6c 
le  Roi  le  reçut  avec  dillinétion.  Il  foüperent  enfemblc,  6c  enfuite  le  Pape 
retourna  à  Rome,  où  le  Roi  arriva  le  lendemain.  Sept  jours  après,  il 
convoqua  l’Affemblée  du  Peuple,  6c  propofa  publiquement  les  Affaires 
qui  l’avoient  amené  t à  Rome*  6c  il  s’appliqua  tous  les  jours  à  les  ré¬ 
gler.  Il  commença  par  l’examen  des  Accufations  formées  contre  Leon, 
Mais , comme  Perfonne  11’ofa  entreprendre  de  les  prouver, le  Pape  fat  reçu 
à  fe  purger  par  ferment.  Il  le  fit  devant  une  Multitude  innombrable,  dans 
FËglife  de  St.  Pierre.  Il  prit  entre  fes  mains  les  Evangiles ,  monta  fur  l’Am- 
bon,  6c  dit  à  haute  voix  avec  ferment  r  Je  n'ai  aucune  connoijfance  d'avoir  com¬ 
mis  les  crimes  dont  les  Romains  m'ont  chargé  (  1  y) . 

Le  jour  de  Noël  luivant,  if.  de  Décembre  (16),  le  Roi  vint  à  St. 
Pierre  entendre  la  Méfié.  Comme  il  étoît  debout,  incliné  devant  l’ Au¬ 
tel,  pour  faire  fa  prière,  le  Pape  lui  mit  de  fa  main  fur  la  tête  une  Couron¬ 
ne  très-précieufe,  6c  en  même  tems  tout  le  Peuple  de  Rome  s’écria:  A 
Charles  Augufte  ,  couronné  de  la  main  de  Dieu ,  grand  (fi  pacifique  Empereur 
des  Romains ,  Vie  (fi  Victoire.  Après  les  Acclamations  réitérées,  le  Pape 
l’adora  à  la  maniéré  des  anciens  Princes,  c’efl-à-dire  qu’il  feprofterna  devant 
lui,  le  reconnoifiant  fon  Souverain*  6c  après  la  Méfié,  le  Roi  offrit  à  St. 
Pierre  deux  tables  d’argent,  des  calices,  des  patenes,6c  d’autres  vafes  de 
grand  prix.  Il  fit  aufli  de  riches  offrandes,  à  St.  Paul,  à  St.  Jean  de  La¬ 
tran  ,  6c  à  Ste.  Marie-Majeure.  Quelques  Auteurs  (17)  font  d’opinion 

que 


(33)  Mezeraj ,  Abrégé  Chron.  ad  an.*]  99. 
(14)  Ann&l.  Egin.  Tuld.  Loifel,  tvc, 

(i<0  Annales  Laurïshamenfes  *  ad  an.  goo. 
Huzonh  FÏavlmcenfis  Chron.  Virdunsnfe,  apud 
Labbeum  ,  to.  r.  p.  118. 

(16)  Theophanes.  Anna1  es  Tiliam  &  Berti - 
nkm»  Frïd.  Spanhéim  ,  de  fado  Leonij.  Il  U 


Carolum  lmp.  predamantis.  Monachus  Mgolif- 
ni  en  fis  y  Vit  a  Caroh  ,  p.  57.  Annaiifm  Saxo, 
ad  an.  801.  Chron.  Reg,  S.Pantaleonis  >  ad  an. 
Soi . 

(17)  Baronius  ,  h  P.  Noël  Alexandre  >.  ci^ 
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que  le  Pape  conféra  à  Charlemagne  la  Dignité  ci’ Empereur  &  de  Defenfeur 
de  l’Eglife:  mais, il  eft  certain,  comme  Mr.  Spanheim  l’a  démontré  (18), 
que  Charlemagne,  avant  Ion  Couronnement ,  avoit  la  poffeffion  pleine  6c  en¬ 
tière  de  tous  les  Droits  dont  il  a  joui  depuis  cette  ceremonie ,  n’aiant  jamais 
tenu  l’Empire  que  de  Dieu  6c  de  fon  Epée  -,  ce  qu’il  eff  facile  de  prouver 
par  les  Aétes  de  Souveraineté  dont  j’ai  parlé  ci-deffus.  Audi,  eut-il  d’a¬ 
bord  une  extrême  répugnance  pour  ce  couronnement,  prevoiant  bien  que 
le  Titre  d’ Empereur  le  rendrait  odieux  aux  Grecs,  fans  rien  ajouter  à  fa  puif- 
lance  efieftive  (ip).  11  étoit  déjà  Maître,  dit  Mr.  Fleury  (2.0),  de  la  plus 
grande  partie  de  l’Italie,  depuis  la  ruine  des  Lombards,  &  il  étoit  Souve¬ 
rain  de  Rome  en  particulier  *  puifqu’on  lui  prêtoit  ferment  de  fidelité,  ôc 
qu’il  y  rendoit  juitice,  6c  par  fes  Commiffaires,  6c  en  Perfonne.  Ainfi,  le 
nom  d’Empereur  Romain  éteint  en  Occident  l’an  4 76.  fut  rétabli  après 
32.4.  ans. 

Peu  de  jours  après,  l’Empereur  Charles  fe  fit  prefenter  ceux  qui  avoient 
voulu  depofer  le  Pape,  6c  qui  étoient  revenus  de  France  ou  les  Commif- 
faires  du  Roi  les  avoient  envoyez.  Ils  (zi)  furent  examinez  par  l’Empe¬ 
reur,  en  prefence  de  la  principale  Nobleffe  des  François  6c  des  Romains  3  6c, 
comme  on  leur  reprochoit  leurs  crimes,  Campule  dit  à  Pafcaî:  C'eft  bien  à 
la  malheure  que  j'ai  vû  ton  vifage ,  puifque  tu  m'as  engagé  dans  ce  péril.  Les  au¬ 
tres  Complices  s’accufoient  aufiî  réciproquement.  Ils  furent  jugez  fuivant 
la  Loi  Romaine,  6c  condamnez  à  mort  comme  coupables  d’Afiafiinat:  mais, 
le  Pape  intercéda  pour  eux  auprès  de  l'Empereur.  11  leur  fauva  la  vie,  6c 
la  mutilation  des  Membres  3  6c  ils  furent  feulement  envolez  en  exil  en  Fran¬ 
ce.  Durant  tout  l’hyver,  l’Empereur  s’occupa  à  regler  les  Affaires  de  l’E¬ 
tat  6c  de  l’Eglife>  car, en  qualité  de  Souverain,  il  étoit  en  droit  de  donner 
la  Loi,  non  feulement  aux  Citoïens  Romains, mais  aux  Evêques  d’Italie  6c 
au  Pape  même.  En  effet,  un  de  nos  (zz)  Auteurs  raporte,  qu’un  Ecri¬ 
vain  Anonime,  à  peu  près  contemporain  de  Charlemagne, dit,  que  tant  les 
Evêques ,  que  les  Laïques  {fi  le  Peuple ,  prejlerent  ferment  de  fidelité  à  F  Empe¬ 
reur  ^  {fi  que  fon  Commiffaire  demeuroit  à  Rome  près  de  F Eglife  de  St.  Pierre , 
pour  vaquer  à  F  expédition  des  eau  [es  3  {fi  que^pour  cet  ejfet ,  il  avoit  de  certains 
gages ,  taxez  par  jour. 

L’Empereur, étant  de  retour  en  France,  affembla,  quelque  tems  après, 
un  Concile  à  Aix-la-Chapelle.  Paulin,  Patriarche  d’Aquilée,  s’y  trouva 
comme  Légat  du  Pape.  De  ce  Concile,  il  nous  refte  (Z3)  un  Capitulaire 
de  fept  Articles, dont  les  plus  importans  font  ceux  qui  regardent  les  Cor- 
êveques.  L’Empereur  y  parle  ainfi:  „  Nous  avons  été  fouvent  fatiguez 
„  des  plaintes  qui  nous  ont  été  faites  des  Corêveques,  non  une,  deux,  ou 
„  trois  fois,  mais  très- fouvent ,  6c  non  feulement  par  le  Clergé,  mais  par 

les 

(18)  Dans  une  de  fes  Thefes  *  foutenue  (21)  Anaftafs. 
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(19)  Vit  a  per  Eginhard.  magne ,  ch.  9. 
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55  les  Laïques.  Les  Prêtres,  les  Diacres,  6c  les  Sous-Diacres  ordonnez  par 
„  les  Evêques  ne  vouloicnt  point  reconnoître  ceux  que  les  Corevêques  pré- 
„  tendoient  avoir  ordonnez.  Les  Laïques  ne  vouloient  point  entendre  l’Of- 
,,  fice  de  ces  Prêtres,  ni  que  leurs  Enfans  fuflënt  confirmez  par  les  Core- 
„  vêques.  Pour  terminer  cette  Difpute,  nous  avons  refolu  de  confulter  le 
„  St.  Siégé,  fuivant  les  Canons,  qui  ordonnent  d’y  porter  lesCaufes  Ma- 
„  jeures,  6c  nous  avons  envoié  l’Archevêque  Arnou  au  Pape  Leon,  pour 
lui  propofer  entr’autres  cette  Queflion  >  afin  que  nos  Evêques  pufient  la 
décider  fuivant  fon  autorité.  11  nous  a  raporté  de  la  part  du  Pape,  que 
cette,  Queltion  avoit  déjà  été  jugée  plufieurs  fois,  par  fes  Predecelfeurs , 
6c  par  des  Conciles:  6c  que  les  Corevêques  n’ont  le  pouvoir, ni  d’ordon¬ 
ner  des  Prêtres, des  Diacres, 6c  des  Soûs-Diacres,m  de  dédier  des  Egli- 
fes,  confacrer  des  Vierges,  donner  la  Confirmation,  ou  faire  aucune  fonc¬ 
tion  Epifcopale*  6c  que  tout  ce  qu’ils  ont  prétendu  faire  par  attentat 
doit  être  fait  de  nouveau  par  des  Evêques  légitimés,  fans  craindre  de  réi¬ 
térer  ce  qui  efl  nul.  Enfin ,  que  le  Pape  ordonnoit  de  condamner  tous 
les  Corevêques, 6c  de  les  envoyer  en  exil.  Mais, il  a  trouvé  bon  que  nos 
Evêques  les  traitaflent  plus  doucement,  6c  ils  les  ont  mis  au  rang  des 
Prêtres  3  à  la  charge  de  n’entreprendre  à  l’avenir  aucune  fonétion  Epif- 
copale,  fous  peine  de  depofition.  C’eft  ce  qui  a  été  ordonné  au  Conci¬ 
le  tenu  à  Ratisbonne^  6c  on  y  a  déclaré  que  les  Corevêques  n’étoient 
point  Evêques ,  parce  qu’ils  n’avoient  été  ordonnez ,  ni  pour  un  Siégé 
Epifcopal,  ni  par  trois  Evêques  ....  Nous  avons  ordonné ,  continué 
l’Empereur,  de  l’Avis  du  Pape  Leon, de  tous  nos  Evêques  6c  de  nos 
autres  Sujets,  qu’aucun  Corevêque  ne  pourra  donner  la  Confirmation,  or¬ 
donner  des  Prêtres ,  des  Diacres ,  ou  des  Soûs-Diacres ,  donner  le  voile 
à  des  Vierges,  faire  le  faint  Chrême,  confacrer  des  Eglifes  ou  des  Au¬ 
tels,  ou  donner  la  Bénédiction  au  Peuple  à  la  Méfié  publique  :1e  tout, 
fous  peine  de  nullité,  6c  de  depofition  de  tout  rang  Ecclefiaflique  pour 
le  Corevêque 3  pareeque  toutes  ces  fondions  font  Epifcopales,  6c  que 
les  Corevêques  ne  font  que  Prêtres:  c’efl  pourquoi  les  Evêques  confir¬ 
meront  ou  ordonneront  de  nouveau  ceux  à  qui  ils  avoient  impofé  les  mains , 
6c  ainfi  du  relie,  fans  crainte  de  réïterer  les  facremens.  „ 

Un  curieux  Miracle  donna  bien-tôt  occafion  au  Pape  de  faire  un  fécond 
Voiage  vers  d’Empereur  Charlemagne  3  ou  plutôt  ce  Miracle  lui  fervit  de 
prétexte  pour  venir  en  France,  afin  de  traiter  avec  fon  Souverain  quelques 
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fuppofé:  le  affaires  plus  importantes.  On  debitoit  que  quelques  gouttes  du  fang  de  Je- 
Pape  vient  fus-Chrift  operoient  de  grands  Miracles  à  Mantouë  (24)  -,  mais,  ce  n’étoit 
en! rance,  probablement  qu’une  couverture  dont  le  Pape  fe  fervoit  adroitement  pour 
empêcher  le  Duc  de  Venife  de  penetrer  les  motifs  de  fon  voiage -y  car, le  Pa¬ 
pe  vouloit  folliciter  la  proteélion  de  l’Empereur  des  Romains  en  faveur  de 
Fortunat  Archevêque  de  Grade,  contre  Jean  Duc  de  Venife  6c  Maurice 

fon 


(24)  Egmbard ,  Annal,  Slgonias,  Annal .  Met, 
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fon  fils.  L'Empereur  étoit  à  Aix-la-Chapelle, lorfqu’il  apprit  que  le  Pape 
étoit  en  chemin  pour  le  venir  trouver.  Il  envoia  fon  fils  Charles  au  devant 
du  St.  Pere,  jufqu’à  St.  Maurice  en  Valais.  Lui-même  s’avança  jufqu’à 
Rheims,  6c  mena  le  Pape  à  Quiercy,  où  ils  celebrerent  la  Fête^de  NoëL 
De-là,  ils  allèrent  à  Aix ,  où  après  qu’ils  eurent  été  enfemble  huit  jours, 
l’Empereur  renvoia  le  Pape  avec  de  grands  prefens*  6c,  comme  il  vouloit  re¬ 
tourner  par  la  Bavière,  il  le  fit  conduire  jufqu’à  Ravenne. 

Environ  deux  ans  après ,  l’Empereur  Charles  étant  vieux  fit  à  Thion- 
ville,  dans  l’Aflemblée  des  Seigneurs  de  fon  Royaume,  le  partage  de  fes 
Etats  entre  fes  trois  fils,  Charles ,  Pépin , 6c  Louis  (ifj.  Les  conditions 
de  ce  Partage  étoient  (2.6),  Que  fi  l’un  d’eux  venoit  à  mourir  fans  Enfans, 
fa  Portion  feroit  repartie  entre  les  deux  autres 5  mais,  que  s’il  en  étoit  né  un 
fils,  que  le  Peuple  le  voulut  élire  pour  fucceder  à  fon  Pere ,  (Remarquez 
cette  Claufe,  )  fes  Oncles  y  prêt  croient  leur  conjentement .  11  n’y  eft  parlé,  ni  de 

l’Empire,  ni  de  la  Duché  de  Rome  qui  y  étoit  attachée,  parce  que  l’Em¬ 
pereur  s’en  refervoit  la  Difpofition.  Ce  Tellament  de  Charles  fut  confirmé 
par  ferment  des  Seigneurs  François,  6c  envoié  à  Rome  par  Eginart,  afin 
que  le  Pape  Leon  y  foufcrivit:  Nonpoint  Mezeray,p^r  le  rendre  valable , 

mais  pour  le  rendre  plus  authentique . 

Vers  le  même  tems,  l’Empereur  Charles  écrivit  au  Pape  en  faveur  de 
Fortunat,  Archevêque  de  Grade,  chafie  par  la  perfecution  des  Vénitiens 
6c  des  Grecs.  Il  le  prioit  de  donner  à  Fortunat  l’Eglife  de  Pôle  en  Ifirie, 
vacante  depuis  peu,  par  la  mort  de  l’Evêque  Emilien.  Le  Pape  l’accor¬ 
da,  à  condition  que  fi  Fortunat  rentrait  dans  fon  Siégé  de  Grade,  il  rendrait 
l’Eglife  de  Pôle,,  fans  rien  retenir  de  fes  Biens  (27).  Il  ajoute  par  apoflil- 
le:  „  Comme  vous  travaillez  à  conferver  la  Dignité  de  Fortunat,  nous 
vous  prions  d’avoir  auffi  foin  de  fon  Ame  y  enforte  que  la  crainte  qu’il  a 
de  vous  l’oblige  à  fe  mieux  acquiter  de  fon  devoir.  Ce  que  nous  avons 
appris  de  fa  conduite  n’eft  pas  digne  d’un  Archevêque  >  6c  nous  l’avons 
appris  même  de  France.  Demandez  à  vos  fidèles  Serviteurs:  vous  en 
faurez  la  vérité  y  car,  ceux  qui  vous  en  difent  du  bien  font  gagnez  par 
prefens.  Nous  n’en  parions  que  par  l’affeétion  que  nous  avons  pour  votre 
lalut.  Vous  pouvez  interroger  l’Archevêque  Hildebalde ,  6c  le  Chancelier 
Ercanbalde.  „ 

Saint  Théodore  Studite  avoit  écrit  au  Pape  dès  l’an  797  (28).  Il  en 
reçut  uneReponfe  pleine  de  louanges  de  fa  prudence  6c  de  fa  fermeté.  Quel¬ 
ques  années  après ,  étant  perfecuté  avec  la  derniere  violence ,  il  eut  recours 
à  Leon  III.  Il  lui  écrivit  avant  fon  éxil  une  Lettre  qu’il  effaça  par  la  crainte 
de  l’Empereur:,  mais  l’Abbé  Epiphane,qui  en  étoit  porteur, 6c  qui  en  fa- 
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(15)  Voyez  le  I.  Tome  des  Capitulaires  , 
les  Annales  Ecclefiafiieiues  du  P,  le  Cointe->  ad 
an.  806.  §.29.  Annalifla  Saxo ,  ad  an.  806. 
Chron.  Reg.  S.  Pantaleonis  ,  ad  an.  806.  Annal. 
Jëuld.  ç?  Mstenfos.  Theganus ,  de  Geflïs  Luâo- 


vici ,  c.6.  Eginhard ,  ~yc. 

(26)  Mez,eray  ,  Abrégé  Chron.  ad  an.  8c6. 

(27)  Léo.  111.  Epijt.  11.  To.  VIL  Qanûk 
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(28)  Vit.  Thmd0. 
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voit  le  contenu ,1a  refit  ,8c  la  porta  au  Pape,  après  que  Théodore  fut  éxilé. 
Nous  n’avons  point  cette  Lettre ,  ni  la  Reponfe  du  Pape.  Au  mois  de  Novem¬ 
bre  de  la  même  année  80p.  T  Empereur  Charles  tint  un  Concile  à  Aix-la- 
Chapelle,  où  on  traita  la  Queffion ,  Si  le  St.  Efprit  procède  du  Fils  comme  du 
P  tire  { 29).  Pour  la  décider,  l’Empereur  envoia  à  Rome  Bernard  ou  Bernaire 
Evêque  de  Worms,  &  Adélard  Abbé  de  Corbie,  chargez  d’une  Lettre 
compofée  par  Smaragde,  Abbé  de  St.  Michel  au  Diocefe  de  Verdun  (30). 
11  y  avoit  recueilli  les  Paffages  de  l’Ecriture  &  des  Peres,qui  prouvent  que 
lé  St.  Efprit  procédé  du  Fils  comme  du  Pere. 

Les  Envoyez , étant  arrivez  à  Rome,  lurent  cet  Ecrit  au  Pape, qui,  en 
aiant  écouté  attentivement  tous  les  Pallages ,  dit.  (31)  :  Je  crois  ainji  confor¬ 
mement  aux  autoritez  des  Fer  es  S?  de  V  Ecriture .  Les  Envoyez  dirent.  Puis 
que  •vous  eonfeffez  qu'il  faut  croire  ainji  ,ne  faut-il  pasi'enfeigner  à  ceux  qui  /’  igno¬ 
rent  ,  &  y  confirmer -ceux  qui  le  favent ?  Le  Pape  en  convint.  Les  Envoyez 
lui  demandèrent:  F  eut- on  être  faune  é  fans  croire  cette  vérité  ?  Le  Pape  répondit: 
Celui  qui  pourra  l'entendre ,  &  ne  voudra  pas  la  croire ,  ne  pourra  être  Jauvé  :  car , 
il  y  a  des  my fier  es,  comme  celui-ci ,  que  plu  fleurs  peuvent  entendre ,  &  que  plu- 
Jîcurs  autres  n' entendent  pas ,  à  cauje  de  leur  bas  âge ,  ou  de  leur  peu  de  pénétra¬ 
tion.  On  voit-Ià,que  le  Pape  étoit  perfuadé, qu’à  la  rigueur,  on  n’eft obli¬ 
gé  de  croire  que  les  V eritez  que  l’on  peut  comprendre  :  Syfteme  bien  diffe¬ 
rent  de  celui  d’aujourd’hui,  quoiqu’il  foit  peut-être  infiniment  mieux  fon¬ 
dé.  Cela  étant ,  reprirent  les  Envoyez,  il  eft  permis  d'enfeigner ,  par  con- 
fequent  de  chanter ,  ce  qu'il  e fi  permis  de  croire.  Il  eft  permis  de  le  chanter ,  dit 
le  Pape,  mais  non  d'ajouter ,  ce  qui  eft  défendu.  Les  Envoyez  répondirent: 
Nous  /avons  pourquoi  vous  dites  qu'il  n'  eft  pas  permis  de  rien  ajouter  au  Symbole: 
c'eft  que  ceux  qui  l'ont  fait  n'y  ont  pas  mis  le  Filioquej£ÿ  que  les  Conciles  Gene¬ 
raux  qui  ont  Juivi ,  /avoir  celui  de  Chalcedoine  a  le  cinquième ,  ont  défendu  de 
rien  ajouter  au  Symbole.  Mais ,  ne  fer  oit-il  pas  bon  de  le  chanter ,  s' ils  l'y  avoient 
inféré ?  Il  /croit  fort  bon ,  dit  le  Pape.  Les  Envoyez  reprirent:  N'  aur oient- 
ils  pas  bien  fait  de  faire  connoître  aux  Siècles  fuivans  un  My fier e  fi  important ,  en 
ajoutant  feulement  quatre  ftUabe s  ?  Le  Pape  répondit  :  Je  n'oj'e  dire  ^  qu'ils  n'euffent 
pas  bien  fait  5  mais  jje  n'ofe  dire  non  plus ,  qu'ils  ne  l'aient  pas  vu ,  aufft  bien  que 
nous.  Ils  ont  défendu  même  d'examiner  pourquoi  ils  V avoient  omis.  Voyez  quelle 
opinion  vous  avez  de  V ou  s  !  Pour  moi ,  loin  de  me  préférer  à  eux ,  je  nô/e  pas  mê¬ 
me  m'y  égaler .  Dieu  nous  garde ,  reprirent  les  Envoyez,  d' avoir  une  autre  opinion 
de  Nous  !  Nous  cherchons  feulement  à  être  utiles  à  nos  freres ,  félon  le  tems  ou 
nous  fommes.  C'efl  pourquoi ,  aiant  trouvé  que  quelques-uns  chantent  ainji  le 
Symbole ,  £5?  que  par-là  plu  fleur  s  ont  été  inftruits  de  ce  Myftere ,  nous  croions  qu'il 
eft  mieux  de  le  chanter ,  que  de  les  laijfer  dans  l'ignorance  :  car  , fl  vous  /aviez 
combien  de  milliers  de  Perfonnes  l'ont  appris  ainji ,  vous  feriez  peut-être  de  notre 
avis.  Dites  moi ,  reprit  le  Pape:  Croiez-vous  qu'il  faille  in/erer  au  Symbole 

toutes 

(19)  F.ginbard ,  Annal.  Ado. Chron,  (32)  To.  7,  Concil.p,  1 194. 
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foutes  les  V triiez  né  ce  [J air  es  à  la  Foi  Catholique ,  qui  n'y  font  pas  contenues  F  Non,  An  de  J,  C* 
dirent  les  Envoyez  ,  pour  ce  qu'elles  ne  font  pas  toutes  egalement  né  ce ff air  es.  Le  8o9* 
Pape  reprit:  Si  elles  ne  le  font  pas  toutes  ,  il  y  en  a  du  moins  plujieurs  Jans  la 
creance  des  quelles  on  ne  peut  être  Catholique.  Pouvez-vous ,  dirent  les  Envo¬ 
yez,  nous  faire  connoître  quelque  Vérité  Jemblable  à  celle-ci ,  qui  manque  au  Sym¬ 
bole?  Le  Pape  demanda  la  nuit  pour  y.  penfer,  afin  de  ne  rien  avancer  lé¬ 
gèrement  fur  une  matière  fî  importante. 

Le  lendemain,  la  Conférence  étant  ouverte,  le  Pape  dit  :  Eft- il  plusnêcef  Suite  de 
faire  de  croire  que  le  St.  Efprit  procédé  du  Fils  comme  du  Pere ,  que  de  croire  laConfe.* 
que  le  Fils  efi  lafagejfe  engendrée  par  la  fageffe ,  £ÿ  la  vérité  engendrée  par  la  vérité  $  rence* 
ift  que  r un  £5?  l'autre  eft  pourtant  eJJ'entiellement  une  feule  vérité ?  Nous  pour¬ 
rions  donner  plufteurs  autres  Exemples ,  non  feulement  touchant  Veffence  de  la 
Divinité ,  mais  touchant  le  Myftere  de  V Incarnation.  Les  Envoyez  repondi¬ 
rent:  Nous  f avons ,  grâces  à  Dieu ,  fur  ce  fujet ,  tout  ce  que  favent  les  autres , 
ou  nous  le  pouvons  apprendre .  G' eft  ce  que  nous  admirons ,  dit  le  Pape,  que 
vous  vous  donniez  tant  de  peines  inutiles ,  pouvant  vous  tenir  en  repos.  Nous 
craignons ,  dirent  les  Envoyez,  de  perdre  une  grande  recompenfe , faute  de  pren¬ 
dre  un  peu  de  peine }  £5?  nous  eftmons  un  plus  grand  bien ,  dé  in ftruire  par-là  ceux 
qui  le  défirent ,  que  le  mal  n'a  été  grand  de  faire  cette  addition ,  put  [que  ce  n'a- 
été  ni  par  arrogance ,  ni  par  mépris  des  Decrets  de  nos  Peres.  Le  Pape  repoi'w 
dit:  Quelque  bonne  intention  que  Ion  ait ,  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  gâter  ce 
qui  eft  bon  par  foi' même ,  en  quittant  la  maniéré  per  mi  fi  d'enfeigner ,  ce  qui  nefe 
peut  faire  fans  préemption  :  car  les  Peres ,  en  défendant  de  rien  ajouter  au  Symbole , 
n’ont  pas  diftingué  la  bonne ,  ou  la  mauvaife  intention.  Ils  lent  défendu  abfolu - 
ment.  Les  Envoyez  reprirent  :  N  eft- ce  pas  vous  qui  avez  permis  de  chanter 
le  Symbole  dans  V  Eglife}  Cet  ufage  eft-il  venu  de  nous?  J'ai  permis,  dit  le  Pa¬ 
pe,  de  le  chanter ,  mais  non  pas  d'y  rien  ajouter  \  £5? ,  tant  que  vous  lavez  chan¬ 
té  comme  lEglife  Romaine,  nous  ne  nous  en  forâmes  point  mis  en  peine,  Quant 
à  ce  que  vous  dites ,  que  vous  le  chantez  ainfï ,  par  ce  que  vous  en  avez  oui  d'au¬ 
tres  en  certains  Pais  ,  qui  l'ont  fait  avant  vous ,  cela  ne  nous  regarde  point . 

Nous  ne  chantons  point  le  Symbole ,  nous  le  lifons ,  mais  fans  y  rien  ajouter ,  £5? 
nous  enfeignons  en  tems  £5?  lieu  les  veritez  de  foi ,  qui  n'y  font  pas  contenues.  Les 
Envoyez  répondirent,/7"^  voulez  donc,  que  l'on  commence  par  ôter  du  Symbo¬ 
le  le  mot  dont  il  eft  queftion  :  après  quoi,  vous  permettez  de  le  chanter ,  £s?  delen- 
feigner  ?  G' eft,  fans  doute,  ce  que  nous  décidons ,  dit  le  Pape,  £5 ?  nous  vous  con¬ 
férions.  Les  Envoyez  dirent:  Il  eft  donc  bon  de  chanter  le  Symbole,  pourvu 
qu'on  en  ôte  ce  que  vous  defirez?  Oui ,  dit  le  Pape*  £5?  cependant  nous  le  per¬ 
mettons  , fans  l'ordonner.  Mais,  dirent  les  Députez ,  puis  que  vous  convenez  qu'il 


(1  bon  de  chanter  le  Symbole  fi  on  ôte  ce  mot ,  tout  le  monde  ne  croha-  t'il  pas  qu'il  eft 


contre  la  foi  ?  Que  nous  confie illez-vous ,  pour  éviter  cet  inconvénient  ?  Le  Pape 
dit  :  Si  l'on  m'avoit  demandé  mon  avis,  avant  que  de  chanter  ainft,  j'auroiscon- 
feillé  de  ne  le  pas  infirer.  Maintenant ,  F  expédient  qui  me  vient  à  T  Efprit ,  fans 
toutefois  le  propofer  affirmativement ,  c  eft  que  peu  à  peu  on  ceftfe  dans  le  Palais 
de  chanter  le  Symbole,  7ton  plus  que  dans  notre  Eglife.  Ainft ,  ce  qui  s' eft  intro - 
Tom.  I  ^  Ggg  g  duit 


An  de  J.C; 

809. 


Reflexions 
fur  cette 
Conféren¬ 
ce» 


An  de  J»  C. 
815. 

Confpira- 
tion  con¬ 
tre  le  Pa¬ 
pe  qui  fait 
punir  les 
coupables. 


Sédition 
des  Ro¬ 
mains, 


An  de  J.C. 
816. 


Mort  de 
Leon  III. 


602  HISTOIRE  DES  PAPE  S. 

duit  fans  autorité ,  fera  abandonné  de  tout  le  Monde  , fi  vous  F  abandonnez.  C'efl 
f  eut-  être  le  meilleur  moïen  d'abolir  cette  mauvaife  coutume, fans préjudice  delà  foi , 

On  peut  remarquer  que  le  Pape  conferva  ,  dans  cette  Conférence  ,  une  ex¬ 
trême  douceur,  6c  les  apparences  d’une  modeftie  exemplaire.  Il  fe  conten¬ 
te  de  defaprouver  ce  qu’il  ne  croit  pas  bon ,  fans  décider  en  Maître  con¬ 
tre  l’Ufage  des  autres  Eglifes.  Le  tonDoétoral  6c  décifif  ne  convient  point 
dans  les  matières  de  Religion  :  il  y  a  trop  d’obfc  irrités  3  6c  les  faintes  tene- 
bres,dont  Dieu  a  voilé  fes  Myileres,  font  trop epaiflês ,  pour  entreprendre 
de  les  difîîper.  Il  faut  s’en  tenir  aux  chofes  claires  6c  palpables  5  &  ne  pas 
fe  jetter  dans  des  Abyfmes  Metaphyfiques,  d’où  l’Efprit  humain  ne  fmroit 
fortir.  Cependant ,  on  ne  voit  pas  que  les  avis  du  Pape  aient  produit  au¬ 
cun  effet.  Chacun  fuivit  fon  ancienne  pratique.  Mais,  pour  la  conferva- 
tion  de  la  foi,  Leon  (32)  fît  Jufpendrej  deux  epus  d’argent  du  poids  de  près 
de  cent  livres  ,  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  à  droit  6c  à  gauche,  à  d’entrée 
de  la  fepulture:  où  le  Symbole  étoit  écrit, fur  l’un  en  Grec.,  fur  l’autre  en 
Latin. Les  Difputes,qui  s’emûrent  en  fuite  avec  les  Grecs,  fur  ce  fujet,  fi¬ 
rent  voir  combien  étoit  fage  la  Decifion  du  Pape. 

L’Empereur  Charlemagne  étant  mort,  les  Romains , fatiguez  de  la  Do¬ 
mination  du  Pape,  confpirerent  pour  le  tuer,  l’an  8iy  (33)..  Mais,  ils 
avoient  affaire  à  un  homme  implacable  pour  ces  fortes  d’ Attentats  >  aufîî  fu¬ 
rent-ils  tous  condamnez  6c  executez  à  mort,  fuivant  la  Loi  Romaine.  L’Em¬ 
pereur  Loiiïs-le-Debonnaire  ,  aiant  appris  de  quelle  maniéré  le  Pape 
avoir  diflîpé  la Confpiration ,  trouva  mauvais  qu’on  eut  exercé,  à  fon  infçû, 
un‘ châtiment  fi  fevere.  Il  envoia  à  Rome  Bernard  Roi  d’Italie,  fon  neveu, 
pour  en  prendre  corinoiflance  5  mais ,  le  Pape  envoia  de  fon  coté  Jean  Evê¬ 
que  de  la  Forêt-blanche, Théodore  Nomenclateur ,  6c  le  Duc  Sergius,  qui 
fatisfirent  l’Empereur:  tant  il  efl  vrai  que  les  Papes  d’alors  fe  reconoiffoient 
fujets  >  au  lieu  que  ceux  d’à  p'refent  commandent  en  Maîtres  abfo- 
lus  aux  Princes  qui  font  affez  dupes  pour  fe  foûmettre  à  leur  Ty¬ 
rannie. 

Quelque  tems  après ,  les  Romains ,  voiant  le  Pape  malade  ,'affemblerent  des 
gens  qui  pillèrent  6c  brûlèrent  toutes  les  Maifons  qu’il  avoit  bâties  de  nou¬ 
veau  dans  les  territoires  de  plufieurs  Villes.  Enfuite,  ils  refblurent  d’aller  à 
Rome  6c  de  prendre  de  force  ce  qu’ils  fe  plaignoient  qu’on  leur  avoit  ôté. 
Mais,  le  Roi  Bernard,  aiant  envoié  des  Troupes  fous  la  conduite  de  Vinigife 
Duc  deSpolette,  appaifa  la  fedition,  6c  obligea  les  Romains  à  fèdefifler  de 
leur  entreprife. 

L’année  fuivante,  le  Pape  Leon  mourut,  après  avoir  tenu  le  St.  Siégé 
vingt  ans,  cinq  mois,  6c  feize  jours.  Anaftafe  dit  que  fes  mœurs  étoient 
pures,  fes  Difcours  éloquens,  fon  courage  ferme.  On  loue  fa  chafteté  êc’fa 
pudeur  (34).  Quand  il  trouvoit  quelque  Moine  diftingué,  ou  quelqu’autre 

Ser- 


(32)  Anaftafe.  Tom.*] .  Concil.  />.  1099.  (34)  Platine,  in  Léo  I1L 
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Serviteur  de  Dieu,  il  étoit  continuellement  avec  lui,  à  s’entretenir  des  cho-  An  de  J.C* 
fes  divines,  6c  à  prier.  Il  faifoit  l’aumone  avec  gayeté,  6c  y  excitoit  les  au-  8l6, 
très.  Il  vifitoit  les  malades,  6c  les  exhortoit  par  l’Ecriture  Sainte.  Quoi¬ 
qu’il  fut  très-doux,  il  ne  lalfoit  pas  d’être  ferme  pour  la  defenfe  des  Droits 
qu’il  attribuoit  à  l’Eglife.  Il  rendoit  juftice  à  tout  le  Monde,  6c  faifoit  de 
grandes  Liberalitez.  Il  augmenta  les  Diftributions  du  Clergé,  6c  fit  aux 
Eglifes  de  Rome  tant,  6c  de  fi  grandes  6c  de  fi  riches  offrandes,  que  le  dé¬ 
nombrement  en  feroit  trop  ennuyeux.  Voici  ce  que  j’y  trouvé  de  plus  fin- 
gulier.  11  fit  revêtir  d’or,  du  poids  de  4f  3.  livres,  le  pavé  de  laConfefiîon 
de  St. Pierre,  6c  fit  faire  à  l’entrée  du  Sanctuaire  unejBalluftrade  d’argent  de 
if 73.  livres.  Il  fit  rebâtir  le  Baptiftere de  St.  André,  grand  6c  rond , avec 
les  fonds  au  milieu ,  6c  des  colomnes  de  porphyre  au  tour  :  au  milieu  des 
fonds  étoit  une  colomne  portant  un  agneau  d’argent  qui  verfoit  l’eau.  Aux 
fenêtres  de  la  Bafilique  de  Latran,il  mit  des  Vitres  de  diverfes  Couleurs  3  6c 
c’eft  la  première  fois  que  je  fâche  qu’il  en  foit  parlé.  L’or  des  offrandes 
dont  le  poids  étoit  marqué  monte  à  plus  de  800.  livres,  6c  l’argent  à  plus 
de  2x000. 

On  croit  que  c’efl:  le  même  dont  un  Auteur  (3f)  du  tems  témoigné,” 
qu’il  difoit  quelquefois  lépt  Méfiés  par  jour,  ou  même  jufqu’à  neuf.  C’efi:- 
à-dire,  que  quand  la  folemnité  de  la  Fête,  6c  la  multitude  du  Peuple,  obligeoit 
à  en  dire  plufieurs,  il  avoit  la  Dévotion  de  les  dire  toutes.  11  ne  fit  (3 6) 
que  trois  Ordinations ,  toutes  au  mois  de  Mars ,  dans  lesquelles  il  ordonna 
trente  Prêtres  6c  onze  Diacres  5  6c ,  d’ailleurs ,  il  confacra  vingt-fix  Evêques 
en  divers  lieux.  Il  efl  compté  (37)  entre  les  Saints, 6c  fon  nom  fut  ajouté 
au  Martyrologe  Romain ,  par  Decret  de  la  Congrégation  des  Rites  en  1673* 

Il  aimoit  beaucoup  (38)  les  gens  de  Lettres  5  6c  il  les  attiroit  de  toutes  parts 
à  fa  Cour  par  fes  largeffes.  On  conte  qu’il  ordonna  (39)  qu’on  lui  baife- 
roit  les  pieds ,  au  lieu  des  mains  3  alléguant  ce  folide  pretexte  pour  affermir 
fon  Decret:  c’efi:  qu’il  avoit  reflenti  des  mouvemens  charnels,  lorfqu’une 
femme  lui  avoit  baifé  la  main  (40).  Rare  exemple  d’Humilité  Chrétienne, 

6c  excellent  Moïen  de  prévenir  les  mouvemens  de  la  Concupifcence  !  De 
deux  chofes  l’une  (41)  3  ou  ce  Pape  favoit  affez  bien  choifir  les  pré¬ 
textes  de  fa  vanité  6c  de  fon  orgueil ,  ou  bien  il  étoit  affez  du  genie  de 
T  artuffe  : 

Le  faint  homme  étoit  tendre  à  la  tentation , 

Et  la  chair  fur  [es  fens  fit  grande  imprejjîon . 

Je  fuis  affez  de  l’avis  de  Mr.  Des  Marets  (42.)  :  Je  ne  crois  nullement  que  ce 
fût  la  Pudeur  des  Papes, mais  bien  leur  Orgueil, qui  a  établi  l’ufage  de  lotir 

baifer 


(35)  Valafrid.  Straho  .  de  Reb.  Eccl.  c.  2,1. 

(36)  Anajiafe. 

(37)  Rolland.  11.  Jun.  to.  20. p.  571. 

(38)  Platine. 

(39)  Voyez  le  Tableau  des  Papes  de  Rom , 
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(40)  Voyez  ce  que  j’ai  dit  dans  la  Vie  de 
Leon  I. 

(41)  Journal  Littéraire  de  la  Haye ,  to.  $0 
2. part,  275. 

(42)  Tableau  des  Papes,  c ?ct  ubi  [upr* 
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baifer  les  pieds.  Ils  ont  été  bien  aifes  de  voir  les  Princes  6c  les  Peuples 
proveniez  devant  eux.  Ce  fafte  a  commencé  de  bonne  heure,  puilque 
les  Evêques  ont  prefque  toûjours  fouffert  qu’on  fc  mît  à  genoux  pour  rece¬ 
voir  leur  Benediélion ,  ce  qui  faifoit  dire  aux  Païens,  que  les  Chrétiens  ado- 
roient  les  Parties  honteufes  de  leurs  Evêques.  Ce  baifer  des  pieds  s’accorde 
très-mal  avec  l’Humilité  Apoflolique.  Auffi  dit-on  que  Leon  III.  étoit  or¬ 
gueilleux  au  dernier  point. 

I  D  E’  E 

des  Affaires  Politiques  durant  le  VIII.  Sieste, 

NOüs  avons  laifle  Tibere  Apfimare  fur  le  Thrône  qu’il  avoit  ufurpé. 

Mais,  il  n’en  jouit  pas  long-terns  $  car  Juftinien  IL, dit  Rhlnotmete ,y 
remonta  de  la  maniéré  que  je  vais  dire.  Etant  à  Cherfonefe  (1),  il  temob 
gnoit  librement  le  defir  qu’il  avoit  de  fe  rétablir.  Les  Habitans  appréhen¬ 
dèrent  que  cela  11e  les  mit  dans  quelque  danger,  Se  fe  refolurent,  ou  de  le 
tuer,  ou  de  l’envoier  lié  à  Aplimare.  Mais ,  en  aiant  eû  avis  5  il  s’échapa  6c 
le  lauva  dans  le  Fort  de  Doros  ,  qui  efl;  la  frontière  des  Goths,  d’où  il 
pria  le  chef  des  Cazares,  que  l’on  appelle  Cagan,.  de  le  venir  trouver.  Il 
déféra  à  fa  priere,  lui  rendit  de  grands  honneurs,  6c  lui  donna  en  mariage 
fa  fœur  Théodore.  Il  lui  conièilla  d’aller  demeurer  avec  elle  à  Fanagore, 
Aplimare, en  aiant  eû  avis,  ne  cefla  de  prelfer  leCagan  de  lui  mettre juili- 
nien  entre  les  mains,  ou  de  lui  envoier  fà  tête.  Ce  Prince,  gagné  par  de  II 
inllantes  prières,  6c  par  des  alîurances  de  récompenfes,  promit  de  faire  ce 
qu’il  delïroit)  6c,  pour  cet  effet, il  envoia  des  gens  avec  ordre  de  faire  fem- 
blant  de  le  garder  contre  les  violences  de  ceux  du  Pa'is,  6c  d’empêcher  en 
effet  qu’il  ne  s’échapât.  Il  commanda  enfuite  à  un  Capitaine,  qui  étoit 
ami  familier  de  [uilinien,.  6c  au  Gouverneur  duBofphore  de  Scythie,de  le 
faire  mourir,  lorfqu’il  lui  en  envoieroic  le  lignai. 

Théodore,  aiant  appris  cette  trame  par  la  bouche  d’un  des  Domeftiqties 
de  ion  Pere,  en  avertit  fon  Mari,  qui  manda  auiïi-tôt  le  Capitaine  6c  le 
Gouverneur r  6c  les-  fit  étrangler.  Enfuite,  aiant  renvoi é  la  femme  à  fon 
Pere,  il  monta  à  Tornis  fur  un  Vailfeau.  11  envoia  Etienne  vers  Trebelis, 
Prince  des  Bulgares,  pour  lui  demander  du  fecours  6c  pour  lui  offrir  fa  fille 
en  Mariage.  Le  Barbare  confentit  à  tout  ce  que  J uilinien  fouhaita,  lui 
renditde  grands  honneurs,  mit  fous  les  armes  ce  qu’il  avoit  de  gens  de  Guer¬ 
re,  6c  marcha  avec  lui  vers  Conflantinople.  Ils -y  arrivèrent  en  trois  jours} 
6c  [uilinien  s’étant  campé  devant  la  Muraille  de  Blaquernes,  il  fomma  les 
habians  de  le  recevoir.  Mais,  il  entra,  à  la  faveur  de  la  nuit,  par  l’Aque¬ 
duc,  fe  rendit  Maître  de  la  Ville,  6c  le  logea.au  Palais  de  Blaquernes..  Il 
fit  pendre ,  le  long  des  murailles ,  Heraclius ,  frere  d’Apfimare,  6c  General 

des  » 

(1)  XiïcepBjre ,  chap.  5.  de  la  Traduction  de  Mr.  Coufin. 
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des  Troupes  d’Orient,  6c  quelques  autres.  Aiant  pris  A  p  fi  mare,  fept  ans 
depuis  qü’il  eut  ufurpé  l’Autorité  Souveraine,  6e  Leonce,il  recommanda  de 
leur  mettre  les  fers  aux  pieds ,  6c  de  les  garder  dans  une  étroite  prifon.  Don¬ 
nant  depuis  au  Peuple  un  Combat  à  Cheval, il  les  fit  fouler  aux  piez  à  fes 
cotez ,  6c  leur  fit  enfuite  trancher  la  tête.  11  rendit  des  honneurs  tout  à 
fait  extraordinaires  à  Trebelis,  Prince  des  Bulgares,  qui  étoit  campé  hors 
delà  Ville,  vis-à-vis  delà  Muraille  de  Blaquernes.  Il  l’alla  trouver,  lui 
donna  une  robe  de  pourpre,  le  proclama  Cefar,  le  fit  afiêoir  avec  lui  fur 
fon  trône,  le  fit  faluer  par  le  Peuple,  6c  le  renvoia  comblé  de  prefens.  11 
fit  crever  les  yeux  à  Callimque,  parce  qu’il  l’avoit  chargé  d’imprécations, 
lorfque  Leonce  avoit  été  proclamé,  6c  le  relégua  à  Rome.  S’étant  dé¬ 
fait  de  fes  principaux  ennemis  ,  il  exerça  d’abord  d’horribles  cruau- 
tez  fur  fes  fujctsy  6c  inventa  divers  nouveaux  moiens  de  les  faire  périr.  Il 
y  en-  eut,  qu’il  aflbma  durant  leur  fommcil.  Il  y  en  eut  d’autres,  qu’il  en¬ 
ferma  dans  des  facs,.  6c  qu’il  jetta  dans  la  Mer.  11  envoia  quérir  fa  femme 
Théodore,  6c  fon  fils  Tibère  qu’il  avoit  eu  d’elle,  6c  leur  mit  à  tous  deux 
la  couronne  fur  la  tête.  Enfuite,  il  rompit  la  Paix  qui  avoit  été  faite  avec 
les  Bulgares.  Et,  aiant  exercé  fa  cruauté  fur  leshabitans  de  Cherfonefe,  ou 
il  avoit  été  en  exil,  il  fut  vaincu  par  leur  flotte,  6c  fut  tué  avec  fon  fils 
par  Philippe  Bardanez.  En  fa  Perfonne  finit  l’Empire  des  Heracleonides 
l’an  71 1.  aiant  régné  26.  ans.  11  expofa  beaucoup  l’Empire  aux  infuites 
des  Barbares,  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  ne  lui  tomboit  jamais  quelque 
humidité  du  nez,  qu’il  ne  commandât  que  l’on  fit  mourir  quelques-uns  dé 
ceux  qui  avoient  été  aimez  de  Leonce. 

Philippique  Bardanez  y  fils  de  Nicephore  (2),  gouverna  l’Empire  avec 
autant  d’infamie  que  de  lâcheté.  Il  entreprit  de  fraper  d’ Anathème  les  Pè¬ 
res  du  VT.  Concile  General,  6c  de  rejetter  les  deux  volontez  6c  les  deux 
operations  du  Sauveur.  Il  eut  pour  compagnons  6c  pour  defenfeurs  de  fon 
fentiment,  Jean  Patriarche  de  Conflantinople ,  Germain  Archevêque  de 
Cyzique,  6c  ungrand  nombre  de  Prêtres  6c  de  Sénateurs.  Il  avoit  beau¬ 
coup  de  facilité  à  s’exprimer:  il  pafloit  même  pour  très  éloquent  5  6c,  s’il 
eut  eû  autant  de  Jugement  que  d’Efprit,  il  eut  pû  fe  faire  admirer  de  tout 
le  Monde.  Mais,  il  étoit  comme  la  plupart  des  beauxfparleurs, qui  font  aveu** 
gles  dans  leur  conduite  :  6c  de  la  manière  qu’il  fe  gouvernoit ,  6c  qu’il  gou- 
vernoit  les  autres,  il  ne  faifoit  rien  qui  ne  fit  pitié.  Par  des  profu lions 
fans  réglé  6c  fans  choix  (ce  qui:  eh  dans  un  Prince  un  enorme  defaut)  il 
diflipa  en  très-peu  de  tems  toutes  les  richefiès,  de.  l’Empire  :  6c  s’il  eut  du 
cœur,  il  fut  malheureux,  car  il  ne  pafloit  nullement  pour  brave.  S’étant 
rendu  meprifabie  par  fa  négligence,  quelques  Grands  de  l’Empire  confpi- 
rerent  contre  lui, le  depoièren^,  lui  ereverent  les  yeux,  ôt  lui  don¬ 
nèrent  un  Suceefleur. 

Artemius, Secrétaire  de  Philippique  fut  proclamé  Empereur  ,6c  on  le  nom¬ 
ma  Anaftafe  II.  Il  s’appliqua  tout  entier  aux  foins  de  k  Guerre  y  6c,  aiant 
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(1)  Zonare ,  Cedrtne  ,  Nicephore. 

ogg  g  s 


An  de  J.C 
816. 


Sa  condui¬ 
te  cruelle. 


Pbjlippî- 

que  Sar¬ 
danes 
nfurpe 
l’Empire, 


Artemius 
parvient 
au  Thn>- 


An  de  J.C. 

S16. 


Reflexion 
fur  le  fre¬ 
quent 
change- 
'rtrent  de 
Prince?. 


Leon 
Ifaurien 
étant  Em¬ 
pereur  fait 
oter  les 
Images 
des  Egiifes. 


Coprony- 
rae  con¬ 
damne  le 
Culte  des 
Images. 


6o6;v  HISTOIRE  DES  PAPES. 

appris  que  les  Sarrasins  faifoient  de  grarids  préparatifs  contre  lui,  il  fe  pré¬ 
para  à  tout  événement:  Sc  il  fit  fortir  de  Confiantinople  tous  ceux  qui, 
n’aiant  pas  des  provifions  pour  trois  ans,  auroient  pu.  affamer  la* V iile„:  Pré¬ 
caution  digne  d’un  grand  Capitaine.  Il  donna  le  commandement  de  fes 
Troupes  à  Jean  Diacre  de  la  grande  Eglife,  qui,  ufant  peut-être  trop  fiè¬ 
rement  de  fon  pouvoir, mécontenta  fi  fort  fon  Armée,  qu’elle  fe  fouleva,  & 
le  maffacra.  Les  Chefs  de  la  Rébellion,  craignant  de  paier  de  leurs  têtes 
une  pareille  violence,  proclamèrent  pour  Empereur  Theodofe  III.  qui  ab¬ 
diqua  la  Puifîance  Souveraine,  par  la  crainte  de  Leon  qui  gouvernoit  l’O¬ 
rient.  Il  entra  dans  un  Couvent  avec  fon  fils,  que  Leon  avoit  fait  Prifon- 
nier. 

Le  Patriarche  Nicephore  (3)  fait  une  belle  Reflexion  Politique  fur  ces 
frequens Changemens  d’Empereurs.  Selon  lui, l’Ambition, dont  les  Grands 
brûlèrent  prefque  tous  de  poffeder  la  Souveraine  Puifîance,  fit  négliger  le 
Bien  de  l’Etat,  méprifer  l’Etude  des  Sciences,  &  abandonner  la  Difcipline 
militaire.  C’efl  de-là  même, que  vint  encore  la  hardieffe  que  les  Ennemis 
prirent  de  courir  oC  de  piller  les  Provinces  de  l’Empire  ,p6c  de  les  remplir  de 
fang  &  de  carnage.  C’eit  pour  cela  que  les  Sarrazins  vinrent  jufqu’aux  Por¬ 
tes  de  Confiantinople,  avec  d’innombrables  Armées,  &  qu’ils  équipèrent 
une  Flotte  de  dix-huit  cens  Vaiffeaux ,  dont  ils  donnèrent  le  commandement 
à  un  General,  qu’ils  appelaient  Mufulman. 

Leon  III.  dit  Ifaurien  ou  atrement  Conon,aiant  été  fait  Empereur  par  la 
faveur  des  Soldats  fan  71  <5.  fit  la  Guerre  aux  Sarrazins  avec  d’heureux  fuccès. 
Ilétoit  d’une  très-baffe  naiffance  3  mais  fon  courage,  &  fes  belles  Qualitez ,  lui 
ont  mérité  les  Eloges  de  toutes  les  Perfonnes  impartiales.  Il  n’a  été  odieux 
qu’aux  Gens  d’ Eglife,  parce  qu’il  fit  abbatre  les  Images  auxquelles  le  Peuple 
fuperftitieux  rendoit  un  Culte  que  Dieu  condamne, &  que  l’Ecriture  taxe 
d’Idolatrie  6c  d’ Adultéré  Spirituel.  Cependant,  ce  pauvre  Prince  fut  bien 
mal  recompenfé  de  fon  zele  pour  la  pureté  de  la  foi  3  car,  il  perdit,  avec  l’af¬ 
fection  de  fes  fujets  fanatiques ,  une  partie  de  fes  Etats  <k  fa  Réputation:  Il 
mourut  Pan  741.  fort  haï  du  Pape  &  de  l’Eglife  Latine. 

Conftantin  V.  furnommé  Gopronyme ,  fuivit  l’opinion  de  fon  Pere  tou¬ 
chant  le  Culte  des  Images  3  &  il  a  été  encore  plus  indignement  déchiré  que 
lui,  pour  ce  fu jet.  Il  proferivit  entièrement  les  Images.  Mais, avec  tout 
fon  zele  pour  fon  Parti,  il  le  ruina  fans  y  penfer,  en  donnant  à  fon  fils 
Leon  une  femme,  qui , après  avoir  juré  qu’elle  fe  conformeroit  au  fentiment 
de  l’Empereur,  &  avoir  finement  diflimulé  quelque  tems,ne  fe  vit  pas  plu¬ 
tôt  en  état  de  faire  ce  qu’elle  voudrait ,  qu’elle  ruina  les  Iconoclafles.  Pen¬ 
dant  qu’il  étoit  occupé  à  la  Guerre  des  Sarrazins,  s’étant  apperçu  qu’Ar- 
tabafle  fon  Allié,  avec  le  Patriarche  Anafjafe , le  trahiffoit,  il  fit  crever  les 
yeux  à  Artabafte ,  &  punit  feverement  Anaflafe.  II  défit  les  Sarrafins  en 
Afie,  &  les  pourfuivit  jufqu’en  Afiyrie:  êc  il  reprima  les  Bulgares.  Il  mou¬ 
rut  d’une  fièvre  ardente  Pan  777.  Dans  Suidas ,  il  eft  nommé  l 'Infiniment  du 
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Diable  &  de  TAntechrift  :  &  dans’  le  Supplément  de  Victor,  TEfcU  ve  de  toute 
forte  d* Impietoz.  Zonare  Sc  Cedren  ne  le  traitent  pas  plus  honnêtement. 
Mais  les  Injures  que  leur  Paillon  a  fait  couler  de  leurs  plumes  retombent  fur 
eux-mêmes.  L’Efprit  de  Satyre  elt  un  defaut  qu’on  a  toutes  les  peines  du 
Monde  de  faire  comprendre  à  ceux  qui  fe  piquent  de  zele  dans  toutes  fortes 
de  Religions.  Il  leur  (4)  arrive  très-fouvent ,  lorfqu’ils  parlent  de  ceux 
qui  favorifent  leur  Caufe ,  de  prendre  tout  le  bien,  6c  de  laifier  tout  le  mal  * 
ôc  au  contraire,  lorfqu’ils  parlent  d’un  Perfecuteur,  de  prendre  tout  le  mal 
Ôc  de  laifier  tout  le  bien.  La  bonne-foi  ne  trouve  pas-là  fon  compte.  On  ne 
trouverait  pas  étrange  que  les  Auteurs  de  PHiftoire  Byzantine  eulfent  blâ¬ 
mé  Conftantin  Copronyme  de  la  rigueur  qu’il  exerça  contre  ceux  qui  ne 
voulurent  point  fe  loumettre  aux  Decrets  de  fon  Concile  5  mais,  on  ne  faud¬ 
rait  ne  les  point  blâmer  de  ce  qu’ils  s’emportent  éternellement  contre  lui , 
fans  confiderer  la  faute  énorme  de  ceux  qui  attirèrent  fur  leur  tête  les  effets 
de  fa  colere.  Non-feulement  ils  ne  voulurent  pas  fe  conformer  aux  Déd¬ 
iions  du  dernier  Concile,  appuyées  de  l’Autorité  Impériale,  mais  ils  perdi¬ 
rent  toute  forte  de  refpeét  pour  leur  légitimé  Prince,  &  fe  précipitèrent  dans 
la  fedition.  Voilà  ce  que  la  bonne-foi  demandoit  qu’on  defapprouvât  :  voi¬ 
là  ce  qu’il  falloit  bien  regarder,  afin  que  la  cenfure  ne  fut  point  trop  forte. 
On  voit  par-là,  qu’il  eft  fort  aifé  de  defendre  ce  Prince,  quoique  Mr.  Che¬ 
vreau  (f )  ait  dit  en  beau  ftile ,  qu’il  faut  être  de  mauvaife-foi  pour  le  fiire. 
Je  dis ,  au  contraire ,  quai  faut  être  fans  principe  de~Religion  &  d’Honneur, 
pour  le  noircir  à  tous  égards ,  comme  font  les  Zélateurs  de  T  Ortho¬ 
doxie.  .  y, 

Leon  IV.  fils  de  Conftantin  Copronyme  parvint  à  l’Empire  après  la  rîiort 
de  fon  Pere,  dont  il  fuivit  la  Doctrine  par  raport  aux  Images.  La  bonne 
opinion,  qu’il  donna  de  lui,  obligea  les  plus  confiderables  de  l’Empire,  de 
lui  demander  comme  une  grâce,  de  faire  Jugufte  fon  fils  Conftantin  :  &  il 
voulut  bien  la  leur  accorder,  après  avoir  fait  jurer  les  Sénateurs  6t  le  Peu¬ 
ple,  qu’ils  n’ obéiraient  qu’à  ce  même  Conftantin, qu’ils  vouloient  avoir,  6c 
a  fes  Enfans.  Nicephore  fon  frere  voulut  ufurper  l’Empire.  Mais  Leon, 
aiant  découvert  fes  defieins ,  le  fit  rafer  avec  les  coupables ,  6c  le  relégua  dans 
la  Cherfonefe.Un  jour,  aiant,  dit-on,  remarqué  une  couronne  de  Pierres 
précieufes,  que  Maurice  ou  Heraclius  avoir  confacrée  à  Dieu,  dans  PE- 
glife  de  Ste.  Sophie,  il  la  mit  fur  fa  tête, la  fit  emporter  ,6c  dit  en,  raillant: 
Que  Vor  £s?  les  pierreries  ne  pouvoient  plaire  à  celui  qui  avoit  trouvé  la  Pauvreté 
belle.  Dieu  le  punit  de  fa  raillerie.  Sa  tête ,  qu’il  avoit  parée  de  cette  cou¬ 
ronne,  fut  couverte  enfuite  de  puftules,  qui  lui  cauferent  une  fievre  arden¬ 
te,  dont  il  mourut  Pan  780. 

Conftantin  Porphyrogenete  VI.  du  nom  n'avoit  que  10.  ans  quand 
Leon  mourut.  Ainfi,  PImperatrice  Irene  fa  mere  fe  vit  chargée  de  toutes 
les  Affaires  de  l’Empire.  Jamais  Femme  ne  fut  moins  digne  de  vivre  que 

cette 


(4)  Bayle ,  Nouvelles  delà  Rej>%  des  Lettres .  (5)  Chevreau ,  Hijl,  du  Monde,  Liy.  IV , 
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cette  déteftabîe  Princeffe.  On  (6)  en  fait  un  Portrait  affreux  :  6c  fes  vices , 
joints  avec  fon  zele  pour  le  retabliffement  des  Images,  m’obligent  d’inferer 
ici  deux  Reflexions  de  l’illuftre  Bayle  (7).  La  première,  que  tout  cet  at¬ 
tachement,  qu’on  voit  en  certaines  Perfonnes  pour  des  objets  viflbles  de  Dé¬ 
votion,  eit  quelquefois  la  choie  du  Monde  la  plus  incomprehenflble,  puif- 
qu’elle  compatit  admirablement  avec  les  crimes  les  plus  énormes.  Ainfl,  ce 
n’ell  point  une  Dévotion,  ce  n’eflque  Superfiition,ou  plutôt  ce  n’eft  qu’un 
mouvement  machinal.  La  fécondé  Reflexion  eft ,  qu’encore  que  cette  Fem¬ 
me  ait  été  la  plus  criminelle  du  Monde,  on  n’a  pas  laifle  de  louer  fa  fain- 
teté,  fa  pieté,  fon  zele  divin,  fa  foi,  fa  confiance.  Non  feulement  les 
Moines  Grecs,  plumes  de  tout  tems  pro flituées,  ont  écrit  cela,  mais  auffi 
les  Moines  Latins  dans  notre  fiecle.  Le  Cardinal  Baronius  a  fait  bien  pis  * 
car,  il  a  juflifié  hautement  le  Parricide  d’Irene,qui  fit  mourir  fon  fils  Con- 
flantin.  Quels  ravages  ne  font  pas  dans  un.Efprit  les  Préjugez  de  Religion  ! 
Ils  en  chaflènt  tellement  les  idées  naturelles  de  l’Equité,  qu’on  devient  inca¬ 
pable  de  difeerner  les  bonnes  aélions  d’avec  les  mauvaifes.  Une  des  fuites 
dangereufes  de  ces  Préjugez  confifle  en  ce  que  ceux  même,  qui  ont  écrit  de 
nos  jours  ,  que  les  Images  font  une  chofe  indifférente  à  la  Religion  ,  11’ont 
pas  laifle  de  traiter  Leon  Ifaurien  6c  fon  fils  d’impies  ,  de  Sacrilèges, 
û’Heretiques  abominables,  6c  d’approuver  qu’on  fe  foit  foulevé  contr’eux. 
Si  on  pouvoir  confulter  la  lumière  naturelle  dans  le  filence  des  paffions  ,  on 
connoîtroit  aiiement  que  jamais  Monarque  n’a  dû  être  mieux  obéï  que  ces 
deux-là,  puifqu’ils  vouloient  ramener  la  pratique  des  premiers  Siècles,  6c 
qu’au  fond  l’Affaire  n’étoit  pas  de  l’effence  du  Culte  de  Dieu,  6c  qu’un  Con¬ 
cile  de  plus  de  300.  Evêques  avoit  déclaré  véritable  leur  fentiment. 

Les  tours  de  foupleffe,  que  l’Imperatrice  Irene  mit  en  œuvre  pour  rétablir 
les  Images,  méritent  de  grandes  Reflexions.  Il  n’y  eut  rien  à  quoi  elle  n’eut 
recours  pour  cela*  6c  enfin  elle  réuflit  ,  contre  toute  attente.  Et  de  quoi 
cette  infâme  Jefabelle  ne  feroit-clle  pas  venue  à  bout,  puis  qu’elle  trouva 
bien  le  moïen  de  faire  crever  les  yeux  à  fon  fils ,  6c  de  fe  faire  déclarer  feule 
Maîtrefle  de  l’Empire?  'Elle  avoit  engagé  ce  même  fils,  qu’elle  traita 
dans  la  fuite  avec  tant  de  Barbarie,  à  faire  mutiler  fes  parens,  afin  qu’ils 
fuflént  hors  d’état  de  prétendre  à  l’Empire:  mais, elle  en  fut  punies  car  Ni- 
cephore  Logothete  ,  que  l’Armée  avoit  falué  Empereur,  la  relégua  dans 
rifle  de  Lesbos ,  où  elle  mourut  de  chagrin,  l’an  803.  avouant  qu’elle  l’a- 
voit  bien  mérité.  Conflantin  lui-même  lui  avoit  ôté,  de  fon  vivant,  la 
connoiflance  de  toutes  les  chofes  qui  rcgardoient  l’Etat  :  mais ,  fon  ambition 
ne  fut  pas  heureufe>  6c  le  fuccès  des  Guerres, qu’il  eût  contre  les  Bulgares 
6c  les  Sarrazins,  fit  afléz  voir  qu’il  n’étoit  pas  né  pour  gouverner  feul,  6c 
qu'il  avoit  befoin  de  quelqu’autre  pour  être  affuré  de  fa  conduite. 


(6)  Spanheim  ,  Exercitatîones  Hiflûrhâ  de  (7)  BayJe ,  Nouv.  de  U  Rep.  des  Lettres . 
Origine  çs?  Proj/ejft-i  Controverju  Ieonomachiu .  Août  1685.  Art.  9. 
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A  Irene  lucceda  Nicephore  Logothete,  qui  s’accomoda  le  mieux  qu’il 
pût  avec  notre  illuftre  Charlemagne,  qu’il  étoit  plus  aife  d’avoir  pour  Ami,  que 
pour  voifin.  Il  gagna  une  Bataille  confiderable  contre  les  Bulgares,  qui, ne 
pouvant  obtenir  la  Paix, quoi  qu’ils  en  laifiàlîent  les  conditions  à  fon choix, 
forcèrent  la  nuit  fon  camp  dans  leur  defefpoir,  6c  le  malfacrérent  l’an  8 1 1 . 
Leur  Roi,  après  lui  avoir  fait  trancher  la  tête,6c  l’avoir  expofé  quelques 
jours  en  vue ,  fit  monter  le  Crâne  fur  un  pie  d’argent ,  6c  s’en  iervit  de  Cou- 
pe  pour  boire.  Ce  Nicephore,qui  protegeoit  les  Manichéens,  fut  extraor¬ 
dinairement  avare,  impie,  &  cruel. 

Voyons  à  prefent  quel  fut  l’état  de  notre  chere Patrie ,  pendant  le  8e.  Siè¬ 
cle.  Nous  en  jugerons  par  le  Caraètere  des  Princes  qui  regnerent  fur  nos 
Peres. 

A  Childebert  fucceda  Dagobert  II.,  Prince, qui  fut  toujours  Efclave  de 
Pépin,  Maire  de  fon  Palais.  11  mourut’,  presque  inconnu  à  fes  fujets, 
fur  la  fin  de  l’an  71  f.  Il  laifia  un  fils  nommé  Thierry,  qui  étoit  encore 
au  Bercceau ,  6c  qui  eut  depuis  le  furnom  de  Chelles ,  parce  qu’il  fut  éle¬ 
vé  en  ce  lieu-là. 

Le  fameux  Charles  Martel, étant  Maire  du  Palais,  gouverna  la  France, 
fous  le  nom  de  Chilperic  II.  ôc  remporta  des  Viétoires  fignalées  fur  fes 
Ennemis  6c  fur  ceux  de  l’Etat,  durant  Ion  Adminiftration.  On  ne  fauroit 
voir,  dit  Mezeray  (8),  de  vie  plus  traverfée  que  celle  de  Chilperic  IL  De 
Prince,  il  fut  fait  Clerc  ->  de  Clerc,  il  devint  Roi  :  de  Roi,  banni \  6c 
de  banni ,  une  fécondé  fois  Roi  :  mais,  toûj ours  malheureux  à  captif,  6c 
jamais  Maître  de  foi-même >  Roi  de  Comedie,  6c  Jouet  de  ceux  qui  le  fai- 
lbient  monter  fur  le  Theatre. 

Thierry  II.,  qui  parvint  à  la  Couronne  après  Chilperic,  régna  en  idée 
l’efpace  de  17.  ans.  Mais, l’Etat  n’y  perdit  rien  de  fa  lplendeur.  x\u  con¬ 
traire,  Charles  Martel  afiiira  l’état  de  la  Chrétienté  par  la  défaite  des  Sar- 
razins  qui  inondoient  la  France.  Après  la  mort  de  Thierry,  il  y  eut  un 
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fûr,  que  le  titre  de  Prince  de  France,  qu’il  prit  au  lieu  de  celui  de  Maire 
du  Palais ,  découvrit  aflez  quelles  étoient  fes  vues,  6c  fut  le  premier  dé- 
gré  par  où  il  fit  monter  fa  famille  au  Trône (#)  :  car  (9), les  nouveaux  ti¬ 
tres,  que  prennent  les  Grands,  leur  font  Tou  vent  une  efpece  de  Droit,  pour 
ufurper  des  Etats  qui  ne  leur  appartiennent  nullement.  C’eft  ainfi  que  Char¬ 
les  vint  à  bout  de  fe  rendre  Maître  abfolu  dans  le  Royaume,  qu’il  partagea 
entre  fes  trois  fils  légitimés,  comme  s’il  en  eut  été  le  véritable  Souverain. 
Il  mourut  en  741.  6c  il  fut  enterré  à  St.  Denis.  „  Cette  Valeur  Martia- 
„  le  (10) ,  qui  lui  faifoit  avoir  toujours  l’Epée  à  la  main  pour  fraper  fur  les 

En- 


(8)  Mezer ay  y  Abrégé  Chrcn,  ad  an.  711. 

(*)  Paul  Emile. 

(9)  Amelot  de  la^Hou/faye ,  fur  les  Ann  al  ^ 

Tom.  L 


de  Tacite  ,  Liv.  î II.  chap.tf.  R ef.  i. 

(10)  Mezeray,  Abrégé  Cbron^ad  4#,  741. 
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„  Ennemis,  lui  acquit  le  furnom  d q  Marte  f  &  une' Renommée  immortel- 
„  le:  mais , les  Ecclefiaftiques, qu’il  avoit  fort  maltraitez,  noircirent  la  me- 
„  moire, 6c  ne  lui. pardonnèrent  pas  meme  en  l’autre  monde >  car , ils affii- 
,,  rerent,  que, félon  une  Révélation  faite  à  St.Eucher,  Evêque  d’Orléans* 
,,  il  brûloit  en  Corps  St  en  Ame  dans  les  fiâmes  éternelles  >  St  que  fonTom- 
„  beau  aiant  été  ouvert,  on  n’y  avoit  trouvé  qu’un  gros  Serpent,  St  une 
„  puante  noirceur,  marques  du  mauvais  état  de  fon  falut.  Tant  il  efi  dan- 
„  gereux  d'off enfer  ceux  qui  difpofent  de  la  Réputation  !  ,, 

Apres  la  mort  de  Martel,  les  Princes  St  les  Peuples, qu’il  avoit  alTujetis, 
voulurent  fecouer  le  joug  de  fes  Enfans,  Carloman  ,&  Pépin.  Le  premier, 
effraié  peut-être  des  Contes  terribles,  que  les  Gens  d’Eglife.faifoient  de  la  Dam¬ 
nation  de  fon  Pere,  refolut  de  quitter  le  monde.  Il  laifîa  fon  Etat  St  fon  fils 
Drogon,  ou  Dreux ,  entre  les  mains  de  fon  frere.  Mais,  Pépin  ne  fit  aucune 
part  de  la  Puiffance  fouveraine  à  fon  neveu  :  tandifque ,  d’autre  coté ,  il  con¬ 
traignit  Childeric  III. ,  le  dernier  Roi  de  la  première  Race, d’abdiquer  la 
Couronne. 

Que  les  Genealogiftes  modernes  (n)  nous  démontrent,  tant  qu’il  leur 
plaira ,  que  la  fécondé  Race  de  nos  Rois  fortoit  de  la  même  tige  que  la  pre¬ 
mière:  il  faudra  qu’ils  conviennent  avec  nous,  que  c’eft  au  plus  une  difpenfa- 
tion  fecrete  de  la  Providence  5  mais,  que  le  droit  de  Pépin  n’a  jamais  été  fon¬ 
dé  fur  ce  titre.  En  effet,  il  n’a  dû  fa  fortune  qu’à  fa  propre  conduite 5  puis¬ 
que  tous  les  exploits  de  fon  Pere,  qui  font  certainement  comparables  à  ceux 
des  plus  grands  Capitaines,  n’avoient  pû  lui  en  procurer  autant.  Refle- 
chiffons  un  peu  fur  cette  conduite,  afin  d’en  mettre  les  refforts  en  evidence* 

Charles  Martel  avoit  proprement  conquis  la  France,  par  le  moien  d’une 
Armée  prefque  toute  compofée  d’etrangers,  Se  cette  conquête  fe  fit, 
non  feulement  par  fes  victoires  fur  Rainfroi  ,  fur  les  Sarrazins ,  Se  par  lafou- 
miffion  du  Duc  Eudes,  mais  encore  plus  réellement  en  defarmant  les  Fran¬ 
çois  \  c’eft- à-dire,  en  ne  les  emploiant  que  bien  peu  à  la  Guerre,  Se  en 
cefiànt  d’entretenir  des  Armées  Nationales,  qui  faifoient  fubfilter  la  Liberté. 
Voilà  le  grand  Se  le  premier  principe.  Mais, ce  n’étoit  point  encore  affez  : 
il  falloir  perfuader  les  François,  après  les  avoir  foûmis:  il  falloit  aufii  ména¬ 
ger  de  telle  forte  leur  foûmifiion,  qu’ils  ne  s’aperçuffent  que  d’une  partie 
de  la  perte  qu’ils  av oient  faite.  Se  qu’ils  puffent  craindre  de  perdre  encore 
ce  qui  leur  en  refloit.  C’eft  l’ouvrage  de  Pépin,  en  quoi  l’on  -peut  dire, 
qu’il  peut  aller  de  pair  avec  les  plus  grands  Politiques.  Il  vint  à  bout  de 
l’imagination  des  Peuples,  qui  confervoient  une  grande  vénération  pour  la 
Pofterité  de  Clovis,  par  le  moien  du  Clergé.  Il  vint  même  à  bout  defou- 
îager  fa  propre  Confcience,  en  rendant  fon  Ufurpation  jufte,  par  l’appro¬ 
bation  du  Pape  ,  des  Prélats ,  Sc  des  Peuples  du  Roiaume.  Il  ne  reftoit 
qu’à  faire  penfer  aux  François, qu’ils  étoient  libres,  ou  du  moins  qu’il  leur 
reftoit  affez  d’avantages  pour  ne  pas  fe  devoir  expofer  à  les  perdre  dans  de 

nou- 
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nouvelles  Guerres  civiles*  6e  il  en  vint  pareillement  à  bout,  par  le  moien  des 
Parlemens  5  qu’il  affembla  tous  les  ans  depuis  fon  Elévation,  avec  autant  ou 
plus  d’exaâitude  qu’aucun  des  Rois  qui  l’avoient  précédé.  Il  eft  vrai  qu’il 
en  tourna  toutes  les  Deliberations  du  côté  de  l’Ordre,  de  la  Police,  6c  du 
Reglement  des  Mœurs.  De  forte  que  ces  Affemblées,  qui  traitoient  autre- 
Fois  des  plus  importantes  Affaires  de  l’Etat,  fe  convertirent  en  efpeces  de 
Conciles,  dont  nous  voions  les  Aétes  dans  les  Capitulaires. 

Pépin  porta  même  la  chofe  fi  loin,  qu’il  ne  permit  pas  que  les  Parle- 
mens  fiffent  le  Procès  aux  grands  Seigneurs  acculez  ou  coupables.  Il  s’at¬ 
tribua  l’autorité  de  les  punir  à  fa  volonté  *  témoin  l’indigne  mort  de  Re- 
miflang,  qui  eft  le  premier  exemple  d’un  Seigneur  péri  par  la  corde.  Voi¬ 
là  les  Chefs-d’œuvre  de  la  Politique  de  Pépin.  Mais,  s’il  excela  dans  ce 
genre,  il  ne  fut  pas  moins  grand  Capitaine  que  fon  Pere,  comme  le  mon¬ 
trèrent  la  Guerre  d’Italie,  ôc  tla  Conquête  d’Aquitaine,  faite  pié  à  pie 
durant  p  lu  fleurs  années.  Il  ne  feroit  guere  à  propos  de  donner  un  article  à  la 
pieté  de  ce  grand  homme >  car, la  deférence  6c  la  foûmiffion,  qu’il  a  mar¬ 
quées  pour  les  Pafleurs  de  l’Eglife,  feroient,  fans  doute,  plus  dignes  de 
nos  Eloges,  fi  elles  avoient  eu  moins  d’intérêt  6c  de  recompenfe  mon¬ 
daine. 

En  7 68.  Pépin  tint  fon  dernier  Parlement  à  Bourge,  d’où  il  partit  pour 
fe  rendre  à  Xainte.  Ce  fut  dans  ce  voiage,  qu’il  fit  pendre  Remiftang, 
Oncle  de  Gaiffre ,  Duc  d’Aquitaine.  Enluite,  aiant  attaqué  ce  malheu¬ 
reux  Prince,  auprès  de  Perigueux,  6c  forcé  l’une  après  l’autre  toutes  les 
Roches  où  il  fe  retiroit,il  l’obligea  d’en  venir  à  un  Combat  qu’il  perdit*  6c 
il  fut  peu  après  tué  par  fes  propres  Soldats. Ainfi,  toute  l’Aquitaine  fut  affujetie 
à  la  Monarchie  Françoife ,  à  l’exception  de  la  Gafcogne,  qui  avoit  fon  Duc 
particulier,  le  quel  ne  fe  mêla  point  de  cette  Guerre.  Mais ,  Pépin  furvêçut 
peu  à  ce  dernier  avantage.  Il  tomba  malade  fur  la  fin  de  l’Eté1,  6cfefitpor- 
fer  à  Tours,  dans  l’efperance  d’être  guéri  par  l’Intercefîion  de  St.  Martin. 
De-là,  il  fe  rendit  à  St.  Denis, 6c  y  mourut  d’hydropilie,  comme  fon  Pe¬ 
re,  le  24.  de  Septembre  768.  Il  étoit  de  fort  petite  taille,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  furnom  de  Bref ,  mais  ki\  avoit  un  courage  Héroïque.  S’étant 
apperçu  que  les  Seigneurs  François  n’avoient  pas  pour  lui  tout  le  refpeéè 
,  qu’ils  dévoient ,  peut-être  parce  qu’il  étoit  petit,  il  voulut,  leur  faire  voir 
qu’il  avoit  plus  de  cœur  que  ces  grands  hommes  qui  d’ordinaire  ne  paient 
que  de  mine,  „  Un  jour  (12),  étant  en  l’Abbaye  de  Ferrieres,  comme  il 
„  vit  un  furieux  Lion  qui  s’étoit  attaché  à  un  Taureau,  6e  le  tenoit  par 
„  le  coû  ,  il  dit  aux  Seigneurs  qui  étoient  auprès  de  lui,  qu’il  faudroit 
„  lui  faire  lâcher  prife.  Pas  un  n’eut  l’affurance  de  l’entreprendre.  La 
„  feule  propofition  d’un  coup  fi  hardi  les  effraya.  Après  qu’il  les  eut  tous 
„  confîderez ,  6e  remarqué  leur  étonnement ,  il  fauta  à  bas  de  l’echaffaut  le 
„  coutelas  à  la  main,  alla  droit  au  Lion ,  6e  d’un  coup  ramené  avec  au¬ 
tant 

(u)  Mesjray ,  Abrégé  Chron,ad 

b  “  H  h  h  h  2 

-■*  -  *  / 

. 

* 

1Ë  ,  '.N  -  •  •  , 


An  de  J»  G. 
816. 


Il  abbatlcs 

Parle- 

mens. 


Mort  fu- 
nette  de 
Remi- 
ftang. 


An  de  J.C. 

Si  6. 

y  ■■  »*» 


-Charlema¬ 
gne  par¬ 
vient  à  la 
Couron¬ 
ne.  Son 
Portrait. 


612  HISTOIRE  DES  PAPES. 

„  tant  d’adrefîe ,  que  de  force ,  il  lui  fepara  la  tête  du  corps ,  fon  Epée 
35  même  étant  entrée  bien  avant  dans  le  coû  du  Taureau.  Après  un  fi  mer- 
„  veilleux  coup,  retournant  vers  les  Seigneurs  :  Hé  bien,  leur  dit-il,  avec 
„  une  fierté  héroïque,  ne  vous  femble-f  il  pas  que  je  fuis  digne  de  vous  commun- 
5,  der?  ,,  . 

Le  Royaume  de  Pépin  fut  partagé  entre  fes  deux  fils,  Charles  6c  Carlo- 
man.  Ce  dernier  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  appanage,  6c  fa  mort  pré¬ 
maturée  mit  fon  frere  Charles,  vulgairement  appellé  Charlemagne ,  en  pof- 
fefiion  de  tous  les  Etats  qui  compofoient  alors  la  Monarchie  Françoife.  On 
dit  que  Carloman  étoit  d’un  Efprit  bizarre  6c  fâcheux:  en  forte  que  l’on 
peut  préfumer  que  Charlemagne  fon  ainé  ne  fut  pas  fâché  de  fa  mort.  Le 
Portrait  qu’on  fait  du  Corps  6c  fur-tout  dcl’Efprit  de  Charles  efi:  des  plus 
beaux  fins  être  flaté.  ,,  Il  étoit  (13)  d’une  taille  avantageufe  ,  haute  de 
„  fept  de  fes  pieds ,  6c  bien  formé  en  toutes  fes  parties,  horsmis  qu’il  avoir 
„  le  coû  un  peu  trop  gros  6c  trop  court,  6c  le  ventre  trop  en  devant.  Sa 
„  démarché  étoit  grave  6c  ferme,  fa  voix  tant  foit  peu  claire.  11  avoir  les 
„  yeux  bien  fendus  6c  brillans  ,  le  nez  long  6c  aquilin,  le  vifage  gai  6c  fe- 
,,  rein,  le  teint  frais  6c  vif,  rien  d’effeminé  dans  fongefte  6c  dans  fon  port, 
w  mais  rien  de  fuperbe  6c  de  faftueux:  l’efprir  doux,  facile  6c  jovial,  la 
„  converfation  aifée  6c  familière.  Il  étoit  humain,  courtois,  liberal,  ac- 
„  tif,  laborieux,  vigilant-,  6c  fort  fobre,  quoique  le  Jeûne  lui  fit  mal. 
„  Ennemi  mortel  des  fîateurs  6c  de  la  vanité,  il  haï  doit  le  luxe  6c  les  mo- 
„  des  nouvelles  6c  étrangères ,  6c  s’habilloit  fort  modeftement ,  fi  ce  11’étoit 
5,  dans  les  Ceremonies  publiques,  où  la  Majefté  de  l’Etat  doit  paroî  tre  dans 
„  fon  Souverain.  Durant  fes  repas,  il  fe  failoit  lire  l’Hiftoire  des  Rois  fes 
„  Prédecefieurs ,  ou  quelques  Livres  de  St.  Auguftin.  Il  prenoit  deux  ou 
5,  trois  heures  de  repos  après  le  dîner  5  mais ,  il  interrompoit  fon  fommeil  la 
„  nuit,  fe  levant  deux  ou  trois  fois , pour  étudier,  ou  pour  prier  Dieu.  Il 
,,  ecoutoit  les  différends  6c  rendoit  jufiiee  à  toute  heure,  même  en  s’habii- 
,,  lant.  Il  paffoit  le  Printems  6c  l’Été  à  la  Guerre,  une  partie  de  l’Autom- 
„  ne  à  la  chailé,  l’Hyver  dans  les  Confeils  6c  dans  les  occupations  du  Gou- 
3,  vernement:  6c  quelques  heures  du  jour  êtde  la  nuit  à  l’étude  des  Lettres, 
„  principalement  de  la  Grammaire,  de  l’Aftronomie,  6c  de  la  Théologie. 
„  Auffi  étoit-il  un  des  plus  favans  6c  des  plus  eloquens  hommes  de  fon  fie- 
„  de ,  au  jugement  même  de  ceux  qui  pafloient  pour  tels  >( quoique  j’aie 
lû  quelque  part  qu’il  ne  favoit  pas  écrire.)  „  Avec  cela,  il  fe  montroit 
„  Cîement,  Mifericordieux,  6c  Aumônier.  Il  nourrifloit  les  Pauvres  juf- 
„  qu’en  Syrie,  en  Egypte,  6c  en  Afrique  ,  6c  emploioit  fes  thréfors  à  re- 
,,  compenfer  les  gens  de  guerre  6c  les  gens  doétes:  à  bâtir  des  Ouvrages 
„  publics,  des  Eglifes ,  6c  des  Palais  :  à  reparer  les  Ponts ,  les  chauffées ,  les 
,,  grands  chemins,  à  rendre  les  rivières  navigables , à  nettoyer  les  Ports , 6c 
,,  les  garnir  de  bons  Navires:  à  civiliferles  Nations  barbares,  à  porter  le  nom 
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„  de  la  Nation  Françoife  avec  éclat  dans  les  Royaumes  les  plus  éloignez.  A-  ’Aode  J.G 
5,  vant  que  d’aller  à  les  expéditions  Militaires ,  il  aflembloit  les  Evêques  &  les  8l<$* 

Grands, pour  prendre  leurs  avis  comme  il  Falloir  regler  le  Royaume  :  car,fur- 
tout  5  il  avoit  foin  de  lepolicer  par  de  bonnes  Loix  >  &  il  tournoit  toutes  Tes 
aétions  au  bien  de  fes  Peuples,  de  à  l’avancement  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne  5  ne  cherchant  point  fa  gloire  propre, mais  fenlement  celle  de  Dieu 
„  &  i  avancement  de  ion  Etat.  ,,  Il  fit  la  guerre  à  quatre  Ennemis  fort 
puiflans,  aux  Saxons,  aux  Lombards,  aux  Huns,  de  aux! Sarrazins  :  &  il 
vint  heureufement  à  bout  des  uns  de  des  autres.  On  peut  dire  de  ce  Prince, 
comme  l’a  judicieufement  remarqué  lefavant  Comte  de  Boulainvilliers(i4), 
qu’il  fut  un  autre  Jules  Cefarj  puis  qu’il  fonda  le  fécond  Empire  d’Occi- 
dent,  des  débris  de  l’Empire  Romain.  Sa  Vie  fut  une  continuelle  fuite  de 
V ictoires.  Il  dompta  les  Saxons ,  qui  av oient  été  jufqu’alors  indomptables  : 
il  fubjugua  l’Italie  ,  Reconquit  une  partie  de  l’Eipagne  fur  les  Sarrafins. 

Enfin,  ce  fut  un  Héros  du  premier  ordre,  &  fans  contredit  le  plus  grand 
Roi,  tant  pour  fes  vertus  guerrières,  que  pour  les  talens  de  l’Efprit  de  la 
,  fagefle  de  fon  gouvernement,  qui  ait  régné  jufqu’à  prefent  en  France.  Il 
mourut  le  z8.  de  Janvier  814.  On  peut  augmenter  fon  Eloge  d’une  louan¬ 
ge  peu  commune  ,  en  remarquant  après  un  célébré  Ecrivain  (iy)  de  fon  qu’on  peut 
'  tems ,  qu’il  ne  devoit  prefque  rien  à  fon  Education ,  qui  avoit  été  fort  ne-  donner 
gligée,  mais  qu’il  apprit  tout  ce  qu’il  fut  dans  un  âge  mûr,  de  au  milieu 
des  embarras  des  V oiages ,  de  la  Guerre ,  de  du  Gouvernement.  Exemple ,  fur 
lequel  on  ne  peut  trop  appuyer  pour  confondre  la  flatterie  de  ceux  qui  pré- 
conifent  l’Ignorance,  fi  commune  dans  les  Princes,  par  le  nombre  &  l’im¬ 
portance  de  leurs  occupations,  bien  que  quelques-uns  n’occupent  les  Nou- 
velliftes  que  de  leur  parties  de  chafiè)  au  lieu  de  faire  parler,  du  moins  une 
fois  par  an,  de  l’attention  qu’ils  doivent  donner  au  Bien  de  leurs  Sujets. 

Eginard  ajoute  que  Charlemagne, aiant  appris  fi  tard  les  Lettres  Romaines, 
il  ne  pût  jamais  parvenir  à  lesbien  former  dans  l’Ecriture,  quoiqu’il  eut 
coutume  de  faire  mettre  des  tablettes  fous  l’oreiller  de  Ion  lit,  pour  s’y  ex¬ 
ercer  pendant  la  nuit,  dans  les  intervalles  de  fon  fommeil. 

Tous  les  hommes  ont  des  foiblefles.  Charlemagne,  11’étant  pas  au  def- 
fus  de  la  Nature  humaine,  eut  les  fiennes,  de  même  de  grands  defauts  de 
caractère  de  de  préjugés.  On  l’accufe  d’incontinence.  Mais,  s’il  en  faut 
croire  un  de  nos  (16)  Elifioriens,  les  Jmpudicitez  qu’on  reproche  à  ce  Prin¬ 
ce  ne  font  que  des  Vifions.  On  fe  perfuadera  même,  que  les  quatre  femmes 
de  les  cinq  Concubines, qu’on  attribue  à  ce  Prince, ont  été  à  lui  légitime¬ 
ment  l’une  après  l’autre,  par  un  mariage  ou  plus  ou  moins  folemnel.  Cet 
Auteur  ajoute  que,  fans  examiner  les  raifons  pour  lefquelles  les  Médecins 
peuvent  dire,  qufil  y  a  des  hommes  qui  abrègent  la  vie  de  leurs  femmes, 
on  ne  manque  point  d’exemples  de  gens  mariez  des  iy.  18.  &:  20.  fois.  Il 
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A  n  de  J.C  ne  s’agirait  donc  à  prefent,  que  de  fe  prévaloir  ,des  decouvertes  de  Mr.  de 
Cordemoi,  afin  d’ajouter  un  nouveau  fleuron  aux  Couronnes  de  Charle- 
~  magne,  en  difant  qu’il  s’elt  rendu  incomparablement  plus  illulire  par  Tes 

Noces  fouvent  réitérées,  que  par  toutes- fes  Conquêtes.  Prenons  le  ton 
ferieux.  Il  eft  certain  que  Charlemagne  étoit  fi  frapé  du  vice  d’inconti¬ 
nence,  que  la  vieillefle ,  qui  en  devroit  être  le  remedé  fouverain  ,  ne  l’en 
fauya  pas.  Pafquier  (17)  fera  mon  garand.  Or  que  Charlemagne ,  dit-il  ,/&/ 
grandement  adonné  aux  Dames  fur  la  fin  de  fon  âge  ^  même  que  fies  propres  fil¬ 
les  qui  ét  oient  à  fa  fuite  fufjent  quelque  peu  entachées  du  péché  dé  amourettes ,  Ai - 
moin  le  Moine ,  vivant  du  tems  du  Débonnaire ,  nous  en  efi  témoin  authentique , 
qui  dit ,  qu'à  /’ advenement  de  Louis  le  Débonnaire  à  la  Couronne ,  la  première  chofe , 
qu'il  eut  en  recommendation ,  fut  de  bannir  de  la  Cour  les  grands  troupeaux  de 
femmes  qui  y  eftoient  demeurées ,  depuis  le  deceds  de  feu  fon  Pere ,  &  auffi  de  con¬ 
finer  en  certains  lieux  fes  fœur  s ,  qui  ne  s' ét  oient  pu  garantir  des  mauvais  bruits^ 
pour  la  diffolue  fréquentation  qu'elles  av oient  eue  avec  plufieurs  hommes .  Une 
infinité  d’autres  Hiitoriens  font  le  même  aveu  de  ce  vice  de  Charlemagne. 

Ce  n’ étoit  pas  fans  de  fortesraifons,que  les  filles  de  l’Empereur  pafloient 
pour  aimer  la  galanterie  j  je  dis  la  galanterie  criminelle.  Voici  une  Hiftoi- 
&:  Valante  re ,  qui  vaut  autant,  qu’un  Conte  du  Decamcron  de  Bocace ,  ou  de  l’Hepta- 
d^Qiarkf  meron  Reine  de  Navarre.  Eginhard,  Chapelain  &  Secrétaire  de  Char- 
magneT  e~  lemagne ,  fut  aimé  ardemment  (18J  d’Imma,  fille  de  ce  Prince,  6c  il  conçut 
aufli  pour  elle  beaucoup  de  pafiion.  La  crainte  des  fuites  les  empêchoit  de 
fe  joindre >  mais,êlle  n’empêchoit  pas  que  départ  6c  d’autre  le  feu  de  l’A¬ 
mour  n’allât  tous  les  jours  en  augmentant.  11  fe  refolut  enfin  à  faire  un  coup 
de  hardieffe,  ne  pouvant  plus  refrener  l’ardeur  qui  le  tranfportoit.  Il  fe 
gliffa  de  nuit  à  l’appartement  de  laPrinceffe,  frapa  tout  doucement  à  la  por¬ 
te,  6c  fut  admis  dans  la  Chambre  fur  le  pied  d’un  homme  qui  avoit  à  par¬ 
ler  de  la  part  de  l’Empereur.  Il  parla  tout  aufli-tôt  d’autre  chofe,  6c  ilap- 
paifa  fa  flamme  le  plus  agréablement  du  monde.  Il  fe  vouloir  retirer  avant 
la  pointe  du  jour  -,  mais  il  s’apperçut,  que,  pendant  qu’il  s’étoit  bien  diver¬ 
ti  avec  Imma,  il  étoit  tombé  beaucoup  de  neige.  Il  craignit  donc  que  la 
,  trace  de  fes  pieds  ne  le  découvrit  5  6c  il  s’entretint  de  fon  inquiétude  avec 
la  Princeffe.  Ce  fut  à  délibérer  fur  les  moïens  de  fortir  de  ce  mauvais  pas  : 
enfin  la  Princeffe  trouva  la  Clef  >  elle  s’offrit  de  charger  fur  fes  Epaules  fon 
Amant,  6c  de  le  porter  jufqu’au  de-là  de  la  neige.  L’Empereur  avoit  pafle 
cette  nuit-là  fans  dormir  5  6c  l’on  croit  que  cette  infomnie  fut  un  effet  tout 
particulier  de  la  Providence.  Il  fe  leva  de  grand  matin  *  6c,  regardant  par 
la  fenêtre,  il  vit  fa  fille  qui  avoit  delà  peine  à  marcher  fous  le  fardeau  qu’el¬ 
le  portoit,  6c  qui  après  s’en  être  défaite  fe  retirait  au  plus  vite.  Il  fut 
emû ,  6c  d’admiration ,  6c  de  douleur  $  mais ,  croiant  qu’il  y  avoit  quelque 
chofe  de  divin  à  tout  cela  ,  il  prit  le  parti  de  diilîmuler.  Eginhard ,  bien 

/  affu- 

(17)  Etienne  Pafqukr ,  Recherches  de  la  Eran-  Marquer  d  Frehec ,  inter  Rer.  Germanie*  Scrip- 
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alluré  que  fon  actionne  demeureroit  pas  long-tems  inconnue,  refolut  de 
fe  retirer,  6c  fe  jctta  aux  pieds  de  fon  Maître,  pour  lui  en  demander  laper- 
million.  Il  allégua  que  les  longs  fervices  n’avoient  pas  été  récompenfez. 
L’Empereur  lui  répondit  qu’il  y  penferoit,  6c  lui  marqua  un  certain  jour 
ou  il  lui  fero.it  lavoir  fes  intentions.  Le  jour  venu, il  afièmbla  fon  Confeil, 
6c  y  déclara  le  crime  de  fon  Secrétaire.  Il  raconta  de  point  en  point  ce  qu’il 
avoit  vû ,  &  demanda  les  avis  de  la  Compagnie  fur  une  affaire  qui  des  ho  n- 
noroit  fa  Maifon.  Les  avis  furent  partagez.  Plusieurs  Confeillers  opinè¬ 
rent  à  une  rude  punition  :  les  autres ,  aiant  bien  pefé  la  chofe ,  confeilierent 
à  l’Empereur  de  la  décider  lui-même,  félon  fa  divine  prudence.  V oici  quel¬ 
le  fut  fa  Djscifion.  Il  déclara ,  qu’en  châtiant  Eginhard ,  il  augmenterait  plu¬ 
tôt  la  honte  de  fa  famille,  qu’il  ne  la  diminuerait,  6c  qu’ainft  il  aimoit  mieux 
couvrir  cette  Ignominie  fous  le  voile  du  Mariage.  On  fit  entrer  le  galant, 
6c  il  lui  fut  dit  que,  pour  fatisfaire  aux  plaintes  qu’il  avoit  faites  de  n’être 
pas  paié  de  fes  longs  lèrvices,  on  lui  donnoit  en  mariage  la  fille  de  l’Em¬ 
pereur.  Je  vous  donnerai  ma  fille  ,  lui  dit  Charlemagne,  cette  porteufe  qui 
vous  chargea  fit  benignementfur  fon  dos.  D’abord,  on  fit  venir  la  Princeffe, 
6c  on  la  mit  entre  les  mains  d’Eginhard,  auffi  bien  dottée  que  le  pouvoir 
être  la  fille  d’un  fi  grand  Prince'.  Le  doéle  Bayle  (ip)  n’a  fçu  ce  qu’il  fal- 
loit  croire  de  cette  Avanture  :  pour  moi ,  je  la  trouve  vraifemblable  dans  tou¬ 
tes  fes  circonftances. 

L’Incontinence  n’étoit  pas  le  feul  defaut  de  Charlemagne.  On  (10)  lui 
reproche  un  aefir  immodéré  de  Domination,  auquel  il  a  facrifié  plufieurs 
de  fes  proches:  enfin,  l’aveugle  fantaifie  d’étendre  la  Religion  Chrétienne 
par  la  Violence ,  quand  il  n’y  pouvoir  réufiir  par  l’Xnffruétion,  En  effet, 
î’EIiftoire  ne  raporte  aucun  fait  plus  étrange  fur  ce  dernier  article,  que  la 
Converfion  prétendue  du  Pais  des  Saxons ,  qui  a  coûté  la  vie  à  tant  de  mil¬ 
liers  d’hommes,  immolez  comme  des  bêtes  à  ce  faux  zélé  de  la  foi.  Aufiî 
a-t’il  paru  par  les  Evenemens  fuivans,que  la  Providence,  qui  a  favorifé  la 
Vie  de  ce  Prince  d’une  profperité  prefque  continuelle,  a  puni  fa  Pofterité 
précifement  par  raport  à  les  trois  Defauts  dominants  *  aiant  permis  que  cet¬ 
te  Pofterité  fe  déchirât  elle-même,  avec  une  fureur  fans  égale,  par  l’avi¬ 
dité  du  commandement  5  qumeette  même  Pofterité  tombât  dans  la  Honte  & 
la  Dégradation  prefqu’aufii-tôt  après  fa  mort*  enfin,  que  tout  l’Empire  ait 
été,  pour  ainfi  dire,  purgé  par  le  fer  6c  parle  feu  du  Crime  commis  à 
l’égard  des  Saxons,  qui  fe  vangerent  cruellement  en  France  du  meurtre  de 
leurs  Compatriotes. 


An  de  f.  C, 

8i6’o 


Autres 
Defauts 
de  Charle- 
masue. 


/ 


(19)  Bayle,  Ditf.  Hift,  e?  Crit.  Art .  Egin- 
hart,  Rem.  B. 


(20)  Bûulaînvillicrs ,  Hijî.  de  V  Ancien  Gou*- 
'vernem.  de  la.  France ,  fo,  1. 77. 


Fin  du  Premier  Tome. 


